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LE  MONITEUR  BELGE, 


JOURNAL  OFFICIEL. 


33»  ANNÉE. 


PARTIE 


DIMANCHE,  1er  FÉVRIER  1863. 


V  32. 


OFFICIELLE. 


DE  LA  JUSTICE. 


Un  arrêté  royal,  en  date  du  28  janvier  1863,  autorise  le  conseil 
de  fabrique  de  l'église  de  la  Madeleine,  à  Bruges  (province  de 
Flandre  occidentale),  à  faire  construire  une  tour  a  cette  éalise 
église  dont  le  plaa  a  été  approuvé  par  Sa  Majesté,  le  11  août  1850 
(Moniteur,  n4230). 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  28  janvier  1863.  autorise  le  conseil 
de  fabrique  de  l'église  de  Quiévrain  (prorince  de  Hainaut),  à  faire 
construire  un  orgue ,  pour  remplacer  celui  qu'il  possède  aujour- 
d'hui et  dont  la  vente  est  autorisée. 

ALIÉNATION. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  28  janvier  1863,  autorise  le  conseil 
de  fabrique  de  l'église  de  Quiévrain  (province  de  Hainaut),  à  alié- 
ner un  capital  nominal  de  4,900  fr.,  inscrit  au  grand-livre  de  la 
dette  publique  belge,  savoir  : 

À.  Une  obligation  de  1,000  fr.,  4  1/2  p.  c.,  4"  série,  n«44; 

B.  Une  obligation  de  2,900  fr.,  4 1/2  p.  c,  5*  série,  a'  8890*  -, 

C.  Une  obligation  de  800  fr.,  4  lj2  p.  c,  2*  série,  n"  3088  ; 

D.  Une  obligation  de  500  fr.,  4  1/2  p.  c,  1"  série,  n*  2117, 
pour  payer  une  partie  du  prix  de  l'orgue  que  ledit  conseil  de  fa- 
brique est  autorisé  à  faire  construire. 


CIVILS.  —  ALIÉNATIONS. 

Unarrêtéroyal.endaledu  28  janvier  1863,  autorise  la  com- 
sion  administrative  des  hospices  civils  de  Matines  (province 
d' Anvers),  à  vendre,  au  cours  du  jour  le  plus  avantageux,  des 
obligations  de  l'emprunt  belge,  4  1/2  p.  c,  2«  série,  n«  2487 
o- série,  n'64(4.  et  4'  série,  n«  1168  et  1993,  jusqu'à  con- 
currence d'un  capital  de  quatre-vingt-onze  mille  francs,  nécessaire 
aux  besoins  de  cette  administration. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  28  janvier  1865,  autorise  la  com- 
mission administrative  des  hospices  civils  de  Liège  (province  de 
Liège),  à  vendre,  de  gré  à  gré,  à  cette  ville,  deux  parcelles  do 
terrain  qui  lui  sont  nécessaires  pour  l'ouverture  de  nouvelles 
rues,  au  lieu  dit  :  dosFanchon,  savoir: 

l>  490  mètres  73  centimètres  de  terrain  faisant  partie  d'une 
pièce  de  conllage,  «garant  au  plan  cadastral  de  Liêgc.sous  la  sec- 
tion A,  n"  85o  il  862,  pour  une  contenance  île  47 ares  72  cen- 
tiares et  de  40  ares  68  centiares,  au  prix  de  fr.  2-30  par  môlrc 
carré; 

2»  760  mètres  de  terrain  à  prendre  dans  la  même  pièce,  au 
prix  do  5  Ir.  par  mètre  carré,  à  la  condition,  en  outre,  que  h  ville 
bon.ûera  aux  hospices  une  somme  de  386  francs,  pour  prix  do 
190  mclres  de  haies. 


•  —  domicill. — 
Par  arrêtés  royaux  du  28  janvier  1863,  ont  été  autorisés  à  éta- 


blir leur  domicile  en  Belgique,  conformément  i  l'article  13  du 
Code  civil  : 

4*  Le  sieur  Batteux  (Charles),  fabricant  de  portefeuilles  à 
Bruxelles,  né,  le  6  novembre  1831,  à  Burseheîd  (Prusse)  ; 

2*  Le  sieur  Uindel  (Philippe),  agent  comptable  à  Lodelin?art, 
né,  le  1"  novembre  1821,  à  Wald-Velversheim  (grand-duché  de 
Hesse-DarmsUdt). 

AUTORISATION  DE  HEM  RE  II  DANS  LE  ROT  ACME. 

Par  arrêté  royal  du  28  janvier  1863,  le  sieur  Lepas  (Auguste- 
Joseph),  demeurant  à  Jupille,  né  a  Verriers,  le  22  novembre  1817, 
est  autorisé,  conformément  aux  articles  18  et  20  du  Code  civil,  à 
rentrer  en  Belgique  à  l'effet  de  recouvrer  la  qualité  de  Belge  qu'il 
aurait  perdue  en  acceptant,  sans  autorisation,  et  occupant  pen- 
dant les  années  1841  et  suivantes ,  des  fonctions  dans  l'enseigne- 
ment à  l'institut  impérial  de  Saint-Pétersbourg  en  Russie. 

ABSENCE.  —  ENQUETE.  » 

Par  jugement,  en  date  du  17janviert863,  à  la  requête  de  Claude  - 
Alexis  Millet  et  consorts,  le  tribunal  de  première  instance  séant  à 
Bruxelles,  a  ordonné  une  enquête  à  l'effet  de  constater  l'absence  de 
Marie-Antoinette  Detroyes,  veuve  du  sieur  Remy  Bouvier,  négo- 
ciant, rue  des  Minimes,  a  Bruxelles,  laquelle,  ayant  résidé  en  der- 
nier lieu  à  Paris,  a  cessé  do  paraître  aux  lieux  de  son  domicile  et 
de  sa  résidence,  et  n'a  plus  donné  de  ses  nouvelles  depuis  l'année 
mil  huit  cent  quarante-qua  tre  environ. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice, 
J.  Prrrzevs. 

MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

Administration  des  contributions  directes,  douanes  et  accises.  Création 

d'un  bureau  de  douane  à  Agimoot  (station)  au  Bac-du-Prince  (provinre 
de  Namur).  —  Classification  et  attributions.  —  Modifications  aux  attri- 
butions du  bureau  des  douanes  de  Hccr  (même  province). 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
.  A  tous  présents  et  à  venir,  Salit. 

Vu  l'article  313  de  la  loi  g.néralc  de  perception  du  26  août  1822, 
la  loi  du  4  mars  1846  sur  les  entrepôts  et  les  lois  des  6  août  1849 
et  1"  mai  1858  sur  le  transit  ; 

Revu  Nos  arrêtés  antérieurs  concernant  les  bureaux  de  douane; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  finances. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Arl.l".  Un  bureau  do  douane  est  créé  à  Agimont  (station)  au 
Bac-du-Prince.  Il  est  rangé  dans  la  cinquième  classe  et  ses  attri- 
butions tout  réglées  par  le  tableau  ci-aunexé. 

Art.  2.  Les  attributions  du  bureau  des  douanes  de  Heer  sont 
modifiées  conformément  au\  indications  du  même  tableau. 

Notre  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  prê- 
tant arrêté. 

Donné  a  Laekcn,  le  9  janvier  1863. 

LEOPOLD. 

l'ar  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances, 
Frêre-Orban . 


Digitized  by  Google 


i. 
ï 


i. 


lil'REAUX. 


2. 


ATTRIBUTIONS  DES  BUREAUX  ET  VOIES  AUTORISÉES. 


1  L'tlTCI  : 
DÉCLARATION, 
i  u  H>»TI1  : 

DERNIÈRE  VISITE. 

Par  mer  i  Art.  6  et  35  de  h 
loi  générale.  Par  rî>i*re» 
et  unir  terre  :  Artlelea  37  el 

66"- 

3. 


ALLÉGEMENT 

d» 
I1Y1KKI  ci 

Art.lSdelaloi 


,  vcriGcalion  ri 


A  LA  SORTIE  i 
Chnrgrmcm  et  terificalioo. 
Par  mer;  Art.  6e*  M  de  la 
loi  générale.  Par  ri»iere» 
cl  par  terre  i  Articles  SB, 
13  rt  64. 


RAYON  RÉSERVÉ, 
t  L'earaA,  roaa  lii  iisout 
jocaatuut  au  HiairixTC 
Déclaration,  Tcriflcattou  cl 
pajfmrnl 

à  U  frOUTIK  OE6  raOBCItl  DC 
BIT  RITOI. 

Jurgrmrnt  et  rrrifleatioa. 
Art.  »  et  64  de  la  loi  gé- 
nérale 


TRANSIT. 

Article  3  delà  loi  du 
i»  juin  1836. 


ENTREPÔTS. 

(Art.  SI  et  66  de  ht  loi 
du  4  mar»  1846.) 


Aglmoni(si»iion 
au  Bac-  dn- 
Priuee. 


et  A.  Par  chemin  de 
f.r: 

t*  Pour  Agimont  sculc- 
mrai  pour  les  mar- 
chandises en  destina 
don  de  localités  non 
comprise  s  dans  le  res- 
sort d'une  suceurs,  ' 
d'entrepôt; 
2*  Pour  les  succursales 
d'entrepôt  reliées  au 
chemin  de  fer,  avec 
affranchissement  de 
déclaration  et  de  vé- 
rification à  l'entrée. 
Par  ritiiru  :  La  Meuse. 
Pour  Agimont,  Dî- 
nant, Liège  et  Namur. 


D  et  A.  Par  ckf  m/n  dt 

fer  et  par  rifiéwi  ; 
Comme  dans  la  3e  co- 


D  ei  A.  Par  che- 
min de  fer  et 
par  rivière. 


D  el  A.  Par  tîrre  :  La 
route  de  Givet  à  Dî- 
nant par  le  pont  de 


Disposition  panicttWre.  Le  bureau  d'Agimont  (station)  est  ouvert  à  l'exportation  par  chemin  do  fer,  avec  décharge  des  droits 
d'accise,  des  bières,  des  eaux-de-vie  indigènes,  dn  sel  raffiné,  des  sucres  raffinés,  des  socres  bruis  de  betterave  et  du  vinaigre. 

Vu  et  approuvé  pour  être  annexé  a  Notre  arrêté  de  ce  jour. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi: 


MOI8TÈnE  DE  L'OTÉRIEUR. 

INSTRUCTION  MOYENNE. 

d'un  diplôme  de  capacité  pour  l'enseignement  de  la  langue 
de  la  langue  allemande  et  de  la  langue  anglaise  dans  les 


LÉOPOLD ,  Rot  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salbt. 

Le  conseil  de  perfectionnement  de  l'instruction  moyenne  ayant 
exposé  au  gouvernement  qu'il  serait  utile  d'instituer  un  diplôme 
de  capacité  pour  l'enseignement  delà  langue  flamande,  delà  langue 
allemande  et  de  la  langue  anglaise,  en  faveur  des  personnes  qui 
en  feraient  la  demande,  et  de  nommer  désormais  de  préférence  des 
aspirants,  munis  de  ce  diplôme,  aux  fonctions  de  professeur  des- 
dites langues  dans  les  athénées  royaux  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  :  . 

Art.  i".  Un  diplôme  de  capacité  sera  délivré,  à  la  suite  d'un 
examen,  par  un  jury  spécial,  aux  personnes  qui  en  feront  la  de- 
mande, pour  l'enseignement  de  la  langue  flamande,  de  la  langue  al- 
lemande et  de  la  langue  anglaise  dans  les  athénées  royaux. 

Art.  2.  L'examen  comprendra  trois  genres  d'épreuves  : 

Des  compositions  écrites; 

Un  examen  oral; 

Une  leçon. 


Les  compositions  écrites  comprendront  : 

1*  Une  traduction  du  français  en  langue 
ou  anglaise,  selon  l'objet  de  l'examen; 

£•  Une  traduclion.de  l'une  de  ces  langues  en  français; 

5*  Une  composition,  d'après  un  sujet  donné,  dans  la  langue  pour 
l'enseignement  de  laquelle  le  diplôme  est  demandé  ; 

4*  Un  examen  critique  et  une  analyse  littéraire  d'un  morceau 
choisi. 

L'examen  oral  comprendra  : 

Des  explications  sur  un  texte  flamand,  allemand  ou  anglais, 
selon  l'objet  de  l'examen,  et  sur  un  texte  français  ; 
L'histoire  de  1a  littérature  française  pendant  le  xyii»  et  le  xvin* 

siècles  -, 

L'histoire  de  la  littérature  flamande,  allemande  ou  anglaise  ; 
L'histoire  de  la  Belgique  ; 
La  pédagogie. 

La  leçon  portera  sur  nne  question  touchant  la  grammaire  de  la 
langue  qui  fait  l'objet  de  l'examen,  comparée  à  la  grammaire  de 
la  langue  française. 

Art.  3.  La  durée  des  séances  de  composition  ne  pourra  dépas- 
ser six  heures. 

La  durée  de  l'examen  oral  sera  de  deux  heures  et  celle  de  la 
leçon  d'une  heure. 
Art.  4.  Seront  admis  à  l'examen  : 
1°  Les  candidats  en  philosophie  et  lettres  ; 
â'  Les  aspirants  munis  dn  diplôme  d'élève  universitaire  ; 
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5*  Les  aspirants  aya:il  subi  ave>-  suce'  s,  depuis  trois  ans  au  moins, 
l'examen  de  gradué  en  lettres; 

4"  Les  a&i>i...uts  porteurs  d'un  litre  équivalent  obtenu  depuis  le 
môme  temps  à  l'étranger. 
Eu  outre,  pourront  obtenir  le  diplôme  de  capacité  ;  oiir  rensei- 


gnement des  langues  vivantes,  en  subissant  seulement  les  épreuves 
spéciales  relatives  a  l'une  des  trois  langues  : 

1»  Les  professeurs  agrégés  do  l'enseignement  moyen  du  degré 
supérieur  pour  les  humanités  ; 

2°  Les  aspirants  ayant  obtenu  eu  Belgique  le  grade  de  docteur 
en  philosophie  et  lettres;  ( 

S*  Les  personnes  mentionnées  à  la  suite  des  docteurs,  au  §  \  de 
l'art.  10  de  la  loi  du  1"  juin  1850. 

Le  jury  pourra  aussi  dispenser  d'une  partie  des  épreuves  les 
étrangers  porteurs  de  diplômes  scientifiques,  donnant  toute  ga- 
rantie d'un  savoir  suffisant  sur  les  branches  qui  seraient  retran- 
chées de  l'examen. 

Art.  5.  Les  porteurs  d'un  diplôme  de  capacité  pour  l'enseigne- 
ment d'uno  des  langues  mentionnées  ci-dessus,  qui  aspireront  à 
un  diplôme  pour  l'enseignement  d'une  autre  de  ces  langues  seront 
dispensés  des  épreuves  déjà  comprises  dans  le  premier  examen 
subi  par  eux. 

Art.  G.  Le  jury  sera  composé  de  cinq  membres  nommés  par 
s;  il  formera  une  section  du  jury  de  professeur  agrégé  de  l'cn- 
.  moyen  du  degré  supérieur  pour  les  humanités. 
Les  indemnités  de  voyage,  de  séjour  et  de  séance  de  ses  mem- 
bres seront  liquidées  d'après  les  dispositions  organiques  applica- 
bles au  jury  de  professeur  agrégé. 

Art.  7.  Le  diplôme  de  capacité  constate  que  l'examen  a  été  subi 
d'une  manière  satisfaisante,  avec  distincliou,  avec  grande  disline- 
lion  ou  avec  la  plus  grande  distinction. 
Art.  8.  Les  frais  de  l'examen  sont  fixés  a  cinquante  francs. 
A' t.  9.  Les  récipiendaires  qui  auront  montré  une  aptitude  par- 
ticulière dans  leur  examen  pourront  être  recommandés  par  le  jury 
pour  l'obtentiou  d'un  subside  qui  leur  permette  de  résider  durant 
un  an  au  moins  à  l'étranger,  aux  conditions  qui  seront  déterminées 
par  Notre  Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  10.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  prendre 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer  l'exéculiou  du  présent 
arrêté. 

Donné  àLaekcn,  le  37  janvier  1865. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur. 
Alp.  Yasdkkfeerïboom. 


INSTRUCTION  MOYENNE. 

Athénées  royaux.  —  Position  pécuniaire  faite  aux  professeurs  de  flamand, 
d'allemand  ou  d'anglais  qui  seront  munis  du  diplôme  de  capacité  institué 
par  arrêté  royal  du  27  janvier  1803. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  a  venir,  Salct. 

Vu  Notre  arrêté  du  27  janvier  1803,  qui  institue  un  diplôme 
de  capacité  pour  renseignement  de  la  langue  (limande,  de  la  lan- 
gue allemande  et  de  la  langue  anglais  dans  les  athénées  royaux  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  30  juillet  18l>0,  portant  o  ganisatioti  des 
athénées; 

Vu  notamment  les  dispositions  do  cet  arrêté,  relatives  aux  pro- 
fesseurs de  flamand,  d'allemand  et  d'anglais; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  modifier  ces  dispositions  en  faveur 
de  ceux  de  ces  professeurs  qui,  dans  les  athénées  royaux,  seront 
munis  du  diplôme  de  capacité  dont  il  s'agit  ; 

Le  conseil  de  perfectionnement  de  l'instruction  moyenne  en- 
tendu ; 


Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avous arrêté  et  arrêtons: 

Art.  1".  Les  professeurs  de  flamand,  munis  du  diplôme  de  ca- 
pacité institué  par  Noire  arrêté  du  97  janvier  1805,  sont  assimilés, 
pour  le  traitement,  au  professeur  de  troisième  latine  dans  les 
athénées  royaux. 

Ils  jouissent  d'un  traitement  égal  à  celui  do  professeur  Je  rhé- 
torique française,  s'ils  sont  pourvus,  soit  du  grade  de  professeur 
agrégé  de  renseignement  moyen  du  degré  supérieur  pour  les  hu- 
manités, soit  de  celui  de  docteur  en  philosophie  et  lettres. 

Art.  2.  Les  professeurs  d'allemand  et  d'anglais,  muuis  du  diplôme 
de  capacité,  institué  par  Notre  arrêté  du  27  janvier  1803,  sont  assi- 


milés, pour  le  traitement  lue,  au  professeur  de 


latine, 


dans  les  athénées  royaux. 

Art.  5.  Ls  professeur  d'allemand  à  l'athénée  royal  d'Arlou  est 
assimile,  pour  le  traitement,  au  professeur  de  troisième  latine,  s'i' 
possède  le  diplôme  de  capacité,  et  au  professeur  de  rhétorique 
française,  s'il  est  professeur  agrégé  de  l'euseigncinent  moyen  du 
degré  supérieur  pour  les  humanités  ou  docteur  en  philosophie  cl 
lettres. 

Art.  4.  Par  modification  a  l'art.  10  de  l'arrêté  royal  du  30  juil- 
let 18GU,  les  traitements  des  titulaires  nommés  dans  les  conditions 
spécifiées  aux  articles  1, 2  et  3  du  présent  arrêté,  sont  réglés  par 
maximum  et  par  minimum. 

Art.  5.  Le  présent  arrêté  n'est  pas  applicable  aux  professeurs 
dédoublants  de  flamand,  d'anglais  on  d'allemand,  qui,  cumme  tous 
les  autres  professeurs  dédoublants  ,  jouissent  d'un  traitement 
spécial. 

Art.0.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  a  Laekcn,  le  28  janvier  1865. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  MinUtro  de  l'intérieur, 
Alp. 


Pensions. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  statuts  organiques  de  la  caisse  centrale  de  prévoyance 
des  instituteurs  et  professeurs  urbains,  approuvés  par  Notre  ar- 
rêté du  18  décembre  1855; 

Vu  l'art.  5  de  Notre  arrêté  du  18  novembre  1803,  conçu  comme 
suit  :  i  Si  la  pension  du  participant  ne  s'élève  pas  .à  cent  francs, 
elle  sera  portée  à  ce  taux.  Toutefois,  si  le  dernier  trailcmeikl  dont 
a  joui  le  titulaire  est  de  300  francs  ou  au-dessous,  la  limite  infé- 
rieure est  fixée  au  tiers  de  ce  traitement.  ■' 

«  Le  bénéfice  de  cette  disposition  est  applicable  aux  pensions 
accordées  et  qui  n'atleiguenl  pas  ce  minimum.  La  révision  aura 
lieu  a  partir  du  l' janvier  18G3.  »  ; 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Les  pensions  existantes  à  charge  de  la  caisse  centrale 
de  prévoyance  des  instituteurs  et  professeurs  urbains,  à  la  date  du 
1"  janvier  1805,  et  auxquelles  l'art.  5  de  Noire  an  été  du  18  no- 
vembre 18G2,  est  applicable,  sont  portée*  au  taux  fixe  dans  la  co- 
lonne W  G  de  l'état  ci-unuexé. 

Art.  2.  Notre  miuistrc  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laekcn,  le  2G  janvier  1863. 

LÉOPOIJJ. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Au.  Vasdenfeekeboo*. 
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NOMS  ET  PRÉNOMS 
de? 

ISTÉnESSÉS. 

DÉSIGNATION 
de» 

TOta  M"'  EX"Cto- 

DATE 

ne  l'ami£t£ 

/lut  9 

1,111  a 

ACCORDÉ  LA  MXMOX. 

HOMASV 

de  la  pension 

accordée 
primitWcm'. 

«OSTA.NT 

de 

la  nouvelle 

PE.HSIOS. 

entre  l'ancien 
et  le 

• 

1. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7. 

1 

Roitmouig,  veuve  de  Do  Bruyo. . . 

Institutrice  communale  à  Bruxelles. 

4  mars  1852. 

25 

• 

100 

75 

2 

Sous-instiiutrice  à  l'école  eommu- 

22  scplemb.  1852. 

Î5 

100 

17 

5 

Sous-instituteur  a  l'école  d'adultes 

12  janvier  1853. 

99 

100 

1 

- 

Totaux.... 

207 

300 

93 

• 

Vu  et  approuvé  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  26  Janvier  1863. 

LÊOPOLO. 

Par  le  Roi  : 


l.EOPOLD,  Roi  des  Belges,  - 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  requête  de  la  dame  Uennc  (Anne-Marie),  veuve  du  sieur 
Saint-Jean  (Alexis-Joseph),  en  son  vivant  secrétaire  dos  commune* 
de  Lillois- Vv  itlerzée  et  de  Planccnotl,  par  laquelle  elle  demande 
une  pension  à  charge  de  la  caisse  centrale  de  prévoyance  des  se- 
crétaires communaux,  a  raison  de  la  participation  de  feu  son  mari 
a  ladite  caisse; 

Vu  U  s  pièces  produites  à  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 

Que  le  sieur  Saint-Jean  était  né  à  L'Ilois-Willerzée,  le  25  ven- 
tôse an  ix  de  la  république  française  (16  mars  1801),  et  qu'il  est 
décédé  dans  la  même  commune,  le  3  mars  1862  ; 

Ouc  la  réclamante  est  née  à  Lillois-Witterzée,  le  19  novembre 
1825; 

Que  k ur  mariage  a  é!é  contracté  dans  ladiic  localit  é  le  11  février 
1840; 

Que  de  cette  union  sont  issus  les  enfanls  suivants  : 

1*  Jnslinien-Josepli,  né  le  10  avril  1847  ; 

il*  Krnestine-Alt'xatidriiic-Gbislaine,  née  le 5  février  1819; 

<~°  l'Iomitiu-Josèphc-Ghislain.  no  le  20  avril  1851; 

4»  DicudoiuuV-Coustancc-Silvie,  née  le  1*'  novembre  1851; 

Que  la  petit kmoairt  est  resiée  en  étal  lia  viduiîé  et  que  ces  en- 
fants existent,  ainsi  que  le  constatent  les  certificats  délivrés  parle 
bourgmestre  dr  la  commune  de  Lillois- Willcrzéc  ; 

Considérant  que  le  sieur  Saint-Jean  a  exercé  les  fondions  de  se- 
crétaire de  cette  dernière  commune,  à  partir  du  1"  février  1837, 
jusqu'au  moment  de  son  décès,  avec  la  jouissance  d'un  traitement 
de  570  francs,  pendant  le»  cinq  dernières  années,  et  qu'il  a  clé  a  J- 
mis  à  faire  valoir  15  années  de  se>  vices  rétroactifs,  pour  lesquels  il 
a  été  payé  une  somme  de  IGO  fr.  50  c,  de  sorte  qu'il  compte  10  ans 
et  5  mois  de  participation  admissibles  pour  lixcr  le  taux  de  la  pre- 
mière pensif  n  de  sa  veuve  ; 

Considérant  qu'il  a  exercé  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  com- 
mune de  IMuncenuil,  à  partir  du  1"  février  1837,  jusqu'au  moment 
de  soi»  décès,  avec  la  jouissance  d'un  traitement  de  500  francs  pen- 
dant Us  cinq  dernières  années  et  qu'il  a  été  admis  à  faire  valoir 
l.'i  aimées  de  icrvices  rétroactifs,  pour  lesquels  il  a  été  paye  une 
•Mme de  155  francs, de  sorte  qu'il  compte  1G  ans  et  5  mois  de 
participation  admissibles  pour  fixer  le  taux  de  la  seconde  pension 
de  sa  veuve; 


Considérant  que  le  sieur  Saint-Jean  a  soldé  toutes  les  redevance», 
tant  pour  services  rétroactifs  que  pour  services  courant»,  qui  lui  ont 
été  imposées  par  les  statuts  ; 

Vu  les  avis  des  administrations  communales  précitées,  favorables 
à  la  demande  do  la  pétitionnaire  ; 

Vu  également  l'avis  favorable  de  la  députa! .  m  permanente  du 
conseil  provincial  du  Brabant  ; 

Vu  la  loi  du  50  mars  1861,  instituant  uue  caisse  centrale  de  pré- 
voyance en  faveur  des  secrétaires  communaux  ; 

Vu  les  statuts  organiques  approuvés  par  Notre  arrêté  du  15  juin 
suivant; 

Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  ladite  caisse; 
Sur  le  rapport  cl  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé  à  la  daine  tienne,  veuve  du  sieur  Siint- 
Jcan,  en  son  vivant  secrétaire  des  communes  de  Lillois-Wiltcrzéc 
et  de  Plancenoil,  les  pensions  annuelles  suivantes,  à  charge  de  la 
caisse  centrale  de  prévoyance  des  secrétaires  communaux  ;  savoir  : 

1*  Comme  veuve  du  secrétaire  de  la  commune  de  Lillois-Wit- 
terzée, un«  pension  de  quatre-vingt-trois  francs  (83  fr.); 

2*  Comme  veuve  du  secrétaire  de  la  commune  de  Plancenoil , 
une  pension  de  soixante-six  francs  (06  fr.). 

L'entrée  en  jouissance  de  ce*  deux  pensions,  moulant  ensemble 
à  la  somme  de  cent  quarante-neuf  francs  (149  fr.),  prendra  cours 
à  dater  du  l"avr.l  1862. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  csl  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Lackcn,  lo  26  janvier  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  B*oi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Au. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salct. 
Vu  la  demande  de  la  djmc  Walter  (Jusline-Emelk-Thérèse), 
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veuve  du  sUur  Sauveur  (Diiudonné-JeanJoscph),  en  son  vivant 
inspecteur  général  du  service  de  santé  civil  et  secrétaire  de  l'Aca- 
démie royale  de.  médec:ne,  tendante  a  obtenir  une  pension  à  charge 
de  h  caisse  de  pensions  des  veuves  et  orphelins  des  fonctionnaires 
et  employés  du  ministère  do  l'intérieur,  à  raison  de  la  participation 
de  feu  son  mari  à  ladite  caisse  ; 

Vu  les  pièces  produites  à  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 

Que  le  sieur  Sauveur(Dicudonné- Jean-Joseph),  était  né  à  Liège, 
le  5  octobre  1797,  et  qu'il  y  est  décédé  le  1"  novembre  1863  ; 

Que  la  réclamante  est  ac  e  à  Namur\  le  15  octobre  1801  ; 

Que  leur  mariage  a  été  contracté  à  Bruxelles,  le  91  août  182C  ; 

Que  le  sieur  Sauveur  a  contribué  à  la  caisse  depuis  le  1"  août 
1844  jusqu'au  30novembre  1862,  et  qu'il  compte,  par  conséquent, 
18.ans  et  4  mois  de  participation,  pour  fixer  le  laui  de  la 
de  sa  veuve; 

Que  pendant  les  cinq  dernières  années  de  l'exercice  de 
lions  il  a  joui  d'un  traitement  moyen  de  7,000  fr.  ; 
Que  son  traitement  a  été  soumis  à  toutes  les  retenues  prescrites; 
Vu  la  loi  du  Si  juillet  1844; 

Vu  les  arrêtés  ropux  des  99  décembre  1844  et  50  mars  1857  ; 
Vu  l'avis  favorable  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  ; 
Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  ; 

Art.  1«.  Il  est  accordé  à  la  dame  Walter  (Justine-Emelie-Tbé- 
rèse),  veuTC  du  sieur  Sauveur  (Dieudonoé-Jcan-Josepb).  en  son  vi- 
vant inspecteur  général  du  service  de  santé  civil  et  secrétaire  de 
l'Académie  royale  de  médecine,  une  pension  annuelle  et  viagère  de 
mille  sept  cent  soixante  et  treize  francs  (fr.  1,775),  à  charge  de  la 
caisse  des  veuves  et  orphelins  des  fonctionnaires  et  employés  ressor- 
tissant au  ministère  de  l'intérieur. 

Art.  2.  Notre  Ministre  do  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  26  janvier  1805. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alf. 


Par  arrêté  royal  du  50  janvier  1 863,  la  sieur  Legrand, 
catholique  romaio,  nommé  par  l'évéque  de  Tournai,  est  admis  a 
donner  l'enseignement  religieux  à  l'école  moyenne  de  Beaumonl 
(Hainaul).  . 

SOCIÉTÉ  BELGE  DR  NUMISMATIQUE.  —  SUBSIDE. 

Par  arrêté  royal  du  30  janvier  1863,  un  subside  do  500  francs 
est  alloué  a  la  Société  belge  de  numismatique,  afin  de  l'aider  i 
continuer  ses  publications. 

ÉDIFICES  DO  CULTE.  —  OBJETS  Ii'ART.  —  SUBSIDE. 

Par  arrêté  royal  du  50  janvier  1865,  un  subside  de  400  francs 
est  alloué  a  la  fabrique  de  l'église  d'OOâgue  (Luxembourg),  afin  de 
l'aider  a  faire  exécuter  une  copie  d'après  un  tableau  de 
pour  la  décoration  du  mallre-autel  de  ladite 


ETC. 

Un  arrêté  royal  du  30  janvier  1865  approuve,  sous  certaines  ré- 
serves, la  délibéraliou  du  conseil  communal  de  Courtrai  {Flandre 
occidentale),  tendante  à  obtenir  l'approbation  d'un  acte  passé  le 
18 du  mémo  mois,  devaut  le  notaire  Bouter»,  de  résidence  à  Cour- 
trai,  portant  acquisition,  par  celte  ville,  moyennant  la  somme  de 
G.otO  fr.,  d'une  maison  avec  dépendances,  pour  le  dégagement 
des  abords  do  l'église  Saint-Martin  et  l'élargissement  de  la  rue  de 
l'Eglise. 


Un  arrêté  royal  du  30  janvier  1865  approuve  la  délibération 
par  laquelle  le  conseil  communal  de  Wuldc  demande  l'autorisation 
de  boiser  16  hectares  55  arcs  ï>0  centiares  de  terrains  incultes,  ap- 
partenant a  ladite  commune. 

RÈGLEMENT  PROVINCIAL.  DU  UAINAUT.  —  MODIFICATIONS. 

Un  arrêté  royal  du  50  janvier  1865  approuve  la  délibération  du 
conseil  provincial  du  Hainaul,  apportant  certaines  modifications, 
en  ce  qui  concerne  l'organisation  et  les  attributions  des  commis- 
saires voyers,  aux  dispositions  du  règlement  provincial  approuve 
par  arrêté  royal  du  27  août  1849. 

Pour  extraits  i 


Le  secrétaire  général  du  ministère 
de  l'intérieur, 

Ed.  Stevens. 


Conférences  publique»  sur  la  euUureet  la  taille  des  arbres  fruitiers 

à  Mont. 


Les  conférences  instituées,  à  Mons,  par  l'arrêté  ministériel  du 
6  mars  1853,  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  Fruitiers,  sont 
fixées  pour  la  période  d'hiver  de  1865,  a  savoir  : 

1°  Pour  les  jardiniers,  aux  dimanches  22  février,  1",  8, 15,  22 
et  26  mars  et  au  lundi  6  avril  prochain,  a  11  heures  du  matin  ; 

2*  Pour  les  amateurs,  aux  jeudis  96  février  5,  12, 19,  96  mars, 
2  et  9  avril  prochains. 

Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les  personnes 
qui  se  font  inscrire  d'avance,  à  cet  effet,  citez  le  secrétaire  de  la 
société  horticole  et  agricole  du  Hainaut,  à  Mons. 


ES  TRAVAUX 

MINES. 
Acte  de  dévouement.  — 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  pièces  relatives  à  l'accident  survenu,  le  5  mai  1869,  au 
charbonnage  de  la  Chartreuse,  à  Grivegnée,  par  suite  d'une 
irruption  d'eau  dans  les  travaux; 

Voulant  récompenser  le  courage  et  le  dévouement  dont  le  sieur 
Michel  (Jean-Louis-Joseph)  a  fait  preuve,  lors  de  cet  événement, 
en  allant,  au  péril  de  ses  jours,  rappeler  six  ouvriers  qui  étaient 
sur  le  point  d'être  surpris  par  les  eaux  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé,  à  titre  de  récompense,  une  médaille 
d'or  et  une  somme  de  deux  cent  cinquante  francs  (fr.  250)  au 
sieur  Jean-Louis -Joseph  Michel,  ouvrier  mineur  i  Grivegnée. 

Art.  2.  La  remise  de  la  médaille  sera  faite  conformément  aux 
arrêtés  royaux  du  19  octobre  1840  et  du  5  octobre  1849. 

Art.  5.  La  somme  indiquée  ci-dessus  sera  imputée  sur  le  cré- 
dit alloué  par  la  loi  du  21  décembre  1869. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  27  janvier  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Jules  Vanderstichelen. 


t 
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NOMS  DES  BREVETÉS. 

et  bure» 
de 

du 
dépôt. 

du 
brcTet. 

OBJET  DU  BREVET. 

i 

13672 

Société  anonyme  de  la  fabrique  de 
fer  d'Ougrée,  représentée  parle 
sieur  Mockel  (Ad!). 

Scraiog. 

1863. 
2  jaov. 

Inv. 

Système  de  fabrication  de  rondo  les  pour  bandages 
de  roues  sans  soudure. 

S 

13*573 

Bertainchand(J.). 

* 

Montigoy-snr-Sam- 
bre-Cbarlcroi. 

2  - 

— 

Systèjne  de  roues  de  wsggons,  applicable  spéciale- 
ment à  l'exploitation  des  mines. 

3 

13674 

Detomhay  (Aug.). 

Harciaelle. 

3  - 

Perf. 

Additions  4  un  poussoir  1  défourncrlecoke,  brereté 
en  sa  faveur  le  14  avril  1854. 

4 

13675 

Basset-Noël. 

MODS.  ' 

2  - 

Imp. 

Appareil  fumivore  propre  au  tirage  des  dit  rai  nées. 
-  Brevet  français  du  29  juil'eil862. 

S 

13676 

Eymio  et  Tourres,  représentés  par 
le  sieur  Biebuyck  (11.). 

Bruxelles  -  Saint  - 
Josse-ten-Noode. 

a  — 

— 

Mode  de  fabrication  de  velours  façonnés  en  relief  ci 
en  creux.  Brevet  français  du  £9  décembre  18C2. 

6 

13677 

Beardslee  (G.-W.  et  F.-E.),  repré- 
sentes par  le  sieur  Biebuyck  (II.). 

2  - 

lOT. 

Perfectionnements  dans  la  méthode  de  déchargement 
des  armes  a  feu. 

7 

13678 

Beardslee  (G.-W.),  représenté  par  le 
lieur  Biebuyck  (II.). 

2  - 

Imp. 

Perfectionnements  dans  la  télégraphie  électrique.— 
Brevet  français  du  31  décembre  1862. 

■ 

0 

13679 

Vandenkicboûm-Lobleaox  (A.). 

Bruxelles. 

3  — 

lUY. 

Perfectionnements  dans  l'éclairage  4  l'huile  de  pé- 
trole. 

9 

lo680 

uai<iy  (n.j  et  uuranu  (Lu.),  rypre- 
seutés  par  le  sieur  Haclot  (X.). 

3  — 

• 

Imp. 

Application  au  lrouctneot  uc  roulement  aux  buttes 
et  fusées  des  arbres  et  essieux  des  machines  et  vé- 
hicules de  tous  genres.  —  Brevet  français  du  8  dé- 
cembre 1862. 

13681 

Verger  (S.). 

• 

— 

5  - 

In». 

Lampe  à  double  récipient. 

13682 

Yollmar  (J.-P.-À.),  représenté  par 
le  sieur  Biebuyck  (H.). 

3  - 

Imp. 

Perfect'onnements  dans  les  procédés  de  clarification 
des  liquides.  —  Brevet  français  du  11  septembre 
1862. 

12 

13683 

Erba  0L),^représenui  par  le  sieur 

— 

5  - 

— 

Perfectionnements  apportés  aux  métiers  Jacquard.  . 
-  Brevet  français  du  20  novembre  1862. 

13 

13684 

Révollier  jeune  et  C\  représentés 
par  le  sieur  Biebuyck  (11.). 

3  - 

ren. 

Additions  à  on  système  de  fabrication  de  briquettes 
agglomérées,  breveté  eo  leur  faveur  le  21  juia 
1861.  \ 

1* 

13685 

Wedemeyer(Ch.),  représenté  par  le 
sieur  Biebuyck  (H.). 

- 

5  - 

Inv. 

Méthode  d'extraction  du  jus  de  betterave. 

15 

13686 

Foucault  (J.-B.-L.).  représenté  par 
le  sieur  Cahot  (A.). 

Bruxelles. 

5  - 

Imp. 

Sysième  de  régulation  dos  machines .  —  Brevet  fran- 
çais du  28  août  1862. 

16 

13687 

Lebnyfils  (A.),  rcprésruté  par  le 
sieur  Cilvet  (a.;. 



5  - 



Système  de  four  4  chaux.  —  Brevet  français  do 

m  *         j  ara 

1 1  mai  1802. 

17 

13088 

Cogent  (L  ),  représenté  par  le  sieur 
Calvet  (A.). 

- 

5  - 

Inr. 

Perfectionnements  dans  le  harnachement  des  che- 
vaux. 

18 

13689 

Morel  (A.). 

- 

5  - 

- 

Machine  d'épuisement  à  colonnes  d'eau. 

19 

13690 

Saoborn  (G.-H.),  représenté  par  le 
sieur  Gaucbei  (L.). 

- 

5  - 

Imp. 

Machines  4  rincer  et  a  essorer  les  tissus.  —  Patente 
anglaise  du  10  novembre  1862. 

20 

13691 

De  Lattre  (A.). 

Booffloulx  -Charte 

roi. 

5  - 

lov. 

Emploi  de  pierres  artificielles  ou  de  bé:on  aggloméré 
dans  h  pose  des  rails  de  chemins  de  fer. 

SI 

13692 

Société  Blaiy  et  Luchaire,  représen- 
tée par  le  sieur  Biebuyck  (il.). 

» 

Bruxelles  -  Saint  - 
Jussc-teu-Noode. 

6  — 

Perf. 

Modifications  apportées  à  ou  genre  de  bee  poor  l'é- 
çlajrage  à  l'huile  de  pétrole,  breveté  en  sa  faveur 

82 

13693 

Scoursic  (J.),  représenté  par  le 
sieur  Se)  ri  g  (U.). 

6  - 

Imp. 

Crème  alimcutalrc.  -  Brevet  français  du  17  mars 
1862. 
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dépôt. 

brevet. 

13694 

Mathot  (F.)  et  Bailly  (G.)- 

* 

Chônée. 

1863. 
5  janv. 

Inr.  > 

Chaudière  locomobilc  à  retour  de  flamme  et  i  foyer 
extérieur  se  démontant. 

34 

13695 

Lemarié  (L.-J). 

Liège. 

5  - 

Procédé  de  traitement  des  roeul«s  à  farine. 

25 

15696 

Dccortis  (F.-J.).  . 

Sarolay-Argenteau- 

7  - 

Pistolet  revolver  à  cartouche. 

28 

13698 

Namècbe  (A.). 

Druxellei. 

7  - 

Concasseurde  pierres,  pyrites,  etc. 

37 

13699 

Leblgre  (Ch.)  cl  Liraare  (Ch.).  re- 
présentes  par  le  sf  uiebuick  (H.). 

Bruxelles  (  Saint- 
ten-Noode). 

7  - 

lmp. 

Botte  a  navette  cl  nlllc  servant  a  équilibrer  les 
meules  courantes.  —  brevet  trançais  du  s»  no- 
vembre 1862. 

38 

13700 

^uiumikh  luii.;,  ra|w«8DW  parie 
sieur  Bieb«yek(H.). 

— 

i  — 

In* 

rcriccuooncincuu  uaus  ia  coasirucuou  ucs  uuues 

29 

15701 

Hart  (H.-W.),  représenté  par  le  sieur 
Piddington  (J.). 

7  - 

Imp. 

Perrectionnements  apportés  aux  réflecteurs  et  abat- 
jour.— Paterne  anglaise  du  26  avril  1862. 

50 

15703 

Matagoe  (C). 

Liège. 

8  - 

Ut. 

Procédé  de  condensation  des  fumées  et  poussières 
de  fours  k  sine  et  autres. 

31 

15703 

Daei(J.). 

-    i  - 

9  - 

• 

_ 

Dispositions  dans  la  construction  des  chaudières  k 
vapenr. 

53 

13704 

Billinghurst  (W.)  cl  Reqaa  (J.),  re- 
présentés par  le  s'  Biebuyck  (H.). 

Bruxellts(St-Josse- 
ten-Noode). 

8  - 

Imp. 

Batterie  locomobile  perfectionnée.  —  Brevet  fran- 
çais du  5  janvier  1863. 

53 

13705 

François  (Cb.)  et  Luyten  (J.). 

Bruxelles. 

8  - 

lov. 

Genre  d'imitation  du  cuir  vernis. 

54 

15706 

Thanrin  (V.-A.)  et  Roussel  (J.-E.), 

rpnr*4tfj»r> ifia   nar  1a  cÎaiis*  Ha  liai* 

rcprestuics  par  ic  sieur  uo  aiec- 
ictiheita  (L.). 

Molenbeek-St-Jean. 

8  - 

Imp. 

Genre  de  lames  de  métiers  k  tisser,  avec  auxiliaires 
foulants  et  régulateurs  de  pas.  —  Brevet  français 
du  7  juin  1862. 

55 

15707 

juiiij  ir»/f  rcprtscnit  par  ie  sieur 
detWeubeim(L.). 

8  — 

Genre  de  plaques  bydrofuges.  —  Brevet  français  Ju 
10  avril  1861. 

36 

15708 

.-iiim  iui  l  \r.,i  rcpriïiuie  panesicur 
llcrode  (D.). 

îjcbae  rliCCk-Mint- 
Josse-ten-Noode. 

5  — 

Perfectionnements  apportés  aux  coussinets  de  che- 
mins de  fer.  —  Patente  anglaise  du  17  juin  1861. 

57 

13709 

Godard-Dcsmarest  (U.),  représenté 
Dar  le  sieur  Croov  Ih  ). 

Bruxelles. 

8  - 

Applications  du  four  Siemens  a  la  métallurgie.  — 
Brevet  trançus  du  ai  accemnre  lova. 

38 

13710 

Hottin  (E.),  représenté  par  le  siear 
Croov  fAlî 

8  - 



Moyens  propres  à  rendre  les  étoffes  et  les  produits 
ininflammables.  —  Brevet  français  du  3  janvier 
1863. 

39 

15711 

lui  11 

ScVoô/ÎÀ.) p      p  " 

■ 

•  — 

reil. 

Modifications  apportées  k  un  système  de  compteur  k 
gaz,  breveté  en  sa  faveur  le  U  juillet  1862. 

13713 

Maurer  (J.-J.),  représenté  par  le 
sieur  C jlvet  [A.), 

8  - 

InT. 

Système  propre  au  remorquage  et  au  haiage  des  ba- 
teaux sur  les  canaux  et  fltuves. 

il 

13713 

isecrdiue  \r.-*.^ 

|_ -Il 

n 

V  — 

Perfectionnement  apporté  dans  l'art  de  la  coiffure. 

42 

13714 

Bals  (P.). 

Imp. 

i  criecuonncujcuu  uau»  ta  i.iDncanoti  ucs  lampes.— 
Patente  anglaise  du  17  décembre  1862. 

43 

13715 

uuiiicuiui  ^j.-l.j,  reprenante  pir  ic 
sieur  Crooy  (A.). 

n 

Genre  de  balai  i  tissage  méiallique.  —  Brevet  fran- 
çais du  26  décembre  1862. 

44 

13716 

Kaestli  (L.)  et  Casier  (Ch.),  repré- 
sentés par  le  sieur  Genis  (V.). 

- 

0  — 

— 

Batterie  de  fusil  simplifiée  et  réduite  k  trois  pièces. 
—Brevet  français  du  28  novembre  1862. 

45 

13717 

Sacré  (Ed.). 

9  — 

Perf. 

Application  do  mode  de  construction  des  paraton- 
nerres aux  conducteurs  électriques,  breveté  en  u 
faveur  le  10  août  1860. 
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1 

• 

OBJET  DU  BREVET. 

46 

15718 

Debus(F.)etPelit(F.). 

Coaitrai. 

1863 
12  jaov. 

Imp. 

Régulateur  de  serrage  du  fil  pour  les  bobines  des  mé- 
tiers à  filer.— Brevet  français  du  12  janvier  1863. 

47 

15719 

Oalkett  (H.). 

Bruxelles. 

10  - 

Inv. 

Matière  textile  propre  à  rsmplaccr  le  colon. 

48 

137i0 

Usèbe  (C.-J.).  représenté  par  le 
vicur  uuvei 

M  - 

Imp. 

Matière  colorante  verte  dérivée  de  l'aniline.— Brevet 
français  du  28  octobre  1862. 

49 

15721 

Van  Lier  (G.). 

Saint-Trond. 

12  - 

tar. 

Mode  de  teinture  photographique  appliquée  aax 

50 

137Î2 

PaUer  (J.-B.),  représenté  par  le 
«leur  Biebuyck  (H.). 

Bruxcllei-St-Josse- 

12  - 

— 

Appareil  perfectiouné  propre  a  la  fabrication  de  la 
paie  a  papier. 

51 

13723 

Thirault  (C.-J.),  représenté  par  le 
siear  Calvet  (A  ). 

Urniclles  • 

12  - 

— 

Procédés  de  coloration  et  de  préservation  da  ter,  de 
l'acier  et  de  la  fonte. 

5i 

15724 

Peiii  (Ch.). 

Holenbeek-St-Jean. 

12  — 

Perf. 

Modifications  apportées  aux  appareils  d'éclairage  i 
l'huile  minérale,  brevetés  eu  sa  faveur  lo  30  dé- 
cembre 1862. 

55 

13725 

Trcroetie  (J.). 

Erergem  •  Loo  • 
christy. 

10  - 

In». 

Genre  de  nivelle. 

54 

13716 

Melchior(J.). 

lielles. 

13  - 

— 

Poêle  de  cuisine  propre  k  cuire  le  pain. 

55 

13727 

Baudelot(J.-l..). 

Bou'lon  Arlon. 

> 

13  — 

Imp. 

Balançoire  k  roulettes  propre  k  rincer  les  tonneaux 
et  vases  analogues.  —  Brevet  français  du  22  août 
1862. 

56 

13728 

Wellcns  (Ed.). 

Uégc. 

12  - 

Inr. 

Appareil  d'éclairage  à  l'huile  de  pétrole,  applicable 
k  toulcs  les  lampes  k  niveau  constant. 

57 

13729 

Valentln  (C). 

12  - 

Fabrication  des  et  coupes  et  des  louchcts  en  métal. 

53 

1 

15750 

Brasseur  (P.-V.-ll.). 

Ans  Liège. 

13  - 

— 

Fourbe  fusion  dn  verre  k  vitre  et  du  verre  k  bou- 

59 

15731 

Dirtck  (J.-T.). 

Roy. 

14  - 

RefroidifMiràbièrc. 

60 
61 

13732 

Hanche  (L.)  cl  Siral  (L.  et  b.%  diis 
Laserve,  représentés  par  le  sieur 
Biebuyck  (11.). 

Bruxelles-St-Josse- 
teu-Noode. 

14  - 

Imp. 

Métier  mécanique  k  fabriquer  la  dentelle  véritable. 
— Brevet  français  du  9  janvier  1865. 

13733 

Sbaen  (W.),  repré  enté  par  le  sieur 

— 

14  — 

— 

Perfectionnements  dans  les  canons  et  autres  armes 
k  fen.—  Brevet  français  du  15  janvier  1865. 

62 

13734 

Batboe(Cb.),  représenté  par  testeur 
Biebuyck  (H.). 

14  — 

— 

Fer  k  repasser  perfectionné.— Brevet  français  du 
12  janvier  1803. 

65 

13735 

Séiiile  (A.),  représente  par  le  sieur 
Biebuyck  (11.). 

14  — 

Perf. 

Additions  à  un  pétrin  mécanique,  breveté  en  sa  fa- 
veur le  12  décembre  1862. 

64 

13736 

Société  U!  i)  et  Lucbaire,  représen- 
tée par  le  «leur  Biebujck  (U.). 

- 

14  - 

— 

Modifications  apportées  k  un  genre  de  becs  pour 

l'éclairage  k  l'huile  de  pétrole,  minérale,  etc.,  bre- 

vrti  m  n  faveur  lr>  30  riVrpmhre  tRfil 
veie  eu  ra  laveur  ig  uu  uciciuurc  1  ou*. 

65 

13737 

DeConinck  (L.-J.-C.),  représenté 

n  ■]  r  \é\  Liant  ('  *\rat  i  \  \ 

par  ic  &teur  i>atvei 

Bruxelles. 

14  — 

fur. 

■ 

Grenier  aérateur  pelleteur  propre  k  l'emmagasinage 

*'t  s  In  rniikprvâtu.n  fîf»4  -Train*.  Ali* 

K  V  «  4tt  IUU9CI  «MMUli  UU^I  «IIU,  CM.  • 

66 

13738 

Tbisse  (t.). 

Etbc-ArloD. 

15  — 

— 

Appareil  destiné  k  prévenir  U  rencontre  dis  convois 
sur  les  chemins  de  fer. 

67 

13730 

Meilban(J.),  représenté  par  le  sieur 
Rutot  (J.). 

■nu. 

15  — 

Perfectionnements  dans  les  appareils  deitiots  k  la 
fabrication  des  rers  et  des  aciers  puddlés. 

63 

15740 

Schmidl  (L.),  Marteaux  (A.)  et 
Rayon  (J.). 

Lodeliosart. 

17  — 

Perf. 

Modifications  apportées  k  un  système  de  four  d'éten- 
dage  du  verre  au  gax  k  l'eau  et  au  charbon,  bre- 
veté en  leur  faveur  le  16  décembre  1861. 

(Voir!,  i«  nppltwt.) 

i 
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él 

il 
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3  C 
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— 

NOMS  DES  BREVETÉS. 

*  * 

pllUICII.* 

cl  but  eau 

de 

l'eurc^streracni. 

■lu  défit. 

[UTU»! 

du 
brcv«  1. 

OBJET  DU  BREVET. 

» 

157il 

Ficher  (J  -P.-N.). 

• 

Liétc. 

1863 
13  jauv. 

Perl. 

Modifications  apportée  au  mode  de  fermeture  d<  s 
fusi's  se  chargeant  par  la  culasse,  breveté  en  -a 
faveur  le  51  décembre  1 861 . 

70 

■ 

13712 

DjmryOV  ),  représeati  pir  le  sieur 
Tassiu  (D.). 

15  - 

Inv. 

Moyeu  propre  à  régler  la  lumière  solaire  dans  le* 

opérations  de  la  plio'o0rar>ljie. 

71 

15713 

Bcient*  (Th.),  représenté  par  h 
s'eir  Duiauso  t  (1..). 

— 

15  - 

mm 

Bec  àguéoiioraique. 

♦ 

7i 

13714 

Zoutc  OU  (L.K 

Biuxeltis. 

15  - 

Appareils  d'éclairage  propres  à  l'emploi  de*  haies 

minérale?. 

7i 

13îto 

Graiidiuai  on  (S.). 

16  - 

Appareil  d'éclairage  des  voitures  de  chemin»  de  fer. 

71 

13710 

M;ic  Co  i»l>  (J  -J.),  représtnlé  par  le 
•ii. *ni"  Pi  Irli'iij un 

— 

tti  - 

Inip. 

Fermeture  perfectionnée  des  bandes  métalliques  pla- 
cées autour  des  bal'es  de  colon  il  autre  s  ballots. 
-  Paieuie  anglaise  du  II  fc»rier1862. 

75 

13717 

De  Doilodot  fièrc*. 

- 

Acoï  Charlerui. 

19  - 

• 

lov. 

> 

Utilisât  on  d.  s  laitiers  de  hauts  fourneaux  dans  la 
fabrication  d»s  pavés  et  desnutériaux  de  construc- 
tion. • 

15718 

Usehoi  (J.-K.),  représente  pu-  la 
sieur  Kirkiatrick  (W.  H.). 

Il  elles. 

17  — 

• 

Irap. 

Perforateur  annulaire  de»  roches,  pierres  dure»,  etc. 
Brcici  français  du  8  janvier  18U2. 

77 

13719 

Palmer(F.),  repréieitt*  par  k  sieur 
lliebuyck  (H.).  # 

BruirlIci-^t-Josst 
1    !rn  Nord -, 

17  - 

Perfectionnements  apportés  à  la  coostruc  ion  «les 
projectiles.— Brevet  franc tis  du  S  décembre  1162. 

78 

15750 

Verken  (J.-B.». 

jVtr^icr*. 

20*- 

Perl. 

Additions  à  une  machine  a  ouvrir  et  à  carder  la 
laine,  brevetée  en  s*  faveur  le  12  juillet  1819. 

Pour  extraits  < 
su  Maire  général  da  ministère  de  l'intérieur, 
tu. 


uni-un.  DES  TRAVAUX  PUBLICS- 

le  Cer,  poète*  ci  u  I»  grupbt  s 

AVIS. 

Fourniture  de  poids  ordinaire*  dont  une  det  tiatwnt  de  (aligne  de 
Bruxellet  à  Quiévrain,  y  comprit  la  station  de  Bruxtllei  (Allie- 
Ver  U). 

Le  Ministre  des  travaux  publics  Tait  connaître  qu'il  serapro- 
cédé,  le  mercredi  85  février  1865,  à  midi,  à  la  station  du  Mord 
(salle  d'attente],  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voie»  et  travaux  ou;  son  délégué,  a  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  delà  fourniture,  en  trois  lois, 
de  300,000  pavés  ordinaires  à  déposer  an  gré  des  entrepreneurs 
dausuue  des  stations  du  la  ligne  de  Bqnulles  a  Quiévrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte) . 

L'adjudication  anra  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrête  pour 
cello  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignement! 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  lYlitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  à  la  station 
du  Nord;  et,  a  Bruine-le-Comle,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur 
chef  de  section  Cerîée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
I45  directeur  général, 
Fassuux. 


AVIS. 

Consfruc/iond'uiieram/je  de  chargement,  de  porte»,  de  clôtures  et 
de  pavages  dans  la  station  de  Tub'ue. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé 
le  jeudi  28  février  1863,  à  9  heures  du  matin,  à  la  station  de 
Tubize,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  de» 
voies  et  travaux  ou  son  délégué ,  a  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

1*  La  démolition  et  la  construction  d'une  rampe  pour  équipages 
et  bestiaux  avec  gsrde-corps  ; 

L  établissement  d'une  porle  cl  d'une  partie  de  clôture  à  claire- 
voie,  et 

3'  L'exécution  de  pavages. 

Ces  travaux  sont  estimé»  i  U  somme  de  1,371  fr.  88  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  ponr 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  desireraieul  de  plus  amples  renseignement* 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonction*  do 
chef  de  service  Danaui,  station  du  Nord,  et  à  tiraine-U-Cemto 
au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  sectkra  Borlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
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POSTE*. 

AV13. 

Les  correspondances  de  Belgique  à  destination  des  Etals-Unis 
d'Amérique,  de  la  Californie  el  de  lOrégon.  seront  expédiées 
d'Oslende,  le» 3,  4,  0,  10,  il,  13, 17.  18,20,  24,  25  et  27  fe 
\rirr  prochain,  vers  7  heures  du  soir,  et  le*  4,  5,  7,  11,  12,  14. 
18, 19, 21 ,  85, 26  et  28  du  même  moi»,  ver»  9  heure»  du  roaliu. 

Le»  correspondances  expédiées  le  malin  armeront  en  temps  à 
Cork  ou  à  Londouderry,  pour  être  remises  aux  paquebots  trans- 
atlantiques louchant  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  ports  les 
Jeudi,  vendredi  et  dimanche. 

Les  correspondances  expédiée»  d'Oslende  le  mardi  soir  arrive- 
ront en  temps  à  Southampton,  pour  être  remises  au  paquebot  par- 
tant le  mercredi. 


AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  Tait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  4  février  1862,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle  d'at- 
tente) à  Bruxelles,  par  devant  l'ingénieur  en  chef-directeur  de  h 
traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  antre  fonctionnaire  de  l'admi- 
nistration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
d'huiles  d'arachides  d'Afrique  et  d'arachides  des  Indes,  nécessaire» 
au  sciviœdescheininsde  fer  de  l'Etat,  pour  le  graissage  de>  loco- 
motives, leaders,  voitures,  etc. 

L'adjudication  aura  lien  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
tl  rédigées  conformément  à  l'avis  arrêté  pour  c<:tte  entreprise  et 
au  modèle  annnxé  au  cahier  des  charges  n'  8  de  l'adjudicslion  dn 
-12  février  1861 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  n*  8  et  de  l'avis  ■  précité 
tout  déposés  au  secrétariat  de  la  commission  de  réœplioa  à  Ma- 
tines et  au  ministère  des  travaux  publics  (rue  Latérale,  n  2,  a 
Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  reuseigoe- 


Bruxelles,  le  19  janvier  1863. 
Au  nom  do  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


In»  de  fer,  porte»  et  télégraphe». 

Remaniage  de  rails  et  accessoires. 

Le  Ministre  des  travaux  publici  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  février  1865,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
salle  d'altenle),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénicuren  chefdirec- 
•t  ur  du  service  des  voies  et  travaux  assisté  d'un  fonctionnaire  do 
administration,  à  la  mise  en  adjudication  publique  de  l'entreprise, 
en  sept  loU,  du  remaniage  des  rails,  coussinets,  crossings  et  che- 
villes, pendant  l'exercice  1863. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conlormémenl  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posés au  ministère  des  travaux  publics  b  Bruxelles  et  dans  les 
hureaux  de  M., l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Laté- 
rale, 2,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  - 

du  Ministre  : 


Le  directeur  généial, 


Chemisas  de  fer,  poètes  et  télégraphe*. 

Préparation  h  U  créosote  de  21 ,001)  billes  cqmrrits  en 

à  Gand. 


Le  Miuislre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  [ 
le  mercredi  23  février  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingéoieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  de  2»  ,000  billes  équarrics  en  sapin  rouge, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soonmsions  caeb  ' 
et  rédigées  conformément  au  nfodètc  antfexc  au  < 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posés dans  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
au  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
cJieî directeur  Petitjean  (rue  Latérale,  u*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  re 


nseignements. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 
ATM. 

A  dater  du  20  janvier  courant,  les  modifications  suivantes  se- 
ront apportées  dans  les  heures  de  départ  de»  conveis  de  voya- 
geur*, sur  la  ligue  de  Deodre-et-Waes. 

V  Le  train  parlant  actuellement  d'Alh  pour  Denderleeuw  i. 
10  h.  13  m.  du  mitin,  partira  à  10  h.  40  m. 

Son  passage  aux  stations  intermédiaires  sera  conséquemmeni 
retardé  de  23  minutes. 

Il  partira  de  Denderleeuw  pour  Alost  à  12  h.  10  m.  de  relevée 

D'Alost  pour  Termonde  a  12  h.  50  m.  de  relevée. 

De  Termonde  pour  Lokereu  à  1  h.  13  m.  de  relevée. 

Ce  iraiu  ne  fera  plus  arrêt  à  Gyseghein  cl  Audcghem. 

Les  voyageurs  pour  ces  destinations  devront  prendre  le  train 
d'Al<»l  pour  Termonde  à  12  h.  55  m.  de  relevée. 

2*  Uu  Uain  nouveau  partira  d'Alh  i»our  Denderleeuw  à  7  h. 
&0B. dits*,  après  l'arrivée  des  convoi*  v*oant  de  Mon*  et  de 
Tournai. 

Il  ft  ta  arrêta  Renais,  Papignies,  Lessincs,  Acren.  Grain  mont, 
ld,  glient  ei  ÎSinove,  et  sera  en  correspondance  a  Denderleeuw  uc 
leb  iruin»  pour  Gand,  Bruxelles,  Anvers  et  la  ligne  de  l'Est. 

.V  Ce  irain  reparti»  de  Denderleeuw  pour.  Ath  a  9  h.  3  m.  «.  n 
soir  après  l'arrivée  des  couvas  venaol  de  Brniell  'î  «l  de  r,a..d  e 
fera  arrêt  à  toutes  ' 


Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


de  Ter,  p»»le»  et  télégraphe*. 

AVIS. 

fourniture  de  ferrures  pour  jauges  de  chargement. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'itéra  procédé, 
le  mercredi  î.'5  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord,  a 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  eu  chef  directeur  du  service  des 
«oies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jauges  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malmes. 

I /adjudication  aura  lieu  par  souuii»sioos  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modtlo  annexé  à  I  avis  arrêté  pour 

telle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audit  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  1  iu- 
çeuieur  en  chef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  2,  a  Ur.ixclles. 

Au  nom  du  .Ministre: 
Le  directeur  général, 
Fassiaix. 
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Chemins  de  Ter,  pestes  et  télégraphe» 

AVIS. 


Fournitures  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  d> 
troisième  classe  de  la  station  de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  conualtre  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1805,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  cl  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  1a  fourniture  de  banrs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  3*  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimes  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
celte  entrepris. 

Le*  amat  urs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obleuir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiijean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamqucl,  slalioti  du  Nord. 


POSTES. 


L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  Caire  con- 
naître quelrscoinmunications  entre  Vienne  et  Constanlioople  sou. 
établies,  pour  la  pério  le  d'hiver,  de  la  inanièi 

a.  Par  Se-nlin  «t  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  lundi. 
Arrivée  a  Constantinople,  le  hindi  suivant. 
Départ  de  Constantinople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  Par  Truste: 
Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  l  Constantinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Constantinople,  le  samedi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


PAHTIE  NON  OFFICIELLE. 


a  diverses  époques,  ont  compté  parmi  les  membres  du  corps  professoral 
de  notie  ville;  il  a  rappelé  en  terrât  s  éloquent*  les  bienfaits,  les  jouissan- 
ces.  les  avantages  que  procure  l'enseignement  littéraire  ;  les  précédents  de 


chaque  année 
supériorité  de 


ommunal  excusent  encore  une  influence  salutaire  sur  ses 
ce  au  savoir,  au  m  le  ei  à  l'aptitude  du  corps  professoral, 
des  succès  nouveaux  viennent  constater  l  excellente  et  la 


i  diverses  nom!  .1 


bourgmestre.  q«e  daos  nos  éta- 
bree  des  études  tend  à  s'élever 
liveau  doot  nous  avons  le  droit 


nombre  de  ses 

i  il  résulte  de  ces  faite,  ajoute  M  le 
blisseroente  d'enseignement  m  vyen,  la  force  des  études  tend  a 
d'anuée  en  année  et  se  maintient  à  un  niveau  dont  nous  avons  le 
d'être  lier. 

t  Evfln,  M.  le  bourgmestre  a  terminé  sou  discours  par  des  félicita 
au  «wps  professoral  dont  le  lèleetl'aptitu  e  ont  amené  la  situation 
tante  du  collège,  et  par  des  remerctments  aux  dames  qui  avalen1. 
ulu  assistera  cette  fête  de  l'intelligence. 

«  Ce  discours,  écoulé  avec  uu  silence  religieux,  a  été  salué  par  des  ap- 
ludi&scracuts  unanimes  et  prolongés. 

«  Ensuite,  M.  le  secrétaire  a  donné  lecture  des  arrêtés  ministériels  qui 


INTERIEUR. 

,  le  1"  février  186S. 


M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles  a  reçu  pour  les  victimes  de  l'acci- 
dent arrivé  rue  d'Artois  :  d'un,  uouyme,  produit d'uue  collecte, fr.  18-50; 
de  la  Société  de  Commerce,  souscription,  fr.  ,V>i  ;  de  VlittUpendvmt 
r     ,  produit  des  souscriptions  reçu  illies  dans  ses  bureaux,  fr.  674- '0. 

—  I.a  cour  du  cassation,  réunie  eu  assemblée  générale,  a  nommé 
M.  l'ctrau,  iloc  cur  en  droit,  greffier  près  de  celte  cour,  en  remplace- 
ment de  M.  ILnhant,  uouimé  greffier  en  chef. 

—  On  lit  dans  le  Fiogn*  d'Yj.res  : 

>  Dimanche  lassé  a  en  lieu,  à  midi,  dans  bue  des  salles  de  l'hôtel  de  vide, 
la  remise  solen  Ile  des  récompenses  offertes  par  Uadmioistratiou  commu- 
nale uux  élèves  de  1  école  moyenne  et  du  collège  communal  de  celte  ville, 
<,ui  ont  '  bt  nu  des  nominations  »u  concours  général  eutre  les  établisse 
meut!  d'enseignement  moye  i  du  pay#.  • 

t  La  séance  était  présidée  par  M.  h  bourgmestre,  qui,  dans  un  discours 
aussi  bien  perse  que  bien  écrit,  a  -appelé  que  de  tout  emps  l'instruction 
pulili'i  c  a  été  en  grand  honneur  en  uolre  ville  et  a  consumaient  fait  l'ob- 
ji-i  de  ia  plut  vive  sollicitude  de  no»  magistrats.  Pasviut  ensuite  en  revue 
I  historique  de  «os  icoles  depuis  le  wx  siècle  jusqu'à  l'époque  actuelle, 
M.  le  bourgunstiea  rendu  uu  juste  hommag<:  aux  homme» de  mérite  qui, 


t  M.  Alphonse  Hauspye,  de  l'école  moyenne,  la  6*  i 
avec  61.8 snr  100 points; 

t  M.  Désire  Waefebur,  de  la  V  professionnelle,  le  1» 
681/4  points  sur  100; 

«  M.  Alfred  S  u  ion,  de  la  même  classe,  la  4*  me 
61 1/4  points  sur  100; 

i  M.  Gustave  Claeys,  également  de  la  5*  professionnele,  la  S' i 
honorable  avec  60  \ji  points  sur  100  ; 

a  M.  Éric  Bouckeuaere,  de  la  1"  professionnelle,  une  mention  hono- 
rable avec  go  points  sur  100,  et  dans  le  conçues  spécial  pour  la  laugue 
flamande,  la  1"  mention  honorable  avec  6i  points  sur  100. 

<  Après  la  remise  des  récompenses,  U.  Boset,  préfet  des  éludes,  a  re- 
mercié M.  le  bougmeslre,  au  nom  du  corps  professoral. 

t  Tout  te  conseil  communal  avait  tenu  a  assister  a  cette  séance  ;  on  y 
remarquait  en  outre  M.  le  sénateur  baron  Maietuau,  U.  Stroobant  de 
Ruescas,  commaudant  de  la  place  d'Ypres,  M.  Tempels,  procureur  du 
roi,  etc. 

<  Cette féte de  l'intelligence,  comme  l'a  nommée  à  juste  titre  M.  le 
bourgmestre,  a  été  rehaussée  par  l'excellente  musique  du  corps  des  pom- 
piers sous  la  direction  de  son  habile  chef  M.  Otto.  > 

—  Mercredi,  dans  la  matinée,  un  bateau  chargé  de  chaux  et  venant 
d'Antoing.  est  allé,  par  suite  d'une  fausse  manœuvre,  se  jeter  sur  la  culéo 
du  Pont-de-Fer,  à  Tournai.  Quelques  flanches  se  sont  détachées  du  \<r- 
timeni  qui,  en  moins  de.  dix  minutes,  a  été  complétera  nt  envahi  par  les 
eaux  et  a  sombré  a  quelques  pas  du  pont.  Ou  n'a  pu  sa  «ver  que  fort  peu 
d'objets. 

—  Avant-hier,  vers  neuf  heures  du  matin,  un  bateau  chargé  de  •  baux, 
venant  de  Crèveeosur  et  appartenant  au  sieur  Dock,  d'Anvers,  a  sombré 
dans  TEscant  prés  du  Pont  de-Fer.  L'incendie  s'y  est  a  us  iiot  déclaré  e 
sont  |  été  perdu. 

Voici  ce  q  i  parait  avoir  donné  lieu  à  ce  malheureux  accident.  Après 
avoir  démaré  le  bateau,  on  travaillait  à  le  faire  avancer  sous  le  i.oui. 
Une  des  cordes  de  manœuvre  s'est  cassée  et  il  s'est  engagé  diagonalcmeut 
dans  cet  étroit  passage.  Un  grand  nombre  de  pilotes  se  sont  mis  immé- 
diatement à  l'œuvre;  ils  étaient  parvenus  à  remet  re le  bâtiment  en  bon  e 
voie  et  on  le  croyait  sauvé  lorsqu'on  enter  dit  le  halet  er  s'écrier  qu'il 
coulait  à  fond.  Il  s'était  fait  une  voie  d'eau  m  heurtant  contre  les  i  ier  es; 

sauvetage  du  mobilier. 

Les  pilotes  parvinrent,  à  force  d'habileté  et  de  courage",  a  le  tirer  jus- 
qu'au bord  et  a  dégager  ainsi  le  milieu  de  la  rivière,  rendu  à  la  naviga- 
tion. Peu  d'ins'anls  après  des  détonations  se  firent  entendre,  des  co- 
lonnes de  fumée  blanchâtre  s'élevèrent  au-dessus  du  bateau  englouti  et 
des  flocons  de  chaux  se  répandirent  dans  tous  les  environs.  La  terrasse 
du  quai  Dumon  en  était  couverte.  On  aurait  pu  croire  qu'il  était  tombé  de 
ces  cotés  un--  neige  abondante. 

Pendant  toute  l<  journée,  une  foule  nombreuse  n'a  cessé  de  stationner 
prés  du  Pont-de-Fer  oh  l'un  travaille  encore  i  retirer  les  débris.  On  h 
voyait  plus  au-dessus  de  l'eau  que  le  mfttei  une  partie  du  gouvernail. 

—  La  23'  livraison  de  la  Ile- me  trit  «nique  (Rruxelles,  Office  de  publi- 
cité) contient  les  articles  suivante  :  Les  colonies  anglaises  de  1  Afrique 
méridionale. — La  jeuuesse  d'un  ingénieur  (lialthaiar  Brunei).— Le  ban- 
quier de  BaUyfrée.— Le  diable  au  bal.— Nouvelles  des  sciences,  etc.  cor- 
respondance d'Vlhrimigne.— Naïvetés  et  exceiilrlcités  britauniquM.  — 
L'initabilitéftraduitde  Shelley). 

—  La  direction  du  théâtre  Séraphin  mécanique  s' occupant  avec  une 
activité  rare  de  la  formation  d'un  nouveau  répertoire  de  marionnettes 
italiennes,  don  era  pendant  cette  huitaine  des  soirées  composée*  de  pièces 
mécaniques  les  plus  brillantes.  On  annonce  pour  paraître  incessamment, 
une  nouvelle  pièce  mécanique  d'une  beauté  et  d'un  travail  exlraor  liuairc 
ayant  pour  litre  :  Vne  frre  en  Orient-,  divisée  en  deux  tableaux. 
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EXTÉRIEUR. 

FRANCE.  —  Part»,  31  Janvier. 

Le  corps  législatif  a  cuteodu  agj<mrd°hui  la  Itciure  du  projet  d'a- 

iicne. 

Ce  projet  est  la  paraphrase  do  discours  de  l'empereur,  en  ce  qui  con- 
cerne les  affaires  de  l'rtilérieur. 

Pour  l'exterieu  il  exprime  l'espoir  de  voir  se  terminer  prochainement, 
et  d'il»''  mauicre  beureus  •,  Ij  guerre  do  Vexiqn  -  où  la  uia-i:;e  et  l'armée 
fourni  t 'Ut  de  preuves  de  constance  et  de  murage. 

<  Nous  inuliaitons,  dit  k  projet,  que  de  celte  guerre  sirte  un  gouver- 
na» Mit  stable,  respectant  les  lois  et  I  s  trait  s  et  demeurant  l'allié  de  la 
France.  » 

*  Il  exprime  ensuite  l'affliction  que  ««use  la  lotte  qri  se  poursuit  en 
Amérique,  et  le  reg'Ct  que  Vs  puissances  n'aient  pas  appuyé  1rs  p-opo-i- 
tious  de  la  France  en  vue  de  la  faire  cesser  : 

•  l.e  corps  légi-l»tif  approuve  l'empereur  de  tenir  d'une  main  ferme 
la  balauce  égale  entre  les  grands  intérêts  qui  s'agitent  en  Italie. 

i  Vou.i  ave*  soutenu  les  Italiens  sans  pactiser  avec  la  révolution 
—  t  ous  n'avez  pas  cessé  de  protéger  l'indépendance  du  saint-père  en 
continuant  de  lui  adresser  de  respectueux  conseils. . .  -  -  Persévères, 
sire,  tbns  une  politique  qui  a  déjà  produit  un  heureux  apaisement  dans 
les  esprits,  et  qui  réponl  aux  ccnlimciits  de  la  France  catholique  et  libé- 
rale, i 

La  discussiou  de  l'adresse  commencera  lundi. 

—  Après  des  discourt  prononcés  par  MU.  de  l.avalelte,  de  Lagué- 
ruanièrf,  Damna*  et  deilautpoul,  l'eusemble  del'adreseaétéadupté, 
au  sruu',  par  121  voix  cont  e  une. 

—  Ou  écrit  de  Tananarive,  le  12  novembre  : 

•  L>s  trois  prinepaux  centres  du  commerce  extérieur  de  Madagascar 
suut  Tumalave,  sur  la  cote  est ,  Majaugaie,  sur  la  cote  ouest,  et  la  baie  de 
Saint  Augustin  sur  la  >6t(  nord-ouest . 

<  Tauialave,  qui  est,  après  la  capitule,  la  ville  la  plus  importante  de 
I  Ile,  compte  de  15,0t>0  a  Î0,<  00  line».  Ses  relations  jpuroali  res  avec  la 
Réunion  et  Maurice  en  font  le  premier  d.es  ports  de  Madagascar.  Son 

romn  erec  d'exportation   -i  le  principalement  eu  bœufs,  riz,  volailles, 

COthaiis,  "céreac* rt  plantes  oléagineuse»,  mais,  sésame,  arachides,  raba- 
nes, luîtes,  chapeaux  de  p.  ille  en  gtand  nombre  et  de  tout- s  qualité  , 
cires,  résilies,  gommes,  spécialement  copal.  et  caoutchouc,  bols  de  con- 
struction et  d'ebenisterie,  ébène,  palissandre,  boeuf  salé,  poisson  s-alô, 
peaux  de  boeuf,  cuirs  tannés,  huile  de  pied  <ie  bœuf,  coton. 

•  A  Majaugair,  les  article*  d'exportation  sont  les  mêmes  qn'à  Tama- 
lave,  plus  l'orseille,  l'ccail  c  et  le  bois  de  Saudal. 

i  La  laie  de  Saint  Augustin  et  ses  environs  font  avec  là  Réunion  un 
commet  ce  assez  considérable  qui  consiste,  à  la  sortie,  en  orse  Ile,  tortues, 
pois  du  Cap,  moutons  du  Cap  et  cabris,  tutuf  salé,  poisson  salé,  peaux- 
de  Ixvuf. 

i  l.e  commerce  cl  l'agriculluic  de  Madagascar,  entravés  sous  le  dernier 
règne,  n'attendrut  j  lus  aujourd'hui,  poui  se  développer,  qUc  la  création 
de  voies  de  communi-  aiion  eu  re  le  plate  u  central  et  les  différents  ports 
de  mer.  On  fient  de  découvrir,  à  quatorze  lieue*  au  sud  de  Tanaearrve, 
nue  mine  de  cuivre  et  une  mine  de  plom'a.  Les  minerais  qui  ont  é  é  ana- 
l«*és.doancut  60  p.  c.  de  cuivre  et  70  p.  c.  de  plomb  L  étendue,  des  gi- 
sements est  considérable  et  l'exp'oiutiou  parait  présenter  toutes  les  faci- 
linfsde*  râbles.  •  V  (Mon  /eu  .) 

—  Luudi,  les  employés  et  ouvriers  de  la  maison  C  .il.  Cbeilus  et  Hoiici, 
mécaniciens,  se  -sont  entendus  pour  offrir  une  croix  à  M.  Caifrehef  de  la 
maison,  qui,  à  la  distribution  des  récompenses  faite*  par  l'empercar  la 
veille,  au  Louvre,  avait  été  créé  officier  de  la  Légion  d'htm  eu-.  AOn  de 
donner  plus  d'éclat  à  cette  cérrmoiiie,  ïi  avaient  obtenu  de  M.  le  colonel 
de  Nansouty,  commandant  le-  8"  régiment  de  lanciers,  que  sa  musique 
ajoutât  son  harmonie  à  la  p  éseutation  (le '  celte  décoration.  100  francs 

*  avaient  clé  offerts  comme  gratification  à  ces  soldats  musiciens  qui,  par 
uu  mouvement  spontané,  oui  déciilé  que  celle  soinnio  sérail  versée  h  la 
cai  »  •  du  journal  U  Co«uitutionail  pour  venir  en  aide  aux  ouvriers  co- 
tonniers sans  travail  de  la  Seine-lufu  »eare. 

Hier,  il.  Ciil  réuuissait  h  soa  tour  ses  ch  fs  de  service,  ingénieurs, 
e m p i-i.es et  un  grand  nombre  de  délégués  des  ouvriers  de  ses  «teHers, 
dans  uu  «auquel offert  par  loi  dans  le.  salons  de  l'hôtel  du  Louvre.  Plus 
de  trois  cents  personnes  :  «istaient  »  cette  féte  de  famille.  Parmi  les  in- 
viles se  trouvaient  M.  le  colonel  de  Nausouty  et  des  représentants  de  la 
presse  paiisienue. 

La  plus  parfaite  cordialité  et  le  plus  grand  ordre  ont  régné  pendant  le 
banquet. 

Au  dessert,  des  toasts  ont  été  portes  à  l'empereur,  h  la  concorde  et  a 
l'uuion  de  tous  tes  travailleur*  ;  à  M.  Cad,  qui  a  répond*  à  ce  toast  en 
auu  oçanl  à  ses  travailieuraqa'il  venait  de  créer  uae  caisse  de  prévoyance, 
•t  ii  a  annoncé,  en  même  temps,  que  la  maison  «  inscrirai  i  en  lete  pour 

une  somme  importante. 

A  la  Un  du  rq-a*  une  q-4tcaéui  fane  ,  ,r  Mme  t  ail  et  le  colonel  de 

Sansnut»  ;u  faveur  des  ouvrieis  coto;.nurs  delà  N-inc-Infcrieure ;  sou 
prcl.itaec  de  6itlfr. 

-  Ciat)  anciens  .  lèves  de  l'école  rentra  e  dc>  arts  et  manufactures 
ont  ni  tenu  la  ctolx  d'officié  •  u  de  chevalier  du  la  Légion  d'honneur,  à 


l'occision  de  l'exposition.  Ce  sont  MM.  Mathieu,  directeur  des  ateliers 
iluCreus  -t;  Decanx,  sons-directeur  riesGobrlins,  membre  du  conseil  mu- 
nicipal de  Paris;  Dtnenne,  fondeur  de  métaux  i  Paris  :  Poitevin,  photo- 
graphe à  Paris,  elBoochotle,  directeur  de  moulins,  à  Metz.  Un  sixième 
ancien  élève  de  la  même  école,  M.  Iluber-Saladin,  capitaine  du  génie 
de  la  Confédération  helvétique,  vient  aussi  d'être  décoré  pour  services 
rendus  &  la  France  comme  étranger. 

En  IS53  l'école  centrale  a  obtenu  dix  d-;roralions  indépenJ animent 
'un  grand  uoruhre de  m'dai'lcsdis  l"eldei*  class  -,  mais  alors  l'expi- 
sitiuu  avait  eu  lieu  à  Paris,  et  le  nombte  des  exposants  français  était 
beaucoup  plus  graud. 

—  Onadr-sse  de  Varsovie,  le  âG  janvier,  au  Journ-l  Jet  bSba'.t,  une 
lettie  dont  voici  le  résumé  : 

i  La  tranquillité  n'a  pas  été  troublée  à  Varsovie,  mais  le»  nouvelles  do 
h  province  sont  alarmantes.  Les  b'iis  cl  le»  grandes  mutes  sont  couverts 
de  lugilifs,  de  réfractaires  qui  veulent  su  soustraire  à  la  terrible  foanki 
^recrutement)  cl  auxquels  les  troupes  donnaient  la  chasse.  Çà  <  t  la  des 
conflits  ont  eu  lieu  ('le  Journal  officiel  du  21  le  confirme},  le.  saujt  coale, 
mais  il  n'est  pas  -luuteut  que  force  resiera  à  cette  loi  de  recrutent  nt 
cont  e  toutes  les  loU.  Vu  la  complète  incertitude  oit  nous  soimne;  sur  ce 
qui  se  passe  dans  les  provinces,  je  m'abstiendrai  d'en  parler,  et  je  me 
bornerai  à  compléter  le  récitdes  événements  de  la  capitale  depuis  la  raz- 
zia de  la  nuit  du  U  au  15. 

<  Les  ouvriers  au  nombre  de  quelques  milliers,  s'einprrssèreut  dès  le 
15  de  quitter  la  ville  «t  de  se  réfugier  dans  les  bois  avoisinants.  La  po- 
lice u- -mit  aucun  obstacle  a  cette  émigration.  Le  10,  le  Journal  of.eiel  pu- 
bliait un  long  article  où  on  lisait  :  «  Jamais,  depuis  lieiite  ans,  le  recrute- 
ment ne  s'était  opéré  avec  taut  d'aisme  et  de  facilite.  Les  conscrit*  dé- 
posés daus  la  citadelle  étaient  pleins  d'allégresse  ;  ils  témoignaient  de 
leur  joie  d'entrer  dans  ce  le  école  d'ordre  qui  est  l'année,  et  d'y  re- 
prendre une  vie  aelive  el  sérieuse  après  îles  années  passées  dans  le  dérè- 
glement de  rêves  pernicieux...  i  Le  comité  secret,  dit  central,  ne  se  lit 
p  is  faute  de  profiter  d'une  pareil  e  occasion,  cl  il  émit  une  circulaire  in- 
vitant^ ta  résistance.  Il  y  avouait  que  le  ,ays  était  complètement  désarmé, 
et  qu'il  n'y  a-a  t  aucun.-  chance  de  sucrés  ;  mais  il  n'en  affirmait  pas 
moins  qu'il  était  d  ?  la  dignité  de  la  uation  de  protester  par  une  résis- 
tauce  sans  espoir  contre  une  mesure  iuique. 

i  Je  renoue  à  vous  décrire  l'angoisse  des  deux  journées  suivantes;  je 
dirai  seulement  que,  grâce  aux  efforts  de  tous  tes  patriotes  semés,  la  jeu- 
uesse  des  écoles,  celle  de  l'université  et  celle  même  do  l'institut  agricole 
de  Marymont  (dont  les  dispositions  inspirrienl  d'abord  I  -  plus  d'inquié- 
tude) oui  Uni  par  déclarer  qu'elles  u'ooèirateut  pas  u  I  injonction  du  i  o- 
mité  central,  et  qu'elles  nedonneraient  pas  U  main  à  un  soulève  nent  dont 
l'issue  ue  pouvait  être  malheureusement  douteuse  pour  persoune.  Telle 
est  la  situation  dans  la  capitale  ;  mais  ce  que  l'article  du  Juarmif  officiel  et 
l'.,ppel  dn  comité  ont  dû  faire  do  >nal  dans  los  provinces,  parmi  les  ré- 
fraciaires  qui  se  cachent  dans  les  bois  et  parmi  la  population  des  fabriques 
'  t  des  mine*,  rous  le  saurons,  hélas  !  bientôt.  > 

P.  S.  Au  moment  de  clore  ma  lettre,  je  reçois  la  Haieiir  de  f  resta»  qui 
parle,  d'après  uu  tel  gramme  du  J.urna!  de  ïaiiU-Pi  e<ûouvj,  d'un  suulc- 
veminl  qui  aurait  eu  lieu  à  Varsovie  dans  1a  nuit  du  il  au  2 ">,  -t'utic 
Saint-Barthélcmy,  d'un  grand  nombre  de  blasés  el  de  lues  daus  les  rangs 
de  l'armée,  etc. 

Nous  uous  perdons  en  ron;eilures  pour  nous  expliquer  «  cite  énigme. 
Coramcnl  U  Journal  otftcef  de  saint- l'éw$bour.)  a-t-il  pu  publier  des  no -i- 
veilcs  dont  ns  parle  pas  notre  Jou:»  .l  offic  el  de  Yanvtli,  et  dou.  aucun 
des  habitants  de  Varsovie  ne  s'est  douté  pendant  cet  e  nuit  fatale  du  iï 
au  23  ni  les  jours  suivants? 


Nous  avons  douné  hier  l'article  publié,  par  le  Joutncl  d.«  Uébatt,  sur 
le  d  scours  de  l'empereur;  voici  comment  le  lonttdutio  ;mc/  répond  à  cet 
article  : 

tLc  Journal  d<t  O.'iais  commente  cocor<:  le  discours  Ai  l'empereur.  Il 
le  commente  beaucoup,  il  le  comprend  peu. 

«  Le  journal  quia  tant  contribué  à  la  chute  de  deux  gouvernements 
qu'il  aimait,  eu  faisant  del'oppjsiliou  au  premier  et  en  souteuanl  le  se- 
cond, affiche  ce  malin  une  prétend  m  tres-élrange  :  il  veut  montrer  à 
quelles  conditions  un  gouvernement  est  durable  Cette  feuille  n'oublie 
qu'une  chose,  c'est  que  devant  le  publie  impartial  elle  nepeui  avoir  quel- 
que autorité  que  si  sou  expérience  voulait  nous  apprenne  comment  ou 
sape  uu  gouvernement  par  son  oppjsiliou,  ou  cumulent  on  le  perd  par 
sus  conseils. 

<  L'empereur  avait  dit,  dans  un  admirable  langage,  aux  exposants  qui 
étaient  allés  i  Londres,  à  ces  courageux  industriels,  ipn,  moins  par  in- 
térêt que  par  patriotisme,  avaient  accepté  la  lutte  avec  leurs  c  lèbres  ri- 
vaux. 

tVous  avez  dû.  étrefrafvpës  eu  Angleterre  de  celle  libo  lé  sans  restrietion 
laissée  11  la  manifestation  de  lo  .te»  les  opinions  comme  au  déveluppe- 
m-.-nt  de  tous  les  intérêts.  Vous  avez  re  tarqué  l'ordre  parfait  maintenu 
an  milieu  de  la  vivatit-  des  discu«s  ons  et  «les  péri  s  de  la  concurrence. 
;  Vstque  la  libirtè  ai-glsisc  n>p-\le toujours  >s  bases  piiu.ipaics  sur 
I  -.quelles  tepo.jut  U  soeiété  .  t  le  pouvoir.  Par  <xU  mémo  elle  ne  dé- 
truit |ia: ,  c  te  améliore  ;  elle  porte  a  la  m  in  uou  U  loiche  qui  incendie, 
uiaislcfl  imueau  qui  éclaire,  «l,  dau»  les  entrepris-*  particol  era»,  l  iuitii- 
tive  i  di'i  iucllr.  s  "exerçant  »vee»B8e  tnbligaMo  atdour,  dispense  le 


Digitized  by  Google 


gouvernement  d'être  le  seul  promoteur  des  forces  vitales  d'une  nation; 
aussi,  au  lieu  de  tout  régler,  laisse-t-ii  »  chacun  la  responsabilité  de  ses 
actes.  Voilà  a  quelles  c  millions  existe  eu  Angleterre  celte  merveilleuse 
activité,  celta  indépendance  absolue.  Lu  France*  pai  viendra  aussi  le 
jour  <  ù  nous  aurons  cousu  idé  les  bases  indispenuMm  à  retaMi-semcut 
il  une  cnlicre  liberté,  Travaillons  donc  du  tou,  nos  efforts  à  imiter  de  si 
tin  fila:  les  exemptes  :  pénéirez-vou-  sa:  s  tesst»  des ta' net  d  ictrines  po» 
lilit!>.ii:<  1 1  commui uiales.  unissez-vous  ila-'»  une  toènte  pensé  •  de  con- 
servation, ci  Mimelez  chez  le*  individus  une  spoutanéiié  énergique  pour 
tout  ce  qui  est  beau  et  utile.  Telle  csi  vo:re  laehc.  La  mienne  sera  de 
prendre  con-laruruent  le  sage  prngii  s  de  l'opinion  publique  ji  >.ir  mesure 
de-  améliorât!  -.us  et  de  déoarrass.r  des  entraves  adu.h.htrattves  le  cln> 
miu  ijn  vous  devez  parcourir,  i 

i  Nous  ne  craignons  pas  d  •  dire  qu'on  ne  rencontre  ras  d  .u»  l'histoir  •, 
et  nous  ne  parlons  pas  seulement  de  la  nôtre,  un  sotivetain  qui  du  liant 
du  li  ne  ail  fa  I  e  t  iidre  de  plus  haut  s  l>  ç  lis  politiques,  et  q"i  ail  allié 
plus  de  sagesse  à  plus  de  libéralisme,  l  a  France  enlicic  l'a  ompris  aiusi, 
et  l'Europ'-  l'a  cunipr  s  cnuiuic  la  Frauce  :  110  "t  eu  appelons  à  tous  c>  s 
Suffrages  qac  nous  apposent  chaque  jour  l.s  échus  i.oi!Uét?s  de  l'opinion 
publique  à  l'étranger. 

i  Au  lieu  d  j  sn  placer  daus  ce  grand  courant  d  opinion,  le  Journal  i/e» 
JWfc.d»  se  claquemure  dans  ses  théoiies  qui.  lotnme  ou  s  it,  ont  si* bien 
réussi  à  se»  amis.'llépi  oaue,  il  te  complaît  dm.  des  dtstimtiou.  subtile*, 
h  tout  pour  arriver  a  déclarer  que  si  pour  l'établissement  d'une  entière 
liberté  ou  attend  l'extinction  des  paitis  eu  Fran.e,  il  faudra  attendre 
longtemps. 

i  Cette  pensée  u'esi  pas  nouvelle.  L  établissement  d'une  ei-lierc  li- 
beité  politique  ne  peut  pas  être  en  effet  l'œuvre  d  un  jour  dans  un  pays 
qui  a  clc  ia  pruie  «lu  lauf  de  révolutions,  Et  pui  que  Se  Jjumaliïtt  Utlwtt 
file  si  sauvent  l' Angleterre,  puisque  c'est  à  propos  des  paru  es  profondes 
de  'empereur  sur  la  liberté  anglaise  dowi  jeeomnV  exemple  à  la  France, 
qu'il  entreprend  celte  discuss  nu,  pourquoi  ne  icut-il  pas  compte  de» 
laits?  Pourquoi  s  tppriiuc-l  i!  lïii-tonc?  i  ourquoi  ne  veut-il  pas  se  sou- 
venir qu  après  la  révolution  de  Ki!!8,des  pouvoirs  sans  limites  lurent  re- 
mis aux  juges  huuo  riens  pour  détendre  lu  tune  contre  tuuics  le*  tenta, 
tivesde  restauration? 

«  S'il  avait  eu  plus  de  mémoire,  si,  au  lieu  d.  parler  eu  homme  de 
parti,  il  avait  voulu  parler  eu  humilie  politique  et  eu  historien,  l'écrivain 
des  iK  bjir  aurait  bien  été  forée  de  reconnaître  avec  cette  mémorable 
ci  cubire  de  M.  lu  comte  de  Persiguyà  laquelle  il  fait  allosim  :  «que  lu 
liberté  uc  peul  quesuivie  et  uou  pas  précéder  la  consolidation  d'un  nou- 
vel état  de  choses,  d'une  nouvelle  dynastie  ;  que  tant  qu'il  y  a  des  partis 
bostiks  à  l'ordre  établi,  lutlaul,  non  plus  comme  aujourd'hui  les  turys 
cl  les  wliigs,  pour  le  ministère,  mais  comme  autrefois  les  Jaco!  ites  pour 
reuve'Ser  b  Houe,  col-a-dire  tant  qu'il  y  a  ces  nation»  .lan->  la  nation, 
la  liberté  uc  peut  être  donnée  aux  ennemis  do  l'ordre  elabli  que  chez  des 
jK-'uple,  dégénérés  qui  préfèrent  au  salut  du  l'Etal,  connue  les  Grecs  du 
Bat- Empire,  b)  droit  de  se  quereller  et  de  se  détrutr»  eux-mêmes.  » 

•  t'est  ce  droit  de  se  querel  er  cl  de  se  détruire  eux-nWiues  que  le*  li- 
béraux du  Jvuru  :l  ii«  bcbais  ambitionnent  encore.  Ils  s  demandent  avec 
ui  e  frivolité  quiélonue  >  s'il  n'y  a  point  à  ces  divisions  d  e  paiits  eu  lai- 
nes causes  profondes  et  durables  qu  vienueni  de  la  nature  de  notre 
esprit,  lout  autant  que  des  evcaciucnU  de  notre  I  Istoirc.  > 

•  Mais  si  cela  était  vrai,  H  es  divisions  de  parti*  tenaient  a  la  nature 
de  l'esprit  français,  le  l  umal  ,1  i  I)  b„n  sciait  le  plus  désMithanlé,  le 
pin.  pessimiste,  et  au  fond  le  plus  anii'ibc-raj  de  t  inslesjouraus  passes, 
présents  cl  a  venir;  car  il  faudrait  conclure  de  s»u  allégation  que  la  li- 
berté sera  toujours  impossible  eu  France,  puisqu'elle  «uit  toujours  In- 
compatible avec  l'ordre.  Heureuse  tuent,  l'écrivain  des  Oébait  prend 

•  l'effet  pour  la  cause;  il  prend  Es  ebullilions  pioduiics  chu  un  peuple 
passionné  p,r  soivautc  Années  de  révoL  nous  pour  l'esprit  m:  soi.  histoire 
et  son  caractère,  fondamental. 

«  El  il  ne  comprend  pas  mieux  le  pré  e  l  que  le  passé  hislôiiqnt  de 
la  France.  Il  sembl  •.  en  clfct,  -|iio  dix  au.,ées  d'un  gouvernement  tort  et 
populaire,  d'un  gouTerucuvout  issn  siu  sud'rugc  uu  vomi  et  ne  cessant  ja- 
mais de  s'appuyer  sur,  la  masse  de  b  iiaboti,  cuss  nt  dû  apprendre  aux 
iuoius  dair voyants  que  la  Franc-,  épuisée  par  les  dissensions  iule  Unes, 
enfin  tassée  de  laul  d'épreuves  inutiles,  et  sachant  ce  que  valent  I  *  lui 
tes sié. iles  des  paît. s,  met  sa  louîiuu'e  entière  dans  un  souverain  qui  lui 
a  donne  l'ordre  et  la  prospérité  ..u  de. fans,  b  grand-  ur  au  dehors  ;  elle  a 
enfin  trous  e  ce  qu'elle  cbenhaif  depuis  si  longtemps 

iSous  une  dynastie  populaire  et  ioni  une  constitution  perfeetilde,sous 

uu  .souverain  qui  a  l'habitude  de  devancer  l'cj  uiio»,  qui  a  douue  au  pays 
,ce  graud  bienfait  delà  liberté  commerciale,  lequel  uc  sera  pas  rente  pir 
le  Jcn  r.nl  de»  /-'(('df.t,  b  Fiautc  nouvelle  est  bermoup  plu,  pics  d'en  ;.- 
nir  avec  les  v;eu.\  part  s  que  ne  le  supposent  quelques  doetrinir  s  et 
quelque'  .i'éraux.  bile  aime  le  sol  inébiauiali'our  lequel  la  dynastie  d  •» 
Napoléons  l'a  r.'lablie  j  elle  ce  veut  plus  d'une  exi-teuce  lou/oucs  ttou- 
blce,  toujours  juccaire;  elle  ue  veut  pies  être  toujours  a  la  veille  d'un 
183(1  ou  d'un  1S45.  l«i  société  française,  parvenue  à  cel.e  unité  sans 
.  exemple,  antre  de  taut  de  ri  and  hommes  secondant  les  a  pirations  na- 
tion le»,  deCharl.  magiii-  à  Napoléon;  celle  s  u  b  ic  uj  vent  pas  les^embler 
a  CCI  n  publique.-  du  Sud  de  I  Amen  |iie  qui  >.  »nt  nijoin  lejo  r,  et  duut 
lesyintenienients  ne  suai  qnelcseuti  avles  Uaus  b  guorn  urile. 

«L'heure  de  leulière  liberié  dont  a  parle  t'emp.  mu  tonnera  doue, 
quoi  .|u  eu  puisse  dite  le  fvuiitr.l  tkt  Otbau,  car  les  putiiî  ue  résisteront 


pas  Oujourj  aux  manifestations  éclatautes  de  la  Votaàté  naliouule;  cl  si 
les  chefs  s'opiniàlreut,  ils  n'auront  plus  de  soldais. 

<  l  a  France  avna  alors  ia  liberté  des  opinions,  comme  en  Augleterre; 
mais  ce  qu'elle  u'aura  jamais,  ce  qu'ell*  repousse  de  toutisi  ses  forces, 
qins  le  Jojnial  des  IK'ba  »  I-  sache  bien  !  cm  b  liber  é  d.>s  partis  d  lit 

<  Ile  a  fait  une  si  douloureuse  expérience,  et  qui,  plus  d'une  fois,  l'a  mise 
eu  péril  et  l'a  cuuduiie  au  borJ  de  l'ai  Une. 

<  La  liberté  eVs  opinions  signifie  la  diseussioîî  sincère  de  tous  les  vœux 
I  fciiiinrs;  la  liberté  des  parlssubordoiiiie  a  d.' petites  passions  de  grands 
i:ile:él>,  place  une  coterie  u-dessns  do  la  nation,  et  pousse  la  naiveté 
eu  -  cynisme  jisqu'à  vouloir  eu  fur  HT  ta  France  eutiè>e  dans  un  club 

<  u  dans  un  salua.  » 

i  La  lîbeitj  ilo  -  <  piniousesi  un  honneur  >.  t  uue  force  :  elle  élève  les  peu- 
ples qui  savent  l'exercer  et  les  gouvernement,  qui  l'acceptent.  |j  liberté 
des  partis,  an  cout  aire,  un  fait  qu'attester  l'affaiblissement  iV  l'ordre 
S  >cial  et  l'itifetiorité  da  pouvoir  :  elle  mèM  aux  eatasiroplte,  par  l'an  -r- 
ehie.  P-v'i  -s  Liuwr.» ■:.  » 


Nous  leproduisou»  le  discours  du  il.  Tliouveuel,  amieir  miuislie  des 
a.laires  étiaugeres,  au  sénat  sur  le  paragraphe  de  l'adresse  relatif  à 
l'Italie  : 

■  'Messieurs,  j'ai  hésité  avant  d  i  venir  prendre  part  à  b  discussiun  du 
projel'd'adres  e;  j'avais  compris  tout  d'abord  la  rescivequi  nt'oil  impo- 
sée, et  s!  j'avais  eu  dans  le  coeur  le  moindre  sculiincm  il  amertume,  la 
inoiiidre  peusée  d'opposition,  si  je  n'avais  ras  clé  à  l'avauc  •  résolu  à 
txster  calme,  je. me  serais  interdit  de  prends  lapante  dau>  cette  en- 
ceinte. 

■  \piésduiinlresi  jllexioiis,il  m'a  paru  qna  mon  silence  pourrait  élre  in- 
terprété d'une  façon  erronée,  farlieus'  pnurnol  Cl  penS  élrt  locine  pour 
l'etnpeieur.  qo"  je  \suti  servir  avec  lavante  et  devo  ietneul  dans  le  sénat, 
comme  je  l'ai  fait  lorsque  je  siégeais  d  <n<  ses  conseils  ;  j'ai  donc  cru  que 
je  devais 'quelques  exulicatious  sur  mi  telraite. 

«  Loin  de  m  a,  ,!n  reste,  e  i  le  faisant,  de  méconnaître  lei'eondiiions 
de  notre  régime  eooslllnlloonnlj  nou;.  ne  sommes  plus  au  temps  oit  les 
dépositaires  du  pouvoir,  désignés  par  u ae  double  eonliaii  e.  devaient 
rendre  ml  double  compte  de  leui  e  induite  ;  per.onne  ne  pourra  m'ace  - 
ser  de  ponec  le  débat  sur  un  pareil  terrain  ;  c'est  au  soufeiain  seul  qui 
les  choisit  qu'ils  doivent  compte  do  leurs  actes. 

t  Mais  il  m'a  semblé  que  a  situation  devait  élre  dégagée  'ïc  toute  équi- 
voque, d?  toute  Obscurité. 

e  Vous  ave/;  encore  souvenir  de  se  qui  a  eu  lieu  Pan  dernier  et  du 
passage  de  .otro  adresse  dans  lequel  le  sénat  exprimait  si  nettement 
sou  opiuioi,  et  que  jovuus  demande  la  permission  de  rappeler. 

tSauadouic.diricz-riiiK,  vous  éprouves  1er  gret.quc  cous  ressemons  vi- 
vement.  de  rcncont<  er  encore,  tauiOl  l'eu1  ra  lu  eut  eut  et  les  prétentions  im- 
imulérées,  tantôt  la  rési-l  mec  et  riuiuiobilité  Mais  vos  conseils  sont  ceux 
ht  b  iagi SU,  et  il  ne  but  pas  K  lasa-r  d  dire  en  sou  nom,  ici,  que  les 
plan  grande  s  œuvres  uc  peuvent  se  pas*  r  du  calme  et  de  la  modération 
pour  ae  f.  nder;  U,  que  les  plus  justes  causes  s'égarent  par  des  refus  ca- 
rêmes, incompatible*  avec  b  bonne  COuduiM  des  alTaircs  humaine».  » 

<\ ou» adhériez  ainsi  au  programme  ir.rcé  par  l'empereur  cl  aux  déve- 

btppe  ucuis  présentés  par  le  miuistre  saas  portefeuille. 

«Vous  étir*  lande*  a  caoire  que,  le  ntoassM  venu  de  rcpreudic  les  ué- 
l<viatinas dont  flnsnctés  ne  devait  pas  être  b  terme,  votre  mai.iiesta- 
tiou  aur  it  de  I  écho  à  Rome  cl  que  le  goaverncneal  no  itlQcal  bèsilerail 
à  persister  dans  des  cstrémi.éa  incompatible*  avec  b  bonus  condul  e  «les 
adkilCI  humaines. 

"«  Quant  à  la  marche  qui  a  été  uivie  depuis  le  vole  de  l  adresse  par  le 
sénat,  elle  se  d  ssin  •  neiieiiiétii  dans  uue  dépêche  de  M.  ta  marquis  do 
Entai  lle  qui  r  snma  l  ainsi  eu  quatre  foir.ts  les  cuudîlioiis  présentées 
par  le  gouvernement  français. 

•  i*  Ma  ntien  du  il  D  pne  letr.lmial,  le  >ai  .t  père  se  réaigu. ni,  sous 
t  u  es  réserves,  ù  n'e: crier  sou  pouvoir  qu-i  sur  les  provinces  qui  lui  res- 
tent,  taudis  que  l'Italie  se  ga^ei ait  vis- -vis  de  b  I Tance  à  respecter 
celles  que  l'Eglise  possède  encore.  Le  souverain  pontife  toniMllinl  a  se 
pr.t.r  à  c>  lie  iransacUtm.  le  goiiT^rifitietil  de  l'empereur  duvait  làcbe- 
d'y  t'ait  e  participer  les  puissances  signataires  de  l'acte  général  de  Vienne 

•  £•  Le  transfert,  à  la  charge  d 'l  lta  ie,  dj  la  plus  grande  parle,  si- 
tian  de  b  tuia'iié  de  la  défie  romain  •. 

i  S*  La  eOttliUltion,  au  proli  du  sai  it-pére,  d'  ne  liste  e.vile  destitée 
à  enmpei  scr  le*  ressources  qu'il  uu  l  ouverait  plus  da  s  le  n  robre  ré- 
duit da  ses  sujets.  En  prenant  l'iu  tiati'e  ,.'.!  celte  proposil  o»  auprès  d  ■ 
pu  ssJuccs  e'iropéeaue.,  et  plu,  pailicul  èreinenl  •upres  de  colles  qui 
appaili'-iiiieiil  au  cuite  calliuliqu  ,  la  France  devra  t  s'e  gager,  pour  sa 
part,  à  contrilmor  dans  ta  propuriio  i  d'uue  reoasde  Z  miiliuu*  à  l'iu- 
dettUi té  Offerte  au  dtel  de  la  caiholieité.  • 

•  4  La  cancess.on  4>ar  le  sa  nt-perc  de  réformes  qui,  ea  lui  lallianl 
ses  sujets,  eOnOOlide ratent  a  l'inlén  ur  uu  pou  oint  ja  |iro:éjévau  dehors 
par  la  garantie  de-  la  France  et  dm  pabssanem  enrupceones. 

lElail-c  b  de  l'hostilité  e  .v  i  s  le  sa.ul  siège!  El  il-ce  obéir  à  l'impul- 
sion ileieuxqui  reclamaie.t  Itonio  fnr->r  cipilalef  N'était-ce  pas,  au 
contraire,  offrir  au  saint-aiége  une  tiansaci  ou  dout  la  majorité  des  catb«  - 
liques  aurai!  pu  se  léliciter  f  La  Ictiuje  des  dccumeuiî  ..iplomutiques  qui 
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ont  .'té  distribués  vous  a  montré  avec  quel  nie  celte  mission  avait  été 
remplie;  avee  quel  sneces,  voua  le  savez,  hélas  ! 

«  Quand  on  s'efforçait  de  faire  omprendre  qje  I  i-iiniololité,  qui  est  la 
force  dis  religions,  est  la  perte  de  ronronna,  -fes  voix  plus  fortes  s'éle- 
vaient à  Ko  ne  pour  contre  arrer  les  conseil»  qu'on  y  donnait.  Que  s'est 
il  passé  a  li  fête  qui  a  eu  I  eu  pou  la  canonisation  dès  martyrs  japonais  < 
On  ne  doil  parler  qu'avec  lespeet  de  la  coinpoiition  de  eelie  a  se  nbfée, 
mais  'I  est  permis  de  regretter  qu'elle  ait  mêlé  à  l'expression  de  a  dou- 
leur pour  les  souffrantes  du  saiut-pè  c  des  extilatious  à  ne  ii<  n  concéder 
lVy  a  t-il  pas  dans  ce  fait  de  quoi  surexciter  les  passious  île  la  nation 
iialieuneî  Je  suis  l'ennemi  de  louleexagéat  on, et  je  ne  peux  m'cm^clio. 
dc  considérer  cumiuc  imprudentes  les  paroles  prononcées  à  cette  épo 
que. 

•  On  avait  repoussé  toute  tentative  de  conciliation,  et  le  '.ouveroement 
avaità  envisager  la  situation  que  lui  faisaient  <  es  refus.  Depuis  quelque 
t  iii|is,  il  esl  vrai,  les  circonstances  ont  changé  ;  Garibaldi  parlait  de  mar- 
i  lier  su  Rome,  malgré  le  ■irapCSH  de  la  I  ranee  el.  par  conséquent,  contr. 
riioniieor  de  Li  r'rance  :  c'était  lr  mrtne  hoinmequi  avait  fait  l'expédition 
de  Sicile  que  M.  de  Cavour  avait  eu  toit  de  ne  pas  empêcher,  p  rce  q  e 
le  trône  de  Naptcs  serait  tombé  tout  seul.  I  a  réapparition  en  ISlii  de  cet 
homme,  avec  les  ioleut  ons  qu'il  afliehait,  retirait  toute  chance  de  su  ce 
a  nos  négociations.  Quel  fut  notre  langage  devant  celte  tentative?  I.  ■ 
2(!  juillet  j  écrivais  a  M.  e  comte  de  Massignac,  notre  charge  d'affaires  a 
Turiu  : 

t   Il  serait  assurément  hors  de  propos,  à  l'occasion  des  folles  en 

treprises  que  nous  voulons  prévenir  et  que  nous  pouvons  avoir  à  répri 
mer,  de  traiter  même  incidemment  la  question  roinaiue.  Le  gouverne- 
ment italieu  connaît  a  cet  égard  les  •enlim  uls  dont  s'inspire  notre  poli- 
tique el  les  ministres  du  roi  comprennent  cert  la-  meut  aussi  biea  que 
uous  combien  sont  insensés  et  directement  contraires  au  bnt  qu'ils  s.- 
proposent  lesca'cuL  de  e  ux  qui  croient  pouvoir  exercer,  à, l'aide  de  pa 
rtils  moyens,  une  pression  quelconque  sur  les  résolutions  du  gouverne 
meut  de  l'empereur.  » 

«  Daus  ces  circonstances,  le  gouvernement  italien  a  fait  sou  devoir;  l'iu- 
surreclion  a  été  refoulée  et  aineite  ;  les  esprits  les  plus  exaltés  comprirent 
enfin  qu'il  était  impnssi'de  de  trancher  |iar  la  violence  et  de  décider  pa; 
la  surprise  ce  problème  qui  s'appelle  a  question  romaine. 

«  Celte  quesl  on  existe,  et  je  ne  crois  pas  que,  malgré  le  changement 
des  personnes,  cl  e  soit  plus  prés  aujourd'hui  d'une  solution  qu'elc  De 
l'était  il  y  a  quelques  mois. 

«  l  e  moment  est  venu  peut-être  d'expliquer  ce  changement. 
.  «  Aprè,  avoir  vaincu  Garibaldi.  le  cabinet  de  Turin  réclamait  Rom . 
comme  prix  de  sa  victoire,  Home  dout  il  avait  précisément  barré  le  pas- 
sage à  Garibaldi.  L'empereur  pensa  qu'il  n'y  avait  pas  encore  à  négocier 
avec  Turin  sur  celle  base  ;  mais,  moi,  pouvais-jc  encore  négocier  avec 
Itome?» 

L'honorable  membre  cite  un  passage  d'une  de  ses  dépêches  ai  l'am- 
bassadeur de  France  à  Rome,  touchaut  les  efforts  à  tenter  relativement  a 
la  solution  de  la  question  roinaiue,  puis  il  ajoute  ; 

<  Je  ue  sais,  niessieu.s,  le  senlim  qt  que  vous  fout  éprouver  ces  pa- 
rôles  aujourd'hui;  mais  eu  relisant  celte  dépêche,  il  y  a  trois  mois,  daus 
un  des  moments  les  plus  solennels  de  toute  ma  vie,  elle  me  lit  l'eUet  d'un 
billet  a  ordre  tiré  par  moi-même,  à  cette  épo:ue,  sqr  ma  propre  dignil» 
1 1  dout  l'échéance  arrivait  Je  n'ai  pas  voulu  le  laisser  proies. cr,  et  I  am 
bassadeur  de  France  a  Rome  M.  le  marquis  du  Lavalcllc,  a  cru  devoir 
accepti  r  cl ,  ave r  la  moitié  de  la  dette.  Il  se  relira  ausi. 

i  De  son  coté,  l'empereur  a  pensé  que  si  les  négociations  devaient  «Ire 
reprises,  elles  devaient  I  être  avec  unaulre  que  moi,  avec  un  homme  non 
veau,  auquel  deux  aimées  de  l'expérience  que  j'avais  faite  moi-même 
n'avaient  pa»  cucore  enlevé  toute  connaît  e  sur  le  succès  des  démarches 
à  tenter. 

t  L'est  alors  que  j'eus  la  douleur,  non  pas  de  démériter  la  confiance  de 
l'i  uipereur  (sa  le.tre  le  pro>,\e),  tuais  de  »o>  tir  de  ses  conseils. 

Les  implications  oui  éclairé  le  sénat  pour  lequel  elles  étaient  peut-être 
inutiles  ;  mais  l'honorable  orateur  devait  protester  surtout  co  tre  des  in 
.siuujtiotis,  bien  plus,  cnutr  des  acctisaliou»  poitécs  contre  lui,  nou  pas 
d'U>  le  sein  du  sénat,  unis  daus  certains  journaux,  el  notamment  dans 
une  feuille  qui  i  mpunité  aux  cil  constances  de  son  apparition  une  impor- 
tance plus  grande. 

L'orateur  aurait  pu  employer  la  voie  de  la  presse  p  >ur  répondre  à  tes 
imputation  ;  mais  il  couipreud'quc  la  presse  se  laisse  cntraiuer,  et  il  lui 
a  paru  d'ailleurs  que  la  luciliruic,  l>  seule  publi  ité  q  <i  lui  convint  était 
celle  qu'il  pouvait  emprunter  a  la  Iribuue  du  sénat. 

es  accusations  dout  on  a  salué  *a  sortie  du  ministère  sout-clics  fou- 
t'ees ?  Ou  a  dit  de  lui  qu'il  avait  mal  compris  la  politique  du  l'empereur 
et  qu'elle  avait  dévié  entre  se.»  mains. 

«  Comment!  nies-iicurs,  a;ootc  t'houorablc  membr  ',  couine  ut!  iulei- 
pié  c  peii'lau:  longtemps  Je  la  pensée  d  l'empereur,  j'aurai*  fiUsse  celte 
pensée,  avec  I  pro,et  coupable  deutiainer  le  souverain  el  sa  pol  tique 
dans  des  voies  autres  qu  -  <  . ■  1 1 •■  >  ou  il  avait  l'intention  de  marcher  ?  J'al- 
lume»,u.'  jpqu.iu  dernier  jour,  ;us  pi'à  ia  dernière  h  me,  jusqu' i  I 
dernière  uiiu  «e,  je  n'ai  pas  Oit  un  mot  m  écrit  une  lieue  qui  c  rcQ.lat 
exactement  la  pensée  de  5>.  M. 

«  Je  laisse  à  une  voix  plu:  autorise  el  |  lu?  éloquenle  que  la  mienne 
le  soin  de  duc  si  j'ai  jamais  ete  uu  inte  prèle  inlidek  ou  iuexact ,  el  si  le 


même  reproche  peut  être  a-lrcssé  à  d-s  agentsqui  n'ont  fait  qu'obéir  aux 
ordres  que  je  leur  donnais. 

«  Je  ne  voudrais  pas  manquer  de  justice  envers  mes  adversaires;  mais 
j  ai  le  drni:  de  leur  reuvoy  r  le  reproche  que  je  repousse  et  qui  n'a  pas 
contre  eux  la  graule  morale  qu'il  re.vét  lorsqu'il  s'agit  de  moi  :  à  ceux 
donc  qui  me  reprochent  d'avoir  compromis  la  poli. ique  et  déuaiuré  la 
pensée  de  l'empereur,  je  réponds  :  C'esl  vous  qui  avea  fait  cela  !  > 

L'honorable  membre  jette  un  coup  d'œ  1  rétiospeclif  snr  ce  qui  s'est 
accompli  pendant  son  passage  au  ministère.  Son  prédécesseur  s'était  re- 
tiré devant  des  difficultés  avec  la  eut  de  Vienne;  elles  ont  été  api  mies. 
D  ux  mois  pins  lard,  trois  départements  ont  été  réunis  à  la  France;  seule, 
l'Angleterre  a  cru  devoir  élever  quelques  protestations.  L'irritât  on  a  été 
calmée,  et  les  relations  entre  les  deux  cours  n'ont  pas  tardé  à  reprendre 
leur  caractère  amical. 

Plus  tard,  la  Prusse  et  la  Russie,  conte-tant  la  formation,  irrégulière 
à  leurs  yeux,  du  royaume  d'Italie,  la  politique  de  l'empereur  les  amena 
en  un  an  à  le  reconnaître,  tandis  qu'il  avait  fallu  seize  ans  pour  obtenir  lo 
même  résultat  eu  ce  qui  concernait  le  gouvernement  de  la  reine  d'Espagne. 
L'asccjidaut  que  ilonii'iit  la  sagesse  el  le  génie  a  p  nuis  k  l'enipereur 
d'obl'iiir  de  pareils  succès. 

«Ma  s  j'ai  échoué  a  Rome,  continue  l'orateur.  A.  I  époque  où  je  fus  appelé 
au  ministère  des  alfaires  étrangères,  une  brochure  célèbre  venait  de  pa- 
raître, m  lis  elle  n'avait  pas  enco-e  eu  le  temps  d'arriver  à  Lonstantinople, 
où  la  rnuDauce  de  l'empereur  venait  me  chercher.  Je  ne  la  «muai -sais 
donc  pas. 

<  Celte  brochure  posait  la  question  romaine  et  proposait  une  solution  ; 
on  laissait  le  publie  lui  attribuer  une  origine  permettant  d  i  supposer 
qu'elle  exprimait  une  autre  pensée  que  celle  de  l'auteur.  Ou  a  donc  pu 
croire  que  j'arrivais  au  pouvoir  pour  en  défendre  les  conclusions,  A  l'on 
a  dû  cire  étonne  de  voir  que  je  venais,  au  contraire,  les  combattre. 

<  On  m'a  alors  accusé  d'avoir  faussé  la  politique  de  l'empereur.  Rien 
de  plus  injuste  que  celle  accusation. 

c  Ceux  qui  faussent  la  j  oblique  de  l'empereur,  voulez -vous  savoir  quels 
ils  sont? 

<  Ce  sout  ceux  qui  prétendent  être  dépositaires  de  secrets  qu'on  uc 
leur  a  pas  confiés  ; 

c  Ce  sont  ceux  qui,  poussant  à  diverses  combinaisons  pour  la  consli- 
litution  de  l'Italie,  oublient  que  l'empereur  a  dit  que  chaque  pays  a  lo 
droit  de  régler  librement  les  conditions  de  son  existence; 

«  Ce  sont  ceux  qui  ne  comprennent  pas  qu.'  Victor-Emmanuel  peut 
seul  reprèrenter  eu  llalie  le  principe  d'ordre; 

«  Ce  sont  ceux  qui  oublient  ce  qu'un  minisire  sans  portefeuille  disait 
ici  a  celte  tribune  l'année  dernière,  que  l'unité  italienne  était  maintenant 
un  fait  accomp  i; 

<  Ce  sont  ceux  qui,  rcratit  je  ne  sais  quelle  restauration  chimériqu  e 
oubli  "ut  que  l'indépendance  italienne,  nous  a  coûté  50,000  soldats,  et  que 
leurs  ombres  sont  ja  garaulie  de  son  triomphe. 

t  II  ne  me  reste  plus, 'messieurs,  quà  dire  quel  mes  mots  du  para- 
graphe qui  se  discute  actuellement,  et  à  exposer  les  motifs  qui  uc  tue  per- 
mettent pas  de  le  voter. 

i  Je  ren  I»  hommage  au  désir  qui  a  animé  la  commission  de  vouloir 
apaiser  le  débat;  mais  je  me  dis  que  le  silence  n'a  jamais  ga.né  aucune 
cause,  et  je  me  'emandc  si  I  altitude  actuelle  du  sénat,  après  ses  adresses 
plus  accentuée ^  des  années  précédentes  est  bien  dénature  à  conduire  à 
uue  somtion.  Uu  admirable  programme  est  sorti  de  la  plume  de  l'empe- 
reur, qui,  (aisautla  part  des  iuterêls  opposés,  a  tracé  les  seules  bases  sur 
lesquelles  ils  peuvent  se  réconcilier.  Eh  bien,  c'est  à  ce  pr  gramme  que 
j'aurais  voulu  que  la  connu iss  on  adhérât. 

t  Assurément,  quand  j'avais  l'honneur  d'être  ministre  des  affaires 
étrangères,  j'étais  assez  mal  vu  eu  cour  de  Rome,  et  j'admets  que  le 
nouvel  ambassadeur  y  soit  mieux  posé  que  son  prédécesseur.  Nais  est-il 
probable  que  les  sentiments  se  soient  modifiés  parce  que  je  ne  suis  plus 
ministre,  tt  parce  que  mon  honorable  ami,  M.  de  Lavalette,  u'e»t  plus 
ambassadeur  1 

•  Lu  journal  a  publié  une  pièce  sur  l'authenticité  de  laquelle  je  n'ai 
aucune  donnée,  t  qui  iudiqueles  reformes  projetées  par  le  gouvernement 
pontifical.  Eh  bicu.  je  le  demande  de  bonne  foi,  il  y  a-t-il  la  l'apparence 
des  concessiuus  indispensables  à  la  récoucili  lion  du  pouvoir  du  pap^ 
avec  ses  sujets  ?  Non  !  La  situation  exposée  l'année  dernière  p  r  un  ini- 
ii  sire  saus  portefeuille  ne  s'est  point  tuod  fiée;  le  grand  obstacle  est  tou- 
jours à  Rome.  Or  je  ne  trouve  rien  dans  l'adresse  qui  ue  sait  de  nature 
a  le  diminuer,  je  n'y  iiouvc  rien  qui  réponde  à  cette  pensée  de  l'empe- 
reur qu'il  es  urg-ui  que  la  question  romaine  reçoive  culin  une  solution. 

•  Ce  lu  question  romaine  j-ite  uu  grand  désordre  moral  dans  les  es- 
prits cl  surtout  en  r'rance.  t/est  pourquoi  les  grands  corps  de  l'Etat  ne 
doivent  pas  hésiter  à  mauifester  ueltcnicul  leur  opiuiou.  Saus  doute 
I  adresse  re  èvc  avec  u  :i  rare  bonheur  d'expressions  tout  ce  qui  s  est 

|  accompli  depuis  >cpt  a  is,  mais  il  y  a  un  point  noir  à  l'horizon.  Ce  point 
noir,  c'est  la  question  rum>iue,  el  il  est  temps  de  l'euvisager  en  face, 
tjuand  la  situation  est  devenue  si  confuse,  le  meilleur  fil  «  onducteui, 
après  tout,  est  l'arii rotation  du  priurpie  au  nom  duquel  ou  existe. 

c  Sans  doute  je  n'admets  pas  1 1  je  n'ai  jamais  .  omis  pour  les  Italiens 
le  droit  de  réclamer  Home  pour  leur  rapi  aie;  mais  il  est  un  droit  quai 
c»t  itupossib  c  de  contester  aux  Romains.  C'e>l  celui  d'être  gouvernés 
sut' ant  leur»  Wrox.  Lhhi  n,  le  vo:u  unanime  des  Romains  est  que  .  au- 
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torité  temporelle  do  pape  se  transforme,  et  je  regrette  que  la  commiss  on 
n'ait  pas  voulu  le  dire  .In  son  projet  d  adresse. 

•  L'occupMion  étrangère,  dit  eu  terminant  l'honorable  sénateur,  ne 
saurait  umais  être  reconnue  que  r.ininie  un  fair.  1. 1  France,  qui  ?  pu 
daui  des  jours  douloureux  être  obligée  de  la  subir,  se  révolterait  à  la 
pensée  de  l'iutroduire  da  s  le  droit  des  nations.  Que  l'Autriche,  au 
congrès  de  Layharh,  ait  essaye  d  entrer  dans  celle  voie,  que  la  Hestau- 
r  lion  l'ait  suivie  pour  rétablir  le  roi  de  Naples,  cela  se  conçoit.  Mais 
l'empereur  croira  sans  doute  que  le  moment  est  venu  de  sortir  des  amba- 
!  «a  patience  n'ont  fait  qu'ajourner  la  solution.  » 


On  lit  dans  le  Journal  de»  Débatt  : 

Il  n'est  rien  que  de  fort  raisonnable  dans  la  dépêche  adressée  le  i)  janvier 
par  il,  Drouiu  de  Lhuys  à  M.  Mercier.  .1. 'interprétation  'qu'y  oui  donnée 
d'avance  ceruines  feuilles  gouvernementales  aurait  du  quoi  unus  inquié- 
terai l'on  n'avait  pris  soin  de  nous  prévenir  dix  l'ois  que  ces  feuilles  no 
représentent  rien  qu'elles-mêmes.  Elles  auront  beau  répéter  que  la  poli- 
tique du  gouvernement  français  à  l'égard  de  l'Amérique  n'a  subi  aucune 
modification  depuis  le  jour  où  la  Russie  et  l'Angleterre  ont  été  si  inutile- 
ment sullicilécs  d'interposer  leur  médiation,  de  concert  avec  la  France, 
e  ttrele  Nord  et  le  Sud.  Le  langage  au  moins  de  noire  diplomatie  parait 
changé,  quaud  ou  le  compare  à  ce  qu'il  était  il  y  a  si»  mois  ;  et  un  langage 
nouveau  ne  serait  qu'un  leurre  indigne  d'un  homme  d  Etat  aus-i  soucieux 
qucM.Drouin  de  Lhuys  de  garder  sa  répula'lion  de  loyauté  à  l'abri  detouie 
atleiutc,  s'il  ne  supposait  des  intentions  nouvelles.  II.  Drouiu  de  Lhuys 
a  agi  à  son  insu  contre  la  pente  vraie  de  son  humeur,  lorsqu'il  a  songé  à 
imposer  moralement  au  Nord  uoe  médiation  qui  l'eût  humilié  et  uu  ar- 
mistice qui  eût  été  une  déchéance.  Même  eu  re  iena..t  poiul  compte  de  la 
sympathie  spéciale  qu'une  république  fondée  sur  la  déclaration  desdroi  s 
inspire  justement  aux  libéraux  de  tous  les  pays,  et  de  l'orgueil  patriotique 
qu'éveille  chez  un  F  ançais  les  souvenirs  chevaleresque»  qui  se  lieutpou 
lui  à  l'histoire  de  l'aftrai  classement  des  colonies  anglaises,  les  htat.  - 
Unis,  dans  la  forme  que  leur  a  donnée  ta  génération  du  1776,  subsisteut 
à  un  titre  aussi  sacré  que  n  importe  quel  Ltat  de  l'Europe. 

Vils  devaient  périr,  si  la  dis&oluliou  de  ce  grand  peuple  était  uu  joui 
supposée  inévitable,  c'est  encore  des  traités  qui  oui  présidé  à  la  naissance 
delà  république  américaine  qu'il  faudrait  partir  pour  amener  sans  bru- 
talité funeste,  dans  l'état  territorial  du  nouveau  i  oatlue.it,  des  trausfor 
mations  que  uous  n'y  souhaitons  pas.  Mais  en  agir  de  prime  ab  >rd  avec 
ces  traités  comme  s'ils  n'existaient  pas,  mais  les  déchirer  par  une  sou.' 
de  médiation  euire  uu  Etat  qui  entretient  auprès  de  tous  les  gouverne- 
ments des  ministres  plénipotentiaires  régulier  meut  accrédités,  et  un  soi 
disant  Etatqui  ne  peut  éire  encore  reconnu  de  personne,  mais  proposer  au 
Nord  de  se  considérer  lui-même  comme  s'il  n'était  p  u-,  eu  acce  ptant  un 
armistice  conclu  avec  le  Sud  sur  le  pied  de  l'égalité  et  pendant  lequel  des 
tiers  négocieraient  à  sa  p'ace,-  voilà  ce  qu'il  ne  fallait  point  faire  et  ce 
qu'heureusement  n'a  point  fait  M.  Drouiu  de  Lhuys,  malgré  les  conseil* 
intéressés  de  la  presse  anglaise  et  les  conseil»  complaisants  d'uue  paitic 
de  la  presse  française  ! 

Si  le  langage  tenu  par  M.  Drouiu  de  Lhuys  était  simplement  bienveil- 
lant pour  le  Nord,  ce  serait  déjà  une  satisfaction  assez  imprévue  donnée  a 
cette  partie  du  public  français  qui  ue  peut  pas  se  décider  à  traiter  en  en- 
nemie une  république  que  le  drapeau  de  1 1  Franco  a,  pour  ainsi  dire, 
laissé  tomber  d'un  Ueses  plis.  Les  divers  do-  uments  publiés  par  le  livre 
jaune,  1 1  qui  se  rapportent  a  l'époque  éioulée  entre  le  voyage  de  M.  Mer- 
cier à  Kictiuioud  et  le  refus  opposé  à  nos  offres  de  médr  -ilion  par  l'An- 
gleterre et  la  Kussic,  nctémoigueul  pas,  eneff  t,  d'un  excès  de  bienveil- 
la ne  pour  le  gouvernement  du  président  Liucolu.  .Mais  il  y  a  daos  la 
dépêche  de  M.  brouin  de  Lbtrjl  beaucoup  plus  qu'un  langage  qui  s'étu- 
die à  être  agréable. 

En  soubaiiant  la  lin  de  la  guerre  sanglante  qui  désole  le  nouveau 
monde  cl  qui  n'c>t  i  oint  le  fait  du  Nord,  M.  Drouiu  de  Lhuys  n'ex- 
prime aucun  vœu  contraire  au  maintien  de  l'union.  Loiu  de  la,  il  rap- 
pelle que  e  rst  par  la  stiiete  observance  du  pacte  fédcnal  que  le»  treize 
c  lonies  pritnitiv  s  et  les  Etats  dont  elles  se  sout  accrues,  ont  atteint  ce 
rapide  uevi luppcm  nt  de  puissance  cl  de  pruspér.té.  objet  d'admiration 
et  d'envie  pour  l'ancien  monde,  objet  d'urgueil  tou  ceux  qui  out  gardé, 
à  travers  les  violentes  vi  is  i  Indes  par  où  a  passe  l'Europe,  le  culte  de  la 
liberté,  et  qui  aimai  nt  à  contempler  le  spectacle  de»  miracle»  enfantes 
pur  elle  au  delà  du  l'Océan.  Il  n'a  il  ce  te  pas  de  désirer  plus  ardemuieut 
nue  paix  qui  entraînerait  la  séparation  définitive  qu'uue  réconciliation 
qui  «tonnerait  l'avaulageà  la  politique  du  Nord. 

te  n'est  plus  d'ailleurs  une  puissance  étrangère  à  l'Amérique  que 
M.  Drouiu  de  Lhuys  voudrait  charger  de  uégoc  cr  lus  principales  condi- 
tions de  celle  paix.  M.  Mercier,  nom:  ministre  a  Washington,  ne  reçoit 
d'au  re  mission  que  d'offrir  les  bons  offices  de  la  France  pour  ménager 
et  faciliter  des  pourparlers  entre  le  Nord  et  e  Sud,  dans  le  cas  ou  la  pré- 
sident Lincoln  déciderait  qu'il  est  utile  ou  m  cessai  re  de  te  mettre  en 
rapport  avec  les  autorités  séparatistes.  Ainsi  e  Nord  garderai*  la  conduite 
des  négociations  s'il  jugeait  a  propos  de  les  entamer '.  Nous  ne  savons  si 
le  Nord  voudra  prêter  l'oreille  à  une  telle  proposition.  Iiu  moins  pcUl-il 
y  donner  suite  sans  que  sa  dignité  ni  ses  intérêts  eu  souffrent, 

lie  ne  serait  poiul  s'exposer  à  avoir  consacré  à  son  in»  ,  d'uue  recon- 
naissance implicite,  l'existence  des  Etals  confédérés,  que  d  -  consentir  à 
négocier  avec  les  autorités  nommées  j  ar  le  sul,  c'eM-à-dire  avec  des 


'  autorités  qup  le  président  Lincoln  t'eut  cl  doit  tenir  pou  nies  agents  de  ré 
i  belliou.  L'eflet  inévitable  d'une  guerre  civile,  qu<in<  elle  se  prolonge,  est 
;  que  le  •••  uvern>  meut  b  gilitue  est  amené  à  traiter  les  insurgés  sur  le  pied 
;  de  belligérants  ;  il  faut  en  elTet.  si  l'on  ne  v.  ut  s'expose  à  de  terribles  rev 
pr  sai'l  s,  considérer  comme  des  prisouuiers  de  guerre  les  re  elles  pris 
les  armes  à  la  main,  respecter  les  parlementaires  qu'on  reçoit  des  corps 
d'armée  insurgés,  accorderaprès  une  bataille  des  suspensions  d'armes  pour 
l'enterrement  des  morts  aux  généraux  ou  chefs  qui  guident  les  <  ' 
militaires  de  la  révolte. 

Uu  ;  telle  conduite,  imp  sée  par  des  considéra'ion 
d'humanité  et  par  la  uéecs-ité  ellc-m 'me,  ne  renferme  aucune  "sanction 
des  droits  prétendus  par  la  partie  adverse,  en  se  mettant  eu  pourparlers 
avec  de  délégués  du  congrès  dcltichmond,  le  pr  sid-  n  Lincoln  ne  ferait 
rien  de  plus  que  ce  qu'il  a  été  vingt  fois  obligé  de  faire.  De  même  qu'elle 
n'a  nen  de  contraire  à  la  dignité  d  s  Ltats-lnis,  la  nouvelle  dépé  lie  <fç 
M.  Dronin  de  Lliuys  n'implique  air  uu  manège  insidieux  conlr  ;  la  sûreté 
du  Nord  et  la  libre  aciou  des  Iroupi  s  fédérales. 

Richmoad  et  Washington  peu. eut  négocier  sans  que  Lee  et  Barn- 
side  cessent  de  se  battre.  I.'hisl  ire  diplomatique  de  l'Europe  est  pleine 
de  précédents  qui  justifieraient  c  e  le  situation  en  apparence  irrégulière. 
Coudé  lirait  le  canoti  contre  les  Espagnols  et  le»  impériaux  i  Kncrny.  à 
Frilioiirg,  à  l.eus,  pendant  que  d  Asaux  éc  angeail  des  protocole»  i 
Munster  avec  M.  de  l.utzow.  Il  ne  s'agil  donc  plus  ici  pour  te  Nord  de  cet 
aimislice  impossible  qui  l'eût  condamné  à  débloquer  tes  port»  du  Sud,  à 
laisser  l'ennemi  s'approvisionner  à  Taise  el  à  perdre  lui-même  tout  le 
terrain  conquis. 


On  lit  dans  I*  Court' luth*  nei  : 

tll'aprèslcs  nouvelles  reçuesde  .lid  rents  côtés  s  If  es  événements  de 
Pologne,  le  mouvement  insurrecii -iinrl,  s'il  n'est  pas  encore  complète- 
ment éteint,  a  été  limité.  Ce  résultat  <  lait  prévu,  l  es  icuilles  les  moins 
favorables  à  la  Russie  'avaient  bien  cotuprisaiosi  dès  le  premier  jour.  Au 
milieu  des  bruits  et  des  récits  souvent  contradictoires  ou  obscurs  doul  les 
journaux  o  t  été  remplis,  il  sera  nécessaire  de  s'orienter  uu  peu. 

<  Commençons  d'abord  iiar  dire  que  l'organisation  du  mouvement  a 
eu  lieu  d'après  I  analogie  d  s  insurrections  qui  éclatèrent  en  18>6  et  en 
1818  dans  legraud-ducbé  de  Poseu.  C'est-à-dire  qu'au  déb  it  desopéra- 
tions du  recrutement,  lespaitisans  actifs  du  mouvement  s'écbappèreut 
pour  se  réunir  .'ans  des  localités  dégarnies  d«  troupes,  où  ils  préparèrent 
leur  entreprise.  Les  t  outrées  où  l'insurrection  a  <  " 
les  districls  jusqu'ici  le  moins  surveilles  par  le  | 


est  devenu  le 


districls  jusqu'il  i  le  moins  su 

<  le  décret  impérial  sur  le 
signal  de  la  révolte.  Le  qui  avait  ajouté  a  Imitation  des 
qu'en  mém  s  temps  que  le  gouvernement  ordonna  uu  tec 
masse  eu  Pologue.  une  autre  ordonnance  décréta  la  réduction  de  tous 
les  corps  d'artillerie  i  u  Russie. 

i  Le  recrutement  commença  dans  la  nuit  du  18  au  16  janvier.  l  es 
soldats  chargés  'c  celle  opération,  comme  les  autorités,  s'attachèrent  à 
appor  cr  le  moins  de  rigueur  possible  dans  l'exécution  des  ordres  venus 
de  -Sukit-Pétersbourg. 

i  Peudant  ce  temps,  les  chefs  du  mouvement  avaient  déjà  pris  leurs 
mesures.  Le  gouvernement,  averti,  publia  le  16,  dans  le  journal  office! 
de  Varsovie,  un  article  où  il  annonça  qu'il  couuaissai  les  plans  du  parti 
révolutionnaire,  et  que  ce  (  arti  avait  adressé  à  toutes  les  autorités  com- 
munales des  circulaires  pour  les  engager  à  refuser  leurs  concours  aux 
opérations  du  recrutement. 

•  Le  même  jour,  le  comité  uaiional  el  central  fit  distribuer  uuc  pro- 
clamalion  qui  accusa  le  marquis  V  iclopolski  et  son  fils,  le  comte  Sigis- 
tnoud,  d'être  les  auteurs  de  la  mesure  ordonnée  ;  ces  deux  hommes,  di- 
sait la  proclamalio  \  devaient  être  mis  hors  la  loi, 'c  pays  devait  être 
déclaré  «  en  état  exceptionnel,  •  afin  que  tous  les  vrais  patriotes  pussent 
défendre  leur  liberté,  et  que  les  jeunes  gens  enrôlé»  pussent  être  déli- 
vrés. 

t  A  partir  du  16,  ces  plans  reçurent  un  commencement  d'exécution. 
Les  fils  télégraphiques  entre  Varsovie,  Cracovio,  Sandomir,  Brzcsc-Li- 
tevski  fureui  coup.  s.  Les  rassemblements  de  jeunes  gens  dans  différents 
districts  augmentèrent  de  jour  en  jour.  Dès  le  2i,  ces  bandes  armées 
éiaient  tellement  nombreuses  qu'elles  pouv  ieut  déjà  prendre  l'offensive 
contre  les  troupes  régulière».  Elles  fureut  rr poussées  partout,  nou  « 
danl  sans  causer  des  pertes  à  leurs  adversaires. 

<  Le  gouvernement  envoya  des  eolounes  dans  toutes  I 
pour  pou.  suivre  les  H  urgés  cl  s'eu  empirer.  Celle  expédition  i 
reusement  coûtera  du  sang.  L'étal  de  siège  q  i  avait  été  levé  successive- 
ment dans  les  campagnes,  fut  de  uouveau  proclamé. 

•  Le  mouvement  a  éclaté  en  même  temps  dan»  le  royaume  de  Pologueel 
dans  certaines  partie»  de  la  Lilhuauie.  Dans  plusieu  s  end  oits,  des  co- 
ït il  s  de  gouvernement  provisoire  ont  ée  établis.  SUr  le  cbemin  de  1er 
de  Varsovie  a  Vienne,  entre  Pieirkuw  e.  Loviez,  des  rail»  ont  été  e  levés 
pour  eiiip<  cher  qu'uu  transport  de  n.uuiljoiis  à  l'adresse  des  insurgés  if 
qui  avait  éle  ilmioucé  aux  autorités,  touiLàt  entre  les  mains  du  gouver- 
nement. 

t  A  I  ulawy,  les  étudiants  de  l'école  polytccb  iquc  se  soul  insurgés  et 
enfuis.  Une  bande  arime,  qui  s'était  rassemblée  dans  les  bois,  au  uord 
de  Vaisovi  ,  a  réussi  à  uaucliir  la  vistule;  •;«,  grossie  par  des  jeuues 
des  villes  voisines,  elle  s  est  dirigée  sur  Piutzi,  chef-lieu  im- 


Digitized  by  Google 


portant  sur  la  Vis'ule.  Son  espérance  de  surprendre  U  gt  nison  russe  Je 
celte  ville  ayant  été  déçue,  cette  bande  s'est  dirigée  au  nord  vers  les  forêts 
delà  Masure,  du  cote  de  la  frontière  de  Prusse  L'n  certaiu  nombre  de 
r  cru*"»  insoumise»  se  sont  évadées  en  Prusse. 

•  A  Varsovie,  comm-on  «ait,  le  inouveim  ut  a  été  piomptenuut  ré- 
primé. Lj  grande  mass  ■■  des  in-urgés  sa  ir  uve  dan*  les  c  rch  >  do  Kor- 
tenin  et  de  Kiclc-,  dans  la  partie  mi<I -ouest  du  reyinmc.  Pietrlcow  était, 
an»  dernières  nouvelles,  occupée  par  le  -  insurgé-. 

«  E  i  généra',  tes  propriétaire»  et  Vs  classas  moyennes  se  sont  tenues 
I  l'écart  du  mouvement  qui  estap  nyé  surtout  par  les  paysans  En  plu- 
si-ur»  endroits,  les  propriétaires,  ilins  la  crainte  d'une  révolte  de  pay- 
sans, sesnnl  réfugiésaveclcnrsfamiltes  a  Varsovie.  Eildehor»  des  paysans, 
ce  sont  la  petite  bourgeoisie,  les  petits  propriétaires,  les  ouvriers  cl  une 
partie  du  bas  clergé  qui  ont  Tait  ca  i3e  commuai»  avec  les  insurgés. 

«  En  ce  moment,  legouvememMt  [.irait  être  à  peu  nrè»  maître  du  mou 
ventent.  Toutefois,  il  a  pris  des  mesura  pour  empêcher  lu  mouu  mei-t 
de  s  étendre  aux  provinces  vo<siucs  qui  nul  été  déclarées  en  étal  de 
siège. 

•  bans  le  grand-duché  de  Poscn,  tout  est  resté  ttauquillc.  I-e  gouver- 
nement piMMH  a  envoyé  de*  troupes  a  x  fi  ml,  ères  rus»  s  pour  empo- 
cher I  i.cursiou  des  bj.idcs  ui'tticei. 

«  Il  iej|e  à  constater  encore  un  ccil.iin  dissentiment  entre  !e  parti  arij- 
loi  rat  que  et  le  parti  dcmocalique  en  Pologne. 

«  Les  feuilles  de  l'osen  qui  représentent  '.iristocalio  polonaise  s'éle- 
vent  avec  é  crgie  contre  le  rad  cali»uie  extrême  qui  domudais  le 
rojauiue  Au  contra  te,  le  bximnikpudki,  organe  )•  la  démocrate,  déclare 
que  les  P,d  nais  ne  sauraient  se  conte  te  de  l'ilidépc  datn-e  de.  l'ancien 
royaume,  et  qu'ils  préféreraient  lu  eu  ion  dt  tinte»  les  prov  necj, 
autrefo  s  polonaises,  sou. le  sceplie  de  11  Itussie.  , 

•  Les  paroles  adressées  par  I  empereur  Alexandre  aux  officiers  de  sa 
garde  indiquent  nue  ce  souverain .  malgré  lis  tristes  événements  dont 
la  l'o'ogne  est  le  tkàire,  ne  veut  pas  se  dépaitir  «le  la  voie  do  modéra- 
tion •  ù  il  s'est  engagé  d 


E 


puis  sou  avènement  au  troue, 
sperous  que,  Uilele  à  cette  politique,  ii  introduira  ci  Pologne  de  sé- 
rieuses réfui  m-  s  et  otera  ainsi  à  la  révolution  tout  prétexte  pour  dès  en- 
treprises violcmcs.  i 

GRtNOE  BRi:rtG!\L  -  Loudrta  30  janvier. 

Ou  lit  dans  le  Slowing  l'i  st  : 

m  '  ^'empereur  a  *«  nouveau  proposé  d'agir  .comme  médiateur  entre  'o 
Nord  et  le  Sud.  M.  Drouin  de  I  liuys  a  donné  pour  instruction  au  mini-Ire 
de  Fiance  ii  Washington  de  soumettre  au  cabinet  •«  léral  des  propositions 
ayant  pour  Lut  .le  mettre  fin  aux  ho»li  iîés.  C'est  la  seconde  fois  depuis 
deux  mois  que  I-  gouvernement  de  l'empereur  a  manifesté  lo  désir  d'es- 
sayer les  bous  effets  de  ce  que  I'oji  peut  appeler  une  intervention  amicale. 

«  Nos  lecteurs  se  souviennent  q  ie  dans  le  mois  de  novembre  le  gou- 
vernement fiançais  avaii  proposé  am  gouvernements  d'Angleterre  et  do 
Kussie  de  s'offrir  comme  médiateurs  entre  le*  confédérations  rivales  de 
I  Amérique  et  de  commencer  par  conclure  un  armistice  entre  les  belligé- 
rants comme  base  de  celte  médiation.  I  a  ltussie  et  l'Angleterre  ont  toutes 
deux  refuse  d'accéder  à  ces  proportions. 

«  Nulle  contrée  eu  Europe  ne  soutire  phi»  de  la  troèn  e  civile  d'Améri- 
que que  1  Augl  terre,  nulle  «  est  plu»  intéressée  à  la  voir  finir.  Mais  tual- 
gie  les  souUrauees  endurées  par  uue  graude  partie  de  la  population  ma- 
nufacturière, le  gouvernement  anglais  a  compris  que  lo  ue  tentative  de 
rnedi niuu  de  sa  pari  uuirait  au  but  proposé,  et  en  cunseq  j  n  i;  il  a  tefusé 
d'intervenir.  Le  cabinet  rus  e  a  a.i  d-  même.  Les  événements  ont  donné 
raison  a  ce  rel  as  d'agir  de  concert  avec  la  Franco,  i  e  gouvernement  fédé- 
ral avait  alors  u;:e  a-méc  nombreuse  sur  la  frontière  de  Virginie.  D'iro- 
ro  uses  sommes  d'argent  avaient  été  d.-pe usées  pour  la  création  'e  celte 
arme-,  cl  la  population  du  Nord  demandait  avec  intimée  q  e  l'on  cher- 
chai a  .l'emparer  de  la  capitale  des  confédérés.  L'hiver  commençait  elles 
jr.ltktse8  pluiet  avaient  c  oui  me  u  > i  ù  rendre  li  -,  rivières  navigables  pour 
le- canonnière»  que  l'aïuirante  f.  lierai»;  avait  J.iii  construire  pendent 
1  été  à  des  prix  presque  fabuleux.  Daus  de  telles  circonstances,  une  pro- 
position d'aruiislic  -,  même  é  Manant  des  fandes  puissances  m  intimes 
de  I  |.<„ou  ,  eût  clé  iufailliblcmjul  recrée.  La  bataille  de  Fré.éiiks- 
burg  n'en  aura  t  pas  moins  eu  lieu,  l'expédition  d»  général  \UuU  serait 
partie,  et  la  QoUÎHe  du  comiuud»:e  Farragul  aurait  remonié  le  Mi»»is- 
sipi. 

«  L'cmp  reur  des  Français,  Cependant,  a  aiijonr.J  Uni  résolu  d'agir 
suis  la  coopéraiiou  des  autres  puissance*  maritimes.  La  dépêche  de 
M.  Drouin  de  Lhuys  à  Al  M  rcier  est  datée  du  »  janvier,  et,  sans  aucun 
do  ,ic,  M.jvvvaid  eu  a  maintenant  reçu  communicalioa. 

«  U-i.s  !a  substance,  la  proposition  laite  aujourd'hui  pir  le  gouverne- 
ment fiançais  diffère  malérieliemeut  de  celle  que.  dau>  I  origine,  le  gou- 
vernement fiança  s  voulait  faire  faire  par  les  trois  puissances.  El'e  rom- 
bat  la  notion  que  la  médiation  de  la  part  des  puissances  neutres  serait 
in  ompat.bb;  avee  la  fierté  et  fiudépeudaucc  de»  bai  gérants.  L'alterna» 
tive  est  ulTcrie  au  gouvernement  fédéral,  ou  d'accepter  ttue  médiation 
Clnugèm  ou  d'o  ivrir  ile3  uègocialious  avec  se» advei»aires. 

<  L  empereur  des  Français  annonce  qu'il  est  prêt  i  agir  comme  mé- 
y  est  invite.  Cc»t  piui.it  pour  facilite,  les  aéfociatrems  entre 
ni»  que  po  i' eu  delermiuer  les  b  ises,  que  le  gonv  mè  nent 
Irançais  «fi  e  sou  Jssistaucc. 

.  Voici  les  termes  dont  se  sort  la  dépêche.  En  oûraut  ues  seivicej 
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pour  faciliter  le- négociations  entre  les  belligérants,  nous  nous  sojnmes 
absteui.s  d'en  fixer  les  ba*rs.  •  Il  n'est  pa*  l'ail  allusion  à  un  armistice 
que  le.  Nord  accepterait;  en  reci  la  dépêche  dd"  ministre  français  se  dis- 
lingue du  propositions  qui  faisaient  la  base  delà  médiation  projetée  des 

trois  grandi  puissances  maritimes, 

«  D'après  le  gouvernement  français,  de;  négociations  entre  lé^belln,:- 
r.mtssonl  absolument  essentielles  pour  hâter  la  fin  île  la  guerre.  Si  le 
gouvernement  fé  léral  le  désire,  ces  négociations  peuvent  être  faites  par 
rentreatise  de  puissances  amie  i,  on,  si  cela  ue  lui  convient  pas,  ii  pe  l 
traiter  dir.  clemeut  avec  les  autorités  du  .Sud. 

i  L'ouverture  des  iiét'«eiJtions  entres  les  parties  belligérantes  n'im- 
plique pas  nécessairement  la  cessation  immédiate  des  h  islilités.  Itien 
n'empêcherait  qUe  |c  gouvernchxunt  des  Elats-l'nis,  sans  renoncer  aux 
avantages  qu'il  croit  pouvoir  attendre  delà  continuation  de  la  guerre, 
entrât  en  pourparlers  avec  les  confédérés  du  Sud.  Puis  viennent  diverses 
suggestions  sur  la  manière  dont  les  r  présentants  des  deux  partis  peuvent 
se  r  ncoutrer,  et  dont  les  questions  peuvent  élus  débattues.  Même  da  is  le 
cas  où  une  léconcilialiou  immédiate  n'aurait  pas  lien,  l'armistice  (  I .  dé- 
pêche française  vent  dire  sans  doute  l'onvcrlure  des  négociations)  exer- 
cerait néanmoins  une  influ-mee  heureuse  sur  la  marche  des  événement*. 

i  Telle  est  la  substance  des  propos  lions  soum  ses  par  Ur  gouverne- 
ment français  au  cabinet  fédéral,  et  dans  quelques  jours  nous  saurons  de 
quelle  manière  elles  auront  été  reçues.  Nous  nvonons  que  nous  n'avons 
nulle  confiante  dans  le  résu'tal  de  cette  démarche.  Noos  venons,  par  la 
nulle  qui  vient  d'arriver,  que  l'un  au  moins  des  journaux  de  Nen-York 
a  déclaré  que  si  la  médi.tiou  étrangère  était  acceptée  par  le  -Sud,  le  Nord 
pourrait  la  prendre  nu  considération  ;  mais  nous  craignons  quo  l'orgueil 
d  -  la  grande  républiq  le  ne  soit  pa-  encore  suffisamment  humilié  pour 
qu  elle  consente  à  écouter  des  u;gcstions  venues  de  ce  côté  de  l'Atlan- 
tique. 

i  Quant  anx  négociations  proposées  avec  le  Sud,  nous  croyons,  comme 
l'empereur  des  Français,  que  c'est  le  seul  moyen  de  terminer  la  guerre. 
Le  résultat  de  pareilles  négociations  ne  serait  pas  douteuv;  le  Snd  ne  les 
ouvrirait  sur  aucune  autre  base  que  sur  la  reconnaissance  de  son  indé- 
pendance. •  Le  souvenir  d'anciens  temps  rt  d'intérêts  communs  •  ne 
peut  pas  i  (Tacer  les  souvenirs  plus  récents  de  l'invasion  de  la  Virginie  par 
le  général  Pope  et  de  l'occupation  de  la  Nouvelle-Orléans  par  le  général 
ttutlcr.  Vil  y  a  des  négociations,  moins  on  rappellera  le  passé,  et  plus  las 
négociations  auront  u-i  caractère  amical. 

s  Mais  le  >ord  voudra-t-il  ouvrir  des  négociations  eu  prenant  pour 
base  la  reconnaissance  de  l'indépendance  du  Sud?  Nous  craignons  que 
non  bien  qu'un  parti  de  jour  en  jour  plus  pmssant  et  plus  nombreux  dans 
le  Nord  soit  opposé  i»  l'administration  actuelle ,  cependant  et  parti, 
jusqu'ici ,  n'a  pa»  encore  dit  qu'il  consentait  i  la  division  de  la  répu- 
blique. 

•  Le»  démocrates  sont  toujours  les  champions  de  l'Union.  Lut  propo- 
sitions de  l'empereur  ne  sont-elles  donc  pas  prématurées  ?  Deux  mois 
n'ont  pas  change  la  manière  de  voir  du  Nord,  cl  aujourd'hui  comme  alors 
lions  ne  votons  pas  qu'il  y  ait  lieu  à  ce»;  médiation  que  l'empereur  des 
fiançais  est  si  dés'ucux  d  exercer. 

i  Uue!  sera  donc  le  résultat  de  celte  démarche  t  Le  cabinet  fédéral 
teint  cicra  peut  être  la  f  iance  de  se*  bous  offices,  malt  il  continuera  à 
lever  des  armées,  à  construire  des  v  isscaux,  a  iinpri  ncr  de»  note».  Le 
Sud  reconnaîtra  dans  la  démarche  de  h  France  un  desir  de  voir  son 
inJépendance  promptemetit  établie,  et  sans  doute  il  en  gardera  bon 
sou  venir. 

«  Mais  que  Ici  a  la  France,  si  sei  propositions  sont  rejetées  ?  L'empe- 
reur de»  Français  désire  vivement  la  cessation  de  la  guerre,  ei  il  sera  par 
cousequeul  fort  désappointé  s'il  échoue  une  seconde  fois  daus  sa  tenta- 
tive de  médiation  ent  e  les  belligérants.  Il  sciait  utile  de  raisonner  sur  les 
plana  a  venir  de  l'empereur,  mais  il  commence  s  manifester  par  des 
signes  non  équivoques  que  sa  patience  est  presqne  a  bout.  » 

—  Le  bilan  de  la  ttanque  d'Angleterre,  comparé  à  celui  de  la  semaine 
dernière,  don  ic  bs  résultats  suivants  : 

Ont  diminué  : 

La  réserve  de,  billets,  de  1 17.051»  liv.  st.  f5,tiîti,-150  fr.).  ' 
Le  numéraire,  de  ÎW.Oili  liv.  st.  (<i,  1 011,050  fr.). 
Les  comptes  particuliers,  de  57*. cM»  liv.  st.  Ii. 401,550  (r.). 
Ont,  au  contraire,  augmenté  : 

Le  ro  mpt"  du  trésor,  de  toi, 005  liv.  st.  111,270,6  »';  fr.1. 
Le  portefeuille,  de  I  il,i7'J  liv.  st.  (5,531 ,975  fr.). 

Pr.WSE.-DerlIn.  30  Janvier. 

i.'Oit-i)  uis  hc  Ztit  uxg  (Casotte  de  l'Allemagne  orientale),  de  Posun, 

dotliu  les  nouvelles  suivantes  : 

Les  décrets  du  soi-dis  ut  gouvernement  pravlsoirO  de  Pologuc  portent 
fa  signature  Traiikowski. 

Des  lettres  dû  Saiut-Péiersbourg  du  'il,  confirment  la  prise  du  parc 
d'artillerie  des  iusurg  s  par  les  iroupe»  russes. 

Le  conseil  de  l'empire  a  rejeté  la  loi  sur  la  pre>se  ;  la  censure  sera 
donc  uiainteuue. 

I  e  dég'l  commence;  on  craint  les  inondations.      (Il  irm-Bii  lier.). 

—  D'après  la  CotOU  Je  l'Allemagne  du  ^«r/,  il  est  plus  que  probable 
que  le  roi  refusera  d  recevoir  i'adre>»c  des  mains  d  une  dépuUliou  do 
la  chambre. 

Le  iuéme;ouni  il  d:t  encore  que  vu  lames  feuilles  des  provinces  tirent 
1er  parole  ,  pranoticées  par  te  président  do  conseil  à  h  fin  de  son  dis- 

('  «ir  f<  2«  mppftmciil.) 
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de  dissoudr. 
de  ce» 


fours,  la  cm.  in.  in»  que  le  gouvernement  aurait 
Ou  d'ajourner  la  chambre.  Il  peut 
rojeU  n'a  été  mis  eu  délibération. 

ITALIE. 

On  mande  de  Rome,  en  date  du  50  janvier,  que  le  gouvernement  pon- 
tifical vient  de  publier  ou  avis  portant  qu'il  v»  faite  une  émission  de  4  mil 
lions  d'écus  en  certincais  «lu  trésor  de  tOO  écus  chacun,  4  5  p.  c.  rem- 
boursable* au  pair  en  quinze  années,  a  dater  du  1"  janvier  1864,  au 
moyeu  de  deux  tirages  annuels. 

L'émission  se  fera  4  85  jusqu'au  M  mars  prochain  ;  à  90  jusqu'au 
51  nui  et  à  95  jusqu'à  la  fin  du  mois  de  juillet. 

Par  Marseille,  le  50  janvier. 
Des  lettres  de  Rome  du  88  affirment ,  d'après  de  nombreux  rens  igne- 
mcnls,  que  le  pape  aurait  réellement  déclaré  ton  intention  de  se  retirer 
en  Angleterre  au  cas  où  l'armée  française  eût  assisté  passivement  a  une 
démonstration  du  peuple  romain  t  our  la  "' 
porel. 
L'Angl  terre  ayant 

le  cape  aurait 
et  en 


l  e  nombre  d  s  cardinaux  qui  d  ivent  être  préconisés  dans  le  prochain 
consistoire  a  été  porté  a  six.  dout  deux  sont  inconnus.  On  assur  que 
dans  le  uombre  serait  uu  dominicain  polonais  du  nom  de  Guidi,  qui  oc- 
cupe li  s  fonction .  de  wroresseur  au  séminaire  de  V  enue. 

Le  Journal  offici.l  de  /Corne  constate  que  16  mille  ebrétieos  ont  été  mas- 
sacrés dans  le  Tong-King  depuis  neuf  mois,  et  30  mille  réduits  en  escla- 


EMPACXL.  —  HadrM,  tl  Janvier 

Des  nouvel?-*  arrivées  de  Madiid  disent  que  le  eabinet  ne 
pour  le  moment  à  la  rec  .unat  sance  du  royaume  d'Italie. 

KM.  Prim  et  Oloxaga  sont  d'accord  et  prennent  U  direction,  du  parti 
progressiste.  Le  général  Prim  est  allé  a  Valence. 

La  rente  est  à  51-95,  46-65. 

nis,n      VHlnt  lMmbourï,  SI  Janvier 

Des  avis  de  Varsovie,  en  date  d'hier  après  midi,  annoncent  qu'un  dé- 
tachement de  cosaques  est  sorti  de  Modlin  et  a  défait  une  bande  d'insur- 
gés, à  laquelle  elle  a  tué  vingt  hommes  et  fait  quarante-deux  prison- 
niers. 

Les  Insurgés  auraient  eu,  en  outre,  seite  blessés. 
Les  cosaques  n'ont  eu  que  trois  hommes  blessés. 
—  Voici  les  informations  du  Journal  de  Saiut-Péterebourg,  du  13,25 
janvier,  sur  les  événements  sm  venus  en  Pologne. 

•  Grâce  aux  actives  et  prévoyantes  dispositions  des  autorités  locales, 
le  recrutement  s'est  opéré  4  Varsovie  dans  l'ordre  le  plus  parfait.  Nulle 
part  il  n'y  a  eu  de  résistance  ;  les  recrues  se  sont  prêtées  de  bonne  grâce 
à  la  réquisition  des  agents  publics  et  elles  ont  ete  traitées  avec  tous  les 
égards  voulus. 

•  Mais  il  était  à  prévoir  que,  dans  les  proviuecs,  les  choses  ne  se  pas- 
seraient pas  avec  autant  de  calme. 

«  L'étendue  du  terrain  sur  lequel  les  agents  du  recrutement  étaienc 
appelés  4  opérer  rendait  leur  tâche  beaucoup  plus  difficile. 

«  Les  nouvelles  qui  nous  arrivent  aujourd'hui,  en  date  du  G  (48)  jan- 
vier, i>ar  les  voies  ordinaires,  confirment  ces  prévisions. 

i  L'n  rassemblement  de  réfractaires  s'est  réuni  4  une  huitaine  de 
vcrsles  de  Varsovie,  sur  la  route  d  Minsk.  Quelques-uns  s'étalent  munis 
d'armes  ;  mais  ils  uc  lardèrent  pas  néanmoins  à  se  dispcriOr. 

«Deux  autres  bandes,  évaluées  à  40U  ou  500  hommes,  te  sont  réunies  à 
Dlosnir  et  aux  environs  de  Siérock  et  de  Poltusk,  pour  se  rendre  ensuite 
dans  les  forêt*  de  kanipiuos  et  de  Nasselsk.  La  rigueur  de  la  saison  et  le 
manque  de  vivres  se  font  déjà  sentir  parmi  eux. 

<  Les  mesures  nécessaires  ont  ésé  immédiatement  prises  par  ordre  du 
lieutenant  de  l'«  mpereur.  Des  troupes  ont  été  envoyées  dans  les  localités 
précitées  qu'elles  parcourront  en  colonnes  mobiles. 

<  Nous  recevons  en  outre  les  dépêches  télégraphiques  suivantes  : 

«  Varsovie,  10  janvier. 
«  l  ..i  baude  réunie  dans  le  bois  aux  environs  de  Blonic,  a  passé  la  Vis» 
tule  dans  le  but  de  se  réunir  4  celle  des  forêts  de  Nasielsk.  On  suppose 
qu  elles  s'élèvent  à  près  de  1,000  hommes.  Des  troupes  ont  été  envovres 
les  cerner.  Lne  quarantaine  des  fuyards  désarmés  ont  déjà  été  faits 
isonuiers.  » 

«  Varsovie,  11  janvier, 
t  I..-,  bandfes  sur  la  rive  droite  de  la  Vistole  se  renforcent.  Elles  o  u 
.  L'n  régiment  a  été  envoyé  dans  leur  direction.  Hieu  de 
en  ville.  Tout  y  est  calme.  » 

«  Varsovie,  1S  janvier. 
«Dans  la  nuit  du  10 au  II,  des  attaqaes  ont  été  dirigées  presque 
rloui  contre  les  troupes  cantonnées  séparément.  Le»  rebelles  péué- 
et  tuaient  bolément  le»  soldais;  putoui  les 


détarhrments  ont  eu  le  temps  cependant  de  se  réunir  et  d-  repousser 
les  rebelles  ;  dans  la  poursuite,  ils  leur  enlevaient  les  arme*  cl  lisaient 
des  prisonniers.  Notre  perte  est  évaluée  4  S0  hommes  tués  et  le  tripl* 
de  blessés.  Celle  des  rebelles  a  été  infiniment  plus  considérable.  Le 
colonel  Kezlianinow  avait  été  tué  la  veille  en  faisant  une  reconnais-aner 
dans  les  bois.  Le  général  Kanab'ch  est  blessé.  Les  rencoutrrs  les  plus 
sérieuses  ont  eu  lieu  4  Pkick,  Plousk,  Fladi.it  et  dans  les  environs  de 
Siedh  e.  De*  mesures  sont  prises  pour  une  concentration  générale  de 
troupes.  Tout  le  royaume  est  déclaré  en  état  de  siège.  » 

«Wllua,  »2  janvb  r. 
(Dans  lanuitdulO  an  11, une  bande  armée  asseï  nombreuse,  ve- 
nant du  royaume  de  Pologne,  a  attaqué  iuopinémeul  l-  cantonnement  de 
la  7*  compagnie  du  régiment  de  Liban  4  Soaragc,  petit  bourg  situe  sur 
la  frontière.  Le  chef  de  la  compagnie  parvint  à  réu  ir  60  homme*  et, 
craigmnt  d'être  cerné,  se  retira  vers  Zabloudow,  où  se  trouve  t'étit-mainr 
de  son  bataillon.  L'n  tambour  et  deux  soldats  ont  été  tués  ;  en  bai  officier 
et  un  soldat  oot  disparu.  Tout  est  tranquille  dans  le  reste  de  la  contrée 
Les  mesures  sont  prises  pour  maintenir  les  communications.  » 

i  Varsovie,  12  janvier. 
«  Le  parti  révolutionnaire  avait  décidé  de  faire  une  Saiul-lianhélrmy 
dans  la  nuit  do  10(ix)  aull  (43)  janvier.  A  minuit  eurent  lieu  simultané- 
ment dans  toutes  les  provinces  des  attaques  sur  différente»  villes  et  sur 
des  détachements  de  troopes  cantonnés  dans  les  bourgs  et  les  villages. 
Surprenant  les  soldats  pendant  leur  sommeil,  les  insurgés  les  l'gwyaieul 
dans  leur  lit;  daus  un  village  aux  environs  -le  Siedlce,  oii  •!«  soldais  «e  dé- 
fendaient vigoureusement  dans  la  maison  qu'ils  occupaient,  les  insurgés 
ont  incendié  la  maison  en  brûlant  vifs  les  braves  qui  s'y  trouvaient.  Par- 
tout ces  atrocités  ont  été  réprimées  aussitôt  par  les  troupes,  qui  ont  fait 
essuyer  de  très-grandes  pertesaux  insurgés,  -urtous  les points. 

La  loi  martiale  vient  d'être  proclamée  par  tout  le  royaume,  • 
—  Le  Journal  de  Saint- Péu>$tourg  de  ce  matin  annonce  qu'on  n'a  pas 

à  BielsL 


et  4  Byalistock. 

Les  Litres  de  Wilna  confirment  les  évenent  nts  déjà  connus  du  gou- 
veruement  de  Grodno,  ainsi  que  les  détails  sur  lé  caractère  général  de 
l'insurrection  polonaise. 

La  plus  grande  tranquillité  règne  dans  l'arrondissement  militaire  de 

Par  Bresiau,  samedi  31  janvier, 
publie  dei  nouvelles  de  Vauovi*  uc 


«nia 


U  Geseue  de  SUhk  I 
mercredi  soir. 

Le*  insurgés  viennent  d'être  i 
de  personnes  des  classes  aisée*. 

Beaucoup  d'habitants  de  Varsovie  quittent  < 
pour  se  rendre  auprès  des  insurgés 

Des  habitants  de  Breslau  sont  tombés,  près  de  Piotrkew,  entre  les 
mains  d'une  bande  de  rebelles.  Deux  officiers  rusais,  qui  se  trouvaient 
parmi  les  premiers,  ont  été  immédiatement  fusillés. 

Un  corps  «te  grenadiers  de  'a  Lithuanie  s'avance  4  marche?  forcées. 

Le  général  VVisocki  parait  se  trouver  dans  le  pays. 

irirwtMS 

Par  Loudres,  vendredi,  30  janvieç. 
L'Apure  Heuler  a  reçu  de  New-York*  le»  nouvelles  suivautes,  i 
du  17  au  soir: 


que  Longitreet  se  piépare  4  attaquer  Rosencranz. 
Le*  confédérés  ont  capture  et  détruit  sur  la  rivière  Cumbe  la  d  cinq 


itune  canonnière  chatg  s  de  pr  vàsic 
-  LOffiet  Berna  a  de  nouvelles  de  New-ïork  en  date  du  16  janvier 
UHauonal  hultigtnctr  publie  des  dépêches  des  confédérés,  inlerccp 
tées.  -  Une  partie  de  ces  dépêches  concerne  le*  efforts  des  consuls  fran- 
çais 4  Galvestoo  et  4  Richmond  >our  déterminer  le  Texas  4  se  sep  Sri  r 
des  confédérées  et  à  établit  un  gouvernement  indépendant. 

Le  même  journal  ajoute  que  le  consul  français  4  Gai  m>  ton  a  reçu 
l'ordre  de  quitter  la  ville.  —  l.e  consul  à  Richmond  a  reçu  f*  même 
ordre,  qui,  toutefois,  a  été  ensuite  re.iré. 


AVIS. 

Les  bourgmestre  et  échevius  de  la  commune  de  Nouvelles  (Uainiot), 
portent  4  la  connaissance  des  personnes  intéressées  qu'il  sera  procédé  pro- 
chainement 4  la  nomination  d'uu  instituteur  pour  l'école  primaire  de  celte 
commune. 

A  mérite  égal,  la  préfèrent  e  sera  donnée  à  la  ocrsoi  w  qui  possédera 
l'une  des  conditions  mentionnée»  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  lu 
de  la  lot  dn  13  septembre  1842. 

1  <s  demandes  eu  obtention  de  cet  emploi  devront  parvenir,  affranchies, 
au  secrétariat  communal,  avant  le  10  février  prochain. 

Le  revenu  de  cette  place,  o>itre  l'occupation  d'une  maison  commed* 

"TÎ^itiû^Tû^  fr.         200  . 

B  Indemnité  pour  l'instruction  des  enfants  pauvres. . . .  *7S  ■ 
C  Rftribotlon  des  élève*  solrahles   135  » 

Total  fr.        800  » 


) 
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La  place  de  soos-iostituicur  a  l'école  communale  n'  3  de  Loudericel, 
arrondissement  de  «nixcllcs,  province  de  Brabant,  CM  vacante. 
Va  traitement  de  5Sl»  frai  «41  alloué  à  cet  emploi. 

La  place  de  sous-instituteur  cotumunal  a  litre,  province  de  Drabant 
est  vacante.  Le*  demandes  en  obtention  de  cette  place,  appuyées  des 
certificats  de  moralité  et  de  capacité,  devant  être  remise*  a  l'adminis- 
tration de  ladite  commune  avant  le  quinte  du  mois  do  février  prochain. 

Li  a  émolument*  attachas  à  celle  place  l'éterwt  à  eewirou  6 OU  francs. 


Lagtr  oudtnegi. 

Stact  aenvivscnde  het  inkomcn  van  den  ondervrji«  r  der  getoccDlc 

Thicliu  (proviucie  Anlwcrpcn),  te  welen  : 

A.  Vaste  jaerweddc  fr.  350  • 

«.  Schadeloostelling  van  bet  kosleloos  ondensys  der  arme 

ktnderea   368  i 

C.  ('■  Meu  der  bcolcndc  kindereu   206  » 

l>  Schadrloustelling  vau  buishucr   75  » 

Tolael  fr.  m  » 


pièces  jusltucalives,  franches  de  port,  avant  le  5  février  1«63. 

Ce  délai  expiré,  les  demandes  a  ce  sujet  seront  considérées  comme 
non  avenues. 

1'  Plusieurs  bourses  des  fondations  réunie*  de  Michel-Baudouin  Drienx 
et  Gilles  Dcvinck,  pour  l'instruction  primaire,  humanités,  philosophe, 
théologie  ou  droit: 

2*  De  la  fondation 
lojic  ou  droit; 

3*  De  la  fondation  Pierre  Damman,  diverses  bourses  pour  étudier  ta 
philosophie,  théologie  ou  droit; 

4'  l>e  la 
minée*; 

S*  De  la  londuiou  Remi  Drienx,  une  bourse  pour  l'instruction  pri- 
maire, philosophie*  et  théologie. 

A'ota.  Toutes  ces 
CS6  fondateurs. 


La  bourse  d  étude  fondée 

M.  Exclmans, 
aux  Pâques  1863 


NoeîpSl 


plu*  proches  parent*  par 
(Umuourg),  sera  vacante 


es  postulants  devront  adresser  leur  demande  avec  pièces  justificatives, 


frauc 


I  port,  aux  colla  tours  de 
i  Grand-Brogel  (Limbourjj) 


ladite  bourse,  MU.  les  curé  et  bourg- 


r*0m>.»  .         4-  te  af  ■■.!■<■  (0  1/1  h.).  —  La  Fille  du  régiment,  op  - 
com.  en  î  a.  —  Pra-Uiavold,  op  -rom.  an  3  a. 
Mardi  3  février,  irrévocablement  t"  représentation  de  l  La  Châtia  mer»  ul- 

leuse,  up.com.  en  3  a.  cl  8  labl. 

i  iwwr»  j—  miiriM  <-.»i-h.i.,  (  (7  t.)  —  ot'  représenlation  de  : 

Le  Bossa,  pièce  en  S  a.  et  11  tableau*. 

Ordre  U<->  tableaux .'  I .  L'Aubrrge  de  la  Pomme  d'Adam.  S.  Le*  Fossés  du 
(baieau  de  Caylut.  3.  L'Armurier  de  Ségoïle.  4.  Coêatdisse  et  Pjfscpoil, 
t>.  La  Mi  lir  de  Hédor  ti  Le  Mort  parle.  7.  l.'Entèrement.  S.  Le  Bossu  chu  le 
rég^ut. '.».  I.e  Pont  de  la  conférence.  10.  Le*  Fiançailles  do  Bossu,  il.  Le  Juge- 
nient  de  Dieu. 

A  l'élude  ;  Les  Bohémien»  de  Pari*. 

.s...,.,  —  r-~  (7  M  h.).  -  W  représculaltos  de  :  Le  IWj 

de  choyer,  coin,  en  5  a. 

lucesuiumeul,  reprise  de  :  La  Duc  Job. 

*r.  r*M>4*v*é(,  «aile  Vaa  Dyck,  aees  U  direction  de  MM.  L*> 
paiBcur  et  Vsuller.  -  Le»  Misérab'et  a  graiellei,  grand*  revse  an  7  Ubl. 

r*.*—  «-ne.  (7  b.)  -  La  Tau*  de  thé.  -  L*  Mari  de  la  m>e.  , 
L'Avocat  du  diable. 

atjrdi  3,  au  bénéfice  de  M.  Chir'e*. 

i  M«et  mermptum  m*tmm %**»,  —  a  S  tt  »  7  b  -uatifr  reprisanution. 
—  l'nr  S.ilrse  de  si  on.  —  Une  Fête  à  Wniie.  —  l'ûe  THr  villageoise  d>ns 
les  Piaudras.  —  L»  R*ve  du  prisonnier,  pièces  mécanique»  4  groo»  e#el. 

Ineess.inment:  Une  P4t.  orientale,  brillante  pi**,  mécanique  tut 
Débuts  des  nouvelles  inarionnatlt*  italienne*. 

»»<-,.  j«  a'arSMM  -  Ki  uiuuu  u«iuisouii«  de  UUesua,  ouvert*  lo*S 
las  i<mrs,  de  11  *  4  heures,  au  natals  des  l>«aux-er|*.  Pris  d'cstttatt  fit)  cent. 

steaSsMsl 
Iss 


«-♦«.«il*  <t>  i 


(Quai tier-UopaW).  -  «nuée  ;  I  franc, 


—    ANNONCES.  »?« 

ruts  n't.i  mslko  :  20  cesnats  fui  rtuut  ou  S  escts. 


N.Î4.  SOCIÉTÉ  ANONYME  # 

•Je  l'ITation  da  Crédit,  à  Briixelle*. 

L'a>*cinliiée  générale  annuelle  aura  I  au  siège  de  la  société,  rue  du  I 
lieu,  confornv  ment  *  l'arL  3i  des  s'a-  I  plier,  n»  12. 
uts,  te  mar.ti  3  février,  a  2  heures,  | 

N.  S7.     r*>inr  VaNJfENBRANDE,  à  ftchaerbeek 


L'assemblée  générale  annuelle  aura 
Meu  a  l'établissement, V  lundi  3  mars, 
à  midi,  conformément  bus.  statuts. 

fendant  (es  lr.il»  Jours  qui  précè- 
dent l'assemblée,  les  compte*  et  bilan 


(ont  déposés  à  l'iiuperiion  des  action- 
naircs,  ayant  droit  »  y  être  a-lmkl, 
Scliaeibeek.  le  32  janvier  1-61. 
L'ac'ministnvlcur-directeur, 
A.  w.  LiToira 


N.  40.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

de*  eharbonnsvgca  de  l- ulnu.ee. 

1(1  février  proi-hain, 


L'adminislratian  a  l'honneur  d'in- 
former les  porteurs  d'Actions  que, 
conformément  s  l'art,  i)  des  statut*, 
l'assemblée  générale  ordinaire  pour 
le  »  semestre  de  mi,  aura  lieu  le 


a  onze  heures 
du  malin,  cbea  M.  Rolin.rne  Savaen, 
iCand. 

Le  directeur-fléranl, 

YlCTOa  GlLl!OS. 


N.45. 


dra 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
n  de  fer  de  Rendre  et  Wï 


MU.  les  actionnaires  sent  prévenus 
que  l'assemblée  générale  ordinaire 
se  réunira  le  mardi  17  février  1063.  a 
midi,  au  siège  de  la  soetélé,  S,  Mon- 
tagne  du  Parc;  pour  être  admis  à  celle 
réunion,  ils  devront  efl'cuer  audit 
v.égeet  an  moins  dix  jours  d'avance, 
le  dépôt  d'actions  et  de  procuration 


exigé  par  l'arliile  43  des  slaluis. 

Confoim^meut  a  l'an.  31  des  rfa 
luis,  le  bdan  et  les  plèeet  4  l'appui, 
seront  déposé*  du  0  au  23  février,  au 
siège  de  U  société,  où  JIM  1rs  action- 
naires.justifiant  de  cetTrqnalilé,  [  " 
■ont  en  prendre  insertion. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
illlëreaj-Heuuleai,  à 


N.  59. 


Le  conseil  d'adnuoislMion  de  la  i     Les  comptes  et  bilan,  avec  1rs  pièces 
tociété  anonyme  de*  Ilouilleret-Rén-  I  4  l'appui,  seront  déposés  au  local  de 
nies,  conformément  i  Part.  53  da  *es  |  la  société,  dix  jours  avant  la  réun  on, 
statuts,  a  I  honneur  de  rappeler  à    4  l'inspection  des  actionnaire*. 
alM,  le*  acuonaaims  que  l'aasemblde  j       Ponr  ,e  MntHl  d'administra.ion, 

Le  régisseur, 
II.  PoiLLai». 


générale  annuelle  aura  lieu  le  S8  fé- 
vrier prochain,  4  0  heure*  précités  du 
matin,  au  siège  social  i  Quaregnoa.  I 


N.  58.  CU  HP  ACME  DU  CH.  MIN  DE  FER 

d  Ans  erai  à  Cassd  par  MasMtt-IMleolaa  et  Lakeren. 


En  «xéculion  de  l'*rt.  30  de*  sta- 
tut*, l'assemblée  générale  se  réunira 
samedi  7  mars,  k  midi,  au  sisg*  de  U 
compagnie,  rue  aux  Cnoux,  3  bis, 
afin  d'entendre  le  rapport  de  l'admi- 
nistration ainsi  <|ne  l'exposé  da  bilan, 
il  de  procéder  4  l'élection  d'un  admi- 
nistrateur et  i" 
remplacement 


MM.  les  actionnaires,  propriétaires 
d'au  motos  dix  actions  qui  décri- 
raient assister  »  celte  assemblée,  de- 
vront dépoter  leurs  litres,  soit  i 
Bruxelles,  au  siège  de  U  compagnie, 
avant  le  26  février,  ou  4  Paris,  chez 
M.  Léopnld  S.  Koenigswarter,  rue  de 
la  Chaussée  d'Aoliu,  60,  avant  le 
M  février  iUOâ. 


N,  57.' 


mine*  et  naisse»  d'Overatli. 


MM.  les  actionnaires  sont  convo- 
qués en  aiSCJJiblre  générale  ordinaire 
le  33  février  th1»J,-"sHl.  heure*  du 
«aun,  4  i'botal  de  VitonertM&de  la 
r'tiurcbe,  k  Bruxelles.  Les  tiiie**tl<t- 
vront  être  dépose*  4  II)  heures 
Ordre  du  jour  : 

I.  Approbation  des  comptes  et  du 
bilan  de  l'cscrdee  l£6t-loe>2 


3.  Renouvellement  du  conseil  de 
surveillance. 

3.  Décision  a  prendre  an  sujet  de  : 
A.  L'usine.  H.  Du  siège  social.  C.  L'é- 
poque de  clôture  de  l'année  socivle  cl 
,dr  réunion  de  l'assemblée  générée 
«rstniaire. 

La  itérante. 


Bih.lv  av  l.«. 


N.  6t.       sot  ii  1 1  m  <  hliij  i  «  ouvfi  >  k» 

Le  conseil  d'administration  a  l'hon-  [aune  heure  de  *«f  élevée,  au  siège  de 

la  société,  rueVPus^-am-l-uups , 


ntar  d'fuforuicr  MM.  les  aclioiiDaires 
que  l'assemblée  générale  annoelle 
aura  beu  ht  lunSi  1  »  février  prochain, 


.  rue  , 

In*  Stt. 
|    Bruxelli-,  le  SI 


auvlcr  1803. 


DEPOT  DES  PROPRIÉTAIRES  Y1M( 


ats  des  trois- Um,  ii,  *  twixuius. 
Viol  du  Beauj.mi,  et  SSacoa- 
■ate,  réputés  le»  meilleurs  vins  dé 
Ublc.  Pleurye;  Thorlus  ;  Morgou; 
Mutdin  4  vaut,  etc.;  Vus  blanc*  secs 
de  Pouilly  ci  Cbabils. 


Prix  drnuis  73  c.  j  se 
la  bouteille. 

Ces  vins  sont  garantis 
meilleure  origine. 


(■«Sfr.lOe. 
urs  et  de  la 

l<r0i 


d  by  V 


POUTRELLES  EN  FER  LAMINÉ 

de  lajwciéte  de  Houceaa-aur-tiauabrc.  Dépôt,  diet  Fa.  SILLYÉ- 
PAUWELS,  négociant  ci  fer*  cl  métaux,  rue  Marché-aux-Porca,  n'  17, 
,  -  Choii  considérable  de 


Dépôt  de  Uv   •  •  de  la  Vieille 
Spécialité  d'acier»  Anglais  pour 
Ails,  acier  d'Allemagne,  lime*,  etc. 


eu  fer  laminé  pour  sup- 

,'tlnc  brut  et  laminé, 
de  voitures  et  pour  ou- 
[50*] 


II  DiTDI  A  riPHI?  •*•*«•«■.  re.ic  l  Tiùpilal,  53, 
11.  1  Al  nlAnljirlrj,  fabricant  de  luncres.  r»  l  honneur 
de  prévenir  le  public  qu'il  rient  d'ou»rr  un  magasin  d'oblique*,  ju- 
melles, lunettes,  piuee-uci,  or,  argent,  ader,  bulle,  éeaill  •,  verres  'le 
htMtlei  la  toute  qualité  au  pria  I-  fabriquai  et  fait  tiut:s  tes  répara- 
liotll  qui  foncer  .eut  iatfl  état  [585] 


9 


0 


tiaiXU.Lt:».  ,n,L.SïERjNBERGr"  SIM  VLL1  I  -, 
Breveté  du  Bol, 

Fournisseur  de  Si.  A.  R.  et  I.  M"  ta  Duchesse  de  lirai  an  t. 
L'immense  succès  que  les  piano»  de  celte  maison  ontoMenu  a  l'ex 
position  de  Paiis.ou  ISoS,  vieut  des*  reproduira  à  l'cxposiiio  i  univer- 
selle de  Londres.  I  c  jury  inl>  ruaiional,  en  accordant  a  M.  Srernbcrg 
la  médaille  d'excellence  pour  tous  le>  ^cures  de  pianos  droits,  i.bliqttes 
et  à  queue,  a  placé  ces  instruments  au  premier  rang.  Ccl  c  no'uellc 
dL'tinction  jnitilie  la  voj ne  dont  cette  maison  jouit  depuis  plus  de 
vingt-deux  an*.  ;  799 1 


VÉRITABLE  OUATE 


k  1  H,  b0  C  LK  PAQtCT, 

lli  mède  sur  cl  prompt  contre  1rs 
douleurs  rbumalismilet  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  aient  l<  ur  siège  dans  les 

I'tmbes,  1rs  bras,  lr  dos,  les  mains  ou 
e  eau,  elle  est  employée  avec  suc. 6? 
contre  le  mal  de  dents  cl  contre  les 


ANTIHBIMATISMALE 

1  PATTISON. 

k  80  C.  LU  bEHI-PAQUET. 

L'efficacité  de  >•■  remède  anlirliu- 
malismal  est  attestée  non  s-uliincnl 
par  un  grand  nombre  de  personne*, 
qui  s'en  sont  servir*  a» ce  un  plein 
succès,  mais  encore  par  des  médecins 
de  la  Faculté  de  Paiii. 


»  i  i  r  mi  »i  losa. 


Souffrant  beaucoup  de  douleurs 
rhuinaliamales,  el  ayant  entendu  par- 
ler du  bon  effet  de  l'ouate  du  D'  l'at- 
lison,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer 
un  paquet. 
YuMenibal.  !0  décembre  I6Ù0. 
J.-Auils  Dutoelb,  conseilla  de 
district. 

Monsieur,  vous  vous  rappeîei  pi-<  t- 
être  qu':  vou>  au  eu  l'eslré.ut  o!<li- 
gr-aitcc,  il  y  a  quelque  temps,  <!  .  m  en- 
voyer de  la  ouate  aiili-rhumilhiri  île 
du  0'  l'altlv.D  Bile  a  proJuiiumrvs- 
bon  ri'sultit  sur  ut.*  personne  a^-e 
qui itail  <:éjid(pu.s  loug  cm,  s  para- 
lytique, et  ■] ut  e»l  devenue  dernière- 
ment goutteuse;  le  mal  l'ava.l  eu 
nntw  lail  entier  de  sorte  qu'elle  ne 
pouvait  presque  plus  marcher. 

Elle  s'e»l  servio  de  la  ouate  en  I  ap- 
pliquant chaque  soir  sur  les  parues 
milades,  et,  le  soir  eosuiîr,  la  duii- 
leur  cl  l'endure  avaient  complète- 
ment disparu  à  l'endroit  où  II  OVKC 
avait  été  mise,  l'ai  prèle  aussi  de 
voire  ouate*  une  personne  plu»  jeune 
qui  souffrait  i  un  bras.  Presque  aus- 
si  6t  apris  s'être  servie  du  rantde, 
cette  personne  a  éli  Kuéiie.  l'sr  con- 
séquent, je  vous  piie  du  me  Ta  re  un 
nouvel  envoi,  rl  d'auriVr.  tU: 
II,  17  Jttlai  l  M  t 

M.-Jos.  WiriaauaLu. 


Je  vous  prie  de  m'envoyer  par  re- 
loue dr- courrier  trots  paquets  d'ouate 
anti  rhumatismale,  dont  je  vous  re- 
mets le  montant  ci-joint. 

Ce  remède  m'a  été  bien  utile,  c'e»l 


pour  cela  que  je  l'ai  consenti:-  a  des 
pannts,  qui  désirent  recevoir  sans 
reiarl  Ps  paqu-l*  que  j  i  vous  de- 


i  jan- 


mandc. 

Kuideibiuck.  eu  Prusse, 
vii  r  18l>2.   GaafBU  Acii.  Wl 

M.  ta  pharmacien,  envoyei  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  D*  l'aitison: 
les  1  r  1 1 s  pjqies  que  l'ai  pris  ont  tait 
un  grand  c-fT.  t.  Un  în.llvt.lu  qui  ne 
pouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu'il  souffrait  est  à  présent 
fcueti  1 1  travaille.  Un  nu'.r I  eu  ■  ap- 
pliqué sur  une  jambe  «I  sur  un  lira-, 
el  le»  doaleurs  ont  cesse  Vous,  me 
l'enverrci  par  le  premier  courrier.- 

Ve!lè«*  iValais),  t3février  ttMli. 
Le  président  Fr.oss.tau. 

Dépôt  général  cher  HI.V'CK  el  L', 
»  Sclïaffiiau*r*.-i  (Suisic;  Dépit  puii- 
upal  :  Uccios-Hoom:*!,  i  BruStrl  1 
Hitdi£Ls,ljmei>ti.cii,l-',  à  Ur  molles, 
LatWEas,  droguiste,  Unnd'i'fcwa,  i 
Anvers;  SanraasiAsa,  pl.arm.n  i.  n.  a 
lliijselt ,  et  d«ns  toutes  le»  l>»iine» 
pharmacies  <i  la  Belgique. 

.V  it.  S  tneBer  des  grossiè.  es  uni» 
talions-  [708] 


POMPES  AMÉRICÀIiNEV-Ta"^.^ 


—  %i 

—  lî 

—  37 
*.  -  30 

6,  —  SI 


BHfcVLT  D'1 11  PORTAT  ION. 

Î0  fr  ,  donnant  ij1»  de  ii'.re  ;>ar  coup  de  piitnn. 


r 

I  1.4 

i  ta 

I  3  t 


Ajter.ie*  générales  pour  la  Belglpie,  la  II  J!an  I  el  •»  ¥im:e.  Li>  AXTOX- 
HI>SE?I  eic,  rue.  Uel'Ecuyer,  n»  47,  el  Kànx  WALfEL  Vtll,  plumbier  du 
roi,  me  Petite-Ile,  Ï3,  k  BruieUes.  [8] 


CM  VENTE  kV 

Itltl  II 


fcT  k 


ïrot  »  i.r.<  ti  t.\MiE»), 

i,  a  : 


mus  tmimm  ir  spéciales  • 

GENIE  CIVIL 

et  tirs 

ARTS  ET  MNUFÀCTURES 

«MEULES  .1  L'UrTtVtBStTfi  Ut  OAJtD. 

IUSPOSIIIONS  UltGAMQlKS  ET  ilÉGLEUENTAIIlfS. 

PROGRAMMES  CLNÉRAl  X  ET  PR0GRW1MES  UfcTAlLLÊS  DE L'LNSEI(i>'DIL\T. 

Dclails  et  (ondiliu&t  èt  evamens  à  subir  pour  l'ublculivn  des  gradei  de  sous- 
lagénieurel  de  conducteur  des  pouls  el  chaassées,  d'iD^nieur  el  de  coBOUClcnf 
tiDiioraire  de»  pools  cl  tlm>m,  d'ingénieur  civil,  d'ingénieur  ircbiletle,  el 
liens  civUes.el  d'ingénieur  tiiduilr.fl. 
l8Ui.-In-8».-Prix:a  fr. 

-  HfV*  01  timbrea-poste. 


Ï1M 


rABRIQI  F  t  .\ll)t  l 

(Spécialité  pour  militaire*  et  eccléiiatliquct.) 

Goelhals  el  Cr,  3,  place  Sainlc-Godulc,  à  Browlles. 


OU  maison,  reconnue  la  première 
de  ta  Belgique  par  la  qualité  de  tu 
l>n*  Itltl b  aiiiM  que  |<ur  ses  prix  u'une 
con;tiireiic.;  impossible .  m-  recoin- 
mmcle  en  ouïr  par  l'élfjjance  el  la 
soUJil  -  de  sa  confection,  qui  pincent 
les  imperméables,  sorisnt  de  se»  aif- 
liers,  an  rang  des  xéteiuentsde  ville 
1rs  plus  dhllngués  e|  dnul  le  plus 
grand  aiant-ige  est  ii'él're  lévrsihips. 
□  uirrmeotdil.de  servir  i  deux  usa- 
ges :  romme  tnrsVawWi  par  nn  lemp< 


d'auîoiniie.  el  cunime  imperméables 
p  :r  nu  lamps  de  pluie. 

S.  ul  magasin  nù  Ton  trouve  un  Str 
soilim. n!  lomplet  de  bas  pour 
rlec»  et  de  veistrlèrc»  eluall^nra 

en  soie,  en  CI  cl  en  colon,  dont  II 
prix  est  de  JOU  p.  c.  au-dcssoui  de 
tuiii  it«  cpiRurrenis  et  donl  la  qua- 
lité est  i  • 


Galo.  be*  île  toute  première  qualité 


■sssfiiRlîVnïS  ,/ii^iraOS*è=a? 

(.i/fmi»uiir.)       tii  it  ii:e  l.Va-lit.VvriONAL,  {Âfnmdtb.) 

Diii^-  par  M,  AsitMi  1  tlUtlKL,  avocat,  «t«uuerapbe  t  onorairt  de  'a 
Chambre  dci  reurégeuUBU,  ageti;  aéocral  de  la  fetoelélé  pour  la 
Jcfetiase  de  la  propriété  littéraire  et  artiaitlriuc,  et  dn 

Atmoclatiosa  nulvcravlle  pour  la  défciMc  «le  la  pro- 
priété Inditwtrieileetpour  i'atlo|itlon  de  la  tuarque  de 
fnbrtqne,  chrvalicr  des  ordre»  de  ia  Lègniu  d'honueor  et  de  la  cou- 
rvtine  de  Chêne. 

lie  I action  cl  .lAiucli  >u  des  viliuliou»,  — excculiuu  de  lies»  n»;  — 
i.coHi ptliitunt  de  to  ile*  les  foruialilt»  relatives  a  l'obteution  de  bre- 
«4a  m  ti/ati  poyt.  —  Adial  cl  vente  de  breveta.  —  (6'i;rre«^ondan<:r  dan* 
l«**u  Ut  Innavn .—  lion  ul  ta  lions  tous  lu,  ioors.  de  X  a  lu  li.  du  malin.) 


i  la  llbrtilrlc  de  J.  Q.  Moeia»,  t 
7,  n  Brnxcllesi, 
£Le  IiaOE.Ueiir  -St'lgC  (journal  oUiciel), 

Depuis)  iS^>3  i  18bU  tu.  lu»,  lattouue  par  irtuiestre. 
l'u^einhle  39  vol.  suuit  Isj  **. 


Is.ïlHitiù  DU  ROI,  27 

Liiiuldntettr  judiciaire;  esperi  poar  lent  trio  un  mu 
u  la  vérifient  lou  de»  crritnres. 

AGKM.K  />/•'  i:o\TE\TlH  V    -  r.VXSVLTATIOSS. 

LÀ  PÀiVtjKE.  BIMÏtiii:,.!ih)i.!.LRJE. 

Tous  les iliinanehcs  parait  une  livrai»uii,  —  3U  fr.  par  au;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  i  fr.  la  liw.ii  on.  Pour  laprovi  ce,  lepurteusus.  -L'aboli- 
ucnieui  prend  cours  à  toutes  les  époques.  —  3U  livraisons  uni  déjà  paru. 
—  rigtirco  coloriées  lebaus-ées  en  or  et  ai|,cut.  —  Lue  a  née  forme  uu 
joli  volume  m-l'.—Ouvta^e  indispensable  aux  orïnvies,  bijoutiers,  joail- 
liers et  a  tous  ceux  qui  sont  eu  rapport  avec  lettc  branche  d'industrie.— 


tel  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  >aluus  et  bibli-iihèques  illusli  ées. 

Depot  genend  pour  la  Belsj.que,  chez  Jouve  «aéré,  11),  rue  tan- 
tersteen,  a  Bruxelles. 
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HHE  tjR  >,A  nOtTR.SE  DE  FiRTJX  KI.LES  DU  51  J  VNVIER  1863. 


FONDS  BKI.CES. 

...  !  u  pri  !  v  Hll  

-  -  IM3.  

-  1M.7/1B61> 

-  1836   

-  --  ISJB 

uni»  «i,tc  ."  ;  ; 

-  —  adta.  S.  Gen.  f  t  H .): u ..-ii . 
Créait  comu-tiujl  Si*,  t.  . 

—  I  1/|  ,  . 

Ville  de  Brauilct.  3p.e.E  of-ruui  1831. 

-  -      Sp.t.  I  pr.  1816. 

.  T      ~     5  P-  «•  ~ 
Vif'.e  J«  Ltégt    .    ll/i       -  )8SJ. 

«  .,  L*  «•     -  «3*0. 

Ville  iAu»cra        J  p.».  »  pr. 

Ullosi  pritil.  l'Aime  «  Gand    .  .  . 

—  daSaaubrc-el-Vcu  w.  .  . 
Obligation»  —  a  > 

Action»  privilégiée»  Namur  i  Lie  «  . 
Oblii;aii«ne,éoita»ioode  18Ï3  .  .  . 

—  —         183»  .... 

—  F.»l  belge,  prec.Uiarleroi.LouT.lio 

—  (Vnili-c-cl-Wje  

*•  «  pri».  Flandre  occidentale  .  . 

-  d'Aurer»  t  Hul'lc'i.ùic 

-  de  l'epiuiter  Spa 

i.'pui  Je  Ho  <l  Hanlmoni.  .  . 

l)Lll£<UOM 

—  Grande  cotupag.  Jj  Luieaibtitir, 

—  Cb  de  1er  de  Ckbui  

—  —  Ccotrc  

—  —  iUlnautet  Flandrei 

—  —  Jonction  de  l'Eu. 

—  —  dTecloo  A  Gaoi. 

—  sort  de  la  Belgique  ... 

—  Liri*  »  ««Uriehl  

—  Teagrr» à  (l, ,»c  i  

Eal  belge.  

—  Blasekenberge  a  Br.içc,  .  ,\\ 

—  Ljegcoivtiiutiourjreut*.  .  , 

—  Canal  de  Bo»siiyi-C<>urli*«ii  . 

—  ■isatacture  de  glace»  d'Oiguirs  '. 

—  de  In  camp,  de*  Liif  militaire»' 

—  du  ebarb.  Je  Uugterae-Pcrraai 

de  Cliâiciiacàu 


—  Atiuriéane  de»  ... 

—  Bauuf.  do  Moiilignr-iut  -Saoabn 

—  Viavjlo-Sloalajni  

—  UnUre  de  Bruactle.  .... 
i  et  i**»,  Êamquit,  nittu,  tic. 
Dot  de  1a  Banque  nationale  .  .  . 

—  de  la  Société  Générale  .  . 

—  de  capital  Société  Centrale. 

•art»  de  réserva.  

ietîoo»  de  la  Uauaue  Je  a  l|j|.[ue  .  . 

--    Société  Je  Jluliulite.  .  .  , 

—  Société  de»  Action»  reaajea. 

—  delà  tUuqucluaeiére  (en  nq.; 

J  i . ■  .i  ■ ,  ■■,„...  ,i  rfc  frr  el  c  m  iox 
■:h?ata  de  fer  de  Haut  cl  Bai-Fléau. 
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Cb.dc  fer  l-lnrer,  i,*sl  M.  .idrvln)  . 

—  Sa<abr<> ••!  primii  ).. 

—  Vataur  h  l.lé^e  

—  Tournai  t  Ji)  b^e.  .  .  .  . 

—  get  Belge  

Ueaire-e'.-Wac<  

—  Flandre occi.lcui.i le  (priai.). 

—  Aarer»  Roturda  »  

—  PepiiulerSpa  

—  Turuhoui  

—  de  Laaembouri!  

—  deCbimaj  

—  dn  Centre  

—  m  ii  1 1  i  :  v.  I  .  ;  > J  fr.  i  t. 

—  LiehlorTeldeFurita.  .  .  . 

—  ïeclix)  Gand  

—  nord  de  la  Bela1i|ue  .... 

—  Lie'gca  aaeilrirbl  

Canal  de  Oawayl  t  Canrtr  ii  

KiubrancbamenldoCiaaJde  Caaiieroi. 

aeliaae  «W  (.ABrs<,»K«j»f. 

de. produit* au  r'k'nii  •.  .  . 

de  lijrni  et  Watrnei  

du Leraat  da  t 'le nu  

de  Sar»-I.OQs(ebainpa  , 

de  Bougsu,&tiQlc~£roit,Siial«-CliUre. 
île  Konceaa-KouUioe  cl  Xarlinal.  .  . 

du  Leraat  J'EIoj ,c<  

4a  Coaebanldi  llenu  

Ij  llaut-Fkaa  

iei  Clurbounagca  réania  dcCbarlrrai. 

Jo  Caurcellea-Xurd  

ie  Loajterae-r'erranl  loui-Jluu^ea,  . 

Ici  CUaeliouoagu  ttel^es  

l»Falau«e  

le  Val-Benoll  

lea  ebarbonnag»  du  feoia  

la  Cracbel  Piequery  


lel.eaa  Aanll-/o«r.i.  ■)  eta^jn-iijei. 

«areiaellt  cl  Co-iillel  


cSutla 

Seraiuit  iCaeberill;  

auivéranee  

ielioai  Aami  fonrn.  ef  fat.  ele  ftr. 
aon-caiiT-iur-Sauabre  

*on;,B:3>'  •  

l'rotldeuee  

Oolhaia  

Saîal-Léonard  (oullls)  

Fabrique  de  fer  d'O  igrrr  (ejbatpillre). 
àtioet  et  Laaiaoira  «la  la  â^aabra.  .  . 

irffoaj- sùtr,  plomb  ti  etinea. 

V.cille-HoaUAUL-  ,1/10  daaioaa).  .  . 

c"r»-;rie-  

àit  irieauî        Minea  '.  

li  a*  du  La.  nr  

8  oi'jer<  <:t  tfaiHif,!  

Aoebtut  cl  .l  iJucj»  I 

L  n  if  ganloiaa  

—    S4iat-Lé}n.arJ  \u 
ma  limite. 
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Linièrc  Brju.facl. a.) Int. 3p. e. b  bon 

(■•M.  B.Ja     ■     ■     ■     a     a  a 

Golrnei  Saisi  Hakerlgaraaliet,  3p. 

«aouf  at lure  de  Tapie  da 
Fabrique  belge  de  lainea 
Glaeea  d'Oigniet  .  .  . 
—  da  Florcffe. 

,lri  Lui 


Compagnie  det  Lita  militairei  .  .  .  . 
S«ieWCi»ile[QuartieT-Leopold).  .  . 
Matériel  de»  cb.  de  fer  |C»  Générale). 
.  —  (C«  Canlraln) 

Dnion  de»  l'apeteriea  , 

Pape  lent»  Belge*  , 

Antriebe.  leuniq.caup.  iaaiUraUo. 
_  ,  rr  m  —  eïnp.  mal  »l  no» 
Bréail.  Kmprgnl  4  Londrca  1B4.  .  . 
'"•gne.  DetU  diirérae  

-  —  intérieur*  

-  4et.  Rord  de  l'Kepagae  .  .  . 

-  Obi.  Nord  dertipagne  .  .  . 

-  Cordon»  S«Tllle7T  "  .  .  .  . 

-  CwiiU-rUalAInaUja».  .  .  . 

"•aaaaa.aaaa 

'••>>•     a     •     a     .  « 


-  -  de  18SI   

-  Obl.daireaorllai»*.  an  1881 

-  Obi  du  in',..-    tru.t  payé).  . 

-  Booa  du  tréaor  

-  S.G.  du  Crédit «ob.  j'ian». 

-  Obi.  tWpartenentSaln».  .  . 

-  -   de  la  Tille  de  Lille  3  p.  e. 

-  Crédit  Maria*  4P.  *.  .  .  . 

-  Ob.      „      J  pf,  

"    £  *  P-  e  .  .  . 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL 

33«  ANNr'E.  LUNDI,  2  FÉVRIER  1863.  .v  33. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 

MARINE. 

A vli»  aax  navlgatcara. 

Bouées  placiet  pourindiquer  les  bancs  du  West-IIindeK  cl  du  Dijek, 
sur  la  aie  de  Flandre  (mer  du  Nord). 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  porte  a  la  connaissance  des 
navigateurs  que  deux  bouées  ont  été  placées  pour  marquer  la 
limite  des  bancs  du  West-Hindcr  et  du  Dyck  qui  bornent  le  pas- 
sage su  Nord  et  au  Sud,  savoir  : 

Sar  l'extrémité  Sad-Ouest  le  passage  du  West-Hioder,  par 
19  brasses  de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  noir  et  sur- 
montée d'une  tige  portant  un  sphéroïde  peint  en  rouge,  avec  les 
lettres  W  H  en  blanc,  de  deux  côtés  de  L»  bouée. 

Relèvement,  :  Le  feu  d'Oslende  Sud-Est  ;  distance  :  20  milles  de 
soixante  au  degré.  Le  feu  deDunkerqueSad  Sud-Ouest  1/2  Ouest  ; 
dislance  :  21  milles,  id  ,  id. 

Sur  l'extrémité  Nord-Est  du  Dyck,  par  8  brasses  de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  rouge,  et 
surmontée  d'une  tige  portant  un  cône  renverse  et  tronqué  peint 
en  noir,  avec  le  mot  Dyck  en  blanc  de  deux  côtés  de  la  bouée. 

Relèvements  :  Le  feu  d'Oslende  Sud-Est;  distance  :  16  milles  d« 
soixante  an  degré. 

Le  feu  de  Dunkerque  Sud-Ouest  1/2  Sud;  distance  :  20  milles 
de  soixante  au  degré. 

Les  deux  bouées  se  relèvent  mutuellement  Sud-Est  et  Nord- 
Ouest.  L'intervalle  qui  1rs  sépare  est  de  quatre  milles. 

Par  un  temps  clair,  elles  sont  visibles  a  3  milles  de  dislance  a 
l'œil  nu  et  ou  les  aperçoit  de  4  milles  au  moyen  d'une  lunette. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

Adjudication  de  la  fourniture  des  papiers  nécessaires  pour  le 
département  des  finances,  pendant  l'annén  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  Gnanccs,  rue  de  la  Loi ,  n*  10, 
à  Bruxelles,  à  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  drt  ssé  a  cet  effet, 
el  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés. 

Bruxelles,  le  97  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  Gnanccs, 

F&ÈnE-OflBAH. 


ADHIHLSTHATION  m  LA  trésohxrie  et  »e  la  DETTE  Fl'BLIQCK. 

Mm. 

Les  coupons  d'intérêt ,  échéant  le  1"  février  1863,  des  obli- 
gations au  porteur  de  la  dette  belge,  à  3  p.  c.,  seront  payés,  à 
compter  dudit  jour,  à  la  Banque  Nationale,  a  Bruxelles,  et 
cher  les  agents  de  cette  Banque  dans  les  autres  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement. 

Le  payement  du  semestre  d'arrérages  au  I*  férrier  1863,  des 
inscriptions  nominatives  de  renies  5  p.  c,  dérivant  de  la  dette 
précitée,  sera  ouvert,  à  partir  du  jour  de  l'échéance,  à  Bruxellet 
au  ministère  des  finances  (bureau  de  l'agent  payeur  de  la  dette 
publique)  et,  dans  les  autres  chefs-lieux  d'arrondissement,  chez 
les  agents  du  trésor  désignés  parles  ayants  droit,  conformément 
au  §92  du  règlement  sur  la  delto  publique  (Moniteur  de  1831, 
n°  51). 

Bruxelles,  le  27  janvier  1863. 
Pour  le  Ministre  des  finances  : 
Le  secrétaire  général, 
Quoilih. 


MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE. 

Fabriques  d'église.  —  Aliénations. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  délibérations  par  lesquelles  les  conseils  de  fabrique  des 
églises  de  Latinnc,  de  Cbapon-Seraing  et  de  Nuire- Dame,  à  Huy, 
sollicitent  l'autorisation  d'aliéner,  le  premier  une  parcelle  de  terre, 
le  second  pour  un  capital  nominal  d'J  sept  mille  francs  d'obliga- 
tions inscrites  au  grand-livre  de  la  delte  publique  belge,  et  le  troi- 
sième le  mallre-autel  qui  masque  tout  le  chevet  de  l'édifice  en  voie 
de  restauration  ; 

Vu  les  avis  des  conseils  communaux,  do  M:  l'évéque  diocésain  cl 
de  la  dépulalion  permanente  du  conseil  provincial  de  Liège  ; 

Vu  le  rapport  de  la  commission  royale  des  monuments,  sut  la 
demande  du  conseil  de  fabr  que  de  l'église  de  Notre-Dame,  à  Huy; 

Vu  la  lettre  de  Noire  Ministre  de  l'intérieur,  relative  à  la  cession, 
par  la  conseil  de  fabrique  de  l'église  do  Lalinne,  du  terrain  sur  le- 
quel la  commune  doit  faire  construire  une  maison  d'école; 

Vu  le  décret  du  50  décembre  1809  et  les  arrêtés  royaux  du 
1»  juillet  1816  et  du  16  août  1824  ; 

.sur  la  proposition  de  Noire  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  conseils  de  fabrique  des  églises  de  Latinnc, 
de  Chapon -S eraing  et  de  Notre-Dame,  à  Huy,  sont  respectivement 
.autorisés  à  vendre  la  parcelle  de  terre,  les  fonds  publics  belges  cl 
le  maitre-autel  mentionnes  dans  l'état  ci-annexé,  visé  par  Nous. 

Noire  Ministre  de  la  justice  esl  chargé  de  l'exéculion  du  pré- 
scut  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  28  janvier  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Vicron  Tesch. 
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MINISTÈRE  DES  TIL1VAUX  PUBLICS. 

Ponlt  ctclwtis  <'et.  —  Projet  de  construction  de  la  deuxième  sec- 
tiondela  route  de  Kermpt  vers  Gheel,  par  Deurne,  comprise  entre 
la  route  de  Dieu  à  Beeringen  et  Vont. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  du 
l'arrêté  royal  du  20  avril  1837,  les  pièces  composant  le  projet  de 
construction  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kcrtnpt  vers 
Gheel,  par  Deurne,  comprise  entre  la  route  de  Diest  à  Beeringen 
et  Vorst,  seront  déposées,  a  partir  du  5  février  prochain  jusqu'au 
B  mars  suivant,  à  l'hôtel  du  gouvernement  provincial  a  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 
se  projet  pon-ruit  donner  lieu. 

Bruxelles,  le  20  janvier  1863. 
Pour  le  Ministre  : 
Lo  secrétaire  général, 


i  de  for  peste»  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Garniture!  des  portes  et  fenêtres  de  différents  bâtiments  des 
*  recettes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi 9  février  18G3,  a  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle  d'attente) 
i  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service 
des  voies  el  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique 
de  la  fourniture  et  du  placement  des  garnitures  des  portes  et  fenê- 
tres des  nouveaux  bâtiments  des  recettes  des  stations  de  Mailles, 
Malderen,  Uavinnes,  Audegem,  Eretnbôdegem  et  Tronchicnncs. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  la  somme  de 
1 ,133  fr.  36  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cichetét  s,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pelitjean,  rue  Latérale,  2,ou  de  M.  l'ingénieur  prin- 
cipal Van  Moero,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
FftJMMI. 


le  fer,  postée  et 

AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dans  la  station  de  T cmpleuve. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé 
!•>  jeudi  iifévrier  181*3,  a  midi,  à  la  station  de  Templeuve,  par- 
devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  tra- 
vaux ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des  travaux  estimés 
à  1,063  fr.  30  c,  et  que  comportent  : 

1*  L'établissement  d'un  magasin  pour  dépôt  de  charbon  , 
huiles,  etc.  ; 

2°  L'établissement  de  parties  vitrées  dans  tlae  porte  de  magasin 
à  Marchandises,  et; 

5*  L'établissement- do  barreaux  en  fer  aux  cinq  fenêtres  du  rez- 
de- chaussée  du  I  i liment  des  recettes. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  su  modèle  annexé  à  l'avis  arrêié.pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  rensei 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M,  l'in 


chef  directeur  Petiljean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  prin- 
cipal Van  Moere,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassulx. 


POSTES. 


L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  entre  Vienne  et  Constantinople  sont 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  manière  suivante  : 

a.  Par  Semlin  el  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  lundi. 

Arrivée  à  Gonstanlinople,  le  lundi  suivant. 
Départ  de  Constantinoplc,  le-mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  ParTriesta: 

Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  à  Constantinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Constantinople,  le  samedi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


28  Id. 
12  juill. 
26  Id. 

9  aoôt 
83  Id. 

G  sept. 


en 


le  2 


civique  de 

ÉTAT-H.UOR  GCsfruL. 

Oidre  du  jour  : 

Bruxelles,  le  1"  février  1863. 

Le  lieutenant  général  commandant  supérieur  de  la  garde  civique  de 
Bruxelles  règle  le  service  de  la  manière  suivante  pour  Pannes  1863. 

Du  19  avril  au  3  mai  compris,  1"  inspection  des  armes  et  de  l'équipe- 
inent,  aux  heures  à  déterminer  par  MM.  les  chefs  de  corps. 

1?  mai  au  31  mai  de  8  à  10  heures  du  malin,  exercice  pour  ions  les 
gardes. 

Exercices  pour  les  gardes  de  21  à  35  ans. 
14  juin   de  8  a  10   heures  du  malin. 
Id.  Id. 
Id.  Id. 
de  7  &  9  heures  du  matin. 
Id.  Id. 
Id.  Id. 
Id.  Id. 

Dn  22  novembre  au  6  décembre  compris,  secoade  inspection  des  ar- 
mes et  de  l'tquipcment. 

MM.  les  chefs  de  légion  désigneront,  s'il  y  a  lieu  ,  des  exercices  spé- 
ciaux pour  les  gardes  de  21  à  35  aut  qui,  habituellement  absents  pen- 
dant la  période  des  exercices,  ne  pourraient  assister  a  ceux  désignés  ci- 
dessus. 

Lorsque  le  mauvais  temps  ou  l't  lat  des  lieux  affectés  aux  exercices, 
semblerait  ne  pas  permettre  la  réunion  des  gardes  aux  jour»  indiqués, 
MM.  les  chefs  de  corps  pourront  remettre  celle-ci  au  dimanche  suivant  ; 
mais,  dans  ce  cas,  ils  prendront  des  mesures  pour  que  les  gardes  soient 
prévenus  à  tcmp<  et  »  aient  pa>  dû  se  rend  c  aux  lieux  de  réunion. 

Les  rapports  et  pièces  sur  les  inspections  et  exeieiccs  seront  adressés 
i  l'élat-major  général  dans  les  8  jours  qui  s'écouleront  après  chaque 
service. 

La  durée  de  deux  heures  pour  chaque  exercice  c  t  les  dispositions  pri 
ses  par  ma  lettre  du  29  juin  1859  seront  Une  ement  observées. 

Mu.  les  chefs  de  corps  qui  jugeront  convenable  de  ramener  militaire- 
ment les  gardes  dans  leurs  quartiers,  devront  comprendre  le  temps  de  re- 
tour dans  les  2  heures. 

Pour  pouvoir  jouir  du  bénéfice  du  dernier  alinéa  de  l'art.  83  de  la  loi, 
les  gardes  devront  connaître  suuïiammeut  l'école  du  garde,  les  marches, 
les  difféients  pas,  les  principes  d'alignement,  du  conversions,  de  chinge- 
meuts  de  direction  elle  maniement  des  armes. 

Leur  examen,  qu'ils  uc  pourront  demander  qu'après  avoir  assisté  i 
l'on  des  exercices  de  l'année  courante,  aura  I 
ou  immédiatement  après  cet  exercice. 
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Les 
raies 


auront  lieu  les  deux  revues  ou  réunions  p'-ué- 
k  l'art.  84  de  la  loi,  seront  ullérieurement  indiquée. 
Le  lieulenant  général  commandant  supérieur, 


Pour  copie  conforme  : 
Le  colonel  commandant  chef  tl'ùu  ■ 
Victcii  Stoifs. 


\tkU»lt  ROYALE  DES  BEAfX-AIlTS  A  AÎWERS.  —  1  863. 

Grand  concours  en  pclntare- 

Lc  conseil  d'administration  a  l'honneur  de  porter  a  la  connaissance 

des  intéressés  :  ■__.«».-«■ 

Que  conformément  aux  arrêtés  rovmx  des  25  février  1847,  10  sep- 
tembre 1810,  27  mars  1855  et  24  mai  1862,  le  grand  concours  annuel, 
dit  concours  de  Rome,  sera  ouvert  en  1863  dans  la  peinture. 

I.c  concours  est  accessible  à  tout  artiste  belge  par  la.  naissance  ou  la 
naturalisation  et  âgé  de  moins  de  30  ans  !c  jour  de  l'ouverture. 

Le  lauréat  recevra  pendant  4  ans  une  pension  de  3,500  francs  pour 
rontinner  ses  éludes  à  l'étranger. 

Le  jury  pourra  en  outre  décerner  un  second  prix  et  une  mention  houo- 


On  annonce  la  mort  k  U  Vcra-Cruz  de  M.  Romagnesi.  sous-incé- 
nieurdela  marine,  qui  s'était  embarqué  à  Cherbourg  sur  la  frégate  la 
Sorman  iic.  (''*""  '<" 

—  Encore  une  victime  de  la  science  :  M.  le  docteur  Chappotin  de !  Si- 
Laurent,  médecib  de  l'hôpilal  Cochin,  a  succombé  hier  aux  suites  d  une 
infection  purulente,  occasionnée  par  une  piqûre  anatomtque  qu'il  s  était 
faite  en  pratiquant  une  autopsie.  \Vmo*  médicale.) 

—  On  annonce  la  mort  de  M.  Lubizc,  auteur  d'un  grand  nombre  de 
vaudevilles,  dont  plusieurs  ont  eu  du  succès. 


EXTÉRIEUR. 


Le  second  prixconslsfenune  médaUlc  d'or  de  la  valeur  de  300  francs; 
il  peut  être  arco'dé  en  partage  ainsi  que  la  mention  honorable. 

Six  concurrents  seulement  seront  admis  au  concours.  Si  le  nombre 
inscrit  dépasse  ce  chillre,  le  concours  définitif  sera  précédé  d'un  concours 
préparatoire  et  les  six  concurrents  qui  auront  remporté  les  premières 
places  tu  ni  i  roui  seuls  lutter  pour  le  graud  prix. 

L'ouverture  du  concours,  soit  provisoire  soit  définitif,  aura  lieu  le 
mardi  5  mai  à  8  heures  du  maliu  a  l'Académie  royale  des  Beaux-Arts  à 
Anvers. 

Les  artistes  qui  «terreraient  prendre  part  au  concours  devront  s'adres- 
ser au  conseil  d'ailmin  stration  en  justifiant  de  leur  âgtfct  de  leur  natio- 
nalité par  la  produclion  «le  leur  acte  de  naissance  «tau  besoin  de  leur 
acte  <lc  uaturalis'ilion. 

Les  demandes  seront  reçues  jusqu'à  la  clôture  de  la  liste  d'inscription 
qui  aura  lieu  le  mercredi  15  avril  à  midi. 
Fait  à  Anvers,  en  iéance  du  conseil,  le  7  janvier  1865. 

Le  gouverneur  de  la  province,  président 
Le  secrétaire,  du  conseil  d'administration, 

Gustave  Kkju'Ilneers.  Chevalier  Ed.  Picse. 


Le  gouverneur 
lions  communales  le 


vient  de  communiquer  aux  administra- 
dc  l'exposé  de  la  situation  administrative  de 
la  caisse  de  prévovaucc  des  instituteurs  ruraux  d"  Brabant,  pendant  l'an- 
néu  I8G2.  le  uo'uibre  des  participants  au  31  décembre  de  «etlc  année 
était  de  518,  savoir  :  467  attaché- à  .'es  écoles  communales;  49  attachés 
à  des  écoles  adopt-rs;  1  attaché  a  une  éco  e  de  fondation;  1  attaché  a  l'é 
cole  du  dépôt  de  mendicité  de  la  Cambre. 

Les  réttitulionsimpo.éesaux  participants  se  sont  élevées  à  fr.  14,801  35 
Les  pensions  accordées  avec  jouissance  en  180i  sont  au  nombre  de  15, 
s'éleiautà  3,526  fr.  46  cent.  L'augmcnlaliou  des  charges  au  31  déeem- 
Lrc  était  de  2  231  fr.  55  c.  Les  recettes,  y  compris  l'encaisse  de  2 15, 195  fr 
13  c,  se  sont  élevées  à  2">5,925  Ir.  07  c,  et  les  dépenses  à  10,111  fr 
lue  L'encaisse  au  ôl  décembre  186i  était  donc  de  254,514  fr.  87  c. 

—  tics  élection*,  pr.  sidées  par  M.  le  général Pletiuckx,  onteu  lieu  di 
manche,  23  janvier,  pour  la  présentation  à  la  signature  du  Roi  de  troi: 
candidats  au  grade  de  lieutenant  adjudant-ma  or  du  1"  bataillon  de  la 
4r  kgion  de  la  garde  civique  de  Bruxelles.  Ont  été  'lus;  1"  candidat,  < 
rviunMM,  M.  Crepin,  Etienne;  2*.  M.  Baugniet,  Prospcr;  3",  M.  *«D- 
praag,  Ferdinand. 

—  Fn  anonyme  a  envoyé  de  llreslau  un  thalcr,  soit  fr.  3-75,  à  la  Sa 
«iété  rovalc  des  Artisans-Réunis,  pour  les  victimes  de  l'accident  arrivé  a 
la  fa  brio  ue  de  M.  de  Iturges.  Cette  somme  a  été  remise  à  M.  le  hoir- 
mesire  de  Bruxelles. 

M.  le  lourjnicstrca  reçu,  eu  outre  :  2e0  fr..du  cercle  de  l'Union, 
r  c  Royal  ;  15  fr  d  s  ouvriers  de  l'imprimerie  de  M.  Leigoe;  fr.  77-24 
du  directeur  du  théâtre  Molière,  produit  «l'une  collecte  fait.;  pendant  I: 
représentation  de  mardi  dernier. 

—  Le  régiment  des  guides  s'est  assemblé  dans  sa  "caserne,  en  grande 
teuue,  pour  reconnaître  les  officiers  uouvellemeut  promut  dans  ce  corps: 
M.  le  lieuleuant-eoloucl  Kessel,  ancien  major  au  même  rétimcut,  et  d  au- 
tres officiers. 

—  Le  prix  du  pain  chez  les  bonlaugcrs  de  Bruxelles  et  de  la  baulieue 
qui  vendent  au  cours  le  plus  élevé  de.  la  taxe  libre,  reste  au  laux  suivant 
pour  celle  semaiue  : 

Pain  «le  froment,  0.  ur  de  farine,  1"  qualité, 41  cl  4icent.  par  kilogr.; 
Pain  de  froment,  demi-blanc,  2'  qualité.  38  et  50  cent,  par  kilogr.  ; 
Pain  de  froment,  dit  do  ménage,  3*  qualité,  55  cl  30  cent,  par  kilogr.; 
Les  prix  les  plus  bas  de  la  concurrence  pour  la  vente  au  rabais  sont 
de  37,  54  et  31  cent.,  les  trois  qualités,  respectivement  par  kilogr. 


FRANCE.  —  Paria,  1"  Knrler. 

Nous  lisons  dans  l'Ordre,  de  Montréal  : 

<  L'empereur  Napoléon  vient  d'envoyer  aux  Acadicos  de  Rustico, 
par  I  entremise  de  M.  le  consul  de  France  a  Québec,  un  nouveau  don, 
consistant  en  une  somme  de  3,000  francs. 

«  Les  Acadicos  de  Rustico  soni  les  descendants  de  cenx  qui,  ayant  cte 
chassés  de  Port-Royal,  ont  ensuite  été  repoossésde  Shédiac.  Ils  s  étaient 
étirés  à  l'Ile  du  Prince-Edouard  ;  mais  la  tenue  incertaine  des  terres, 
ui  n'est  qu'à  bail  emphvtéolique,  l'accroissement  de  la  population  dans 
cette  petite  Ile,  les  forcirent  de  s'expatrier  de  nouveau,  el  plusieurs  se 
sont  dirigés  vers  le  Canada,  à  MaKpéJia.  C'est  pour  celte  petite  colonie 
d'émisés  que  l'honorable  M.  Tessicr  s'est  donné  tant  de  peines  et  que, 
grâce  à  la  libéralité  de  quelques  Canadiens  qui  ont  fait  une  souscription 
libérale  eu  leur  laveur,  ils  ont  pu  s'établir  avec  toute*  les  chances  de 
succès  dans  le  comté  de  Bonavcnture.  Eu  effet,  celte  petite  colonie  pros- 
père el  elle  sera  le  noyau  d'un  grand  établissement  pour  les  Acadicns 
dans  cette  belle  partie  du  pays.  > 
—  On  lit  dans  YAhhbar  : 

i  M.  le  duc  deMontmorot,  capitaine  au  régiment  étranger,.,  dont  nous 
avons  annoncé  la  nomination  aux  fonctions  d'officier  d'ordonnance  de 
empereur  est,  avec  le  comte  dePalikao  et  le  duc  de  Morny,  la  troisième 
personne  à  qni  l'empereur  Napoléon  ail  conféré,  des  litres  dans  le  coti- 
raul  de  l'anué  -  18u2.  Attacha  seulement  jusqu'à  ce  jour  au  service  de  la 
France  comme  capitaine  au  régiment  étranger,  il  va  former  chez  nous 
une  nouvelle  souche  ducale.  Il  est  le  second  fils  issu  du  mariage  du  duc 
de  Riauzarès  et  de  la  reine  Marie-Christine  d'E«pagne. 

«  Montmorotcst  un  petit  bourg  du  Jura,  aux  environs  duquel  se  trou- 
vent des  salines  q'  i  appartiennent  k  la  veuve  de  Ferdinand  Vit.  Cette 
princesse  mariée  à  don  Fernando  Huuoi,  duc  de  Rianrarcs  en  Espagne, 
fbtintdu  roi  Louis-Philippe,  pour  son  nouvel  époux,  le  titre  français  de 
.suc  de  Mouunorol;  ce  litre  est,  depuis  dix  mois,  transmis  au  jeune  ofli 


élève  de  Saint-Cyr,  a  dignement  conquis  ses  grades  dans  les 
uolre  armée  en  Sjric.  Il  porte  «  d'azur,  au  chevron  d'or,  chargé 
nmet  d'une  roue  de  sable,  et  acc  impagué  en  chef  do  deux  m  .lel- 


«icr  i 

rangs  de i 
i  au  somn.5.. 

«  tes  d'éperon  d'or,  el  en  pointe  d'une  éyee  haute  d  argent  k  la  garde 

'  *1  DLs'éperous,  uncépéc,  U  roue  de  la  fortune  et  l'horiion  Lieu,  voilà 
certes  pb.s  d'emblèmes  qu'il  ne  faut  p.  ur  promettre  un  brillant  avenir!  • 

-  D'après  les  journaux  d'outre-Rhin,  on  aurait  faii,  en  Allemagne, 
une  nouvelle  découverte,  consislant  eu  une  graisse,  qui  remplacerait 
entièrement  le  beurre  et  qui  s'obtiendrait  presqu'à  moitié  prix.  Cette 
graisse  serait  préparée  avec  l'huile  de  colxa  purifiée,  qui  coulient,  en 
effet  tous  les  principes  qui  se  retrouvent  dans  le  beurre  ;  elle  servirait 
également  bien  à  la  cuisine  et  k  la  pâtisserie.  Tout  ce  qui  est  prépare 
avec  cette  substance  aurait  un  meilleur  goût  que  ne  donnerait  le  beurre. 
La  pâtisserie  sur  ont  scait  bien  moins  lourde  et  conseivcrait  une  plus 
jolie  couleur. 

-  La  secte  juive  des  caraites,  qui  rejelte  lo  Tamiud  et  les  traditions 
des  rabbins  et  s'attache  exclusivement  k  la  leltiedn  l'Ecriture  sainte, 
a  nue  importante  littérature,  en  grande  partie  exégétJquc  et  poli  nuque 
de  manusoits  en  langue  hébraïque  et  arabe,  lieux  juifs  de  celle  sec  c, 
les  frères  Firkovich,  ont  depuis  trente  ans,  aiusl  qu'on  lanuomcde 
Saint-Pétersbourg  à  la  Gaul  e  nationale,  consacré  tous  leurs  soins  â 
rassembler  des  manuscrits  et  de,  inscriptions  tumulaircs  car^tliqu.  s, 
dont  beaucoup  datent  d'avant  la  nalssauce  du  Christ.  La  bit 
impériale  de  Russie  a  acquis  ces  antiquités,  et,  d'après  la 
iiuiformc  de  célèbres  spécialistes  (Tischcndorf ,  k  Leipzig  , 
cien  Dorn  k  Saint-Pétersbourg,  Olshausen  k  Berlin  cl  aulrcs), 
ticilé  des  manu-crit>  découverts  ne  peut  être  mise  en  doute,  et  il  serait 
de  nature  à  produire  une  révolution  formelle  dans  le  texte  du  Pcnta- 
.euque,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la  ponrtuation. 

-  Le  mémoire  du  cardinal  An  onelli  renfermant  un  exposé  de  tout  le 
mécanisme  de  l'administration  pontificale  et  donnant  le  détail  des  maigres 
reformes  faites  elk  faire  par  le  saint-père,  a  clé  envoyé  du  vatican  k  tous 
ksévéqucs  de  Fiance. 
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On  lit  dans  les  Dêfau  : 

Nous  annoncions  ces  jours  derniers  la  mort  d'un  homme  qui  avait  été 
rendu  célèbre  par  ses  malheurs  et  par  une  captivité  dans  laquelle  s'était 
écoulée  la  plus  grande  partie  de  sa  jeunes^.  1  c  nom  d'Alexandre  A n- 
dryane,  comme  celai  de  Silvio  Pellico  et  celui  de  Coufalouicri,  restera  lié 
à  l'histoire  contemporaine  ctau  souveuir  >'.u  régime  autrichien  en  Italie. 
Qnand  on  voudra  Toir  à  quels  excès  des  Mres  humains  peuvent  être 
poussés  par  la  nécessité  de  maintenir  une  domination  inique,  on  n'aura 
qu'à  lire  les  Mimoiiti  du»  prisonnur  iTElal.  Ce  livre  a  eu  un  retentisse- 
ment égala  celui  des  Priions,  de  Silvio  Pellico,  et  aujourd'hui  encore  il 
est  impossible  de  le  lire  sans  émotion. 

M.  Alexandre  Andryane  n'avait  pas  encore  vingt-cinq  ans  quand,  pen- 
dant no  vojage  en  Lombard  e,  il  fut  arrêté  porteur  de  communications 
des  exilés  italiens  avec  leurs  amis  de  l'intérieur.  Il  fut  condamné  à  mort 
par  le  gouvernement  autrichien  parle  même  jugement  qui  envoyât  Sil- 
vio Pellico  au  Spielberg,  ainsi  que  Maroncelli,  Moretti  et  d'autres.  On  lui 
offrit  vainement  la  liberté  pour  prix  de  révélation*,  et  an  moment  même 
où  avec  son  compagnon  il  marchait  à  I  échaufaud  en  refusa»  tune  dernière 
fols  le  prix  de  la  trahison,  on  leur  annonça  que  l'empereur  d'Autriche 
commuait  leur  peine  en  celle  de  la  détcution  perpétuelle  dans  la  for- 
teresse de  Spielberg.  C'était  aux  efforts  dévoués  de  deux  femmes,  la 
comtesse  Confalonieri  et  M™'  Andryane,  belle-sœur  du  piiiooni  r,  qu'é- 
tait  due  celte  sentence  regardée  comme  une  grâce. 

Ce  que  c'était  que  le  carctre  dur»  de  l'Autriche,  les  navrants  Mé- 
moires de  Silvio  Pellico,  et  ceux  d'Alexandre  Andryane  nous  Tout  appris. 
11  n'y  a  qu'une  chose  qui  ait  pu  égaler  le  malheur  d' Andryane,  c'est  Fin. 
fatigible  dévouement  de  <  ette  pieuse  et  héroïque  femme  qu'il  appelait  sa 
sœur,  cl  qui  pendant  dix  ans  se  consacra  à  l'œuvre  de  sa  délivrance.  Elle 
fut  véritablement  sa  Providence,  et  il  lui  donnait  ce  nom:  /«  l'roviden- 
cia,  m  l'a  tahatrice.  Elle  abandonna  tout  pour  aller  solliciter  sa  gric  au 
foiumcncement de  sa  détention;  elle  travailla  tous  les  jours  à  l'obtenir, 
et  dix  ans  après  retourna  encore  à  Vienne  pour  la  redemander.  Le  pri- 
sonnier passa  dix  année*  les  plus  précieuse*  de  sa  vie,  daus  un  cachot 
privé  d'air  et  de  lumière!  Ce  no  fut  qne  grâce  aux  instances  personnelles 
delà  vénérable  reine  Marie-Amélie  qu'en  1S33  Mme  Andryaircputobtc- 
lir  la  délivrance  de  son  beau-frère. 

M.  Alexandre  Andryane,  rentré  en  France,  y  prit  immédiatement  uue 
p'ace  honorable  dans  le  monde  politique.  Nous  nous  bornerons  a  rappe- 
ler que  lors  de  la  guerre  d'Italie  l'empereur  le  nomma  commissaire  géné- 
ral à  Milan.  Il  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée,  où  il  déployait  les  plus 
rares  et  les  plus  aimables  qualités  et  il  est  mort,  il  y  a  quelques  jours,  à 
l'âge  de,  soixante-cinq  ans,  laissant  d'éternels  regrets  à  tous  ceux  qui 
l'ont  connu  et  qui  l'ont  aimé.  Jen»  Leboims:. 

«nAXDE-BDETAGXE. -Londres,  31  janvier. 

On  lit  dans  le  Timit  : 

«  Quelle  que  puisse  être  la  réponse  du  gouvernement  américain,  la 
démarche  faite  par  le  gouvernement  impérial  mérite  de  notre  part  une 
grande  considération,  bien  que  nous  ue  voiious  pas  de  raisons  pour  re- 
gretter do  n'y  cire  pas  associes.  Nous  avons  toujours  voulu  nous  tromper 
en  penchmtducoté  de  la  non-intervention  et  encourir  la  niaise  accusa- 
tion de  désirer  la  perle  de  la  grande  réoublique  de  l'Occident  pir  la  dis- 
corde intestine,  plutôt  que  d'assumer  la  plus  légère  responsabilité  dans 
sa  destinée. 

<  Nous  croyons  encore  qu'en  agissaut  ainsi  nous  avons  choisi  de  deux 
maux  le  moindre.  Les  reproches  amoncelé  <  contre  l'Angleterre  par  la 
presse  fédérale,  qui  nous  accuse  de  vouloir  la  médiation,  par  un  •  partie 
de  la  presse  fra  caisc,  qui  nous  accuse  de  refuser  la  médiation,  et  par  la 
presse  confédérée,  qui  nous  accuse  do  ne  pas  vouloir  aller  au  delà  de  la 
médiation,  ne  peuvent  éi  ranler  notre  résolution. 

i  Nous  reconnaissons  auiai,  comme  nous  devons  le  faire,  que  les 
Etats  du  Nord  et  ceux  du  Sud  combattent  pour  un  enjeu  plus  réel  et  plus 
esseuticl  que  les  objets  qui  justifient  les  guerres  ordinaires,  quelque  rui- 
neux que  puissent  être  les  moyens  qu'aient  pris  les  Américains  pour 
trancher  leur  différend. 

«  L'histoire  nous  montre  que  les  plus  grandes  atrocités  des  guerres  ci; 
viles  ont  pris  naissance  dans  uue  alarme,  souvent  mal  fondée,  d'une  in- 
tervention du  dehors,  et  nous  avons  appris  que  les  Américains  sont 
iu.apablcs  d'établir  une  distinction  entic  l'intervention  et  la  médiation. 
>ous  ne  songeons  donc  à  rien  qui  puisse  faire  e-pérer  que  les  puissances 
étrangères  seront  i  coûtées.  Nous  avons  suivi  des  yeux  avec  soin  la  réac- 
tion politique  qu;  donuc  ma  ntenaut  l'asccudant  aux  conseils  modérés, 
réaction  fortifiée  par  la  politique  de  la  proclamation. 

•  La  méditation  parait  venir  trop  lard,  et  nul  espoir  d'arrangement  pa- 
cifique ne  reste,  si  cet  arrangement  n'est  arraché  au  Sud  par  une  défaite 
désastreuse,  ou  au  gouvernement  do  Washington  par  une  révolution. 

s  Telles  sont  les  raisons  q«.i  nous  font  croire  que  s'il  peut  y  avoir  quel- 
que moment  opponun  pour  parler  de  paix  a  des  belligérants  si  exaspérés 
cl  si  orgueilleux,  ce  moment  n'est  pas  encore  arrivé.  L'empereur  Napo- 
léon néanmoins  en  juge  autrement,  et  les  a-guments  dont  il  appuie  ses 
propositions  commandent  notre  respect,  de  même  que,  leur  motif  avoué 
commande  notre  sympathie. 

t  Naturellement  la  note  commence  par  faite  des  déclarations  amicales 
pour  le  gouvernement  de  Washington.  M.  Dtouia  de  Lboys  aborde  en- 


suite les  objections  qu'on  pourrait  lui  opposer.  La  première  es't  la  vieille 
jalousie  transatlantique  que  sujcilc  tonte  intervention  européenne;  la 
seconde  est  la  crainte  de  voir  s'évanouir  ainsi  la  d  rniére  chance  de  pou- 
voir dicter  les  conditions  de  la  paix.  I.e  ministre  français  répond  à  ta  pre- 
mière de  cet  objections  avec  habileté  ;  mais  il  s'attaque  avec  moins  de 
succès  à  la  seco  ide. 

<  Il  est  aisé  de  démontrer  que  la  nation  la  plus  fiére  ei  la  plus  suscep- 
tible uo  doit  pas  avoir  honte  d«  recevoir  un  bon  avis  venant  d'un  ami  : 
mais  il  est  moins  facile  de  démontrer  au  parti  de  la  guerre  dans  le  Nord 
qu'un  avis  coutraireà  ses  prétentions  n'est  pas  mauvais.  Prévoyant  cette 
objection,  mais  ne  voyant  pas  qu'elle  rend  impraticable  sa  proposition. 
M.  Drouin  de  l  huys  donne  au  Nord  le  conseil  d'entrer  en  négociations 
dirertes  avec  M.  Davis.  C'  t  expédient,  proposé  comme  amendement  au 
projet  «  d'assistance  des  grand' s  puissances  maritimes  »,  a  dit  se  pré- 
senter à  l'esprit  d-i  M.  Lincoln  et  de  ses  conseillers.  Ils  ont  dit  songer 
qu'eu  ouvrant  des  communications  entre  Washington  et  Richmond,  «  ils 
bâteraient  la  fin  de  la  guerre  >  ,Jet  ils  ont  dû  avoir  de  bonnes  raisons  t  our 
ne  pas  le  faire. 

■  M.  Drouin  de  Lhuys,  toutefois,  pas-.*  à  coté  de  ce  point  de  vue  de 
la  question,  et  il  rend  ses  avis  pins  acceptables  en  rappelant  au  Nord 
qu'il  n'y  aura  pas  de  suspension  d'hostilités.  Le  Nord  pourra  continuer  à 
employer  la  force  pendant  que  ses  représentants  invoquetont  «le  souvenir 
<  d'anciens  temps  et  d'intérêts  communs  i ,  et  il  pourra,  si  uo  trait  *  est 
c  nclu,  «  profiter  des  avantages  qu'aura  offerts  la  continuation  de  la 
guerre,  i 

c  Peut-être  le  ministre  français  a-t-il  songé  qu'une  répétition  des 
scèn  s  de  Frédérirk-.burg  et  de  Vicksburg  ferait  admettre  au  plénipoten- 
tiaire fédéral  la  nécessité  de  quelques  concessions  ;  mais,  en  tous  cas,  il 
a  trop  de  délicatesse  pour  faire  allusion  à  un  pareil  événement,  et  il  ad- 
met que  tout  changement  q  i  pourra  surveni  dans  la  situation  relative 
des  belligérants  sera  favorable  au  Nord.  Voilà  du  moins  comment  nous 
interprétons  le  langage  un  peu  ambigu  de  la  note,  quoique  le  mot  t  armi- 
stice», qui  se  trouve  dans  un  passage  de  la  dépêche,  nous  donne  de  sa 
véritabléc  portée  une  antre  idée. 

a  Comment  cette  seconde  offre  de  bons  offices  de  la  part  de  La  France 
scra-t-elle  accueillie  ?  Pc  ce  que  toutes  les  avances  semblables  faites  par 
la  Grande-Bretagne  ont  été  dédaignées  par  anticipation  et  de  ce  que  la 
llussie  elle-même  s'est  bornée  à  exprimer  d'une  manièro  générale  de* 
vœux  bienveillants,  il  ne  s'ensuit  pas  que  M.  Mercier  ne  prétendra  pas  à 
se  faire  écouter. 

<  Le  sentiment  public  change  vite  eu  Amérique,  et  nous  apprenons 
parle  dernier  courrier  que  M.  Vallandigham  adéjà,  au  sein  du  congrès, 
préconisé  un  semblable  plan  de  médiation,  sans  arbitrage,  ainsi  qu'on  le 
voit  ici.  I  ne  nouvelle  hausse  dans  la  prime  de  l'or,  une  déclaration  for- 
melle de  manque  de  confiance  dans  le  ministère  de  la  part,  non  des  démo- 
crates, mais  d'une  majorité  républicaine  dans  le  sénat  doivent  prédispo- 
ser le  président  à  la  conciliation,. 

<  En  cet  état  de  choses,  la  conjoncture  n'est  pas  défavorable  au  but 
que  se  propose  M.  Drouin  de  Lhuys.  Toutefois,  dans  une  lettre  récem- 
ment publiée,  l'empereur  annonce  l'intention  de  mettre  des  limites  à 
l'agrandissement  de  la  race  anglo-saxonne  et  aux  institutions  républicai- 
nes sur  le  continent  américain,  et  voilà  pourquoi  nous  croyons  que  les 
propositions  de  la  France,  fussent-elles  même  d'une  nature  satisfaisante, 
ne  seront  pas  acceptées. 

t  Mais  il  est  clair  pour  tout  le  monde  que  ces  propositions  ne  sont  pas 
et  ne  sauraient  être  satisfaisantes  pour  les  deux  parties.  Sur  quel  c  base 
s'entamera  la  négoc  ation?  M.  Droum  de  Lhuys  dit  que  lir  France  s'est 
abstenue  de  préjuger  cette  question;  mais  comment  une  sinip  e.  confé- 
rence peut-elle  a.oir  lieu  avec  ou  sans  médiation  étrangère,  jusqu'à  ce 
que  la  question  soit  décidée? 

t  Le  Nord  pren  I  le  rétablissement  de  l'Union  pour  son  point  de  dé- 
part ;  le  Sud  ne  tolère  p  <s  que  son  droit  à  l'indépendance  soit  mis  en  dis- 
cussion. Le  gouvernement  de  Washington  a  promulgué  non  pas  un  statut 
permettant  l'abolition  de  l'esclavage,  mais  un  décret  qui  émancipe  les 
esc  aves  dans  les  Etats  séeessionistes. 

•  La  nouvelle  confédération  est  fondée  sur  le  maintien  de  l'esclavage 
et  même  la  propagation  de  l'esclavage  constitue  une  partie  es  cnliellc  de 
la  politique  sudiste.  Loin  de  nous  la  pensée  que  la  paix  entre  deux  pa- 
reilles puissances  est  impossible,  et  que  l'épuisement  seul  dr  l'une  ou  de 
l'autre  peut  seul  étouffer  celle  lutte.  Nous  sommes  persuadés  que  des 
hommes  impartiaux  des  deux  côles  de  l'Atlantique  ont  déjà  parfaitement 
compris  les  princ  pes  sur  lesquels  repo.-e  un  compromis  raisonnable  et 
permanent.  Mais,  bien  que  nous  ne  désespérons  pas  de  découvrir  les  élé- 
ments d'un  compromis,  nous  désespérons  de  persuader  aux  parties  belli- 
gérantes, dans  la  disposition  d'esprit  où  elles  sont  actuellement,  de  s'en- 
tendre. 

<  L'empereur  Napoléon  est  plus  confiant,  et  nous  désirons  de  grand 
cœur  que  le  renouvellement  de  ses  pacifiques  efforts  ouvre  les  yeux  des 
Américains  sur  ce  que  tout  le  reste  du  monde  peut  voir  si  claire- 
ment. » 

AOIBICIIE.  -  Vienne,  20  Janvier. 

D'après  te  dernier  bilan  de  la  banque,  le  chiffre  des  billets  en  circu- 
lation est  descendu  dsns  la  dernière  semaine  de  HZ  millions  486,005 
florins  à  41!)  mill  ons  SDOfloiins,  c'esl-à-ditc  a  diminué  de  4  millions 
180,53»  florins. 
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Maigri  celle  réduction  extraordinaire  de  la  misse  des  billets,  l'agio 
du  l'argent  n'a  pas  diminué  dans  la  même  proportion,  <  t  cependant  il  u'y 
a  plus  d'argent  disponible  à  h  «>our»c  depuis  la  semaine  dernière.  Ceci 
indique  évidemment  qu'il  ne  se  fait  pasd'affaire*.  Le  rapport  de  l'encaisse 
et  de  l'actif  en  argent  avec  les  billets  en  circulation  est  de  U7  à  419  3, 10 
ou  de  1 1  S  17/iO.  (GauiU  ouirft*i«iw.) 

ITALIE. 

Le  ministre  de  l'intérieur  du  royaume  d'Italie,  II.  Peruzzi,  a  adressé 
ces  jours-ci  aux  préfets  la  circulaire  suivante  : 

i  Turin,  le  il  janvier  18C3. 

i  Plusieurs  circonstances  révèhntrexisteucc  d'un  accord  évident  entre 
les  adversaires  de  l'unité  italienne,  notamment  ceux  qui  sont  étrangers  à 
notre  pays,  dans  le  but  d'activer  avec  une  ardeur  extraordinaire  uoe  pro- 
pagande dans  le  sensfédératif.  en  s'adressant  aux  sentiments  municipaux 
et  en  exploitant  toutes  les  occasions  d'un  mécontentement  passager,  cou 
séquence  naturelle  des  transformations  politique*  et  du  défaut  d'organi- 
sation n  tionale  dans  les  diverses  branches  de  l'administration,  défaut 
auquel  le  ministère  et  le  parlement  se  proposent  de  porter  un  prompt  re- 
mède. 

c  Cette  propagande,  inaugurée  et  éncrgiqucmcnl  favorisée  par  le  parti 
qui  a  pi.ur  organe,  à  Par  s,  le  journal  la  France,  a  établi  ■<  Naples  et  a 
Florence  des  journaux  qui  portent  précisément  le  nom  de  ces  deux  ci— 
capitales.  Ces  journaux,  ainsi  que  d'autres,  se  rencontrent,  daus  les 
points  essentiels  de  leur  ptdémique,  avec  les  jou  naux  cléricaux  et  avec 
certains  organes  du  parti  d'action  pour  combattre  l'uuité  que  ces  derniers, 
comme,  par  exemple,  la  Au  ro  /. nropa  de  Florence,  déclarent  ouverte- 
ment incompatible  avec  lammarchi  e  c  nsiilulionuille. 

i  Cet  excès  ne  saoraicut  être  tolérés  sans  amener  la  déchéance  de  l'ao- 
torit'  morale  du  gouvernement,  qui  doit  se  mont  er  toujours  l'adversaire 
énergique  et  constant  de  lou'.c  idée  contraire  a  l'uuité,  fans  faire  nal  re 
des  défiances  au  seiu  du  grand  parti  national,  sans  s'exposer  aux  intolé- 
rables excès  du  genre  de  ceux  dont  le  Juurnat  dt  Sap:e*  a  douué  récem- 
ment le  signal. 

i  C'est  pourquoi  le  soussigné,  tout  en  jugeant  convenable  de  laisser  la 
plus  grande  liberté  de  discussion,  regarde  comme  indispensable,  sous  le 
rappo  t  indiqué  tout  a  l'heure,  une  surveillance  active  cl  uue  répression 
énergique  et  constante,  dans  les  limites  de  la  loi,  a  l'égard  de  celte  por- 
tion de  la  presse  qui  cherche  à  combattre  l'unité  et  la  monarchie  consti- 
tutionnelle de  la  dynastie  de  Savoie  et  a  ainoiudir  la  foi  daus  l'accomplis- 
sement des  destinées  de  la  nation,  coulorméineut  au  voeu  du  parlement. 
Le  soussigné  est  convaincu  qu'en  agissant  ainsi  contre  les  journaux  de 
n'importe  quelle  couleur,  il  obtiendra  l'assentiment  de  l'opinion  publi- 
que. 

<  Quoique  la  tache  de  la  surveillance  et  de  la  répression  soit  coudée 
par  la  loi  spécialement  à  I  autorité  judiciaire,  néanmoins  l'autorité  poli- 
tique ne  doit  pas  rester  euliercmctt  inactive  ;  il  importe  au  contraire  que 
l'une  et  l'autre  se  prêtent  un  appui  mutuel,  chacune  dans  la  sphère  de 
ses  attributions. 

i  Dans  ce  but,  le  soussigné  invit  •  MM.  les  préfets  a  porter  leur  atten- 
tion sur  les  excès  de  la  presse  dont  il  est  question  et  à  s'empresser  de 
faire  des  commiiniciliods  officieuses  aux  représentants  du  ministère  pu- 
blic chaque  fois  qu  ils  verront  dai  s  ces  excès  les  éléments  nécessaires 
d'une  poursuite. 

i  Grâce  à  ces  dispositions,  qui  seront  communiquées  par  le  garde  des 
sceaux  aux  fonctionnaires  du  ministère  public,  le  soussigné  espère  que  la 
surveillance  et  la  répression  seront  promptes  tt  efficaces;  et  attend  un  ac- 
cusé de  réception  de  la  présente  circulaire. 

«  Le  mmtire,  U,  Puma.  » 

KX'MIE.  —  VnraoTle  (Pol«xne),  31  janvier. 

On  lit  dans  le  Wauderer  de  Vienne  du  28  janvier  : 

<  Pour  donner  a  nos  lecteurs  le  moyen  de  s'orienter  géographique- 
ment  sur  le  théâtre  de  l'insurrection  polonaise,  nous  ferons  remari uer 
que,  d'après  les  nouvelles,  il  s'étend  sur  la  rive  droite  de  la  Vi-tule  à 
une  distance  de  lia  1U  mille*  géographiques  au-dessus  et  au-dessous  de 
Varsovie. 

•  Au  nord-euest,  Nasielsk.  doi.t  les  bois  paraissent  former  le  princi- 
pal lien  de  rass  tubleutcut  des  réfug  és,  a  i  -dessous  de  V- nome,  est  à  5 
mille*  et  demi  au  nord  de  cette  ville, a  5  milles  environ  sud-ouest  de  Pul- 
tc.sk,  P.'onsk  est  à  3  milles  et  demi  de  Nasielsk  ;  l'iock,  sur  la  Vislulc 
u  lui -lien  du  gouvernent  ut,  13,000  i  abilauls)  est  à  7  ill  a  cl  demi 
plus  à  l'ouest,  a  t  2  milles  de  Varsovie,  sur  le  c  emiii  de  fer  qui  conduit 
a  la  forteresse  prussienne  de  Tu  u.  Siidlce,  ancienne  capitale  de  h 
Podlaqui'-,  •  t  Razyn  sont  des  che  s-lieui  de  <•<•  ni  s,  le  pi  entier  à  1 1  mil- 
le* est  .te  Varsovie,  ledeuxièmeà  10  mil' s  sud-est  de  t  elle  v  Ile.  lilouie 
est  à  3  milles  à  l'ouest  de  Varsovie,  Sicrock  à  moitié  chemin  entre  Var- 
sovie et  Pultusk,  Mn  ai/,  de  l'autre  coté  de  la  limite  du  royaume,  a 
3  milles  sud-ouest  de  Bialyslock  ;  Zabludov»  est  à  »  roi  les  a  l'est  de  Su- 
rat*.  • 

—  La  vi  le  est  parfaitement  calme,  les  nouvelles  que  le  gouvernement 
reçoit  des  provinces  sont  plus  rassura  nies  ;  l'ordre  se  rétablit. 


ÉTATS  IMS 

Lundi  12  janvier  a  eu  lieu  l'ouverture  de  la  session  du  congrès  du  Sud. 
Voici,  d'après  les  journauxdc  Richmon  1,  le  résumé  du  message  de  M.  Jef- 
ferson  Davis  : 

t  Le  président  des  Etais  confédérés  fait  d'abord  un  bref  résumé  des 
dernière*  campagnes,  puis  il  arrive  »  prononcer  le  mot  de  paix  dont  tous 
salueraient  avec  joie  l'avènement.  Jamais  le  Sud  n'a  ca-  hé  son  désir  de 
vivre  en  bonne  harmouie  avec  ses  voisins,  mais  s'il  veut  la  paix,  après 
tant  de  sacrifices  et  de  souffrances,  c'est  a  cond  lion  d'obtenir  son  indé- 
pendant ecl  sa  souveraineté  pleines  et  entières.  Il  est  déterminé*  conti- 
nuer ses  sacrifices,  à  souffrir  in  léfiniment,  jusqu'à  ce  qu? ses  droits  soient 
triomphalement  reconnus. 

<  M.  Davis  rappelle  que  quatre  des  Etats  formant  aujourd'hui  une 
portion  de  la  coulédération  du  Sud  ont  été  reconnus  comme  des  souve- 
rainct  s  indépendantes  par  les  deux  grauds  pouvoirs  maritimes  de  l'Eu- 
rope dans  un  traité  de  paix  conclu  en  17-3,  et  part  de  là  pour  étahjir  le 
droit  de  »èccssion.lLc  président  du  Sud  expose  la  détermination  des  puis- 
sances européennes  à  rester  neutres  tant  que  durera  la  guerre,  mais  il 
eu  conclut  que  ce  n'est  qu'une  décision  momentanée  contre  le  Sud,  ten- 
dante surtout  à  prolonger  les  hostilités.  Il  se  plaint  de  l'injustice  de  l'Eu- 
rope à  d'autres  égards,  et  cite  la  conclusion  d'un  traité  avec  les  Etats- 
Unis  pour  l'aboliiiou  de  la  course,  qui  empêche  ainsi  les  confédérés  de 
disposer  daus  des  ports  étrangers  des  pri-c»  que  leurs  corsaires  peuvent 
capturer.  D'après  M.  Davis,  uu  coup  direct  contre  la  confédération,  c'est 
que,  maigri  touies  les  remontrances  aux  puissances  europénnes,  bien 
qu'elles  contiennent  elles-mêmes  de  l'efficacité  du  blocus,  elles  n'ont  pas 
voulu  eutendreà  rien  cl  se  sont  soumises  au  tort  infligé  à  leur  commerce 
par  les  Etats-Unis. 

i  Cependant,  au  milieu  de  ces  plaintes,  le  président  se  félicite  qneles 
puissances  d'Europe  aient  au  moins  déclaré  leur  neutralité. 

<  A  propos  de  la  guerre,  M.  Davis  revient  sur  les  atrocités  commises 
daus  le  Sud  par  les  armées  fédérales.  Il  flétrit  la  conduite  du  général  Mac 
Ncil,  qui  a  assassiné  sept  citoyens  et  jouit  de  l'impunité,  tout  comme 
Butler.  Un  autre  général,  Milroy,  s'est  sauvagement  con  luit  dans  la  Vir- 
ginie occidentale,  et  son  nom  mérite  de  prendre  place  au  piloria  coté  de 
ceux  de  Huiler  et  de  Mac  Neil.  On  a  adressé  des  réclamations  aux  autori- 
tés militaires  des  Etats-Unis  pour  en  obteuir  u  t  désaveu,  mais  il  n'y  a 
ri  u  à  en  attendre. 

<  Quant  à  la  proclamation  du  président  Lincoln,  c'est  à  l'humanité  de 
juger  une  mesure  qui  voue  à  l'extermination  plusieurs  millions  d'êtres 
humains  de  race  inférieure,  travailleurs  paisibles  et  satisfaits  dan*  leur 
humble  sphère,  et  les  excite  au  massacre  géuéral  de  leurs  maîtres  eu  leur 
recommandant  insidieusement  de  s'abstenir  de  violence,  à  moins  que  ce 
ne  soit  pour  leur  défense  personnelle.  La  rage  impuissante  qui  a  dicté 
celle  proclamation  ne  mérite  que  la  pitié  elle  mépris. 

c  Si  pourtant  le  Nord  len'c  de  tue  tre  ses  desseins  criminels  à  exécu- 
tion, il  faut  prendre  des  mesures  en  conséquence,  et  M.  Davis  con  cilie  au 
congrès,  sauf  meilleur  avis,  de  livrer  aux  autorités  dus  Etats  les  offidtrs 
du  Nord  qui  seront  pris  dans  les  Etats  désignés  par  la  proclamation  pour 
être  punis  d'après  les  lois  de  ces  Etats  prévoyant  et  punissant  le  crime 
d'exciter  a,  l'insurrection  servilc. 

<  M.  Davis  commente  ensuite  le  message  dj  il.  Lincoln,  et  les  actes 
du  congrès  et  de  l'administration  qui  l'ont  suivi, 

<  M.  le  président  du  Sud  conseille  la  prompte  consolidation  des  bons 
du  trésor  à  présent  eu  circulation,  avant  le  1"  juillet,  s'il  est  possible, 
afin  d'ope  er  le  retrait  des  bons  émis  avant  le  1"  décembre  dernier.  Si  à 
cette  mesure  on  ajoute  le  revenu  des  taies  et  une  negoei  ■  lion  de  titres  de 
la  dette  garantis  par  plusieurs  Etats  qui  Tout  généreusement  offert,  il  u'y 
a  pas  à  douter  que  les  finances  ne  soient  bientôt  rétablies.  Il  est  vrai  que 
a  dette  sera  grands  i  la  fin  de  la  guerre,  mais  elle  ne  sera  due  qu'à  des 
.oufédérés»  et  le  capital  et  ses  intérêts  ne  seront  pas  exportés  dam  les 
pays  éloigués,  de  manière  à  appauvrir  le  Su  I  a  leur  bénéfice.  Au  surplus, 
le  rapport  du  secrétaire  du  trésor  donnera  des  détails  plus  minutieux. 

•  Le  département  île  la  guer  e  a  été  l  ien  administré.  La  plus  grande 
part  de  l'honneur  des  sucées  milita  res  revient  au  congres,  qui  a  passé 
la  loi  de  conscription,  aus-i  bien  qu'à  l'esprit  d'union,  a  la  patience  et 
au  d-vouement  de  la  nation.  Il  laul  de  grauds  crédits  pour  la  guerre  ";  il 
e  tdé.  lorable  de  dépendre  de  l'étranger  pour  bien  des  articles  de  né- 
cessité première,  cl  ou  remédiera  à  ce  mal  eu  encourageant  le  dévelop- 
pement de  icrtaiucs  industries  à  l'intérieur,  l  a  loi  d'exemption  du  ti- 
rage au  sort  est  trop  libéra  e;  il  suffit  qu'il  reste  dans  les  villes  un  nombre 
d'homuies  sutlisaut  pour  en  faire  la  police.  La  mariuc  est  eu  progrès, 
mais  le  secrétaire  de  cette  branche  du  gouvernement  juge  à  propos  de 
ne  pas  pub  ter  certains  detai's  quant  à  présent. 

c  Le  revenu  des  postes  a  augmenté,  et  les  dépenses  ont  décru,  mais  il 
v  a  ctuore  un  déficit  considérable.  On  est  en  paix  avec  toutes  les  tribus 
indiennes  excepté  avec  une  portion  des  Chcrokecs.  Eutin  bieu  des  pro- 
priétés particulières  ont  élé  détruites  par  le  gouveroemeut,  et  c'est  au 
congres  d'indemniser  ceux  qui  ont  soullert. 

<  M.  Jcflcrsou  Davis  conclut  eu  reconnaissant  que  l'énergie  de  toute  la 
nation  a  accompli  des  merveUlcs,  que  la  confédération  est  sortie  triom- 
phante de  toutes  les  épreuves,  et  en  priant  le  ciel  pour  le  retour  de  U 
paix  et  de  ses  bénédictiou».  i 
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Mardi  3  février,  irrévocablement  1" 
leuse,  op.-com.  en  3  a.  et  8  util. 


urlai 

de  :  La  Chatte 

(7  h.).- (S*  représentation  de: 
Le  Bossu,  pièce  en  S  a.  cl  11  tableaux. 

Ordre  des  tableaux  :  1 .  L'Auberge  de  la  Pomme  d'Adam.  2.  Les  Fouis  du 
cbùteau  de  Caylus.  3.  L'Armurier  de  Ségovie.  4.  Cocardasse  et  Passepoll. 
B.  La  Niche  de  Médor.  0.  Le  Mort  parle.  7.  L'Enlèvement.  8.  Le  Boun  cbei  le 
régent.».  Le  Pont  de  la  conférence.  10.  Les  Fiançailles  du  Bouu.  11.  Le  Juge- 
ment de  Dieu. 
A  l'étude  :  Les  Bohémiens  de  Paris. 

TMUrt  nyi  <f»  r«re  (0  1,3  h.).  —  LesS7  sous  de  M.  Montaudoln. 

—  Le?  Ganaches.  —  Les  Brebis  de  Panurgc. 

Très-prochainement,  au  bénéfice  de  M.  Bolsselot,  reprise  de  :  Le  Duc  Job. 
A  l'élude  :  Les  Misérables  pour  rire. 

Theûir*  <s>«  vmr*éi*ê,  salle  Van  Dyck,  sous  la  direction  de  MM.  Le 
pailleur  et  Vautier.  —  Les  Misérables  a  Bruxelles,  grande  revue  en  7  Ubl. 

TKtdlrw  SVWMra.  —  Relâche. 
Mardi  3,  au  bénéfice  de  M.  Charles. 

i»Mir<  s«*-«f>Mm  «Me™ —  A7  heures.—  Grande  représentation. 

—  Une  Soirée  de  salon.  —  Une  Féle  »  Venise.  —  Une  Féle  villageois  d 
les  Flandres.  -  Le  Rêve  du  prisonnier,  pièces  mécaniques  a  grand  effet. 

:  Une  Féte 


N.  856. 


AVIS. 


•1e  tableaux,  un '.cru  lotis 
Prix  d'entre»  :  Su  cent. 


ANNONCES. 

!  DE  8 


Ut. 
I»     i  il.  M. 


b'oh  bviéro  :  **•  i 


N.  Ci. 


PBOVIHCI  DE  LUXEMBOURG. 


dis  travaux  de  «wutructwn  de  la 
riert  dt  Uerbaimont,  comprite 
I  et  U  soi* 


de  la  roule  de  Libramont  a  la  iar- 
la  fin  de  la  première  uction,  dam  I* 
village  de  SMMMkTÏ  et  l*  tommet  du  boit  dit  :  La  Haie,  entre  Freux- 
Ménil  et  le  moulin  Gérard. 

ROUTE  DE  LIBRAXOKT  A  LA  BiKKILRE.  DE  UEMUIXOST. 
(2*  SCCtiOD.) 

Le  jeudi  26  février  1863,  à  onie  beures  du  matin,  a  l'hôtel  da  gou- 
vernement provincial  à  Arloo,  il  sera  procédé  a  l'ouverture  des  sou- 
missions pour  l'entreprise  des  travaux  de  construction  de  ta  section  de 
la  route  de  Libramont  à  la  La  trière  de  Herbaimool,  comprise  cotre  la 
fin  de  la  première  section  dans  le  village  de  Sévlacourt  et  le  sommet  du 
bois  dit  :  La  Baie,  cuire  Freux-Ménil  et  le  moulin  Gérard. 

Les  soumissions  sur  timbre,  appuyées  du  récépissé  de  versement  de 
la  somme  de  deux  mille  frai.es  pour  cau'ionncint-ut,  devront  être  char- 
gées à  la  poste  jusqu'au  lundi  23  lévrier  inclusivement,  sous  double  en- 
veloppe, dont  l'une  extérieure,  ayant  pour  suscriptiou  :  i  A  M.  le 
gouverneur  de  la  province  de  Luxembourg,  à  Arlon.  Soumission  pour 
unit  entreprise  de  travaux  publics,  •  l'autre,  intérieure,  portant  tes 
mots  :  <  .Soumission  pour  l'entreprise  des  travaux  de  construction  de 
la  seconde  section  de  la  route  de  la  sialion  du  chemin  de  fer  du 
Luxembourg  à  Lib:  amont,  à  la  barrière  de  Uerbaimont,  partie  com 
prise  entre  la  fin  de  la  première  section  et  le  piquet  de  uivellement 
n*  172  bis,  situé  ait  sommet  du  bois  dit  La  liait,  un  peu  en  deçà  du 
moulin  Gérard. 

Le  cahier  des  charges  et  le  devis  estimatif,  s 'élevant  à  la  somme  de 
cinquante-quatre  mille  huit  cents  francs,  sont  déposés  à  la  disposition 
des  amateurs,  a  la  2*  division  du  gouvernement  provincial,  i  Arloo, 
et  chez  les  fonctionnaires  de  l'administration  des  ponts  et  chaussées 
\  Le  gouverneur, 

Cn.Vi 


L'administration  de  la  Société  An- 
Vt-rsoUe  de  Bateaux  .1  vapeur,  a 
l'honneur  de  porter  a  la  connaissance 
de  MM.  les  actionnaires  que  l'assem- 
blée générale,  prescrite  par  l'art.  25 
des  statuts,  {tour  (j  reddition  des 
comptes  de  l'exercice  1862,  aura  Meu- 


le lunJi  2  mars  prochain,  à  11  heurts 
du  m  'lin,  au  siège  de  la  société,  ca- 
nal des  Brasseurs,  n'  28  nouveau, 

a  Anvers. 

L'ad  roinislralr  ur-gérant. 


N.  63.  Cinquième  Compagni 

MM.  les  membres  sont  convoqués 
a  l'assemblée  générale,  qui  aura  lieu 
le  samedi  14  mars  prochain,  a  onze 
heures  du  matin,  au  local  de  la  com- 
pagnie, rue  de  Vénus,  n-  îl,  pour 
entendre  le  rapport  sur  la  gestion  de 
la  compagnie  pendant  l'année  échue, 
ainsi  que  les  communications  a  'aire 
relatives  h  la  continuation  de  la  com- 
pagnie, arrêtée  en 


le  d  assurance»  a  Anvers. 

raie  du  18  octobre  dernier,  et  aux 
modifications  a  apporter  aux  statuts 
de  la  compiguie.  Les  comptes  de  la 
compagnie,  avec  le*  pièces  h  l'appui, 
seront  déposés,  a  dater  du  14  mars 
|. récité,  pendant  20  jours,  au  local  de 
compagnie  ,  à  l'inspection  de 


la 
MM 


les  actionnaires. 

t.e  directeur, 

j.-f.  r 


TA KL IKK,    t;  u  I  I  1.  t  P.  .    A  IRIXELLtl. 


Onvrosea  recommandé*  pour  les  dUirlbattona  de  pris. 


MISÉE  POPULAIRE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 
Collection  de  gravures  et  imagtt  coloriée»  reproduisant  la  grandi  hommes 
la  Belgique,  la  fait*  le*  plu*  inUrettanlt  d*  rkiuoirc,  le* 
et  modernes, '1rs  monuments,  U*  eus  et  métier*,  etc. 

Publiée*  avec  légende»  en  français  et  ei 

Format  in-folio,  papier  vélin  satiné. 
CHAQUE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (I). 
K«  Centimes. 


1  Portrait  de  Rubcns  «sujets) 
9  DislribuUon.r^r  le  Roi,  de  dra- 
peaux aux  gardes  civiques. 

3  Monuments  de  différents  sivlei 

(églises). 

4  CoMu-nes  militaire»,  r'glmcnl 

d'élite  leolorléi. 
6  Le  Jardinier  (et  ses  outils). 

6  Le  Menuisier  (et  ses  outils). 

7  l'brtraits  d'anciens  peintres 

belges  illustres  icolorté).  20 

8  Bénédiction  des  drapeaux,  de- 

vant Jérusalem.  20 
U  Monuments  de  strie  romano- 
bjzaiiltn  (églises).  10 

10  Vues  pittoresques  delà  rivière 

U  Lesse  (colorié).  20 

11  Le  Forgeron  (et  ses  outils!.  10 
13  Costumes  militaires,  régiment 

des  guides  (colorié). 

13  Monuments  de  style  gothique 

14  Costumes  militaires,  Garde  ci- 

vique (colorié). 

15  Grottes  de  Belgique  (colorié). 

16  Portraits  de  peintres  belges  il- 

lustresauxvi* siècle  (color.).  20 

17  Marine,  navires  (colorié). 

18  Marine,  pêches  (colorié).  N 

19  Portrait  de  la  reine  des  Belges.  20 

30       Idem      —       (colorié).  30 

31  CoslumesbelGescontemporains 

(colorié).  20 

22  Lellouilleur  au  IravaiL  10 

23  Marine ,  pêche  de  !a  morue 


34  Costumes  militaires,  Chasseurs 
a  pied  (colorié). 

23  Calendrier  illustré. 

26  Portrait  du  roi  dis  Belge). 

27  —  Idem       —  (colorie'). 
38  Le  Boulanger  (et  ses  outils). 
2»  La  Laiterie. 

30  Monuments  de  style  byzantin. 

31  Ecee  Homo.  Vie  du  Christ. 

32  Chateauxvanciensdiixvi'Siêcle. 

33  l'orlmil  de  Charles  yuloi. 

24  Portrait  de  Crélry  (5  sujets), 
du  XV* 


35  Costumes  populaires 

siècle  (colorié).  20 
lo  Costumes  militaires,  artillerie 
(colorié).  13 

37  Ruines  de  l'abbaye  de  Vtllers.  20 

38  Légende  de  Saint  Hubert.  20 

39  La  Vierge  et  reniant  Jésus.      30  _ 

(1)  Pour  les  dcomiMl*s,ll  suffit  d'indiquer  les 
On  reçoit  franco,  en 


41  Bo 


Costumes  pcnulaires 
sièele  (colorié). 


Centis 
du  xv« 


ns  mois  et  facéties  de  Char- 
les-Quint. 

42  Portraits  de  musiciens  belges 

célèbres  (colorié). 

43  Ruines  de  l'abbaye  de  Saint- 

Baron,  Si  Gand. 

44  Costumes  belges  contempo- 
rains (colorié] 

PJP' 
l)i 


JOlorié). 
45  Portrait  de  Philippe  le  Bon. 


40  Vues  du  vieux  Bruxelles. 

47  —  Idem       —  (colorié). 

48  Uniformes  des  cavaliers  pen- 

dant les  guerres  contre  l'Espa- 
gne (colorié). 

49  Le  Tisserand  (et  ses  outils). 

80  Petites  fermes  et  collages  (mo- 

dèles). 

81  Bateaux  de  onaux  et  rivières 

(colorié). 

82  Portraits  de  peintres  belges. 

83  Unifotmes  de  l'infanterie  pen- 

dant les  guerres  des  Pays-Bas 
contre  l'rispaene  (colorié). 

84  Le  Christ  en  croix  (Van  Dyck), 
88  La  Bergerie. 

86  Tableau  du  système  métrique 
(en  noir),  13  c;  (colorié). 

57  Les  différentes  races  de  che- 
vaux de  Belgique. 

SS  L'industrie  des  neuf  provinces 
belges. 

59  Les  Gantois  et  les  Liégeois 

fraternisant  (1772). 
Ut)  Le  Brasseur  «avec  outils). 
61  Les  Humes  de  l'abbaye  de 

Cambron. 
02  Le  Portrait  du  Roi  et  du  Duc  de 

Brabanl  isuperbe  médaillon). 
63  Les  douze  Apôtres. 
Ci  Les  trois  br-inchcs  du  Pouvoir 

législatif.  (Emblème). 
63  Monuments  et  vues  de  Bruges. 

66  Les  différent!*  races  de  poules 

(en  noir),  13  c;  colorie). 

67  Unitoruies  des  cavaliers  du 
XM*  siècle  (colorié). 

68  L'Immaculée  conception. 

69  Instruments  d'agriculture. 

70  Persounages  célèbres  de  la  ré- 
volution des  Pays-Bas  au 
xvi*  siècle  (en  noir). 

71  -  Idt 
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FABRIQUA  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  indétousable,  pareil  des  deux  câtés  de  l'étoffe,  pour  tailleurs, 
tailleoscf,  corsets,  chaussures,  casquettes,  confections,  lingeries,  oua- 
lagc,  etc.,  de  120  a  250  frjtic  •.  Facilite  de  payement. 

Ces  machinss  offrent  tous  les  avantages  désirables  et  leurs  prix  mo- 
diques lu  mettent  à  la  portée  des  petits  commerçants.  On  pent  les  voir 
fonctionner  chaque  jour;  chacun  peut  donc  se  convaincre  Je  leur  su- 
périorité. 

Hue  des  Tannenn,  144,  a  Bruxelles).  [475] 
SOLIDITE.  —  PROPRETE.  —  ECONOMIE. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  produit  autant  et  plot 
d'effet  qu'un  sommier  a  ressort  et  deux  matelas  réunis  ;  la  poussière  et 
les  insectes  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplatit  jamais,  ctquelquR  long 
qu'en  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moellenx.  —  Prix  :  110  à  150  fr. 
selon  la  qualité  et  la  grau  leur,  fond  compris.  —  Ameublements,  lapis- 
series,  rideaux  brodés  et  autre*,  stores  en  tous  genres. 

WALDSCRIIIDT,  rue  d'Or,  n*  10.  [584] 

BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  ORÉVRFEUIE. 
JULES»  COUTELLE, 

graveur  de  la  cour,  rue  de  la  madeleine,  68, 

BRUXELLES. 

On  trouve  dans  son  nouveau  cl  vaste  magasin  un  assortiment  riche  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modèles  de  Paris.— Spécialité  de 
gravures,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  lioes. 

La  réputation  de  confiance  que  cette  maison  s'est  acquise  depuis  long- 
temps se  justifie  jpar  la  manière  dont  elle  répond  &  la  bienveillance  du 

Sloulrra  fini  •*  de  Genève.  [772] 


MAISOM  JULES  GOBIERT 


COirFKlK-PARITMEUR , 

43,  RUE  DM  FRIPIERS ,  EX  FACE  L'HÔTEL  DES  ÉTIUNGEJIS,  43. 

Spécialité  de  chevelure*  powtlcbew. 

Salon  particulier  peur  la  coiffure  des  dames. 

Teinture  de»  cheveux. 

Seul  dépôt  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique  de  Paris. 
Gros*  et  détail.  —  (Affranchir.) 
Coupe  des  cbeveux  (système  perf<  ctionoe),  50  centimes.  [C4G] 

ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION, 

Dirigée  par  4can  (serrurier, 

CUAISSËK  DE  LOLVàl.1,  42.  —  FEftSIOX  ET  Dr.ESSACE  DES  CUEVAOX. 

Cet  établissement  justifie  la  renommée  dont  il  jouit  depuis  nombre 
■  la  manière  doul  il  répond  a  la  confiance  de  sa  clientèle. 

1773] 


J.  WILBROODT,  «■tSTSirVE,  74. 

SPÉCIALITÉ  DE  DBMÏKES  ES  TOI*  CI-SS.ES. 

Consultations  de  9  heures  du  matin  à  5  boutes  *i  B«lr.  POftl 


LA  PARURE.  BiJotTElUE-jojuLiEiin:. 

Tous  les  dimanches  parait  nne  livraison,  —  36  fr.  par  an  ;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livrai-on.—  Pour  la  province,  le  port  en  sus.— L'abon- 
nement prend  cours  à  toutes  les  époques.  —  30  livraisons  oi  t  déjà  paru, 
—  Figures  coloriées  rehaussées  en  or  et  argent.  —  Une  année  forme  an 
joli  volume  In-4*.— Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
liers et  à  tous  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  cette  branche  d'industrie.— 
Cet  ouvrage  pent  se  placer  dans  Ici  salons  et  bibliothèques  illustrées. 

Dépôt  général  pour  la  Belgique,  chez  Joase  Nacré,  10,  rueCsn- 
lerstccn,  à  Bruxelles. 


et  atelier 


42  fKSs,  J.-H.  W1TTFELD,  nS,  42 

Bel  et  riche  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenant  des 
meilleures  fabriques  de  Genève  et  du  Locle.  —  Gracd  choix  de 
Chaîne*  et  rlefs  Bregner  —  Bijouterie*  «I  c>rfôvre,rie«  eu  ti>«»  I 
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••■mb  Or  Urltl,ur  fc  1  elrangrr. 

CONDl  TI  ON  S  D'ABONNEMENT  : 

Le  Rectil  contulaimt  distribue  par  livraisons,  aussi  souvent  qie 
l'abondance  des  matières  le  permet. 

Il  forme  un  vo'ume  d'environ  800  pages  par  année.  Prix  :  8  fr.;  lt 
prix  augmente  d'un  centime  par  page  supplémentaire. 

La  première  série  du  Keeutil  ewuulaire,  résumant  le*  rappoits  de* 
consuls  pendant  les  années  1035 1  1856,  forme  un  vol.  in-8*.  Prix  :  4  fr. 
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U^>.airalion  tir  uavipilion  rl  de  la  Contention  pour  la  garantir  do  la  propriété  lit- 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL 


MARDI,  3  FÉVRIER  1863.  N°  34. 


33e  xmdE. 


PARTIE  OFFICIELLE. 

MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tons  présents  et  à  tenir,  Salot.  . 

Vu  l'expédition  ci -annexée  d'un  acte  public  reçu  le  30  décem- 
bre 1862,  par  M' L.  Jaraar ,  notaire  a  Beyne  (  province  de  Liège  ) 
-  et  stipulant  la  fusion  des  deux  compagnies  anonymes,  dites  :  So- 
ciété pour  la  fabrication  du  gaz  (à  Liège)  et  Société  Disonoise, 
pour  l'éclairage  par  le  gaz  à  la  houille ,  disposition  pour  laquelle 
on  demande  Noire  approbation  ; 

Revu  les  statuts  des  deux  Sociétés,  approuvés  respectivement 
par  Nos  arrêtés  des  20  janvier  1860  et  6  février  1844  ; 

Vu  les  articles  29  et  suivants  du  Code  de  commerce  ; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  des  affaires  étrangères, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er.  Est  approuvée,  aux  termes  do  l'art.  43  des  statuts  de 
la  Société  pour  la  fabrication  du  gaz,  la  fusion  des  deux  compa- 
gnies anonymes,  dites  :  Société  pour  la  fabrication  du  gaz,  et  So- 
ciété Disonoise  pour  l'éclairage  par  le  gaz  a  la  houille,  telle  qu'elle 
résulte  de  l'acte  public  précité  du  30  décembre  18G2. 

Art.  2.  La  présente  approbation  est  accordée  sans  préjudice 
des  droits  des  intéressés  et  Nous  Nous  réservons  de  la  retirer  en 
cas  de  violation  ou  de  non  exécution  des  statuts  qui  régiront  la 
Société  fusionnée. 

Art.  3.  Notre  Ministre  des  affaires  étrangères  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  88  janvier  18ti3. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  affaires  étrangères. 
Ch.  Rocier. 

Par-devant  maître  Léonard  Jamar,  notaire  à  Beyne,  en  présence 
des  témoins  ci-après  nommés  soussignés, 
Ont  comparu  : 

M.  Charles  Abeilard  Conscrit  de  Rossius-Orban,  induslriel, 
président  du  conseil  provincial, 

El  M.  Gustave  Orban,  également  industriel,  demeurant  tous  les 
denx  à  Liège  ; 

Agissant  an  nom  de  la  société  anonyme  poor  la  fabrication  du 
gaz,  établie  à  Liège,  et  dont  les  statuts,  tels  qu'ils  résultent  de  l'acte 
passé  devant  maître  Léonard  Jamar,  notaire  a  Beyne,  le  vingt-deux 
décembre  mil  huit  cent  cinquante-neuf,  enregistré,  ont  été  approu- 
vé* par  arrêté  royal  en  date  du  vingt  janvier  mil  huit  cent  soixante. 

MM.  de  Rossius  Orban  et  Gustave  Orban  ont  été  spécialement 
délégués  aux  Gns  des  présentes  par  l'assemblée  générale  de  ladite 
société,  tenue  le  dix  novembre  dernier,  conformément  aux  pres- 
criptions de  l'article  43  des  statuts. 

Une  copie  de  celte  délibération  dûment  timbrée  et  portant  la 
mention  suivante  :  Enregistré  à  Chènée,  le  vingt-six  décembre  mil 
huit  cçnl  soixante-deux,  volume  dix-sept,  folio  trente-sept  recto, 

L  '   '  . 


case  cinquième.  Reçu  deux  francs  vingt  centimes  (sans  renvoi). 
Le  receveur  (signé)  A.  Gilon. 
Est  demeurée  ci-annexée. 

D'une  part,  M.  Simar  Drèze  Debar,  propriétaire  et  M.  Mathieu- 
Demonty,  fabricant,  demeurant  tous  les  oVux  à  Dison. 

Agissant  en  qualité  de  délégués  de  la  société  Disonoise  pour 
l'éclairage  par  le  gaz  a  la  houille,  établie  a  Dison. 

Cette  société,  qui  est  anonyme,  a  été  créée  par  acte  avenu  devant 
M«  Leroux,  notaire  à  Dison,  le  dix-huit  décembre  mil  huit  cent 
quarante-trois,  et  les  statuts  ont  été  approuvés  par  arrêté  royal 
du  six  février  mil  huit  cent  quarante-quatre. 

MM.  Drèzc-Debar et  Demonty  ont  été  spécialement  délégués 
aux  fins  des  présentes,  par  décision  unanime  de  l'assemblée  géné- 
rale de  ladite  société,  tenue  le  neuf  décembre  mil  huit  cent 
soixante-deux  conformément  aux  statuts. 

Une  copie  de  cette  délibération,  dûment  timbrée  et  portant  la 
mention  suivante  :  Enregistré  à  Cbênér,  le  ùngt-six  décembre 
mil  huit  cent  soixante-deux,  volume  dix-sept,  folio  trentesept 
recto,  case  septième. 

Reçu  deux  francs  vingt  centimes  (sans  renvoi). 

Le  receveur  (signé),  A.  Gilon. 
esl  également  demeurée ci-annexée. 

D'autre  part,  lesdites  deux  sociétés  ont  été  dûment  patentées 
pour  la  présente  année. 

Lesquels  ont  exposé  ce  qui  suit  : 

La  société  Disonoise  s'est  constituée  au»  term.  s  de  l'acte  ci- 
dessus  rappelé.  » 

Son  capital  est  représenté  par  quatre  cents  actions  nominatives, 
portant  les  numéros  un  à  quatre  cent. 

Elle  a  fait  élever  des  constructions  et  elle  a  établi  son  matériel 
sur  plusieurs  parcelbs  de  terrain,  formant  un  ensemble  de  la 
contenance  do  vingt-quatre  ares  soixante-dix-sept  centiares,  situées 
en  lieu  dit  :  Traty,  commune  de  Dison,  cadastrées  sous  les  numé- 
ros 623',  624;  624  bis,  623,  625  bis,  623^  et  Gifr  de  la  section  A, 

Ces  parcelles  ont  été  acquises  aux  termes  d'un  acte  passé  de- 
vant M*  Leroux,  notaire  à  Dison,  le  dix-sept  mai  mil  huit  cent 
quarante-quatre  et  do  quatre  autres  actes  avenus  devant  M°  Baar, 
notaire  au  même  rndroit,  les  »ingt  neuf  septembre  mil  huit  cent 
cinquante-deux,  onze  juillet  mil  huit  cent  cinquante-six,  sept  fé- 
vrier mil  huit  cent  cinquante  six,  et  vingt-sept  juillet  mil  huit  cent 
soixante,  tous  dûment  enregistrés  et  transcrits. 

L'acquisition  de  ces  immeubles  cl  du  matériel  a  clé  faite  en 
exéculion  des  articles  vingt- sept  et  vingt-un  des  statuts. 

Les  constructions  consistent  en  bâtiments  d'habitation  et  autres, 
bureaux,  magasins,  hangars,  ateliers,  etc. 

Le  maté riel  se  compose  de  lourneaux,  cornues  et  tons  les  ap- 
pareils nécessaires  à  la  fabrication  du  gaz  et  se  trouvant  à  l'usine, 
pltis  les  tuyaux,  les  lampes,  etc. 

Suivant  acte  reçu  par  M"  Parmenlicr,  notaire  à  Liège,  le  quinze 
décembre  mil  huit  cent  trente-quatre,  enregistré  le  dix-sept,  il  a 
été  constitué  une  société  po'jr  la  fabrication  du  Gaz-Lightct  pour 
l'établissement  de  ce  mode  d'éclairage  à  Verriers,- Hodimonl,  En- 
sival,  Francomonl  et  Dison. 

Drpuis  et  par  acte  passé  devant  M'  Léonard  Jamar,  notaire  à 
Beyne,  le  vingt-deux  décembre  mil  huit  cent  cinquante-neuf,  dû- 
ment enregistré,  et  doul  il  a  été  parlé  en  tête  du  présent  acte,  la 
socicté-dont  il  vient  d'être  parlé  a  fait  apport  des  cinq  sixièmes  de 
5  on  avoir  à  la  société  anonyme  pour  la  fabrication  du  gaz. 

Kn  sorte  que  la  société  constituée  par  l'acte  du  quinze  décem- 
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brc  mil  h  uilcent  trente-quatre  continue  à  produire  tous  ses  effets 
quant  au  sixième  qui  n'a  pas  été  compris  dans  les  apports. 

<  >  t  exposé  fait,  les  comparants  voulant  par  une  seule  direction 
et  une  même  administration  assurer  plus  économiquement  le  ser- 
vice de.  l'éclairage  par  le  gaz  dans  la  commune  de  Dison,  sont  con- 
venus de  ce  qui  suit,  le  tout  en  conformité  des  délibérations  prises 
respeclivcmenl  par  les  parties  intéressées  et  dont  il  a  été  parlé 
plus  haul. 

Art.  I".  Li  société  Disonoise  pour  l'éclairage  par  le  gai  •  la 
houille,  établie  à  Dison,  se  fusionne  entièrement  dans  la.  société 
anonyme  pour  la  fabrication  du  gaz,  établie  àLiégc. 

En  conséquence  elle  faii  apport  à  celte  dernière  société  :  i*  des 
immeubles  et  de  tout  le  matériel  sans  aucune  exception  ni  réserve, 
et  dont  h  désignation  figure  dans  l'exposé  qui  précède. 

Cet  apport  est  fait  franc  et  quitte  do  toutes  charges  hypothé- 
caires. 

2°  De  l'actif  en  créances,  valeurs  en  magasin  et  ratera,  à  charge 
de  supporter  les  créances  passives  qui  pouvaient  exister  au  trente- 
un  août  dernier. 

Art.  S.  Les  quatre  cents  actions  de  la  société  Disonoise  seront 
remises,  pour  être  anéanties,  à  l'administration  de  la  société  ano- 
nyme pour  la  fabrication  du  gaz,  en  échange  de  quatre  cents  actions 
de  celle  dern.èrc  société,  non  encore  émises. 

Ar(.;>.  Le*  deux  sociélés  fusionnées  admettent  pour  statuts  ceux 
qui  résultent  de  l'acte  précité  du  vingt-deux  décembre  mil  huit 
cent  cinquante-neuf. 

En  conséquence,  l'acte  prérapppelé  du  dix- huit  décembre  mil 
hnii  cenl  quarante-trois  cessera  de  produire  ses  effets. 

Art.  4.  Toutes  les  opérations  faites  depuis  le  i"  septembre 
dernier  par  les  deux  sociétés,  seront  confondues  pour  ne  former 
qu'un  tout. 

An.  S.  La  société  confinée  par  Tacle^du  quinze  décembre  mil 
huit  cent  trente-quatre  continuant  à  subsister  a  raisen  du  sixième 
dont  l'apport  n'a  pa*  été  fait  à  la  société  anonyme  constituée  par 
l'arledu  vingt-deux  décembre  mil  huit  cent  cinquante- neuf,  et 
celle  première  société  ayanl  notamment  pour  objcl  l'éclairage  par 
le  gaz  de  la  commune  de  Dison,  il  lui  sera  fait  apport  par  la  société 
anonyme,  aux  conditions  à  régler  entre  flics,  Hu  sixième  de  tout 
l'avoir  résullaut  de  la  fusion  opérée  avec  la  société  Disonoise. 
Dont  acte  : 

Fait  et  passé  à  Cbenéc,  en  la  demeure  de  M.  Joiris,  le  ironie 
décembre  mil  huit  cent  soixante-deux. 

En  présence  de  MM.  Pierre- Urbain  Jou  is,  maître  menuisier  et 
Jean-Pierre  Wéry,  menuisier,  demeurant  tous  les  deux  à  Chénée. 

Témoins  requis  et  appelés. 

Etontk^partiessignésavcclfslémoinscllenolaire,  lecture  faite. 

(Signé,  de  Rossius-0  ban,  G.Orban.Drèze-D.bar,  M.  Demonty, 
P.-U.  Joiris,  Wéry,  J.-P.  Léonard, Jamar. 

Enregistré  à  Cbéuée,  le  deux  janvier  mil  huit  cent  soixante-trois, 
volume  cent  sepl,  folio  qualre-vingl-huit  rcclo,  case  deux,  reçu 
six  francs  soixante  centimes  (deux  rôles  Irois  quarts  sans  renvoi). 

Le  receveur  ^signé)  A.  Gilon. 
MoeU'te  anoojmic  pour  la  fabrication  du  fax. 
Auemblêe  générale  du  dix  novembre  mil  huit  cent  soixante-deux. 

La  séance  est  ouverte  à  onze  heures  quarante-cinq  du  matin  : 

Sont  présents  : 

M.  A.  de  Vaux,  possesseur  de  huit  cents  actions  donnait  droit 
àeinqvoix. 

M.  de  Uossius  Orban,  possesseur  de  mille  actions  donnant  droit 
à  cinq  voix. 

M.  G.  Orbao,  possesseur  de  sept  cent  soixante  actions  donnant 
droil  à  cinq  vuix. 

M.  Edouard  Harzé,  possesseur  de  deux  cent  cinquante  actions 
donnant  droit  à  cinq  voix. 

M.  Jules  Orban,  possesseur  de  deux  cent  quarante  actions  don- 
naut  droil  à  cinq  voix. 

M.  Frère-Orban,  possesseur  de  deux  cenl  quarante  actions  don- 
nant droit  a  cinq  voix. 


M.  Léandre  Delvaox,  possesseur  de  cent  actions  donnant  droit 
a  cinq  voix. 

M.  Carthuyvels,  possesseur  de  soixante  actions  donnant  droit  à 
cinq  voix. 

M.  de  Pommier  Ferdinand,  possesseur  de  cinquante  actions 
donnant  droit  à  cinq  voix. 

M,  Charles  de  Rossius,  possesseur  de  quarante  actions  donnant 
droit  à  quatre  voix. 

M.  Jules  Orban,  fondé  de  pouvoirs  de  MM.  Ernest,  LéopoU  et 
Léon  Orbsn,  P.  Calmeyn  et  EdmondNagelmackcrs,  possesseur  de 
douze  cents  actions  donnant  droit  à  cinq  voit. 

Ensemble  quatre  mille  sept  cent  quarante  actions  donnant  droit  à 
cinquante  qualre-voix. 

Les  journaux  justifiant  de  la  convocation  del'a&semblée  sont  dé- 
posés  sur  le  bureau. 

Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  onze  novembre 
mil  huit  cent  soixante-un  est  lu  et  approuvé. 

L'administraleur-gérant  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les 
opérations  et  le  résultat  de  l'exercice  mil  huit  cent  soixante  et 
un,  mil  huit  cent  soixanle-deui,  clos  le  trente-un  août  dernier. 

Cette  lecture  esl  suivie.de  celle  du  rapport  de  MM.  les  commis- 
saires. 

La  convention  intervenue  avec  la  société  Disonoise  pour  l'éclai- 
rage par  le  gaz  a  Dison  est  approuvée  unanimement. 

On  pourvoit  à  la  nomination  d'un  cinquième  commissaire  pris 
dans  les  actionnaires  de  l'ancienne  société  Disonoise. 

M.  Loudemant-Robcrt,  fabricant  à  Dison,  est  nommé  commis- 
saire à  l'unanimité. 

MM.  de  Rossius-Orban  et  G.  Orban  sonl  délégués  pour  passer 
l'acte  avec  la  société  de  Dison. 

La  séance  est  levée  a  midi  et  demi. 

Pour  copie  conforme,  l'administrateur-gérant,  (signé)  G.  Orban. 

Enregistré  a  Chénée  le  vingt-su  décembre  mil  huit  cent 
soixant«-deux,  volume  dix-sept,  folio  trente-sept,  recto,  case 
cinq,  reçu  deux  francs  vingt  centimes  (sans  renvoi). 

Le  receveur,  (signé)  A.  Gilon. 

Extrait  du  livre  des  délibérations  de  la  société  Disonoise  pour 
l'éclairage  par  legiz. 

Assemblée  générale  extraordinaire  du  neuf  décembre  mil  huit 
cent  soixante-deux. 

MM.  îles  actionnaires  de  la  société  Disonoise  pour  l'éclairage 
par  le  gaz  à  Dison  sont  dûment  convoqués  à  l'effet  de  nommer 
deux  actionnaires,  pour  passer  l'acte  de  fusion  avec  la  compagnie 
Liégeoise. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  de  relevée. 

Sont  présents:  H.  Drèze-Débar,  président,  MM.  Demonty,  P.-J. 
Driesmans,  Ch.  Deby  et  Henri  Drèzc,  membres  de  la  commission. 

M.M.  Loudcmant-Ruberl,  François  Lincé  et  D.  D.  Lcfils  ac- 
tionnaires. 

*  Vu  leur  délibération  prise  en  assemblée  générale  du  cinq  maj 
dernier  qui  admet  la  fusion  avec  la  compagnie  Liégeoise  en  échange 
d'une  de  nos  aclious  pour  une  des  leurs,  MM.  les  Membres  pré- 
sents ont  délégué  à  l'unanimité,  pour  passer  acte,  MM.  S.  Drès*. 
DcbaretM.  Demonty,  lesquels  ont  accepté. 

Suivent  les  signatures  de  tous  les  membres  présents  : 

Nous,  soussignés,  certifions  le  présent  extrait  conforme  el  véri- 
table, (signé)  M.  Demonty.  S.  Drèze-Debar. 

Vu  par  nous  Bourgmestre  de  la  commune  de  Dison,  pour  léga- 
lisation des  signatures*  apposées  ci-dessus  de  MM.  M.  Demonty  et 
S.  Drèze-Debar,  membres  de  la  commission  administrative  de  la 
société  Disonoise  pour  l'éclairage  par  le  gaz. 

Dison,  le  seize  décembre  mil  huit  cent  soixanlc-Jeux, 

Pour  le  bourgmestre,  (signé)  Chandclle-Iiannolte. 

Enregistré  à  Chénée,  le  vingt-six  décembre  mil  huit  cent  soi . 
xanle-deux,  volume  dix-sept,  folio  trente-sept  recto,  case  7.  Reçu 
deux  francs  vingt  centimes  (sans  renvoi). 

Le  receveur,  (signé)  A.  Gilon. 
Pour  expédition  et  copies  conformes, 
(signé)  Léonard  Jamar. 
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do  somrsauiT  coXxeecial  oc  la  Belgique  atec  les  Mil  iItrarcem, 
hjdaîct  les  années  1862,  18G1  et  1860,  en  ce  oui  concerne  les 

FBUICIPALES  HàkCUANDISES. 

N.  0.  Les  mois  de  jaivler  à  octobre  ont  été  publias  dans  les n** 61,  89, 
lit,  151,  182,  214.  243,  380,  305  et  554  duKemMnr  do  1862,  et  le 
le  mois  de  novembre  dans  le  n*  4  de  1863. 


IMPORTATIONS. 


!  1862. 

1863. 

1861. 

1860. 

PROVEXAM.BS. 

Décembre- 

12  mois. 

12  mois. 

12  mon. 

ouvré. 


Zollverein  

Anglctc 

Autres 


.     Total  (kil.) 
Décembre  seulement.  . 

DroiU  perças  (12  mois). 


62,158 
71,750 

1,' 


134,938 


Angleterre  

Franc*  

Antres  proTenances.  .  .  . 

Total  (tr.)  . 
Décembre  seulement.  .  . 

irçiis  (lîmoU).. 


61,025 


940,435 

653,899 

461,390 

1,285,775 

1,532,726 

1,150,868 

61,836 

39,297 

■90,762 

,  1 ,867,148 

2,018,9*2 

1,71»  ,020 

18,670 

20,189 

17,091 

103,571 

188,234 

186,218 

256,30s 

220,173 

199,587 

76,669 

69,592 

60,360 

OOO 

057 

1,592 

(l)S07,2S4 
- 

43 8,406 

437,757 

49,7» 

53,180 

52,534 

txctptéi. 


166 

4,449 

8,343 

4,988 

3,765 

48,79* 

80,812 

57,120 

369 

5.78* 

3,459 

4-J46 

13 

171 

94 

Total  (têtes)  

59,04< 

64,788 

40,948 

4,300 

4,05» 

2,803 

243,4» 

279,041 

200,312 

Dettlaax.  —  Mouton*  et  agucaux. 


3,044 

4,765 
104 

32,198 
57,313 
4,09* 

48,063 
42,130 
2,722 

43,864 
39.350 
2,962 

Total  dites)  .... 

93,903 

93,515 

88,176 

Décembre  «culemeol.  .  .  . 

7,5(3 

7,590 

6.0CO 

Droits  perçus  (12  mois)..  . 

87,562 

37,402 

34,462 

(1)  Dont  une  valeur  de  100  francs  admise  en  franchise  provisoire  de  dtoils» 
par  application  de  l'art.  40 d«  la  loi  du  4  mais  1846,  pendant  l'année  1862. 


PROVENANCES. 


1862. 

•  1862. 

1861. 

1860. 

12  mois. 

12  mois. 

Zollverein.  ,  .  

Pays-Bai  

Yranee  

Autres  provenances.  .  .  . 

Tolal  (tttes). 
Décembre  seulement.  .  . 

Droits  perçus  (12  mois).  . 


317 

5,370 

6,86/ 

4,103 

1,317 

21,853 

14,582 

8,089 

148 

3,086 

3,961 

2,801 

12 

72 

1,Ï60 

82 

50,361 

23,770 

15,107 

1,701 

•       •       •  . 

12,146 

10,303 

6,038 

frai*  et 


7,313 

170,753 

193,610 

117,896 

60,574 

607,708 

857,173 

227,738 

67,019 

848,418 

079,153 

-543,3t8 

Autres  provenances  .... 

4,275 

51.177 

24.152 

2,957 

1,678,076 

1,456,094 

8512,109 

Décembre  seule  ment.  .  . 

139,181 

123,331 

63,252 

Droits  perçus  (12  mois).  .  . 

•       •       ■  • 

1C6.289 

ICO, 231 

68,694 

et  de 


Russie ..... 
Zollverein  . 
Pars-Bas . 
France  .  . 
États-Unis. 
Possessions 
Autres  provenances  .... 

Total  (mitres  cubes) 
Décembre  seulement.  .  .  . 

Droits  perçus  (12  mois).  . 


Suéde  cl  Norwége  

Zollverein   . 

Pjys-Bas  

France  ...   

Wres  provenances  

Tolal  (mitres  cubes) 
Décembre  seulement .... 

Droits  perçus  (13  mois).  .  . 


77 

997 

1,833 

1,302 

389 

4,550 

3,012 

4,183 

•  n 

1,146 

1,060 

1,331 

1,909 

18,679 

13,561 

16,444 

93 

1,411 

2.2C9 

742 

» 

1,081 

348 

» 

13 

576 

M» 

DM 

28,220 

27,781 

ujm 

2,538 

2,381 

1,635 

30,705 

.  31,909 

SO.OJI 

Faction, 

* 

5.S08 

44,683 

30,703 

42,042 

831 

13,269 

10,010 

10,503 

1,142 

10,179 

10,117 

10,448 

502 

10,583 

9,33i 

8,951 

5174 

4,501 

4,1»4 

3,334 

694 

1,643 

1,100 

48 

(1)  84,832 

83,406 

73,308 

8,329 

11,90) 

5,188 

.    .    .  . 

296,343 

293,693 

208,039 

(1)  Dont  une  quantité  de  2,030  mil.  cubes,  admise  en  franchise  provisoire  de 
droits,  par  application  de  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mars  1846, 
1862. 
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PROVENANCES. 


18C2. 
Décembre. 


1862. 
12  mois. 


1£60. 
|  12  mol». 


Russie  

Suéde  el  Norvrcge  

Dmemark  

Zollvercin  

France   

Eiau-Uni»  

luire»  provenance»  

Total  (mèlres  cube») 
Décembre  «eulement  .... 
Droit»  perçu»  (12  mol»)..  . 


Angleterre 
France  .  . 


Total  (bect.  i  100  de^ré»). 
Décembre  *eulcmenl 
Droit»  perçu»  (12  moi»).  •  . 


ZuItTereui . 
Angleterre, 


Total  (bect). 
Décembre  seulement.  . 

Droits  perçu»  (12  mol») . 


630 

8,682 

4,W3 

4,908 

0,160 

49,732 

(6,948 

40,670 

268 

6,797 

7,459 

• 

4,519 

22,07S 

23,*48 

.  £0,132 

58 

2,372 

1,548 

039 

29 

1,3118 

1,128 

'■ 

9 

1,483 

1,013 

Î8I 

— 

il)  93,139 

88,031 

72,630 

10,67* 

— 

8,933 

6,537 

•       •        *  * 

779,001 

743,507 

012,101 

i,  —  CwUX-i 

le-tie  «  et 

rcltitttn  b 

H 

539 

501 

560 

H 

«IV 

403 

501 

013 

2(1 

1,841 

1,638 

1,737 

34 

118 

88 

79 

3,901 

2,788 

2,933 

30» 

•    •   •  • 

187,157 

100,583 

37,858 

ctm  en  urtla  tt  en  bou 

«7 

9,674 

7,135 

3,841 

281 

2,303 

2,452 

2,560 

13 

135 

136 

86 

12,112 

9,723 

0,493 

1,171 

•          •          É  • 

72,923 

58,509 

39,111 

.  —  Vinaigra  m cercltt  et  m  bouteitlts. 


S 

30 

74 

77 

154 

2.029 

1,699 

1,566 

Autre»  provtnance»  .... 

» 

27 

10 

Total  (bect  ).  . 

2,074 

i.toa 

1,6*3 

Décembre  feulement .... 

157 

Droit»  perçu» \li  mois).  .  . 

12,472 

10,8:8 

9,935 

(1)  Dont  une  quantité  de  1,306  mètre»  cube»,  admiie  en  franchise  provi- 
fo.rc  d«  droit»,  par  application  de  l'art.  40  delà  loi  dti  4  mai 
pendant  Tannée  1862. 


PROVENANCES. 


Ville»  I 

l'jys-Bas  

Angleterre  

France  

États-Uni»  

Haïti  et  Vénéaucla.  .  . 

Bré»il  

Rio  de  la  ï'iata  

Autre»  provenance».  . 


Total  (kll.) 
Décembre  i 


Droit*  perçus  (12  mol») 


1862. 

1862. 

1861. 

1860. 

12  mois. 

12  mois. 

12  moi». 

carc, 

1U,3M 

* 

Z7«,408 

■ 

i  ,«Ul 

.1.1  i  ,1 1  ' } 

0  ,0»  J ,  *.o» 

fi  701  flfïl 

11    fmf\  1 

1 1 ,UU  J 

4  ttnt\  OK7 

1 , lui t  U J* 

à  «-7  flfil 
1  ,U7  /  ,  DVl 

4,B02 

u;  710 

i  H  ,Oa/ 

OO/ ,lov 

as  liai 

1 ,01/ iVZé 

47,393 

3,158,572 

1,813,733 

1,844,848 

85,557 

4,414,436 

5,235,333 

3,107,503 

• 

70,768 

• 

a 

8,940 

11,969 

185,497 

246,268 

Ali     LTV     t   i  i  t 

18,835,e<CO 

20, 610, lin 

18,982,829 

5Ô1.23S 

1,149,736 

1,092,404 

2,400,393 

2,64J,0»t 

S.473,360 

grnf  clée*  (pousse,  perlasse  et  vécusse). 


» 

475,557 

707,753 

207,515 

8.3S6 

194,934 

48,101 

4,373 

50,800 

160,211 

439,738 

159,687 

21,298 

93.07B 

66,051 

88,665 

133,263 

1,042,61b 

2,100,442 

2,593,991 

10,673 

437,426 

866,482 

1,273,310 

Autre»  provenance*  .  .  ,  . 

* 

15,234 

40,460 

» 

Total  (kll.).  . 

3,0(8,056 

4,369,707 

4,527,547 

Décembre  seulement .... 

.  224,420 

• 

• 

• 

rayt-Bas   

France   

Autre»  provenance». .  . 

Total  (kll.). 
Décembre  tentaient.  . 

Drolu  perçu»  (12  mol»)  . 


1,549,305 
111,000 


19,608,138 
2,520,405 


22,194,543 


21,893,411 
2,873,333 
23,C00 


24,793,744 


£0,141,425 
2,472,331 


22,613,776 


Cbnndclle*.  -  BokoiV». 


3 

94 

167 

165 

40 

594 

201 

130 

M 

247 

210 

Autre»  provenance».  .  .  . 

100 

334 

48 

88 

Total  ikil).  .  . 

1,26» 

»<5 

593 

Décembre  teulcmenl. .  .  . 

233 

I 

1,188 

604 

t 


» 
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KM. 

1863. 

1801. 

1800. 

PROVENANCES. 

14  mois. 

K  mob. 

13  moi». 

Zollrcrtin   

Pays-Bas  .*.  

Angleterre.....  

Francc|  

Autres  provenances  

Totil  (tonneaux). . 

Décembre  seulement  

Droits  perçus  (Il  mois). . 


Pays-Bas 


172 
«8 
1,865 
2,972 

• 

1,013 
1,655 
20,047 
52,384 
12 

6,167 

70,lili 

87,780 

tas  de  terre.  —  C 

■•J 

32 
121 

3,053 

tu 

•       g      e  • 

(I) 


(D 


(I) 


crtWf»  précédent*. 


172 

1,013 

1,180 

919 

Pays-Bas   

159 

1,087 

17» 

222 

1,863 

21,068 

38,704 

42,988 

3,215 

54,457 

81,438 

51,885 

Autresprovensnees.  .  .  .  t 

• 

12 

1,270 

15 

Total  (tonneaux)  .  . 

(2)  78,817 

1*2,780 

97,009 

0,411 

0,910 

7,698 

C0.202 

139,199 

164,917 

PROVENANCES. 


1802. 


181)2. 
12  mois. 


1861. 
12  mois. 


1860. 
12  mois. 


220 

45,082 

32,763 

10,310 

10.62* 

142,290 

305,678 

65,016 

91,580 

431,11$ 

071,983 

183,429 

88,068 

1,402,310 

999,897 

638,625 

> 

42,1)90 

230 

4,000 

2t,831 

113,021 

332,352 

341,470 

Total  (kil.V .  . 

2,236,811 

2,363,(33 

1,219,615 

Décembre  seulement.  .  .  . 

215,936 

•    •  . 

• 

a 

• 

Drille»  cicfalflW 


Villes 

Pays-Bas  

Angleterre  

France  

Italie  

Autres  provenantes  

Total  <UM. .  . 


Droits  perçu»  (12  mois) 


703,571 
026,150 
102,614 
195,051 
1,090 
207,021» 


1,837,505 


l,!i75,299 
1,091,507 
128,898 
134,431 
3.850 
68,194 


2,702,019 


Éeorce»  à  lai 


Chevaux  et  poulains. 


Zollverein. 
Pays-Bas  . 
Angleterre 
France.  .  . 
Autres 


Total  (tètes). 
Décembre  seulement»  .  . 

(12  mois)  . 


5 
82 

m 

47 


245 


1,253 
1,212 
1,027 
1,187 
12 


4,T2I 
71,874 


Zollverein  ..... 

Pays-Bas  

Angleterre  .    .  .  . 


Cotas  en  laine  (3) 

241,746 

688,958 
3,388,670 
1,037,4 


433 

004 

1,412 

1,452 

442 

409 

1,170 

922 

Zollverein                  .  . 

348 

162 

3,808 

3,519 

63,025 

52,014 

Total  (Ul.}..  . 

Décembre  seulement .... 

Etats-Unis  

Autres  provenances. 

Total  (kil.)  . 


Droits 


(12  mou) 


119,169 


5,400,015 


333,333 
2,978,001 
8,120,372 


530,702  JS3,892 


2,562,632 
175,314 


14,732,354 


297,870 
2,088,734 
8,441,397 


4,107,045 
80,665 


15,378,2(9 


(1)  Cest  depuis  le  1"  novembre  1862  seulement  qne  celte  marchandise 
est  relevée  séparément. 

(S)  Dont  une  quantité  de  2.Î8I  tonneaux,  importée  par  Anvers. 

(3)  A  cause  deraffranchUiement  de  tout  droit  d'entrée,  le  commerce  dé- 
clare en  consommation  des  quantités  considérables  de  coton  en  laine  qu'il 
destines  l'exportation.  Afin  de  faire  connaître  la  mise  en  consommation 
réelle,  on  a  déduit  des  Importations  (comm.spéc.)  les  quantités  déclarées  a 
l'exportation  comme  marchandise  belge. 


Zollverein  

France  

Autres  provenances.  .  .  . 

Total  (kil.) 
Décembre  seulement.  .  . 

Droits  perçus  (12  mois} . 


» 

201,144 

469,520 

419,291 

463,378 

0,364,733 

4,267,691 

338,147 

» 

26,280 

15,397 

54,273 

0,042,157 

4,752,008 

791,713 

465,378 

> 

» 

Fer.  -  Minerai. 


Droits  perçus  (12  mois) .  .  . 


9,013.000 
609,000 
» 
» 


9,024,000 


300,000 
107.202,940 
4,335,000 
22,450 
853, 


33,830,350 


112,733,079  33,830,350  1,485,684 


1,453,327 
1,940 
» 

30,317 


fer.  —  Fontes  brietetvievxfer. 


2,505 

19t,0ii9 

92,274 

150,576 

Zollverein  

015,859 

886,418 

07,276 

67,017 

932,113 

1,679,910 

2,149,100 

278,239 

333,180 

2,797,994 

374,901 

234,358 

Autres  provenances  .... 

> 

9,577 

79,069 

4,909 

Total  (kil.)  ..... 

5,468,508 

2,702,620 

723,206 

2,083,637 

<«>  _ 

810,003 

125,143 

38,471 

13,208 

9,549 

(I) 

droit 
née 


)Dont  une  quantité  de  3.075,690  kil.,  admise  en  franchise  provisoire  de 
u^ar  application  de  l'art.  40  de  la  loidu  4  mars  1846,  pendant  l'a». 


Digitized  by  Google 


MOVSNANÇES. 


18C2. 

un 

INI. 

12  ooU. 

12  mois. 

1-' 


fer  hum.  étiré  on  tamisa*.  —  Clou,. 


franc;.  ....      .  .  .  . 

Autres  provenance»  .  .  .  . 

Total  (kll.)  


SI 

2,370 


US 
53,996 
277 


2,291 

I  ♦ 


36,418 


I 


J>r»na  t.eriu»  t12  moi»).. 

fer  battu,  etc.  —  Fil  de  fer. 


m, 

22,707 
101 

23,2*0 
5,819 

1,112 


5.J98 
53,732 
1,920 


f'ROVtf(Ai>'CES. 


1802.  I  1802. 
Décembre.  12  moij. 


1801.    |  UGO. 
13  mois.  I  12  mois. 


fer  h»ttu,cU.-  Réunion  de,  cinq  article,  précédent,. 


43,070 
756 

2,110 


60,332 

!  343.CGI 

402,4QC 

420,404 

1,140 

11,633 

9,802 

20,103 

107 

4,881 

9,218 

1,810 

339,887 

421,510 

434,383 

Décembre  feulement.  .  .  . 

87,679 

3I.SU 

71,342 

10,431 

19,001 

19,013 

rer 

botta,  ete.  -  Rail 

1. 

• 

.  9,483 

* 

: 

• 

6,040 

» 

39,990 

39,950 

• 

n 

• 

70 

• 

3,115 

Tol»l(kil  )  -  .  .  . 

40,026 

14,523 

3,115 

Décembre  seulement  

59,980 

> 

> 

1,001 

435 

150 

41,010 

338,334 

100,391 

.  MJ,069 

Zollrerelo  

7,478 

13,780 

18,514 

5,983 

39,240 

285,058 

209,379 

190,718 

133,171 

914,767 

1,019,024 

828,794 

14,025 

103,3» 

32,963 

es,»77 

Autres  provenances  ..... 

17,801 

42,784 

126,131 

20,218 

Total  (kil.)  

"^732,065 

1,557,437 

1,412,759 

Décembre  seulement  

168,576 

170,620 

. . . . 

77,I8jj 

70,644 

64,599 

fer.  —  Fonfc  osurce. 


Zollterein. 
Pajs-Bas.  . 

France.  .  .  , 


rer  battu,  ete.  -  TUn. 
7,237 


Total  (kll.). 
ciucni  .  •  ■  ■ 

Droits  perçut  (12  mois) .  . 


8,682. 
4,699 
427 


13,708 


9,061 

n 

456 


9,517 


8,983 
82 
1,007 


Zollvercin  

S20 

3,081 

1,846 

4,375 

9,954 

23,802 

15,277 

22,961 

9,612 

67,309 

60,609 

3»  ,584 

712 

3,150 

4,271 

7,324 

Total  (kll.)  .  . 

ivertriiiurt;  icuiCulcDl  •  •  •  » 

20,604 

~~ 99,402 
_ 

71,903 

74^244 

Droits  perçus  (12  mois).  .  . 

•      •       •  I 

8,213 

7,836 

11,032 

fer.  —  Odtraoe*  de  fer  battu. 


7,072 
3« 


10,711 

Ml, 662 

149,119 

166,000 

12,979 

117,621 

58,599 

03,830 

13,030 

123,320 

78,970 

84,608 

Autres  proTi'Dâoccs  .  . .  .  , 

411 

2,667 

2,728 

ToUI  (kiL)  .  . 

(1)429,339 

289,353 

287,241 

Décembre  seulement  .  .  . 

37,167 

78,964 

75,289 

80,238 

fer  butta,  ete.  —  ABruHfler  en  barres,  verges, 
cercle*,  etc.). 


Suéde  et  NorWc'ge  , 

Pays-Bas .  .  .  , 

Angleterre  


,ferà 


fl  lamente  végétaux.  —  Êtoupe*  brute*  et  peignit». 


Droits 


TolaKkll.J. 
:n>e,ni .... 

(iï  mois).  ♦ 


4I,0IC 
39,21f 

3S.886 
29,204 

j  338,334 
280,514 
361,08* 
10J.290 

100,394 
834,870 
616,534 
116,809 

262,009 
193,038 
403,330 
10,482 

148,322 

1,282,020 

1,088,607 
112,943 

904,619 
08,842 

66,763 

49,380 

42,790 

Zollvercin  

Villes  hanséatiques 

Pars-Bas  

Angleterre  


Dont  une  quantité 
,P  Vacation 


nlilo  de  60,(188  kilo».,  admise  en  franchise  provisoire  de 


ll0g^  - 

de  IVt.  40  de  la  loi  du  4 


Toul  (kil.). 
seulement  . 

perçus  (12  mois) 


69,1 
17,272 
13,777 
62,145 
49,918 
270, 6BG 
» 


475,691 


1,134,664 

2,170,258 

816,911 

68,467 

1,126 

2,699 

125,021 

208,471 

2,334 

«•Jj,  93^ 

600,177 

333,128 

648,853 

1,748,404 

134,602 

2,313,261 

410,703 

181,201 

12,710 

25,948 

g.™> 

4,740,912 

5.075,177 

1,188,714 

• 

• 

■ 

(1)  Dont  une  quantité  de 46,656  kll..  admise  en  franchit.  ~~ 
rïnnee,Î862,PPUC,liOU      1  «rtid«  ^     S  loi'du  4  aa„  l^  pTdaM 
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1802. 

1802. 

1801. 

1860. 

PROVENANCES. 

12  mois. 

12  mois. 

12  mois. 

Lin  bruîei  peigné. 


Villes  faanséallques . 
Pays-Bas  


Krinct.  

Autres  provenances  .  . 

Total  (kil.) 


Droils  perçus  (12  mois}. 


648,645 
17,456 

• 

199,801 

■ 

89,032 


3,764,61» 
21,034 
3,811 
6,282,374 


90,798  135,24? 


3,  (Ci, 372 


1,383,412 
94,388 
3,634 

7,025,987 


1,893,043 
291 


13,627,694  11,155,003 
978,396 


4,173,067 
7,088 

4,625,370 
41,834 
858,365 


1862. 

1862. 

1Ï6I. 

PROVENANCES. 

12  mob. 

12  mois. 

«raine»  oléagineuses. 


9,703,724 
8(4,470 

34 


24,014 
1,343 
769 

211,801 
14,414 
8,351 

244.911 
2,793 
10,106 

330,184 
4.360 

9,079 

Total  (Ul.)  .  . 

— 

(1)  238,566 

257,910 

243,5113 

Décembre  seulement.  ... 

26,126 

Droits  perças  (  12  mots).  .  . 

•       •       •  • 

99,587 

130,314 

148,808 

s 

ru»  de 

3,422 

59,823 

26,254 

31,576 

25,523 

354,931 

188,008 

329,761 

Autres  provenances. . .  -  i .  •  - 

1,374 

16,947 

31,081 

13,981 

Total  OdU.. 
Droits  perçus  (12  mois)  

52,321 

1 

391,721 
160,178 

232,311 
30,666 

65,324 

373,418 
11,911 

ToUl(kll).. 
(12  mois)  


28,146 
28,906 


81,038 


•       ■  ■ 


503,988 
40,712 
1,878 


(2)348,278 
8,099 


398,318 
13,443 
118 


411,873 


9,048 


Ktla  de  Un  de  Russie 

81,848,  94,392 


Total  Ckil.) 
Décembre  seulement 

Droits  perçu»  (12  mois) 


14,947 
774 


379,086 
18,842 


(1)  Dont  une 
droils,  par  ap| 
Tanné*  1862 


de  110,887  kil.,  .Uu..»  »  ... 
de  l'an.  40  de  la  loi  du  4 


l^odao't 

(2)  Dont  une  quantité  de  319,688  kil.,  admise  en  franchise  provisoire  de 
droits,  par  application  do  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mari  1846,  pendant  l'an- 


Russie   ,  .  .  ....... 

Danemark  

Zollverein  , 

Mecklembonrg  Schwcrin.  . 

Villes  baMéatiqoe»  *  

Pays-Bas  

Angleterre *■  ...  •*■• 

France  

Turquie  

Egypte  

Algérie  

Autres  provenances  

Total  (kil.)  .... 
Décembre  seulement  

Droils  perçus  (12  mois).  .  . 


Total  (kil.).  .  . 


Décembre  i 
Droits  perçus  (12  mois). . 


Suéde  et  Norwége . 
Danemark  .  .  .  . 
Zollverein  .  .  .  . 


Villes  hanaealiqu*». 

Pays-Bas  

Angleterre  

Prancc  

Autriche  

Turquie  

Algérie  

Egypte  

États-Unis  

Autres  provenances 


Total  (kil.). 
bre  seulemeni 

Droit»  perçu»  (12  mou). . 


4, «09,088 

28,733,653 

19,162,302 

21,293,990 

233,891 

1,076,4K) 

2,033,183 

1,666,634 

1,151,937 

8,450,745 

3,638,018 

6,730,322 

223,617 

426,024 

1,633,483 

913,745 

432,418 

1,928,425 

1,977,287 

3, (£2,017 

Z. 9/U,9J0 

9, /OU, 31» 

6,(78,603 

650,542 

8,186,231 

9,280,361 

13,722,900 

280,662 

2,380,633 

1 ,229 ,"558 

1 ,078,0)3 

• 

1,457,720 

5,950,755 

2,138,417 

8,434 

7,389,693 

7,950,232 

7,406,320 

• 

1C9.340 

» 

• 

> 

492,886 

606,158 

453,680 

57,543,728 

59,127,678 

68,372,699 

8,123,633 

4,175,971 

7,186,782 

... 

132,368 

141,783 

164,279 

kr* 

1,684,489 

2,601,114 

4,813,114 

3,386,379 

2,601,114 

4,813,114 

2,3{0,S79 

1,654,489 

3,01)2,176 

622,983 

• 

-• 

» 

(f  tanin  mondé  et  non  mondé  tt  méttO. 


88,418 
18,830 
649,314 
3,272,885 
142,376 
534,099 
1,930,703 
3(8,532 
C6I.559 
» 

Î01.5I3 
■ 

201,537 
3,304,672 


4,923,638 
882,888 
8,517,184 
50,079,2(2 
2,294,193 
4,358,583 
21,189,002 
3,503,380 
.  4,886,894 
4,010,678 
4,421,058 

.  " 
2,203,142 
20,161,636 
892,204 


11,5 


131,423  032 
.,138  «  - 

761,757 


8,080,9(0 
1,768,807 
17,439,838 
49,039,814 
2,819,436 
11,076,161 
21,857,086 
3,468,881 
2,330,193 
168,910 
3,988,163 
i 

371,941 
16,421,316 
569,809 


137,7tl7,995 


108,363,883 


3.262,582 
3,422,013 
17,0(8,136 
27,214,987 
1,466,268 
9,598,211 
28,174,343 
3,823,472 
12,893,107 
690,576 
483,368 
328,890 
a 

1,361,132 


11,533,162  8,364,530 
795,171  630,566 


(l)Doni  une  quantité  de  25,000  kil.,  admise  en  franchise  provisoire  de 
droils,  par  application  de  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mars  1846,  pendant  Pan- 


ée'lSo^'  ' 
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1861. 

1862. 

IMi. 

f»iO. 

PROVENANCES. 

12  mois. 

11  mois. 

13  mois. 

Russie  

Suivie  et  Norvège 


Zollverein  . 
Pavi-Bas.  . 


Elan-Unis  

Autres  provenances 

Total  (kit.) 


Droits  perçus  (12  mois). 


676,242 
» 

135,170 
06,117 
,826,(07 

• 

157,733 
65,862 


-  Seitl* 
8,168,243 


83,807 
2,130,972 
2,387,268 
23,889,603 
160,681 
973,960 
7,948,628 
69,02» 


_  44,462,187 


13,403,403 
69,283 
124,388 
2,681,162 
4,228,392 
4,661,410 

'178,800 
5,1I6,2€0 
431,401 


31,104,801 
3,823,1: 

184,37» 


12,3(2,937 
2,403,123 
4,078,441 
9,773,131 
8,089,838 
24,808,432 
■ 

633,101 
2,490 
587,8(6 


57,969,402 


Suéde  et  Norvège. 
Danemark  

collvereln  ...... 

Pays-Bas 


ToUl  (Ml.).  .  . 
Décembre  seulement. . 

DroiU  perlas  (12  mots). 


flloa.  — 

Atoin». 

> 

» 

33.480 

1,108,6£0 

• 

20,571 

2,408,586 

259,314 

* 

6,739 

1,396,181 

78,846 

87,190 

838,418 

5, 129,026 

2,412,699 

a 

• 

499,574 

213,772 

693,973 

4,797,077 

8,439,079 

5,858,260 

• 

» 

» 

1,037,797 

8, «13 

148,991 

102,088 

163,101 

D 

• 

292,812 

• 

3,861,796 

16,322, 826 

11,109,405 

091,706 

966,000 

1,401,348 

35,103 

07,243 

60,580 

.  —  Sarratin. 


• 

43,031 

41,035 

6,692 

46,130 

314,911 

220,490 

132,238 

17,562 

265,611 

307,931 

1,2510,11.8 

Autres  provenance!  

• 

• 

S7,Rtt 

• 

Total  (kll.).  .  .  . 

621,564 

597,368 

1,359,128 

63,692 

83.S22 

8,903 

3,728 

3,578 

8,14» 

-  èlait. 


Russie.... 
raya-Bas 


France.  .  . 
Autriche... 
États-Unis. 


Autres  provenances 
ToUl  (Ml.) 


i  seulement... 
Droits  perçus  tlS  mois,. 


» 

8,869 

4,981 

■ 

» 

• 

• 

41,338 

■ 

76 

s 

4,731 

• 

1,733 

78,837 

S2,37i 

■ 

11,563 

63,849 

a 

» 

331,118 

410,768 

1,855 

20,571 

83,390 

• 

22,490 

170 

• 

■ 

43o,M1» 

92,986 

20,573 

403,461 

'  39,179 

•    •  .• 

3,500 

3,331 

857 

1862.  " 

1862. 

1S6I. 

1809. 

PROVENANCES 

11  moU. 

12  mois. 

Décembre. 

"il  mois. 

Grain».— 

Org*,  ttcourgto*  tt  drèeht. 

329,88*1 

8,436,196 

9,307,442 

7,400,683 

Suède  et  Norwége  

16,832 

400,348 

2,082,017 

2,334,628 

143,256 

2,830,971 

2,907,177 

1,350,484 

Zollverein  

3,374,768 

8,880,816 

0,276,412 

7,376,489 

Pays-Bas  

1,738,589 

16,823,908 

18,000,238 

26,015,491 

A  n  i,  1 1. 1  n  P<  !■  A 

» 

102,587 

104,970 

1  751 

1,807,071 

7,623,5S9 

801,782 

3,484,510 

188,948 

11,150,481 

10,789,098 

4,822,692 

• 

212,965 

919,604 

708,691 

Autres  provenances  

72,781 

357,085 

1,197,490 

186,359 

51,500,153 

52,586,336 

53,651,461 

Décembre  seulement .... 

6,468,494 

0,511,602 

3,773,078 

500,132 

311,746 

320,968 

(.rallia.  —  Poi$,  Itnlilla.fètti,  (ivtrolt*  ti  Miees. 


a 

» 

130,028 

* 

50,937 

559,080 

783,486 

361,181 

• 

313,838 

819,506 

294,941 

293,0(4 

1,734,104 

2,529,089 

2,221,743 

1,794 

100,8(0 

231,187 

7,703 

213,707 

1,133,784 

683,637 

393,173 

» 

• 

150,578 

* 

• 

239,337 

688,462 

• 

• 

134,702 

621,947 

-  • 

Autres  provenances.  •  •  • 

i 

172,193 

90.57e 

36,653 

Total  (kll.)  

4,377,320 

6,733,464 

3,319,398 

Décembre  seulement .... 

889,482 

864,890 

1,129,476 

Droits  perçus  \12  mois)  .  . 

.....  - 

23,670 

59,618 

19,533 

Zollverein  

Villes  hanséatiques. 


France .  . 
États-Unis . 
»utres 

Total  (Ml.).  • 
Décembre  seulement .  . 

Droits  perçus (12  mois). 


49,424 
6,198 

106,023 
1,255,494 

114,561 
6,189 


.—  Fari%$t. 

730,181 
337,896 
1,810,1 
14,138,380 
4,136,889 
278, 32C 


1,537,859 


21,122,202 
253,0(56 

Graisse*, 


2,177,584 
I.V58.018 
2,535,872 
3,827,174 
3,489,101 
662,83i 

15,900,407 
1,644,109 

190,787 


397,894 
44,633 

161,464 
13,479,095 

279,899 
37,834 

16,420,819 
1,478,949 

197,0(7 


Russie. 


Pays-Bas  

Angleterre  

France  

États  Unis  

Rio  de  la  Plata  

Autres  provenances  .  .  . 

ToUl  (MU  . 
Décembre  seulemenl.  .  . 

Droits  perçus  (18  mois).  . 


• 

128,738 

186,235 

268,636 

8,031 

97,759 

83,004 

13,675 

37,633 

254,013 

249,424 

246,474 

191,039 

1,402,156 

1,211,814 

521 ,670 

83,070 

283,892 

155,401 

241,027 

63,583 

888,801 

261,615 

15,904 

467,128 

1 ,220,070 

351,064 

381,463 

SI 

27,009 

118,4(3 

6«,2H 

4,302,438 

m  _ 

3,621,010 

1,657,163 

822,505 

63,777 

84,390 

17,000 

(I)  Dont  une  quantité  de  2.061,714  kil ,  admise  en  franchise  provisoire 
de  droits,  jhm- application  de  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mars  1846,  pendant 

(Voirie  1"  nppUwunt.) 


Digitized  by  Google 


1"  S l  [•  PL É H  EN f  Al N'5*.-tMS. 

iii  l  l  rm- 


18C2. 

mi. 

1861. 

1800. 

provenances. 

Décembre. 

14  mois. 

12  moi». 

12  mei«. 

llahilIt  iiK  ntt  neuf*  et  modes 


<o,74: 

01,613 

184,827 

147,360 

10.C8I 

16,758 

71, «08 

70, 539 

6I,7S« 

1,297,067 

1  ,2)3,707 

1,199,037 

690 

7,622 

6,916 

1I,8IU 

Autres  provenance*  .... 

797 

io,oï: 

18.500 

15,384 

1,494.012 

I;423,167 

1,443,865 

S4.9W 

67,004 

78,417 

179,985 

191.616 

803,593 

1862. 

IBOi 

1361. 

1860. 

PROVENANCES. 

12  mob. 

12  ma,? 

Décembre. 

12  rooif. 

21,895 

I3i,»W 

15S,2(2 

03,493 

13,177 

103,950 

163,474 

1(0,410 

Anclelerre  

12,184 

630,622 

89,181 

43,615 

11,  m 

!*8,W5 

30,12(1 

18,  COI 

12,C6( 

104,38» 

SI, 884 

139,813 

Total  (kll.)  . 

1,070.731 

402,501 

431,357 

Décembre  seulement   .  .  . 

73,816 

17,084 

7,384 

6,931 

Huile*  de  rnhrlqme. 


*    »  • 

f»  

Portugal  

Italie  

Autre*  provenances.  .  .  .  . 

Total  (kil.)  .  .  . 

Droit»  perçut  (12  moi*)  .  . 


53,870 
03,161 
S65.324 

0,440 
19,646 

■ 

1I.2S4 


378,096 
831,870 
1,838,383 
149,430 
804,5164 
» 

84,845 
140,4*0 


3,187,878 


13,036 
1,157,391 
1,619,784 
123,197 
9,872 
191,394 
8,644 
133,673 


3.179,014 
30,048 


Zolle  erein   ••»< 

vngleierre  

Irancc  

Suis»*  

Autre»  provenance»  

Tolal  (fr.)  .  . 
m'ambre  seulement.  .  ■  . 

Droits  perçus (12  inoii).  .  . 


■le  de  araelq 

tic , 

2,960 

20,170 

29,442 

1*0,181 

1,825 

0.055 

3,005 

1.941 

!8,I3I 

277,031 

£17,383 

a08,6S3 

no 

00 

7,618 

5,32(J 

9.-0 

4,330 

11,442 

II). 8(15 

~3I«,74K 

266,3"!> 

241,001 

43.9i6 

19,008 

18,194 

14,4.50 

San*  distinction  «le  prove 
nance   


Laine*  en  tv***e  (•) 

1,012,106  18,379,984 


Total  (kit.) .  .  . 
Pe>etnbre  ^uletaTi  .  .  . 

!>rolis  perçus  (12  raiis) . 


I. .644, 108 


18,379,984 


16,323,937 


16,323  037 
1,413.763 


13.910,402 


13.919,402 
1,671,658 


livres  i 'ru,  h 

aille»,  et  rel lt<* 

2,401 

24,684 

23,7f0 

46,433 

9«3 

9,691 

11. 819 

13,163 

32,744 

384,75.1 

317,503 

30d.Ul 

Autres  provenances  .  .  . 

1.C48 

6,308 

7,230 

6,467 

Total  [kll.)  .  .  . 

363,498 

360,041 

332,08« 

37,184 

33,683 

33,898 

Droit»  perçu»  (12  mois)  .  . 

12,241 

28,841 

53,273 

2,6(8 
1,111,503 
733,112 
142,92V 

»  • 

471,500 
43,978 
140,987 


Machine*  et  îuéenntqne*  («mm  que  de  boit). 


2,446,457 
40,527 


3,226 
86,0(10 
.  249 

27,741 
358,718 
19,574 
13,564 

24,697 
583,310 
13,876 
8,440 

6,88» 
241,072 
23,020 
7,043 

Total  (kll.)  .  .  . 

416,597 

627,341 

280,921 

Décembre  feulement .... 

98,88H 

24,985 

(7,841 

16,834 

(1)  Dont  une  quantité  de  1,329,1:9  Vil.,  admise  en  franchise  provhoir*  de 
Unuee?8e^P        "  *°      "  ,0'  dU  *  **"  i94*'  peBdMl 


Zoll  rerein  

l'avs-Ba»  

Angleterre  

France  

Autres  provenances  . 


U.l.  .  . 
Décembre  seulement .... 

Droit»  perçut  (12  moi») .  .  . 


9,692 
851 

403,480 
88,358 


472,081 


94,650 
28,790 
2,319.072 
423,817 
8,831 


2,874,MS9 
188,313 


180,390 
21,701 
2,433,046 
403,054 
1,590 


3,010,484 
188,1 


72,366 
11.691 
1,839,277 
430,320 
1,026 


2,374,080 
158,217 


le  et  qnl 

100,752 

1,404,443 

1,432,079 

1,421,110 

45.C07 

398,656 

361,888 

383,420 

302,587 

3,353,558 

3,103,332 

3,249,810 

Antres  provenance!.  . .  . 

3,810 

72,110 

88,270 

93,501 

Tol«l(fr.)..  .  . ,  . 

5,*28,7P3 

4,9R3,.16J 

8,140,053 

Décembre  seulement.  .  .  . 

435,988 

480,164 

3W.333 

878,383 

577,492 

6l8,0uft 

(1)  Acin»ed«l'affrancbi»*emenl  de  tout  droit  d'entré*,  le  commère*  d*. 
erara  en ooradtnroaOoa  de»  quantités  considérables  de  laine*  qu'il  dittioe  a 
l'exportation.  A6n  de  lalre  cimnal're  la  mile  en  consommation  réHt»,  ou  a 
déduit  des  iœiioruitions  oinim.  (p>  '  )  Ici  quantité*  déclarée»  à  l'etnurutioa 
comme  marcluudUe  bel^e.  Seulement  la  déduction  n'a  porté  que  sur  les  lai» 
nés  d'origine  étrangère. 

(2)  Dont  une  quantité  de  171,610  k  ! ,  admise  en  franchise  provisoire  de 

ramiée  tbCiT'     *U°n  40  d*  to  ,0'  -U  4  BMn  P*1*1'0* 
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mi 


tm. 

itas. 

«Ml. 

I8f 

0 

MOVBWANCBS. 

«3  moi». 

«8  m 

«2  moi.. 

01?. 

1,486 

«6,834 

11,763 

8,389 

934 

«,66J 

18f,090 

14,438 

Angleterre  

72* 

6,671 

6,666 

«3,338 

France  

34,738 

2B9,4B0 

200,376 

190,079 

'45 

3,687 

M«7 

760 

Total  (fr  )  .  . 

329,273 

23i.561» 

«3,781 

Décembre  lenlemeot.  .  .  . 

57,937 

Droiti  perçu»  '«moi*!.  .  . 

40,6» 

59,158 

34,191 

e  gnem 

307,707 
1S,<03 
10,037 
13,866 
8,109 

!.  —  Armtt 

960,471 
84,348 
78,816 
803,003 
.  8,171 

i  i  ,1  m  §  /iPi'iii  ■ 

1,433,833 
168,813 
47,193 
253,813 
33,827 

719,873 
98 
94,338 

78,865 
9,178 

Ville.  aaméatiqiiM  

Total  (fr.V  .  . 
Décembre  «eutement.  ,  .  . 

Droit»  perçus  1 13  moi»: .  .  . 

346,831 

1,601.6(11 
_ 

10.498 

1,903.870 
13.030 

898,636 
13,635 

2,033 

107,448 

139,360 

183, 33} 

13.034 

8,396,010 

1,717,383 

1,338,966 

• 

1,800 

20,770 

23,898 

7,888 

163,766 

80,143 

78,545 

Total  (pièce*) .... 

8,867,734 

1,958,015 

1,813.958 

83,637 

14,881 

33,686 

DroiU  perçu»  {18  mol»).  .  . 

• 

• 

• 

de  terre.  —  Potrrie  ettnmunr. 


Zollvereitt. 
Pars -Bas  . 


France 
Autres 


Total  (kjl.r 
Décembre  teutemenl-  .  ■ 

Droiti  perçu»  (13  moi»».  . 


9,836 
39» 
96 
20,634 


30,«9-' 


394, «44 

33,682 
9,894 
316,880 
70 


8*4,740 
18,803 


843,147 

37,507 
24,834 
20Î.VJ6 


16,614 


876,918 
38,493 
83,739 

104,772 


1862. 

1863. 

1861. 

1860. 

PROVENANCBS. 

11  moi». 

13  moi». 

13  mol». 

Zollvcrein. 


France   

Autre»  proventncÉ».  .  .  • 

ToUl  (kil.).  . 

I|  a  • 

(12  moi»).. 


370 

7,509 

5,890 

0,33* 

.  6,517 

8,168 

6,364 

9.9IS 

179,667 

86,861 

38,14» 

328 

1,381 

8,839 

1,817 

193,674 

101,468 

83,598 

11,108 

Î6,337 

43,730 

58,573 

7,381 

90,103 

86,530 

70,932 

206 

13,169 

11,848 

10,643 

4,268 

16,0  .i 

6,390 

10,589 

15,676 

191,203, 

142,771 

144,837 

• 

1,600 

■ 

188 

Total  (fr.)  . 

312,0<0 

247,036 

236.922! 

Décembre  «entament.  .  .  . 

37,801 

Droits  perçus  (18  mois).  .  • 

m     m     0  * 

*  81,749 

38,606 

27,980 

Papier*  n  menhir  r 


1,946 

23,014 

30,301 

30,431 

1.981 

37,902 

30,799 

38,953 

■ 

28,664 

40,078 

33,094 

France  

13,348 

121,194 

410,784 

111,897 

■ 

469 

8,386 

Total  (fr.)  .  . 

210,243 

217.188 

207,865 

Décembre  seulement.  .  .  . 

17,245 

24,943 

Droit*  perçu»  H2  moi»)..  .  . 

4            |            *  ■ 

16,817 

33,416 

1 


833,984 
19,823 


Par»  Bai  . 

Angleterre. 


Antres  provenance»  

Total  (kil.)  .  . 

Droit»  perça»  (iSmoUi. 


Kotlvercln  

France  

Autres  provenance».  .  ■ 

ToUl  (fr.). 
Droil»perçn»'18  moi»).. 


de  mnalqne 


3,161 
2.046 


7,3 


•       ■       •  * 


34,366 

37,368 

34,390 

27,720 

3(1,507 

38,824 

1,160 

2,581 

1,003 

ti3,148 

79,953 

71,117 

2.506 

8.837 

8,879 

Zollvereln. 
Angleterre 
Fnnce  .  . 
Autre» 


ToUl  ML), 
Décembre  feulement.  .  . 


(I !  Dont  un«  valeur  de  1»«2  4SI  fr.  .Jm.»t  en  fr««hl»  prortocHre  de  droil».  Droit»  perçu.  («8  mol.) 
r  applieaUo.  de  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mars  «8*0,  ptadant  ruinée  1863. 


8,938 

3,884 

•,<71 

28» 

2,649 

4,461 

2,333 

1.1:1 

13,620 

9,038 

7,478 

6 

168 

.  438 

89 

81,168 

17,838 

«4,371 

1,718 

•  • 

31,043 

89,760 

81.873 
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\m 

1862. 

1861. 

18». 

PROVENANCES. 

Décembre. 

12  mois. 

12  mob. 

11  mois. 

France  

Autres  provenances  

Total  (kil.)  .  .  . 
Décembre  seulement.  .  .  . 

Droit!  perçus  (12  mois.).  .  . 


ToUI  <fr.).  •  . 
Décembre  seulement  


Droits  perçus  (12  mois). 


4,277 

47,966 

39,037 

33,343 

m 

2,763 

1,488 

1,946 

236 

2,837 

2,314 

1,887 

ito 

137 

■ 

12 

13,003 

42,839 

37,388 

9,867 

136,386 

127,977 

112,167 

..ter le  de  pare 

* 

IOIC 

ton 

0,126 

8,818 

9,451 

14,807 

293,26* 

243,023 

262,837 

03 

1,281 

412 

174 

303,624 

252,833 

272,162 

15,105 

18,198 

17,160 

19,610 

France 
Suisse. 
Aolre» 

Total  (frj. 
Décembre  seulement  .  .  . 

Droit  perçus  Ml  mol»)..  . 


B.Wt 
3,081 
485 
SB 


8,886 


86,784 

67,383 
7,401 
«02 


142,172 
23,392 


85,247 
138,331 
146 
930 


191,474 


34,466 


19,319 
131,834 
» 
368 


171,321 
30,878 


Pays-Bas. 
Angleterre. 


États-Unis  

Brésil  ; 

Rlodela  Plala.  .  . 
Antres  provenances 

Total  (Ut.), 


perçus  (12  mois). , 


128,176 
60,23 
17,363 

» 

134,000 
1,016,237 
26,662 


.525  13 


1,993,754 
1,538.628 
308,913 
308,325 
1,966,384 
11,432,338 
374,981 


I ,2(3,012 
2,288,013 
161,612 
317,828 
1,109,182 
8,337,027 
236,806 


M©9, 
1,<03, 


1,633,901 
2,839,093 
336,872 
833, 799 
1,969,677 
11,778,373 
333,873 


18»;  19 


1,760,850 
1,199,089 


Zollvrrtln. 


i  provenances  

Tolal  MU.  .  . 
Décembre  seulement.  .  .  . 

Droits  pertii»  (H  mois)..  . 


6,938 

92,629 

91,132 

40.392 

<  833 

19,300 

19,010 

16,833 

20,378 

217,735 

«61,786 

99,933 

1,029 

12,632 

11,018 

11,427 

338,290 

279,046 

168,603 

28,071 

81,8*7 

87,973 

64,773 

PROVENANCES. 

1862. 
Décembre 

1K62. 
12  nioit* 

1861. 
Il  mois. 

1660. 
11  mois. 

110,843 

6,190,901 

5,064,4*17 

1.8T0,lflO 

Pays-Bas  

78.817 

1i«69,W5 

1,426,843 

1.233,469 

123,613 

923,130 

548.937 

692,718 

France*   

940,508 

52,263,734 

39,91 1,338 

38,678,023 

Italie 

282,000 

2,168,161 

9,740,1:4 

1,97J,323 

Autres  provenances  

101,475 

107.1505 

48.900 

Total  (kil.)  

63,310,486 

82,799,375 

44,<6S,6J9 

Décembre  seulement.  .  .  . 

1,941,799 

•       *       •  ■ 

•  ■  *  H 

Droits  perçus  (12  mois) .  .  . 

♦       •       •  ■ 

• 

• 

» 

.  —  .\i.iont- >cur  teitnm. 


Zollverein., 
Angleterre . 
France. .  . 


.... 
•  •  •  • 


Total  (pièces).  . 
Décembre  seulement .... 


23,500 
10,900 
1,199,064 
3,000 


OîO.SEO 
988,160 
23,963,7*0  24 
19,100 


1,236,064 


Droits  perçus  (12  mois)  . 

PlomJ}  brnl  §*t 


13,191,390 
99,411 


368,100 
6,700 
,020,509 
48,000 


24,419,103 


f 23, 130 
660,380 
23,63,9,843. 


26,043,073 


101,720  123,048 


684,062 

9,716,714 

1,372,663 

2,922,769 

Angleterre  .  t  

7,036 

73,943 

78,973 

16,674 

4,101 

1D8.9M 

117,814 

173,800 

» 

102,916 

•282,233 

1,01  S 

Autres  provenances  .... 

202,996 

204,933 

21,741 

111,625 

Total  (ML)  •  • 

6,297,113 

2,083,448 

3,ï26,t7<i 

Décembre  seulement.  . .  . 

899,097 

Droits  perçus  (12  mois).  .  . 

•    •    •  .  • 

210 

236 

'13Q 

Polasoui  -  ffarngi  Jt  tùuttufict. 


Suéde  et  Norwége  

7.919 

113,003 

29,448 

92,412 

797, «7 

1,471,838 

5,000,974 

2,284,000 

39,715 

444,101 

423,477 

321,198 

1,210 

0,31» 

3.063 

Tolal  (kil.)  

3,046,067 

3,460.213 

1,206,01 

Décembre  seulement.  .  .  . 

8*7,081 

1,036,889 

969,631 

• 

41,929 

32,477 

te.-lfor 

w  s  tn  taut 

Pays-Bas .......... 

9 

m 

.T87 

420 

Autres  provenances  .... 

» 

• 

* 

■  » 

Total  (tonnes)  .  .  . 

387 

4ÏG 

Décembre  seulement.  .  .  . 

1 

2 

2 

Droits  perçus  (Il  mois).  .  . 

• 

.    .    .  . 

15,07» 

11,601 

12>7P8 
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!  1962. 

IS62. 

1861. 

inoo. 

1861. 

iui. 

MM. 

PHOVF.NANCES.  1 

PROVENANCES. 

12  mois. 

12  moif. 

12  moU. 

12  noU. 

»  BOis. 

12  œoi5. 

•  —  PHti  t/cA/t* . 


» 

1,212,601 

1,189,  400 

■ 

• 

Total  (kil.}.  .... 

1,212,601 

Décembre  seulement .... 

H 

• 

14,531 

14,273 

1,119,794 


»    •    •  • 


Suède  »tNor*4g«. 
Favi-Bas. .  .  • 
Autre*  provenance*  .... 

Total  (UU]  

DroiU  perçu»  (12  moi*).  .  . 


51,8 
74,268 
630 


126,778  ..  - 


023,640 
389,337 
3,389 


1 ,016,371 


810,648 
233,2111 
708 


1.C64.572 
90,694 

12,77» 


1,110,794 
13,438 


•17,769 
189.141 


1,116,900 

107,098 

13,402 


RU  »eU  et  m 


Djueinark-  •  >•>«.«  ....  . 

• 

• 

296,671 

»  nies  nsnv  JUniKs  .  .  .  , 

• 

t 

JtO,7BI 

lift  477 

261,801 

3,020,347 

2,099,882 

2,717,333 

38,632 

2,170,006 

4,866,719 

9.989,111 

45 

314,346 

» 

7,«83 

3,680,910 

21,808,602 

22.716.0;.:. 

12,399,981 

• 

• 

* 

416,410 

100,136 

131,786 

834,201 

1,021,66* 

» 

129,739 

• 

» 

• 

141,138 

• 

• 

Autres  provenance*  .... 

• 

7,943 

136,611 

■ 

27,744,124 

30,Sh»,9!0 

27,087,33» 

Décembre  seulement  .  .  .  . 

4,091, 300 

1"  _ 

6,104,840 

4,820,860 

246,231 

297, 34* 

284,833 

■ 

l«t  c« 


72,821 

840,469 

631,013 

689,378 

918 

3,810 

13,677 

7,124 

.1,008 

•  11,574 

0,198 

1,424 

lutr<«  provcUDCtl  .... 

10 

43 

699 

i 

Total  :kil)  

837,896 

672,589 

697,026 

Décembre  feulement  .  .  .  • 

74,787 

68,687 

136,993 

Droit*  perçu»  (12  bois).  .  . 

74,722 

62,636 

81,861 

Pommes  «le  terre. 


lollverelu 

Pays-Bai  

Angleterre  •  •  • 

France   

Antre»  provenance*  

T«Ul(lMCtoU  

Décembre  seulement.  .  .  . 

Droit»  perçus  (12  mot*  ).  . 


386 

10,968 

33,806 

9,844 

22,270 

108,987 

43,393 

59,651 

10 

1,779 

13,827 

5,786 

45,224 

763,948 

321,165 

11,437 

• 

9 

290 

* 

412.680 

84,758 

67,842 

97,899 

4,338 

•       •  • 

12,433 

10,387 

8,47» 

-    .  • 

Rnbaner le  de  lia  et  «le  eoton . 


Zoltveretn  

Ansleterre  

Fritice  ,  

rluirc*  provenances  

Total  (kil  ).  .  . 
Dt'ceabre  seulement.  .  .  . 

Droit*  perçus  (12  mois).  .  . 


330 
11» 
233 
18 

7,706 
7,388 
6,792 
323 

8,922 
5,799 
4,520 
6» 

9,833 
0,344 
6,338 
568 

698 

22,210 

19,861 

23,780 

27,236 

23,704 

30,720 

merle  d« 
m 

379 
922 
10Ï 

8,374 
21,3% 
4,334 
4 

6,055 
18,617 

2,358 
16 

4,9J8 
20,111 

1.40» 

34,088 

Î7,24fi 

28,017 

■      ■      I  ■ 

144,879 

126,71* 

146,904 

i 

190,261 

8,381 

• 

Suède  et  Norvège  

57,000 

1,321,866 

713,';I8 

746,618 

• 

ï»7,8>të 

159,2.-4 

9,188 

Pays-Bas.  .■•••..«.. 

101,005 

2,572,110 

5.M7.437 

3,188,110 

1,321,823 

13,395,878 

15,939,211 

14,093,771 

670,834 

8,599,879 

4,818,639 

4,341 ,3*0 

9(4,181 

3,646,868 

2,874,8/4 

8,917,483 

• 

209,280 

a 

• 

23,490 

131,386 

233,218 

24,808 

Total  (kiL)  

30,563,631 

28,2*8,833 

31,323,462 

3,124,339 



» 

• 

* 

• 

a 

7/)llTereln  

France  ,  

Suisse  

.Vitre*  provenance*  

To*al{kil.)... 
Décembre  »«ulemenl.  .  .  . 

Droits  perçu*  (12  Bol»).... 


Ra»a»erie  «le  loote  opère  non  «.p^elnlcnien».  tarifée. 


7,802 

143,239 

124:25ô 

119,564 

2,955 

16,999 

93,099 

140,070 

• 

22,733 

17,100 

12,395 

• 

32 

113 

Total  (h-.).. 

183.023 

254,503 

272,238 

10,287 

Droits  perçu*  ',12  sois] 

•      •      •  • 

32,943 

42,222 

49,013 

A* 

18*3. 


une  quantité  de  7,740,253  kil.,  admise  en  franchise 
'  l'art,  f  delà  loi  du  4  mirs  1846, 


Digitized  by  Google 


PROVENANCES. 


tm. 

1882. 

1801. 

Décrmbre. 

1*  moi*. 

12  mets. 

a 


Angleterre  

France. 


..«.«.••• 


Total  (kll.)  

Décembre  seulement.  .  .  . 

Droits  perçus  (il  mois) .  . 


Hel  brut. 


3.C0I.I 
2,210,187 
307,000 


6,181  !» 


1,167,870 


1862. 

mi. 

1861. 

1860. 

PROVENANCES. 

• 

12  moi». 

12  mois. 

12  mon. 

* 

«acres  ferai»,  par  pny»  de  production. 


,778,277 
4, 114,3771  B,573,B60 
4,292,992  3,082,061 
7,(83,840  4,683,760 


38,»27,9î0 


40,758,983  40,815,138 


S,?<B,95I 


140,972 
17 


897,9114 
4M 


898,444 


273,889 
770 


274,159 


France 
Autres  pro 

Total  (kll.) 
Décembre  seulement. . . 

i  perçus  (12  mois). 


lollftrtin   

Angleterre  

France  

Adtn.5  provenances  

Total  (kll.). 
Décembre  aient 

Droits  perçus  (12 nota?.... 


0,980,109 


831 


1,128 


10 

018 

8,884 

4,384 

« 

192 

397 

042 

v4,076 

4,931 

10 

578 

3,008 

4,(62 

coudre  i 

m  à  bro 

der. 

181 

1,810 

1,463 

t;ooo 

t 

1,30ï 

959 

3» 

841 

3,958 

3,343 

5,350 

62 

221 

01 

■ 

t 

M 

«0 

30 

9,321 

7,892 

6,804 

1,037 

.    .    .  . 

3.484 

8,102 

0,981 

■ 

Pays-Bas  (1)  (par  terre)  .  . 

134,337 

S 3$, 880 

i 

France (1)  (parterre).  .  .  . 

* 

3.13,217 

237,617 

20,(00 

Inde  anglaise  (par  mer).  . 

7,32l 

187,016 

143,618 

104,184 

Java  et  Sumatra  jj;£le££ 

82,101 
2,774 

68,791 

S ,644,126 

9.084,470 

Philippines  (par  mer)  .  .  . 

t 

221,710 

178,704 

S 

C  iba  et  Porto- (par  terre. 
Rico  'par  mer- 

322,269 
35,013 

14,336.821 
837,281 

20,160,1185 

1 

11,234,538 

Possessions  angleises  en  Amé- 

rique (par  mer;  

2,0*9 

238,748 

• 

» 

18,1*07 

332,138 

117,700 

28,087 

Autre,  p...... 

» 

43.223 
9,968 

00,704 

62,222 

21,103,071 

20,848,344 

20,320,271 

Décembre  seulement.  .  •  . 

470,477 

1,294,300 

1,492, £84 

258,805 

322,501 

830 

8,828 

8.MW 

11,104 

497 

8,883 

8,(00 

13,701 

7.000 

87,131 

46,717 

43,813 

104 

8(4 

7»( 

1,798 

TtHsrKkil.)... 

71,756 

64,3ut> 

70,113 

Décembre  seulement.  .  .  • 

8,821 

Droits  perçus  (12  saob)  

•       •        ■  * 

s 

• 

• 

3,973 
135 

!>4,3W 
429 

43.683 
0,734 

077 
470 

TotnKkiU... 

4,108 

MtMN 

52,417 

•        •        ■  . 

1,147 

.  »  • 
•    •    •  . 

Droits  perçus  (12  mois)  

•       *  • 

19,779 

33.277 

1,303 

Tnbaea  mors  fartarki 

Il  tS  Tt 

i 

Pars-Bas   

17S,iOS 
186,888 
16,186 
!i2,290 
2,690 
20.097 

1,621,339 
2,681,418 
178,8!8 
920,388 
80,783 
170,948 

029,810 
3,049,952 
131,429 
2,619,C9I 
01,111 
93,700 

469,743 
2,048.427 

218,390 
4,068,584 

164,522 
04,137 

Autres  provenances  .  .  .  . 

Décembre  seulement.  ... 

423,899 

5,632,978 

6,587,663 
1,270,2611 

7,030,t6ï 
923,591 

Droits  perçus  (il  moi*)...  . 

.    •  • 

.  743,865 

f6S,627 

920,144 

é».  -  Ugtm. 

C  iba  et  Porto-Rteo  .... 
\  itres  provenances.  .  .  . 

212 
4/3 

Us 

282 

2,401 
2,919 
10,984 
3,470 

1,388 
9,379 
14.272 
2,46> 

1,564 
8,013 
16.MJ4 
1,749 

Décembre  seulement.  ... 

1,282 

19,274 

î3,804 
1,345 

26,12» 
1,903 

Droits  perçus  (12  mois).  .  . 

•      •      s>  ■ 

31,007 

60,040 

«7,893 

(I!  Dont  une  ri^uio  de  tt,W.m  kll.,  Importée  gdf  mer. 


(1)  Sucra  de  beUerave. 


Digitized  by  Google 


• 

180*. 

isra. 

1801. 

1860. 

PROVENANCES. 

Déçembr*' 

Il  moi». 

19  mot*. 

11  moi»; 

PBOVFNANCES. 


I80Î.  | 
Décembre. 


1862. 
1*  moi*. 


1861. 
1S  mois. 


12 


de  lia  et  4e  chanvre .  - Toiltt  rt  Jrn««  d<  ttfk. 


Zollrereln 

Anglete'^ 
France.  .  . 


Autres  provenances . 
Total  (Ml.) 


Droits  perçu*  (19  mots  ). 


5.0*7 
11,652 
5.996 
1,878 
63 

69.8:6 

115,  m 

101,070 
58,111 
1,1** 

83,079 
64,760 
98,760 
26,779 
1,436 

98,4?4 
100,740 
125.6)3 
7,t6> 
1.C63 

Angleterre 

il)  511,104 

294.814 

533,552 

Tolal(kil.).  .  . 

58,593 

10,622 

17,94% 

Dtaembre  seulement .... 

•75,786 

772,0{7 

900,146 

Droits  perç 

m  il2mots).  .  . 

tt  Haut  timilairu. 


m 

17,498 

12,504 

11,417 

510 

27,018 

52,227 

42,*8Ï 

289 

11,451 

15,692 

17,106 

Autres  provenances.  .  .  . 

2 

90 

906 

98 

Total  (Ml.)  

56,038 

58,629 

71,566 

Décembre  seulement  .... 

1,501 

1,516 

1,145 

.  .  . 

180,946 

174.W9 

211.608 

inttt, 


ZolWerein 
Pars-Bas. 
Angleterre 
France 


Zollvereln 
2,503  I  Angleterre 
3.7«7  prance 
M.997 

ti.268  I  Autres  provenances 

Total  (fr.) 
38,557  I  DéMmbr«  seuleme.it 

'  Droits  perçus  (Il  dois). 

71,425 


6Î 

1,300 

741 

B88 

'73 

817 

843 

614 

541 

2,861 

1,919 

1,658 

635 

1,462 

2,530 

9,453 

50 

185 

162 

88 

6,615 

6,715 

8,730 

1,164 

a  «  «  • 

.... 

9,869 

7,495 

12,669 

171 

■oie. 

4,047 

9 

3,668 

4,168 

5,449 

70,760 

65,269 

81, 548 

98 

1,616 

1,498 

890 

76,433 

68,433 

5ti,635 

3,718 

5,859 

2,633 

274.767 

304.S90 

t 

314,223 

leedeee 

ion  - 

3,587 

32,743 

58,212 

56,916 

38,381 

475.812 

428,295 

567,639 

14,263 

■  101,222 

130,667 

104,865 

1,800 

11,003 

56,255 

22,928 

H 

494 

1,0(1 

1,8» 

11)659,274 

034,478 

855,870 

57,761 

— 

98,998 

55,133 

85,  «a 

WJ.863 

91,992 

•Alpatai.moiuttlint-Uint,  ««Vinos, 
•I  «mim  iitnu  U§tr$if  mimt  isolnr». 


Telle*  et  dentellee  de  eele  et  de  lia. 


14,877 

12,427 

11,264 

19,818 

945,615 

144,840 

179,053 

10,204 

319,917 

219,890 

227,620 

Antres  proteaances  .... 

54 

1,657 

5,898 

1,167 

874,746 

590,713 

419.106 

37,277 

16,468 

14,488 

Dro'l»  perçus  <tî  mol»).  .  . 

1,427,884 

1,195,508 

1,277,502 

Angleterre  

France  

Autres  provenances 

Total  (fr.). 
Décembre  seulement .... 

Droit*  perçus  (12  mou).  . . 

*  • 


10,718 
30,710 
256 

214,426 

834,591 
1,784 

212,868 
603,176 
4,446 

216,518 
493.706 
3,618 

1,080,801 

820,190 

713.840 

41,684 

28,438 

31,478 

»       «       •  ■ 

63,834 

81,820 

85,6*2 

(I)  Dont  une  valeur  de  137,760  francs,  admise  en  franchise  provisoire  de 

1  Digitized  by  Google 


PROVENANCES. 

tm. 

186t. 

vm. 

Décembre. 

13  mois. 

13  mois. 

Il  mois. 

Verrerie*.- Gltun  imiroinittmiti  it  nonétamia. 

a,»» 

£0,793 

83,199 

00,307 

398 

39,383 

74,579 

S,  500 

» 

733 

1,110 

170 

fO,876j 

138,394 

62,877 

Décembre  seulement.  .  .  . 

8.94s 

81,198 

9,303 

II.»»] 

13,333 

8,988 

•  —  Vivre  h  vitre*. 


817 

i,e*a 

373 

403 

19,600 

10,843 

9,3S,J 

Antres  provenant** .... 

m 

898 

1,07! 

1,013 

Total  (Vil.)  .  .  i 

31,844 

11,9*0 

10,770 

1,309 

Droits perçu*  (13 mois)..  . 

.    •    .  . 

3,633 

1,798 

1,939 

Verrerie». 

—  CrhUlltrin  nniet  c 

n  novUet. 

ni 

1,6(3 

18,937 

1,310 

2,777 

38,118 

31,80» 

18.C8J 

Antres  provenances .... 

91 

977 

3,S0) 

8,908 

Total  (kïlj  

37.758 

b3,939 

38,307 

Décembre  seulement.  .  .  . 

2,989 

Droits  perçus  («mois)..  . 

•    .    .  • 

6,3J« 

14.168 

10.6Ï9 

— 

.  —  Cutallmtt  milita,  çravéa,  tic. 


1,091 
8,819 
18 

9,010 
33,878 
■M 

11,484 

13,735 
833 

6,893 
7,334 
321 

Total  (kil.)  .... 

43.87K 

34,781 

14,468 

Décembre  seulement.  .  .  . 

4,0*3 

Droit*  perçus  12  mois).  . 

«3,111 

30,053 

17,36» 

10,874 

130,637 

139,803 

83,78* 

3,934 

41,041 

49,083 

30,718 

33,791 

804,186 

284,379 

100,8i3'2 

101,888 

3,6)3,887 

490,839 

83,820 

6,887 

86,973 

60,898 

82,fSfl 

180,369 

8,034,301 

70,008 

47*,  381 

Antre*  provenances .... 

481 

3,013 

8,038 

3,Î68 

3,063,798 

1,033,801 

381,099 

386,114 

132,831 

86,460 

— 

60,70*1 

11,688 

4,573 

PROVENANCES. 

1863. 
Décembre. 

1861 

a  j      .  ■ 

13  mois. 

1861. 
13  moi*. 

1860. 
12  moi*. 

* 

Time  ea  f 

. 

trefeeel 

on  bon 

• 

SOI 

- 

5,284 

1  '  8,897 

8.760 

79 

1,176 

1  1,316 

,i,ll« 

10,068 

133,10^ 

71.828 

189,146) 

Au  ire*  provenances  .... 

97 

1,788 

1,698 

2,001 

Total  (bect.).  .  .  . 

139,333 

77,636 

146.033 

Décembre  seulement.  .  .  . 

10,848 

6,844 

6,511 

Droit»  perçus  (12  moi*}.'.  . 

•       »       •  • 

91,863 

09,333 

118,71* 

150 

•  1,798 

*  2,738 

2,310 

196 

8,368 

6,416 

8,997 

1,310 

16,983 

6,300 

13,930 

6,388 

69,8X6 

86.033 

» 

1,018 

100 

• 

Total  (fr.).  . 

8,041 

94,903 

09,473 

88,168 

10.827 

8,053 

10,22* 

Villes  banilaliqtie* . 
Pars-Bas.  

France  , 

■CM, 


Total  (kil) , 
Droit»  perçut  (13  moi*}. 


8il,l 


610 


841.610 


5.B97.1Î7  3,639,736  3,408,886 
10,362 

81,660  46,978 

89,617  188,133 

3,830  186,880 


3,781,306 


3,948,3*6 


11,309 
12,8» 

M«ï^34i 


Pays- Bu 
Franco  . 

Total  (kil  ), 
Décembre  leulement... 

Droit*  perçu*  {13  mois).. 


106 

16 


tri 


388 

• 

• 

1,068 

734 

849 

13 

300 

1,8963 

1,433 

934 

2,448 

43 

38 

78 

Total  de*  droits  do 


(13  moi*!.  18,780,982  18,880,898  18, 

»  Digitizedlby 


.760,79« 

by  Google 


EXPORTATIONS.  —  mihciundises  belges. 


mt 

1862. 

1861. 

DESTINATIONS. 

12  mois. 

«S  mois. 


France 


••■••i. ■■...«.*. 


Autre»  deallnaUOM.  .  .  . 

Total  tkiL).  . 


France, 
lires, I  . 


.  .  .  . 

Total  (fr.)  .  . 


Payi-Ba». 


Franea  

Autre»  destination»  . 

Total  (telet) . 

m.. 


8,160 

B.BOI 

1,034 

10,139 

3fl2 

3,321 

1,79« 

992 

«0 

106,336 

93,239 

172,038 

4,180 

13,899 

7,940 

18,489 

1 

1,877 

93 

i 

161 

2,813 

1,467 

1,032 

810 

14,101 

1,987 

134,839 

121,769 

204,C77 

7,073 

1861 

18CÎ. 

iect. 

1860. 

DESTINATIONS, 

Décembre. 

12  mol». 

12  mol». 

Coc'Aom. 

£  .11  vf  ni  n  

raya-Ba»  

Prance  

luire»  deitmalton». 

Total(tete») . 


1,292 
433 
7,018 
■ 

17,423 
3,816 
83,111 
33 

36,24». 
11,143 
06,0.0 
• 

30,070 
17,249 
78,376 
19 

8,743 

108,887 

113,394 
4,936 

141,714 
6,618 

1,620 

0,036 

• 

1,240 

1,963 

29,328 

32,401 

39,841 

730 

18,270 

8,638 

0,391 

3,362 

37,100 

42.066 

•1,898 

» 

82,033 

• 

» 

6,229 

13,816 

8,039 

31,019 

(1)  188,353 

86,163 

93,129 

13,933 

Angleterre  

rraiet  

ulret  dtiliDaUon»... 

TolaKkil.) 

Décembre 


«137,871 
98,93* 
1,097 


737,022 


3,611,8 
1;3U4,68B 
18,060 


3,024,384 


1,9*6,182 
718,934 
13,313 


3,720,131 
308,640 


4,261.018 

713,093 


4,904,434 
888,890 


de  chêne  et  dévoyer. 


Pays-Bas  

Angleterre  •• 

France  

Autre»  destination»  

Total  (mètres  cube»). 
Dccembrc  seulement  


04l«(  bûtintt,  ««M*  txciflts. 


93 
30 
1,994 
19 


2.13S 


1,882 
233 
22,9% 
211 


1,872 
243 
22,9*1 
137 


1,765 


1,988 
89 
23,026 
286 


25,386 
2,013 


(i)  DorU «in.  râleur  MMtSSMffPu  mSàtmSêtlK  *SSS 
«MU  l«  pay»  »<K>»  le  btoenea  do  lift.  40  da  U  toi  du  4  ■  u .  i 

ainflrÇ  fo-îï. 


Pays  Ba 
France. 


Toul  («être»  cube»). 
Décembre 


Pays-Bas  

France  

E»pagne  

Autre»  destination! . 


Total  (métrés  cube»). 


137 

1,0(8 

CM 

44 

808 

723 

180 

169 

2,719 

740 

1,706 

8 

41 

289 

1,087 

4,617 

2,038 

3,687 

873 

antre* , 

m  < 

186 

1,844 

1,688 

239 

209 

8,818 

6,0»7 

S.8B7 

* 

10 

0 

• 

421 

86 

62 

3,482 

7,831 

4,183 

368 

• 

n  autre 

If  BCItrBj . 

42 

3,001 

3,461 

394 

317 

3,928 

8,414 

«  4,449 

• 

1,086 

1,031 

739 

23 

218 

158 

2(9 

[tj  10,260 

0,764 

6,024 

(1)  Dont  une  quantité  del.060 
eu  eréototet»  dan»  le  pay»  »ou»  le 
1846,  peadaut  l'année  1862. 


cube»  de  plancbc»  étrangère»  qui  ont 
de  l'ait.  40  de  la  lui  du  4  mari 

(r*  h  V  .-wW) 


345! 


i«  SUPPLÉMENT  Al  N"  Ji.  -  18CS. 


1862. 
Décembre. 


4803. 
12  moi». 


1861. 
12  mois. 


1860. 
12  moi*. 


[nv te  déxkûrgi  dâ 


28 

310 

226 

903 

» 

111 

2,300 

3,809 

• 

Itl 

7,669 

2,222 

6 

146 

113 

789 

> 

82 

77 

74 

735 

6,164 

3,889 

4,680 

M 

«7 

383 

891 

« 

121 

43 

20 

àutretdetUnation*.  .  .  . 

02 

431 

938 

1,103 

Toul  (bect.  à  100  de<jré») 

887 

i 

7,504 

18,63» 
664 

13,993 
2,169 

DESTINATIONS, 

1862. 

1862. 

1861. 

1860. 

Décembre. 

13  moli. 

12  rooli. 

12  moit 

Ville»  b»Méa(i<niM  . 
Part-Bai  , 


France.  . 
Portugal . 
Espagne  . 
Avtricbe. 
Turquie. . 
Cuba  et  1 

Brésil  

Rio  delà  Plala  

Chili  et  Pérou  

\ulrps  destinations 


Total  (ail.). 


Zollrereln . . 
Pay*-Bai... 


Autre*  destinations... . 

Total  (Ml.). 


78 


4,4(6 
48,718 

1(7 


63,709 


M 


682 
376 


(2)  3,723 


17.963 

221,808|  272,771 

368,338 

3,318 

80,091  120,779 

103.977 

• 

13,104  38,338 

00,618 

• 

443 j  60 

1,080 

Total  (Ml.) .  . 

317,2011  .  431,948 

664,212 

31,380 

1 

■ 

Ce ndrem  non  spolnlero  en  t  t  ArltVre 


Pays-Bai  

France  

Autre*  destinations 


Total  (Ml.) 


8,473 
306,309 


311,784 


190,871 
8,616,923 
1,756 


5,809,550 


4,800 
4,880,997 


4,8-12, 707 


31,123 
4,626,641 


4,6*7,770 


Chandelle*  de  •air  et  de  composition 


Payi-Ba» . 
Aiij;'fterre 
France.  .  . 


,M1.)  .  . 


Décembre 


2,530 

00 


2,716 


114 


114 

•    •  i 


25 

•    ■    •  • 


Zollrereln  

Pays-Bas  

France  

Autres  de»Uo«tioius. 


Total  (UHineaM). 


DQ<clICaVi 

—  bOUgttt 

1,266 

33,713 

18,787 

34,138 

21.693 

128,947 

207,988 

.  160,015 

10,624 

184,823 

220, 59S 

294,549 

203,871 

P03,067 

903,343 

713,976 

32C 

14.27S 

33,713 

24,700 

1,003 

4  081! 

» 

4,262 

9,446 

17,223 

3,832 

■ 

8,732 

» 

5.866 

7,649 

16,948 

on  7jM 

43,375 

163,93i 

71,082 

137,487 

40,892 

144,638 

99,600 

87 

6,651 

23,433 

60,104 

84,340 

270,176 

175,410 

192,090 

21,843 

38,221 

101,386 

60,823 

1,932,6/8 

1,934,(03 

1,008,998 

•  dè  terre.  —  Bauillu. 

307 

3,9»l 

<*) 

16,304 

137,336 

274,148 

2,744,416 

1,1» 

7,334 

291, 88f 

de  terre.  —  Cekt. 


168 

3,208 

W 

1 

188 

•       •  • 

35,544 

793,90* 

•       •  • 

Total  (tonneau).. 

397,29» 

35,710 

(S) 


472 

7,199 

8,604 

4,975 

16,805 

137,724 

143,611 

144,083 

809,692 

3,138,818 

3,218,133 

3,2!>8,293 

Autre*  deilioatlont  .... 

1,123 

7,334 

6,683 

2,934 

Total  (tonneau). . 

3,290,895 

3,879,081 

3,450,806 

327,592 

346,620 

78,317 

ci  -■■ 


3,337 

4,640 

4,226 

60 

822 

044 

826 

331 

4,144 

6,932 

7,418 

74 

40i 

492 

482 

Total  (tête*)  .... 

10,927 

11,708 

12,949 

672 

826 

703 

(lj  Dont  nm  quantité  de  1,620,133  Ml.  de  bougie»  fabriquée*  dans  le  paye 
a  -,  fc  Je»  huiles  de  palme  étrangère»,  tous  le  benedee  de  l'an.  4U  de  la  loi 
iti.  4mart  18*6,  pendant  l'année  1862. 
SL  C     depuli  le  *"  n0Tea,l>re  ,8M  »wleoent  que  c»u«  marchandise  eaf 
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1882. 

1862. 

186t. 

im. 

«mail. 

19  mob. 

Calvre  brni 


«,470 

14«,984 

113,983 

84,036 

| 

64,150 

10,174 

11,087 

634 

34,894 

10,8*0 

8,19' 

3,931 

«7,714 

96,928 

167,i99 

68,152 

l,C6»,294 

498,183 

147,787 

Autre»  destinations.  

». 

■ 

n 

8.000 

Total  (kil.).. 

1,419,136 

739,128 

393,966 

73,417 

DESTINATIONS. 


Drille*  et  rhlffon»  I,. 


Angleterre. 
Prance.... 
E  tau-Uni»., 


Total  (kll.i.. 


24,990 
40,084 
■ 


63,074 


146,468 
4*1,99* 


B<7,;64 


110,92! 
11,833 


163,754 


«) 


Éeoree*  à  i*m. 


81 .496 

9,968,096 

9,088,617 

1,893,087 

Pays-Bai  

161,8(17 

1,487,467 

1,163,1X19 

818,719 

931,940 

«,358,898 

8,848,740 

7,438,609 

B2.6O0 

9,901,883 

1,487,541 

9,167, 81» 

Autres  destination»  

n 

89,498 

• 

103,097 

14,398,6(9 

8,887.960 

19,149,817 

1,950,843 

708,663 

587,772 

•Ter  —  Mintrti. 


Suéde  M  Nonrée*... 

Zollv  frein  

ABglHfrre  

France   ... 

Autre»  deMinttion». 


TeUHktl.).. 


9x9,900 

882,5110 
15,449,300 


14,534,300 


7,316,466 
9,389,419 
189,032,749 
13,000 


198,71/6,614 


180,000 
3,939,741 
0,331,828 


156,197.709 

•    >  • 


857,863 
18,363,960 


I4S.413.198  132^69,734 
460,000 


182,113.357 


tt  ritvt  fit. 


8,970 

8,866,747 

B,835,?69 

8,831,102 

8,000 

1,392,897 

2,900,111 

1,911,113 

France  .,.-«.....•• 

9,793,926 

26,577,114 

91.703,178 

11,094,730 

23,000 

192,007 

190,000 

940,000 

t 

114,078 

89,093 

Total  (kil.)  

$4,002 ,858 

29,937,141 

99,0S6,068 

9,829,486 

3,077,836 

9,881,970 

(1)  LV 


Villes  hanaéallqiie» 

Pays  Bai  

ingtclerre  

France  

Espagne  

A  «triche  

Turquie  

E«7P<e   • 

Cuba  et  Porlo-Rico  . 

Brésil  

hio  de  la  Plata  .  .  . 
Chili  el  Pérou .  .  .  . 
*utre»  destination». 


ToUKkil.). 


Paya-Bas. 
France . . . 


Italie  

Suisse  

Turquie  

É  tau-Uni»  

autres  destination» 


Total  (kil.). 


Russie .  . 
Zjtlveretn 
Pay»-Ba«  . 
France.  . 
Espaffne  . 
Italie.  .  . 
SuitM  .  .  , 
T-.ir.juic  . 

Egypte... 
Autres  i 

Total  (kil.).  .  , 
Décembre  seulemint. .. 


1869. 

1869. 

1861. 

1860. 

Décembre. 

19  moi». 

12  moi». 

12  mois. 

a ,  étiré  « 

^    ■  ■  A 

.  —  Clous. 

V,JwO 

VlQ  f.f,K 
tK>l*,OOJ 

un/y  JQ* 

DU7 , 45C4 

1 , \v*>  .IWSi 

1 , 153,01  0 

i ,311 ,870 

êgm  (177 

♦lO.ll/  r" 

*,41.5,Wy 

a  xi  l  ui 
v . ait 

i  41(9  f  ÈOàî 

4>,U9t  ,120 

1 ,233,733 

7lM,o  4 

4   44S  93T 

1  .X',  1  vil 

Bu,U/ I 

ih  9711 

a/»  fiax 

•7  Tf¥î 

6WN,!-'.)t 

040, 1P/ 

4    4*kl M  4T0, 

1  ,Ula,zv9 

VI  4  7* 

47V»  I/O 

1 ,573.1  M 

1 ,<  jï,7iu 

4  4  fit 

• 

34,zv3 

uz,417 

444  Cl-1 

153,396 

4   (  it4  lT7n 

93, 

536,780 

624,801 

875,431 

143,661! 

009,905 

503,954 

51,722 

168,088 

199,085 

370,987 

'  9,998 

461,783 

1,183,667 

609,166 

11.862,334 

11,413,908 

13,680,937 

«  _ 

704,300 

1,001,018 

.-Fili$fer. 

• 

6,190 

8,440 

965,809 

10, SU) 

197,803 

120,167 

iuv  n.„ 

Jfn.ixi 

at l  *!aa 

W,  (01 

831,636 

43,760 

14,818 

• 

60,821 

3,00* 

15,000 

90,  OU» 

137,984 

202,840 

03,000 

• 

59,105 

46,613 

9X  .m 
«iMtt 

1,500 

104,087 

50,260 

27,386 

• 

3,588 

• 

100,000 

• 

10,369 

133,000 

88,400 

12,734 

28,769 

91,770 

18,313 

1,409,272 

702,832 

810,562 

179,899 

78,086 

ffer  *>•(«■,  etc.-  Aa.J». 


•  33S,OO0i  28,000 

110.000  B,799,(<00  1,848,000 
1,869,038  9,681,08!» 
19,600,489 


1,759,503 
910,000 

1,460,000 
328,015 
> 


4,817,320 


45,353,819 
(8)  _ 


888,198 
9,569,900  19,296,000 
4.933,026  W2.955 
3,329,373  431,140 
90,000 
480,000 
• 


33,331,819 
8,109,843 


560,000 
3,598,618 
9,978,479 


97,856,373 
137,000 
429,678 
300,000 
• 


40,250,663 
3,088,«77 


de  l'art.  40  de 


(I)  Dont  une  quantité  de  8374  kir.  de  clou, dits  Pointa*  de  J 
dans  le  pays,  arec  de*  fil»  de  fer  étrangers,  sous  le  hé» 
<a  loi  do  4  nars  1846,  pendant  l'année  1862 . 

i:  Dont  une  quantité  de  83,848  kil.  de  fil  de  1er  étranger  galraniaé  dans 
V  |ay»,  aoua  le  bénéfice  de  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mars  1840,  pendant  Pan- 
née  1862. 

(3)  Dont  une  quantité  de  381,190  kil.  de  rail»  fabriqués  daa»  le  pays,  avec 
de  la  fonte  brute  étrangère,  tou»  le  bénétlee  de  l'art.  40  de  la  loi  du  « 
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DESTINATIONS. 

mi. 

1862. 

1861. 

ifeo. 

Décembre 

12  mol». 

12  mois. 

12  «ois. 

fer  hniln.rlr  TôUt. 


«00 

1  .il  n ,m 

327,633 

804,260 

7,186 

106,360 

31,236 

137,2*0 

80,854 

720,521 

1.063.100 

«87,806 

353,13* 

4,001,16'» 

5,276,940 

2,575, 950 

1W,S03 

1 .067,506 

1,410,970 

659,136 

53k 

171, 373 

128.3M» 

283, 10J 

Aiitrei  destinations  

40.1  >« 

234,1  C'O 

£36,0,7 

161,032 

TotaKkil.)  .... 

8,211,810 

8,696,20s 

4,716,618 

548,352 

612,70* 

428,161» 

Or  bfittn,  de.,  •■Irc».-(f<r  «  harret,  vtrgei,  tarillon,,f«ra 
mtUt.etc.) 


22,608 

311,278 

306.146 

«2,400 

lolIrcreiB  

54,544 

389,672 

706.862 

1,148,331 

912,461 

4,027.41* 

B,773,6(i9 

«,078,640 

Angleterre    .  ...... 

3,143 

109.608 

102.38» 

312,751 

France  

1,195.834 

11,588,(05 

10,712,975 

5,904,073 

| 

508,000 

4,000 

• 

«70 

211.233 

13,02» 

Suivit  •*■•••-••  ... 

4r;8,î67 

0,378,001 

4,188,137 

3,288,066 

» 

?4î.70l) 

58,871' 

258,955 

• 

* 

443,950 

94,346 

14,340 

111,806 

60,867 

«5,678 

518,598 

251,1193 

564,171 

1,807,531 

23,204,253 

22,240.804 

972,752 

I7.078.22i 
1,358.033 

9er  bnlln,  etc.-  IMnîtai  des «iuq nnicltt  précédait. 


32,473 

2,232,545 

1,377.157 

1, «'3.757 

161,73') 

6,316,8*1 

2.715,939 

6,968,430 

Ville*  han*éatl.|iie>  

85,343 

1.W2,fl09 

1,261.781 

1.383,939 

Pays-lias   . 

1,871,072 

11.158,363 

11 ,088,208 

12.015,286 

170,708 

1,368,016 

1,231,431 

1,522,555 

France  

3,373,416 

36,182,0113 

16,70*, 871 

11,501,246 

1. 053,953 

10,513, 390 

19.850.8% 

28,150,521 

ilalic  >.•■••.,.  • 

I,4ï6,7v; 

5.483,6» 

1,473,169 

69.»,  3!'  1 

918.006 

10,372,834 

6.142,643 

4,451, 10*. 

27,300 

703,717 

646, 587 

1,017,294 

40,17:. 

1,533,480 

1,165,5*0 

1,925,d32 

108 

34.S»i9 

5<6,tS72 

316,392 

• 

• 

■ 

443,939 

538 

2il,9l(. 

328,701 

501 .2!8 

161,412 

877,089 

294.139 

1,1(7,893 

83/231 

858,620 

624,811 

875. 43 1 

24,910 

143, Gf8 

324.003 

5-0,713 

Chili  et  IVrou.  ...... 

146,C0j> 

262,434 

325,038 

643,3(2 

Autres  destination!  .... 

3,703 

gMW 

313,292 

3i8,f'8.î 

Total  <kil.)  .  .  . 

90,004,407 

76,887,174 

78,807,006 

Me  mbre  «eulemeil  

8,151,801 

4,487,5*8 

6,058,377 

DESTINATIONS. 

1862. 

1862. 

1861. 

1K». 

1 

Méi'rinlir» 

49  nul, 
11  mon. 

iz  mou. 

iï  mois. 

Wi 

•r.  —  Pon 

\t  OHITiV. 

1,211 

•  33,0lf 

1C,3;t 

09.71° 

13.50! 

1      If  0,10. 

•88,989 

2I0.SU 

26, Ouf 

»  2'H,18i 

171,782 

2M.,72t 

» 

S53.8IS 

113,02* 

188,188 

140,  ICI 

2,249,504 

2.012.B3S 

1,033,881 

Autriche  

■ 

• 

• 

ttt,r<Ki 

0,8711 

45.IDI 

130,620 

188,368 

Tulel  (UL)  

3.133,811 

3,019,493 

3,411,231 

W,375 

M  _ 

141,31  g 

443,977 

mer.  — 

Owratti  d*  ftr  bat 

■M 

In. 

> 

378,780 

71,583 

23,384 

1,526 

24,872 

17,119 

390,36'. 

77,076 

633, 77ï 

441,537 

418,861 

19,804 

3(3.412 

60,143 

199,071 

103,484 

181,118 

230,708 

739,032 

• 

479,933 

7,004 

• 

BUtt-Uafe  

370 

?4.1S3 

41,811 

49,f,21 

11,377 

K7.IO!r 

174,77 

367,935 

2,  "37. 324 

1,053,680 

1,990,(kW 

113, 4C6 

- 

236,111 

155,719 

1  1  lame  n  Ih  H'"c 

taux  —  Ûttmpu  tri 

tntipt'gtfn. 

Piys-Bas  

8> 

4.501 

416 

70,95:1 

64.920 

217,017 

1?0.(0I 

162.W3 

85,799 

1 .403,685 

4i6,83| 

552,843 

» 

1,883 

780 

20,527 

1,6/7.6.8 

£63,648 

M)7,28J 

148.71!» 

4"..  472 

91.423 

Vllaneata  végétait*. 

—  I.ir.  brut  et  ixijnc. 

43,038 

541,855 

309,127 

«?4,71H 

202 

330,611 

133,*7l> 

4>0,4t<7 

iBClelerre  

1,244,167 

7,973,619 

6  947,131 

6,519,465 

(.77, 203 

8,960^0-> 

0,616,574 

9,269,740 

Uilftl  rîfsiinaCon»  

5.IÎ6 

98,511 

119,03t. 

(5,337 

I7,7l3,3ï9. 

17,124,978 

16,919,757 

1 .1188,546 

I,8Î4.43Ï 

l,9f»0;2IO 

1 

lia  de  e< 

•ton. 

S 

7.4H 

153,149 

I63.U? 

• 

120.482 

165,10 , 

212.241 

«,377 

1.7  5, 13,3 

275,7.'; 

4,51  H 

:,9i 

32,882 

108.736 

m.îpo 

Aulro»  destination»  

1,346 

25,576 

178,078 

la.tfn 

Total  Ml.).  . 

1,013,224 

889,53! 

181.072 

nifcçnihrc  ^pu'Cïïïpiï'  •  •  .... 

* 

13.5SN 

ti    _  | 

(')  Dont  une  quantité  rte  78.734  Vil.  d'ouvragr*  tt  U'usl.  n«il<s  de  li>nt<; 
étrangers  c/iulo»  dans  le  pays,  sous  le  l-éalHeo  •!*  l*Jfl.  41»  i  •  \i  loi  du 
4  mai»  1846,  pendant  l'année  1862. 

(2)  Dont  une  quantité  de  123,761  kil.  île  SU  de  coton  étranger*  teint*,  dam 
U  ^^Moge^d'Andrinople^Mu»  le  l.enéflce  de  l'art.  40  de  la  loi  du 


/ 
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DESTINATIONS. 

1863. 

1862. 

1861. 

1860. 

DESTINATIONS. 

18». 

1862. 

1861. 

1860. 

Décembre. 

12  mois 

It  moi*. 

|i  moit. 

Décembre. 

12  mois. 

12  mots. 

U  mon. 

12,111 

201,321 

220,643 

218,834 

Villes  biDtlalMiUN  

• 

• 

143,900 

9 

1,401 

11,330 

'  8,391 

28,093 

65,207 

sé.sio 

273,877 

1,382,498 

2,797 

30,271 

D 

14,194 

324 

11,641 

12,248 

13,114 

• 

2,061 

141 

100 

786,134 

6C0.8O7 

1,636,315 

81,840 

83,094 

207,123 

Fil»  de  lin  •Impie*  et 


113,053 

1,881,170 

980,186 

1,346,495 

14,881 

282,836 

228,522 

227,437 

83,660 

812,088 

i, 146, 133 

1,363,262 

22,236 

254,245 

257,801 

184,284 

23,476 

«55,10 

68,448 

73,995 

2,913,461 

2,688,091 

8,195,438 

229,266 

236,119 

601,903 

Zollrereia  

Paya-Bit   

»  

:itinationi  .  .  .  . 
ToUl  (Ml.)  


6,030 

912,647 

314,034 

403,678 

15,810 

283,588 

279,948 

877,894 

4,980 

4,900 

6,574 

878,820 

79,827 

1,635,117 

603,884 

87,286 

• 

65 

84 

9,078 

2,804,367 

1,204,21*4 

1,826,723 

104,117 

189,588 

22,093 

de  lia  il. 


Pays-Bai  

Angleterre  

France  

Aulret  destina' ions  

Total  (kil).  .  .  • 


17,696 

2,666 

89,1*0 

35,080 

144,893 

114,253 

127,639 

• 

1,125,849 

237,873 

11,575 

39,713 

26,383 

24,183 

• 

• 

8,068 

8,075 

439,328 

1,272,216 

456,920 

46,458 

•    •    ,  • 

•       •       •  • 

G r nia*  —  Froment,  tfxautu  monii  tt  non  mondé tt  mitill. 


Zotlrerein  . 

Angleterre 
France  .  . 


Total  (Ml.). 
Décembre  feulement.. 


Zjllrereia 
l'sy*-Bas. 


Tolal(klL). 
Décembre  «eulcment.... 


Z  >llrereln 
Pays-Bas . 


Prince 
Autres 


Total  (kll.) , 


P.yi-Bai  

Autreideatlnatloni 


Total  (kil.) 


22.127 

1H,02I 

99,951 

34,885 

19,028 

511,073 

116,973 

301,070 

4,520 

621,032 

174,066 

346,800 

8,007,550 

8,493,318 

1,788,846 

38,000 

• 

* 

— 

4,313,161 

6,331,274 

2,298,237 

587,688 

678,361 

24,834 

Cralaa.- 

■  StifU. 

32,689 

412,661 

2,213,453 

318,517 

32,418 

l,068,2rO 

1 ,060,796 

1,203,860 

0,948 

28,181 

1,375,248 

27,387 

• 

4,220 

1,802 

50,161 

— 

1,513,338 

4,650,999 

1,801,725 

72,065 

— 

155,849 

117,985 

ralaa.  — 

• 

AtOMf. 

vut  nui 

2j/  ,  1)2/ 

21,169 

103,168 

43,334 

.  808,677 

a 

63,820 

21,000 

308,691 

188,835 

2,523,216 

1,995,511 

270,034 

» 

* 

4,400 

5,639 

2,801,044 

2,821,273 

1,463,297 

364,e;7 

64,356 

• 

ralaa. 

lemria. 

94,220 

267,637 

383,066 

• 

840 

188 

* 

268,477 

288,833 

383,066 

94,220 

6,170 

• 

298 

• 

898 
4,210 
» 

194 

1,712 
79 

a 

1,435 
• 

Total  <MI.).  .  .  . 

293 

4,818 

1,983 

1,433 
» 

r.  m  lu».  —  Orf«,  «irottrjreoiiil  drkht. 

u 

|  20,580 
284,000 
198,017 
1,660 

13,937 
103,187 
1,586,6» 
» 

87,441 
1C3.B50 
1,054.527 
• 

piys-Bas  

France .  

Auiretdeiilnalioni.  .  . 

D 

7,800 
» 

ToUl  (kil.).    .  . 

7,800 

471,227 

| 

1,678,753 
23,654 

1,287,918 
194,504 
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DESTINATIONS. 


18». 
Décembre. 


1862. 
12  rnoli. 


186t. 
12  moii. 


1800. 
13  mois. 


Crains.— Poil,  UnUllti.  (ira,  fiteroltt  ti 


783 

24,816 

35,315 

48,137 

• 

31,099 

43,177 

• 

• 

19,313 

3,370,763 

10,871 

316.154 

391,317 

50,945 

Autres  destinations  

621 

1,08» 

8,417 

Total  (kll.).  .  .  . 

905,515 

567,989 

3,531,441 

11,656 

63,473 

1;438 

Zoilrerein  

Pars-Bas  

Angleterre.  

France  

Autre»  destinations 


Total  (Ul.)< 


3I6 
36,935 
19,400 
19,932 


11,588 
809,683 
115,668 
443,880 


1,579,831 
96,773  «> 


57,837 
«59,146 
419,190 
1,512,273 
654 


57,713 
£1,393,104 

350,550 
10,916 
4,930 


Ruaic. 


Villes  nansealiques . 

Pajs-Ba*  

France. 


Total  (Ul.). 


13,850 

77,641 

56,764 

51,317 

12,008 

35,091 

11,3 
■ 


188,354 
158,671 
1,133,045 
159,994 
324,713 
444,303 
188,8» 
148,321 


2,736,143  3,033,755 
256,960  « 


3,629,100 
633,414 


513,855 
101,663 
987,400 
195, 199 
453,893 
494,303 
109,869 
679,974 


1,642,902 
59,938 


437,581 
140,997 
952,378 
354,691 
6»o,ir.6 
43,638 
82,84* 
516,2*8 


1862. 
Décembre 


1862. 
13  mois. 


1881. 
t3  mois. 


1860. 
13  mois. 


3,168,037 


■■Mlle ment»  neuf*  et  mode*. 


Angleterre 
France.  . 


Total  (fr).. 


41,714 
33,292 
1,325 
13,450 

8,030 


88,C71 


380,025 
450,762 

98,890 
120,889 

40,168 

1,096,434 


506,M3 
497,618 
160,494 
396,543 
55,944 


1,317, 4M 


636,735 
511,361 
340,153 
750,886 
HO.2S0 


8,129,301 


Pays-Bas . 
Angleterre 
France.  . 


Total  (Ul.). 


39,312 
54,137 
138,861 
6.151 


218,'SI 


217,4*9 
764,939 
675,474 
43,172 


1.701.018 


187,461 
1,376,462 
448,613 
121,*96 


8,134,131 


131,671 
973,003 
903,354 
103,451 


1,173.079 


(1)  Dont  une  quantité  de  36,700  kil.  de  farine  provenant  de  froment 

tisbs^zsvr 18  biMc- de  ,irt  40 de u,oi  du 

(*)  Dont  une  quantité  de  558,473  kil.  d'acide  oléique,  provenant  de  grais- 
ses étrangères  tranformées  dans  le  pays  sous  le  bénéfice  de  l'art.  40  delà  loi 
du  4  mars  1846,  pendant  I'aunéet8tfi. 


Zollrereia  

Pays-Bas  

Angleterre 

France  

Suisse  

Autres  destinations  . 


Total  (kil.).  . 


Zoilrerein 
Angleterre 
France.  . 
Siiissc.  . 


•    •    •  • 


Total  (Ul.). 


3,782 

01,835 

106,196 

150,809 

1 ,693 

61,151 

37,151 

78,083 

4,250 

10,997 

13,876 

5,978 

1,644 

397,839 

134.100 

40,869 

103 

30.823 

3,393 

| 

3,856 

4,678 

15,129 

493,s:01 

3*9.294 

390,863 

11  473 

illess  de  | 

ruine*. 

30,635 

433,646 

158,061 

988,7tt 

19,760 

(21 ,683 

933,499 

1,035,109 

18,131 

870,815 

983,378 

669,433 

53,629 

735,643 

430,987 

79,303 

5,301 

68.143 

68,040 

139,883 

3,010,931 

1,583,825 

3,506,404 

136,366 

Inslramenli  de 


5,050 

34,100 

45,648 

75,700 

3,345 

47,854 

33,>33 

48,963 

3,000 

77,777 

70,333 

68,936 

Franc?  

1,897 

64,354 

90,330 

B4,67t 

* 

14,000 

» 

9,200 

• 

9,000 

3,500 

11,500 

Autres  destinations  .... 

14,898 

5,500 

18,800 

Total  (fr.).  . 

361,383 

368,138 

387,775 

15,193 

m         Mifl.l,    l  A*  ftrïniwi  .  li  »]  n  m  -  ml  --■  Él 


Zollvereln 
Pays-Bas  . 
Angleterre 
France .  . 


Total  (kil.)  . . 


Zillrarcin  

!>;ys-Bas  

Angleterre  

France   

A  cires  destinations, 


Total  :  kil.  )  . 


9,160 

73,993 

108.937 

152,799 

Sl,9f8 

144,500 

48,268 

65,533 

350,934 

3,343,282 

1,018,754 

2,064,117 

34,639 

533,832 

596,677 

460,938 

6,773 

433,394 

199,423 

n 

f*3 

8,108 

3,073 

m 

3,733,571 

8,573,730 

8,743,408 

425,705 

miles  ei 

194,946 

:  reliée. 

517,113 

3,164 

55,397 

47,731 

69,588 

1,713 

43,826 

34,560 

35,535 

18,150 

67,111 

35,510 

«3,475 

5,208 

54,493 

90,093 

121,737 

3,185 

33,583 

16,049 

14,619 

243,409 

SI3,»S8 

294,954 

51,6(9 

13,739 

89,250 
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OBSTINATIONS. 

1  mi 

1  INI. 

loua. 

1  Uil  1 

1  t>  1 

1  Décembre. 

19  m iu. 

12  mois. 

12  moi*. 


ilcaulqueo  i>n(»4  «tu  défait» 


32,440 

8,792,221 

4,380,234 

3,196,584 

174,640 

903,098 

745,907 

732,(23 

à    ilâtl  tAMl 

I  ,UM,»;1' 

1,279,8S8 

8  IfiS 

152,979 

t%9  lui 
1331,  Illl 

5i0,453 

3,596,613 

1,920,881 

1,120,447 

12, tas 

1  tfii  l<5B 

1  |CAt  j*.  vit 

789,272 

i  ,  iti. 

133,312 

2,259,642 

8,303,383 

1, 112,647 

62,830 

803,390 

l«4,768 

1,700,089 

• 

203,000 

41,9/7 

6*1,517 

8,577 

S 63, 199 

» 

t 

348,189 

1,436 

218,000 

» 

• 

146,000 

7li 

1,(»8 

128,218 

2,440 

76,3(8 

130,8» 

420,0*7 

«7,246 

280,963 

14,808,443 

H  _ 

13,341,191 

10,846,0» 

,261,821 

1,069,134 

899.411 

et  quincaillerie 


Zollrerein.  . 

vateskutteai 

r  0TS*Ba9.  •  * 

Angltiefre  *•*■•••« 

France.  A  

Suisse  

Algérie  »  .  .  ,  • 

Brésil  

Autre*  destlnatieut  .  .  . 

Total  [fr.]. 


21,135 
2,100 
59,763 
20,643 
20,091 
«SB 

• 

MO 
4,460 


219,078 
33,701 
482,501 
231,678 
306,818 
51,174 
13,474 
28,217 
92,584 


I,437,8f0 


132.61» 


4e  tonte 


184,66» 
45,378 

483,69: 

262, so; 

239,764 
16,420 

0 

49,71 
81,989 


1-424,2  t- 


218,604 
23,147 
490,013 
367,079 
275,813 
10,179 
• 

84,108 
79,863 


l,478,8C8 


I.5C4 

31,833 

68,040 

109,558 

38,141 

482,335 

419,624 

371,622 

52,433 

261,393 

81,308 

00,193 

28.671 

220,778 

271,703 

28*,80« 

» 

10,230 

«5,900 

«8,200 

29,400 

39,200 

29,415 

8,095 

3,130 

28,310 

60,53!» 

218,337 

finit».).  .  . 

1,077.101 

932,417 

1 ,080,8f8 

140,501 

•       •        *  * 

•       ■        a  • 

(1)  Dont  une 
appareil!  soue  le 
l'année  1862. 


de  1,027,136  lui.  de  pièces  détachées, adaptera  • des 
de  Pari.  40  de  la  loi  du  4  aura  i«âf,  pendant 


1862. 

1862. 

1861. 

1 ÉW}. 

DESTINATIONS. 

Décembre. 

12  note. 

12  mois. 

12  mon. 

iulhcrcin. 
Villes  ban* 

Pars-Ba*  

Angleterre  .  t  ,  .  . 

France   

Portugal  

Italie   

ÈUU  Unit  

Cuba  et  Porto  Rico  . 

Brésil  

liilrea  destinations. 


de?  guerre—  Arme»  ptnaiiMt 

2K:«97  2,770,430  S,;61,796 

38,760  1,190,040  600,776 

89,840  964,531  931,658 

1,593,995  7,313,032  2,922,5 

486,712  8,076,916  8,369.932 

•  10,080  369,884 

139,069  763,311  337,248 

9,300  1,480,786  413,630 

B,fO0  129,973  40,711 

16,600  137,613  488,927 

66,844  498,729  391,283 


Total  (fr.) 


23,334,163  18,255,976 
1,688,717  (1>  - 


Œnfa  de  volaille. 


3,105,197 
341 ,533 
1,083,718 
1,631 ,099 
4,716.541 
129,630 
19.549 
197,555 
3t,030 
231,033 
666,701 


18,103,428 
1,247,409 


Total  (pièce*).  .  .  . 

7,920 
1,859,580 
570,391 
1,090 

229,816 
13,842,545 
4,814,626 
52,071 

170,009 
14,285,171 
5.321,204 
64,469 

209,529 

11,686,576 
4,621,630 
71,839 

20,938,3!i8 

19,840,853 
1,197.913 

■ 

18,539,081 
1,9|2,t«9 

e  aeree. 

—  rotent 

2,210 

33,899 

14.294 

«9,254 

» 

39.3C0 

R 

69,188 

8,73» 

257,004 

558,999 

216,930 

7.7!» 

228,879 

480,548 

87,4H6 

Autres  destinations  .... 

887 

12,691 

1,617 

«,480 

ToUHkll)  .... 

1.72.675 

823,4»« 

Î62,033 

19.623 

Ourrnfe»  de 


—  Fmntt*  ét  tonte  tttit. 


• 

0,743 

• 

• 

4.931 

13,643 

2,752 

1,118 

8,703 

19,133 

2,83» 

M 

• 

2.633 

3,380 

8>0 

4 

131 

19,534 

8,707 

ToUl  kll  .... 

42,210 

28,521 

4.914 

7,288 

PsîcelatMtt 

de  toute  mi 

fr. 

-  84 

5,310 

7,177 

3,184 

Ville»  banseatUjurt  .... 

4,143 

82,8)16 

41,706 

42,947 

10,727 

IHt.ÉOI 

Ï95,077 

181,851 

83 

3,609 

1,349 

12,800 

Autre»  destinations  .... 

2,08» 

G.etit 

4.943 

32,4)2 

218,259 

351,252 

273,234 

17,427 

il 


Dont  une  valeur  de  1,127,723  franc*  d'arme*  étrangères,  transformé»' 

\'»n*è  \m.i0nl  '*  Ml"*c,d*  l'*rL  Wd* ,,loi  du  *  B*n  *8W'  P*D,,1^, 
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DESTINATIONS. 


1862. 


isttt. 


un. 

18m,l',. 


1860. 
II  mois. 


DESTINATIONS. 


1862. 

1861. 

1880. 

12  mois. 

1)  moii. 

11  mois. 

Papier  de  tonte  espèce,  blanc,  fris,  eto. 


SuWe  et  Norwaga  

• 

86,100 

41,80$ 

78,090 

Villes  bansealiqnes.  .... 

17,180 

285,024 

236.264 

266,87iJ 

78,0*8 

1,118,364 

1,020,779 

990,385 

881,8*1 

tf<m,m 

8,312,308 

l,842,>67 

8,8U 

88,711 

l»,0-8 

188,009 

■ 

11,030 

6,460 

4,000 

• 

«,400 

78,260 

146,340 

Cuba  et  Porto-RIcb  

• 

60,180 

82,000 

31,030 

87,260 

SJ4.6K 

668,437 

699,9C0 

13,850 

88,038 

86,096 

214,013 

10S.BH0 

371,480 

813,930 

169,400 

Antres  desilatUont  .... 

ia,538 

139,064 

1«7,4H 

«89,461 

Total  (frj  .... 

8,800,188 

8.994,100 

8,193,943 

873.8» 

on  de  poil  de  chèvre. 


Pays-Bas 

Suisse . . 
Autres 


Total  (kil) 
Décembre  teulenent.. 


SS 


Zollverein  

Pays-Bas  

Autres  destinations 


Total  (fr.j.  . 
Décembre  seulement. 


Papier  à  meubler 


Part-Bas. 

Angleterre. 

-  et.  . 

Total  (».). 


P  i  y  ^  - 1  !..  a  

Angleterre  

France  

Etats- Unis  

Bréasil  ,  

Total  (fr.)  .  .  . 
Décembre  seulement  


11,988 
800 
8,419 
7,800 
• 

80,357 
9,194 
8.036 

40.843 
288 

sa.sai 

28,908 
1,716 
21,980 
10,800 

«»,8rc 

li,44ï 
7,981 
187, 9Î9 
48,540 

138,718 

116,762 

3t4,78l 

82,104 

»ler  dei 

1 

240 

10,300 

100 

• 

2,816 

83,263 

86,118 

18,16) 

10,680 

B9.3WI 

16,810 

4,900 

3,701 

80,489 

14,834 

1,091 

18.808 

880 

8,950 

1,260 

12,838 

8,700 

800 

9,663 

10,130 

1,930 

7,818 

18,396 

20,773 

191,887 

79,042 

80,432 

Pays-Bas  

Angleterre  

Autres  destinations  

Total  (kil.)  

••••••• 


•23 
84 


1,898 
111 

108 


1,517 


78  - 


104 


1,727 


3,052 


3,121 


1.07fi 


1,076 


1  tii 
-  »  v 

1  '1110 

1,113' 

01 

117 

84 

811 

68 

385 

1,630 

87 

684 

1,033 

8,378 

22,018 

22,827 

14,160 

871 

8,127 

1,081 

12,9/0 

25,6*7 

83,889 

Passementerie  de  tonte  espèce  neu  spéciales»  ent 


» 

5,711 

1,064 

1,9W 

38 

2,888 

8,788 

6,885 

3,400 

1,000 

a  ' 

110 

3,198 

i 

440 

• 

9,000 

■ 

12.Î67 

14.786 

8,929 

14* 

Zollrerelo 
Vill 
Pays-Bas 
France . 
Grcce  .  . 
Antrri 


Total  (kil.)  .  .  . 


333,477 
29,790 
96,108 

189,190 


8,4»9,9;6  8,804,706  t>,874,«j09 


828.436 
1,498,307 
1,073,128 
426,108 
883,186 


12,(108, 22* 


873,812 
1 .683,t 
1,703,394 
94,042 

888,789 


13,062,636 
972.188 


648,494 
1,897,061 
1,866,123 
132,338 
416,844 


1.0*0,644  - 
(années,  préparées  en  apprêtées. 


13,838,769 

M 


8, «80 

146,993 

191,261 

184,687 

Villes  hanslatiques .... 

■ 

10,289 

4,340 

8,087 

2,081 

37,800 

38,289 

69,486 

6,068 

89,880 

38,283 

66,391 

Autres  destinations  .... 

3,940 

26,237 

42,249 

100,622 

Total  MM,  .  . 

280,869 

314,342 

879,333 

21,866 

38,481,484  189.3>-8,7I2  141.821.  Ml  18l.340.b55 


Angleterre . 
France.  .  , 


.... 


ToUl  (kil.) 


Décembre 


135,178 
87,919 


21,182 
3,621,66* 
178,340 


44,492,768 


1,471,468 
841,067 


230,221 
106,651.007 
59  J,  SOI) 


298.G61.DS1 


1,131,068 
391,118 


24S,2tO 
109,704,884 
l,0FO,810 


234..W118 


1,714,424 
740,13» 


183,499 
98,306,932 
298,203 


t 
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DESTINATIONS. 


1862. 

1863. 

1861. 

1860. 

12  moi». 

18  moi». 

12  note. 

—  Ârdoiics  peut  toitures. 


Zollrertlo   . 

France  

ToUl  (pièce*) 
Décembre  seulement . . . 

Villes  nsnséaliqHH  . 
Pays-Bas  

.  .  *  . 

.  •  . . ,  .  T  •  •  • 

États-Unis  

Autres  destinations  .  .  .  . 

ToUl  (Ht.)-  • 
•  .  • 


246,100 
156,100 

10,« 


412,200 


5,404,790 
3,374,8 


8.805,700 


4,818,650 
3,507,160 


8,361,110 


4,05t,ÎOC( 
2,074,700 


6,143,109 


1862. 

1862. 

1861. 

12  note/ 

12  note. 

100,000 

6SÎ 

10.000 

30.C00 

190,000 

• 

20.138 

16,285» 

444,891 

306,609 

747,848 

Ville»  baBJéatiqueS  

S0,000 

321,060 

411,018 

1,207,536 

136,190 

43S.675 

82i,8t2 

5,893 

• 

135,400 

• 

20,103 

1,325,000 

8,560,»» 

1,688,309 

3,818,835 

9,300 

32,883 

24,779 

66,073 

10,180,448 

3,259,210 

4,596,443 

1,886,779 

Total  (kll.)-  • 

2,425 

13,510 

11,802 

13,560 

36 

888 

408 

436 

18 

705 

208 

3,506 

15,113 

13,418 

16,553 

_ 

«—  PU  il  léihia. 

1,0711 
6,926 


100 
3,488 


7,9 


415 


415 


112 

1.265J 

3,062 

240 

5.261 

1,330 

1,400 

100 

1,809 

677 

2,196 

Total  (kll.).  .  . 

8,?Si 

2,397 

6,658 

6,666 

3»,633 

56,140 

4«,0M 

411 

19,257 

3,516 

5,9i3 

Autre*  •IcsUnaiions  .... 

6 

1,523 

8,673 

5,:«3 

ToUl  OU.).  .  . 

60,414 

68,329 

57,226 

7.083 

234 

60,178 

13,524 

11.462 

31,77» 

63,583 

8,538 

84,032 

1,853 

9,326 

80,052 

«6,970 

Autres  desMaatiOBJ  

478 

4,064 

•  1,989 

1,323 

Total  (taect.)  .  .  . 

146,088 

41,893 

163,776 

34,343 

3,376 

48,185 

Héclaet)  «t  bltnrue*. 


233,546 
2,618 
47,3»3 


186,942 
24,330 
127 


2,543,139 
518,018 

1,512,362 
367,039 
499,9 
79,315 
153,484 
816,268 
184,780 


6,073.991 


856,207 
313,033 
392,574 
863,616 
241,687 
69,697 
92,761 
• 

163,968 


1,808,011 
174,014 
881,600 
785,990 
137,773 
174,083 
343,612 
13,168 
197,761 


2,e93,5f5  3,338,970 


Part-Bai . 
France.  . 


Coba  

Brésil  

Rio  de  la  Ptata  .... 
Autre;,  destinations  .  . 

Total  (Ml.) 


403,054 
2,813 

247,799 
88,81ï 

768,52» 
19,594 
06,82*1 

711,315 


3,8(7,245 


8,488,336 
319,062 

1,055,141 
153,172 

1,736,064 
36,37» 
334,681 

1,044,001 


7,078,856 

w  _ 


8,343,058 
904,755 

1,892,033 
141,3(1 
877,954 
193,935 
78,473 
47,479 


6,478,972 


448,346 
363,821 
803,701 

45,266 
889,68! 
380,601 
723,977 

79,738 


3,030,534 


Paya-Bas  

Autres  destinations 


Tottl(kll.).  . 


3,739 
65 


8.801 


5,932 


3,932 


4,t84 
46 


4,830 


rrle  dé  , 

Zolkerein  

13 

275 

60 

117 

30 

«'0 

1,443 

450 

Autres  destinations  .... 

II 

287 

Total  (kil.)  .  . 

1,262 

1,809 

747 

Décembre  seulement,  .  ,  , 

56 

(I)  Dont  une  quantité  de  6,028,674  kil.  de  rit  étranger,  pelé, blanchi  et  glicé 
l'année  VÀi  *°U*  '*  bMli<*  d*  VvX'  40  de  u  ,o1  du  *  m»" 1M8»  P«»<*»« 

(Vorr  lt  Vt*fpHmtni.) 
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3«  SUPPLÉMENT  AU  N*  34.— 1863. 


DESTINATIONS. 
t 


mi. 


1802. 


Ht 


Ml, 
12  mois. 


ISO). 
12  moi». 


Sel  ralDal  (atcc  dUhargt  dtl'acciu). 


Znllfcrcln  

Autres  destinations. 


Total  (kM.), 


144,703 
3,000 


147,708 
■ 


134,752 
0,730 


(6t,G02 


on  a  br. 

Ml  Cl*. 

1 

877 

70 

116 

3,782 

'  5,500 

2,327 

Autres  destinations  .... 

35 

199 

355 

82 

Total  (kil.) .  . 

4,498 

3,931 

2,623 

Drceraîire  gfulrmpnt 

229 

S 

OU-.  - 

A crues. 

m 

3,005 

4.8SU 

5,52.1 

1M 

2,723 

1,150 

4,082 

• 

1,510 

» 

593 

Autres  destinations  .... 

1 

2,014 

0,121 

TuUl  (kil.)  . 

7,900 

8, OS- 

10,32; 

581 

•        •       ♦  « 

•*     •      •  • 

t.  -  (Ar«  décharge  dt  Cacciu.) 

270,283 

3,252,754 

847,037 

040, £62 

198,590 

420,468 

153,940 

• 

i 

11 

183 

» 

Total  Ml.),  . 

3,653,222 

707,730 

646,202 

474,87a 

DESTINATIONS. 

1862. 

1802. 

1S0I. 

1?C0. 

décembre. 

12  mois. 

12  mois. 

12  mois. 

Tabac»  non  fabrique»,  en  fenilleaou  en 


Suide  ei  Norwérjc  .... 

Danemark   

MecklcnboutgSthwérln  . 
Villes 

Angleterre  .  . 

France  

Italie   


Autriche  

Tuiquie  

lllo  de  la  Mua  

Chili  et  Pérou  

Autret  destinations  .  .  . 

Total  (kil.).  .  .  . 
Décembre  seulement  


(ate e  décharge  de  l'acche). 
43,014 


/oltviTPÏn 

937 

8,319 

7,431 

17,381 

• 

1,094 

251 

■ 

12,250 

36,883 

«0,97!» 

3!>,"33 

28 

1,821 

15,018 

1,117 

• 

472 

028 

o 

Brésil   . 

• 

77? 

0 

Autres  destinations  .... 

633 

991 

203 

14,510 

Total  (H.).  .  . 

50,958 

74,830 

72,2.6 

13,888 

- 

S». —  Cigaret. 

Zollvercin 
Pays  Bas.  . 


Suisse  

Etats-Unis  

Chili  «t  Pérou  

Vulrcs  destinations.  . 

Total  (kil.).  .  . 
Décembre  l 


Zoilvcrein  

Villes  hanséaliques  .  .  . 

Pays-Bas  

Angleterre  

France   

Suisse  , 

États-Unis  .*. 

Brésil  

Rio  de  la  Plata. 

Chili  et  Pérou  

UltfW  destinations.  ,  . 
Total  (kil.)  .  .  , 


6.693 
102,735 
lôS,30l 

33,4*5 
£81,031 

40,837 
232,000 

21,9:11 

47.9C0 


40,433 


410,810 
56,458 
131,193 
583,26* 

4,040,619 
500,737 

9,193,865 
819,098 

1,916,126 
931,640 
630,63* 
213,597 
29i),638 


1,240,645 


i0,17i,68: 


301,403 
137,5f7 
292,031 
956,319 
4,741,035 
333,551 
11,745,047 
1,327,60» 
2,304,558 
867,113 
260,145 
76, £81 
295,418 


23,641. 768 
1,626,598 


160,860 
443,033 
206,059 
1,647,318 
6,496,185 
110.70» 
5.C13.6Î0 
693,403 
531,951 
2,520,997 
1,057,203 
830,9:0 
769,511 


20,51)7,541 
1,6*38,300 


ZolUerein. . 
Pays-Bas  . 
Angleterre 
France  .  . 
Turquie.  . 
Etali-Dnls  . 
lutres  i 

.Total  (kil!1, 
Décembre  seulement 


515 

0,363 

7,413 

8,936 

1,436 

14,464 

11,525 

63,591 

192 

10,018 

12,187 

'  21,781 

2,009 

26,863 

21,470 

22,887 

U 

2,263 

COB 

13.994 

6,372 

12,527 

8,0*2 

14,422 

12 

16,955 

21,317 

50,896 

91,483 

83,580 

108,507 

11,376 

3,599 

8,781 

:oton  («on  comprit  la  nankin.) 

2,798 

21,403 

31,517 

13,284 

57,123 

171,183 

185,305 

173,338 

43,3*6 

1,1 38,380 

1,185,723 

1,122,348 

13,33* 

im,KAi 

193,722 

283,231 

10,823 

387,410 

521,087 

033,151 

4,380 

so,o« 

122,982 

«4,753 

1,971 

62,100 

41,701' 

59,408 

3,08'' 

56,515 

142,215 

95.340 

2,432 

23,021 

3,971 

97,778 

84,878 

350,748 

310,94:, 

421,622 

1,154 

20,737 

103,457 

S8,UW 

2,0*8,011 

2,870,70i 

3,OI0, 7ï6 

213,941 

(0 

191,670 

£83,161 

—  Vrapi, 

ratimin  et 

tiuMt  iimUairu. 

18,740 

$99,137 

247,343 

114,7*13 

6,185 

179,716 

177,264 

138,153 

70,615 

780,887 

188,783 

473,7(,'7 

44,091) 

663,070 

6(9,823 

062,028 

629 

3,757 

28,421 

81,070 

5,282 

63,587 

31,313 

70,334 

53,26ù 

300,752 

161,222 

179,453 

2,330,69.1 

1,585,169 

1,751,462 

184,822 

122,936 

158,791 

(1)  Dont  une  quantité  de  1,916  kil.  de  tissus  de  coton  fabriques  dans  le  pavs 
avec  des  fils  étrangers,  soul  le  bénéfice  de  l'art.  40  de  la  loi  du  4  mars  184b, 
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 L_  * 


DESTINATIONS.  ■ 

mt. 

Décembre. 

1862. 
12  moi». 

1861. 
12  mois. 

1880. 
12  mois. 

TL.na  de  In 

• 

tmt,  ;  m, 

rtm  qmt>  l 

6,923 

118,405 

154,933 

133,162 

66? 

0,288 

6,820 

23,650 

5,343 

29,046 

13,273 

7,831 

1,097 

17,703 

17,438 

6,732 

Rio  de  la  Plat»  

3W 

22,512 

14,128 

autres  destinations.     .  .  . 

2,06» 

13,838 

0,(27 

9,992 

Total  (kil.)  

14,006 

188,420 

223,703 
10,892 

197,801 
17,160 

|  1862. 

1802. 

1861. 

1860. 

DRSTIMATIOH!=. 

■  Décembre. 

12  mois. 

12  mois. 

12  inoit. 

dcnU-lU-M  de  «oie  et  de  lin. 


Ï6.517 

194,123 

118,298 

384,287 

• 

K6.044 

76,073 

93,587 

1,300 

10,300 

40,275 

79,008 

160,507 

1,377,978 

1,203,531 

1,832,693 

1,883 

16,455 

141,436 

11,208 

1,C63,«00 

1,381,4(3 

2,420,873 

190,109 

132,420 

• 

298,338 

Verrerie».— Glace»  à  miroirs  itaaUn  et  nondtamén. 


TlMut)  de  Un  cl  de  chanvre.  —  Toilt*  et  linge  de  table. 


Zollvreln  

Villes  hanséatlques. 
l'jys-Bas  

FMnce  

Cuba  et  Porto -Rico 
t'ilreMleslinations 

Total  (kil.). 


73,310 
36,811 
148.084 
95,031 
60,752 
47,912 


636,241 
S94,« 
1,328,426 
1,193,415 
593,645 
072,148 


4,520,312 

,1104  O  - 


630,116 
253,56» 
1,210,306 
1,607,012 
290,310 
348,373 


4,399,686 
311,676 


648,348 
311,124 
1,008,436 
1,480,790 
281,873 
370,218 


4,100,789 

519,876 


17 

643 

521 

71 

10 

113 

234 

618 

153 

• 

122 

• 

» 

Aulris  destinations  .... 

38 

215 

ïB 

398 

1,997 

1,336 

1,389 

• 

• 

ZoUvereln  

Pars-Bas  

Angleterre   

France   

Autres  destinations  

Total  (fr.)  

é  cembre 


61,396 
5,823 

3,1 

77,81*2 
5,227 


457,020 
160,445 
347, J 
497,546 
8y,289 


1,373,104 
153,540»  _ 


422,103 
124,033 
209,410 
270,390 
93,520 


l,JI8,ti94 
131,269 


471  ,«'0 
123,258 
502,797 
188,218 

6*,038 


1,354.201 
50,336 


[I]  Dont  une  quantité  de  407,023  Ut.  de  tissus  de  lin  fabriqués  dans  le 
-  fils  étrangers,  sou»  le  bénéfice  de  l'art.  40  de  la  loi  du  4 


M: 


(2  Dont  une  râleur  de  136,139  francs,  relative  kdes  tulles  de  colon  i 
M  blanchis  dans  le  pars  sou*  le  bénéfice  de  l'art.  40 de  U  Ic4  du  4 
S46,  ptndaul  Tannée  1o6t 


102,204 

163,5:W 

168,450 

» 

222,176 

148,488 

197,931 

8,300 

118,744 

111,833 

65,151 

46,493 

318,177 

197,020 

133,979 

77,155 

074,035 

793,789 

391,0(8 

2,700 

61 ,425 

204,810 

305,070 

Autresdeslinations.  ... 

2,624 

51,171 

103,964 

138,149 

1.547.9K 

1,723,430 

1,599,778 

137,272 

138,23¥ 

133,810 

Verrerie».  -  Ferre  à  vitret 


Russie.  

Suède  etNorwége. 


Vill'S  hanséatique*  , 
Pays-Bas  


Italie   

Autriche  

Turquie  

écj-pto  

Étals -Unis  

Possessions  anglaises 

Brésil  

Rio  de  la  Plata  .  .  . 
Cblli  et  Péroa 
Autres  destinations 


«  .  .  .  . 


Total  (Ml.). 


26,554 

123,183 

276,331 

94/ H 

30,893 

m,  535 

404,614 

SU,  194 

117,798 

923,804 

070,152 

966,886 

557,813 

2,170,(32 

2,082,333 

1,814,344 

730,418 

3,416,332 

2,927,124 

2,965,715 

1,316,648 

7,354,246 

6,234,066 

5,G2»,!44 

87,193 

494,634 

464,144 

310,466 

196,429 

a&3,438 

372,996 

772,167 

1,l38,ë48 

2,967,674 

1,407,421 

2,723,382 

3', 153 

163,463 

443,143 

459,619 

137,980 

3,074,432 

4,420,338 

9,868,672 

17,850 

.1,191,730 

2,043,1(0 

1,382,7:0 

1C9.247 

1.21,810 

702,771 

827,927 

38,401 

400,376 

431,601 

164,313 

392,934 

169,611 

267,032 

101,612 

774,175 

742,939 

983,078 

25,697,810 
(1)  _ 

24,043,726 

30,227,965 

4,842,469 

3,983,473 

4,839,083 

Verrerie».  —  CriitalUrin  uniti  on  mouléti. 


1,045 

63,212 

16,947 

25,936 

16.916 

79,869 

115,031 

92,621 

53,238 

191,399 

63,720 

173,712 

55 

44,278 

73,737 

6,723 

• 

25,211 

17,323 

81,287 

Cuba  et  Porto- Rico. . .  ... 

• 

2,400 

13,031- 

2,150 

» 

1,260 

4,591 

20,148 

12,265 

63,898 

101,80.'. 

51,953 

Autresdeslinations  

10,1)31 

53,889 

34,086 

83,087 

Total  (Ul.)  .... 

623,426 

442,31* 

609,617 

04,300 

— 

31,630 

55.14C 

(I)  Dont  une  quantité  de  10,628,333  kil.  fabriqués 
Tannée  1862,  avec  du  sulfate  de  soude  étranger,  s 
licle  40  de  la  loi  du  4  mars  1846.  l.a  quantité  de  suit 
est  de  1,975,933  kil. 


le  pays,  pendant 
le  béoélice  de  Par- 
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DESTINATIONS. 


1803. 

1802. 

18(11. 

Décembre. 

12  moi*. 

13  rooii. 

1860. 
12  moi*. 


Verrerie*.  —  Crht«U*rUttnllh*,traté(*,4l». 


VUleshanséaiiqucs  . 

Pays-Bas  

Angleterre  

France   

États-UnU  

Brésil  

Rio  de  UPlala  .  .  . 
et  Pérou.  .  .  . 
destination* 


Tolal(lul.j. 


17,734 

178,260 

Ï83.Ï6J 

178,832 

29,837 

209,970 

112,638 

139,980 

77,347 

520,704 

463,883 

393,629 

41» 

32,161 

50,739 

36,357 

• 

237,813 

248,471 

268,013 

1,700 

68,220 

93,781 

61,207 

11, «58 

77,990 

152,083 

139,030 

13,737 

63,918 

100,518 

103,230 

38,1» 

232,731 

348,293 

306,273 

1,610,061 

1,701,93(1 

i,Bi8,6O0 

100,397 

130,126 

147,137 

10,991 

163,862 

6,119 

893 

10,e22 

332,320 

3,716 

8,002 

332,27» 

1,727,403 

1,490,02* 

1,713,331 

56,813 

843,434 

333,330 

172,819 

Autre*  destinations    .  .  . 

1,288 

9,089 

l«7 

3,138 

ToUI  (ULJ  .... 

8,480,100 

1,733,334 

1,894,883 

• 

433,193 

306 | 759 

289,900 

DESTINATIONS. 

1862. 

1862. 

1861. 

1860. 

Décembre 

12  mon. 

12  moi*. 

12  mol*. 

€ 

380 

93,661 

87,946 

336,984 

3,152,783 

3,013,193 

3,353,330 

389,082 

3,017,471 

3,890,000 

3,164,769 

> 

93,213 

388,140 

165,138 

117,898 

649,439 

728,831 

471,686 

34,077 

167,068 

191,113 

90,839 

8,819 

78,633 

146,026 

89,563 

63,791 

i,4€i, m 

451,740 

1,988,876 

20,672 

162,123 

63,828 

136,946 

Possession*  anglaises .... 

■ 

76,309 

60,627 

181,589 

> 

24,622 

373,119 

RJ6.612 

180,163 

388,4*0 

69,854 

217,716 

Autres  destinations  

27,764 

261,345 

338, 8S6 

263,344 

9,841,818 

8,706,741 

9,024,966 

1, 378,210 

828,13-' 

973,382 

vin»  en  cercle»  et  en  bouteilles. 


i 

36 

40 

44 

•  13 

144 

G6 

100 

8 

73 

199 

31 

*iu nations  •  #  ,  . 

18 

«1 

68 

34 

ToUI(heel.)  .  . 

336 

570 

229 

1  seulement  . , » 

42 

a 

370,690 

615,8701  126,923 

Pays-Bas  

31,100 

282,802 

468,396 

li9,02S 

6,960 

81,220 

320,10] 

46,900 

KSpBgtW  •  ••••fa 

316,000 

3,761,000 

3,562,000 

3,049,000 

• 

36,900 

18,200 

• 

29,000 

80,830 

178,600 

681,000 

Total  (fr.).  .  . 

3,773,442 

5,171,371 

4,048,l;3j 

512,060 

Zinc  bi 

Mit 

237,400 

1,973,146 

1,915,106 

10,121,471 

274,380 

761,731 

636,743 

277,787 

498,191 

12,018,251 

11,968,676 

5,267,836 

• 

4U0,U00 

53,875 

1,024,093 

Autre*  destinations  

2,018 

38,501 

53,018 

80,234 

13,181,629 

14,041,118 

16,778,421 

Décembre  seulement  

1,029,389 

1,299,862 

1,233,413 

Comparaison  du  commerce  de  1868,  arec  celui  du  annéu  précédente!,  sovs 
le  rapport  du  talcun 


Pour  I 


du  mouvement  commercial,  en  ce  qui 
au  tableau  qui  précède,  ou 


A  l*IK>OBTAT10il. 

Pour  le  mot*  de  décembre  1862  : 

Une  diminution  de  29  p.  e.  sur  le  mois  de  décembre  1801 . 
Une  augmentation  de  15  p.  c.  sur  le  mois  de  décembre  1860. 

Pour  l'année  1862  : 


(I)  Importation  ver»  ce  pays  consiste  principalement  eo  Ispios,  rolallle 
et  gibier  tués. 


Une  augmentation  de  1  p.  c.  sur  l'année  1861. 
Une  augmentation  de  7  p.  c.  sur  Tannée  1800. 


k  l/RirOMATIOS. 

Pour  le  mot*  de  décembre  1862  : 

Une  augmentation  de  60  p.  c.  sur  le  moi*  de  décembre  18C1. 
Une  augmentation  de  14  p.  c.  sur  le  mois  de  décembre  1860. 

Pour  raunée  1862  : 

Une  augmentation  de  12  p.  c.  sur  l'année  1861. 
Une  augmentation  de  5  p.  c.  sur  l'année  1860. 


(I)  La  comparaison  ne  porte  que  sur  les  articles 
les  relevés  mtnniU  des  années  1861  et  1860.  Cetie 


sible  en  ce  qui 


qui  ont  été  compris  dans 


e*  manbaudiie 
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La  comparaison  de  18C2  avec  1861,  fait  ressortir  les  principales 
ifférences  qui  suivent  : 

■  ■roiTATiOR.  — Aiijnuniaiiom. 

Filaments  végétaux  :  lin  brnl  et  peigné   2,625,536 

Fils  do  laine   1,5*6,821 

Grains:  sxitje   2,6(16,946 

—  orge,  e*eourgeon  et  d/èche   797,926 

—  famés  ..-  •.   1,716.2*2 

Laine*  m  masse   7,812,978 

IVaui  brutes   15,506.627 

Pommes  de  lerre   2,041,77* 

Tissus, de  laine  légers   5,680,6  0 

Tissus  de  soie   2 , 568 ,  6C0 

Viandes  de  tonte  espèce   5,210,595 

Vins   4,748,069 

* 

Bestiaux  :  bete»  bovines,  veaux  exceptés   1 ,786,590 

Café..   5,206,149 

Coton  en  laine   17,570,014 

Graines  oléagineuses   5,510,767 

Graines  de  lin  è  semer   1,958,560 

Grains  :  froment   7,420,229 

—  iroiae   2,158,199 

Riz  pelé  et  en  paille   677,047 

Sucres  brots   5,050,902 

Tabacs  non  fabriqués,  en  feuilles  ou  en  rouleaux. . .  2 ,360,995 


cxponTsrioit.  —  Augmentation*. 

Beurre  frais  et  salé.  

Ecorces  4  tan  

Fer  battu,  étiré  et  laminé  :  rails  

Fer  ;  ouvrages  de 
Filaments  végétaux  : 

Fils  de  lake  

Fils  de  lin  simples  et  retors  

Laines  en  ma>s*  (il'oiigine  belge  seulement)  

Machines  et  mécaniques  

Munitions  de  guerre  :  armes  portatives  

Peaux  brutes  

Tissus  de  coton  

Tissus  de  laine  :  draps  *t  casimirs  

Tissus  de  liu  et  de  chanvre  :  toiles  et  linge  de  table. 

Verreries  :  verre  à  vitres  

Viandes  de  toute  espèce  

Zinc  brut   

Zinc 


Diminution*. 
Eaux-dc-vic  (avec  décharge  de 


Buissons  distiilées 

l'accise)  , 

Charbons  de  terre  

Filaments  végétaux:  lin  brut  et  peigné 
Grains  :  froment  


*,1Î5,771 
871,611 
1,933,601 
741,822 
891,1*5 
615,430 
843,977 
4,561,796 
5,927,651 
5,078,187 
2,268,406 
1,862,538 
16,9S9,752 
824, 9U 
2,178,829 
968,196 
1,002,511 
977,942 


807,280 
1,415,296 
829,972 
858,084 
736,778 
605,570 
2,408,14» 


MOUVEMENT  DE  LA  NAVIGATION  MARITIME.  —  Annéet  1862,  1861,  1860. 
Période  du  1"  janvier  au  30  novembre. 


BUREAUX. 


LiUo. 


Entrée. 


Sjitie  , 


Total... 


NOMBRE  DE  NAVIRES. 

TONNAGE. 

DEGRÉ  DE  CHARGEMENT. 

îges. 

1861.  | 

1S60. 

186». 

1861. 

1860. 

186*. 

1861. 

1860. 

2,098 

2,555 

2,397 

525,783 

583,829 

494,111 

509,96* 

571,931 

469,279 

901 

875 

737 

63.CÎ5 

84,182 

75,312 

36,507 

53,665 

50,171 

25* 

S18 

335 

43,672 

48,844 

46,802 

43,134 

48,760 

46,373 

61 

3* 

4* 

4,9*3 

2,368 

2,023 

4,274 

1,8*7 

2,328 

.  3,514 

5,780 

5,531 

638,023 

721,523 

618,848 

593,879 

678,203 

568,151 

2,147 

2,553 

2,513 

829,232 

577,760 

509.919 

303,671 

277,747 

291,997 

914 

88* 

818 

64,768 

81,398 

81,428 

16.269 

18,520 

S5,*89 

258 

30* 

278 

44,560 

47,401 

42,394 

13,811 

10,147 

11,418 

6 

36 

4* 

4,796 

2,527 

2,6** 

1,490 

704 

1,035 

.  5,380 

5,777 

3,655 

• 

643,356 

712,087 

636,383 

535,241 

306,918 

33i,939 

• 
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ADMINISTRATIO»  DE  LA  TRÉSORERIE  ET  DE  LA  DETTE  PUBLIQUE. 

Empraat  de  45,000,000  de  flr.  à  4  1/9  p.  e. 

AVIS. 

Quelques  détenteurs  de  titres  provisoires  ds  l'emprunt  de 
45,000,000  de  francs  n'ayant  point  encore  acquitte  luusles  termes 
de  payement  et  présenté  leurs  titres  à  l'échange  contre  des  obli- 
gations définitives,  le  Ministre  des  finances  les  invite  à  se  mettre  en 
règle  dans  le  plus  bref  délai,  s'ils  ne  veulent  s'exposer  à  encourir 
la  déchéance  pn  vue  par  l'artclc  19  de  l'arrêté  royal  du  12  jan 
vier  1860. 

Bruxelles,  le  12  décembre  1868. 
Pour  le  Ministre  des 

Le  secrétaire  général', 


ce  télégraphe». 


AVIS. 


MINISTERE  DE  LA  , 

JUSTICE  CONSULAIRE.  — .  INSTITUTIONS. 

Par  arrêté  royal  du  3  lévrier  1863,  sont  institués  : 
1*  Juges  au  tribunal  de  commerce  de  Louvain,  les  sieurs  : 
Le  Bon  (C).  négociant  en  cette  ville. 
Terwagne  (C),  banquier,  id. 
2*  Juges  suppléants  au  même  tribunal,  les  sieurs  : 
Wirix  (G.),  négociant  à  Louvain. 
Van  Tilt  (L.),  armateur,  id. 

,  h  Pour  extrait  conforme  : 

Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice, 

i.  PoTZETS. 


TRAVAUX  PUBLICS. 
AVIS. 

Garnitures  dt  portes  et  fenttres  aux  stations  de  Boussu,  Mariemont, 
CouilUt  ,  Campinaire,  Bracquegnies,  Baume,  Ai  ni  y,  Obourg, 
Havré,  l'Olive,  Farciennes,  la  Paix,  Bois-du- Luc,  i  Etoile, 
Batcoup  et  Manage,  ainsi  que  la  fourniture  de  divans  et  de 
•  cette  dernière  station. 


Le  Miattlre  des  travaux  publics  fait  connaître  •{■/il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  23  février  1805,  a  miJi,  à  la  slatioo  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par  devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur du  service  des  voies  si  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
nêtres des  stations  de  Bjussu,  Matiemoot,  Couillct.  Gampioaire, 
Bracquegnies,  Baume,  Nimy, Obourg,  Havré,  l'Olive,  Farciennes  cl 
des  haltes  de  la  Paix,  Bois -.lu  Luc,  l'Etoile  et  Bis  coup. 

2*  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manage: 
1*  de  divans  continus  peur  la  salle  d'attente  de  première  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  5'  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente «t  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  4,234  fr.  65  c.  pour 
le  premier  lot,  et  à  2,193  fr.  33  c.  pour  le  deuxième  lot. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
cbef  directeur  Petitjean ,  rue  Latérale,  n*  2,  et  de  H.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  banaux,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Fourniture  de  400  cornets  d'appel  en  sine  pour  gardes 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercreJi  23  février  1863.  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  «le  400  cornets  d'appel  en 
zinc  i/our  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Miliues. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumission»  cachetées,  sur  timbre, 
cl  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêt.;  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


TÉLÉGRAPHES. 


AVIS. 


Depuis  le  1"  janvier  1863,  la  taxe  dn  télégramme  simple  (de 
1  a  20  mots)  est  fixée  à  un  franc  pour  toutes  Us  relations  entre 
les  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  même  date,  le  tarif  des  relations  frontières  entre 
les  bureaux  belges  cl  néerlandais  dans  un  rayon  de  50  kilomètres, 
est  également  fixé  a  nu  franc  par  télégramme  simple. 

Au-dessus  de  20  mots,  ces  taxes  s  ml  augmentées  de  50.  cen- 
time* par  chaque  série  de  10  mots  ou  fraction  de  série. 

Rien  u'esl  changé  aux  autres  dispositions  actuellement  appliquées 
aux  correspondances  télégraphiques.  ■  • 

L'abaissement  des  tarifs  et  le  développement  considérable  des 
correspondances  obligent  l'administration  à  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  a  éviter  les 
pertes  Ue  temps,  les  recherches  et  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  en  langage  obscur  ou  don 
l'adresse  est  incomplète,  peuvent  être  lefusés.Lorsque  les  bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  de  semblables  dépêches, 
ce  ne  peut  être  qu'aux  risques  ri  périls  des  intéressés. 

Les  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  autant  que  possible,  les  re- 
tards, les  erreurs  et  les  omissions,  pruvcnl  acquitter  les  taxes 
supplémentaires  pour  urgence,  collationnemenl  ou  accusé  de  ré- 
ception. Ces  taxes  sont  réduites  d'un  tiers  à  l'intérieur,  comme  le 
tarif  des  ( 


POSTES. 
Avta. 

L'administration  des  post.  s  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  entre  Vienne  cl  Cousluntinople  son 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  inaaièr 
a.  Par  Semlin  et  Kclgrade  : 

Départ  de  Vienue,  le  lundi. 

Arrivée  à  Constant inople,  le  lundi  suivant. 

Départ  de  Conslanlinople,  le  mercredi. 

Arrivée  a  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 
6.  ParTriesle  : 

Dépari  de  Vienne,  le  vendredi. 

Arrivée  a  Conslanlinople,  le  jeudi  suivant. 

Départ  de  Conslanlinople,  le  samedi. 

Arrivée  à T 
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POSTES. 

AVIS. 

Les  correspondance!  de  Belgique  à  destination  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  de  la  Californie  ci  de  l'Orégon,  seront  expédiées 
«l'Ostcnde,  les 3,  4,  6,  10,  H,  13, 17. 18,20,  24,  23  et  27  fé- 
vrier prochain,  vers  7  heures  du  soir,  et  les  4,  5,  7,  1 1,  12,  14, 
18, 19, 21 ,  23, 26  -et  28  du  même  mois,  vers  9  heures  du  malin. 

Les  correspondances  expédiées  le  matin  arriveront  eu  temps  a 
Cork  ou  à  Londonderry,  pour  être  remises  aux  paquebots  trans- 
atlantiques louchant  a  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  ports  les 
jeudi,  vendredi  et  dimanche. 

Les  correspondances  expédiées  d'Oslende  le  mardi  soir  arrive- 
ront en  temps  à  Southampton,  pour  être  remises  au  paquebot  par- 
lant le  mercredi. 


AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  4  février  1862,  à  midi,  à  la  slatiou  du  Nord  (salle  d'at- 
tente) à  Bruxelles,  par  devant  l'ingénieur  en  chef-directeur  de  la 
traction  et  du  matériel,  assiste  d'un  autre  fonctionnaire  de  l'admi- 
nisiration,à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
d'huiles  d'arachides  d'Afrique  et  d'arachides  des  Indes,  nécessaires 
au  service  des  chemins  de  fer  de  l'Eut,  pour  le  graissage  des  loco- 
motives, lenders,  voitures,  etc. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbse, 
el  rédigées  conformément  à  l'avis  arrêté  pour  cette  entreprise  cl 
au  modèle  annexé  au  cahier  d<*s  clurge»  n'  8  de  l'adjudication  du 
12  février  1863. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  u*  8  el  de  l'avis  précité 
sont  déposés  au  secrétariat  d »  la  commission  de  réception  à  Ma- 
lines  et  au  rainisièreMes  travaux  publics  (rue  Latérale,  n  2,  à 
Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adress  r  pour  plus  amples  renseigne- 
ments. • 

Bruxelles,  le  19  janvier  1863. 
Au  nom  dn  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


CHEMIN  DE  FEU  DE  L'ÉTAT. 
AVI». 

A  dater  du  20  janvier  courant,  les  modiâcalîuns  suivantes  se- 
ront apportées  dans  les  heures  de  départ  des  c3nvois  de  voya- 
geurs, sur  la  ligue  de  Dendrc-et-Waes. 

!•  Le  train  partant  actuellement  d'Ath  pour  Den  lerleeuw  à 
10  h. 13  m.  du  malin,  partira  à  10  b.  40  m. 

Son  passage  aux  stations  intermédiaires  sera  couséqu  minent 
retardé  de  25  minutes. 

Il  partira  de  Denderleeuw  pour  Aloil  à  la  h.  10  m.  de  relevé*. 

D'Alosl  pour  Termonde  a  12  h.  30  m.  de  relevée. 

De  Termonde  pour  Lokeren  à  1  h.  13  m.  de  relevée. 

Ce  train  ne  fera  plus  arrêt  à  Gyseghein  el  Audeghem. 

Les  voyageurs  pour  ces  destinations  devront  prendre  le  train 
d'AUl  pour  Ttrmoode  à  12  h.  33  m.  de  relevée. 

2*  Un  train  nouveau  partira  d'Ath  pour  Denderleeuw  à  7  h. 
30  m.  du  soir,  après  l'arrivée  des  convois  vananl  -le  Mons  et  de 
Tournai. 

Il  fera  arrêt  à  Reuaii,  Papignies,  Lcssioes,  Acren.  Grammont, 
Idrghem  et  Ninove,  el  sera  en  correspondance  à  Denderleeuw  avec 
les  trains  pour  Gand,  Bruxelles,  Aovers  et  la  ligne  de  l'Est. 

3"  Ce  irain  repartira,  de  Denderleeuw  pour  Ath  à  9  b.  3  m.  u'u 
soir  après  l'arrivée  des  convois  venant  de  Bruxelles  et  de  Gaud  et 
fera  arrèl  à  toute»  le»  stations  intermédiaires. 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

Bemaniage  de  rails  et  accessoires. 

Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  février  1865,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingéniéuren  chef  direc- 
teur du  service  des  voie»  et  travaux  assisté  d'un  fonctionnaire  de 
l'administration,  à  la  mise  en  adjudication  publique  de-l'enlreprise, 
en  sept  lots,  du  remaniage  des  rails,  coussinets,  crossiog*  et  che- 
villes, pendant  l'exercice  1863. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
tt  rédigées  conformément  »u  modèle  annexé  an  cahier  des  charge» 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posé» au  ministère  des  travaux  publics  à  Bruxelles  et  dan»  le» 
bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Laté- 
rale, 2,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  rensei- 
gnement». 

Au  nom  du  Minisire  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


Chemins  de  fer,  p*stos  et  télégraphes. 

Préparation  à  la  créosote  de  21 ,000  billes  équarrics  en  sapin  rouge 

à  Gand. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  dn  Nord  (salle 
d'attente),  S  Kruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voie»  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration a  la  créosote  de  21,000  bille»  équarries  en  sapin  rouge, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigée»  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  de»  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posés dans  les  bureaux  do  MM.  les  gouverneurs  des  province»  et 
au  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peliljcan  (rue  Latérale.'  n'  2,*  Bruxelles),  où  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 

Le  directeur  général, 

Fassuux. 


Chemins  de  fer,  poates  et  télégraphe». 

AVIS. 

Fourniture  de  ferrures  pour  jauges  de  chargement. 
Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
I.-  mercreJi  '25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord,  i 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
»oi  s  cl  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingl  ferrures  pour  jau8es  do  charg«ment  du  nou" 
veau  modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'uvis  arrêté  pour 
telle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audil  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'iu- 
génieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE. 
INTÉRIEUR. 

Bruxelle»,  le  3  février  1S03. 


.  UÏE-.E  M>  IlEI'Ï.LsENTAM  >. 

Mardi,  3  février  18C3,  séance  publique  à  2  heures.  (L'appel  et  le 
réappel  se  roui  faits  à  2 1/4  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 
Tirage  des  sections. 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n°  68.) 


AVIS. 

Le  recteur  de  l'Université  de  Liège  porte  à  la  connaissance  du  public 
que  M.  le  docteur  Charles  Horion,  de  Visé,  subira  le  mardi ,  3  février 
prochain  a  2  1/2  heures,  en  séance  solennelle,  les  épreuves  prescrites 
par  les  articles  1 1  et  15  de  l'arrêté  royal  du  16  septembre  1853 ,  pour 
l'obsteutioa  du  diplôme  spécial  de  docteur  en  sciences  chirurgicales. 


M.  le  ministre  de  l'intérieur,  considérant  que  la  belle  exposition 
des  tableaux  belges  qui  ont  figuré  à  l'exhibition  universelle  de  Londres, 
excite  dans  le  public  un  intérêt  toujours  croissant,  et,  d'un  antre  coté, 
appréciant  l'impottance  sérieuse  du  but  final  que  la  société  des  Artistes 
belges,  organisatrice  de  cette  exposition,  se  propose  (la  construction  d'un 
local  d'exposition  permanente),  eu  ég«rd  a  ces  motifs,  l'honorable  H.  Van- 
denpeereboom  vient  d'autoriser  ladite  société  à  prolonger  jusqu'au  15  fé- 
vrier, lu  durée  du  cette  exposition.  Passé  ce  délai,  la  grande  salle  du 
Palais-Ducal  devra  être  mise  a  la  disposition  du  Conservatoire  royal  de 
musique,  dont  les  concerts  se  trouvent  retardés  par  suite  de  cette  prolon- 
gation. Le  premier  concert  aura  lieu  définitivement  le  dimanche  21  de  ce 
mois. 

—On  brillant  concerta  été  donné,  samedi  soir,  à  la  société  Philharmo- 
ilque.  Il  a  eu  le  plus  grand  succès.  Les  honneurs  de  la  soirée  ont  été 
pour  deux  artistes  éminents,  Vieuxtemps  et  M™*  Mayer-Boulard,  qui  ont 
déployé  un  rare  talent.  L'orchestre,  dirigé  par  M.  Saubre,  a,  de  son  côte, 
fait  merveille. 

—  De  véritables  ovations  ont  été  données  a  M.  Emile  Prudent,  à 
Namur,  à  Louvain  et  a  Bruges,  où  cet  éminent  artiste  s'est  fait  entendre 
après  avoir  quitté  Bruxelles.  Nous  apprenons  qu'une  Solennité  musicale 
se  prépare  pour  mercredi  prochain  au  théâtre  de  la  Monnaie  dont  les 
artistes,  les  chœurs  et  l'orchestre  serviront  d'auxiliaires  a  H.  Emile  Pru- 
dent. Ce  sera  nne  magnifique  so<réc.  à  laquelle  ne  manqueront  pas  d'as- 
sister tous  les  amateurs  de  la  belle  et  bonne  musique. 

—  Au  c  neert  donné  dimanche,  à  une  heure,  au  Temple  des  Augustins, 
du  corps  des  sapeurs-pompiers,  sous  la  direction  de 


Ch.  Vl 


ont  été  très-bicu 


On  a  entendu  avec  plaisir  M.  Huysmans,  violoncelliste,  lauréat,  du 
Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles,  qui  a  été  chaleureusement 

et  M.  Degroodt  ont  été  empêchés  par  indisposition  de 


—  Les  vieillards  du  refuge  de  Stc  Gertrude  ont  remis  samedi  soir  a 
l'établissement  de  la  Gtandt  Carpe,  le  tableau  annuel  de  reconnaissance 
et,  pour  la  première  fois,  afin  d'exprimer  toute  leur  gratitude  aux  collec- 
teurs, ils  ont  fait  hommage  de  trois  médailles  en  or. 

—  La  section  horticole  de  la  Société  rogale  d" agriculture  tt  d'hortitul- 
turt  de  Louvain,  remplissant  les  fonctions  de  comice  du  septième  district 
agricole  de  la  province  de  Brabant,  et  constituant  la  section  de  Louvain. 
et  la  société  agricole  du  Brabant,  ouvrira  le  22  mars  1863.  en  cette  ville 
une  ei  position  avec  concours  de  plantes  et  d'arbustes  fleuris  et  non  fleu- 
ris et  de  fruits,  a  laquelle  les  membres  de  la  société  et  les  personnes 
étrangères  à  la  ville  pourront  seuls  prendre  put: 

—Voici  le  moovcment.du  port  d'An  vers  pendant  la  semaine  qui  vient  de 
s'écouler  :  26  arrivages  dont  7  du  long  cours:  1  de  Callao,  2  de  Bocoos- 
Ayres,  1  de  Jacuiel,  1  de  la  Havane,  2  de  Nevr-ïork.  —  23  départs  dont 
3  pour  le  long  cours  :  2  pour  la  Havane  et  1  pour  New-York. 
—Le  mouvement  du  port  d'Anvers  j  our  le  mois  de  janvierl863,  donne 


122,  jaugeant  ensemble  33,945  ton- 


neaux. Dans  ce  nombre  les  navires1  belges  figurent  ponr  10,  dont  4 
d'AnuIctcrrc,  1  de  France,  3  d'Espagne,  1  de  Cuba,  1  de  Turquie. 

Pendant  le  mois  de  janvier  de  l'année  dernièie,  il  était  entré  186  navi- 
res, jaugeant  ensemble  44.441  tonneaux,  ce  qui  donne  une  diminution 
pour  1863  de  64  navires  et  10,499  tonneaux. 

11  est  sorti  du  port  pendant  le  mois  de  jaovicr  1863,  115  navires,  dont 
26  snr  lest;,  eu  1862,  il  en  était  sorti  119  dont  53  sur  lest. 

Les  bateaux  à  vapeur  qui  fréquentent  le  port  d'An  vers  ont  fait  pendant 
le  mois  de  Janvier  1863, 37  voyages  et  ont  amené  223  passagers  cl  38  che- 
vaux. 

—  Le  feu  s'est  déclaré  samedi  soir  vers  dix  heures  dans  le  grenier 
servant  d'atelier  de  la  maison  occupée  par  le  sieur  Van  Hove,  cabaretier 
et  menuisier,  rue  de  la  Nacelle,  à  Anvers.  L'incendie,  alimenté  par  les 
bois  qui  se  trouvaient  déposés  dans  le  grenier,  prit  dei  proportions  telles 
qu'on  conçut  des  craintes  pour  les  maisons  voisines.  En  moini  d'un  quart 
d'heure  la  toiture  s'écroula,  mais  les  pompiers  qui  venaient  d'arriver  sur 
les  lieux  travaillèrent  avec  uuc  activité  telle  qu'a  onic  heures  ils  étaient 
entièrement  maîtres  du  feu. 

On  ne  connaît  pas  la  cause  de  l'incendie  ;  on  assure  que  les  pertes 
seront  relativement  assez  considérables  parce  que  plusieurs  meubles 
terminés,  qui  se  trouvaient  encore  dans  l'atelier,  ont  été  détruits,  l  e 
tout  était  assuré.  Les  autorités  civiles  et  militaires  se  trouvaient  les  pre- 
miers sur  les  lienx.  On  ci'e  comme  s'étant  particulièrement  distingué 
un  ouvrier  typographe,  nommé  de  Groodt,  qui  s'est  chargé  de  faire 
sortir  «le  la  maison  la  fam  Ile  du  sieur  Van  Hove. 

—  On  lit  dans  Pf/lustrat/oii  allemand*  : 

i  Le  nombre  d'ouvrages  qui  a  paru  en  1862,  y  compris  les  brochures 
et  nouvelles  éditions,  s'est  élevé  ea  Allemagne  à  14,000,  en  France  à 
près  de  11,500  et  en  Angleterre  à  environ  4,850. 

—  Henri  lien,  le  célèbre  facteur ,  vient  d'être  promu  au  grade 
d'officier  de  la  Légion  d'honneur  pour  excellence  dans  la  facture  dei 
pianos. 

—  M.  Arnaud,  petit-fils  de  H.  Hatuo,  s'est  fait  entendre,  dimanche 
dernier,  au  concert  qui  a  été  donné  &  la  Grandr-llarmonie,  au  bénéfice 
des  victimes  de  la  catastrophe  arrivée  rue  d'Artois.  M.  Arnaud  a  exécuté 
avec  chaleur  >  t  précision  deux  variations  sur  le  mattauphonc  qui  ont  été 
irès-applaudies. 

— En  18.")7sur  l'initiative  de  quelques  médecins  qui  pendant  que  Poph- 
thatmie  granuleuse  exerçait  ses  ravages  dans  notre  armée  avaient  fait 
des  maladies  de  l'œil  l'objet  de  leurs  recherrhes  spéciales,  se  réunit  à 
Druxelloo,  mm  oonrouro  du  gouvernement,  Is  congrès  international 
d'ophthamologie.  A  ce  congrès  vinrent  siéger  des  célébrités  médicales  de 
la  plupart  despiys  d'Europe.  D'importantes  questions  y  forent  disculpes 
et  résolues  avec  la  sagacité  que  l'on  devait  attendre  de  praticiens  savants 
et  expérimentés.  Les  travaux  de  ce  congrès  ont  été  exposés  dans  un  vo- 
lume publié  par  M.  le  docteur  Wariomout,  rédacteur  eu  chef  des  Annalet 
iCocnlitiiqut.  Le  succès  de  cette  réunion  scientifique  et  les  avantages  qui 
en  furent  le  résultat  engagèrent  des  médecins  de  Paris  à  constituer  une 
société  universelle  d'ophthalmologie  qui  se  réunit  en  congrès  à  Paris  du 
30  tcplcmbre  au  5  ociobre  de  l'année  dernière. 

1 9CWwiï™  ^IgM^riîÔiîaï^ 

giens,  19  Russes  et  Polonais,  5  Suisses,  0  Italiens,  30  Français,  5  Espa- 
gnols, 1  Portugais,  2  Grecs,  2  Egyptiens,  2  Américains  du  Nord,  1  Brési- 
lien, en  tout  113  dont  18  délégués  par  leur<  gouvernements  respectifs 
et  un  délégué  par  une  Académie  de  médecine,  indépendamment  d'un 
grand  nombre  d'adhérents.  Dans  ce  congrès  dont  la  présidence  a  été  dé- 
férée à  M.  le  docteur  Vleminckx,  inspecteur  général  du  service  de  santé 
de  l'armée,  président  de  l'Académie  royale  de  médecine  de  Belgique,  ont 
été  traitées  des  questions  d'ophthalmologie  fort  diverses,  entic  autres 
sur  l'ophthalmie  dite  militaire.  Nous  enregistrons  avec  plaisir  a  propos 
de  cette  ophtbalmie  la  déclaration  suivante  de  M.  >Varlomont  en  ré- 
ponse an  passage  d'un  mémoire  de  M.  le  doctqnr  Furnari  sur  la  part  que 
ce  praticien  avait  fait  jouer  à  la  Belgique,  en  ce  qui  concerne  l'ophthal- 
mie granuleuse  ou  contagieuse. 

A  entendre  M.  Furnari,  a  dit  M.  le  docteur  Warlomont,  la  Belgique 
aurait  été  de  toute  éternité  et  serait  encore  aujourd'hui  un  foyer  d'infec- 
tion. M.  Fuiuari  vit  un  peu  sur  le  passé  et  heureusement,  ce  qui  pouvait 
avoir  un  semblant  de  vérité  il  y  a  quelque  vingt-cinq  ans,  n'est  plus  chei 
nous  qu'A  i  ci  t  de  souvenir.  Grâce  à  des  efforts  persévérants  et  bien  com- 
binés, dont  le  mérite  revient  à  l'administration  civile  et  au  service  sani- 
taire de  not  c  armée  ;  grâce  aux  mesures  prises  pour  arrêter  le  dévelop- 
pement de  l'ophlhalmie  dans  l'armée  et  dans  les  populations,  mesures 
'[  i  comprennent  rétablissement  des  instituts  ophthalmijues  civlset 
militaires,  et  les  tournées  ophihalmiques  établies  en  vue  de  rechercher 
dans  les  communes  les  indigents  Irappés  du  fléau;  grâce  aussi,  sans 
doute,  aux  bienfaits  d'une  meilleure  constitution  médicale,  l'os  hthalmie 
granuleuse  a  diminué  en  Belgique,  dms  une  immense  proportion.  Je 
suis  heureux  de  pouvoir  faire  celte  déclaration  a  l'honorable  M.  Fur- 
nari. 

Les  travaux  du  congrès  de  Paris  viennent  d'être  réunis  en  on  volu  8 
publié,  au  nom  du  bureau,  par  M.  le  docteur  Warlomont.  En  tête  du 
volume  se  trouve  le  portrait  du  président  do  congrès,  M.  Vleminckx. 

RixnncsTio.N.  —  P»g.  524,  1"  col.,  6'  ligne,  au  lieu  de  :  «  Le  colonel 
commandiut  chef d'etat-msjor,  t  liici  :  «Lecoloncl  chef  d'état-iaajor.i 
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EXTERIEUR. 

FRANCE.  —  Pari»,  2 

de  M 


Le  Vonittur  annonce  la  nomination  de  M.  Rover  commo  premier 
président  de  la  cour  des  comptes. 
On  lit  dans  le  Journal  du  Déliait  : 

•  l'Indépendance  belge  assure  que  le  général  Forey  a  entrepris  démar- 
cher directement  sur  Mexico,  eu  marnant  Ihiebla.  Il  nous  parait  à  nr/on" 
tien  difficile  «pic  le  géuéral  Fore)  laisse  eu  effet  derrière  lui  une  ville  aussi 
considérable,  et  nos  propres  ren-cignements  nous  portent  à  croire  que, 
loin  de  vouloir  essayer  d'attaquer  Mexico  avant  d'avoir  enlevé  Pnebla,  le 
général  Forey  compte  au  contraire  s, 'établir  solidement  sur  ce  dernier 
point  avant  de  rien  tenter  de  plus.  Du  inoins  telles  seraient  les  instruc- 
tions qn'on  lui  aurait  adressées.  L'expédition  du  Mexique  est  une  de 
celles  où  il  faut  agir  politiquement  autant  que  niilitairctucul.  Or  Puuhla 
Cil  la  seconde  ville  de  la  république.  Si  le  gêné' al  Forey  s'en  empare,  il 
en  peut  faire  pend  mt  quelque  temps  le  cent  c  de  ses  négociations  avec 
les  principaux  personnages  du  pays  sus  i  bien  que  la  base  de  ses  opéra' 
lions  stratégique*.  La  ville  est  bien  peuplée,  la  ci  le  aapprovisl  nner,  pla- 
cée 4e  façon  i  communiquer  aisément  avec  plusieurs  autres  centres  im- 
portants. Tout  semble  donc  la  destiner  d'avance  à  devenir  pour  quelque 
temps  la  capitale,  sî  l'on  veut  bien  nous  passer  cette  expression,  4c  l'in- 
tervention fiançaisc.  > 

—  Le  courrier  4e  Vcra-Crui,  du  1"  janvier,  que  nous  recevons  au- 
jourd'hui, nous  apporte  de  très-bonnes  nouvelles  du  Mexique. 

La  situation  du  corps  expéditionnaire  continuait  a  être  excellente.  A 
la  date  du  23  décembre,  les  troupes  du  général  Douay  occupaieut  encore 
l'almar  cl  San- André»,  t.ù  elles  étaient  ibondamiucut  approvisionnées. 
Les  Mexicains  n'avaient  pas  osé  tenter  la  moiudre  attaque. 

D'un  jour  a  l'autre,  la  brigade  de  Bertier,  dirigée  de  Perote  sur  San- 
André»,  devait  opérer  sa  jonction  avec  les  troupes  du  général  Douay, 


et  le  mouvement  contre  l'uebla 


sera  repris  au» 


toute  la  ligne. 


sitôt  sui 

(L'onilitHtionnc/.) 
—  On  mande  de  Vienne  au  Jocrnal  (allemand)  de  Francfort: 
«  M.G.Heine,  frère  du  célèbre  poêle  allemand  Henri  lleiuc  (mort  à 
Paris)  et  propriétaire  d'un  de  nos  journaux  politiques, 


Feu»//*  <lci 
Kinsky, 


claire  d'un  de  nos 
étranger»,  vient  de  célébrer  ses  fiançailles  avec  la  jeune 
Cille  du  feld-marécbal  comte  Kinsky.  > 

—  Il  vient  de  se  déclarer  a  l'Ijmoutb  (Indiana)  une  terrible  épidémie 
qui  a  défié  jusqu'ici  tous  les  efforts  de  la  science  et  qui  empoite  en  peu 
d'heures  ceux  qui  eo  sont  atteints.  Nul  •  •.  mptùine  n'eu  fait  pressentir 
l'approche.  Le  malade  est  pris  de  frissons  auxquels  succède  prompte- 
meut  une  prostration  dout  il  ne  se  relève  plus.  Les  muscles  se  raidissent, 
la  pupille  de  l'œil  devient  iiisetsiblc  a  la  lumière  et  même  au  toucher,  a 
surface  du  curps  est  douloureuse,  la  léle  est  rejetée  en  arrière,  les  mâ- 
choires fixes  et  la  respiration  siffle  avec  force  à  iravcrs  les  dents  serrées, 
enOn  le  malade  est  complètement  sourd  et  aveugle,  thei  les  enfants,  la 
prostration  qui  suit  la  période  des  frissons  e  t  fréquemment  interrompue 
par  des  convulsions.  De  larg>  s  plaques  noires  se  manifestent  tur  diffé- 
rentes parties  du  corps  et  des  m  tubres  ;  ce  dernier  phénomène  est  le  si- 
gnal de  la  mort.  Daus  quelque»  cas  exceptionnels,  l'agonie  dure  plusieurs 
jours  et  se  prolonge  au  milieu  d'uuc  sorte  du  fièvre  typhoïde  avec  para- 
lysie des  extrémités.  D'autres  fois  encore,  la  prostration  cesse,  le  ma'ade 
se  sent  revivre  et  parait  entrer  eu  couvalesceuce  ;  mai',  après  une  bcuic 
ou  deux  de  cette  iuteimittcnc-'  trompeus  ',  il  est  pris  d'uu  délire  soudain 
auquel  il  succombe  presque  iustautauéuient. 

Cette  terrible  alleetiou  a,  dit-on,  beaucoup  d'analogie  avec  une  ménin- 
gite créhro-spiuale  qui  apparut  à  New-York  et  dans  la  Nouvelle-Angle- 
terre durant  la  guerre  de  18I--I511,  et  emporta  beaucoup  île  soldats 
américains.  Eu  ISii,  elle  a  sévi  eu  Virginie  avec  une  extrême  violence. 
Lutin  elle  a  été  signalée  dans  le  Miclugan  daus  l'hiver  de  lSlS-tSiit, 
et  y  a  été  connue  sous  le  nom  de  Spatted  ferer. 

(  Courrier  det  Etolt-Vnh.  ) 

—  On  lit  dans  la  GattlU  de  Brethu  : 

i  Dans  le  courant  de  l'année  dernière  deux  lieutenants  prussiens, 
de  Sobbe  et  de  PuUki,  qui  avait  nt  tué  à  Magdcbourg  un  garçon  d'hôtel, 
eu  faisant  usage  de  leurs  armes  sans  être  provoqués,  avaient  été  condam- 
nés à  la  peine  de  plusieurs  année*  île  forteresse  par  le  conseil  de  guerre. 
Mais,  peu  de  temps  après  leur  arrivée  dans  la  forteresse  de  Colberg,  ils 
parvinrent  à  s'en  échapper.  Ils  réussirent  à  s'embarquer  pour  les  Liais- 
Unis,  où  ils  se  faisaient  enrôler  sous  un  faux  nom  dutis  un  régiment  alle- 
mand de  l'aimée  fédérale.  Mais  bientôt  il»  fuient  reconnus  et  durent  quitter 
l'armée,  leurs  compagnon»  ii'armcs  refusant  de  servir  avec  eux.  Us  out 
essayé  ensuite  de  s'enrôler  dans  l'arinéo  des  confédérés,  mais  ils  y  ont 
"  ».  Nous  apprenons  maiulcnaut  par  uu  négociant 
de  Philadelphie,  . i.c  le  lieutenant  de  Sobbe  s'est  fait 


C'est  en  effet  ce  qui  a  c  i  lieu.  Le  sénat  a  volé  son  adresse  à  la 
majorité  de  12!  bulle  ins blancs  contre  1  seul  bulletin  bleu  (I),  on  pour- 
rait di  «sans  discussion,  car,  à  l'exception  d'un  Ion*  <iiscours  de  M.  i  har- 
le.  Dupin,  comme  1  n'y  a  que  lui  qni  ait  la  patience  d'en  Lire,  il  n'y  a 
guère  eu  qu'une  explication  échangée  entre  l'ancien  ministre  des  affaires 
étrangères,  M.  Thoitvcucl,  cl  le  ministre  sans  portefcui'le,  M.  Bil- 
îault.  (Preue.) 

—  On  commence  à  pirler  hautement  d'intervention  à  Richmond  aussi 
bien  qu'a  Washington,  non-seulement  dans  les  conversations  privées  , 
mais  dans  les  assemblées  publiques;  il  en  est  fait  mention  au  sein  du  ton- 
grès  fédéral. comme  da  sic  message  du  président  Davis. 

I  a  grando  difficulté,  la  grosse  pierre  d'achoppement,  c'est  toujours  la 
question  de  l'esclavage. 

Quelles  sont  les  vues  du  gouvernement  français  a  ce  sujet?  Li  dépêche 
de  M.  Drouin  de  l.huys,  ministre  des  affaires  étraugè  es,  n'en  dit  rien; 
mais  s'il  fallait  s'eu  rapportera  un  article  de  VEtening  Star,  l'empereur 
Napoléon  aurait  de»  idées  arrêtées  sur  celte  grave  queslinn,  et  il  les 
aurait  fait  connaître  à  M.  Slidcll,  dans  l'entrevue  que  !e  commissaire  du 
Sud  a  eu  l'honncurd'obtenir. 

L'empereur  Napoléon  ne  s'y  est  point  trompé  :  la  véritable  cause  de  la 
guerre  et  de  la  séparation,  c'est  l'<  sclavage,  et  il  n'a  pas  dissimulé  à  l'en- 
voyé de  la  confédération  qu'il  était  difficile  aux  puissances  européennes 
de  reconnaître  une  nation  qui  avait  pour  premier  article  de  sa  constitu- 
tion l'esclavage,  et  qu'il  était  cnc.irc  plus  difficile  de  constituer  un  Etat 
sur  un  pareil  principe. 

Le  commissaire  du  Sud  a  bien  été  obligé  de  reconnaître  que  l'Insti- 
tution de  l'esclavage  était  universellement  condamnée  ,  qu'elle  ne 
pouvait  pas  se  prolonger  au  delà  de  la  durée  du  présent  siècle,  et  que  le 
gouvernement  du  Sud  prendrait  des  mesures  pour  se  conformer  aux  exi- 
geuees  delà  politique  moderne  et  de  la  morale  publique. 

Aux  propos  lions  d'intervention,  M.  Slidell  aurait  objecté  que  le  Nord 
ne  voudrai  jamais  accepter  le  retour  du  Sud  avec  l'esclavage,  et  le  Sud 
ne  se  réconciliera  t  jamais  en  acceptant  la  4octriuc  4e  l'abolition. 

Selon  VEvening  Star,  l'empereur  aura  t  répondu  aux  commissaires  du 
Sud  :  «Le  système  du  rachat  met  a  néant  et  le  principe  de  l'esclavage 
cl  le  principe  de  l'abolition. 

Le  système  du  rachat  une  fuis  adopté,  qnel  motif  auriez-vous  les 
uns  et  les  autres  de  continuer  une  guerre  d'extermination,  de  rester  en- 
nemis ou  même  séparés?  Je  n'eu  vois  aucun.  Le  plan  de  M.  Lincoln  est 
encore  le  moins  mauvais  ;  il  a  des  inconvénients,  mais  quel  est  c  lui  qui 
n'aurait  pas  les  siens?  Recommandez  au  président  de  la  confédération  d'ac- 
cepter le  rachat,  car  c'est  la  meilleure  base  du  rétablissement  de  la  paix 

ot  u  un  rnpui  ut hcmcul  scncui.  * 

Nous  laissons,  bien  entendu,  au  journal  anglais  la  responsabilité  des 
intentions  et  des  paroles  du  chef  du  gouvernement  français.  Toutefois, 
ce  récit  a  d'autant  plus  de  vraisemblance,  qu  il  s'accorde  parfaitement 
avec  les  termes  d  uo  article  publié  le  4  février  1K43  dans  le  journal  le 
Vrogrit  du  l'at-Jt-Calah,  article  reproduit  daus  I- s  OEmem  M  Louii- 
ftiaprifra  Bonaparte.  Mais  en  augurer  que  ce  sage  conseil  sera  suivi,  es- 
pérer une  cessation  immédiate  des  hostilités,  ce  serait  méconnaître  l'or- 


ouvner  de  tort,  et  le 


j  q  « 

de  PuUki  employée 


—  Un  seul  orateur,  au  sénat,  pouvaitanimer  la  discussion  de  l'adiesse 
et  lui  donner  un  retentissement  égal  à  celui  qu  el  e  est  sûre  d'avoir  au 
corps  législatif.  Des  que  cet  orateur,  soit  .qu'il  ait  cédé  aux  insUur.es 
pressaute*  qui  l'ont  entouré,  soit  qu'il  ail  reconnu  l'inutilité,  de  lutter 
vont  e  un  état  de  choses  qu'il  ne  pouvait  plu»  espérer  de  modifier,  ne  pre- 
nait pas  la  parole,  il  était  aisé  de  prévoir  que  le  vote  de  l'adosse  du  sé- 


gucil  indomptable  de  la  race  anglo-saxonne,  qui,  loin  de  s'assouplir  d  jos 
la  lutte  triomphante  qu'elle  a  livrée  à  la  nature  sur  le  continent  améri- 
cain, n'a  fait  que  s'accroître  et  se  corroborer. 

Il  est  malheureusement  à  craindre  que  les  deux  partis  ne  cèdent  et 
n'écoutent  la  voix  de  la  conciliation  que  lorsqu'ils  seront  arri  és  à  l'épui- 
sement le  plus  complet,  lorsqu'ils  n'auront  plus  la  force  de  tenir  leurs 
armes  et  de  s'eutre-tuer.  (Pr«nc) 

—  MM.  Albcssaid,  directeur  du  Moniteur  duCominme,  et  Uonavcnture, 
imprimeur,  étaient  prévenus  d'avoir  traité,  daus  uu  journal  non  autorisé, 
de  matières  politiques  et  d'économie  sociale. 

Le  tribunal  a  rendu  le  jugement  suivaut  : 

t  Alteudu  que  M.  Albcssard,  directeur  du  journal  le  Moniteur  du  Com- 
merce, paraissant  tous  les  dimmehes,  sans  cautionnement  et  sans  autori- 
sation préalable,  a  publié,  dans  la  feuille  du  20  octobre  1862,  un  article 
intitulu  Bulletin  commercial,  commençant  par  ces  mois  :  «  Le  dernier 
tableau  comparatif  des  marchandises  i  et  finissant  par  ceux-ii  :  «87fr. 
les  lUb  kilogrammes,  i  Et,  dans  la  feuille  du  8  novembre  1802,  un  ar- 
ticle intitulé  :  Commcrcr,  iitjm  trie,  commençant  par  ces  mois  :  i  La  situation 
industrielle  et  commerciale  s'améliore  bien  lentement  ;  •  et  finissant  p<r 
<cux-ci  t  •  Et  peu  d'acheteurs.  » 

<  Que  ces  articles  renferment  l'appréciation  du  traité  de  commerce  et 
sa  critique  au  point  de  vue  des  effets  commerciaux  qu'il  a  produits,  soit 
pour  la  Frauce,  soit  pour  l'Angleterre  cl  la  Belgique  ;  qu'ils  s'occupent 
également  de  la  guerre  d'Amérique,  caractérisant  ce  grand  événement  po- 
litique, cl  en  appréciant  les  conséquences  commerciales  en  France,  soit 
daus  le  présent,  v&oit  daus  l'avenir  ;  et  queoliu  ils  traitent  une  question 
d'économie  sociale,  en  rattachant  les  souffrances  du  commerce  parisien  à 
des  considérations  critiques  sur  les  mœurs  et  les  idées  de  notre  siè- 
cle ; 

i  Atlcudu  qu'Albessart,  en  traitant  ainsi  dans  sou  journal  non  cautionné 
et  non  autorisé,  des  matières  politiques  et  d'économie  sociale,  même  ac- 
cidentellement, a  commis  une  infraction  aux  art.  t,  3  et  5  du  décret  du 
17  février  1832  ; 

(1)  A  voté  contre  : 

S.  A.  I.  le  prince  Napoléon.  (Monileur  unireml,  51  janvier  1863.) 

(»'eirl«4«.uppi7m«.it.) 
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«  Que  celte  infraction  étant  une  contravention  d«  la  presse,  la  ques- 
tion de  boune  foi  ne  saurait  être  invoquée  en  faveur  des  prévenus  • 

«  Attendu  qu'aux  termes  de  l'article  *>  précite,  cette  contraTcutioa  est 
imputable  à  Bouaventure  qui  reconualt  avoir  imprimé  les  deux  numéros 
incrimines; 

«  Leur  faisant  application  dnsdils  articles: 

<  Lesce-ndamoc  chacun  a  un  mois  d'emprisonuement,  solidairement 
et  par  corps,  à  J00  fr.  d'amende  par  chaque  numéro  incriminé,  au  total, 
chacun  à  200  fr.  d'amende; 

«  Les  condamne  encore  solidairement  et  par  corps  aut  dépens  ; 

i  Fixe  a  six  mois  la  durée  de  la  contracte  par  corps  pour  chacun 
d'eux; 

Ordonne  que  le  journal  le  Jf.witeiir  du  Commerce  cessera  de  pa- 


raître 

—  Le  Comrltr  de  Saônc-et- Loire  signale  une  curieuse  invention  à*  la 
fabrication  des  sabots.  L'app  reil  se  compose  de  deux  machines.  La  pre- 
mière travaille  le  bloc  de  bois  préparé  sur  un  modèle  que  l'on  peut  varier, 
et  lui  donne  la  forme  extérieure  qu'on  veutlui  .mpo-er;  la  seconde  creusé 
le  bos,  l'évide  et  uiet  le  sabot  eu  état  .l'être  chaussé.  On  a  remarqué 
qu'une  machine  fonctionnant  avec  exactitude  pouvait  fournir  de  iiouze  à 
vingt  -  quaue  pi.rcs  de  sabots  par  heure  ;  le  plu*  habile  sabotier 
n'eu  p>  ut  guère  fabriquer  que  quatre  paires  par  jour.  En  quelques  jours, 
l'inventeur  pourra  suffire  à  la  fourniture  de  tout  un  département. 

—  Si  nous  en  croyons  les  bruits  répandus  à  ia  Vera-Cruz,  dit  la  Sa- 
,  il  paraîtrait  que  le  général  Forey  se  p  oposerait  d'attaquer  directe- 
t  le  fort  de  Guadeloupe,  de  cerner  l'uebla,  et,  en  coupant  les  com- 
icationsde  l'eunemi,  d'obliger  la  garnis jn  de  la  place  a  se  rendre. 

Celte  garnison  aurait  été  reufurcée,  d'après  les  mêmes  bruits,  de  tous 
les  détachements  de  troupes  chassés  de  Jalapa,  d*  Cordova,  d'Orizaba  et 
de  Tampico.  Telles  étaient,  au  départ  du  courrier  anglais,  les  nouvelles 
du  théâtre  de  la  g  .erre.  Le  corps  expéditionnaire  avait  dépassé  les  Com- 
ores, mais  on  ne  savait  pas  a  la  Vera-Crux  le  point  exact  oit  il  se 


Texte  du  projrt  d'adreue  du  corps  Itfklatif  franfai*,  tn  tiponu  au 

diteoure  de  la  couronne. 
La  discussion  de  ce  projet  commencera  mercredi  prochain,  4  février. 
Voici  le  texte  du  projet: 
t  Sire,  x 
t  Voire  Majesté  a  jugé  le  concours  de  la  chambre  actuelle  assez  utile 
à  l'ordre  il  à  la  bonne  dirction  des  affaires  du  pays  pour  la  conserver 
jusqu'à  la  fin  de  la  législature  ;  ce  témoignage  de  confiance  nous  honore. 
Le  calme  qui  permet  à  la  constitution  de  fonctionner  avec  cette  régularité 
est  la  plus  grande  preuve  de  la  sagesse  des  pouvoirs  publics  et  le  signe  le 
pluB  éclatant  de  leur  force. 

i  Dans  le  coup  d'oeil  rétrospectif  jeié  sur  ces  cinq  dernières  années, 
vous  rappelez,  en  nous  y  assoyant,  tous  les  grands  traits  de  votre  poli- 
tique. Caractérisée  au  dehors  par  une  loyauté  constante,  au  dedans  elle 
s'est  proposé  pour  but  d'effacer  par  l'amnistie  ,1a  trace  de  nos  luttes  ci- 
viles, de  créer  la  prospérité  par  lot  grands  travaux  publics,  de  fortifier 
les  institutions  par  la  liberté  el  d'assurer  l'économie  dans  les  nuance* 
î  sponlaué  de  l'une  de  vos  prérogatives.  Vous  nous  accordez 
i  de  votre  popularité  rt  une  part  dans  les  sentiments  nue  le 
pays  vous  a  voués.  1 

«  Votre  Majesté  avait  concerté  l'expédition  du  Mexique  avec  deux 
grandes  puissances  dont  la  coopération  aurait  eu,  sans  nul  doute,  pour 
effet  de  diminuer  les  efforts  de  la  Franc,-.  IWsté  seul  à  poursuivre  une  sa- 
tisfaction Décessa  rç,  vous  avez  eu  raison  de  penser,  Sjfe,  que  le  corps 
législatif  u  hésiterait  pas  à  vous  seconder, 

i  Nous  espérons  lu  lîn  heureuse  el 
quelle  notre  année  et  not  c  marine 
constance  et  de  leur  courage  ;  et  nous  souhaitons  qu'il  eu 
bremeut  un  gouvcrnenic.it  stable,  respectant  ls  lois  et 
mettrani  l'allié  de  la  France. 

<  Nous  sommes  profondément  affligés  de  la  prolongation  de  ' 
aux  Etats-Unis  et  du  caractère  qu'ell  i  a  pris.  Nos  senti 
eu  sont  plus  affect  s  que  nos  intérêts. 

i  Nous  regrettons  que  voire  voix  bienveillante  et  désintéressée  n'ait 
pas  été  écoutée  par  les  grandes  puissances,  et  nous  faisons  des  voeux  pour 
que  les  Américains  reculent  bientôt  d'eux- mêmes  devant  les  maux  qu'ils 

i  Nous  ne  saurions  désirer  l'épuisement  d'n-i  pays  qui  avait  su  jus- 
qu'il i  user  de  la  liberté  au  prulit  du  travail  et  de  1 1  civilisation. 

«  U  corps  législatif  vous  approuve  de  tenir  d'une  main  ferme  la  b.v 
-t  égale  entre  les  grands  intérêts  qui  s'agitent  en  Italie, 
t  Vous  avez  souteuu  les  Italiens  sans  pactiser  avec  la  révolution  ;  vous 
n'avez  -pas  cesse  de  protéger  Indépendance  du  saint-père,  en  continuant 
a  int  adosser  de  respectueux  conseils. 

t  Persévérez,  Sire,  dans  la  même  poli.iquc  qui  a  déjà  produit  un  heu- 
reux a,  aisément  >.ans  les  esprits  et  qui  ré/ oud  aux  seuiimenls  d -  la 
France  catholique  et  ib  ral. 

i  L'amélioration  de  uos  voies  de  commnnication  est  toujours  l'objet 


la- 
preuves  do  leui 
il  eu  puisse  sortir  li- 
les  traités  cl  de- 


i  Nous  espérons  que  des  excédants  de  receltes  et  des  économies  opé 
rées  sur  les  divers  services  permettront  d'augmenter  h  dotation  de* 
t-avaux  publics. 

«  Nous  nons  proposions  de  solliciter  de  Votre  Majesté  la  réforme  de 
certains  excès  de  réglementation,  qui  paralysent  trop  souveut  l'initiative 
individuelle,  ou  qui  font  obstacle  à  Kesprit  d'association. 

.  Les  admirables  paroles  que  vous  avez 
sujet  ne  nous  laissait  plus  rien  à  dire. 

«  La  destruction  de  ces  entraves  ne  doit  pas  conduire  à  un  svsléme 
qui  exclue  le  patronage  de  l'Etat  :  nons  le  réclamons  même  en  faveur  de, 
populations  des  campagnes,  si  modestes 


prononcées  à  ce 


modestes  et  si  dévouées. 

.  mi'.  Pi"  ^  en  Y16  dze  P«rfeÇ'ion'"''lM  cultures,  de  développer  la  via 
btlllé,  de  créer  ou  de  réparer  les  édiûces  communaux,  des  efforts  én  r- 
giques qui  mentent  d'être  encouragés. 


le  mime  zèle  pnnr 
sera  appelée  à  élire 


és  s'effacent  et  disparaissent  dans  ce  grand  acte  na- 
sooha.foos,  c'est  que  le  pays  réponde  à  la  confiance 


«  Sire,  nous  allons  reprendre  nos  travaux  ave 
le  bien  public.  Encore  quelques  mois,  el  la  Franci 
uue  nouvelle  chambre. 

<  Nos  personnalité 
tional  ;  ce  quv  nous  sou 
que  vous  mettez  eu  lui 

t  Nous  avons  le  ferme  espoir  qu'il  en  sera  ainsi.  Les  populations  de 
plus  en  plus  sensibles  aux  b  enfai  s  et  à  la  (Joins  de  votre  rè*uc  vou 
dront  en  assurer  la  continuation  à  elles  et  à  Icu  s  enfants.  ' 

t  Elles  porteront  leurs  préférences  sur  des  hommes  en  qui  s  est  for- 
tifiée, comme  dans  le  cœur  de  la  France,  la  pensée  qui  vous  a  élevé  au 
.roue,  et  nos  successeurs  n'auront  plus  quj  achever,  au  milieu  deaéué- 
rations  nouvelles,  étrangères  aux  dissentiment»  des  partis,  l'œuvre  uue 
nous  avons  commencée,  et  dont  l'unique  buta  toujours  été  l'alliance .!« 
votre  dynastie  «de  la  liberté.  • 

(■Rt>DK  Jtiti  I  u.  u    _  Leader,  *  fnrlir 

On  lit  dans  le  Morning  Put  : 

«  tes  complications  qoi  entouraient  la  que.tioa  do  U  succession  au 
t'6nc  de  Grèce  paraissent  enfin  devoir  recevoir  un»  solution  définitive 
Les  divers  candidats  ont  été  éliminés  un  à  un.  Le  pri  .ce  Alfred  et  le  d  e 
L  uchtenberg  sont  exclus  par  le  protocole  de  1830.  L'archiduc  Max  i  mi- 
lien,  le  prince  Nicolas  de  Nassau  et  d'autres  navai.  nt  peut  être  aucune 
chance  d'être  accueillis.  Don  Ferdinand  de  Portugal  a  refuse  VlZ  ,eur 
qui  lut  était  olTcrt.  Le  duc  de  Saxe-Cobourg  a  soulevé  des  d.llkuués 
qui  scmWai.n  insurmontable i,  cl  la  candidature  a  fini  par  être  ou 'Te, 
an  prince  de  Lin.nge.  Toutefois,  au  dernier  moment.  S.  A.  a  cru  no 
po  .voir  accepter  la  couronne  j-our  le  motif,  qui  fait  honneur  à  sa  cou- 

Tra^  respotïabuS1       *  "  ™  "*  V*yéteot  PM  PrtP»ré  *  UM  ii 

i  Ou  a  donc  très  judicieusement,  résolu  de  s'adresser  encore  une  fois 
au  duç  de  Saxc-Cobourg.  Au  moyeu  d  un  de  ces  compromis  nécës^i  c, 
dans  les  affaires  d'Eut,  le  duc  pourra  sans  inconvénient  pour  lui- 
même,  et  conformément  4  l'espoir  de  la  Grèce  et  au  désir  de  l'Eurou  - 
accepter  la  position  importante  à  laquelle  il  est  appelé.  L'un  d  s  délai 
vautages  qu'offre  la  candidature  do  duc.  c'est  qu'iln'a  pas  d  enfants.  Il  a 
élo  maintenant  résolu  qu'il  prendrait  pour  héntier  son  neveu,  un  jeune 
prince  de  la  branche  de  Kohary.  Ce  jeuac  pri ucc  adoptera  probablement 
la  religion  grecque,  condition  indispensable  d'après  la  coustiiutiou  ac- 
tuelle delà  Grèce.  Il  reste  quelque  difficulté  au  suj.t  de  ;«  c  •nstitutiun 
deCobourg,  qui  oblige  le  duc  régnant  à  résider  dans  son  teTrS 
mais  avec  l'assentiment  des  Etals  de  Cobourg,  cette  difficulté  peut  être 
surmontée. 

t  II  n'est  pas  douteux  q«e  les  Grecs  n'accueillent  le  duc  avec  faveur 
et  que  les  puissances  ne  v dent  on  avénemeul  avec  satisfaction.  Nous 


ue  I  avenir  du  royaume  hellénique  ne  sera  plus 
turope  ,  cl  que  la  prospérité  et  la  sécurité  de  la 


pouvons  donc  espérer  que  l'avenir  du 
un  sujet  d'agilaiiou  en  Europe  ,  el  qu 
Grèce  sont  enfin  établies  sur  des  bases  durables.  > 

—  L'Agence  lUuur  a  des  nouvelles  de  Rio  de  Janeiro  du  9  janvier  La 
legaiion  aogla  se  exige  des  indemnités  pour  les  dépouilles  des  navires 
anglais  naufrages  sur  la  côte  de  Rio,  et  une  satisfaction  pour  1'emorisoime 
meut  de  trois  officiers  de  la  marine  britannique. 

h*.  ggSgg"»*»*MM  »y««  t*  usé,  es  Anglais  ont  saisi  cinq  na- 


Un  arrangement  est  interveau.  Le  gouvernement  brésilien  payera  une 
indemnt  é  qui  sera  Axée  a  Londres.  L'autre  qu  slion  sera  soumise  à  l'ar- 


ia population.  Mainte - 


bitrage  du  roi  des  Belges. 

Cet  incident  a  causé  une  grande  agitation  i 
liant  la  tranquillité  est  rétablie. 

-  Le  mirquis  de  Landsdowue  est  mort  sa  me  Ji  soir 

Mercredi,  il  avait  fait  un  chute  en  se  promemant  et  s'était  Messélétrè. 
rement  à  la  t  te.  ,e«e* 

il  s'est  graduellement  affaibli  jusqu'i  sa  mort. 

PRUSSE. -Berlin,  31  Janvier. 

CMMaaK  DES  I.f.,-i  n... 

11  «st  donné  lecture  d'une  lettrede  M.  d-  Bismarck,  adressée  au  i  résident 
de  la  chambre,  annonçant  que  le  roi  n'a  pu,  jug  qu'il  pût  recevoir  la 


ileputation  de  la  chambre.  L 


propose  d'envoyer 


l'adresse  écrite  au  roi.  Cette  proposition  est  acceptée  sans 
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—  La  féte  du  Courosnenwal  -  <  dtt  Ordrts  a  été  c<  'lébrée  dimanche  der- 
nier, à  Berliu,  au  palais  du  roi.  Les  nouveaux  chevaliers  oui  reçu  leur* 
ordre*  ou  présence  du  roi,  de  la  reiue  et  de  la  famille  royale,  puis  ou  t'est 
rendu  à  la  cérémonie  religieuse,  qui  a  été  célébrée  dans  la  chapelle  du 
château-  Le  soir,  il  y  a  eu  grand  dîner;  le  prince  de  Prusse  a  porté,  au 
<iuui  du  roi  absent,  la  santé  de  tons  les  dignitaires  des  ordres  prussiens. 

uni  m  m   -  Vienne,  SO  janvier. 

Les  évêques  tyroliens  ont  présenté  la  proposition  suivante  a  la  diéie 
proviueiale  du  Tyrol  : 

i  I  laise  à  S.  M.  Apostolique,  vu  la  situation  particulière  dn  Tyrol  et 
le  vœu  général  de  ce  pays,  introduire  les  modifications  suivantes  dans  la 
patente  impériale  du  S  avril  18GI  : 

•  1°  Il  n'existe  eu  Tyiol  aucune  paroisse  de  l'église  évangélique  de  la 
l'  ufession  d'Augtbonrg  ni  helvétique,  et  il  ne  pourra  être  formé  dans 
l'avenir  en  ce  pa;s  aucune  communauté  ou  succursale  uou  catholique; 

<  f  Les  protestants  qui  résident  en  Tyrol  appartiennent,  eu  ce  qui 
concerne  leur  culte  puMic,  leurs  cgi  ses,  leurs  établissements  d'instruc- 
tion et  de  bienfaisance,  leur»  fondations  et  associations,  à  la  communauté 
de  'eur  confession  la  pins  voisine,  établie  dans  une  autre  province  aii- 
tiiibien.o.  En  Tyrol  même,  l'exercice  privé  de  leur  religion  leur  sera 
permis. 

c  Z"  L'oraoirc  protestant  de  Mérau  restera  ii  la  disposition  des  non 
<  atholiques  résidant  en  ce  lieu  comme  oratoire  privé  ; 

-  i'  l>es  non-catholiques  pourront  acquérir  des  propriétés  foncières 
eu  Tyrol,  mais  devront  y  être  autorisés,  .tans  chaque  cas  paiïiciili-r,  par 
une  lui  volve  par  la  diète  pr  ivineiale. 

•  Le  pays  prie  Votre  Vajeslé  d'opérer  ces  modifications,  en  raison  .le 
IVmt  exc  ptionucl  jusqu'ici  I.  pal  rln  pays  et  du  bill  t  autographe  du 
7  tepteiiil<rc  1SM1,  et  piie  suLuidiairt-rucrii  Votre  Hajesléde  f-Hre  ces  nw- 
dific.itions  couforméiuei.t  à  l'art.  I'J  des  statuts  prov  nciaux. 

■  le/ays  exprime  en  iréme  temps  sa  confiance  que  Votre  Majesi i 
examinera  elle-même  et  résoudra  cette  question  dans  le  sens  du  messat;. 
du  clôture  delà  dièt  •     15  juin  i8tfl. 

•  Signé  ViscrsT,  prii.ce-évêquc  de  Oiixen  ; 
Hemoit,  prince-évéque  Je  Trente; 
Rcpïut  V.vv-,  r-  présentant  de  l'archevêque 
de  Salrbourg 

(Gaitite  de  Vienne.) 

—  Ea  raison  des  relaiious  pacifiques  qui  subsisicul  entre  l'Autriche  ci 
le  Piémont,  on  a  [imposé  élevé  uié  déjà  en  partie  .'iverses  facil  tés  dan* 
lc-s  rtiiKiiKitiicaii  -ns.  I  m  visites  minutieuses  qui  arrêtaient  les  trains  du 
themi  i  «le  1er  pendant  deux  heures  à  Pcscliiera,  au  passage  de  la  fron- 
tière, seront  supprimées,  <l  il  -unira  dorénavant  du  visa  des  légations 
pour  eiHr.  r  .  n  Autric  he.  1rs  autres  près,  riptions  impo-ées  aui  voya- 
it ers,  q.iand  lit  entraient  en  Vcnélic,  seront  a  gaîem  nt  D  itigées  |*veu 

■  [ICU. 

On  Mil  que  l'eia  i  tu  Jcspa-sc-porU  aux  diverses  stailons  des  chemins 
de  ier  a  d  jà  cessé,  et  qu'on  n'es  ig~.il  les  pa^sc-ports  qu'à  l'entrée  de  Vé- 
rone c!  de  liaiitoue.  C>  s  dernières  exceptions  vonl  disp  raitre,  et  on  i  e 
demandera  plus  les  passe-ports  qu'a  la  frontière. 

Drp  is  que  le  gouvernement  itiémontais  a  cessé  de  payer  des  subsides 
à  la  légion  hongroise,  il  arrive  de  nouveau  'es  soldais  et  même  de  offi- 
ciels de  celte  légion.  L  u  grand  nombre  de  ces  derniers,  qui  étaient  grave 
ment  i  mpronif,  ont  demandé  à  profiter  de  l'amnistie,  et  cette  demande 
a  ci.  aceordéecfléciivement  à  quelques -unsd'ciitrecux.  [Pnmét  Vienne.) 

iivm  Ktiiu  -  Kiehné,  31  janvier. 

La  proposition  de  M.  illomc  pour  une  adresse  au  roi  a  élé  appuyée  à 
■'unanimité  par  l'assemblée  de  llolsteiu. 

Le  commissaire  royal  a  déclaré  que,  si  l'on  entendait  s'occuper  des 
îiUjii.spailiciilieiesdu  Schlcswig  ou  mettre  eu  question  les  liens  qui  unis- 
sent cnsiitiiiionutllemcnt  IcSchtesYiig  au  Danemark,  la  discussion  élait 
interdise. 

SUSSE  —  Berne,  SI  janvier. 

Les  chambres  fédérales  ont  terminé  leur  session.  Dans  son  discours  de 
clAturc,  le  présideul  Escher  a  félicité  l'assemblée  de  la  solution  dé  la 
qnesiiou  des  nappes,  et  a  exprimé  le  désir  de  voir  restreindre  les  dé- 
l>ei»ses  militaires  de  la  confédération. 

—  lin  écrit  de  iîàlc  au  '.'carrier  r/ii  Rai-Rhin  : 

t  I  a  ville  de  Bàle  vient  de  prouver  encore  nue  fois  sa  puissance  liiian- 
t  i>  re.  Il  s'agissait  de  créer,  sous  le  lilred  ■  llanqit  de  ctnimcce,  uu  éla- 
l.'i  se  enl  linancier  dans  le  genre  du  Crédit  mobil.cr  français.  I  c  capi- 
tu  Oiial  élait  fhéà  iû  millions  de  f  anes,  divisé  en  40,000  actions  de 
'.UU  (r.  Les  fondateurs  de  l'eut',  prise,  parii.i  lesquels*  *e  truuvcut  unie 
L'Unis  et  un  représentant  de  eh.cune  dos  villes  de  Mulhouse,  /.uricb, 
Uur-t  et  Genève,  s  ciaient  réservé  6,000  actions,  l.vranl  les  34,000  res- 
tant à  u  souscription  publique.  Lu  quelques  jours,  ces  5a  000  actions 
étaient  souscrites,  les  40  milbous  étaient  réunis,  tt  oa  a  dû  refuser,  ces 
jours  dernier»  encore,  des  demandes  d  iction»  pour  plusieurs  millions. 


Les  Dàlois  jouissent  toujours,  on  le  voit,  de  leur 
solidité  et  .l'expérience  des  affaires.  > 


ITALIE      Turin,  *  février. 


réputation  de 


La  duchesse  de  Gênes  a  élé  reçue,  h  son  arrivée  à  tapies,  par  le  géné- 
ral La  Marmora  el  le  vice  amiral  Tolosano.  Ella  s'est  rendue  de  salle  an 
►ecopé  précédemment  par  les  princes  de  la  famille  royale  italienne 


et  y  a  dn 


aulienceaux 


de  la  ville. 


.  —  Salni-Péte 


■■■»» 

Voici  quelles  sont  en  ce  moment  les  forces  réparties  en  Pologne.  Dans 
l'arrondissement  militaire  de  Varsovie,  qui  rcmplacci'anclcnnc  première 
armée,  il  y  a  enVie  moment  cinq  divisions  d'infanterie,  dont  une  de  la  garde, 
trois  de  l'ancien  deuxième  corps  d'armée  cl  un  de  l'ancien  3*  corps  d'ar- 
mée. 

Ces  divisions  compteut  ensemble  iû  régiments  d'infanterie  ;  les  régi- 
ments de  la  ^arde  sont  à  2  bataillons,  les  autres  à  3  bataillons  ;  il  ne  sont 
pas  sur  le  pied  de  guerre,  mais  au  pied  complet  de  paix,  av  c  les  trains 
y  appartenant. 

Eu  l.ilhuanie,  il  y  a  trois  divisions  d'infanterie,  en  Podclic  el  Volhynla 
deux, chacune  à  1  régiments.  H  y  a  proport  ounellement  peu  de  cavalerie 
dans  l'arrondissement  de  Varsovie,  mais  d'autant  plus  en  Podolie  où  se 
trouvent  réunis,  outre  la  3*  division  de  cavalerie,  les  régiments  de  ré- 
serve de  laî'Ct  de  la  3*. 

Sans  doute  les  grandes  forteresses  de  l'arrondissement  de  Varsovie  oc- 
cupent une  grande  partie  d-g  troupes  actuellement  disponibles,  et  il  faut 
déduire  ces  garnisons  çuaud  on  veut  évaluer  les  troupes  qui  peuvent  (ire 
opposées  à  l'insurrection  ;  mais  ou  dispose  en  abondance  de  cosaques,  de 
troupes  de  la  garde  intérieure,  de  gendarmerie,  ains.  que  d'à  lillerie  et  de 
liataillons  de  chasseurs  el  do  sapeurs. 

Dans  les  journaux  étrangers  on  parle,  il  est  vrai,  de  150,000  hommes 
qui  seraient  en  Pologne.  Mais  comme  ou  peut  en  juger  pir  ce  que  nous 
venons  de  dire,  ce  chiffre  est  exagéié  et  on  n'arrive  à  150,000  hommes 
qu'en  comptant  an»:  les  troupes  des  arrondissements  militaires  de  Wilna 
et  de  Kicw.  (Gautu  d*  la  Croix.) 

—Voici,  d'après  le  Journal df  Saint-Péurtbout^,\elc\ttct»ur>\nda  dis- 
cours adressé  par  l'empereur  à  1 1  garde,  et  doul  la  ié  légraphie  privée 
nous  a  faii  connaître  déjà  quelques  l'ngments  : 

i  Comme  beaucoup  d'entre  vous,  messieurs,  ignorent  probablement 
les  derniers  événements  >lu  royaume  de  Pol  gue,  .e  veuv  que  vous  les 
appreniez  par  ma  bouche. 

'  Après  le  recrutement  qui  s'est  terminé  d'une  manière  si  satisfaisante 
à  Varsovie,  du  i  l  au  13  janvier,  des  bandes  d'insurgés  oui  comiueucé  à 
c  montrer  dès  le  18  sur  les  deux  rives  de  la  Visiulr.  Des  détachements 
oui  été  immédiatement  envoyés  pour  les  disperser.  Euûu,  dans  la  nuit  du 
22  au  23,  une  attaque  subite  a  été  dirigée  dans  tout  le  royaume,  à  l'cxcep- 
i ion  de  Vars  vie  contre  nos  troupes  distribuées  dansleuis  La.tuuuuneuis. 
L'es  atrocités  inouïes  .nt  été  coin  mises';  a  usi,  par  cxcuple,  aux  environs 
de  Siedlcc,  nos  soldats  attaqués  ont  fait  une  défense  désespérée  dans  une 
maison  q  ic  les  iawfés  o-it  incendiée,  ne  trouvant  pas  d'autre  moyen  de 
s'eu  emparer.  Néinmoius  nos  braves  troupes  ont  dispersé  partout  les  re- 
belles. 

i  D'après  les  premières  informations,  nos  pcr.es  s'élèvent  à  30  hom- 
mes mes,  et,  dans  le  nombre,  notre  vieux  frère  d'armes  du  régiment 
d'Istnadovsky,  le  colonel  Koiliao  nov,  commandant  du  légiuuint  d'infan- 
terie de  \i ii m  . mi.  Le  nombre  de  nos  blessés  s'élève  à  100,  et,  parmi  eux, 
le  général  Kannabich. 

i  Une  tentative  semblable  a  eu  lieu  près  de  Bialystock,  sur  le  terri* 
toire  même  de  l'empire. 

<  Cependant,  même  après  ces  nouvelles  atrnciié  -,  je  ne  veux  pas  accu- 
ser toute  la  nation  polonaise.  Je  vois  dans  tous  ces  pénibles  événement* 
le  travail  du  parti  révolutionnaire,  voué  partout  au  renversement  de  l'or- 
dre légal. 

«  Je  sais  que  ce  parti  compte  trouver  des  traîtres  jusque  dans  nos 
rangs  ;  mais  il  n'ébranlera  pas  ma  foi  dans  le  dévouement  a  ses  devoirs 
qui  distingue  ma  fidèle  el  glorieuse  a  niée. 

•  4e  sois  convaincu  qu'aujourd'hui  plus  que  jamais  chacun  de  vous, 
sentant  cl  comprenant  toute  la  sainteté  du  serment,  fera  sou  devoir 
omme  l'exige  I  honneur  de  noire  drapeau. 

•  J'ai  moi-même  commencé  à  servir  dans  vos  rangs;  plus  tard  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  commander  pendant  quelques  années,  el  cest  pour- 
quoi vos  sentiments  de  dévouement  me  sont  bien  connus  :  j'étais  lier  de 
vous  devant  feu  I  empereur  mon  père. 

»  Je  suis  -tir  q  e,  si  les  circoustauces  l'exigent,  vous  moutrere/.  encore 
aujourd'hui  à  l'oeuvre  que  je  puis  compter  sur  vous  et  que  vous  ju.ùûere* 
mon  entière  ronliance.  » 

Par  Breslau,  l"  février: 
Des  leltics  particulières  de  Varsovie,  en  date  du  30,  disent  que 
surreciion  lr.  uve  beaucoup  de  partisans  dans  la  Lithuanie  cl 
Volhynie. 

D'apiès  un  bruit  fort  répandu  à  Varsovie,  des  révoltes  auraiet 
il  éclaté  dans  le»  provinces  de  l'ancienne  Pologne. 
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Ce  bruii  désigne  q  tummeni  Wilna  comme  un  <l  s  sièges  •>''  l'in -un-. 
lion. 

Ces  mJiiKi  li  m  très  déponent  lu  situation  Je*  in  urgc«  c>mm"  déses- 
pérée. Ils  ont  été  btliuscu  plusieurs  «a  Iroi's,  unis  ils  «ni  obtenu,  sur 
d'autres  points,  des  avantage»  iros-importaot*. 

Jusqu'ici  le  gouvernement  a  rH*  une  attitude  tré*  énergique  ;  mais  la 

situation  en  est  urinée  à  ce  point,  îud  son  impossible  d'y  porter  nu 
trrs-prorupl  remède. 

—  Le  Journal  Ue  8*Ut-Pëlmb«ur i  d"  aujourd'hui  publie  rlci  nouvelles 
Je  Varsovie  de  h  soirée  du  3t  janficr. 

Le  général  Slurter  a  été  envoyé  avec  des- troupe?  et  tir,  o  uvrier;  dan* 
la  direction  de  Bialystork,  o.i  il  a  rencontré  la  général  Botitemps  qui 
avait  été  euvoyédis  Yaisovie.  Ils  ont  pu  faire  établir  le  chemiu  de  fer. 

Un  grand  nombre  dinsurgés  ont  été  faits  prisotiidnrs.  Ils  prétendent 
avoir  i  té  contraints  à  prendre  pari  I  i\  nutrition.  Ils  MM  tous  renvoi  és, 
«levant  la  commission  militaire. 

Ils  désignent  les  ecclésiastiqnes  eomini  étint  |,<<  principaux  insiigi- 
letirs  du  mouvement. 

GBKCE.  —  Atiièue».  SI  janvier. 

Nous  empruntons  an  journal  la  Irits  le  lex;e  de  l'allocution  pronodeée 
le  I  janvier  par  le  rsidcui  angle  i*  de  Céphalonte  (iles  I  miennes},  eu 
présence  des  principales  mtabilités  deia  vide  qui  t'étaient  réunie*  «-liez 
lui.  Ce:te  allocution  a  déjà  été  très  soioin  .in  ment  mention-aée  par  le 
télégraphe  : 

i  fa  vous  remercie,  messieurs,  de  l'honneur  nu  vous  m'avez  f  lit 
d'assister  a  notre  soirée.  Dans  celte  circonstance,  je  pais  vous  a  a  muer 
line  I*  Grande-Bretagne  a  décidé  de  jeter  le  premier  fondement  do  la 
résurrection  de  h  Grèce  par  iauaodon  et  l'annexion  d  •  l'Etal  ionien  ù 
I  RM  grec. 

t  Il  y  a  environ  cinquante  années  que  dure  l'occupation  anglaise  dans 
tes  Iles  ;.  et  dans  cet  espace  de  letn,  s  pent-orc  s«st-il  pmd.n  quelque 
iuimilié  entre  les  deux  nations.  Il  faut  mettre  cela  «  oubli.  Hici.toi 
l'armée  anglaise  quittera  les  rivage-  de  vus  bel!  s  Iles,  et  e  le  sera  rciti- 
p'acée  par  une  armée  grecque. 

s  L'Angleterre  est  r>coon.issante  envers  la  uatiou  hellénique  pour  l'a- 
mour et  le  dévouement  qu'elle  a  témoigné»  à  nuire  jeune  prima  Alf.'J, 
elefleregretievivcmi.nl  que  la  pu'.itique  de  l'Europe  i'empérlie  de  se 
reudre  aux  désrs  delà  natiou  grec  que,  qui  a  conservé  les  plus  ardents  et 
te  plut  vit*  souvenirs  de  sa  grandeur  e  de  sa  gloire.  Aussi  l'Angleterre 
et  le  peuple  anglais  ne  cesseront-ils  d'éprouver  le  plus  nnk-ul  amour  el  le 
plus  grand  intérêt  pour  la  nation  grecque. 

i  L'Angleterre  el  la  Grèce  allions  peuvent  introduire  la  civilisation , 
même  daus  le  monde  o  ie-iial.  l  u  sse  la  Grèi«  revenir  à  son  ancienne 
gloire  et  a  sou  anrien  éclat  que  je  ni  souhaite  de  to  rte  m  n  àate.  i 

f.TITW-l  M*  _  !\<  w  Yorâ,  17  Janvier 

L'armée  des  couf*  lérot  quitte  p«u  a  peu  la  p -sinon  qu'elle  ocupait 
de  l'autre  côté  du  ltappaliinnnrk  ;  m  assure  que  le  géuérd  line  tido  ait- 
rait  de  nouveau  Ira  ver  >«  la  ris. en  t  lait  un  m  Hivernent  eu  avant. 

Le  général  Longs! re  ta  été  cuvoyé  pour  rr.Midrc  le  commandement  de 
la  division  e  Br.ixton  Hragg,  qui  n'a  patjll  maintenir  sa  position  à 
Murfrees  jorough. 

II  e  expédition  maritime  est  partie  d  i  la  Non  elle  Orléans  pour  atta- 
quer les  canon  de res  .lu  Su  I  r  unies  j  Bayou-Hun  il»  et  reprendre  l'Rar- 
tiet  Laue,  capturée  devant  GalfeStoO. 

Le* 'eux  cbauihrcs  du  congrès  ont  voté  un  lull  pain  autoriser  I.  Chas* 
à  émettre  100  millio  is  de  dollars  en  Groonbibauk  pou'  pourvoir  a..x 
dépenses  des  années  de  terre  et  de  me. ,  lui  douti  .ut  le  d  .unie  du  crédit 
qu'il  demandait. 

On  assure  que  les  masures  d:représatlle;  ordonnées  par  le  président 
Davis  ont  commencé  a  être  utiles  a  eveeuti  m  :  div  officiers  fédéraux 
ont  été  loties. 

Le  géuo-al  Butler,  dont  le  président  JeSfafWn  réclame  la  li  raison 
comme  celle  d'un  forban,  c.mlinuc  à  recevoir  de.  ov  nions  a  Boston  il 
dans  toutes  les  villes  où  il  passe.  Les  journaux  de  New-York  et  de  llich 
motid  traite  l ouvertement  des  pro:.nsitii'is  d'intervention;  eem  du  Sud 
patai»scut  plus  désirer  que  ceux  du  Noiddevo-r  les  hostilités  snspen- 

doee. 

—  l'ar  Londres,  t  février  : 

t*0#N  «fMicr  a  reeu,  de  New-York,  des  nouvelles,  eu  date  du  10  jan- 
vier. 

La  proposition  a  été  faite  au  Sénat  de  déclarer  que  I  intervention  fran 
rame  an  Mexique  est  hostile  aux  Luts-L'uis;  -  qu'elle  cou-tituo  une 
violation  di  traité  de  Londres  ;— il  a  c  e  p  «posé  en  outr  que  .11.  Lin  olu 
demande  la  r,  traite  des  fo  ces  française-,  et  vienne  en  aide  au  Mexique. 

—  On  écrit  de  la  Havane,  0  janvier  : 

le  gêner. I  Marquez  occupe  Jalapa  avec  une  f  <>r>  e  servant  à  prés  de 
.'.Oui)  hommes  infauiene  et  cavalerie. 

Le  général  Berriozabal  était  arrivé  à  Mexico  cl  y  avait  été  rem  avec 
eothO'.siatme. 

Joarez  s'était  rendu  de  Mexico  à  l'ucbla,    pour  y  distribuer  la 


médaille  du  S  mai,  en  commémoration  de  l'échec  subi  par  l'armée 
fiançaise. 

Lo  vaisseau  français  TrawilU  était  .'arti  de  Yera-Cruz  avec  20  ou 

gucrriileros  mexicains  qu'il  transporte  à  la  Marliniq  e  où  ils  resteront 
prisonniers  au  forl-de-Frauce  jusqu'à  la  fin  4e  la  guerre. 

Dans  la  unit  du  2i  au  35  décembre,  un  détachement  du  régiment 
d'infanterie  o-  1  «urp  il  à  Medellin,  aux  environ  de  Vera-CrtlZ,  u  i  parti 
de  guerrdleros  ;  nue  ga^emcni  d  -s  plus  vifs  eut  lieu  el  se  termina  par  la 
défaite  des  guérilleros,  qui  laiss '"eu:  i3  ni  tris  sur  le  champ 'de  bataille. 

I  »  antre  engagement  avait  e  i  lieu  le  1 1  à  Siu  Andres  t.halchicom'ulo 
entres!)  chasseurs  d  Afrique,  el  uae  comptgule  du  00'  de  ligne,  d'une 
part,  et  les  foires  de  llabaral,  qui  lurent  eiilièrerncnl  délait-s. 

—  A  Vera-Cru»lccouscildegiierre,  présidé  pir  I-  colonel Mangin, a  co  i- 
ilamné,  pour emaolsounemeai de  toad  as  français,  trois  ind,i\idus  a  mm, 
deux  à  dix  ans  d<-  trav.niv  forcés  il  i  à  5  ans  et  un  iiilre  aux  travaux  Ter- 
res à  per.ietui  é. 

On  altendait  I'  -pprolialion  du  général  Forey  pour  exécuter  c«s  ton- 
lenccs.  *  , 

Aux  deruiérei  dates  une  co alribution  mensuelle  de  100  a  7,000  pias- 
tres avait  été  déerétée  par  Juarcz  »  Mexico. 

Le  i  décembre  Juarer  aviit  distribué  les  m  Mailles  du  5  mai  et  était 
entré  leC  à  Mexico. 

l-e  général  Truiequc  cl  le  colonel  l-ayson  avaient  rcc  iunn  l'inlervea- 
liou  cl  s'étaient  réuuis  aux  Français  avi'C  iii  i  hommes. 

Ou  assure  que  le  fameux  Aun  liauo  Riveta  a  laii  sa  soumission  an  gé- 
néral Baraiije  avec  hommes. 

— Le!  ïdec.'mbre,leeongrès  avait  clos  la  première  période  de  sa  session 
A  Mexico.  Il  a  décrété  sa  euuellem  uit,  avaut  de  si;  séparer,  la  nullité  de 
tous  les  ailes  d'Almonlc,  le  niella  il  a  tout  janiiis  bots  U  loi  et'I'exc.uaut 
du  bénélice  de  tout  traité  qui  se  pourra  jamais  faire  avee  la  France,  lu 
itéclarant,  lui  cl  les  siens,  traîtres  a  la  pairie  a  jamais. 

Pm-b'a  el  sa  garnison  étaient  disposés  à  uno  r.  sistima  à  t  mte  outrance. 

Les  forces  françaises  s'étaient  avancées  jusqu'à  Tepeica  à  environ  S 
lieues  de  l'uebla,  par  cou?  jqueul  plus  loin  qu'Aiu  «oc. 

Deux  colonels  franent<,  porteurs  de  pb>  •  I ta  général  Forey  pou.-  Napo- 
léon III,  passe::!  ici  et  parlent  tantôt. 


AVIS. 

Les  bourgmestre  cl  cdievins  de  la  commune  de  Nouvelles  (llainmt) 
portent  à  la  connaissance  des  personnes  iuière«sèes  qu'il  seta  procédé  pro- 
chainement à  la  nomiualiou  d'un  instituteur  pour  l'école  primait  .-  de  cette 
commune. 

A  mérite  égal,  la  préfèrent  sera  donnée  à  la  personne  qui  possédera 
l'une  des  conditions  lUeitliounoes  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  II) 
de  la  loi  du  ±7>  septembre  \ 

ijts. demandes  en  obtenti"n  de  cet  emploi  devront  parvenir,  affranchies, 
au  secrétariat  communal,  ava*,i  le  10  février  prochain. 

Le  revenu  de  cette  place,  o  .Ire  l'occupation  d'une  maison  comituile 
avec  beau  jardin,  se  compose  comme  suit  : 

A  Traitemcut  (ix  :  fr.         000  • 

l  inslrucliou  des  enf.nts  pa  ivres   *~>i  » 

  1i"5  i 


B  Indemnité  pour  i'inVn 
C  Rétribution  des  élevi-s 


Total. 


KM 


La  plare  de  sous-instituteur  à  l'école  communale  n'âde  l.onder/eel, 
arrondissement  de  Uruieilcs,  province  de  Brabant,  est  vacante, 
lin  traitement  de  V»  )  franrs  est  alloue  â  eei  emploi. 


sous-iustilut.ttr  communal  a  litre,  province  de  Brakiut 
>s  demandes  ce  oblcniion  de  cette  place,  appuyées  des 
aoralite  el  de  capacité,  devant  être  remises  a  l'ad  uinis- 


La  place  de 
e%t  vacante.  Les  i 

ccrtilleats  de  moralité  el  de  capacité,  de 
nation  de  ladite  commune  avant  le  quinte  du  mois  de  révrier  prochain. 
Les  émoluments  attaché*  à  cette  place  s'é'évent  à  environ  <> '0  francs. 


Les  bourgmestre  et  éeuevtns  do  la  ville  ile-Tosrmi  f  tnt  COonalIlé 
'une  p  ac  :  de  sous-iinliluteur  à  l'école  primaire  payanio  est  à  conférer 


qu 

et  que  les  demande*  pour  sou 
vrier  prochain  au  secrétariat  coi 

Les  avantage»  attachés  it  cet  emploi  consistent  eu  un  traitement  «I  .ut 
le  minimum  est  de  s  m  francs  et  le  maximum  de  I  .ont)  francs. 


revues  jusqu'au  V>  tt- 


Lagtr  amtoiift. 

Stact  acuwyzeude  bel  iukoiuen  van  den  nndeiw  ;.r  der  gemeante 

Thielen  (provlncie  Aulworpen).  le  weleu  : 

A.  Vaste  jaerwedde  Ir.  2  i0  > 

H.  Schadcloossielling  van  heikosteloos  ciiiderwya  derarme 

kindereu   508  ' 

C.  Gtldeu  der  betalende  kindereu   • 

b,  Schadcloossielling  van  huishucr   7o  * 

Totael  fr.  «99  » 


Digitized  by  Google 


Spectacles  da  S  février. 

raMsr*  <*•  (a  ««mit  (7  b.).  —  1"  représentation  de  :  La 

Chatte  merveilleuse,  op.-cora.  ferrie  en  S  a.  et  8  isbl. 
Samedi  7  février  IHttô.  O  grand  lui  manqué. 

Théétf»  timimrtm*  Mmtmt-mukmv*  (7  h.)-  —  03<  représentation  de  : 
l.c  Bossu,  pièce  en  5  a.  el  II  tableaux. 

Ordre  des  tableaux  :  I  •  L'Auberge  de  la  Pomme  d'Adam,  i.  Les  Fosses  da 
château  de  Caylu».  3.  L'Armurier  de  Ségovie.  *.  Coeardasse  et  Passepoll. 
».  La  Miche  de  H&lor.  ti  Le  Mori  parle.  7.  L'Enlèvement.  H.  Le  Bossu  che*  le 
regenl.*».  L«  Pont  de  la  conférence.  10.  Le*  Fiançailles  du  Bossu.  II.  Le  Juge- 
ment de  Dieu. 

A  l'étude  :  Les  Bohémiens  de  Parla. 

Thràt.  e  r*wmi  Sm  #•«••  (7  1,4  b.).  -  21*  représentation  de  :  Le  Fili- 
ale Giboyer,  corn,  en  U  a. 
Jeudi  5,  au  bénéfice  de  M.  V.  Bolsselot,  repriae  de  Le  Due  Job. 
A  l'étude  :  Lea  Misérables  pour  rire. 

iM<l«ra<M  r«MM,  tille  Van  Pyck,  tous  la  direction  de  MM.  Le- 
paiilcur  et  Vauticr.  —  Lrs  Misérables  à  Bruxelles,  grande  revue  en  7  tabl. 
rkMim  Mmtièr*.  —  Représentation  au  bénéfice  de  M.  Cbarle*. 
thêéir»  tirm+hti*  méemmt^»» .  —  A  7  heures  —  Grande  représenution. 
_  Uoe  Soirée  de  salon.  —  Une  Féte  à  Venise.  —  Une  Féte  villageoise  dans 
les  Flandre».  —  Le  Rêve  dn  prisonnier,  pièces  mécaniques  i  grand 
:  Une  Féte  orientale,  brillante  pièce  mécanique 


ANNONCES. 

10  CJESTOttS  V  ut  l  ,1  [[.LE  DE  8 


fie. 

l»  nota. 


N.  55.       Pabrlqac  Belge  de  laine*  pelffaeea. 


L'administration  a  l'honneur  d'in- 
formrr  MM.  les  actionnaires  que  le 
dividende  du  dernier  exercice  1881- 
ts«a  m  payé  U  1«  mars  prochain,  a 
U  Banque  de  Belgique,  a  raison  de 
Tlngl-troU  fmnes,  contre  remise  du 


coupon  n*7,  ou  du  récépissé  qui  leur 
a  été  délivré. 
Bruxelles,  le  «janvier  1863. 
Les  administrateur*  delécués, 

Pli  1 1  I  r T  A  R  T-C 1 V  T  .1»  ILI. 

Toinjuv-STivtas. 


H.  58.  COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

d  aat-era  à  Caad  par  Balnt  Nleelae  et  Lokerea. 


En  exécution  de  Tart.  »  des  sle- 
iwmblée  pénerale  se  réunira 
...  7  mars,  h  midi,  au  Siège  de  la 
compigniF,  rue  aux  Choux,  3  bis. 
afin  d'entendre  le  rapport  de  l'admi- 
nistration ainsi  que  l'exposé  du  bilan, 
et  de  procéder  »  l'élection  d'un  admi- 
*  d'un  commissaire,  en 
des  membres  sortants. 


MM.  les  actionnaires,  propriétaires 
d'au  moins  dix  actions  qui  désire- 
raient assister  h  cette  assemblée,  de- 
vront déposer  leurs  titres,  soit  a 
Bruxelles,  au  siège  de  la  compagnie, 
avant  le  M  février,  ou  i  Paris,  chez 
M.  Léopold  S.  KoeniRswartrr,  rue  de 
la  Chaussée  d'Anlin,  60,  avant  le 
ii  février  1863. 


N.64. 

Le  notaire  CROLS,  a  Opwvck,  ad- 
jugera définitivement  en  ladite  rom- 
m  u  ne,  hameau  de  rtyveriele,  au  /fat- 
:-,ni.  n  ll-f.  cbe»  Deget-st,  le  mer- 
credi 4  f.  vrler  li>63,  à  S  heures,  les 
biens  ci-»prés  décrits  : 

Commune  d'Opwrck,  hameau  de 
Ifyt.wcle. 

|«  lot.  Une  MÉTJ 


CBOLfJ,  à  Opwyek. 

son  d'habiutlon.  gruge,  jardin  et 
verger,  section  G,  partie  des  n"  *li 
et  413  a  du  cadastre,  contenant  lOares 
,69  centiares.  Portée  à  800  fr 

M*  loi.  Une  METAIRIE,  avec  mai 
son  n'babitalion ,  grange,  jardin  et 
verger,  section  G,  partie  des  n"«  41i, 
et  4l3âdu  cadastre,  contenant  10  ar.  s 
Portée  a  700  fr 


N.  C5. 


Compagnie  «assurance  d'Anvers  SCCOUTA8. 


La  direction  a  l'honneur  d'inviter 
MM.  1rs  actionnaires  h  vouloir  bico 
assister  S  l'assemblée  générale  or- 
dinair. .  qui  sera  tenue  en  l'hôtel  de 
la  compagnie,  le  mardi  10  février  pro- 


chain, à  midi,  pour  la  reddition  des 
comptes  irrites  au  14  novembre  1862 

Les  gérants,  Le  |  résident, 
Pn.  Varna  Zopiv  Baron  Cogels. 
Va* 


IS.  66.  COMPAGNIE 

le  Cercle  d'aaeareare,  k  lavera 

MM.  les  membres  sont  convoqués  k  comptes  de  la  compagnie,  ai 
iVsemhlér  générale  qui  aura  lieu  le 
narrer*  di  i'-t  février  prochain,  t  II  lit 
n  are*  du  matin,  au  locil,  rue  des 
Opuciiis,  n*  10,  pour  entendre  le 
rai-poit  sur  la  gestion  de  la  compagnie, 
pendant  l'année  échue. 

S«i<  a  m  Part.  41  de  tel  slatuls,  les 


les  pVces  t  l'appui,  seront' déposés. 
uarUr  du  IS  février  prochain,  dans  I. 
local  susdit. 
Anvers,  le  33  janvier  IW3. 

U  directeur, 

FlialHCH. 


S  BREVETS  D'IFÎfnilf  S 

(Affranchir.) 


ie  de 
aaec,  £3 
selle*. 

OFFICE  INTERNATIONAL,  (AfroKarr.) 
Dirigé  par  M.  AaasD  TARD1EU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  des  représentants,  agent  général  de  la  Société  pour  la 
défense  de  la  propriété  lliiérnlre  et  artistique,  et  da 
l'Iaanrlat'irn  uailv/ersvelle  pour  la  «lefcnwe  de  la  pro- 
priété Indaatrlelle  et  poar  l'adoption  de  la  marque  de 
fabrique,  chevalier  des  ordres  de  la  l.egiou  d'hoooear  et  de  la  cou- 
ronne de  Chine. 

Rédaction  et  traduction  des  spécifications;  —  exécution  de  dessins;  — 
iccomplissemeut  de  tomes  les  formalités  relative*  a  l'obtention  de  bre- 
vets «n  tous  pays.  —  Achat  cl  seule  de  brevets.  —  (Lonttpondance  dan» 
(raies  lu  Jouant».—  Consultations  tons  les  jours,  de  8  »  lu  h. du  matin.) 


le  de  J.-B.  JMeeue,  < 
7,  k  Bruxelles, 

LC  Moniteur  Belge  (journal  officiel), 

Depuis  1853  à  1860  inclus,  cartonné  par  trimestre. 
Eusemble  t*  vol.  grand  in-4*. 


27,  GALERIE  DU  ROI,  27 

Liquidateur  Judiciaire;  expert  pour  Ico  tribu 

AGF.M.K  OE'cOliTENTlÊuX.  —  COKSOLtA TIONS. 


LA  PARURE.  BUOITERIE-JOAIUERIE. 

Tous  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  56  fr.  par  an  ;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livraison.— Pour  la  province,  le  port  en  sus.— L'abon- 
.lement  prend" cours  à  toutes  les  épo  ques.  —  30  livraisons  ont  déjà  para. 

 Figures  coloriées  rehaussées  en  or  et  argent.  —  Une  année  forme  un 

joli  volume  in-4".— Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
liers  et  à  tons  ceux  qui  sont  en  rapport  avee  cette  branche  d'industrie.— 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  salons  et  bibliothèques  illustrées. 
Dépôt  général  pour  la  Belgique,  chei  Joeae  «avéré,  10,  rueOn- 
à  Bruxelles. 


iîEdlJElL  INSULAIRE  DE  HELGIQIE 

REPRODUCTION  OFFICIELLE 

eenaala  «le  Belgique  à  l'étranger. 

CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 

par  livraisons,  aussi  souvent  qic 


Il  forme  un  Tolume  d'environ  800  pages  par  année.  Prix  :  8  fr.;  I« 
prix  augmente  d'un  centime  par  page 
La  première  série  du  fleemsii  annulaire, 
*1835; 

La  deuxième  série,  années  1856  k  1860,  forme  10  vol.  Prix  :  50  fr. 
U  troisième  série  commence  le  f'janvier  1861. 


les  rappoi  ta  de* 

consuls  pendant  les  années  1835  a  1856,  forme  un  vol.  in-8*.  Prix  :  4  fr. 


HEUREUSE  DECOUVERTE. 

Guérison  radicale  des  cor»,  mil*  de  perdrix,  etc.,  au  moyen 
l'on  nouvel  instrument  inveulé  par  Jt.-J.  BUBNY,  coutelier,  breveté 
en  Belgique  et  en  France,  rue  dea  Bateaux,  17.  Cet  instrument 
a  été  employé  avec  le  plus  graud  succès  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  ont  obtenu  uoe  guérison  complète.  Son  application  des  plu* 


faciles  peut  Otre  faite  par  un  enfaut  de  cinq  ans. 

Vnt  uult  opération  tuffit  pour  fairt  disparaître  (es  C0HS  a  jamah. 

:  3  fr.  («291 


ENTREPOT  DE  LIQUEURS  ÉTRANGÈRES 

XAIMM  rXTUia,  CKEarKb*»EaTUBUECq,  81CCESSCCR, 

89,  rua  Fa$té-a*z-Lcup$,  Bnutlla. 
Maison  de  confiance,  avantageusement  connue  depuis  30  ans  poor  les 
véritables  liqueurs  de  :  la  Grande-Cuartrcuoe  de  France,  Wy- 
niind-Foeklag  d'Amsterdam,  gei.ièvie  de  aehlcdaisa,  klrascu 
Je  la  foret  Noue,  susirawquln  de  2an,  etc.,  etc.  Dépôt  de  vins  de 
i.hampagoe.  ilaruuca  :  ilosr  m  Cnaanos,  Moxtucllo,  Aiigu-Uodi.iot, 
Qi-aaai,  Rossa.  Vins  rouges  et  nui  blancs  de  tous  crus  cl  de  tous  prix. 
—  Denrées  coloniales,  -r  Gros  el  détail.  [549] 
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Par  cessation  de  commerce, 
Yandc nbroeek  frère  et  sœurs,  20,  ne  de  la  Chancellerie, 

Bruxelles. 

MAGASIN  D'ETOFFES 

VOIR  AnEl'BLEMENTS.  LINGERIE»,  TOILES,  ETC. 

Pour  activer  la  liquidation,  vente  à  dei  conditions  extraordinaire- 
meot  avantageuses.  [465] 

i  ■ 

Spécialité  de  monuments 

l *i  nrrvT  CORDEMANs, 

■»  Chaînée  de  Loutain,  n*  18M,  lei-Bruxtllet. 
On  trouve  dans  su  magasins  uo  assortiment  riche  et  varié  de 
■ameuta  funéraires*  en  tous  genres,  à  des  prix  en  dessous  de  toute 
concurrence.  Il  se  ebargo  également  de  la  restauration  des  ruouu- 
menti  détériorés;  il  entreprend  les  monument»  pour  l'étranger, 
ainsi  que  les  en  veaux.  —  Toutes  tes  commandes  sont  exécutées  avec 
tous  les  soin»  et  mute  la  promptitude  désirable.  [464] 


h.  nt. 


ALEX 


DENTISTE  HONORAIRE  DU  ROI 

PLACE  DE  LA  STATUE  BELI.1ARD,  3, 

ICI  BOTALE,  X  BBOIBLLES. 

Consultations  tons  les  jonrs,  de  10  a  S  heures. 


74. 


J.  WILBROODT,  RUE  DE  L'ETITE , 

STECIALITE  »B  BIETTIIaS  t.  s  TOCS  CESSES. 

Consultation»  de  9  heures  du  matin  à  5  heures  du  soir.  (7981 


POMPES  AMERICAINES,' 


garanties  esntre 


«-0,-ÎÛ  fr, 
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2,  —  27 

3,  —  33 
4-3» 
0-48 
6,  -  51 


lt/3  del 

S» 

1  1/4 
1  1/3 
1  3  4 


Agences  générales  pour  la  Belgique,  Is 
NISSEN  et  C,  rue  0>  l'Ecuyer,  n'  47,  et  fini  WAKFELAER,  plombier  du 


et  lu 


Eo.ANTON- 


rol,  rue  Petite-Ile,  ».  à  Bruxelles. 


(5] 


m  texte  ad  soviiKrn  nxtE.  et  a  <-a\d  (pocb  les  flandaes), 

CBEZ  SI.   HOSTB,   LIS«AIRB  ,*  RCE   DES   CHAXPS,  41  : 

ÊCOLBS  PRÉPARATOIRES  ET  SPÉCIALES 

GÉNIE  CIVIL 
ARTS  ET  MANUFACTURES 


DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 
PROGRAMMES  GÉNÉRAUX  ET  PROGRAMMES  DÉTAILLÉS  DE  I  F \  > EU, \ E>IEN T . 


Deuils  el  esndiLisns  des  eiamew  i  «kir  poir  l'obleniioo  des  grades  de  unt- 
lnrénieur  el  de  conducteur  des  poeli  et  clmiuees,  d'ingénieur  el  de  conducleut 
honoraire  des  ponts  el  chaussé»,  d'ingénieur  civil,  d'ingénieur  architecte,  el 
r  des  conslrnctioDS  civiles,  el  Jtngénieir  industriel. 
186i.-ln-8'.-Prix:»fr. 

p.  —  PauabU  en  timbres-poste. 


■afautln  el  atelier  d  horlogerie  lime. 

42  rffiSnV  J.-H.  WÎTTFEI  D,  frK,  42 

Bel  et  riche  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenaut  des 
meilleures  fabriques  de  Genève  et  du  Lecle.  —  Gracd  choix  de 
ghalues  et  ciels  Breguet.  —  Bijouteries  «4  ortevrerisf  eu  tous  genres. 


Onrraiei  recommande»  pour  lea  «I  l<  t  ri  lui  tl  o  u«  Se  pris. 

MISÉE  POPULAIRE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 
Collection  de  oraearei  et  imaget  coUniitt  repnduitant  lu  ci 
lu  Belgique,  Ut  faitt  Ut  plut  Intèrenanti  de  l'kiuoire,  lit 
et  modernes,  let  monuments,  Ut  arts  et  métùrt,  eu. 

rec  légendes  eu  français  et  en 

Formai  in-folio,  papier  vélin  satiné. 
CHAQUE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (I). 


Cenllniu. 

I  Portrait  de  Rubens  'S  sujets).  90 
S  Dt»lribûlion,parle  Roi.de  dra- 


peaux aux  gardes  civiques 
Monuments  ' 


(églires). 

4  Costumes  militaires,  r.'glmenl 

«félite  (eoloriéj.  15 

5  Le  Jardinier  (et  ses  oolib)-  t 

6  Le  Menuisier  (et  ses  outils).  10 

7  Portraits   d'anciens  peintres 

belges  illustres  Icoiorlé).  » 

8  Bénédiction  des  dtapeaux,  de- 

vant Jérusalem.  90 
'J  Monuments  de  style  rc 
byzantin  (églises). 

10  Vues  aUwêesunai  delà 

la  Lesse  (colurlé). 

1 1  Le  Forgeron  (et  ses  outils' 
19  Costumes  militaires,  retira,  nt 

des  guides  (colorié). 

13  Monuments  de  style  gothique. 

14  Costumes  militaires,  Garde  ci- 

vique (coloré). 
13  Crotte»  Ue  Belgique  (colorié). 
18  Portraits  de  peintres  belges  il 

lustres  au  xvi*  siècle  (coior). 

17  Marin*,  navires  (alorié). 

18  Marine,  pécbes  (colorié). 

19  Portrait  de  la  reine  des  Belfjes 
90—  Idem  —  (colorié) 
91  testâmes  belge*  contemporains 

(colorié). 

22  Leilouilleur  au  travail 

23  Narioe,  pecbe  de  la  n 

colorié. 

94  Costumes  militaires.  Chasseurs 

a  pied  (colorié). 
13  Calendrier  illustré. 
A  Portrait  du  roi  des  Belges. 
97  —  Idem       —  (colorié). 

28  Le  Boulanger  (et  ses  outils). 

29  La  Laiterie. 

30  Monuments  de  style  byrantio. 
.11  Eeee  Homo.  Vie  do  Chnst. 

32  Cbileauxiindcnsduxvi«siècle 

33  Portrait  da  Charles  Quint. 

34  Portrait  de  Grélry  ('i  sujets). 
JS  Costumes  populaires  du  xv« 

siécU  (colorié). 
r>6  Costume*  militai 

(colorié).  15 

37  Ruines  Uc  l'abbaye  do  Villei 

38  Légende  de  Salut  Hubert. 
3»  La  Vierge  et  r  enfant  Jésus.  20 

(t)  Pwirlesdctnaiides.llsi 
Ou  reteii  /r  ur.ru,  en  euroyaai 


H 


13 
10 

18 
15 

90 
II 
15 
20 
30 

99 

10 

19 
18 
90 

30 
10 
I» 
10 

M 
10 
90 
M 


du  xv« 


S" 

40  Costumes  populaires 

siècle  (colorié).  20 

41  Bons  mois  el  facéties  de  Cbsr- 

Ics-Quint.  20 

42  Portraits  de  musiciens  belges 

célèbres  (colorié).  20 

43  Humes  de  l'abbaye  de 

Bavon,  h  Gand. 

44  Cosiumes  belges 

raius  (colorié).  '  90 

48  Portrait  de  Philippe  le  Bon.  30 
4d  Vues  du  vieux  Bruxelles.  18 
47— Idem       —       (eolorié|.  20 

48  Uniformes  des  cavaliers  pen- 

dant les  guerres  contre  l'Espa- 
gne (colorié).  20 

49  Le  Tisserand  (el  ses  outils).  10 

50  Petites  fermes  cl  cottages  (mo- 

dèles). 18 

51  Bateaux  de  canaux  et  rivières 

(colorié).  13 

52  Portraits  de  peinlres  belges.  20 

53  Uniformes  de  l'infantcnc  pen- 

dant le*  guerres  des  Pays-Bas 
contre  i'fcspaBae  (colorié).  20 
64  Le  Christ  en  croix  (Van  Dyrk).  20 
53  La  Ber/jene.  20 
W3  Tableau  lia  système  métrique 

(en  noir),  15  c.;  (eoloriéj.  23 
57  Les  différentes  races  de  che- 
vaux de  Belgique.  20 
38  L'industrie  des  neuf  provinces 
belges.  20 

59  Les  Gantois  et  les  Liégeois 

fraternisant  (1772).  90 

60  Le  Brasseur  (avec  outils).  10 

61  Les  II u mes  de  l'abbaye  de 

Cambron.  15 
69  Le  Portrait  du  Roi  et  du  Duc  de 
Brabant (superbe  médaillon).  30 

63  Les  douie  Apôtres.  15 

64  Les  trois  branches  du  Pouvoir 

législatif.  (Emblème).  20 
63  Monuments  et  vues  de  Bruges.  20 

66  Les  différentes  races  de  poules 

(en  noir),  15  c;  icolorlé).  23 

67  Uniformes  des  cavaliers  du 

xvi«  siècle  (colorié).  20 

68  L'Immaculée  conception.  50 

69  Instruments  d'agriculture»  18 
"0  l'ersou  nages  cetebres  de  la  ré- 
volution des  Pays-Bas  su 

vxvi«  siècle  len  noir).  20 
-      (colorié).  50 


9/ ABDIQUE  IMOI  E 


DE  ÙTMîiTS  1IPER1K.4BLES. 

.  (Spédatité  pour  militaires  et  eccUtiailiquct.) 

i.  dhals  et  C*,  3,  place  Sainle-lîuJiile,  à  Bruxelles 


Cette  maison,  reconnuo  la  première 
de  la  Belgique  par  la  qualité  de  ses 
proluils  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élégance  et  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  do  ses  ate- 
liers, au  rang  des  i  éléments  de  ville 
tes  plus  distinguas  et  dont  le  plus 
grand  avantage  est  d'être  réversibles, 
autrement  du,  de  servir  4  deux  usa- 
ges :  comme  par-dessus,  par  ua  lenps 


d'automne,  et  comme  lu 
par  uu  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  as- 
sortiment somplet  de  basa  pour  va- 
riée» et  de  ventrières  èlu>ll«,aea 

en  sole,  en  Gl  et  en  colon,  dont  le 
pris  esl  de  100  p,  c  au-dessous  de 
tous  les  concurrents  ci  dont  la  qua- 
lité est  meillriire  et  garantie. 

Galoches  de  toute  première  qualité 
seulement. 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


J01ÏM1L  OFFICIEL. 


33'  ANNÉE. 


MERCREDI,  4  FÉVRIER  1863. 


N°  35. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MiniSTÊRE  DE  LA  JUSTICE. 
LOI  qui  accorde  lan.tur.lU.Uon  orduuir.  .„  ,kur  Leyder  (N.). 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  Jous  présents  et  à  venir,  Saioi. 

Vu  la  demande  du  sieur  Leydcr  (Nicolas) ,  hôtelier  à 
Virlon,  né  à  Saeul  (grand-duché  de  Luxembourg  ) ,  le 
7  février  1833,  tendante  a  obtenir  la  naturalisation  ordi- 
naire ; 

Attendu  que  les  formalités  prescrites  par  les  articles  7  et  8 
de  la  loi  du  27  septembre  1835  ont  été  observées  ; 

Attendu  que  le  pétitionnaire  a  justifié  des  conditions  d'âge 
et  de  résidence  exigées  par  l'article  5  de  ladite  loi  •  ' 
^J-es  Chambres  ont  adopté  et  Nous  sanctionnons  ce  qui 

Article  unique.  La  naturalisation  ordinaire  est  accordée 
audit  sieur  Leydcr  (Nicolas). 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revê- 
tue du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  la  voie  du  Moniteur. 

•  Donné  à  Laeken,  le  14  janvier  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Tesco. 

Scellé  du  sceau  de  l'État  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victoh  Tesch. 

Date  de  l'acte  d'acceptation.  (Art.  4  de  I.  loi  du  13  février  1841. 

;  L'fîc  df  Da,ural"at'°n  ordinaire,  publié  (^dessus,  a  été  accepté 
le  24  janvier  1863 ,  par  le  sieur  Leyder  (Nicolas,,  ainsi  qu'il 
conste  d  un  procès-verbal  dressé  le  même  jour,  et  dont  l'ex 
pédition  a  été  reçue  au  ministère  de  la  justice. 

Le  secrétaire  général , 
J.  Potzets. 


AFFAIRES  ETH.iJ(GÈRES. 
MARINE. 


Bouées  placées  pour  indiquer  tes  bancs  du  West-IIinder  et  duDuck 
sur  la  côie  de  Flandre  (mer  du  Nord). 

r es  porte  a  la  connaissance  des 


navigateurs  que  deux  bouées  ont  clé  placées  pour  marquer  la 
limite  des  bancs  du  West-Hinder  et  du  Dyck  qui  bornent  le  pas- 
sage au  Nord  et  au  Sud,  savoir  : 

Sur  l'extrémité  Sud-Ouest  le  passage  «lu  West-Hinder,  par 
19  brasses  de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  noir  cl  sur- 
montée d'une  tige  portant  un  sphéroïde  peint  en  rouge,  avec  les 
lettres  W  H  en  blanc,  de  deux  côtés  de  la  bouée. 

Relèvements  :  te  feu  d'Ostcndc  Sud-Est  ;  dislance  :  20  milles  de 
soixante  au  degré.  Le  feu  deDunkerqueSad  Sud-Ouest  1/2  Ouest  ; 
distance  :  21  milles,  id  ,  id. 

Sur  l'extrémité  Nord-Est  du  Dyck,  par  8  brasses  de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinle  en  rouge,  et 
surmontée  d'une  tige  portant  un  cône  renversé  et  tronqué  peint 
en  noir,  avec  le  mot  Dyck  en  blanc  de  deux  côtés  de  la  bouée. 

Relèvements  :  Le  feu  d'Ostende  Sud-Est;  distance  :  16  milles  de 
soixante  au  degré. 

Le  feu  de  Dunkerque  Sud-Ouest  1/2  Sud;  distance  :  20  milles 
de  soixante  au  degré. 

Les  deux  bouées  se  relèvent  mutuellement  Sud-Est  et  Nord- 
Ouest.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  de  quatre  milles. 

Par  un  temps  clair,  elles  sont  visibles  a  3  milles  de  dislance  à 
l'œil  nu  et  on  les  «perçoit  de  4  milles  au  moyen  d'une  lunette. 


MIXI8TÈHE  DE  LA  JUSTICE. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

- 

A  tous  présents  et  à-venir,  Saict. 

Vu  les  délibérations  par  lesquelles  les  conseils  de  fabrique  de 
églises  de  Schilde  et  de  Voorl-Kapel,  à  Westerloo,  sollicitent  l'au- 
torisation d'aliéner  des  fonds  publics  belges,  a  l'effet  de  pourvoir, 
en  partie,  à  la  dépense  qu'occasionne  l'agrandissement  de  ces 
églises; 

Vu  les  avis  d«s  conseils  communaux,  de  M.  le  cardinal-archer 
véque  de  Halines  et  de  la  dépulalion  permanente  du  conseil  provin- 
cial d'Anvers  ; 

Vu  le  décret  du  30  décembre  1809  et  l'arrêté  royal  du  l-'juil- 
let  1816  ; 

•sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  conseils  de  fabrique  desdites  églises  sont 
autorisés  aux  lins  précitées. 

Notre  Ministre- de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Laekeu,  le  28  janvier  18&>. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Vicior  Tesch. 
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MINISTERE  DES  FINANCES. 

Adjudication  de  ta  fourniture  des  papiers  nécessaires  pour  U 
département  dei  finances,  pendant  l'annèn  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  de  la  Loi,  n"10, 
a  Uruxellcs,  i  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  ta  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
18tiô,  pour  le  service  du  ministère  des  fiuanccs. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  a  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex - 


Bruxelles,  le  87  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 
Frèiie-Ouaii. 


DE  LA 

I  43,000,000  de  fr    il   1  1/»  p.  e. 

AVIS. 

Quelques  détenteurs  de  titres  provisoires  de  l'emprunt  de 
45,000,000  de  francs  n'ayant  point  encore  acquitté  tous  les  termes 
de  payement  et  présenté  leurs  titres  à  l'échange  contre  des  obli- 
gations définitives,  le  Ministre  des  finances  les  invite  à  se  mettre  en 
règle  dans  le  plus  bref  délai,  s'ils  ne  veulent  s'exposer  à  encourir 
la  déchéance  prévue  par  l'artcle  10  de  l'arrêté  royal  du  12  jan- 
vier 1860. 

Bruxelles,  le  12  décembre  1863. 
Pour  le  Ministre  des  finances, 
Le  secrétaire  général, 
Qpouur. 


BASQUE  NATIONALE.  -  sitcatios  au  31  jatoek  1863. 

l'Kti.  Ht*  la  lot  du  5  mai  1850. 


If 


7« 


Eflcti  échus  ce  jour  5,WC,361  53 


totrs  et  effets  *  l'encaissement. 
Billets  de  banque  en  circulation. 
Fonds  publie!  et  bons  du  trésor. 


Réserve* 

Comptes  courants   . 

Avances  sur  fonds  publics  belges.  . 
Imraimbles,  matériel  et  mobilier.  . 
Divers  


Le  directeur-secrétaire, 
E.  PaivLVLUU. 


• 

ACTIF. 

PASSIF. 

> 

Ï3,000,00u  • 

|  07,«»,î>18  31 

• 

.  141,703,333  84 

> 

i 

123,385,330  > 

4i3,B0O  » 

> 

.    6,949,071  «8 
i 

• 

7,£00,«S  80 

• 

63,800,3(0  04 

.    3,GÎS,513  86 

• 

■    1,458,573  83 

• 

• 

*,6S6,OS6  03 

m  ,7*3,313  53 

121,7(3,31»  53 

Le  go» 
Dt  1 

ivernenr, 
Iacsst. 

MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

i 

Pensions. 

LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  la  requête  du  sieur  Marcin  (Job-Joseph),  ancien  secrétaire 
de  la  commune  d'Etelelle  (arrondissement  de  Namur  /,  tendante  à 
obtenir  une  pension  a  charge  de  la  cois»e  centrale  de  prévoyance  des 
secrétaires  communaux,  du  chef  des  infirmités  dont  il  est  atteint  et 
à  raison  de  sa  participation  à  ladite  caisse  ; 

Vu  les  pièces  produites  à  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 

Que  le  sieur  Marcin  est  né  à  Gncy,  le  23 juin  1788; 

Qu'il  a  exercé  les  fonctions  de  secrétaire  de  1a  commune  d'Evc- 
lette  depuis  le  1"  janvier  1839  jusqu'au  31  décembre  lh61,  ci 
qu'il  a  été  admis  à  faire  valoir  15  annét-s  de  services  rétroactifs,  de 
manière  qu'il  compte  16  années  de  participation  admissibles  pour 
fixer  le  taux  de  sa  pension  ; 

Que  pendant  les  cinq  dernières  années  de  l'exercice  de  scj  frac- 
tions il  a  joui  d'un  traitement  annuel  de  60  francs  et  qu'il  a  payé  les 
redevances  &  raison  d'un  minimum  de  201)  francs  fixé  par  la  loi  ; 

Que  ce  revenu  a  été  soumis  ù  toutes  les  retenues  prescrites  par 
les  statuts,  tant  pour  services  rétroactifs  que  pour  services  cou- 
rants j 

Vu  le  certificat  délivré  par  les  sieurs  Delcourt  et  Eruolet,  doc- 
teurs en  médecine  à  Andenne,  constatant  que  le  pétitionnaire  se 
trouve  dans  l'impossibilité  de  continuer  l'exercice  de  ses  fondions  ; 

Vu  la  loi  du  50  mars  1861,  instituant  une  caisse  centrale  de  pré- 
voyance en  faveur  des  secrétaires  communaux  ; 

Vu  les  statuts  organiques  approuvés  par  Notre  arrêté  du  15  juin 
suivant  ; 

Vu  les  avis  favorables  de  l'administration  communale  d'Evclette  et 
de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  de  Namur  ; 
Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  précitée  ; 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Nuire  Ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  U  est  accordé  au  sieur  Marcin,  ancien  seciétairo  de  la 
commune  d'Evclette,  une  pension  annuelle  et  tiagère  de  cinquante- 
trois  francs  (55  fr.),  à  charge  de  la  caissse  centrale  de  prévoyance 
des  secrétaires  communaux,  dont  l'entrée  en  jouissauce  prendra 
cours  à  dater  du  1"  janvier  1862. 
Art.  2.  Noire  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 


Donné  à  Lackcn,  lo  26  janvier  18G5. 

LEOPOLD. 


Par  lo  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alp.  Vakdrspebuebooji. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salit. 

Vu  la  requête  du  sieur  De  Meuse  (Auguste-Joseph),  ancien  se- 
crétaire de  la  commune  de  Profondeville,  tendante  à  obtenir  une 
pensiou  a  charge  de  la  caisse  centrale  de  prévoyance  des  secré- 
taires communaux,  du  chef  des  infirmités  dont  il  est  atteiut  cl  à 
raison  de  sa  participation  à  ladite  caisse; 

Vu  les  pièces  produites  à  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 

Que  le  siour  De  Meuse  est  né  à  Lesve  (Namur),  le  7  pluviôse  anx 
de  la  république  française  (28  janvier  1803)  ; 

Qu'il  a  exercé  les  fondions  de  secrétaire  do  la  commune  de 
Profomleville,  depuis  le  10  novembre  I8Û0,  jusqu'au  23  janvier 
18G2,  avec  la  jouissance  d'un  traitement  de  230  francs,  et  qu'il  a 
élé  admis  à  faire  valoir  15  années  de  services  rétroactifs,  pour  les- 
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quels  il  a  payé  une  somme  de  119  fr.  50  c  ,  de  sorte  qu'il  compte 
16ans  cl  2  mois  de  participation  admissibles  pour  fixer  le  taux  de 

sa  pension  ; 

Que  ce  revenu  a  été  soumis  à  toutes  les  retenues  prescrites  par 
les  statuts,  tant  pour  services  rétroactifs  que  pour  services  cou- 
rants; 

Vu  le  certificat  délivré  par  les  sieurs  Paul  et  Bribosia,  docteurs 
en  médecine  à  Namur,  constatant  que  le  pétitionnaire  se  trouve, 
par  suite  do  srs  infirmités,  dans  l'impossibilité  de  continuer  l'exer- 
cice de  ses  fonctions; 

Vu  ta  loi  du  30  mars  1861,  instituant  une  caisse  centrale  de  pré- 
voyance en  faveur  des  secrétaires  communaux  ; 

Vu  les  statuts  organiques  de  cette  caisse,  approuvés  par  arrêté 
royal  du  15 juin  suivant; 

Vu  les  avis  favorables  de  l'administration  communale  de  Profon- 
devilte  et  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  de 


Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  précitée  ; 
Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  do 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  {''.  11  est  accordé  au  sieur  De  Meuse,  ancien  secrétaire  de 
la  commune  de  Profondeville,  une  pension  annuelle  et  viagère  de 
soixante-sept  lïaucs  (Fr.'G7),  à  charge  de  la  caisse  centrale  de 
prévoyance  des  secrétaires  communaux,  dont  l'entrée  en  jouis- 
sance (  rendra  cours  a  partir  du  1"  mars  1862. 

Art.  2.  Notre  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrête. 

Donné  à  Lacken,  le  26  janvier  1865. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Air.  Vasoespeereboom. 


LÉOPOLD,  Uoi  des  Belges,  - 
A  tous  présents  et  a  venir,  Saldt. 

Vu  la  requête  par  laquelle  la  dame  Bettonville  (Marie-Elisabeth- 
Christine),  veuve  du  sieur  Kips  (tlubert-Paschal),  en  son  vivant 
secrétaire  de  la  commune  de  Slins,  sollicite  une  pension  à  charge 
de  la  caisse  centrale  de  prévoyance  des  secrétaires  communaux,  à 
raison  de  la  participation  de  feu  son  mari  à  laiite  caisse; 

Vu  les  pièces  produites  a  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 

Que  le  sieur  Kips  était  né  à  Slins,  le  3  novembre  1808,  cl  qu'il 
y  est  décédé,  le  16  juin  1861  ; 

Que  la  réclamante  est  née  a  Liers,  le  21  mars  1813; 

Que  leur  mariage  a  été  couli  acté  a  Slins,  le  13  juin  1848  ; 

Que  de  cette  union  sont  issus  les  enfants  suivants: 

1*  Ida-Marie-Clairc-Henrielle,  née  le  26  novembre  1849; 

2*  Marie-Calherioe-llubcrline-Amélic,  née  le  23  février  1831; 

7,"  Elise-Maric-Elisabelli-Chrislinc,  née  le  4  juillet  1853  ; 

Que  la  dame  Bettonville  est  restée  en  état  de  viduilé  et  que  ces 
enfants  existent,  ainsi  que  le  constatent  les  certificats  délivrés  par 
l'administration  communale  de  Slins  ; 

Que  le  sieur  Kips  a  exercé  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  com- 
mune de  Slins,  depuis  le  31  janvier  1843  jusqu'au  moment  de  son 
décès,  cl  qu'il  a  été  admis  à  faire  valoir  15  années  de  services  ré-- 
Iroaclifs,  de  manière  qu'il  compte  15  ans  et  6  mois  de  participation 
admissibles  pour  fixer  le  taux  de  la  pension  de  sa  veuve  ; 

Que  pendant  les  cinq  dernières  annéesil  a  joui  d'un  traitement 
annuel  de  iiOO  francs,  qui  a  été  soumis  à  toutes  les  retenues  pres- 
crites par  les  statuts,  tant  pour  services  rétroactifa  que  pour  ser- 
vices courants; 

Vu  la  loi  du  30  mars  1861,  instituait  une  caisse  centrale  de  pré- 
voyance en  faveur  des  secrétaires  communaux  ; 

Vu  le»  statuts  organiques  de  celte  caisse,  approuvés  par  Notre 
arrêté  du  13  juin  suivant; 


Vu  les  avis  favorables  de  l'administration  communale  de  Slins 
et  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  de  Liège  ; 
Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  précitée  ; 
Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé  a  la  dame  Bettonville,  veove  du  sieur 
Kips,  en  son  vivant  secrétaire  de  la  commune  de  Slins,  une  pon- 
*ion  annuelle  de  trente-sept  francs  (37  fr.),  a  charge  de  la  caisse 
centrale  de  prévoyance  des  secrétaires  communaux,  dont  l'entrée 
en  jouissance  prendra  conrs  à  dater  du  1"  juillet  {861,  et  qui  dé- 
croîtra en  cas  de  décès  des  entants  ou  lorsqu'ils  atteindront  l'âge 
de  48  ans.  . 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  do  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

DonnéàLaeken,  le26ja 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Air.  Vi 


Par  arrêté  ministériel  du  29janvier  1863,  sont  nommés,  à  l'école 
moyenne  de  Wavre  : 

Maître  de  dessin,  en  partage,  en  remplacement  du  sieur  Wery, 
qui  a  reçu  une  autre  destination  ,  le  sieur  Barras  (Paulin),  second 
régent  au  même  établissement  ; 

Maîtres  de  gymnastique,  en  partage,  les  sieurs  Barras  (Paulin), 
actuellement  titulaire  unique  de  ce  cours,  et  Turlot  (Henri-Joseph),' 


Par  arrêté  ministériel  du  30  janvier  1863,  la  démission  offerte 
parle  sieur  Laurent  (Alexandre-Auguste-Oger),  de  ses  fonctions 
de  surveillant  à  l'école  moyenne  de  Soignies,  est  acceptée. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère 
de  l'intérieur, 

Ed.  Stevehs. 


TUA  VAUX  PUBLICS. 


fer, 

AVIS. 

Garnitures  des  portes  et  fenêtres  de  différents  bâtiments  des 
recettes. 

Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  février  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle  d'attente) 
a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service 
des  votes  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique 
de  la  fourniture  et  du  placement  des  garnitures  des  portes  et  fenê- 
tres des  nouveaux  bâtiments  des  recettes  des  stations  de  Maflles, 
Halderen,  llavinnes,  Audegem,  Erembodegem  et  Tronchiennes. 

Ces  ouvrages  cl  fournitures  sont  estimés  à  la  somme  de 
1,133  fr.  36  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pelitjcan,  rue  Latérale,  2,ou  de  M.  l'ingénieur  prin- 
cipal Van  Moere,  slalion  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
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Ponts  etehaustéet.  —  Projet  de  construction  de  la  deuxiètne  sec- 
lion  de  la  route  de  Kermpt  ven  Ghecl,  par  Deurne,  comprise  entre 
la  rouie  de  Diett  à  Bceringen  et  Vont. 

Enquête. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  de 
l'arrêté  royal  du  30  avriH 857,  les  pièces  composant  le  projet  de 
construction  do  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kermpt  vers 
Gheel,  par  Deurne,  comprise  entre  la  route  de  Diest  à  Beeringen 
et  Vorst,  seront  déposées,  a  partir  du  5  février  prochain  jusqu'au 
5  mars  suivant,  à  l'hôtel  du  gouvernement  provincial  a  Bruxelles, 
où  nu  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 
ce  projet  pourrait  donner  Heu. 

Bruxelles,  le  20  janvier  1863. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 

Eco.  BlU ACT. 


Chemise  de  fer,  poste»  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Fourniture*  de  banct  en  chine  et  sapin  pour  la  talle  d'attente  de 
troisième  cloue  de  la  station  de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travanx  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'altenle  de  3*  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entrepris. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plos  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamqoet,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 


AVIS. 

Fourniture  de  pavét  ordinaires  dans  une  des  station*  de  la  ligne  de 
Bruxelles  à  Quiéwrain,  y  compris  ta  station  de  Bruxelles  (Allée- 
Verte). 

Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  186>,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  i  Bruicllcs,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'ad- 
judication publique  dè  l'entreprise  de  la  fourniture,  en  trois  lots, 
de  300,000  pavés  ordinaires  à  déposer  au  gré  des  entrepreneurs 
dansune  des  stations  de  la  ligne  de  Bruxelles  à  Quiévrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte) . 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignement* 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  si.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l  ia- 
génieur  faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  à  la  station 
du  Nord;  et,  à  Braine-le-Comtc,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur 
chef  de  section  Lorlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassubx. 


Chemins  de  fer,  pestes  et  télégraphes. 

AVIS. 

1 

ConstruaiM  d'une  rampe  de  chargement,  de  portes,  de  clôtures  et 
de  pavages  dans  la  station  de  Tubixe, 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  proc  édt 
le  jeudi  26  février  1863,  à  9  heures  du  matin,  à  la  station  de 
Tubize,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué ,  a  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

1*  La  démolitiouct  la  construction  d'une  rampe  pour  équipages 
et  bestiaux  avec  garde-corps  ; 

2*  L'établissement  d'une  porte  et  d'une  partie  de  clôture  â  claire- 
voie,  et 

5*  L'exécution  de  pavages. 

Ces  travaux  sont  estimé»  à  la  somme  de  1,271  fr.  88  c. 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  poui 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignemenls 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonctions  tic 
chef  do  service  Danaux,  station  du  Nord,  et  a  Braine-le-Cdmto 
au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  section  Borlée. 

Au  nom  du  Mioistre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuci. 


AVIS. 

TYaroux  à  exécuter  dans  la  station  de  Tempteuvc. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  •fait  connaître  qu'Usera  procédé 
le  jeudi  i -2  février  1863,  a  midi,  à  la  station  de  Templeuve,  par- 
devant  l'ingénieur  en  ebef  directeur  du  service  des  voies  et  Ira 
vaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des  travaux  estimés 
à  1,063  fr.  30  c,  et  que  comportent  : 

!•  L'établissement  d'un  magasin  pour  dépôt  de  charbon  , 
huile*,  etc.  ;  ' 

2*  L'établissement  de  parties  vitrées  dans  une  porte  de  magasin 
à  marchandises,  et; 

3«  L'établissement  de  barreaux  en  fer  aux  cinq  fenêtres  du  rez- 
de-chaussée  du  bâtiment  des  receltes. 

L'adjudication  aura  lien  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avfs  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  prin- 
cipal Van  Moere,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Minisire  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

AVIS. 

Fourniture  de  400  cornets  d'appel  en  sine  pour  gardes 

Le  Mioistre  des  travaux  publics  fiil  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malioes. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumission»  cac  helées,  sur  timbre, 
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et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêt*  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  en  cbef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  S,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassucx. 


TÉLÉGRAPHES. 
ATI». 

Depuis  le!"  janvier  1863,  la  taxe  du  télégramme  simple  (de 
1  a  20  mots)  est  fixée  à  un  franc  pour  toutes  les  relations  entre 
les  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  môme  date,  le  tarif  des  relations  frontières  entre 
les  bureaux  belges  et  néerlandais  dans  un  rayon  de  50  kilomètres, 
est  également  fixé  a  un  franc  par  télégramme  simple. 

Au-dessus  de  20  mots,  ces  taxes  sont  augmentées  de  50  cen- 
limes  par  chaque  série  de  10  mots  ou  fraction  de  série. 

Rien  n'est  changé  aux  autres  dispositions  actuellement  appliquées 
aux  correspondances  télégraphiques. 

L'abaissement  des  tarifs  et  lo  développement  considérable  des 
correspondances  obligent  l'administration  à  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  à  éviter  1rs 
perles  de  temps,  les  recherches  et  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  eu  langage  obscur  ou  don 
'adresse  est  iucomplètc,  peuvent  être  refusés. Lorsque  les  bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  do  semblables  dépêches, 
ce  ne  peut  être  qu'aux  risques  et  périls  des  intéressés. 

Les  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  autant  que  possible,  les  re- 
tards, les  erreurs  et  les  omissions,  peuvent  acquitter  les  taxes 
supplémentaires  pour  urgence,  collalRmnemcnt  ou  accusé  de  ré- 
ception. Ces  taxes  sont  réduites  d'un  tiers  à  l'intérieur,  comme  le 
tarif  des  correspondances. 


Chemin»  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

AVIS. 

Garniture*  de  portes  et  fentlres  aux  s  tuions  de  Bon  s  su,  Mariemont, 
Couillet ,  Campinairc,  Bracquegniei,  Baume,  iVimy,  Obourg, 
Havre,  COitee,  Farciennes,  la  Paix,  Bois-du-Luc,  l'Etoile, 
Bascoup  et  Managc,  ainsi  -que  la  fourniture  de  divant  et  de 
bana  pour  cette  dernière  station. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  Tait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  â'i  février  I8G3,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par- devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
nêtres des  stations  de  B>ussn,  Mai  iemont,  Couillet,, Gampinaire, 
Bracquegnies,  Baume,  Nimy,  Obourg,  llavré,  l'Olive,  Farciennes  et 
des  halles  de  la  Paix,  Bois-Ju-Luc,  l'Etoile  et  Bascoup. 

2*  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manage  : 
l' de  divans  continus  pour  la  salle  d'attente  de  première  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
«Jasse,  et  5'  do  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente tl  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  4,231  fr.  6j  c.  pour 
le  premier  lot,  et  à  2,105  fr.  55  c*  pour  le  deuxième  lot. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 


Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  n*  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


POSTES. 
AtU. 

L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  entre  Vienne  et  Constantinople  son 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  manière  suivante  : 

a.  Par  Scmlin  et  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  lundi. 

Arrivée  à  Constantinople,  le  lundi  suivant. 
Départ  de  Constantinople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  ParTrieste: 

Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  à  Constantinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Constantinople,  le  samedi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ÉTAT.  - 
AVI». 

A  dater  du  20  janvier  courant,  les  modifications  suivantes  se- 
ront apportées  dans  les  heures  de  départ  des  convois  de  voya- 
geurs, sur  la  ligne  de  Dcndre-et-Wacs. 

1*  Le  train  parlant  actuellement  d'Alh  pour  Denderleeuw  à 
10  h.15  m.  du  matin,  partira  a  10  h.  40  m. 

Son  passage  aux  stations  intermédiaires  sera  conséquemment 
relardé  de  25  minutes. 

Il  partira  de  Denderleeuw  pour  Alost  à  19  h.  10  m.  de  relevée. 

D'Alost  pour  Termonde  à  12  h.  50  m.  de  relevée. 

De  Termonde  pour  Lokeren  à  1  h.  15  m.  de  relevée. 

Ce  train  ne  fera  plus  arrêt  à  Gyseghem  et  Audeghem. 

Les  voyageurs  pour  ces  destinations  devront  prendre  le  train 
d'Alost  pour  Termonde  à12  h.  53  m.  de  relevée. 

2*  Un  train  nouveau  partira  d'Alh  pour  Denderleeuw  à  7  h. 
30  m.  du  soir,  après  l'arrivée  des  convois  venant  de  Mons  et  de 
Tournai. 

H  fera  arrêt  à  Renaix,  Papignics,  Lessines,  Acren,  Grammont, 
Idegliem  et  Ninove,  et  sera  en  correspondance  à  Denderleeuw  avec 
les  trains  pour  Gand,  Bruxelles,  Anvers  et  la  ligne  de  l'Est. 

5' Ce  train  repartira  de  Denderleeuw  pour  Alh  a  9  h.  5  m.  du 
soir  après  l'arrivée  des  convois  venant  de  Bruxelles  il  de  Gand  et 
fera  arrêt  à  toutes  les  stations  intermédiaires. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 
INTERIEUR. 

Bruxelles,  le  4  février  1§C3. 

CtUIBIK  DES  ftKPk&EXTMTS. 

Hier  la  Chambre  a  ouvert  la  discussion  sur  le  budget  de  lïntérieor 
pour  l'exercice  1805. 

Mercredi,  4  février  1SC3,  séance  publique  a  2  heures.  (L'appel  et  le 
réappel  seront  faits  a  2  1/i  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  minislère  de  l'intérieur  (n"  €8.) 
Budget  du  ministère  de  la  justice  (n*  10). 
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Dans  la  séance  du  conseil  cointuuual  d'Anvers  de  samedi,  M.  le  bourg- 
mestre et  MM.  les  échevins,  dont  la  démission  a  été  acceptée  parle  Koi 
ontdonnék  l'assemblée  leur  démission  de  conseil  ers  comrautiaui.  lu 
débat  s'est  élevé  sur  la  fixation  du  jour  des  élections  pour  le  remplace- 
ment de  ces  me-sieurs.  il  a  été  d,  cidé  par  dix  voix  contre  >ept  que  les 
él< citons  auront  lieu  U  10  mars;  les  sept  voix  de  la  minorité  se  sont 
prouuncée*  m  faveur  de  la  pr  position  du  collège  qu  fixait  les  élections 
au  3  mars. 

-  Pendant  le  mois  de  janvier  écoulé,  ii  a  été  déclaré,  à  l'état  civil 
de  Bruxelles,  515  naissances  et  392  décès.  Ainsi  une  différence  en  plus 
jour  les  naissances  de  «3.  Les  chiffres  des  na  ssances  et  des  détùs  se 
décomposent  ainsi  par  sexe.  Naissances  :  garçons,  255,  filles,  200.  Total, 
515.  -  Décès  :  Du  texe  masculin,  192  ;  du  sexe  féminin,  201).  To- 
tal 392.  • 

Pendant  le  même  moi*,  il  a  été  célébré  107  mariages.  Il  n'y  a  pas  eu  de 
divorce. 

—Les  fêtes  données  par  la  société  royale  de  la  Grande-Harmonie  pen- 
dant le  mois  de  février  courant  se  composent  de  représentations  dramati- 
ques au  Théâtre  royal  du  Parc,  les  mercredi  11  «vendredi  13  février 
1803,  k  7  heures  du  soir. 

A  l'occasion  du  carnaval,  la  société  donnera  deux  bals  parés,  masqués 
et  travestis,  qui  auront  lieu  le  mardi  17  et  le  dimanche  22  février,  a 
9  heures  du  soir. 

Un  concert  donné  par  M.  Mercier  aura  lieu  le  mercredi  25  février,  k 


Un 


pauvres  de  k  ville  de  Bruxelles,  c>t  fixé  au  samedi  28  février,  k  8  heures 
du  soir. 


•arts  prévient  MM.  les  artistes 
qu'une  exposition  aura  lieu,  vers  > la  On  d'avril,  a  l'hôtel  de  ville  de 
Bruxelles,  et  que  l'époque  de  l'ouverture  sera  annoncéo  ultérieurement. 

—  On  annonce  le  départ  pour  le  Mexique  de  M.  Laure,  ingénieur  dis- 
tingué, qui  a  déjà  rempli  une  mission  d'exploration  dans  les  mines  de 
l'Amérique  du  Sud  et  dont  l'important  rapport,  publié  par  le  Moniteur,  a 
excité  un  grand  intérêt  dans  le  monde  savant  et  dans  la  haute  industrie. 

—  Ou  vient  d'inventer  à  Paris  un  compteur  ingénieux  pour  les  voitures 
de  place;  l'appareil,  qui  marche  malgré  la  volonté  du  cocher,  est  en- 
fermé dans  le  siège  de  celui-ci.  Des  tiges  de  tiansmission  le  mettent  eu 
rapport  avec  les  roues  et  avec  la  caisse.  Trois  cadrans  visibles  à  l'intérieur 
delà  voiture  indiquent  ses  fonctions  au.voyageur.  Le  cadran  du  milieu 
dit  l'heure  qu'il  est  et  sert  à  vérifier  son  voisin  de  droite,  lequel  décrit 
et  enregistre  la  marche  à  l'heure,  si  l'on  a  loué  la  voiture  ainsi.  Le 
cadran  de  gauche  donne  le  parcours  kilométrique,  raison  pour  le  voya- 
geur de  s'assurer  si  le  cocher  le  mène  ou  non  selon  la  viles  C  réglemen- 
taire, soit  un  kilomètre  par  six  minutes  en  voiture  de  remise,  et  un  kilo- 
mètres par  sept  minutes  et  demie  en  voilure  de  place. 

A  l'intérieur  de  l'appareil  se  trouve  un  disque  sccr< taire  qu'on  ne  tra- 
hit point  et  n'arrête  point  non  plus.  Sur  ce  disque,  invention  très-ingé- 
Dieuse,  numéroté  aux  vingt-quatre  heures  du  jour  et  de  la  nuit,  un  stylet 
inexorable  écrit  le  temps  dépensé  par  la  voiture,  soit  k  la  course,  soit  k 
l'heure.  Ce  stylet  entre  en  fonctions  sur  le  disque  tournant  dès  que  quel- 
qu'un s'assied  dans  la  voiture. 

Quand  la  voiture  rentre,  le  préposé  aux  recettes  ouvre  la  boite,  en  retire 
le  disque  qui  contient,  à  la  minute,  l'histoire  entière  de  la  journée  ;  U 
réduit  ea  chiffre  ce  procès-verbal  Implacable,  cl  le  cocher  n'a  plu»  qui 
payer  saus  mol  dire.  Que  dirait-il,  en  effet? 

— On  lit  dans  l'Ott-Dewulu  Pou:  iL'archidnc  Maximilicn,qui  possède  de 
très  grandes  propriétés  foncières,  a  déclaré  qu'il  ne  profiterait  en  aucun 
cas  de  la  loi  communale  qui  permet  aux  grandes  propriétaires  de  s'affran- 
chir des  liens  communaux,  et  quM  tiendrait  toujours  k  être  compris  dans 
les"  communes  où  ses  b  eus  étaient  situés,  i 

—  Mous  apprenons  avec  plaisir  que  M.  le  baron  Velbo,  qui  a  occupé 
avec  beaucoup  de  distinction  à  Bruxelles  le  poste  de  premier  secrétaire  de 
la  légation  de  Kussic  et  qui  a  laissé  parmi  nous  les  plus  hunorahlcs  sou- 
venirs, rient  d'être  appelé  au  gouvernement  de  la  province  <lc  Bessara- 
bie. Cette  province  est,  comme  ou  sait,  l'une  des  plus  importintes  de 
l'empire  russe,  et  la  nomination  que  nous  venons  d'enregistrer  est  I  éloge 
le  plus  complet  que  l'on  puisse  faire  de  l'intelligence  et  de  la  capacité  de 
M.lebaxonVelho. 

— V  Eclaire  ut  de  Namur  constate  que  le  nombre  des  élèves  s'est  beaucoup 
accru  k  l'institut  agricole  de  Gcnibloux,  mais  qu'il  se  compose  suriout 
de  jeunes  étrangers,  Russes,  Polonais,  etc.,  appartenant  k  des  ramilles  de 
la  plus  haute  distinction.  C'est  un  résultat  digue  de  remarque. 

—  On  écrit  du  Boriuage,  le  30  janvier  :  Les  nploitants  de  houille  du 
Couchant  de  Mons  ont,  mardi  dernier,  pris  communication d  un  nouveau 
projet  de  canalde  Lobbcs  à  Termunde,  alimeuté  par  la  Sambre  et  par  la 
Dendre. 

Ce  canal  sera  t  à  petite  section  depuis  Lobbcs  jusqu'à  Strépy-Braquc- 
guies  et  la  grande  wction  de  Braqueguiesk  l'Escaut,  il  p  sserait  près  de 
Juibise  d  ota  un  embranchement  se  dirigerait  vers  Jcmmapcs. 

—  Cercle  artiitique  et  littéraire. — L'exhibition  de  gravures  par  M.  Ah  in, 
qui  devait  avoir  lieu  aujourd'hui  4  février,  est  remise  au  mercredi  sui- 
vant, 11  février,  à  huit  heure*  du  soir. 


Nécrologie. 

M.  Ch.  Sergognc,  négociant  en  cette  ville,  vient  de  mourir  k  l'âge  de 
84  aus  2  mois. 

—  M.  F.  Miehiels,  colonel  honoraire  de  h  garde  civique  de  Bruxelles 
et  ancien  conseiller  communal,  vient  d'être  frappé  dans  srs  affections 
par  la  mort  de  son  fils  aîné,  M.  François  M  chîels-Stinglbamber,  décédé 
le  24  janvier. 

—  M.  le  docteur  Ulnpolyte  Bajard,  an'  ien  représentant  du  peuple, 
vient  de  mourir  k  Sai  t-Donat(Drômc)  à  l'âge  de  soixante-neuf  ans.  Sous 
la  restauration ,  i  avait  fait  partie  de  la  rharboiincrie  ;  après  1830,  il 
.s'affilia  k  la  société  des  droits  de  l'homme,  et  présida  une  société  répu- 
blicaine k  Romans,  oit  il  fut  nommé,  en  1834,  commandant  de  la  garde 
nationale.  En  1848,  il  fut  envoyé  par  son  département  k  l'assemblée  con- 
stituante, puis  k  l'assemblée  législative  ,  et  siégea  constamment  sur  les 
bancs  de  l'extrême  gauche  jusqu'au  2  décembre,  où  il  rentra  dans  la  vie 
privée.  i 

—L'Eglise  de  France  vient  de  faire  une  nouvelle  perte.  Vendredi  soir, 
vers  dix  heures,  Mgr  Bardou,  évêque  de  Cahors,  a  rendu  le  dernier 
soupir. 

—  On  écrit  de  Taris  : 

«Une  mort  prématurée  vient  d'enlever  M.  Charles  Cunier,  avocat,  an- 
cien maire  de  Vvlence,  ancien  commissaire  du  gouvernement,  ancien  re- 
présentant aux  Assemblées  constituantes  et  législatives.  > 


EXTERIEUR. 

FRANCE.  —  Parts»,  a  février. 

L'empereur ,  en  recevant  la  députa tion  d  i  sénat  chargée  de  lui 
présenter  l'adresse  dont  M.  le  président  Troplong  a  donné  lecture,  a  ré- 
pondu de  la  manière  suivante  : 

i  Je  reçois  avec  reconnaissance  l'adresse  du  sénat.  L'approbation 
qu'elle  donne  k  ma  politique  et  les  expressions  de  dévouement  qu'elle 
renferme  me  touchent  vivement.  L'unanimité  du  vote  m'a  causé  une  pro- 
fonde satisfaction,  parce  qu'elle  témoigne  d'un  accord  qui  ne  peut  ame- 
ner que  d'heureux  résultats.  > 

•Recevez  donc  mes  remerctments  pour  avo  r  été  l'éloquent  interprète 
des  sentiment*  d'une  assemblée  que  vous  présidez  si  dignement.  > 

—  On  lit  dans  le  Moniteur  wttMnnl  : 

t  Le  courrier  arrivé  hier  par  Southrimpton  a  apporté  des  nouvelles  de 
notre  armée  du  Mexique  jusqu'à  la  date  du  27  déc  uibrc  1862. 

«  M.  le  général  Forey  était  toujours  k  Orkabi  avec  le  gros  du  corps 
expéditionnaire,  accumulant  les  approvisionnements  et  les  munitions  et 
se  disposant  à  marcher  contre  Puebla  aussitôt  qu'il  aurait  réuni  toutes 
les  ressources  nécessaires. 

<  M.  le  général  Bizaine,  auquel  était  venu  se  joindre  le  corps  du  gé- 
néral Marqués,  arrivé  d'Orixaba  saus  avoir  été  inquiété  dans  sa  nurche, 
exécutait,  le  18  décembre,  un  mouvement  en  avant  de  Jalapa,  et,  après 
quelques  engagements  peu  importants  dans  lesquels  l'ennemi  appr 
k  ses  dépens  ta  valeur  de  la  cavalerie  française,  il  venait  oecop 
après  avoir  rallié  là  tous  les  détachements  en  arrière  de  lui. 
commuer  ensuite  son  mouvement,  se  porter  k  hauteur  du  général  Douay 
et  se  relier  k  lui  par  sa  gauche. 

«  M.  le  général  Douay,  campé  sur  le  plateau  d'Anahuac,  se  tenait  sur 
la  défensive,  se  bornant  k  protéger  les  récoltes  et  les  villages  qui  l'cn- 


c  Le  18  décembre,  une  colonne  sous  les  ordres  du  colonel  Jolivct, 
du95«,  partait  d'Orixaba  pour  rejoindre  le  général  Douay  k  Palmarcn 
passant  par  Téhuacan  ;  attaqué  le  21  k  l'hacienda  de  Ihapulco  par  un 
fort  détachement  de  guérillas  et  de  lanciers  de  la  brigade  de  Zacatecas,  le 
colonel  Jolivet  les  fit  charger  par  un  escadron  du  2*  chasseurs  d'Afrique 
et  chargea  lui-même  k  sa  tête,  en  nié  me  temps  qu'il  faisait  appuyer  le 
mouvement  de  sa  cavalerie  par  le  reste  de  sa  colonne.  Poursuivi  l'épée 
dans  les  reins  jusqu'aux  portes  de  Tehuacau,  et  après  a>oir  plusieurs  fois 
cherché  k  se  rallier,  l'ennemi  se  mit  en  fuite  et  ne  reparut  plus.  Dans 
celte  affaire,  qui  fait  le  plus  grand  honneur  au  2'  chasseurs  d'Afrique,  le 
colonel  cite  comme  s'étant  plus  particulièrement  lait  remarquer  :  M.  le 
capitaine  Jourdc,  M.  le  sous-lieutéuant  Redon,  le  maréchal  des  logis 
Magdeleinc,  le  trompette  Collet,  blessé,  le  brigadier  Lherbier,  qui  ont 
toujours  teuu  la  tête  de  la  charge,  enfin  le  chasseur  Faucbies  qui  a  tué 
un  cavalier  qui  tenait  en  joue  son  capitaine. 


i  Le  lendemain,  la  colonne  prit  possession  deTéhua<an,  que  l'ennemi 
évacua  après  un  échaugede  que  ques  coups  de  fusil,  et,  deux  ' 
elle  repartait  pour  Palmar. 


que  l  < 
jours 


après, 


i  La  santé  des  troupes  est  satisfaisante  ;  sur  le  plateau,  principale- 
ment, le  climat  parait  très  salubre,  et  ou  y  achemine  successivement  tous 
les  hommes  malingres  ou  couvalcsccuts. 

<  L'esprit  des  populations  s'améliore  aussi  peu  k  peu  ;  la  confiance  en 
nous  semble  n'établir  particulièrement  sur  les  plateaux.  Dans  plusieurs 
localités,  les  habitants  sont  rentrés  oex  eux  et  préparent  dans  leurs 
villages  des  moyens  de  résistance  contre  les  violences  des  guérillas, 
t  Les  villes  de  Palmar  et  de  San-Andrès  ont  demandé  des  armes  et 
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■  Li  question  des  approvisionnements  se  simplifie  de  plut  en  plus  :  h 
Orizaba  et  à  Cordon,  il  existe  de*  vivres  pour  un  mois  ;  sur  les  plateaux, 
le*  tnup  vivent  sur  le  pays  ;  la  destruction  des  récoltes  est  loi  n  d'avoir 
été  pouss'e  aussi  loin  qu'on  le  craignait  d'abord,  et  )■  mouvement  des 
troupes  en  avant  de  Palniar  fiisait  espérer  de  nouvelles  ressource». 

«  Les  travaux  du  chemin  de  fer  marchent.  Un  trait»  a  été  passé  avec 
la  compagnie  mexicaine,  d'après  lequel  la  portion  fntre  la  Tcjeria  et  la 
Soledaddoit  être  livrée  le  15  mai,  et  celle  jusqu'à  Chiquihuit-,  le  15  août 
1863.  » 

—  On  lit  dans  la  Patrie  : 

«  La  conférence  des  représentants  des  puissances  signataires  do  traité 
de  Paris,  réunie  à  Constantinople  pour  examiner  les  questions  que 
soulevait  lo  iransit  par  les  Principautés  Unies  des  armes  destinées  à  la 
Servie,  ne  se  serait  pas  montrée  jusqu'ici  disposée  à  y  voir  nne  infrac- 
tion i  la  convention  du  19  août,  et  aurait  conséqnemnient  exprime  l'opi- 
nion qu'il  n'y  avait  pas  lieu  d'appliquer,  quant  à  présent,  les  stipulations 
du  protocole  du  C  septembre  1839. 

«  D'après  ce  qu'on  non*  écrit  de  Ducharest,  la  conférence  se  serait 
bornée  à  demander  au  prince  Alexandre-Jean  des  explications  sur  le  passé 
et  des  garanties  pour  l'avenir. 

«  On  croit  généralement  que  cette  g'  osse  affaire  n'aura  pas  d'autres 
suites.  > 

—  On  écrit  do  Paris,  le  2  février  : 

On  »  beaucoup  rcmirqué  aujourd'hui,  dans  le  compte  rendu  de  la 
réception  par  l'empereur  de  l'adresse  du  s,  rut,  que  S.  M.  avait  parlé 
de  l'unanimité  du  vote  qui  avait  accueilli  le  projet  d'adresse,  et  S.  M.  a 
même  appuyé  sur  le  mot,  affectant  ainsi  de  ne  pas  faire  mention  du  bul- 
letin négatif  déposé  parle  priaee  Napoléon  contre  le  projet.  Ou  assure 
en  edet,  que  l'empereur  aurait  fait  exprimer  au  prince  sen  r-  prêt  que, 
dans  cette  circonstance  où  il  avait  reooncé  a  parler,  il  n'eût  point  com- 
plété cette  attitude  de  réserve  en  s'abstenant  tout  au  moins  dans  le  scrutin. 

—  Le  rapport  du  général  Forey  paraît  avoir  causé  aujourd'hui  que!- 

aues  déceptions;  on  espérait  que  les  opérations  seraient  plus  avancées, 
a  is  l'artillerie  envoyée  au  commandant  en  chef  n'étint  arrivée  à  la 
Vcra  -  Crux  qu'après  le  %0  décembre,  n'a  pu  se  mettre  en  roule 
que  le  31  décembre;  et  Ton  doute  qu'e  le  puisse  arriver  à  sa  destination 


avant  le  iO  ou  le  53  janvier.  On  pré  c  toujours  au  général  Forey  l'inten- 
tion de  mettre  la  Pucula  entre  deux  corp*  d'armée;  seulement,  dans  l'hy- 


pothèse actuelle,  c'est  le  général  Baialoc  qui  serait  envoyé  en  avant. 
En  résumé,  il  devient  douteux  qu'on  puisse  apprendre  la  nouvelle  de  la 
prise  de  l'ucbla  par  lepaqui  botat  endu  aS^iot-Nauire  vers  le  i  5  février 
On  presse,  du  re^le,  <TicLTen<oi  des  renforts.  La  Vigie  de  Cherbourg 
donne  le  détail  de  t  ml  ce  qui  s'embarque  dans  ce  port  pour  le  Mexique  : 
en  total  3,040  hommes  et  483  c'ievaux.  En  même  temps  partent  d'Uran 
1,601)  soldats,  plus  300  Arabes  engagés  pi  ur  le  service  de  transport  de 
l'armée.  C'est  pour  compléter  les  corps  qui  partent  d'Algérie  que  l'on 
choisit  quinxe  hommes  par  régiment,  dans  ce  qui  reste  en  France;  et  on 
ne  fait^pai i  entrer  en  ligne  de  compte  tout  ce  qui  vient  d*  partir  de  Toulon 


Amtndmtntt  au  projet  dadreue  préuntit,  par  MU.  Jules  Fane,  ilênon, 
Darimon,  E.  Picard  et  Emi'e  OllMtr. 

Sur  le  $  2.  —  Politique  générale. 

Le  droit  d'élire  implique  \i  droit  de  connaître,  de  dit  uter,  déjuger, 
et  par  conséquent  la  liberté. 

Depuis  le  décret  du  21  novembre,  le  mot  de  liberté  est  sans  cesse  pro- 
noncé ddiis  les  discours  officiels,  mais  en  réalité  les  pratiqu  s  du  gouver- 
nement n'ont  pas  cbangé.ll  continue  a  interdire  toute  initiative  individuelle 
toute  discussion  libre,  toute  vie  municipal  indépend  n  r.  Il  prodigue 
au  i  journaux  des  avertissements,  même  lorsque  le  prneipe  du  gouver- 
nement n'est  pas  attaqué,  et  il  ne  cesse  d  exercer  sur  eux  une  pression 
clandestine. 

La  dignité  de  la  nation  exige  que  celte  contradiction  entre  la  parole  et 
Tarie  ait  un  terme.  Qu'on  ne  i  ous  empêche  plus  de  jonir  de  la  liber  é  <>u 
qu'on  cesse  de  nous  en  vanter  les  bienfaits  cl  de  nous  imposer  l'humilia- 
tion de  nous  entendre  déclarer,  seuls,  indignes  de  posséder  un  bicu  que, 
depuis  noire  grande  révolution,  nous  avons  si  souvent  assuré  aut  autres. 

Sur  le  §  3.  —  Mexique. 

Nous  admirons  l'héroïsme  do  nos  soldats  combattant  au  Mexique  sous 
tin  climat  meurtri  r,  et  nous  leur  en  vo  vous  nos  "vœux  les  plus  sympa- 
thiques. Mais  le  soiu  de  l'honneur  national  ne  dispense  pas  une  a'ssem- 
b'éc  politique  de  juger  une  entreprise  dont  elle  peut  a^ourd'hui  con- 
naîtra les  causes  et  prévoir  les  suites. 

Les  forces  delà  France  no  doivent  pas  être  témérairement  engagées 
dans  des  expéditions  mal  définies,  aventureuses,  et  ni  nos  principes  ni 
nos  intérêts  ne  nous  conseillaient  a  d'aller  voir  quel  gouvernement  désire 


partient  a-ix  Romains.  Notre  occupation  ne  doit  pas  continuer;  c'est  le 
cas  d'appliquer  le  principede  non-intervention,  qui  n'est  autre  chose  que 
le  respect  dcli  souveraineté  national1*,  seule  base  légitime  des  gouverne- 
ments. 

Les  négociations  poursuivies  a  Rome  ne  sont  pas  sérieuses  et  ne  peu- 
vent  aboutir,  puisque  le  pape  déclare  solennellement  que  sa  conscience 
lui  interdit  toute  concession,  tant  qu'on  ne  lui  aura  pas  rendu  les  pro- 
vince» dont  le  gouvernement  français  a  toujours  refusé  de  demander  la 
restitution. 

Il  est  hors  de  doute  que  l'indépendance  du  saint-siéjic  doit  être  assurée; 
mais,  en  cette  matière  comme  en  toute  autre,  la  liberté  est  la  seule  solu- 
tion a  la  fois  digne  et  pratique.  La  religion  catholique  ne  doit  pas  redou- 
ter un  régime  sous  lequel  l'Eglise,  séparée  de  l'Etat,  obtiendrait,  au 
même  titre  que  toute  autre  croyance,  a  la  placedes  concordats  et  <" 
vitudes  déguisée*,  la  liberté  dans  les  limites  du  dro  t  commun. 

Sur  le|  7.  —  Ccalit  Uni. 

Les  principes  nouveaux  consacrés  par  le  traité  de  commerce  entrain 
comme  juste  conséquence,  le  droit  pour  les  ouvriers  et  pour  les  patrons 
de  débattre  librement  les  salaires.  Les  dispositions  du  code  pénal  sur  les 
coalitions  doivent  être  abrogées. 

Sur  le  S  8.  -  Paru  et  Lyon. 

Noos  persis'ons  à  réclamer  l'application  aux  villes  de  Paris  et  de  Lyon 
du  principe  du  droit  public,  en  vertu  duquel  nulle  contribution  ne  peut 
.'•tro  établie,  ni  aucune  dépense  autorisée,  sans  le  vo'e  d  s  contribuables 
ou  de  leurs  représentants. 

La  plus  petite  commune  ne  peut  être  imposée  exlraordinai rement  sans 
l'avis  du  conseil  municipal  élu  cl  l'adjonction  des  plus  forts  contribuables. 
Paris  et  Lyon,  dont  les  budgets  égalent  ceux  de  certains  Liais,  n'ont  d'au- 
tre garantie  que  l'examen  d'un  conseil  municipal  nommé  par  décret. 

Noos  demandons  pour  ces  deux  grandes  villes  un  conseil  municipal  et 


Sur  le  8  9.  —  E/««/oni. 


Lcsi 
tées  par  des  i 

qu  ils  doivent  contenir  et  contrôler. 

Le  droit  de  déterminer  les  circonscriptions  électorales  n'autorise  pas 
a  réunir  des  cantons  sépirés  par  la  distance ,  à  morceler  les  arrondisse- 
ments et  tes  villes  pour  favoriser  l'action  administrative,  et  a  modifier 
les  circonscriptions  établies,  pour  soustraire  le  député  a  ses  juges  natu- 
rels. Il  n'appartient  pis  davantage  aux  maires  d'élever  ou  d'abaisser  à 
leur  gré  le  chiffre  des  électeurs,  en  étendant  les  radiations  et  en  limitant 
les  additions,  de  manière  à  cré  r  à  côté  du  candidat  du  gouvernement 
l'électeur  du  gouvernemenr. 

Nous  demandons,  en  conséquence,  qu'une  rév  sion  soit  faiu  du  décret 
du  29  décembre  186!,  et  que,  spécialement,  au  lieu  de  priver  la  ville  de 
Paris  d'un  député,  on  lui  en  attribue  un  nombre  en  rapport  avec  Tac- 


Sur  le  j  6.  - 
pas  plus  an 


tt  Italie. 


La  Revue  det  Deux-Monde*  contient,  an  sujet  du  discours  de  l'ouverture 
delà  session  législative  en  France,  un  article  auquel  nous  empruntons  le 
passage  snivant  : 

i  La  liberté  anglaise,  dit  ce  discours,  respecte  toujours  les  bases  sur 
lesquelles  reposent  la  société  et  le  pouvoir.  •  Il  sembl',  d'après  le  tableau 
animé  qu'il  trace  de  la  liberté  anglaise,  que  le  respect  du  pouvoir  ait  éié 
la  condition  de  son  t  iomphectdc  son  affermissement.  Celle  théorie  n'est 
point,  i  notre  avis,  confirmée  par  l'histoire.  Nous  pourrions,  puisque  nous 
sommes  en  train  de  coo  ulter  Montesquieu,  rappeler  rc  jugement  fameux 
qui  résume  en  quelque  lignes  magistrales  tonte  l'histoire  de  la  liberté  an- 
glaise :  <  L'Angleterre,  où  Ton  voit  la  liberté  sortir  sans  cesse  des  feux 
de  la  discorde  et  de  la  sédition  ;  le  prince  toujours  chancelant  sur  un 
trône  iuébranlable  ;  une  nation  impatiente,  sage  dans  sa  fureur  même  ..» 
Aujourd'hui,  comme  au  temps  de  Montesquieu,  quand  on  admire  la  force 
de  conservation  que  la  liberté  a  donnée  a  l'Angleterre,  il  faut  se  garder  ds 
confoulrc  l'effet  avec  la  cause. 

i  Les  Anglais  sont  a  jourdhui  loyaux,  comme  ils  disent  eux-mêmes, 
envers  le  pouvoir;  mais  ils  n'ont  pas  reçu  la  liberté  comme  un  don  que 
le  pouvoir  leur  aurait  octroyé  en  récompense  de  leur  doedité.  Ce  n'est 
l>as  la  royauté  qui  a  créé  la  liberté  ;  c'est  li  liberté  au  contraire  qui  a  fait 
la  royale  à  son  image.  La  liberté  anglaise  a  soumis  la  race  qu'elle  a  ap  - 
pelée  sur  le  trône  a  l'observation  des  lois  fondamentales  qui  assuraient  les 
droits  des  citoyens;  c  le  a  Tait  reconnaître  ses  prérogatives  pir  la  cou- 
ronne avant  d'accorder  elle-même  au  pouvoir  de  ses  princes  un  consen- 
tement qui  est  devenu  la  plus  puissante  force  monarchique  qu'il  y  ait  en 
Europe.  Dans  l'accomplissement  de  cette  oeuvre  si  longtemps  orageuse, 
les  fou  a  teurs  de  la  ii  lier  t-  anglaise  et  la  nation  avec  eux  n'ont  reculé 
devant  aucun  obstacle,  ne  se  sont  laissé  décourager  par  aucun  péri,  ont 
soutenu  toutes  les  luttes,  en  braîanl  les  troubles  qui  en  étaient  Tacroin- 
pagucnieui  inévitable.  La  paix  est  faite' aujourd'hui  :  la  concorde  de  la 
nation  libre  et  du  pouvoir  respecté,  si  justement  admirée  par  l'empereur, 
s'est  consommée  sous  le  régne  d'une  honnête  et  intelligente  souveraine, 

{Voir  II  tupplémnl-) 
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ée  par  le  prince  accompli  qu'elle  pleure  ;  mati  l.i  guerre  'urerail  en- 
core, la  liberté  bouillonnerait  enco-e,  cotnine  dit  Montesquieu,  ''ans  le 
frit  des  sed  lions,  et  la  rossuté  «nelai*c  vacillerait  dans  uue  situation 
fausse,  si  cette  royauté  n'avait  pas  reconnu  et  respecté  dam  la  liberté 
même  les  hases  indispensables  de  la  société  et  du  pouvoir. 

<  Aiu&i  le  pouvoir  monarchique  e  i  Angleterre,  après  avoir  longtemps 
lutté  contre  la  liberté,  a  été  dompté  par  elle  et  a  fini  ;  r  se  pénétrer  de  son 
esprit  au  même  degré  que  la  nation.  Voila  la  vraie  cause  du  respecte!  en 
quelque  sorte  de  l'attachement  chevaleresque  que  les  Auglais  du  notre 
temps  professent  pour  la  pmoaue  de  leur  reine.  Ils  savent  que  la  reine 
est  imprégnée  d'esprit  libéral,  qu'elle  a  pour  les  droits  des  citoyens  uu 
respect  jaloux  et  religic m.  De  là  cet  accord  de  la  liberté  et  du  pouvoir 
oui  excite  à  si  bon  droit  l'admiration  de  l'empereur.  Nous  pouvions,  à 
l'appui  de  notre  opinion,  invoquer  presque  le  témoignage  de  cette  per- 
sonne devenue  aussi  auguste  par  si  douleur  que  par  son  rang,  la  reine 
Victoria  elle-même. 

•  Un  monumeut  moral  vient  d"étre  élevé  à  la  mémoire  de  l'homme  si 
distingué  ;ui  partagea  dis -rè  ement  ai  ce  la  reine  penlant  tant  d'années 
heureuses  l<  s  charités  du  pouvoir  :  c'est  h  collection  des  discours  iublics 

•  du  prince  Albert.  Ces  discours  sont  précédés  d'un*  introduction  qui  n'est 
•utre  chose  qu'un  portrait  du  prince  Albert,  un  portrait  minut  eux,  dé- 
licat, pie  n  de  tendresse.  C'est  la  reine,  l'éditeur  du  frinee  eontort  n'en 
bit  pas  uiyité:e,  qui  a  fourni  avec  la  mémoire  fidèle  de  son  coeur  les 
traits  de  cette  ligure  regrettée.  Etude  digne  d'être  S'gna'ée  aux  eonteni- 
poraius  et  à  l'histoire,  étude  psychologique  d'un  grave  et  doux  intérêt, 
qui  ne  fait  i  as  moins  d'honneur  à  la  ri  -mie  dans  la  souv.  raine  qu'à 

.  ]  ii  m  m  dans  le  grince  ! 

i  l  es  vertus,  les  mérites  qne  la  reine  met  en  lumière  avec  tendresse 
et  admiration  dans  l'esprit  et  le  caractère  de  son  époux  ne  peuvent-ils  pas 
être  regardé*  comme  ceux  que  la  reine  partageait  elle-même,  autant 
qu'elle  les  chérissait,  dans  uue  union  où  Mute*  les  choses  du  cœur  et  de 
fâtoe  étaient  en  commun?  Or,  parmi  les  titres  dn  prince  Albert  à  la  sym- 
pathie des  hommes,  un  de  ceux  qui  sont  rappelés  avec  le  plus  de  soin, 
c'est I amour  de  la  liberté.  «Il  yaeu  peu  d'hommes,  dit  le  peintre  touchant 
qui  réfléchit  son  âme  dans  sou  œuvre,  il  y  a  peu  d'hommes  qui  aient  eu 
no  plus  grand  amour  de  la  liberté,  dans  le  sens  le  plus  profond  et  le  plus 
vaste  du  mot,  que  le  r*inet  c^mert.  Sous  ce  rapport,  il  était  encore  plus 
Anglais  que  les  Anglais  eux-mêmes.  »  Lu  Angleterre,  l'amour  de  la  li- 
berté est  doue  considéré  par  les  princes  comme  le  premier  de  leurs  de- 
Toirs. 

<  Le  peintre  continue  :  l'n  des  traits  les  plus  prononcés  de  :  Ame  du 
prince  était  le  sentiment  du  devoir.  Il  était  du  peut  nombre  de  ceux  dans 
l'esprit  desq  cls  ne  pénètrent  j  »mais  les  questions  d'intérêt  personnel,  ou 
qui  les  ignorent  absolument  lorsque  l'obligation  suptéme  du  devoir  se 
présente  à  eux.  S'il  «ut  été  le  prince  souverain,  et  qu'en  uu  moment  de. 
péril  il  eût  adopté  une  forme  de  constitution  contraire  à  son  inclination 
ou  à  son  jugement,  il  y  fût  demeuré  strictement  lidéle  lorsque  les  temps 
calmes  seraient  revenus.  Si  uu  changement  eût  du  être  opéré,  l'initiative 
ne  serait  pas  venue  de  lui,  elle  aurait  dû  être  prise  par  les  autres  parties 
au  cou'ral.  Il  avait  trop  de  magnanimité  pour  désirer  de  gouverner,  si  le 
pouvoir  eût  dû  être  acheté  au  prix  d'une  action  qai  aurait  eu  la  réalité  ou 
l'apparence  de  la  déloyauté.  Il  n'y  a  -point  d'exagération  à  dire  que,  s'il 
eût  été  placé  dans  la  situation  de  Washington,  il  auraft  joué  le  rôle  de 
Washington,  ne  prenant  d'honneurs  cl  de  pouvoir  que  ce  qu'il  aurait  plu 
à  ses  concitoyens  de  lui  eu  donner,  et  n'aura  t  aspiré  ni  travaillé  à  obtenir 
rien  de  plus.  > 

<  Voilà  comment  la  réciprocité  des  devoirs  entre  le  pouvoir  et  ta  li- 

bert  '  est  entendue  en  Angleterre  sur  le         même.  Y  a-t-il  rien  de  plus" 

éloquent  que  les  paroles  que  nous  vcuons  de  citer?  C'est  le  cri  de  la 
coi. science  sfacère  d'une  rciue  contemplant  l'idéal  des  vertus  royales 
dan  -  l'image  d'un  époux  i  n'est  pins.  Et  qiuue  elle  rêve  aux  grands 
cadres  dt  I  histoire  où  elle  eût  vuulu  placer  celte  flg-ire  aimée  pour  en 
faire  reluire  toutes  les  qualités,  le  plus  beau  qui  se  préseute  à  sou  ima- 
giuation  est  celui  où  rayor  ne  la  sereine  ligure  du  fondateur  de  ta  répu- 
blique moderne  :  tuut  la  royauté  a  compris  de  nos  jour-,  eu  Angleterre, 
que  ses  dr*  its  sont  i  riuiés  rar  ses  devoirs  et  que  s-m  premier  devoir  est 
le  respect  des  hoiries  publiques!  » 

GBiKDE-BRETACftE.  -  Lendrca,  3  février. 

L'Agence  Ht uter  a  reçu  les  nouvelles  suivantes  de  New-York,  en  date 
du  22  janvier: 

i  Le  bruit  court  que  toute  i "armée  de  Rurnsidc  a  passe  le  Kappabaunoel, 
et  que  I  •  division  Suinner  men.ee  de  liane  la  positron  des  confédérés. 
I  es  détails  autl.tutique.  manquent  encore,  car  rien  d'officiel  n'a  été  pu- 
Us  piquets  fédéraux  ont  repoussé  ceux  des  ceniédérés  à  18  milles  au-  I 
dessous  de  Kingst.m  ;  UO.eOu  soldats  de  lUuiou  s'avancent  daus  ta  Caro- 
line . 

Les  fedéiaux  ont  afaque  le  fort  de  <  aswel  pies  de  Wilminglou,  mais 
sîus  résultat 

Le  gouverneur  de  New-Jersey  a  dénoncé  ta  proclamation  concernant 
l'émancipation. 

tu  projet  a  été  introduit  u  congrès  de  Washington  dans  le  but  d'ap- 
pliquer dix  millions  à  l\  niancipation  .les  esclaves  lu  ilarylaud. 

U  II  thmoml  Inifnmr  dit  que  lu  congrès  du  Sud  a  clé  îaisi  de  projets 


tendants  à  introduire  un  amendement  à  ta  coustiuliou  ci  à  au.nriser  une 
émiss  on  de  billets  et  l'achat  de  la  récolte  entière  Uu  coton  dans  le  Sud. 

PATS-BAN.  -  LA  Haye,  9  février. 

M.  Franscn  van  de  Putte,  membre  de  la  féconde  chambre,  est  nommé 
ministre  des  colonie*. 

PRIH9E.  —  Berlin,  S  février. 

Dans  la  séance  du  31  janvier  de  la  chambre  des  députés,  M.  de  Bodel- 
scbvriog,  mi  -istre  de .  finances,  a  déposé  un  projet  de  loi  por  tant  règlement 
des  comptes  de  1861.  La  chambre  s'est  occupée  ensuite  de  vérifications 
de  pouvoirs. 

L'admission  de  U.  Seher-Cross  a  été  ajournée,  plusieurs  protestations 
ayant  signalé  des  influences  exercées  par  le  prince  de  Pless  sur  les  élec- 
teurs. La  commission  de  la  chambre  entendra  les  témoins. 

Le  président  annonce  que,  par  suite  delà  dernière  résolution  delà 
chambre,  il  a  prié  le  président  dn  conseil,  eu  lui  donnant  copie  de 
l'adresse,  de  lui  indique  r  le  moment  où  le  roi  serait  disposé  à  recevoir  la 
députalion  de  ta  chambre,  chargée  de  lui  remctire  ladres  e.  Il  a  reçu 
la  réponse  suivante  : 
<  Monsieur, 

«J'ai  porté  à  la  connaissance  deJS.  M.  votre  honorée  lettre  du  29  de  ce 
mois,  conrernaot  la  remise  de  l'adresse  de  la  chambre  des  députés.  Le 
roi  a  daigné  m'ordonner  de  vous  répondre  que  S.  M.  ne  trouve  pis  op.  or- 
ton  de  recevoir  une  députalion  de  la  chambre  des  députés.  Je  laisse  à 
votre  disposition  de  faire  parvenir  l'adress:  aux  mains  de  S.  M.  soit  di- 
rectement, toit  par  mon  intermédiaire. 

(  Berlin,  le  30  janvier  1863. 


.Le 

«  De  Biiiuan  SCMMMMM.  > 
S-r  la  proposition  du  présid-nt.  la  chambre  décide  sans  discussion  quo 
l'adresse  sera  envoyée  directement  à  S.  M. 
La  séance  est  levée  à  une  heure  et  demie.       tfitMÈU  de  la  Crois.) 

Bonn,  30  janvier. 

La  société  constitutionnelle  a  pris  à  l'unanimité  la  résolution  suivante  : 
•  Considérant  que  le  grand  mouvement  politique  du  printemps  1813 
doit  être  compris  principalement  dans  le  moment  présent,  sous  ce  point 
de  vue  :  que  le  peuple  qui  a  sauvé  par  son  enthousiasme  unanime  I  Kl  t 
conduit  au  bord  du  précipice  par  l'absolutisme  et  le  féodalisme,  a  cru 
acquérir  ainsi  un  droit  incontestable  a  une  constitution  régulière  et  à  la 
suppression  de  ces  obstacles  qui  entravent  tout  développement  normal  ; 
vu  que  ce  droit  est  to-  jours  en  question  cl  qu'on  ne  peut  demander  à 
personne  de  fêter  des  espérances  non  accompli  s,  ta  société  constitu- 
tionnelle renonce  à  fé:cr  les  anniversaires  du  3  février  et  du  17  mats,  i 

(Gaictu  de  Cologne  ) 

—  Dans  ta  séance  de  la  chambre  des  seigneurs  d'aujourd'hui,  cin- 
quante membres  de  différentes  fractions  ont  proposé  d'envoyer  une 
adresse  au  roi,  en  déposant  un  projet,  dont  voici  le  résumé. 
•  Le  conflit  actuel  a  pris  uai-sance  dans  ce  fait  que  chacun  des  trois 
membres  du  pouvoir  législatif  a  [ail  usage  du  droit  qui  lui  appartient 
formellement,  eu  vertu  de  la  constitution  ,  tandis  que  h  loi  prussienue 

dn  pouvoir  devra  se  soumettre  à 


ne  dit  point  lequel  des  trois 
l'autre,  dans  le  cas  d'un  di  » 


Mais  la  langue  allemande  possède  le  mot  de  «  père  du  pays.  . 

L'adresse  ne  tend  point  à  coque  la  couronne  viole  un  droit  quel- 
conque et  n?  croit  pas  qu'il  y  ait  lieu  de  s'arrêter  pour  la  défense  de  ces 
droits. 

Elle  exprime  l'espoir  que  la  modération  elle  respect  récip  oque  du 
droit  de  chacun  détourneront  ie  double  danger  de  l'anarchie  et  de  l'abso- 
lutisme, et  qu'on  arrivera  à  une  entente  à  laquelle  la  chambre  promet 
son  appui. 

—  On  écrit  de  Posen,  3  février  : 

«  Une  proclamation  du  gouverneur  militaire  et  du  président  de  la 
province  met  les  habitants  en  garde  contre  une  participation  directe  OH 
indirecte  à  l'insurrection  polonaise,  comni*  pouvant  entraîner  une  con- 
damnation pour  haute  trahison.  > 

AUTRICHE.  —  vienne,  S  février. 

Par  une  note  adressée  aux  ambassadeurs  de  France  et  de  Russie, 
ainsi  qu'au  comte  de  Rcchberg,  le  prince  de  Monténégro  accuse  la  Porte 
d'avoir  violé  les  stipulations  concernant  les  blockliaus  et  de  n'avoir  pas 
tenu  le  s  promesses  laites  récemment. 

De  graves  complications  sont  icdoutées  pin  lui  cment. 

—  Un  écrit  de  Vienne  à  la  Cat  uc  dt  CA  g*t,  que  tres-prochaincioent 
l'Autriche  et  les  Etats  secondaires  tiendront  des  conférences  pour  se 
concerter,  confurmémeut  à  leurs  derniers  voies  à  la  diète  germanique, 
sur  la  ligne  à  suivre  dam  la  question  de  la  réforme  fédérale. 

Celle  nouvelle  s'accorde,  du  reste,  avec  ce  que  nous  apprennent  des 
correspondances  particulières  d'Allemagne.  Le  vote  négatif  de  ta  diète 
de  Francfort  ne  semble  pas  avoir  modifié  d'une  Huniére  sensible  l'atti- 
tude du  cabinet  de  Vienne  dans  les  affaires  fédérales.  L'Autriche  désire 
le  maintien  de  la  confédération,  et  c  est  pour  empêcher  le  bouleverse- 
ment complet  de  l'élat  actuel  des  choses  qu  e  le  veut  s'apph  iner  à  en 
améliorer  le.  institutions,  sans  léser  ancju  dro  l  i 
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A  défaut  <lu  ronenurs  de  la  diète,  le  gouvernement  autricliien,  disent 
les  correspondances,  cherche  à  amener  une  entente  en  dehors  de  l'as- 
semblée fédérale  Dans  celle  i  il  h  r .  le  cabinet  de  Vienne  désirerait  ohlc- 
nir  la  coopération  de  la  Prusse,  dont  elle  comprend  la  hauU  importance 
et  dont  elle  ne  veut  en  rien  diminuer  la  légitime  influence  qui  lui  doit 
revenir,  a  roté  de  l'Autriche,  dans  la  direction  des  affaires  allemandes*. 

Il  est  évident,  en  effet,  que  l'accord  des  deux  grandes  puissances  faci- 
literait d'une  manière  considérable  l'asovre  des  réforme*  et  donnerait  à 
celles-ci  cette  force  et  cette  vitalité  qui  sont  les  conditions  de  leur  action 
bienfaisante. 

Voilà  a  quoi  se  birneraient  les  prétentions  de  l'Autricb«.  qui,  dans  ces 
limites,  ne  sauraient  faiie  ombrage  aux  autres  Etals  allemands. 

ALLEMAGNE. 

Ou  écrit  de  Horl>  (Wurtemberg),  »6  Janvier  : 

Dans  une  réunion  de  ceut  doute  industriels  et  cultivateurs  tenue  ici 
hier,  il  a  été  décidé  à  l'unanimité  qu'on  signerait  et  qu'on  fêtait  signer 
une  déclaration  eonlre  le  traité  de  commerce  franco-prussien  parce 
qu'il  ue  stipule  pas  la  libre  entrée  des  bestiaux  et  des  fruits,  qu'il  lèse 
les  intérêts  de  diverse»  industries,  et  qu'il  compromet  l'union  de  l'Alle- 
magne et  de  l'Autriche  .  ( liauue  de  Bavière.) 

— On  assure  de  bonne  source  que  les  négociations  entamées  avec  le  duc 
de.  Cob n'g.  relativement  à  la  canditaiure  au  trône  de  Grèce,  n'ont 
abouti  à  aucun  résultat. 

I"  février. 

I.e  nouvel 
riu,  partira  . 

On  assure  qu'il  a 
deux  gouvernements, 

On  écrit  de  Turin  :  * 

La  Lomtardia  publie  la  circulaire  suivante,  adressée  | 
général  du  roi  aux  divers  officiers  judiciaires  pour  la 
prêtres  qui  ont  signé  l'adresse  Passaglia. 

<  Turin,  le  16  janvier. 

<  I.e  bruit  c  urt  qn'uue  encyclique  a  été  adressée  a  tous  les  ordinaire» 
d'Italie,  et  que  dans  cette  circulaire  on  leur  fait  une  loi  d'enlever  ou 
de  refuser  l'autorisation  de  confesser  a  tous  les  jettes  qui  ont  signé 
l'adresse  au  saint  père  rédigée  par  le  professeur  M.  l'abbé  Carlo  Pas- 
wglia. 

<  Le  soussigné  imite  KM.  les  procureurs  du  roi  à  donner  aux  juges 
les  insli  utlio  s  nécessaires,  afin  que  si  jama  s  rette  encyclique  entrait 
dans  le  royaumeou  y  était  exécutée  sous  quelque  forme  que  ce  soit, 
is  procédassent  contre  ceux  qui  auraient  participé  à  son  introduction 
nu  à  sou  exécution  conformément  à  l'article  370  du  code  pénal,  article 
ayant  f-rce  de  loi  dans  1  s  provinces  mêmes  où  le  code  n'est  pas  encore 
eu  vigueur.  .  (Ûf»ciui«w.) 

—  Ou  lit  dans  la  Conttpondaiiu  dt  Home  ■ 

•  l  e  saint-père  va  donner  à  la  France  un  nouveau  témoignage  de  sa 
bieuveillancc  en  néant  au  prochain  consistoire  de  carême  un  cardinal 
français  qui  résidera  à  Komc.  I.e  eho:x  de  S.  8.  est  tombé  snrdoin  P.lra, 
religieux  bénédictin,  que  sa  grande  vertu ,  sa  douceur  et  sa  vaste  érudi- 
tion rendent  digne  de  la  pourpre  romaine.  > 
ISous  lisons,  d'autre  part,  dans  le  Courrier  de  la  Vienne  : 
«  Le  It.  P.  dont  Pitra  appartient  par  sa  naissance  au  diocèse  d'Auluu. 
Outre  diver.  autres  ouvrages,  dom  Pitra  a  publié  chez  Firm in  Didot  de 
!vj2;i  i  s  ,s  quatre  volumes  du  Spieiltginm  Soletmeat*.  Dans  ces  der- 
nières années,  il  a  été  chargé  d'une  mission  par  le  saint-père  à  l'effet 
d'étudier  les  canons  anciens  et  modernes  des  Eglises  orientales.  De  re- 
tour à  Home,  il  y  préparait  dans  le  silence  de  son  monastère  la  publica- 
tion de  ses  découvertes  ,  lorsque  le  saint-père  a  daigné  lécompenser  ses 
mérites  et  encourager  ses  travaux  en  lui  uotiGaat  sa  promotion  au  car- 
dinalat. • 

—  I.- Omette  offici.ttc  assure  que  I  ordre  est  rétabli  dans  l'arrondisse- 
ment dAlcauio  (Sicile). 

Le  corps  municipal,  les  citoscus  le<  plus  distingués  et  le  clergé 'oui 
oOert  tout  coucours  p.ur  la  répress  on  des  n  alfait -ur<. 
Le  corps  municipal  a  concouru  a  la  souscription  nationale 
La  r.  nie  fait  70-50. 

—  Ou  mande  de  Naples  ,  en  date  du  3 1 
«  iaidi  a  convoqué,  par  voie  d'affiches  ambe 

tiuo  à  servir  de  manifestations  en  faveur  de  la  co.iiraissiou  du  brigan- 
dage ri  d'autres  questions  d'actualité. 

Le  peuple  refusant,  malgré  la  loi  la  nouvel!»  monnaie  ,  l'autorité  se 
p.epjre  a  prendre  des  mesures  décisives. 

La  commission  «lu  brigandage  est  arrivée  à  Arelliuo.  La  foule  poussant 
le  ci  :  Vive  Loribaldi!  le  général  Sirlori  crut  devoir  haranguer  le  peuple  : 
.  Il  ra  pela  qu'il  avait  été  compagnon  d  ■  GaribilJi,  mais  qu'il  considérait 
comme  iusép^rable  du  cri  de  :  Vite  Ganbaldi;  le  cri  de  :  Vive  Victor- 
LtuuuDue'  ! 

I  e  général  Sirlori  a  été  fort  applaudi. 


Kvier,  que  le  député  Ric- 
les,  un  grand  meeting  des- 


-IP.UCX.S1 

Vuici  les  plus  récentes  nouvelles  de  Pologne. 

On  lit  dans  le  ioNrna'  >ie  Prit»  du  7.1  janvier  ; 

i  D'après  le»  nouvelle»  fie  nous  recevons,  les  divtt» 


8  ' 

d'insurgés,  éparpilirs  danslerovauine  et  ver,  les  frontières  de  la  Lilhua- 
nic,  auraient  commencé,  .'près  les  premières  rencontres  avec  les  troupes, 
à  prendre  pied  dans  certaines  ocalités  forestières  et  à  s'.ictuper  de  leur 
organisation.  Le  bruit  répandu  par  le  gouvernement  russe  de*  arresta- 
tions d'insurgés  par  les  paysans  a  besoin  de  conUrmalion. 

i  Nous  apprenons  le  nom  d'un  officier  d'artillerie  qui  s'est  mis  a  la 
tête  d'un  détachement  d'insurgés.  Il  s'occupe  à  y  introduire  l'ordre  tt  la 
discipline  mi  ilaire. 

«  Un  second  camp  d'insurgés  se  forme  à  Kazimtoct,  sur  la  Vistule. 
Nous  ne  connaissons  pas  l'officier  qui  est  à  leur  tête,  mai»  nous  savons  do 
bonne  source  que  ce  n'est  plus  nue  bande  sans  erganisatioo,  mais  un  dé- 
tachement comptant  près  de  1,000  hommes  capables  d'opposer  une  ré- 
sistance sérieuse. 

i  Dans  la  nu;l  du  Î7,  un  nouveau  recrutement  s'est  opère  a  Aarsovio 
et  dans  les  provinces.  On  a  trouvé  a  peine  le  dixième  de  ceux  que  1  ou 
cherchait;  le  reste  des  conscrits  *  est  déjà  réuni  ou  tache  d-  se  réun.r  aux 
détachements  qui  résistent,  le»  armes  à  la  main.  A  Lublin  on  n  a  trouvé 
que  dix  conscrits,  a  Lowicr  deux  et  à  Skiernicwice  un  seul  israébtc.  » 

—  La  bande  qui  s'était  formée  dans  le.  gouvernement  d'Augnstow  au- 
rait pénétré  en  Lithuanie  pour  s'y  réunir  aux  jeune»  gen»  de  la  province 
menacés  par  le  recrutement. 

On  réparc  le  pont  de  liwiec,  qui  avait  été  coupe;  le»  trava-llcur»  tout 
protégé»  par  un  régiment  d'Infanterie.  (Csoi.) 

—On  ht  dans  la  Prnte  de  Vienne  du  50  janvier  : 

i  D'apr.  s  la  correspondance  générale,  un  poste  russe  de  la  frontière, 
composé  de  sept  hommes,  s'e-t  réfugié  le  i9,  près  de  Mcyden,  sur  le  ter- 
ritoire *utrichicn.  Il  se  confirme  qua  TaruoRrod,  dans  la  Pologne  russe, 
l'argeut  des  causes  publiques  a  été  enlevé  par  les  insurgés.  Tous  les  villa- 
ges des  environs  de  Tarnogrod  sont  aux  mains  des  insurgés,  dont  le  ceu- 
tra  est  à  Swierzniec.  Le  bruit  court  qu'à  Varsovie  on  a  déjà  commencé  à 
exécuter  les  prisonniers  pris  les  armes  a  laraain.  Ouze  d«  ces  malheureux 
auraient  é'ë  fusillés  le  47.  i 

—On  écrit  de  Varsovie,  h  »9  janvier,  à  la  Gauue  de  la  Croix  : 

«  On  a  repris  une  partie  des  jeunes  gen»  qui  ava  ent  quitté  Varsovie 
pour  rejoindre  les  insurgés.  Hier  il  est  arrivé  plusieurs  voitures  escortées, 
et  aujourd'hui  on  a  amené  unecinquantaine  de  jeunes  geus  armés  de  faux, 
pâles  et  défaits,  qui  ont  fait  halte  pendant  quelque  temps  sur  la  place  du 
marché.  Il  y  avait  parmi  eux  quelques  élèves  du  lycée  de  Varsovie  qoe 
nous  connaissions.  H  y  a  aussi  parmi  les  pcrsouues  arrêtées  un  offi<  icr  et 

UU  pré  10. 

•  Cette  nuit  on  a  arrêté  plusieurs  négociants  juifs  :  le  directeur  de  la 
fabrique  des  ma<  bines  du  comte  Zam  >iski,  M.  Uarcyoski.  et  plusieurs 
autre*  pcrsouues.  Ou  assure  que  ers  arrestation»  se  rattachent  à  l'inlro- 
duction  fiauduleuse  d'aimcs.  Maintenant  les  voiture*  plombées  ne  peu- 
veut  plus  passer  la  frontière  sans  être  visitées  ;  on  les  visite  même  une  se- 
conde foi» aux  porte»  de  Varsovie. 

t  Hier  28,  le  capiuiue  dn  39*  régiment  de  Cosaques  a  arrêté  daus  le 
virage  de  Slonim  une  bande  d'insurgés,  lin  sous-officier  et  deux  Cosaques 
out  été  tués,  et  deux  ont  été  blessés.  • 

—  Les  nouvelles  de  Pologne  n'annoncent  jias  un  clnngcni'nt  notable 
dans  la  siluaiiou.  Leihemiu  de  fer  c.  Icseommuuicationi  télégraphique* 
entre  Varsovie  cl  Sjiut-Péiersli>urg  seul  rétablies.  De  nou.eaox  ren- 
forts du  troupe,  venaat  du  NorJ  o  it  pu  opéer  leur  jonc  ion  avec  le 
corps  de  Varsovie. 

Un  grand  n  onbrc  d'insurgés  ont  ct;  f  .ils  prisoiioiers  et  tradu  ts  de- 
vant le*  commissions  militaires  :  ils  affirment  que  Ici  principaux  chef» 
do  l'insurrection  so  t  des  ccc'ésiastl  ;ue«. 

Le*  feui  l<  s alle.nanJcs  apportent  quelque»  déta'l»  su- l'origine  et  sur 
l'organisation  de  I  insurrection.  La  Gosrrlf  de  Cologne  prétend  «avoir  de 
bonne  sour  c  que  la  p>rti  déino~raiiqiie  et  le  parti  ar  storratique  do 
l'émigration  u'étaient  pas  d'accord  sur  c  tle  question  :  le  dernier  aurait 
combattu  i'eutreprise  sans  réussir  à  en  disauader  les  démocrates,  qui 
craignaient,  d'après  la  feuille  que  nous  citons,  i  qu'en  ajournant  la  lutte  au 
printemps  les  mesure i  réformatrices  du  grand-duc  Constantin  et  du  marquis 
VVidopolski  ne  disposassent  les  esprits  en  Pologne'  plus  en  faveur  du 
gouvernemeot  russe.  De  son  co  é,  le  ptrli  révolutionnaire  eu  Russie,  di- 
rigé par  Uakouniue  et  llertzen,  aurait  également  encouragé  l'insurrec- 
tion en  lui  promettant  un  secours  efficace,  et  notamment  en  faisant  espé- 
rer la  défection  de  l'armée  russe.  Lé  parti  ari»tocraiique  n'en  essaya  pas 
moins  d'empêcher  la  révolte;  il  envoya,  à  cet -effet,  des  agents  daus  les 
différents  districts  :  mais  leurs  exhortations  restèrent  iuf 
les  classes  de  la  population  qui  subissent  l'ii 
tional.  » 
Ce  que  loules  les  corrcsi 
nsur  rcclion  est  appuyé 
les  paysans  et  les  grands 


à  roustater,  c'est  que 


l'insurrection  est  appuyée  s  irtout  par  les  petits  propriétaires,  tandis  que 
les  paysans  et  les  grands  propriétaires  so 
meut. 

-  On  écr.t  de  Cracovi-,  lei  février  : 

Deux  mille  insurgé*  se  sont  emparés  hier  d'OIkusz. 
Tomaiow  a  eié  repris  par  les  insurgés. 

Un  combat  sanglaot ,  dans  lequel  les  Ros.c*  oui  eu  Je  désavantage ,  a 
a  eu  lieu  près  d'Olygence. 

Des  troupes  prussiennes  sout  arrivées  a  Mislovrili  avec  la  mission  l 
protéger  la  frontière  prussienuc. 

—  On  écrit  de  Bretliu,  le  S  lévrier  : 
«  Le  train  express  d<  Varso.to  n'est  pas  arrivé. 
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«  Le  tra'n  d  bi  r  a  «'le  assailli  par  83  insurges  qui  ont  contraint  les 
conducteurs  à  lancer  le  renvoi  à  toute  vitesse.  Ces  insurgés  ont  quitté  le 
train  près  de  Sk  rniewice. 

<  Le  corps  pri  cipal  des  insurgés  comprend  6,000  hommes  qui,  pour 
laplupirt,  soul  munis  d'armes  à  feu.  Ce  corps  est  concentre  prés  de 
Cieutschaw. 

«  Le  président  supérieur  de  Prusse  est  parti  pour  la  frontière  de  Po- 
logne, i 

PRIXCIPAITES-UNIES.  -  Bncharent.  *  février. 

I^s  bmiis  alarmants  répandus  à  Paris  cl  a  Vieone  son  inexact*. 
L'as*cmbléc  lé|ti&lative  discute  l'adresse 

Eu  attendant  le  vote  du  budget,  elle  a  autorisé  le  gouvernement  i 
contracter  un  em.  runt  de  six  millions  de  piastres  p- ur  couvrir  les  dé- 
penses  courantes. 

i  LnQL'iL.  —  t  o .i aiamlnople  ,  »4  Janvier. 

La  nouvelle  combinaison  ministérielle  avec  Ki  mil  pacha  com-ec  grand 
vuir,  semble  maùjtenaut  se  consoider.  Il  s'ensuit  donc  que  Fuad  pacha 
lardera  plus  longtemps  qu'o.i  ne  pensait  le  poite  de  présideut  du  grand 
couscil,  qui  lui  permet  de  s'occuper  av:  c  plus  d'assiJuité  des  questions 
financières  dont  il  poursuit  la  solut  on  et  dont  li  sultan  Ta  spécialement 
chargé  depuis  qu'il  l'a  rappelé  dans  le  cabinet.  En  tous  cas  cette  combi- 
naisou  marchera  un  ou  deux  mois,  jusqu'au»  files  du  Bairam.  C'est  alors 
seuleraeul  que  Mehemet-Âli  et  Meheinct-Ruclidi  pourront  reprendre  a 
leur  tour  leurs  anciennes  fouet  uns  à  la  marine  et  à  la  guerre. 

Mchemet  pacha,  qu'  su-cèd^à  la  n:arine  a  Mehcmct-Ali  pa<ha,  e  t  ar- 
rive de  Londres  ssmedi  dernier,  et  le  même  jour,  le  hait  im|>érial  qui  lui 
confère  les  fond  onsde  cap.tan  pacha  et  qui  l'élève  à  la  dignité  de  rauebir 
ailé  lu  à  la  Subi > me  Porte.  Depuis  sou  installation,  Mènerait  paeha  a 
été  a;  pelé  plusieurs  fois  au  palais,  où  le  sultan  lui  a  demandé  uue  foule 
de  renseignements  sur  l'organisation  d.s  arsenaux  en  Angleterre  et  en 
général  sur  tout  •  e  qui  se  rapporte  au*  constructions  navales  ei  à  l'admi- 
nistration de  la  marine  militaire  de  la  Grande-Bretagne.  A  la  suite-  de  ces 
entrevues,  des  améliorations  d*  toute  sorte  ont  clé  otdonnées  par  S.  M. 
:  de  la  marine  ottomane- 
été  remise  par 
et  pir  laquelle  la 

erbmeraji  des  oiur*  signataires  du  traite  de  Paris  qu',1 
lui  su  t  laissé  plus  de  liberté  d'action  dans  le  régi,  ment  des  questions 
intérieures  en  général,  les  intervention;  (trangères  n'ayant  scivlju,- 
qu\«i  qu'à  compliquer  les  difficultés  en  affaiblissant  en  quelque  sorte 
I  autorité  du  sultan  dans  le  pays  et  partie  licrement  dans  les  provinces 
chrétiennes. 

Mardi  dernier,  il  y  a  en  a  l'ambassade  britannique  une  conférence  des 
principaux  représentants  au  sujet  des  fameuses  armes  arrêtées  sur  leur 
passage  en  Moldo-Valachie,  et  que  le  prince  Cousa  a  laissées  partir  pour 
leur  destination,  malgré  la  p  otesution  des  consuls  des  puissances.  Il 
s'agissait  de  voir  jusqu'à  quel  poiut  le  prince  Cousa  avait  lo  droit  d'agir 
de  ta  sorte  sur  la  simple  déclaration  du  prince  de  Serbie  que  ces  fusils 
avaient  elé  commandes  par  lui  pour  les  lu-soins  de  la  milice  seibc,  et  s'il 
fallait  nommer  une  commission  pour  ouvrir  une  enquête  sur  ce  tait.  Ou 
s'est  séparé  sans  rien  décider,  car,  parmi  les  membres  de  cette  réunion, 
Jes  uns  ont  prétendu  manquer  d'instructions  et  les  autres  obi  trouvé  qu'il 
ne  valait  pas  la  peine  de  s'occuper  davantage  de  cet  incident,  qui  était, 
du  reste,  un  l'ail  accompli.  Je  ue  sache  pas  qu  il  a  t  été  question  dans  celte 
conféreuec  de  la  note  d'Ali  pacha,  pour  laquelle  il  est  d'ailleurs  à  sup- 
poser que  les  représentant*  intéresses  auront  demandé  des  instructions 
à  leurs  gouvernements  respectif*. 

Avant-hier,  Fuad  pacha  et  Aali  pacha  assistaient  à  l'Opéra-ltalieOj 
dans  ta  loge  du  sultan,  à  la  représeu  alion  de  Latthlat,  qu'il*  avaient  fait 
demander  tout  exprés.  Le  théâtre  était  i  lumiué  à  giorno  à  cite  occi 
si  on.  Dans  le  couraut  de  la  soirée,  ils  ont  fait  appel  r  auprès  d'eux  le 
maestro  Pisaui  et  Tout  cbaleureusument  complimenté  sur  son  œuvre,  en 
ajouuut  qu'il  était  trè, -flatteur  pour  le  pays  d'avuir.produit  un  composi- 
teur de  sou  mérite.  Le  sultan  a  déjà  donne  des  ordre»  pour  qu'on  lui  fasse 
également  nlendrc  cette  magnifique  partition.  On  sait  que  S.  M.  cultive 
elle-même  ta  musique  avec  beaucoup  de  succès.  Le  ma*;  tro  Pisani  part 
prochainement  pour  Milan,  où  son  opéra  doit  être  clunié  avant  U  Qu  de 
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MEXIQUE. 

Par  Londres,  2  février. 
l'Agence  litutcr  a  des  nouvelles  du  Mcxlqoedit  2d  décembre.  Elles  an- 
noncent que  l'armée  française  était  à  30  milles  de  Pucbla,  où  les  Mexi- 
cains ont  fait  de  graudi  piéparalifs  de  défense. 


Dan.  Tord  c  politique,  ou  parle  d'une  noie  qui  aurait 
Ali  pacba  aui  «présentants  des  giandes  puissances  et  j 
Sublime  Por  c  réclamerai  des  cuur*  signataires  du  Iraiu 


HUl  UT»    lit  .1111  . 

Les  cullaleurs  de  bourses  ci-après  indiquées  (le  curé-doyen  du  S-iinl- 
'Pierrc  et  le  commissaire  royal  de  l'arrondissement  de  Louvain}  informent 
les  personnes  que  la  chose  concerne,  qu'elles  sont  vacantes,  et  que  ceux 
qui  croient  y  avoir  droit,  doivent  leur  adresser  leurs  demandes,  avec  le» 
pièces  justificatives,  franches  de  port,  avant  le  5  février  1805. 

Ce  délai  .-xpiré,  les  demandes  à  ce  sujet  seront  cousidérécs  comme 
non  avenues. 


I*  Plusieurs  bours-"» des  fondations  réunies  de  Michel-Baudouin  Drieui 
et  Gilles  Deviuck,  pour 
théologie  ou  droit  ; 

2"  0e  la  fondation  Baudouio  Pcuts,  | 
lo  Je  on  droit; 

3*  De  la  fondation  Pierre 
philosophie,  théologie  ou  droit  ; 

4'  De  la  fondation  Louis  Leoglé,  l 


5*  Delà  fond  .lion  Rémi  Drieui,  uue 
maire,  philosophie  et  théologie. 
AVmo.  Toutes  ces 


uniquement  eu  faveur  des 


La  bourse  d'étude,  fondée  en  faveur  de  ses  plus  proches  parents  par 
M.  Exelmans,  en  son  virant  curé  à  Neeipelt  (Limbourg),  sera  vacante 
aux  Pâques  1863. 

Les  postulants  devront  adresser  leur  demande  avecplèces  justificatives, 
franc  de  port,  aux  eollateurs  de  ladite  bourse.  Mil.  les  curé  et  bourg- 
mestre à  Grand-IIrogel  (Limbourg). 

AVIS. 

Les  bourgmestre  et  échevius  de  la  commune  de  Nouvelles  (llaintut) 
portent  à  ta  connaissance  des  personnes  intéressées  qu'il  sera  procédé  pro- 
chainementàlanomiuation  d'un  instituteur  pour  l'école  primaire  d*  celte 
commune. 

A  mérite  égal,  la  préférence  sera  donnée  à  la  personne  qui  possédera 
l'une  des  conditions  mentionnées  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  10 
ila  la  loi  du  23  septembre  18  li. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  devront  parvenir,  affranchies, 
au  secrétariat  communal,  avaut  In  10  février  prochain. 

Lo  revenu  de  cette  place,  o  tre  l'occupation  d'une  maison  commode 

A  Traitement  ûxi    fr.        200  » 

li  Indemnité  pour  l'instruction  des  enfants  pauvres.. . .  475  s 
6  Rétribution  des  élèves  solvables   125  » 


Total. 


.fr. 


«00 


La  place  de  sous-iustiluteur  à  l'école  communale  n°  2  de 

idissemenl 


de  Bruxelles,  province  de  Brabant,  est  vacante, 
de  550  francs  est  alloué  à  cet  emploi. 


arrou 
Lu 


La  place  de  sous-inslilut.ur  communal  à  litre,  province  de  Brabant 
est  vacante  Les  demande,  eu  obtention  de  celte  place,  appuyées  des 
certificats  de  moralité  et  de  capacité,  devaot  être  remises  à  l'adininii- 
iratiun  de  ladite  conimuue  avant  le  quinte  du  mois  d» février  prochain, 
à  cette  place  s  i  ' 


Les  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  To  irnai  font 
qu'une  p'ace  de  sous-instituteur  à  l'école  primaire  payante  est  à  i 
et  que  les  demandes  pour  son  obtention  seront  revues  jusqu'au  lo  fé- 
vrier prochain  au  secrétariat  communal. 

Les  avantages  attachés  à  cet  emploi  consitteut  eu  un 
le  minimum  est  de  800  francs  et  le  maximum  de  1,000 


Uue  place  d'institutrice  à  l'école  communale  de  filles  de  Louvain  sera 
vacante  au  1"  Inai?  prochain. 

Les  demandes  en  obtention  de  celte  place  devront 
l'administration  communale,  avant  le  20  février  I8o0. 


L'administration  communa'e  de  Meslin-l'Evéque  .  arrondissement  ad- 
ministratif d'Ath,  province  de>Maùuut,  donn:  avis  que  la  place  d'insu- 
'  c>tàc 


•  Lcgtt  ondtnegî. 

Met  kollegie  van  buigeineester  en  schepeneu  der  gemeenlc  Ocvels,  ar- 
loudissement  Turnbout,  provincie  Antwerpeu,  berigt  dat  de  plaets  van 
onderwyxcres  voor  de  meisjas  blnneu  deto  gemeente  i*  opengevallen  en 
datdaeraen  verbonden  1s  : 

A.  \aste  jaerwedde  fr.      230  • 

U.  Scbadeloosstelliug  van  hetkosleloos  ondenvvs  der  arme 
kinderen   270  » 

C.  G .  Iden  der  belaleiide  leerlingen   lit  s 

0.  Schad-.lin>»stel(iug  van  huisbtler   90  » 

resauiru  f'.      Ci  > 

Digitized  by  Google 


d'Anvers  a 

IECITTSS. 


l  Voyageurs.   .   .   .  fr.  M, 236  iO) 
Dul«au*>B0f.l8ei.{  iii.475  17 

f  Marchandises  et  divers.  68,238  07  j 

! 


Dui»au30upv.  IMH. 

Différence  en 


el  divers.  71,888  8î 
en  mt  fr. 


124. m  66 


Du  t"Janvlrr 
au  30duï.  ItMJJ 


Du  t"  janvier 


I  Voyageur»  .  .  .  .  fr.  738,701  M  } 
(Marchandises  et  divers.  <--',".'i  70) 
|  Voyageurs  703,108  *8 


et  div.rs.  «48 


i.ioe  t») 

,767  9«) 


t,4*|,«i  15 
l ,351,876  M 


fr.      88,777  9Î 


Spectacle*  du  4  février. 


«-..««i.  •  . «pal  d.  s*  sfMHwta.  —  Relâche 

Jeudi  5,  î*  représentation  de  :  La  Charte  merveilleuse,  op. -corn*  fééric  en 
>  a.  el  8  labl. 

Vendredi  6,  grand  concert,  donné  par  M.  E.  Prudent,  avec  le  concours  des 
arturte*  du  théâtre,  de  l'orrbestre  et  des  ebesurs, sous  la  direction  de  M.  «ans- 
sens. 

Samedi  7  février  18B3,  fc>  grand  bal  ma>qué. 

nMm  4*«  firnU**—  tmtmi-Mm*—*  (7  h  ).  -  6f  rrpréseataUou  de  : 
Le  Bossu,  pièce  en  8  a.  et  11  lableaui. 

Ordre  des  tableaux  :  I .  L'Auberge  de  la  Pomme  d'Adim.  S.  Les  Fossés  du 
chllesu  de  Caylu».  3.  L'Armuripr  de  Ségovle.  4.  Coeardasse  et  Passepuil. 
8.  La  ,\iohe  de  llé,lor  0  Le  Mort  parle.  7.  L'Enlèvement.  8.  Le  Bossu  chez  le 
régent. 9.  Le  Pont  de  la  conférence.  10.  Les  Fiançailles  du  Bossu.  11.  Le  Juge- 
ment de  Dieu. 

A  l'étude  :  Les  Bohémiens  de  Paris. 

Tmééir»  rmpml  mm  r«r«  (7  1,4  h  ).  -  xi-  représentation  de  :  Le  Fils 
de  Glboyer,  com.  en  8  a. 

Jeudi  8,  au  béoénce  de  M.  P.  BoisstUt.  reprise  de  s  Le  Duc  Job.  -  Un  Bal 
•  émotions,  «urf.  en  1  a.  —  La  Marche  des  Tariaies,  intermède. 

A  l'étude  :  Les  Misérables  pour  rire. 

/  h*àir*  ér»  rarMM,  salle  Van  Dycx,  sous  la  direction  de  MM.  Le- 
paillearet  Vautier.  —  Les  Misérab'es  >  Bruxelles,  grande  revue  en  7  labl. 

ne».  —  L'Escadron  volant  de  la  reiué.  —  Le  Sabot  de 
.-L'Avocat  du  diable. 

présentation  au  bénéfice  de  Mme  Malet. 
Ihémêrm  têfmmkiu  léBwwStw.  —  A  7  heures.—  GrauJe  représentation. 
—  L'ne  Soirée  de  salon.  —  Une  Féte  1  Venue.  —  Une  Fêle  villageoise  dans 
les  Flandres.  —  Le  fiève  du  prisonnier,  pièces  mécaniques  à  grand  effet. 

lucessaunenl:  Une  Féte  orientale,  brillant-  pièce  mécanique  en  îtableaux 
Débuts  des  nouvelles  marionnettes  italiennes. 

SNiSM  J  »rtin«i  —  Exposition  permanente  de  tableaux,  ouverte  tous 
les  Jmrs,  de  11  «  4beun«,  au  palaisilcs  Uuui-arU  Prix  d'enlrce:  80  cent. 

»»*!■«»  r.aj.l»  dm  «.♦(«,<.  (Qturlier-Léppold).  -  Entrée  :  I  franc, 
lei  uifanls,  SO  centimes. 


ANNONCES. 


•S  c. 
>  »  Lions. 


MJX  D'CN  M»ÉR0  :  SO  ClilTIXES  par  fxlulk  de  S  PAGES. 


».  55. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

de  fer  du  Haut  et  du  Bas-Flc nu. 


L'administration  a  l'honneur 
prévenir  MM.  les  actionnaires,  que  le 


dividende  acquit  pour  l'exercice  de 
m%  fixé  a  60  - 
payé  h  la 
raie  | 


a  00  fr.  par 
caisse  de  U  ï 


action,  sera 


AVIS. 

nale.  a  Bruxelles,  tous  les  jours  non 
fériés,  a  ptrtlr  do  18  février  prochain. 
Qoaregnoo,  le  »  Janvier  18CJ. 

Le  président  du  conseil 
Le  régisseur,  d'administration, 
A.gLL.su-.,        Ca.-A.  Picocci. 


N.5A. 


SOU*  Ih.  DE!»  CAPITALISTES  lit.  L  MIS 

■  ITCALITt  I*»CST»IB1XK. 


■SAM S)  VU  SJST  M 


L'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  1rs  aetlonnaires  que  'e 
sec  od  dividende  afférent  aux  actions 
de  la  société,  pour  l'exercice  186», 
nié  par  le  conseil  général  à  r  fr.BOc. 
par  aerttro,  sera  payé,  I  partir  du 
9  février  prochain  an  siège  de  la  so- 


ciété, tue  d'Isabelle,  70.  savoir  • 
1*  Pour  les  actions  nontuativei 

sur  quittance  dont  la  formule  est  dés 

à  présent  délivrée  au  siège  susdit  , 
aV  Pour  1rs  actions  an  porteur  ceu 

Ire  remise  du  coupon  n*  11. 
Bruxelles,!;  80 J*n>ierl*8J.  • 


N.  67. 
société  d 


L  AGRICULTURE  BELGE, 

llesi  h  priment  Bar» 
de  grêle. 

L'assemblée  générale  des  assurés-  «été,  Marché-auBois,  6.  à  Bruxelles, 
sociétaires  aura  lieu  le  21  février  cou-      liru""«.  '«  5(  " 
rant,  à  midi  précis,  au  local  de  la  so-  J.  ' 


Lainatsoa  ADG.  BOMRT-BELLEFROID, 

COIN  UE  LA  MjË  DES  CPUOXMCIIS,  41,  ET  IIAHCHlL-Al'X-CBA«D0.1S,  28. 

Gros  et  détail. 


'f  >k  •       -  rubanurics,  soieries,  I  Dentelle*,  guipures  et  tous  les  arli- 

velours  en  pièces  et  en  landes.  —  I  des  ayant  rapport  aux  mode*,  linge- 

Blondet,  cré|v».  lullis,  ceintures,  I  ries  et  confections.  -  Prix  fixe, 

fil**,  réasDea,  cravates,  etc.,  etc.  —  |  (68) 


LÀ  PARURE.  BUOtTEBIK-JOAILLEHlE. 

Tons  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  36  fr.  par  ta  ;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livrai  ou. -Pour  la  province,  le  port  en  sus.— I.'abou- 
oement  prend  cours  à  toutes  les  époques.  —  30  livraisons  oi  t  Déjà  para 
—  Figures  coloriées  rehaussées  tn  or  et  argent.  —  Une  année  forme  un 
joli  volume  in-i'.— Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
liers el  à  tous  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  celle  brauche  d'industrie.— 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  daus  les  salons  et  bibliothèques  illustrées. 

',  10,  rue  Cau- 


Dépût  gênerai  pour  la  Belgique,  chei 
,\ Bruxelles. 


Bur  de 
I  Allia. -irr  _". 

Braarllen- 

(  \granihir.) 

Dirigé  par  M 


,;s  n'iPENTios.- 

OlVICfc  lA'rtnNATIONAI.,  (Afruukir.) 
Abaiio  TARDIEU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  de*  represeutants,  agent  général  d-;  la  Sioclcic  ponr  la 
défense  de  la  propriélé  littéraire  et  artastlqiae,  et  de 
r  Association  nnivcmelle  ponr  la  défenae  de  la 
prlétc  Industrielle  et  pour  I  adoption  de  la  naarqn 
fabrique,  ehenlier  des  ordres  de  la  Légiou  d'honneur  et  de  1 
ronne  de  Cbéue. 

Rédaction  el  traduction  des  spéciucatioos ,  —  «secétiM  de  dessins;  — 
sccoinpliHctueut  do  touiea  les  foruulités  relatives  a  l'obtention  de  bre- 
vets «n  loua  /;uj>.  —  Achat  et  vente  de  brevets.  —  (Correspon  Jance  dans 
îêuu»  lc$  Innguet.—  Con*ultatiou .  tous  les  jour»,  de»  à  lu  h.  du  matin.) 


Bflaf  aeta  et  atelier  d'Étarlogerlc  Haie. 

42  fSS&,  J.-H.  WÏTTFELDa  rïûms, 42 

Del  et  riche  assoriimeat  de  montres  en  or  cl  argent,  provenant  des 
meilleure*  fabriques  de  «.eneve  et  du  Loclc.  —  Gracd  choix  de 
chaînes  oi  elnfii  Breguet.  —  Ri)outeries  et  ^rf^vreria*  «o  tmi«  geiir^s. 

Ca  veate  à  la  librairie  de        HtMMM ,  «alerte  Bortler. 
7,  à  Bruxelles, 
LC  AlOElilCUr  BelgC  (journal  officiel), 

Depuis  1853  a  1860  inclus,  uiitonuô  par  trimestre. 
Ensemble  »*  vol.jrraud  iu-4'. 


"7,  GALERIE  DU  ROI,  27 

ur  judiciaire;  expert  ponr  les 
à  la  TériQcatlou  de»  écritures. 

AGESCE  OE  COXTENTIEVX.  —  CoXSULT/. 


imiMmimmuMim 


KLPUODU CT1U.N  01 1  IC1ELLE 


nc'tfMf»  su  c.u.rrn 
.»>»!•  *«  Dcl»iTt,r  *  l'élranter. 

C0XD1TIONS  D'ABONSEilEST  : 

|«aWatU  com$*luinte  distribue  par  livraisons,  aji.i  touvitUqr.e 
t'aboudanre  dex  matières  le  permet. 

Il  forme  un  volume  d'environ  800  pages  par  année.  Prix  :  8  fr.  ;  le 
prix  augmente  d'un  centime  par  page  supplémentaire.  , 

La  première  série  du  Rtcueil  contulaire,  rçsuuv  ni  les  rappoits  des 
eon«iil»  pendant  les  années  l>35  i  1856,  forme  un  vol.  in-S*.  l'rtx  :  t  fr. 

La  deuxième  série,  aunées  I8J0  i  1860,  foriuo  10  vol.  Pria  .  50  fr. 

la  troisième  série  commeuce  le  l"janvier  1861. 

Br  u  ir l'e ■ ,  "  Tnrller,  èdltesr,  r«o  de  In  Mvatacttr,  et. 
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HEUREUSE  DECOUVERTE. 

Guérison  radicale  de*  cors,  œil»  de  perdrix,  etc.,  au  moyen 
d'un  nouvel  instrument  iuventé  par  J.-J.  BIJRWT,  coutelier,  breveté 
eo  Belgique  et  eu  France,  rue  des»  Bateaux,  1T.  Cet  instrument 
a  été  employé  avec  le  plus  grand  succèa  par  un  grand  nombre  de  per 
tonnes  qui  ont  obtenu  une  guérison  complète.  Son  application  de<  pluj 
facile»  peut  être  faite  par  un  eufaoi  de  cinq  ans. 

Un*  ternit  opération  suffi  pour  faire  ditparattre  let  CORS  h  jamais. 

Prix  de  rinfttranaent  :  S  fr.  [ï2f») 


POUTRELLES  EN  FER  LAMINÉ 


de  la  société  de 
PAUWELS, 


en  fers  et 


ports. 


Dépôt,  ebet  F».  SlLLïf.- 
ux,  rue  Marcbé-aux-I'orcs,  n«  17, 
colonnes  en  fer  laminé  pour  sut..- 


Dépôt  de  la  société  de  la  Tlellle-Meutague,  nue  brut  et  laminé. 
Spécialité  d'acier*  asaglals»  pour  ressort*  de  voitures  et  pour  ou- 
tils, acier  d'Allemagne,  limes,  etc.  [50«] 

HUATUUUPHI?  •pltclen,  me  de  l'Hôpital,  33, 
•  I  V  1  1  U  \  J\V_j  I  1  I  j,  fabricant  de  lunettes,  a  l'honneur 
de  prétenir,  le  public  qu'il  vient  d  ouvrir  un  mag.vsio  d'obliques,  |sj- 
meUés,  lunette»,  pince-neï,  or,  arg.  ni,  atier,  bufl-",  écaille,  verts  4 
lunette*  de  tuutu  qualité  au  prix  de  fabrique,  et  Un  tout»  les  n-parj- 
tioos  qui  concernent  ton  état  {5RS] 

SOLIBITC.  —  PROPRETÉ.  —  ECOXOH1E. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  produit  autant  et  plut 
d'effet  qu'on  sommier  a  ressort  et  deux  matelas  réunis  ;  lu  poussière  ei 
les  Insectes  ne  .peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplatit  j  imais,  f  tquclij'i  Ion;, 
qu'ea  soit  l'usage,  il  reste  toujours  raoetlent.  —  Prix  :  110  a  ISO  Dr. 
selon  la  qualité  et  la  grandeur,  fond  compris.  —  Ameublements,  tapis- 
sant*, rideaux  brodés  et  autres,  stores  eu  tons  genres. 

WALBHCnniBT,  rue  d'Or,  n*  10.  SSt| 

PARATONNERRES,  rue  Caisterstu  :u,ôO,  Bruxelles. 

Système  de  raccordements  a  m  tachons  eià  vis  breveté,  recoininsnlc 
par  l'Académie  royale  do  ilclgique  et  par  M.  M.'U/.  daus  aou  in 
■traction  surla  construction  des  païaionumn.s  qu'il  a  laite  à  la  demande 
du  gouvernement  pour  rétablissement  d<i  ces  appareils  sur  les  baii- 
meatt  de  l'Etat.  (Vjir  le  Uamaewr  belge  du  2  mai  1862.)  [583] 

9  ^atST^USTERlNBE  i\G""  t:^T  9 

DreTcté  da  Roi, 

Fuurtùsuur  de  S.  A.  R.  et  l.  M"'  la  Diulutse  de  liralant. 
L'immense  succès  que  les  pianos  tlecett.:  maisou  ont  obtenu  a  l'ex 
position  do  Paris, 'en  1855,  vient  de  se  reproduire  à  l'exposition  univer- 
selle de  Londres.  Le  jury  international,  eu  accordaut  a  M.  Slcrubcrg 
la  médaille  d'excellence  pour  tous  le-  genres  de  pianos  droits,  obliques 
«la  queue,  a  placé  es  instruments  nu  premier  taaf..  Celle  DO'ivctle 
distincuun  justni.-  la  «OglU  dont  cette  uuitun  jouit  depuis  plus  da 
viogt-deui  ans.  [~!09] 

BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  OREVU FERIE. 
JULES  (OLTIXLE, 

graveur  de  la  cour,  rue  de  la 

BKLXFLLES. 

On  trouve  dm  son  nouveau  et  vaste  macasîu  un  assortinieut  riche  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  tnodé'e»  de  Paris.  —Spécialité  de 
gravures,  cbillrcs  et  armoiries  sur  pierres  fines. 

La  réputation  de  confiance  que  cette  maison  s'est  acquise  depuis  long- 
temps se  justifie  par  la  manière  dont  elle  répond  a  la  bienveillance  Cu 
public. 

lUoutrcs»  Du.  *  de  Genève.  H?*! 


MAISON  JS ILS  GOBIERT, 

roitT!  l  il-lv»Kt  livii  lu  , 
«13,  mie  dm  nuritss,  tu  raci  l'bot£i.  kes  etks!iosrs,  33 
Spécialité  de  chevelures  p 
Balosi  partlcnller  panr  la  < 
l  de»  clic  veux 

:  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique  de  Paris. 


Gros  et  détail.  —  (Affranchir.) 
Coupe  des  cheveux  (système  perfectionne),  J>0  centimes.  L6«bj 


ECOLE  ROYALE  DTBQUÏTATION, 

Dirigée  par  Jean  Serrurier, 

CtUCdnCK  ».r.  LOI  VAllr,  42.  —  Kl  SI  091  ET  DRESSACI  CES  CHEVAUX. 

Cet  établissement  justilie  la  renommé»  dont  il  jouit  depuis  nombre 
d'années  par  la  manière  dont  il  répond  à  la  couGaute  de  sa  clientèle. 

rm 


dr«  chapitre*  IV  k  IX  du  liire  premier  [11-50).  .  . 
de»  litre»  1  (t  II  du  deuxième  livre  (1857).    .    .  . 

«évltion  do  seeesd  livre  du  Co  le  pénal  IIW51  

Ri-vifi,  n  du  vrond  litre  du  Code  p^nal  ilM'.ll  t  npporii  aiirti 
RtiïUi.'n  iîu  srrouJ  livre  Ju  l  ode  pénal  Cli'Olj.  i»|i.'"irl5  snt  <■ 
ftcu!i<ju  Ju  ieeor.d  t . .  r e  do   Cette  rcual  It8tlj:  rniinori 
S  VIII  


Journal  : 

Conartau.  (Extraits OBI  Annale*  de  laCUtnbre  de»  Heprétcntaou.)  Grand»  m  l- 
Rapp«rt  idre<s«t  H.  le  roiniitre  d«  t»  juatice,  par  U  ccmoiïnioii  eliarj'T  île  U  r*- 

Tuitm  d«  Coi!»  ]>*a«l  (IS5P)  I  Ir. 

Wriiion  dri  eriapitra  IV  S  IX  du  lier»  pr»œ!?r  (I^JO).  i  f-. 

 I  ir. 

 Sfr. 

litr.  .  !i  |V.  t  U. 
Uhr.VIVI.  I  (.« 

»er  lc>  lin-.'-  Vil 
.  .  t  tr  >t 

F.« > ijiWi d a  \i Minier  Ime  da  Code  p<o«l.  (.Iraendeaie-nU  prr|i«.<«    t  I  . 
o.iivfiit  «m  ■•lupitrei  I  i  IX.  —  Ad.'ilioo  d'un  rfaaplire  X.  —  hapt ...  i.»  J.  j 
rumi  .Uiieii  ,lui:ou««riicinfot.  — Ititpertidcla  «BunUslons^ed  1 1 .  •  i 

tredes  Rc|>re«uunu.(l«l.)  .   i  ■} 

ReiUion  ia  a«teaJ  livre  Ja  Codt  pér  il.  —  K>vvnrl%  «or  Ui  lice*  l\  r:  \        .  j. 
ports  ter  de»  arii«ln  réservdt  des  litres  1, 11°,  III,  IV,  V.  VHI.  IX  ci  X      I  ,•« 

du  livre  II,  ednpid  par  II  Chambre  vj  premier  toi»  ~  tr.  SÔ 

HcvUiaa.  —  Un-rt  I  et  II  —  Testa  de>  «rlleli»  «rfopté»  pur  la  Cbs  i.l»n   1  i 

«ep-e»enu«.t|.  (  Cxtrail  .les  4aM«t<t  4m  iraal.  )  •.!!««,)  Ifr  .SI 

CasisM  ir  Jcntt  p»  cttatS  a  tarrau.  Loi  cl  règlement  or£»Bl  ;!>c  .  >  ■•■•:« 
!.•«  no  lilirjiionv  nrrtU  ro)*»l  do  51  juin  I8€îj  apporicc»  .m>  .  'i  Vti  ;  :  .  ,;.  ..  * 
i  .  j'iin  1851,  et  loodidcmioai  (arrflt  mmutéricl  du  SI  juin  I*  '-  .  1} 

de  l  umtèmloistérleldo  *8juia  1WI.  Moditleatiooi  par  arriie  rov.l  ittt  |(  lailM 

et  serti,  i  minUU-riel»  dss  lif  t  19 Juillet  tm.  ta-»'  I  tr. 

Lot  m»  i  tmtitnntitf  oeTtu  (Ditetutioa de  la),  du  !«  Juin  18  'fl.  —  Tucn.  1  ,  ,,| 
•Ici  mnl,f,.  rapport  de  Si.  DcqucsM  t  la  Cbaiabra  des  RiprèMiilmi».  dii-uiiiaa  ph 
niiitiU.  —  Tome  It.  Diicusvioa  des  articles  t  la  Cluimtire  île?  KejwtaeJll  '.in  .  m,  n  rt 
de  SI.  t'indal  aa  Sèaat.dUctuikioa  générale;  dificuMian  de»  artietssi  loi  ùu  t"  iubj 
IS.'iO  ;  uliie  générale  des  ouUère»  t  table  des  craleuri  et  dea  volante.  .  .  .  S  fr. 
l»>T«rctio»  aoTUtae.  —  Arréléj  muiUlériela  prl»  en  eiécolion  dea  ariiiéa  tc>au> 
|.r  ,i  du  î  (rritcmlm  1831.  concernaat  retpeclivrmcnl  l'ceolt  eorisalr  peur  le.  '. j. 

oianilèa.ii  l'êeole  oormalc  pour  la'»eieae*a-  (ISÏJ)  

laStaSi.fwa  aomar  —  *.l..u'.-a  roraui.  —  Obligations  dea  profiteur*,  eml:tei  r| 

surveillant»  ou  maître»  d'étnde.  (1S5J)  _  10  e. 

Ea'tasstftsT  rusaiac.  —  Rouvcan  plan  dVw  j:j  de»  écoles  normales  aatllnïta  1 1»  bn 

bmI  on  d  ukiilutrirct  primairea.  (1861).  I  Ir. 

Péril  D:crm«»»iai  sttioati  lumiiii.  —  Complément  cvnoptiqae,  tunén-.:<'  iU«  et  ù>- 
darti.pie  dea  «tude»  graniiiiaiiealc»,  adapta  \  loua  la  modia  dVosei^neui.-nl.  fm 

f  P<"ilet  Ue'«Ile.  Ciaod  ia*  S  3  colonnes  I  (r 

Pjnoa.e»  »} r.opiiipte.  mnétatmii|tie,  dldaetrtrue  dt  la  coajg*ai»oi>  det  t.eil  «rrlM-i 
fnnçnn.  Coniplémoaldé*  étude»  grajirmntiealea,  à  la  portée  de  toutes  U  i  .jtrlll- 
ajMCM  H  t  ruaaçe  dea  atprils  laborirox,  adapte  11  tout  les  modes  d'easeii'ic-  n;, 

par  f.  Poulvt'laetaalte.  tormatobloag.  ,a>.   .'  #.  7ie. 

«ikii  taatane  ai  raevoTtacs  aa*  sacastaiau  eoaanitai.  Loi  du  30  ma<.  K  .l  ei 

«tatou  organiques,  approuvas  par  «rrtte  royal  du  IS  jais  1WI  i  Ir. 

feait  irfcuu  su  «tus  ciru.  Programme»  et  ladlcat'os  de»  «préavis  t  subir  pour  lu 

lapiranuau  grade  de loos-iogénietir de»  ponu  etchautaSos  79  e. 

Poav»  rt  iiiniiu  (Règlement  orgaakraxUi  sirviec  et  da  corps  dci).  {irttu  royj:  Ja 

18  iui.kl  ISvOl  1  (r- 

litLs.it».  us  «mu  (OrgaaUaUoa  du  servie*  et  du  corps  dt»;   (Arreii  miil  du 

Il  «ui  MNw)  o'^«. 

Iu«iki»ti,iio»  au  car.».»»  as  rsa,  sostis  «v  Tiiatcsirais.  arrêté  royal  orja.iique. 

!ie,,i,>.er  IS6l>  "  I  Ir, 

tiret,»  or<  toit  it  iinéris  ara  us  rsavioa»  emm  tr  icuésu-i'nn  et  di  t  iitiS- 
h'«  i>pfi"..«u»  cunceriijiii  la  «tissa  aa  rsaiiov»  ai»  vicvts  it  oaraiLiaS  0«  Cimic- 

i:  i  n.i  ri  .eteiiiplov't  do  déparlcnacnl  de  l'intérieur.  I.i-b»  1  fr. 

Cuii-m  ni  no-ii'Hi  «ea  Lt.  iacitlao  tsnaaUts  attioatits  ni  tdiicit,  paj. 
tut  i.  <  par  onln-  dr  la  TUatubre  ,1r«  RepreSetiianiï,  pir  il.  <i*rl.«d  i  .; 
AriCi  dr>  Eiili-Ccncriux  de  ICOO.  Un  fur»  vol.  iu-t'  del.ïM  jsig.  »  t4».rwi.  S';  fr. 

IJem.  de  ttViî.  15  Ir. 

MOIM  H!  SUlJHtS  (l  al  et  lèî'cmenl»  sur  le).  —  I.  L  ji  d«  ISJîiia  l«:a)  *ur  le  ;  .  «a 
de.*  atiéeès.  —  II.  Règlement  rèmSral  et  oiganique  tur  le  irgîme  ùea  nl.ci^.  •  a  ;-. 
hl.ca  iDii  de  h  |«i  dulS  juin  HW.  —  lit.  Règlemeni  a|iécial  pour  l'ir^a'u  -■  tuai  da 
I  - lablitienienl  d'aliénés  it  CJteel,  en  application  de  l'iu-ti.  le  ti  Jr  '.j  lui  du  l»  yimr 

I  rt»^)  .       ...    ,    ■    i   .    ■    ■   •    ■   .    i   ■   i    ■   .1  I  Ir, 

Loi»  .ta  it  Gtiaa  civtgia,  inivica  du  arréUs  it  «ircBlaire»  deaéentien.  liJ  i  1  et 
IS53  , 


I.) 


^C. 


La  loi  orfaiiiaoe,  BBdaVe  i  •  • 

culicn.  de»  eirjul.iiri»  da  psq. 


Coo|  ornent,  ai  ta  Gtao»  civioea.  I 
du  13 juillet  liltt  etanaotèe  de»  artéK» royaai  d'ei'cuiu 

verneaieol,  dcadéHfiom  do  prineip*  et  des  arrêts  de  la  Coor  de  ca.^atinn  ;  îea  ri* 
glemenlf  *nr  la  compUbililc  et  U  cooservalion  de  r.irmemenl  t-l  de  fc'pai|ie'rtrei[l 
rianiruclion  générale  sur  Iea  eonselU  de  dUeiptioe,  la  taWe  général»  de.  ir.-t  .  , 
kit  nrrt-iès  royaux,  les  circulaire»  miniftèriellea  et  lej  ariili  de  lu  Cour  de  ci    r  itn 

t  ïiiluiiiej-t'environ  4-  0  page»,  format  pocket  t  .'r  ;j 

•  Lo  roéme  fen  flnuuud)  I  Tr  tj 

Coa»  roatsTita,  suivi  da  l'arrtld  rayai  du  40  JccemLi*  I8Î4  qui  eu  rt(N  rcaéc» 
 I  (r. 


liia  

bats  m»  renioaara  .tiocnia»  aïs  instars  rsvisrn  ea  aiTiias  aa  aveuli  on 
Ir  l  «ccoaaaci.deTMila  le  16  septembre  1856  juaqu  au  SI  sVattafeN  laVO.  Ane  v  •]  .1 

—  rUlrail  du  aVonKaar  Dthjt  da  16  mars  ts6l,  n*  75.  ta-8-  |0< 

Loi  tua  Lit  eocitria  ai  aicacas  lever l»  (3  ivril  1831)  | 

Un  .<i..ièiis  si  ssceess  neveu*  u  Bsuioca,  p.r  H.  4.  Yittrbrra.  (|v  i 

lu  t'  .  ,  ✓  •  .  .  ^  .  la  < 

Fiocaivio»  or«  socitfts  »,BoaTicoimM  aa  tu.ci«c«.  —  OrraoUaiiou.  -  5ui„>.  - 
Circulaire.  (1*39)  •  r 

Coatniucrioji  aiaicris,  aoetus  st  accisas  (Orgaaiiatioa  de  l'admiaiilralion  drjjdam 
l.iproiinret.  In*.  (18*7)  tU  t 

Vi  rt  utiaiiiTomt».  (Kûopvernjetigeade.)  Arrêté  r«)il  da  16  frvr..-r  l'es  llrai  i  <» 
y.maud).  In-o»    Èl  a 

«.  Affranehlr.  —  PayMt  en  timbrer  po.tr. 

J.  WILBROODT,  kue^ïÏVe,  U. 

SfiClkUlt  BE  DIMIEM  Efl  TOCS  CESltBS. 

ton.nluUous  le  9  bcuics  du  matin  a  5  beurea  4«  soir.  [798j 
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FABRIQUE  I  MOI  L 

DE  VÊTEMENTS  IPERUBLES. 

{Spécialité  pour  militaire*  et  ccclcuatlique*.) 

Goetiuls  et  Ce,  3,  place  Saiote-Gudile,  à  Bruxelles. 


Celle  maison,  reconnue  11  première 
de  la  Belgique  pJr  la  qualité  de  ses 
proiuiU  ainsi  que  par  tes  prix  d'une 
conjurrence  impossible,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élégance  el  la 
solidité  de  si  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortaol  de  ses  ate- 
liers, au  rang  des  vêtements  de  ville 
les  plus  dislingue*  et  dont  le  plus 
grand  avantuge  est  d'être  réversibles, 
—  ldil.de  servir  à  deu*  usa- 


d'automne,  el  comme  imperméables 
pal  uu  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  as- 
sortiment somplct  de  au  pour  va- 
riée» et  de  vestlrlere*  élastique» 

en  soie,  on  fil  et  en  coton,  dont  le 
prix  est  de  100  p.  c.  ao-dessous  de 
tous  les  concurrents  cl  dont  la  qua 
lit*  est  meilleure  etgaraulic. 

Galoches  de 


LIK»,  ÉIIIKIII,  A  IIIIeui,. 
earecoa 


.dé.  p. 


MUSÉE  POPULAIRE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT 
6o//«tion  dt-gruvure*  et  image*  coloriée*  reproduitam  tt*  grand*  homme*  de 
la  Belgique,  ht  fait*  le*  plu*  intéreuanl*  de  l'hitloire,  le*  costames 
«  moderne*,  le*  monument*,  la  ait*  et  métier*,  etc. 

Publiée*  avec  légende»  en  rr.mç , .  l.s  el  e 

Format  iu-rolio,  papier  véliu  taillé. 
CHAQUE  PUNCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (1). 


I  ancien* 


K**  centimes. 
1  Portrait  de  Rubens  5  sujets),  il) 
3  Distribution,  par  le  Hoi,  de  dra- 
wauxaui  pardes  civiques.  20 

3  Monuments  de  différents  styles 

(Vsliget).  •  «0 

4  Costumes  mlldaiics,  r'giraent 

d'élite  (colorié/.  13 

5  te  Jardinier  (et  ses  outil*)  10 

6  Le  Menuisier  (et  sel  outils).  10 

7  Portraits  d'anciens  |«intrc» 

belges  illnslres  (colorié).  20 
e  Bénédiction  des  drapeaux,  de - 

vanl  Jérusalem.  20 
»  Monuments  de  style  romano- 

byianlin  (églises).  10 

10  Vues  pittoresques  de  la  rivière 

U  Usse  (colorié).  80 

11  Le  Forgeron  (et  ses  outils!.  10 
3  Costumes  militaires,  rrt,iu:  i  t 

des  guides  (colorié).  13 

13  Monuments  de  style  gothique.  10 

11  Costumes  militaire»,  Garda  ci- 
vique (coloné).  15 

13  Grottes  de  Belgique  (colorié).  13 

16  Portraits  de  p«  inires  belges  il- 

luslresauxvr>sjècle(color.).  20 

17  Manne,  naiires  icdorié).  13 

18  Marine,  pèches  (colorié)  13 
10  Portrait  de  la  reine  des  Belges.  20 
90  —  Idem  —  (colorié).  30 
21  Costnmr*  belges  contemporains 

(colorié).  20 
Si  l.eilourllenr  au  travail.  10 
23  Marine,  pèche  du  la  morue 

colune.  1S 
Si  Costumes  militaires,  Chasseurs 

A  pied  (colorié).  1 3 

25  Calendrier  illustré. 
-M  Portrait  du  roi  des  Belges.  20 
27  —  Idem      —     (colorié).  50 
SS  Le  Boulanger  (el  ses  outils).  10 
20  La  Laiterie.  13 

50  Monuments  de  styl»  byzantin.  10 
31  Jire*  Homo.  Vie  du  Christ.  20 

51  Châl.auxanciiiisduxvi«siècle.  10 

33  Portrait  de  Cli  irlet-(Jnial.  30 

34  Portrait  de  Grélry  (3  tuj>'isl.  20 
3a  Co»lumes  populaire»  du  ir 

siècle  (colorie).  30 
5o  Costumes  militaires,  artillerie 

(colorié;.  15 
37  Huinri  d«  l'abbaye  de  Vdlcrs.  J> 
58  Légende  de  Saint  Hubert.  20 
BJ  La  Vierge  et  l'enfant  lésus.  20 

(Il  FtMU  le*  demande», il  suflil  d  uuliau-r  1(4  I 

On  aaceii  flw»,  tu  «.«voyant  le  mooUui  <n  llahraa  tasU, 


du  XV» 


so 

20 

80 
30 
II 
20 


nu 

40  Costumes  populaires 
sièrle  (colorié).  20 

41  Bons  mots  et  facéties  de  Char- 
les-Quint. 20 

42  Portraits  de  ii'usiciens  belges 
célèbre*  (colorié) 

43  Ruines  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Uavon, à  Gand. 

41  Costumes  belges  contempo- 
rains colorié). 
43  Portrait  de  Philippe  le  Bon. 
4d  Vues  du  vieux  Bruxelles. 

47  —  Idem        —  (calorie). 

48  Uniformes  des  tavalurs  pen- 
dant les  guerres  contre  l'Ea.ia- 
gne  (colurié).  20 

49  Le  Tisserand  (et  ses  outils).  .10 

50  Petites  fermes  et  collages  (mo- 
dèles): 15 

31  Bateaux  de.  canaux  el  rivières 

(colorié!.  18 
!ii  Portraits  de  peintres  belges.  20 
53  Uniformes  de  l'infanterie  pen- 
dant les  guerres  des  Pays-Bas 
contre  rr.spagne  (colorié).  20 
81  Le  Christ  en  croix  (Van  Dyck).  20 
83  M  Bergerie.  20 
80  Tableau  do  système  métrique 

(en  noir),  15  c;  (colorié).  25 
87  Les  différentes  races  de  che- 
vaux de  Belgique.  20 
58  L'industrie  des  neuf 

belges. 
89  Los  Gantois  et  les 
fraternisant  (1772). 
00  Le  Brasseur  (avec  outils). 

61  Les  Rmms  de  l'abbaye 
Cambrea.  13 

62  Lu  Porlraildu  Roi  el  du  Duc  de 
Brabant  (superbe  médaillon).  30 

63  Lcsdoure  Apôtres.  |3 
6i  L'»  trois  branches  du  Pousoir 

législatif.  (Emblèm«).  20 
83  Monuments  et  vues  de  Bruges.  20 

66  Les  différentes  races  de  poules 
(en  noir),  15 c;  colorie) 

67  Uniformes  des  cavaliers  du 
xvi*  siècle  (colorié). 

GS  L'imma  ulée  conception. 
<i'>  Instruments  d'agriculture. 

70  Personnage,  célèbres  de  la  ré- 
volution des  Pays,  -  Uns  au 
xvi-  siècle  (en  notr).  20 

71  -  Id.u        -       (colorié).  30 


du 


M 

SO 

H 

15 


VÉRITABLE  OUATE  AMIRIILMATISMALE 


a  1  ra. 


WD  uni  1 3  i  n 

50  c.  lu  rAQi  iT, 

Remède  sûr  et  prompt  contre  les 
douleurs  rhumatismales  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  aient  li  ur  siège  dans  les 
jambes,  les  bras,  le  dos,  les  mains  ou 
le  cou,  elle  est  employé 
contre  le  mal  de  dénia  et 
attaques  de  goutte. 


k  80  c.  L8 

L'efficacité  de  ce  i 
matiamal  est  attestée  non-seul-  men  t 
par  un  grand  nombre  de  personnes, 
qui  s'en  sont  servies  avec  un 
«uccèa.  mais  encore  par  des  i  ' 
delà  l'acuité  de  Paris. 


Souffrant  beaucoup  de  douleurs 
rhumatismales,  et  ayant  entendu  par- 
ler du  bon  effet  de  l'ouate  da  D'  Hat- 
t -son.  Je  vous  prie  de  m'en  envoyer 
un  paquet. 
Vordenthal.  10  décembre  1860. 
J.-Alo1s  Diitbclu,  conseiller  de 
district. 

Monsieur,  vous  vous  rappelez  peut- 
être  que  vous  avei  eu  l'extrême  obli- 
geance, il  yaquelquetemps.de  m'en- 
voyer  de  la  ouate  anti>rbuuutismale 
duD'  Paltison.  Elle  a  produit  un  très- 
bon  résultat  sur  une  personne  igée 
qui  était  déjà  depuis  longtemps  para- 
lytique, el  qui  est  devenue  dernière- 
ment goutteuse;  le  mal  l'avait  en 
oaUrt  fait  entier  de  sorte  qu'elle  ne 
pouvait  presque  plus  mtreher. 

Elle  s'est  servie  de  la  ouate  en  l'ap- 
pliquant chaque  soir  sur  Ira  parties 
malades,  el,  le  soir  cosuite,  la  dou- 
leur et  l'endure  avaient  complète- 
ment disparu  à  l'endroit  où  la  ouate 
avait  été  mise.  J'ai  prêté  aussi  de 
votre  ointe  à  une  pei  sonne  plus  jeune 
qui  souffrait  a  un  bras.  Presque  aus- 
sitôt après  s'être  servie  du  remède, 
cette  personne  a  été  guérie.  Par  con- 
séquent, je  vous  prie  do 
nouvel  envoi,  el  d'agréer,  etc. 

Eixikon,  17  juin  1801. 


W'etvkkwalo.    '  talions 


Je  vous  prie  de  m'envoyer  par  re- 
tour de  courrier  trois  piquets  d'ouate 
anti-rhumatismale,  dont  je  vous  re- 
mets le  moulant  ci-joint. 

Ce  remèsle  m'a  été  bien  utile,  c'est 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  h  des 
parents,  qui  désirent  recevoir  sanf 
relard  les  paquets  que  Je  vota  de 
mande. 

Kindelbruck,  en  Prusse,  2  Jan  " 
vier  1862.  Goktik*  Ado.  Wcisse. 

M.  te  pharmacien,  envoyés  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  D»  PatUson; 
les  trots  paquets  que  j'ai  pris  ont  fait 
un  grand  effet.  Un  in.lividu  qui  ne 
pouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu'il  souffrait  est  à  présent 
guéri  et  travaille.  Un  autre  en  a  ap- 
pliqué aur  une  jambe  et  sur  un  bra  s, 
el  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  m  e 
l'enverrai  par  le  premier  courrier. 
Vollége  (Valais),  13  février  1862. 

Le  président  FaosiAao. 
Dépôt  général,  cbei  RINCK  et  C\ 
a  Schaffhausen  (Suisse).  Dépôt  prin- 
cipal :  OvcLOs-Booiiar,  à  Bruges  ; 
Michels,  Cantersieeo,!*',  a  Bruxelles; 
Lauwxjis.  droguiste,  Crand'Place,  a 
Anvers;  Siatrtaauas,  pharmacien,  a 
Ilasaelt ,  et  dans  toutes  les 
pharmacies  de  la  Belgique. 
R.  B.  Se  méfier  des  grossière!  i  _ 
[768) 
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PARFUMERIES  DE  RIMMEL. 


PUlFlMMla  PS  8.  M.  LA  KEI.1t  D'AJ«GLETEKRK  LT  rolIKWSSElla  01 1.  V  .  LA  KElSg 
D'cArACKK  ET  DE  S.  Bt.  LE  KOI  DE  POUTCCAL. 

Vinaigre  de  toilette,  supérieur  a  tous  les  viuaigres  français, 
prix  1 1  fr.  bOc  —  Savon  bran  de  Wludaor,  aavon  an  miel, 
«avon  de  Manies,,  qualité»  supérieures,  excellents  savons  pour  la 
barbe.  —  Pommade»  conservatrices  pour  les  cheveux,  pommade  de  la 
reine,  moeàk  de  bœuf  a  la  glycérine,  moelle  d'ours.  —  Cosmétiques 
blancs  ou  noirs,  cosmétique  impérial  et  teinture  instantanée.  —Parfums 
superflu.,  pour  les  mouchoirs.  ~-  Pou die»  conservatrices  pour  les  dents 
et  clixir  hygiénique  pour  la  bouche,  et  divers  autre,  articles  de  bailla 
parfumerie. 

Vaperleatcur  Rimmel,  pour  parfumer  et  purifier  l'atmosphère, 
reconnu  par  les  hommes  de  l'art  supérieur  à  ions  les  autres  ajsièiiics. 
Cei  appareil,  peu  coûteux,  ne  se  dérange  jamais  el  *on  emploi  «t  très- 
facile. 

•*>6t  ce.itral  i  Rruxellt*,  maison  Le  Louait),  rue  de  l'Ecuyer,  51; 
Gmd,  Kemys-Leys,  Place  de  Justice,  li;  Bruge*,  Pceters-Sorel,  25,  rua 
des  Pierres,  Tournai,  Uoutekiel,  négociant,  rue  de  Cologne,  1 1;  amers, 
liuys,  oegoeiaut,  rue  des  Dotixe-Mois  ;  ilalint*,  Claes,  parfumeur. 

Tuus  les  articles  de  1 1  maison  Rimmel  joutsMtni,  uni  en  Europe  que 
dans  les  principale,  vilks  du  tnoude,  d'une  vogua  qui  sa  jn.tiGe  de  plus 
en  plus. 


ENTREPOT  DE  LIQUEURS  ÉTRANGÈRES 

ILAIS0.1  raimia,  «  ui.ni'i.i  ni. s  i  m  m  i  y,  SLCCESStUK, 
89,  rus  //o*sé-nnx-/.eaps,  Bruzelle*. 
Maison  de  conliauce,  avaotagcuseroeoi  connue  depuis  30  ans  pour  les 
rentables  liqueurs  de  :  la  Cpande-€hnrtrcus>e  de  France,  Wjr- 
nnocl  rocklng;  d'Amsterdam,  genièvre  de  Hchledam,  kirsch 
do  la  forêt  Noire,  niaraaqaln  de  Zara,  etc.,  etc.  Dépôt  de  vin.  de 
Champagne.  Marques  :  Molt  et  Cuando*,  Moitefello,  Aicea-GooinoT, 
Olarrc,  Husar.  Vins  ro.tges  et  vins  blancs  de  tous  crus  el  de  loua  prit. 
—  Denrées  coloniales.  —  Crus  cl  détail. 
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Prix  moyen  du  froment  et  kujU  *ur  les  pnneipaux  marché»  de  la  Belgique,  pendant  la  temainc  duïMjanvurau  l"  du  moi,  de  février  183. 
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Prix  moyen  par  hectol.  de  la  icmaiue  précédente. 


QCJftTITri 
vendurs. 

Kilogramme» 


8,208 
28,700 

1*1, 7CO 
• 

MO,  (.00 
• 

M,  163 
13,678 

iM.ua 

«,623 
43,600 

52,372 
UJM 
26,711 
53, «60 
94,400 
96,4-0 

20,000 
14,60.) 
50,920 
31,108 

GÏ2.160 
• 

90,(00 

17,700 
€0,000 


rail  «aves    roim  moti* 


4,373 


p» 

100  Lil 


20  M 
V  *8 

27  r8 

20  35 

27  75 

27  SI 

23  59 
27  00 
23  0!» 

25  23 

l 

!6  87 

27  10 

27  13 

26  28 

2C  il 

2*  37 

26  72 

27  37 

27  61 

28  2J 
27  M. 

17,  18 

27  3S 
26  i-0 

M  33 
26  «3 

Si  10 
• 

28  > 


27  3i 

V  (,0 


28 


21  11 

SI  32 


par 

hectolitre. 


QtluriTii 
vendues. 

Kilogramme 


• 

n 

70  . 

77  01 

76  87 
79  . 

78  . 
7»  . 

77  . 

78  . 
78  . 
75  > 


77  GO 

78  » 

76  . 

77  20 
76  . 
80  . 

78  70 

78  . 

70  . 

76  . 

77  i 

77  . 

78  23 

78  . 

79  > 
76  . 

76  • 


76 
76 


77  28 


6,300 
9,79i 
8,700 

6,900 

i 

6V-W 

• 

21,017 
4  4(0 

l.tttf) 
14,1)27 

8,200 

13.673 
3,4(0 
3,318 
71.28) 
37,000 
13,050 

8.0J0 
12,100 

S.-,I20 
2.9S2 

448,4(0 

• 

20,000 

8!»,W)0 
14,0i» 

2,320 
12,303 

» 

1,230 


SEIGLE. 


ran  moi  i.i 

|>ar 

100  kilaf. 


• 

21  81 
21  13 

io  n 

19  23 

20  » 

19  50 

20  40 

17  73 
■  10  98 

19  28 
19  10 

18  50 

17  73 

19  64 

18  13 
18  27 

18  03 
la  67 

19  10 
18  75 

18  M 
17  93 

20  48 

20  48 

21  i 

20  13 
20  t*7 

20  13 

21  KO 

19  50 
17  7» 


19  44 

19  CO 


H  il 
14  21 

.  II 


p^ioa  aon> 

pir 
hectolitre. 


71  . 

72  . 

71.  68 

71  43 

72 


73 
74 
52 
73 
73 

;s 

68 
71 

72 
73 
75 

79 
71 

72 
71 

74 

70  tO 

73 


72 
74 

69 
72 


CfMirraiioiu 


72  60 


Digitized  by  Google 


COTE  DE  LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  3  FÉVRIER  18«5. 
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Ville  de  Brniell*».3p.e.biauru.-it  1853. 
_       —      S  p.  c.  4pr.  1836. 
_       -      1  v.  e.     -  IJM. 
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Villa  d'AOTen        3  y.  t.  18Sj  i  pr. 
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—  de  la  Société  Générale  ,  .  , 

—  Je  capital  tjucicta  Générale. 
*' I  ru  de  ré**re*.  ......... 

leiioat  da  la  ttea.me  M  Belgmae  .  . 

M    Société  de  Humilité.  .  .  . 
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—  de  Luxembourg.  ..... 
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_      du  Ceolre.  

_      Haï  le  il  Flandre  »•  Mr.*». 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


JOURML  OFFICIEL. 


33«  ANNÉE. 


JEUDI,  5  FÉVRIER  ,1865. 


!N°  36. 


PAKTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTERE  DE  LA  JUSTICE. 
Fabrique  d'église.  -  Donation. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  S* lut. 

Vu  l'expédition  de  l  acté  passé  devant  le  notaire  Delfosse  de 
résidence  à  Chaumont-Gisloux,  le  17  juin  1861,  par  Icque'l  le 
sicur  Jarques-Charles-Louis-Joseph  de  Prêt,  propriétaire  à  Anvers, 
fa.l  donation  a  la  fabriqua  de  l'église  d'Archennes  :  1-  d'un  capital 
de  C.00O  françs,poiir  aidera  la  construction  d'un  nouveau  presby- 
tère dans  celle  dernière  commune,  et  2'd'un  autre  raniial  de  17,000 
francs,  pour  aider  6  la  construction  d'une  nouvelle  église  dan»  la- 
dite localité,  à  remettre  en  six  payements  égaux  a  mesure  de  l'éxe- 
cution des  travaux ,  et  à  la  condition  que  ladite  église  sera  con- 
struite conformément  au  plan  fourni  par  l'architecte  Durlet  et  ap- 
prouvé par  la  commission  royale  des  monuments,  le  2  février  1853 
et  qu'une  tribune  soit  concédée  dans  l'église  au  donateur  et  à  sâ 
famille; 

Vu  h  iettrerrndale  du  28  septembre  1862,  par  laquelle  ledit 
sieur  de  Prelconsentàce  que  la  clause  prémenlionnée  relative  a  la 

Iribune,  soit  considérée  comme  exprimant  de  sa  "part  un  simple 

désir  de  se  voir  accorder  une  semblable  concession  ; 

Vu,  en  outre,  l'expédition  de  l'acte  passé  devant  le  môme  no- 
taire, le  11  décembre  1862,  par  lequel  le  sieur  de  Prêt  prénom  mé 

fait  donation  a  la  même  fabrique  i*  d'un  capital  de  10,000  fr.,  des- 
tiné à  l'achat  d'un  mailre-autel  et  de  deux  petits,  des  stalles  pour 

les  deux  cotés  du  chœur,  d'une  chaire  de  vérité,  de  deux  conres- 
SKïnnaux  et  d'un  Lune  de  communion,  et  2»  d'un  autre  capital  de 
8,000  fr.,  pour  clore  de  murs  le  terrain  de  ladite  église  avec  trois 
grillages,  le  tout  comme  il  est  indiqué  dans  l'acte  ; 

Vu  les  délibérations,  en  date  du  23  juin  1861,  du  12.  du  26  oc- 
tobre et  du  14  décembre  1862,  par  lesquelles  le  bureau  des  mar- 
guilliers  de  l'église  d'Archennes  demande  l'autorisation  d'accepter 
les  libéralités  prémentionnées; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  do  cette  localité,  de  M.  l'arche- 
vêque du  diocèse  de  Maliues  et  de  la  députation  permanente  du 
conseil  provincialdu  Brabant,  du 23,  du  28 juin,  du  10 juillet  1861 
du  15,  du  23  octobre,  du  12  novembre,  du  14,  du  15  cl  du  24  dé- 
cembre 1862; 

Vu  les  art.  900,  910, 937  du  Code  civil,  59  du  décret  du  30  dé- 
cembre 18U9,  76-3'  et  paragraphes  derniers  de  ta  loi  communale  • 

Sur  ia  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 
Nous  avons  arrêté  cl  arrêtons  : 

Article  unique.  La  fabrique  de  l'église  d'Archennes  est  autorisée 
à  accepter  les  donations  prémenlionnées. 

Nolro  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Lacken,  le  2  février  1863. 

...  „  .  LËOl'OLD. 
I  ar  le  moi  ; 

Le  Ministre  delà  justice, 


LEOPOLD,  Roi  des  Belges. 
.V  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  délivrée  par  le  notaire  Dusart,  de  résidence  à 
Liège,  do  testament  olographe,  en  date  du  4  juin  1860,  par  la- 
quel  la  demoiselle  Marie-Emércnce-Mélaoic  de  Grady,  proprié- 
taire en  la  même  ville,  fait  les  dispositions  suivantes  : 

l*  Elle  ordonne  qu'on  distribue  2,000  fr.  aux  pauvres  de  sa  pa- 
roisse ; 

2*  Elle  lègue  à  la  fibrique  de  l'église  de  la  même  paroisse,  un 
capital  de  2,000  fr.,  à  la  charge  do  faire  célébrer  à  perpétuité  un 
anniversaire  de  première  classe  ; 

El  3»  elle  charge  son  légataire  univ,  rsel  de  remettre  2,000  fr. 
au/bureau  de  bienfaisance  ; 

Vu  les  délibérations,  en  date  du  26  août  et  du  16  octobre  1862, 
par  lesquelles  le  bureau  de  bienfaisance  et  le  bureau  des  marguil- 
liers  de  l'église  de  Saint- Antoine,  à  Liège,  demandent  respective- 
ment l'autorisation  d'accepter  les  dispositions  qui  les  concernent; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal,  de  M.  l'évêque  et  de  la  dépu- 
tation permauente  du  conseil  provincial  de  Liège,  du  8,  du  22  et 
du  31  décembre  dernier  ; 

Vu  les  art.  910,  937  du  Codccuil,  59du  décret  du  50  décembre 
1809et  76-5»  et  §§  derniers  de  la  loi  conununa'e, 

Sur  la  proposition  de  Notre"  Ministre  de  la  justice, 

'         Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Liège  est  autorisé  à  ac- 
cepter les  capitaux  mentionnés  aux  nM  l' cl  3*  ci-dessus. 

Art.  2.  La  fabrique  de  l'église  de  Saint-Antoine  en  la  même 
ville  est  autorisée  à  accepter  le  legs  repris  au  n«  2». 

Notre  Ministre  de  la  juslice  est  cliargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Lacken,  le  2  février  1  «63. 
LÉOPOLD.  _ 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministredelajustice. 
VicTonTtscn. 


Fabrique  d'église  et  bureau  de  bienfaisance.  —  Djoalioo. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  el  a  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  de  l'acte  passé  devant  le  notaire  Hanon,  de  rési- 
dence a  Thuiu,  le  2  octobre  1S6J,  par  lequel  le  sieur  Heur  i- Jo- 
seph Navez  et  la  dame  Joséphine  Lutteur,  son  épouse,  propri  itjircs 
en  la  même  ville,  font  donation,  sous  réserve  d'usufruit  à  leurpro- 
Gt  jusqu'au  décès  du  survivant  d'entre  eux,  à  la  fabrique  de  l'é- 
glise de  la  ville  haute  de  Thuiu,  d'une  parcelle  de  terre  labourable, 
située  à  Gozée,  sect.  D,  u°  70  c  du  plan  ca daslral,  d'une  couiciuiicc 
d'après  l'acte,  de  2  hectares  56  ares  24  centiares,  cl  d'après  le  ca- 
dastre, de  2  hectares 31  ares  30  centiares,  et  d'un  revenu  impo- 
sable de  65  fr.  47  c,  à  la  charge  par  ladite  fabrique,  après  l'ex- 
tinction dudil  usufruit  :  1*  de  remettre  annuellement  une  somme 
de  cent  francs  au  bureau  de  bienfaisance  de  la  même  ville  ;  2*  do 
faire  célébrer  à  perpétuité  six  obits,  comme  il  est  dit  dans  l'acte  et 
3'  de  faire  recommander  les  donateurs  an  pr*ne,  selon  leur  vo- 
lonté ; 
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Vu  les  délibérai!»  s,  en  date  du  l"  cl  du  29  novembre  suivant, 
pat  le>qïï<  Iles  le  burrau  des  marguilliers  de  IVglise  donataire  et  le 
buri  au  de  bi>  ufaisance  prénommé  demandent  respectivement  l'au- 
lori>alii>n  d'accepter  les  dispositions  qui  les  concernent; 

Vu  b s  du  conseil  communal  de  Tbuin,  de  M.  l'évéque  du 
diocèse  de  Tournai  rl  de  la  drputation  permanente  du  conseil  pro- 
vincial du  llainaut,  du  12  décembre  1863,  du  G  et  du  10  janvier 
18(»ô; 

Vu  1rs  art.  910,937  du  Code  civil,  59  du  décret  du  30  décembre 
109  et  76-Ô»  et  paiagraphes  derniers  de  la  loi  communale  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  lajuslice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Li  fabrique  de  l'église  de  la  ville baule  à  Tbuin  es!  au- 
torisée à  accepter  l'immeuble prémentionné,  à  la  charge  de  se  con- 
former aux  inlentioos  des  donateurs  et  notamment  de  remettre 
s>u  bureau  de  bienfaisance  la  somme  annuelle  de  cent  francs. 

Art.  2.  Le  bureau  de  bienfaisance  de*  Tbuin  est  autorisé  à  ac- 
cepter Ij  somme  annuelle  de  cent  francs,  qui  devra  lui  être  re- 
dise en  vertu  de  l'article  précédent. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est.  chargé  de  l'exéculion  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Ueken,  le  2  février  1863 
LÉOPOLD 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  lajuslice, 
Victor  Tesch. 


Fabrique  d'église.  -  Donation. 

LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Sun. 

Vu  l'expédition  de  l'acte  passé  devant  le  notaire  Nols,  de  ré- 
sidence à  Aubel.  le  S9  juillet  1862,  par  lequel  la  dame  Marie- 
Aunc-Calberinc  Schilliogs,  veuve  en  premières  noces  du  sieur 
Théodore  bierickx,  et  en  secondes  noces  du  sieur  Arnold  Coljn, 
propriétaire  à  Montzen,  fait  donation,  sous  réserve  d'usufruit  à 
son  profil,  à  la  fabrique  de  l'église  de  celte  dernière  commune,  de 
deux  créances  dues  par  les  héritiers  dudit  sieur  Arnold  Colyn, 
l'une  de  5,385  fr. 71  cent,  et  l'autre  de  2,000 fr. produisant  5  p.  c. 
d'intérêt,  à  la  charge  par  la  fabrique  do  faire  célébrer,  après  le 
décès  de  la  donatrice,  a  perpétuité,  dans  ladite  église,  deux  messes 
«hantées,  deux  anniversaires,  sept  saluts  des  morts  et  douze 
saluts  après  Noël,  le  tout  delà  manière  et  anx  honoraires  Giés  dans 
l'acte; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  3  août  1862,  par  laquelle  le  bu- 
reau des  marguilliers  de  l'église  donataire  demande  l'autorisation 
d'accepter  cette  libéralité  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  Montzen,  de  M.  l'évéque 
diocésain  cl  de  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial  de 
Liège,  du  13  août,  du  18  décembre  1862  et  du  7  janvier  1865; 

Vu  les  art.  910,  937  du  Code  civil,  59  du  décret  du  30  dé- 
cembre 1809,  et  76-5*  et  §§  derniers  de  la  loi  communales 

Sur  la  proposition  de  Notre  Minisire  de  lajuslice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  La  fabrique  de  l'église  de  Montten  est  autorisée 
à  accepter  les  créances  prémenlionnées  sous  les  charges  qui  sont 
imposées  par  la  donatrice. 

Noire  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  2  février  1865. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  deTa  justice. 
Vicron  Tesci. 


Fabrique  d'église.— Transaction.  < 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tons  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  délibération,  en  date  du  5  octobre  1862,  par  laquelle  le 
conseil  de  fabrique  de  l'église  de  La  Reid  demande  l'autorisation 
de  conclure,  avec  les  sieurs  Jean-Joseph  cl  Simon  Rousseau» . 
une  transaction  aux  termes  de  laquelle  la  fabrique  recevra  une 
somme  de  400  francs*  pour  reliquat  du  capital  et  pour  intérêts 
d'une  créance  due  a  ladite  église,  ladite  somme  sera  payée  a  l'aide 
du  prix  de  ventede  certains  biens  que  les  sieurs  Rousscaux  aliéne- 
ront volontairement  ;  et  la  fabrique  de  l'église  accordera  main- 
levée hypothécaire  sur  d'autres  immeubles,  vendus  et  non  vendus, 
affectés  au  profit  de  l'église  créancière  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  La  Reid,  de  M.  l'évéque 
diocésain  et  de  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial 
de  Liège,  du  27  octobre,  du  30  décembre  1862  et  du  7  jan- 
vier 1863;  , 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice  , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  La  fabrique  de  l'église  de  La  Reid  est  autorisée* 
conclure  b  transaction  préineolionnée. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécutiondu  présent 
arrêté. 

Donné  a  Ueken,  le  2T  février  18C3. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  lajuslice, 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  les  délibérations  par  lesquelles  b  commission  administra- 
tive des  hospices  civils  d'Anvers  et  les  bureaux  de  bienfaisance 
d'Hoboken  et  de  Lichtaert  sollicitent  respectivement  l'autorisation 
d'aliéner  des  immeubles  el  des  fonds  publics  belges  ; 

Vu  les  avis  des  conseils  communaux  et  de  la  dépulatioo  perma- 
nente du  conseil  provincial  d'Anvers  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  1"  juillet  1816  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  La  commission  administrative  des  bosmecs 
civils  d'Anvers  et  les  bureaux  de  bienfaisance  d'Iloboken  et  Je 
Lichtaert  sont  respectivement  autorisés  à  vendre  les  immeubles 
et  les  fonds  publics  belges  indiqués  dans  l'étal  ci-annexé,  visé  par 
Nous. 

Notre  Ministre  de  b  jasticc  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Ueken,  le  28  janvier  1865. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  b  justice, 
Victo»  Tbscb; 
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rose 


LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  requête  par  laquelle  le  sieur  Van  Elegem  (Clément)  solli- 
cite une  pension  à  charge  de  la  caisse  des  veuves  et  orphelins  des 
membrrs  du  corps  administratif  et  enseignant  des  établissements 
d'instruction  moyenne  dirigés  par  l'Etat,  en  faveur  de  son  pupille 
Van  Elegem  (Léon-Eugèoe-Clémenl),  OU  du  sieur  Van  Elegem 
(François),  en  son  vivant  deuxième  régent  à  l'école  moyenne  du 
Rœulx,  a  raison  de  sa  participation  à  ladite  caisse  ; 

Vu  h  s  pièces  produites  à  l'appui  de  cette  requête,  desquelles  il 
résulte: 

Que  le  sieur  Van  Elegem  était  né  à  Flobecq,  le  1"  nivôse  an  xiii 
de  la  république  française  (22  décembre  1804),  et  qu'il  est  décédé 
au  Itceulx,  le  15  mai  1862; 

Que  la  dame  Lison  (Eugénie-Isabelle)  était  née  à  Flobecq,  le 
25  janvier  1816,  et  qu'elle  est  décédée  dans  la  même  commune,  le 
«"février  1847; 

Que  leur  mariage  a  été  contracté  dans  celle  localité,  le  27  no- 
vembre  1844  ; 

Que  de  celte  union  est  issu  un  enfant  nommé  Léon-Eugène- 
Clé ment,  né  à  Flobecq,  le  1 1  mai  1843  ; 

Que  le  sienr  Van  Elegem  (Clément)  a  été  nommé  tuteur  de  cet 
enfant,  par  acte  passé  le  19  mai  1862,  devant  M.  le  juge  de  paix 
du  canlon  de  Flob  cq: 

Considérant  que  le  sieur  Vsn  Elegem  a  contribué  à  la  caisse 
depuis  le  1"  octobre  1852,  jusqu'au  moment  de  son  décès,  à  rai- 
son d'un  revenu  moyen  de  1,286  francs,  pendant  les  cinq  dernières 
années,  et  qu'il  compte,  par  conséquent,  9  ans  et  8  mois  de  parti- 
cipalion  a  la  caisse  ; 

Vu  les  écritures  de  comptabilité  constatant  que  le  sienr  Van  Elegem 
a  acquitté  tontes  les  retenues  qai  lui  ont  été  imposées  ; 
Vu  la  loi  du  1»  juin  1850,  sur  l'enseign 


senti 


oyen; 

Vu  les  art.  38,  48  et  93  des  statuts  organiques,  approuvés  par 
Notre  arrêté  du  29  décembre  1832  ; 
Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  susmentionnée  ; 
Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé  à  l'orphelin  Van  Elegem  (Léon-Eugènc- 
Clémcnt),  fils  de  la  dame  Lison  (Eugénie-Isabelle)  et  du  sieur  Van 
Elegem  (François),  en  son  vivant  deuxième  régent  à  l'école  moyenne 
du  llœolx,  une  pension  annuelle  de  cent  cinquante-quatre  francs 
(fr.  154),  à  charge  de  la  caisse  des  veuves  et  orphelins  des  membres 
du  corps  administratif  et  enseignant  des  établissements  d'instruc- 
tion moyenne  dirigés  par  l'Etat. 

Art.  2.  L'entrée  en  jouissance  de  celte  pension  prendra  cours  à 
partir  du  1"  juin  1862,  et  cessera  d'être  payée  lors  du  décès  de 
l'orphelin  ou  lorsqu'il  atteindra  l'âge  de  18  ans. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Lacken,  le  30  janvier  1863. 
LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Miuistre  de  l'intérieur, 
ALr. 


ACADÉMIE  HnUJ    DES  BEAUX-ARTS   D  ANVERS.   —    NOMINATION  DE 

Par  arrêté  royal  du  3  f< 
sen  (J.),  siégeant  comme  conseiller  communal  ;  Geefs(J.),  siégcant 

du  corps  professoral;  Van  Havre  (J.)  et  Cuy- j    2*  De 


ner  1863,  les  sieurs  Vandenberg-El 


lits  (J.),  siégeant  comme  amateurs  des  beaux-arts,  sont  continués 
dans  leurs  fonctions  de  membres  du  conseil  d'administration  de 
l'Académie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers  pour  une  nouvelle  pé- 
riode de  six  ins,  prenant  On  le  31  décembre  1868. 


GARDE  CIVIQUE.  — 

Un  arrêté  royal  du  5  février  accepte  la  démission  offerte  par  le 
sieur  Forlamps  (Léon-Charles-Frédéric),  des  fonctions  de  lieute- 
nant quartier -maître  du  5"  bataillon  de  la  2*  légion  de  la  garde  ci- 
vique de  Bruxelles. 

ECOLE  DE  DESSIN  1NDUSTBIEL  ET  DE  TISSAGE  A  VEB.TIEBS.  —  SUBSIDE- 

Par  arrêté  royal  du  30  décembre  1862,  un  subside  de  1,500  fr. 
est  alloué  a  l'administration  communale  de  Verviers,  pour  subvenir 
aux  dépense»  de  l'école  de  dessin  industriel  et  de  tissage,  établie 
en  cette  ville. 


ECOLE  DES  AETISASS  A 

Par  arrêté  ropl  du  30  décembre  1862,  un  subside  de  2,000  fr. 
est  alloué  a  l'administration  communale  de  Verviers  (Liège),  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  l'école  des  artisans,  établie  en  cette 
ville. 

ÉDIFICES  DU  CDLTE.  —  OBJETS  D'ART.  —  SUBSIDE. 

Par  arrêté  ropl  du  3  février  1863,  un  subside  de  500  fr.  est 
accordé  à  la  fabrique  de  l'église  de  Gingelom  (Limbourg)  pour 
l'aider  à  compléter  le  payement  de  quilorze  tableaux  représentant 
le  Chemin  de  la  Croix. 

ASSOCIATION  DES  ARTISTES  MUSICIENS  DE  BRUXELLES.— SUBSIDE. 

Par  arrêté  royal  du  3  février  1863,  un  subside  de  300  fr.  est 
alloué,  à  titre  d'encouragement,  à  l'association  des  artistes  musi- 
ciens a  Bruxelles. 

TAXES  COMMUNALES. 

Un  arrêté  ropl  du  3  février  1863  approuve,  sous  certaines 
réserves  et  pour  un  terme  expirant  le  31  décembre  1864,  la  déli- 
bération du  conseil  communal  de  Mélen  (Liège),  tendante  a  obtenir 
l'autorisation  d'établir  une  taxe  communale  de  10  fr.  par  année 
sur  chaque  vache  et  de  5  fr.  sur  chaque  cheval  que  les  tenanciers 
mèneront  paître  sur  les  chemins  publics  de  celte  commune. 

COTISATIONS  PERSONNELLES. 

Un  arrêté  royal  du  3  février  1863  approuve  la  délibération  du 
conseil  communal  de  Milmorte  (Liège),  d'augmenter  pour  chacune 
des  années  1863,  1864, 1865  et  18G6,jusqu*à  concurrence  de  la 
somme  de  580  fr.  5  c,  le  maximum  de  la  cotisation  personnelle, 
afin  d'être  à  même  de  couvrir  les  frais  de 
du  cimetière  communal.  . 


Des  arrêtés  royaux  du3  février  1863  approuvent  : 
Les  délibérations  des  conseils  communaux  d'Aertryeke,  Lende- 
ledc,  Rolleghem,  Wevelghem,  Ondecapelle,  Wulveringhcm , 
Ardoye,  Eeghem,  Becelaere  et  Gbeluwe  (Flandre  occidentale),  ten- 
danles  à  obtenir  l'autorisation  de  contracter  respectivement  un 
emprunt  pour  être  à  même  de  couvrir  des  dépenses 
extraordinaires; 

La  délibération  du  conseil  co 
dante  a  obtenir  l'autorisation  : 

!■  D'emprunter,  à  l'iotérél  annuel  de  4  1/i  p.  c,  une  somme 
de  30,000  fr.,  remboursable  en  dix  années  et  destinée  au  paye- 
ment de  dépenses  communales  extraordinaires  ; 

la 


de  Thuhn  (llainaul),  ten- 


)igitized  by  Google 


COMPTABILITÉ  COMMUNALE. 

Un  arrêté  royal  du  3  février  ISIm  approuve  la  délibération  du 
consri!  communal  d'Anvers,  tendante  à  obtenir  l'autorisation  de 
garantir  uo  intérêt  de  4  p.  c.  l'an,  aux  porteurs  des  actions  de 
500  fr.  chacune,  a  émettre  par  une  société  civile,  jusqu'à  concur- 
rence d'une  somme  de  000,000  fr.  au  plus,  pour  l'exploitation 
d'unr  propriété  appelée  Lai ité  de  commerce  et  d'industrie  et  qui 
sera  appropriée,  entre  autres,  à  un  local  provisoire  assez  vaste  et 
assez  confortable  pour  la  tenue  de  la  bourse. 


ETC. 

Des  arrêtés  royaux  du  3  février  1863  approuvent  : 
La  délibération  du  conseil  communal  de  Saint-Nicolas  (Liège) 
tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'acquérir,  moyennant  la  somme 
de  3,279  fr.,  une  parcelle  de  terrain  d'une  contenance  de  53  ares 
65  centiares,  figurant  à  la  matrice  cadastrale  sous  le  n»  552a  et 
destinée  à  servir  d'emplacement  à  un  bâtiment  d'écolo  commu- 
nale; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Ville -sur-Haine  (Hai- 
oaut,  tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'aliéner, tpar  adjudication 
publique,  des  propriétés  bâties  et  non  bâties,  pour  affecter  le  pro- 
duit de  cette  vente  en  partie  au  remboursement  des  renies  dues 
par  la  commune  et  l'excédant  à  l'achat  de  fonds  publics  belges  ; 

La  convention  du  18  octobre  dernier,  par  laquelle  le  conseil 
communal  de  Morlanvrelz  (Hainaut)  cède  a  l'Etat  belge,  au  prix  de 
10,000  fr.  I  hectare,  deux  parcelles  de  terrains  communaux,  me- 
surant ensemble  55  ares  86  centiares,  pour  l'établissement  du  che- 
min de  fer  de  Beaume  à  ahrehieune  ; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Flawinne  (Namur), 
tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'acquérir  ou  d'exproprier,  pour 
cause  d'utilité  publique,  un  terrain  d'une  contenance  de  50  ares,  a 
emprendre  de  la  parcelle  indiquée  au  plan  cadastral,  sous  le 
n  529,  section  B,  et  destiné  a  servir  d'emplacement  a  un  bâtiment 
d'école  communale  pour  les  cufanls  des  deux  sexes  ; 

L'acte  passé  le  24  juin  dernier,  devant  le  notaire  Lequoin,  de  ré- 
sidence a  Ollignies,  par  lequel  le  conseil  communal  d'Ogy  (Hainaut), 
vend,  moyennant  la  somme  de  2,712  fr.  55  c,  des  propriétés  im- 
mobilières d'une  contenance  totale  de  72  ares  10  centiares,  pour 
être  à  même  de  couvrir  les  frais  de  construction  d'un  bâtiment 
d'école  communale  avec  dépendances; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Malines  (Anvers),  ten- 
dante i  obtenir  l'autorisation  d'acquérir  ou  d'exproprier,  pour 
cause  d'utilité  publique,  une  propriété  située  marché  aux  Laines, 
indiquée  à  la  matrice  cadastrale  sous  le  n*  193,  section  B,  et  né- 
cessaire à  l'agrandissement  des  bâtiments  de  l'école  moyenne  de 
l'Etat  en  celte  ville. 


TERRAINS  COMMUNAUX  INCULTES. 

Des  arrêtés  royaux  du  5  février  1865  approuvent  : 

La  délibération  par  laquelle  le  conseil  communal  de  Godinnc 
demande  l'autorisation  de  défricher  le  bois  dit:  Fond-Delvaux , 
mesurant  4  hectares  30  arcs,  et  appartenant  à  la  section  des 
Monts,  aGn  d'en  vendre  la  superficie  et  d'en  louer  publiquement  le 
terrain  pour  un  terme  de  14  années,  a  on  prix  qui  ne  sera  pas  de 
moius  de  50  fr.  par  hectare  ; 

La  délibération  par  laquelle  le  conseil  communal  de  Serin- 
champ  demande  l'autorisation  de  défricher,  afin  d'en  louer  le 
fonds  par  la  voie  du  sort  aux  habitants,  chefs  de  ménage  de  la 
section  d'Uaverzin,  pour  le  terme  de  treize  ans,  28  hectares 
69  ares  55  centiares  du  bois  nommé  Longhuio,  appartenant  à  la- 
dite section  ;  » 

La  délibération  par  laquelle  le  conseil  communal  de  Pépioslcr 
(Liège)  demande  l'autorisation  de  vendre,  par  adjudication  pu- 
blique, 44  hectares  56  ares  44  centiares  du  bois  d'Olmont  apparte- 
nant a  ladite 


COMMUNAUX.  —  PARTAGE. 

Un  arrêté  royal  du  5  février  1865  approuve  les  délibérations 
par  lesquelles  le  conseil  communal  d'Orgeo  (Luxembourg)  demande 
à  être  autorisé  à  partager,  aux  conditions  qui  y  sont  indiquées, 
entre  les  sections  d'Orgeo,  Siuponl  et  Ecarts,, d'une  part,  et  les 
sections  de  Rossart,  Biourgeet  Nevraumont,  d'autre  part,  lesbois 
dits  Autrouge  cl  Babinay,  appartenant  à  ladite  < 


Le  secrétaire  général  du  ministère 
de  l'intérieur, 

Ed.  Stetens. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES. 


Adjudication  de  la  fourniture  des  papiers  nécessaires  pour  le 
département  des  finances,  pendant  Vanné*  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  a  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  de  la  Loi,  n*  10, 
a  Bruxelles,  i  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1865,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  a  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où.  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  facnlté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  do  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés. 

Bruxelles,  le  27  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 
Frére-Orban. 


MINISTÈRE  DES  AFFAIRES  ÉTRANGÈRES. 
MARLNE. 

Avis  AUX  nuTlMtcuM, 

placées  pour  indiquer  les  bancs  du  Wesl-Hindtr  et  du  Dyck, 
sur  la  côte  de  Flandre  (mer  du  Nord). 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  porte  a  la  connaissance  des 
navigateurs  que  deux  bouées  ont  été  placées  pour  marquer  la 
limite  des  bancs  du  West-Hinder  et  du  Dyck  qui  bornent  le  pas- 
sage au  Nord  et  au  Sud,  savoir  : 

Sur  l'extrémité  Sud-Ouest  du  West-Hinder,  par  13  brasses 
de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  noir  et  sur- 
montée d'une  tige  portant  un  sphéroïde  peint  en  rouge,  avec  les 
lettres  W  H  en  blanc,  de  deux  côtés  de  la  bouée. 

Relèvements  :  Le  feu  d'Os  tend*  Sud-Est  ;  distance  :  20  milles  de 
soixante  au  degré.  Le  feu  de  Dunkerque  Sud  Sud-Ooest  1/2  Ouest  ; 
distance  :  21  milles,  id.,  id. 

Sur  l'extrémité  Nord-Est  du  Dyck,  par  8  brasses  de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  rouge,  et 
surmontée  d'une  tige  portant  un  cône  renversé  et  tronqué  peint 
en  noir,  avec  le  mol  Dyck  en  blanc  de  deux  côtés  de  la  bouée. 

Mèvements  :  Le  feu  d'Ostende  Sud-Est;  distance  :  16  milles  de 
soixante  an  degré. 

Le  feu  de  Dunkerque  Sud-Ouest  1/2  Sud;  distance  :  20  milles 
de  soixante  au  degré. 

Les  deux  bolées  se  relèvent  mutuellement  Sud-Est  el  No;J- 
Ouest.  L'intervalle  qui  les  sépare  est  de  quatre  milles. 

Par  uo  temps  clair,  elles  sont  visibles  à  3  milles  de  dislance  à 
l'œil  nu  et  on  les  aperçoit  de  4  milles  au  moyen  d'une  lunette. 
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«UWI8TÈRE  DES  TRAVAUX  PUBIJC9. 

de  jonction  de  la  Lys  au  canal  d'Ypres.  —  Octroi  de  la  concession. 

LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 

À  tous  présents  et  à  venir,  Salct. 

-  Vu  l'article  3  de  la  loi  du  2  juin  1861,  autorisant  le  gouverne- 
ment à  concéder  un  canal  de  jonction  de  la  Ljs  à  l'Yperlée  ; 

Vu  l'article  2  de  la  loi  du  M  août  1862,  autorisant  le  gouver- 
nement à  intervenir  dans  les  dépenses  de  construction  de  ce  canal 
par  un  subside  de  2,800,000  francs  au  maiimum  et  ce  au  moyen 
d'une  prise  d'actions  ; 

Vu  la  convention  intervenue,  le  25  juin  1862,  entre  Notre  Mi- 
nistre d  s  travaux  publics,  agissant  au  nom  du  gouvernement, 
d'une  part,  et  le  sieur  Bûcher  (Antoine-Pbilippe-Edouard),  ingé- 
nieur civil,  domicilié  a  Ypres,  d'autre  part,  pour  la  construction, 
par  ce  dernier,  par  voie  de  concession  de  péages,  d'un  canal  de 
jonction  de  la  Lys  au  canal  d'Ypres,  qui  partira  de  la  Lys  en  aval 
de  l'écluse  de  domines  cl  arrivera  à  Ypres,  près  du  bassin,  après 
avoir  traversé  les  anciennes  fortiûcations  et  fossés  de  cette  ville  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  annexé  a  celte  convention  ; 

Considérant  que  les  sommes  de  100,000  et  de  50,000  francs 
exigées,  par«i'arlicle  3  de  la  convention,  la  première,  a  titre  de 
cautionnement  provisoire,  la  seconde,  à  titre  de  cautionnement 
supplémentaire,  soit  ensemble  une  somme  de  150,000  francs,  des- 
tinée  a  former  le  cautionnement  définitif  du  concessionnaire  ,  ont 
été  déposées  dans  la  caisse  de  l'Etat,  dans  les  délais  prescrits  par 
le  même  article  de  la  convention  ; 

Considérant  qu'an  vœu  de  l'article  4  de  la  convention,  le  sienr 
Bûcher  a  jnstiGé,  dans  le  délai  fixé  par  cet  article,  de  la  réalisation 
du  capital  nécessaire  à  l'établissement  du  canal,  à  concurrence  d'une 
somme  de  1,500,000  francs  ; 

Vu  U  lettre,  en  date  du  21  janvier  courant,  par  laquelle  le  tjeur 
Bûcher,  en  notifiant  au  gouvernement  le  dépôt  de  son  cautionne- 
ment supplémentaire  et  la  preuve  qn'il  dispose  d'uue  première 
somme  de  1,500,000  francs  pour  la  construction  ducanal,  demande 
que  la  concession  de  celui-ci  lui  soit  accordée  en  communauté  avec 
le  sieur  Van  Eecke  (Charles),  notaire  a  Ypres  ; 

Considérant  que  le  sieur  Van  Eccke,  préqualifié,  en  apposant  sa 
signature  au  bas  de  la  lettre  du  21  janvier  courant,  ci-dessus  visée, 
s'est  engagé  solidairement  avec  le  sieur  Bûcher  à  l'exécution  de 
toutes  les  charges  et  conditions  de  lu  concession  dont  il  s'agit  ; 

Su/  la  proposition  de  Notre  Ministro  des  travaux  publics, 

i  : 


Article  unique.  Les  sieurs  Bûcher  (Antoine-Pbilippe-Edouard), 
ingénieur  civil,  do  uicilié  à  Ypres,  et  Van  Eecks  (Charles),  notaire 
en  la  même  ville,  sont  déclarés  concessionnaires  du  canal  de  jonc» 
lion  de  la  Lys  au  canal  d'Ypres,  aux  clauses  et  conditions  de  la  con- 
vention et  du  cahier  des  charges  arrêtés  le  25  juin  4862,  qui  rcs- 
t  ront  annexés  au  présent  arrêté. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  31  janvier  1863. 

.     .  LÉOPOLD. 
Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  public*, 


CONVENTION. 

Entre  le  gouvernement  belge,  représenté  par  st.  Jules  Vanderstichelen , 
ministre  des  travaux  public*,  d'une  part,  et  si.  Autoiee-Philippe- 
Edouard  Bucber,  ingénieur  civil,  domicilié  a  Ypres,  d'antre  part, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  cootraetanlde  deuxième  part  l'eogige  a  établir,  à  les  frais, 
risques  et  périls,  som  la  surveillance  du  gouvernement  et  dans  un  délai 
de  quatre  ans,  a  compter  du  jour  de  l'ociroi  de  la  concession  définitive, 
un  canal  de  jonction  de  la  Lyi  au  canal  d'Ypres,  qui  partira  de  la  Lys, 
en  aval  de  l'éclate  de  Comines,  et  arrive»  a  Ypres,  près  dn 


après  avoir  traverse  les  anciennes  fortifications  et  fos>é*  de  celle  ville.  * 

Ait.  9.  Le  canal  sera  exécuté,  entretenu,  alimenté  et  exploité  pen- 
dant toute  la  durée  de  la  concession,  conformément  aux  clause»  et 
conditions  du  cahier,  des  charges  annexé  à  la  présente  convention  et  si- 
gné par  les  contractants. 

Art.  5.  Tour  assurer  l'eiécution  de  cet  engagement,  le  contractan  t 
de  deuxième  part  déposera,  dans  les  trois  jours,  un  cautionnement  pro- 
visoire de  cent  mille  francs,  et  s'oblige  a  déposer,  dans  le  délai  de  six 
mois,  a  parlir  de  la  loi  octroyant  la  concession  dudit  canal,  un  supplé-  ' 
ment  de  cautionnement,  en  espèces  ou  en  obligations  des  emprunts  na- 
tionaux, de  cinquante  mille  francs,  lesquels  avec  les  cent  mille  francs 
prémentionnés  formeront  le  cautionnement  définitif  de  cent  cinquante 
mille  francs,  dont  il  sera  disposé  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'art.  19  du  cahier 
des  charge»,  sans  préjudice  au  droit  slipolé  ci-après  pour  l'Etat  de  ne 
taire  ses  versements  de  part  du  capital  que  successivement. 

Art.  4.  Le  {pntractant  de  deuxième  part  s'oblige  eu  outre  àjnstifier, 
dans  le  même  délai  de  six  mois,  de  la  réalisation  du  capital  nécessaire 
à  l'établissement  du  canal,  à  concurrence  d'une  somme  d'an  million  cinq 
cent  mille  francs  (fr.  1,500,000). 

Art.  5.  Si  le  cautionnement  supplémentaire  n'est  pas  déposé  dans  lo 
délai  déterminé  par  l'art.  3,  comme  aussi  si  la  justification  vouluo  par 
l'art.  4  n'est  pas  faite  dans  le  délai  fixé  par  cet  article,  la  présente  con- 
vention sera  considérée  comme  non  avenue,  tt  le  cautionnement  pro- 
visoire de  cent  mille  francs  déposé  sera  acquis  à  l'État,  sauf  le  cas  de 
force  majeure. 

Art.  0.  La  concession  sera  accordée  pour  un  terme  de 
dix  années,  à  compter  du  jour  de  la  mise  en  exploitation  i 
louteson  étendue,  ce  qui  sera  constaté  par  un  procès-verbal  dressé  de 
concert  entre  le  gouvernement  et  le  concessionnaire. 

Art.  7.  Le  concessionnaire  aura  la  faculté  de  constituer  une  société 
anonyme  avec  émission  d'actions  et  d'obligations  on  d'autres  titres  en 
nom  ou  au  porteur. 

Les  satuts  devront  être  approuvés  par  le  Roi,  conlormément  aux  lois 
snr  la  matière. 

En  cas  de  constitution  de  semblable  société,  celle-ci  deviendra  seule 
responsable  envers  l'Etat  de  l'accomplissement  de  toutes  les  obliga- 
tions résuliant  de  la  présente  convention  pour  le  contractant  de  seconde 
part. 

Art.  8.  Le  gouvernement  intervien  Ira  dans  lei  dépenses  de  construc- 
tion du  csnat  de  jonction  d  Ypres  à  Connues,  jusqu'à  concurrence 
d'une  somme  de  deux  mil  lions  bait  cent  mille  francs. 

San  intervention  aura  lien  en  souscrivait,  pour  cette  somme,  des  ac- 
tions de  la  société  concessionnaire. 

Le  montant  des  actions  souscrites  par  le  gouvernement  sera  versé 
d'une  manière  successive,  contre  remise  de  huit  cents  actions  île  cinq 
cents  francs  chacune,  par  somme  de  quatre  cent  mille  francs  (1/7  de  la 
souscription),  à  mesure  de  l'avancement  des  travaux,  et  dételle  i 
que  l'Eut  ne  fournisse  que  somme  égale  a  la  moitié  de  la 
travaux  exécutés  et  des  approvisionnements  faits,  valeur  relative,  eu 
égard  a  l'ensemble  de  l'entreprise. 

Art.  9.  Les  actions  souscrites  par  le  gouvernement  jouiront  de  l'ex- 
cédant du  revenu  do  canal,  après  déduction  des  frais  d'exploitation  et 
d'administration,  et  après  le  prélèvement  sur  ce  revenu,  de  cinq  pour 
cent  l'an,  y  compris  on  demi  pour  cent  d'amortissement,  de  la  somme 
de  trois  millions  deux  cent  mille  francs,  considérée  commo  la  mise  pri- 
vilégiée du  concessionnaire  et  de  ses  ayants  droit,  sans  que  cette  der- 
nière somme  puisse  être  augmentée  sous  aucun  prétexte  :  la  construc- 
tion complète  du  canal  cl  de  ses  dépendances  étant  acceptée  a  forfait 
par  le  concessionnaire  moyennant  ladite  mise  de  trois  millions  deux 
cent  iuille  francs,  et  la  souscription  par  l'Etat  1  concurrence  de  deux 
millions  huit  ceut  mille  francs. 

Après  l'amortissement  de  ladite  mise  de  trois  millions  deux  cent 
mille  francs,  le  canal,  objet  de  la  présente  convention,  appartiendra 
quitte  et  libre  aux  porteurs  des  actions  représentant  la  souscription  du 
gouvernement. 

Celui-ci  aura,  d'ailleurs,  toujours  la  faculté  de  racheter  au  pair  les 
titres  ou  obligations  représentant  la  mise  du  concessionnaire  ou  de  ses 
ayants  droit,  moyennant  préavis  de  six  mois  par  la  voie  du  Jfonitwr 
belge. 

Art.  10.  Le  gouvernement  se  réserve  le  droit  de  faire  vérifier  par  uo 
commissaire  spécial  à  la  nomination  du  Ministre  des  travaux  publics, 
et  ce,  pendant  tout  -  la  durée  de  la  concession,  toutes  las  opérations  i'e 
la  société  concessionnaire,  ses  livres  de  comptabilité, ^ainsi  que  les  élé- 
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Ce  commissaire  sera  aljoiut  comme  membre  eio/pcio  au  conseil  d'ad- 
ministration de  la  société,  mais  il  ne  recevra  aucun  bénéfice  comme 
administrateur  ou  commissaire,  eu  dehors  des  émoluments  que  le  gou- 
vernement lui  allouera. 

A  partir  de  la  mise  en  exploitation  du  canal,  la  société  concession- 
naire versera  annuellement,  dans  la  caisse  de  l'Etat  qui  lui  sera  désignée, 
une  somme  de  deux  mille  francs  destinée  à  couvrir  le  montant  de  ces 
émoluments. 

Arl.  II.  Le  contractant  de  première  part  s'engage  a  soum-tsxe  à  la 
législature,  dans  le  courant  de  la  session  actuelle,  un  projet  de  loi  rati- 
fiant la  présente  convention. 

Cette  convention  serait  considérée  comme  non  avenue  et  le  caution- 
nement provisoire  remboursé,  si  le  pouvoir  législatif  n'autorisait  pas  le 
gouvernement  à  coucéde/  le  canal  dont  il  s'agit  ou  ne  l'y  autorisait  qu'a 
des  condition)  autres  que  celles  qui  ton!  stipulées,  i  moins,  dans  ce 
dernier  cas,  que  le  contractant  de  seconde  part  n'acceptât  expressé  ■ 
ment  les  modifications  qui  auraient  été  apportées  aux  conditions  arrê- 
tées. ( 

Dans  le  cas  où,  pour  établir  le  point  d'embranchement  du  canal  dans 
la  partie  de  la  Lys  mitoyenne  entre  la  Belgique  et  la  France,  l'assenti- 
ment du  gouvernement  français  serait  nécessaire,  la  présente  conven- 
tion serait  également  consi  Jéréc  comme  nulle  et  non  avenue,  si  cet  as- 
sentiment n'était  pas  obtenu  dans  un  délai  de  six  mots,  à  partir  de  la 
loi  autorisant  l'octroi  de  la  concession  dudil  canal,  délai  qui  pour- 
rait d'ailleurs  être  prorogé  du  commun  accord  des  parties  contrac- 
tantes. 

Art.  12.  La  présente  convention  et  le  obier  des  charges  y  annexés 
seront  enregistrés  au  droit  Aie  d'un  franc  soixante-dix  centimes. 
Ainsi  fait,  en  double,  a  Bruxelle5,  le  23  juin  1862. 

Cahier  des  charge*. 

SECTION  PREMIÈRE. 
Bal 

Art.  1".  Le  canal  de  Comines  a  ïpres  partira  de  la  Lya  en  aval  de 
l'écluse  de  Comines,  et  arrivera  à  Ypres  prés  du  bassin,  après  avoir 
traversé  les  anciennes  fortiGcations  et  fossé*  de  cette  ville. 

SECTION  IL 

rnoriL  lohcitcduul. 

Arl.  9.  Ce  canal,  pour  franchir  la  distance  qui  sépare  ses  deux  ex- 
trémités, devra  a'élevér,  sur  les  territoires  qu'il  traverse,  d'environ 
21*80  au-dessus  de  fétiage  ordinaire  de  l'Yperlée  en  été,  à  Ypres,  et  à 
environ  17*50  au-dessus  du  même  éliage  de  la  Lys,  à  Comines. 

Le  bief  supérieur  du  canal  pourra  être  abaissé  au  gré  du  concession  - 
naire  :  la  différence  de  nivean  qui  existe  entre  le  biel  culminant  du  ca- 
nal et  les  deux  cours  d'eau  qu'il  est  destiné  a  joindre,  sera  rachetée  par 
des  écluses  a  sas,  chacune  delà  cooteoauced'un  bateau.. Le  nombre  de 
ces  écluses,  leur  espacement  et  leur  chute  seront  déterminés  par 
les  localités;  toutefois,  il  ne  pourra  y  avoir,  entre  le  buse  amont 
et  la  buse  aval  d'an  sas  éclusé,  plus  de  3  mètres  le  différence  de  ni- 
veau. 

»  Chaque  sas  aura  42  mètres  de  longueur  entre  ses  buses  et  8*20 
de  distance  entre  ses  bajoyers.  Les  chambres  de  chaque  écluse 
auront  chacune  5  mètres  de  longueur.  Le  canal  aura,  dans  ses  déblais, 
3  mètres  entre  son  plafond  et  la  ligne  droite  qui  joindrait  ses  arêtes  in- 
térienres;  dans  les  remblais,  cette  dimension  pourra  être  réduite  à 
2-30.  La  ligne  de  flottaison,  dans  chaque  bief,  sera  de  2  mètres  au- 
dessus  du  buse  des  écluses. 

SECTION  III. 
MON*  tsaiisveisal. 

Art.  3.  Lasection  du  canal  sera  de  10  mètresau  plafond,  de  19  mètres 
en  gueule  dans  les  déblais  cl  de  17-30  dans  les  remblais.  Les  talus 
dans  les  tranchées  auront  43  degrés  sexagésimaux  d'inclinaison.  Tou- 
tefois, cette-inclinaison  ne  sera  pas  absolue:  elle  pourra  changersoivant 
la  nature  du  terrain  &  traverser. 

Dans  les  tranchées  qui  auront  plus  de  5  mètres  de  hauteur  verticale, 
du  plafond  du  canal  au  sol  actuel,  la  section  pourra  être  réduits  à  (i  mè- 
tres de  largeur  au  plafond  et  i  12  mètres  à  la  ligue  de  flottaison. 

Dans  les  courbes,  la  section  s'agrandira  en  raison  inverse  des  rayons 
et  suivant  les  principes  de  Tari. 
• 


Les  clicmius  de  halage  auront,  dans  1  s  déblais,  3  mètres  de  largeur, 
«t,  dans  les  icmbiais,  1  inètics. 

Les  dimensions  des  contre-fossés  seront  déterminées  suivant  les  be- 
soins des  localités. 

Il  pourra  être  établi,  au  lieu  de  tranchée  ouverte,  une  voûte  sou- 
terraine de  500  à 700  mètres  au  point  le  plus  élevé  du  terrain  traversé 
par  le  canal.  La  moindre  épaisseur  de  la  voûte  sera  de  trois  briuues 
(60  centimètres  au  moins).  La  hauteur  de  la  voûte  sera  suffisante  pour 
lahs;r  passer  librement  les  bateaux  non  chargé). 

SECTION  IV. 
OCTAASIS  d'art  et  alimentation. 

Art.  4.  Les  ouvrages  d'art,  sans  distinction,  seront  construits  sur  de 
bonnes  et  solides  fondations.  Crs  fondations  seront  appropriées  a  la 
nature  du  sol  sur  lequel  ces  ouvrages  doivent  être  construits. 

Les  pierres,  briques,  moellons  et  autres  matériaux,  qui  entreront 
dans  la  construction  de  ces  ouvrages,  seront  de  bonne  qualité,  et  h 
chaux  a  employer  dans  ceux  de  ces  ouvrages  destinés  a  être  immergés, 
sera  entièrement  hydraulique. 

Tous  ces  ouvrages  seront  construits  d'après  tes  principes  de  l'art  et 
avec  les  dimensions  propres  aux  usages  auxquels  il>  sont  destiné). 

Les  têtes  dis  pools  dormants,  soit  entièrement  en  maçunneric,  toit 
partieen  maçonnerie,  partie  en  bois,  seront  accoinpiguées  de  murs  en 
aile  ou  eu  prulongement  des  pieds-droits  ou  des  têtes  qui  seront  jugées 
nécessaires,  soit  pour  contre-butter  celles-ci,  soit  pour  soutenir  des 
talus,  etc.,  etc.  II  en  sera  de  même  pour  les  ponts  mobiles. 

Toutes  les  arêtes  quelconques  vues  des  ouvrages  en  maçoanerio 
seront  en  pierre  de  taille  appareillée  avec  soin.  Le  canal  sera  alimenté 
au  moyen  des  eaux  naturelles  répandues  sur  son  parcours,  et  au  moyen 
des  eaux  empruntées  à  la  Lys  par  des  machines  à  vapeur  en  nombre  et 
force  nécessaires. 

Les  machines  seront  toutes  métalliques  et  aucune  partie  de  bols  n'en- 
trera dans  leur  système. 

SECTION  V. 

Art.  5.  Il  sera  conilruit,  près  d«  chaque  écluse,  une  maison  pour  la 
demeure  de  l'éclusier  ;  ces  maisons  auront  au  moins  7  mètres  de  lon- 
gueur sur  5  mètres  de  largeur,  et  4-50  de  hauteur  du  sol  a  la  corniche. 
Elles  consisteront  en  une  cave,  un  rex-de-chau&uta  et  des  mansardes. 

Elles  seront  construites  scion  les  règles  de  l'art  et  avec  solidité. 

Il  pourra  aussi  être  construit  une  maison  d'administration  ou  d'a- 
gence générale.  Ce  bâtiment  sera  considéré  comme  nue  dépendance  du 
canal. 

SECTION  VI. 

MATÉRIAUX,  HOfS  DE  COSSTROCTIO»,  SMQCCS  U  aCUXVEH E-s  r  DEI  TRAVAUX  , 
SOUNAGE,  EKTRET1EM. 

Art.  6.  Tous  les  ouvrages  sans  distinction  serout  exécutés  conformé- 
ment au  présent  cahier  des  charges  et  aux  projets  approuvés  par  la 
département  des  travaux  publics,  d'après  les  lègles  de  l'art  et  avec  tout 
le  soin  nécessaire. 

Il  n'y  sera  mis  en  œuvre  que  des  matériaux  de  la  meilleure  qualité 
que  les  localités  puissent  fournir,  et,  en  tous  cas,  exempts  de  tous 
défauts  capables  de  compromettre  la  solidité  ci  la  durée  des  ouvra- 
ges. 

En  général,  les  maçonneries  dcparemc.it  seront  cxécitées  en  bri- 
ques ei  celles  de  fondation  et  da  rewpii.sa^e,  en  nwc!  ons  et  libages 
bruts,  ou  aussi  en  briques.  Les  voûtes  dis  ponts,  aqueducs,  pourront 
être  faites  en  briques;  les  arêtes  et  les  tablette*  de  recouvrement  se- 
ront en  pierre  de  tailla;  les  socles  et  tes  cordons  seront  ca  moellons 
piqués  sur  toutes  les  faces  vues. 

Art.  7.  La  totalité  du  canal  sera  établie  et  livrée  à  la  navigation  dans 
un  délai  de  quatre  ans,  a  compter  du  jour  de  l'octroi  de  la  concession 
définitive. 

Les  travaux  s'exécuteront  sans  interruption. 

Art.  8.  Après  l'achèvement  total  des  travaux,  le  concessionnaire  fera 
faire,  a  ses  frais,  un  bornage  contradictoire  el  un  plan  cadastral  de 
toutes  les  parties  du  canal  et  de  ses  dépendances  ;  il  f<ira  dresser,  éga- 
lement a  ses  frais  et  contradictoiremenl  avec  l'administration,  nn  état 
descripiifdes  écluses,  ponts,  aqueducs  et  autres  ouvrages  d'art. 

Une  expédition  dûment  certifiée  des  procès-verbaux  de  bornage,  du 
plan  cadastral  et  de  l'état  descriptif  des  écluses,  etc.,  sera  déposée,  aux 
frais  du  concessionnaire,  dans  les  archives  de  l'administration. 
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An.  9.  Pendant  toute  la  dorée  de  la  concession,  le  canal  et  ses  dépen- 
dances terout  entretenus  dans  le  meilleur  éta»,  de  manière  que  la  ni. 
vigation  y  soit  toujours  libre,  (Are  et  facile. 

Lîs  ouvrages  seront  soigneusement  réparés  et  même  reconstruits  au 
besoin. 

L'état  du  canal  et  de  ses  dépendances  sera  reconnu  annuellement,  et 
plus  souvent,  en  cas  d'urgence  ou  d'accident,  par  un  ou  plusieurs  com- 
missaires a  désigner  par  l'administration. 

Pour  lout  accident  qui  pourrait  être  attribué  au  défaut  d'entretien  do 
canal  et  de  ses  dépendances,  le 
amende  de  i  ,000  francs  an  profit  de  l'Eut. 

Si  l'e  ntretien  était  négligé  sur  un  point  quelconque  du  canal  et  de  ses 
dépendances,  le  gouvernement  aurait  l'option,  ou  de  réduire  temporai- 
rement la  totalité  des  péages  concédés,  d'une  quantité  qui  pourrait  aller 
jusqu'à  50  p.  c,  «t  ce  jusqu'au  moment  où  les  ouvrages  seraient  remisa 
l'entretien  régulier,  on  d'eiécoter  les  travaux  d'office  pour  compte  du 


SECTION  Y  II. 
cosoitioxs  ctiiiuuts.  . 

Art.  10.  Le  concessionnaire  s'engage  a  exéenter,  à  ses  frais,  risques 
et  périls,  et  à  terminer  dans  le  délai  de  quatre  années,  a  partir  de  la 
dafede  l'octroi  de  la  concession  définitive,  tous  les  travaux  nécessaires 
à  l'établissement  du  canal  de  Comines  &  Ypres. 

Cette  clause  doit  être  considérée  comme  la  base  du  contrat  ;  les  parties 
entendent  que,  dans  tous  1rs  os  possib'es,  die  reçoive  l'application  la 
plus  large. 

Art.  11.  En  acceptant  le  présent  cahier  des  charges,  le  concession- 
naire est  présumé  avo  r  rériflé  les  donné  s  et  calcul  sur  lesquels  il  re- 
pose, avoir  reconnu  la  réalité  de  lout  ce  qui  y  est  posé  en  fait,  et  s'élre 
assuré  de  la  possibilité  de  l'exécuter  dans  toutes  ses  parties. 

Le  gouvernemeut  entend  n'être  pas  responsiblc  de»  erreurs,  Imper- 
fections ou  lacunes  qui  pourraient  s'y  trouver. 

Art.  1S.  Toute  exécution  ou  toute  autorisation  ultérieure  de  route,  de 
canal,  de  chemin  de  fer,  de  travaux  de  naviga'ioo,  de  Comines  à  Ypres, 
oute  autre  contrée,  voisine  ou  éloignée,  ne  pourra  donner 
à  aucuuo  demande  en  indemnité  dé  la  part  du 


11  en  sera  de  même  : 

l*Des  modifications  <jue  pourraient  éventuellement  snbir  la  taxe  des 
barrières  ou  les  péages,  tant  sur  les  voies  existantes,  que  sur  celles  qui 
pourraient  être  créées  pendant  la  durée  de  la  concession; 

2*  Des  modifications  au  tarif  des  douanes  et  de  toutes  autres  mesu- 
res prises  ou  provoquées  dans  l'étendue  des  pouvoirs  de  l'administra- 


Art.  13.  Dans  le  cas  où  le  gouveraetn-nt  ordonnerait  ou  autoriserait 
la  construction  de  routes,  canaux  ou  chemins  de  fer  qui  traverseraient 
le  canal  coneédi,  le  concessionnaire  ne  poiro  maure  obstacle  aces 
traversées. 

SECTION  VIII. 

r-itoieis  nfriMTiFs. 

Art.  U.  Dans  l'année  a  compter  de  la  date  de  l'octroi  du  In  concession 
définitive,  le  concessionnaire  devra  soumettre  à  l'approbation  <{u  dépar- 
tement des  travaux  publics  les  projets  complets,  en  triple  expédition, 
de  tous  les  ouvrages  à  exécuter  conformément  au  présent  cahier  des 
charges. 

Ces  projets  pourront  être  fournis  par  parties  successives;  mais  chaque 
partie  sera  tout  i  fait  complète,  par  rapport  à  une  portion  du  dévelop- 
pement total  du  canal. 

Les  projets  dout  il  ('agit  se  composeront,  pour  le  corps  du  cioa!,  de 
plans  et  de  profils  eu  long  et  en  travers,  cotés  et  rapportés  à  on  plan 
hotizontal  de  comparaison,  et,  pour  les  écluses,  pont*,  ponceaux,  aque- 
ducs et  tous  ouvrages  d'art,  des  détails  généraux  de  construction.  Aux 
plans  exigés  devra  être  joint  un  devis  explicatif,  comprenant  la  descrip- 
tion des  ouvrages.  Le  couccsiionnaire  devra  indiquer  sur  les  plans  a 
produire  par  lui  la  position  et  le  tracé  des  bassins.  Si  les  projets  défi- 
nitifs l 'écartent  en  quelques  points  des  duonées  du  cahier  des  charges, 
le  concessionnaire  sera  tenu  de  signaler  ces  déviatiooï.  que  le  gouver- 
nement n'admettra  qo'autint  qu'il  le  jugera  convenable.  Le  ministre 
des  travaux  publics,  après  examen  et  rectification,  s'il  y  a  lieu, arrêtera, 
dans  le  délai  de  deux  mois,  les  projets  définitifs,  dont  le  concessionnaire 
ne  pourra  plus  ensuite  s'écarter  sans  autorisation. 


SECTION  IX. 

FRAIS  k  CBiBCt  BU  CO!<CtsSI0K!UlM. 
I 

Art.  13.  Tous  les  ouvrages  prévus  au  présent  cabier  des  charges, 
avec  toutes  les  modifications  et  additions  éventuelles  quelconques,  et  tous 
les  ouvrages  non  prévus,  mais  dont  la  nécessité  pourrait  être  ultérieure- 
ment reconnue  pour  la  complète  réalisât  on  du  canal  de  Comines  à 
Ypres  et  de  ses  dépendances,  sont  entièrement  et  exclusivement,  et  «ans 
distinction  ni  exception,  à  la  charge  du  concessionnaire. 

Il  en  est  de  même  : 

1*  De  tous  les  frais  d'entretien,  de  réparation,  tant  ordinaire  qu'ex- 
traordinaire, et  de  reconstruction,  pendant  la  durée  de  la  concession  ; 
2*  Des  frais  relatifs  à  li  surveillance  générale  a  exercer  par  le  dépar- 


Art.  16.  Tous  les  terrains,  bâtis  ou  non,  et  quelle  qu'en  siil  la  nature 
ou  la  destination,  qu'il  sera  nécessaire  d'acquérir  ou  d'occuper,  soit 
définitivement,  pour  l'établissement  du  canal  et  de  ses  accessoires 
et  dépendances  de  tout  genre,  soit  provisoirement  pour  en  extraire  et 
faire  des  matériaux,  y  faire  des  dépôts  et  emprunts  de  terre  a  mettre 
en  œuvre  dans  les  remblais,  ou  pourétablir  des  chemins  de  eommunlea^ 
tiou  avec  les  lieux  ou  rivages  d'où  il  sera  nécessaire  de  faire  venir  de," 
matériaux,  seront  acquis  ou  occupés  par  le  concessionnaire  <t  a  ses 
frais. 

Le  concessionnaire  prend  également  a  sa  charge  toutes  indemnités 
pour  détérioration  de  terrains,  pour  chômage,  modifications  ou  des- 
tructions d'usines,  et  généralement  pour  tous  dommages  quelconques 
résultant  des  travaux. 

Pour  le  cas  de  non  arrangement  amisble,  en  ce  qui  concerne  l'acqui- 
sition des  propriétés  ou  terrains  eu  général,  nécessaires  a  l'exécution 
du  canal  de  Comines  à  Ypres  et  de  ses  dépendances,  l'expropriation 
en  sera  poursuivie  au  nom  du  gouvernement  et  dans  les  formes  voulues 
par  les  lois  en  vigueur  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique. 

SECTION  X. 

MaÇEt  ET  IHODCIT5. 

Art.  17.  Le  concessionnaire  jouira,  a  titre  d'indemnité  pour  la  dé- 
pense qu'il  s'engage  a  faire  et  las  soins  [qu'il  apportera  dans  l'exécution 
du  canal  de  Comines  à  Ypres,  de  la  perception,  a  son  profit,  pendant 
la  dorée  de  quatre-vingt-dix  ans,  des  droits  suivants  : 

Par  distance  de  5,000  mètres  et  par  tonneau  de  chargement,  fr.  0-15  c. 

Par  tonneau  de  la  capacité  du  bateau,  U.  0-05  c. 

Par  tonneau  de  la  capacité  du  bateau  (retour  i  vide),         fr.  0-05  c 

Dans  le  cas  où  le  concessionnaire,  d'accord  avec  le  gouvernement,  ju- 
gerait utile  d'abaisser  au-dessous  de  ces  chiffres  les  droits  qu'il  est  au- 
torisé à  percevoir,  les  droits  primitifs  ne  pourront  plus  être  rétablis 
qu'après  un  délai  de  six  mois. 

Le  concessionnaire  aura  le  droit  de  planter  sur  le  chemin  de  balage, 
sous  la  réserve  qu'il  se  conformera  à  la  décision  <lu  déparlement  des 
travaux  publics,  en  ce  qui  concerne  remplacement  et  l'essenee  des  ar- 
bres. 

Le  concessionnaire  aura,  pendant  la  durée  de  la  concession,  la  jouis- 
sance des  produits  de  la  pêche,  des  herbages  et  des  plaotaiiout  du  nou- 
veau canal. 

SECTION  XI. 


Art.  18.  La  durée  de  la  cooeession  sera  de  90  ans,  à  partir  du  jour 
où  le  anal  concédé  aura  pu  être  livré  à  la  navigation. 

SECTION  SI. 

Art.  19.  Ls  cautionnement  de  150,000  francs,  fourni  par  le  conces- 
sionnaire, demeurera  affecté  à  la  garantie  de  ses  engagements. 

Trois  cinquièmes  de  ce  cautionnement  seront  restitués  au  concession- 
naire en  trois  termes  égaux,  a  mesure  qu'il  aura  été  dûment  constaté 
qu'il  a  été  acquis  des  terrains  ou  exécuté  det  travaux  pour  une  valeur 
respective  d'au  moins  1 1. 0,000,  150,000  et  200,000  francs. 

Les  deux  derniers  cinquièmes  seront  tetenus  tant  en  garantie  de  l'ac- 
complissement de  toutes  les  obligations  incombant  au  concessionnaire, 
que  pourservir  éventuellement  à  solder  les  dépenses  à  faire  d'office  pour 
son  compte,  jusqu'à  ce  qu'il  ait  clé  dament  constaté  que  tous  les  tra- 
tablissement  sont  entièrement  achevés  et  qu'il»  ont  été 
(Voèrl*  l«r 
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qu'il  en  inrait  (ail  recoaniiue  la  réalité  et  l'in 
ù  Di  auraient  été  posés,  ou  daas  les  dix  jours 


au  plus 


exécutés  conformément  anx  danses  et  conditions  du  présent  cahier  des 
charges. 

An. 30. Si, aux  époques  stipulées!  l'art.  la  du  présent  cahier  des  charges, 
le  concessionnaire  n'avait  pas  soumis  à  l'approbation  du  département 
des  travaux  publics  les  projets  déGnilifs  mentionnés  audit  article,  ou 
s'il  n'avait  pas  exécuté  les  travaux  de  premier  établissement  du  canal 
a  celle  fixée  par  l'ait  7,  el  que  lea  retard»  éprouvés,  soit  pour  la 
production  des  projets  définitifs,  soit  pour  l'achèvement  des  travaux, 
ne  pussent  pas  être  attribués  avec  raison  &  des  circonstances  de  for*e 
majeure  et  indépendantes  de  la  volonté  du  concessionnaire,  celui-ci 
seiaii  déchu  de  tous  ses  droits,  el  il  suffira,  pour  que  la  déchéance  soit 
prononcée,  en  ce  qui  concerne  l'époque  de  l'achèvement  des  travaux, 
qu'il  soit  constaté,  par  un  procès-verbal  dressé  par  un  agent  de  l'admi. 
nistration  à  désigner  par  le  Ministre  des  travaux  publics,  que  le  délai 
dans  lequel  les  ouvrages  devaientêlre  exécutés  est  expiré,  et  que  les  ira- 
vaux  ne  sont  pas  achevés. 

Le  concessionnaire  ne  sera  recevable  1  invoquer  la  force  majeure, 
qu'autant  que,  dans  les  dit  jours  des  événements  ou  circonstances  d'où 
seraient  nés  les  obsUeles,  il  en  aurait  faitreconnalue  la  réalité  par  l'ad- 
ministration. 

Il  en  serait  de  même  des  faits  que  le  concessionnaire  croirait  pouvoir 
reprocher  a  l'administration  ou  à  ses  agents;  il  ne  pourrait  en  argumen- 
ter 
an 
lard. 

Art.  il.  En  cas  de  déchéance  du  cooeessionnrire,  le  gouvernement 
pourvoira  a  l'achèvement  des  travaux  par  le  moyen  d'uue  adjudication, 
à  laquelle  il  sera  procéJé  aux  clauses  et  conditions  do  présent  cahier  des 
charges,  avec  cette  modification,  que  la  concessiou  sera  adjugée  i  celui 
t  qui  aura  offert  la  plus  forte  somme,  ou  le  prix  le 
xécutés,  les  terrains  acquis  et  payés  les 
matériaux  approvisionnés,  elc. 

Il  sera  indiqué  une  mise  a  prix  représeotaat  la  valeur  présumée  de 
ces  travaux,  terrains,  matériaux,  etc. 
Il  est  toutefois  expressément  stipulé  que  l'adjudication  pourra  avoir 

lieu  pour  nn  prix  inférieur  ,a  la  mise  a  prix. 

Le  concessionnaire  évincé  recevra  de  l'adjudicataire  le  montant  de  la 
soumission  qui  aura  été  présentée  par  ce  dernier. 

Art.  39.  Le  concessionnaire  déchu  de  ses  droits  perdra,  en  outre,  le 
cautionnement  qu'il  a  fourni.  Ce  cautionnement  sera  acquis  a  l'Etat. 

Art.  23.  Pour  sâreté  des  obligations  imposées  au  concessionnaire, 
en  ce  qui  concerne  les  travaux  d'entretien  et  sans  que  celui-ci  puisse, 
dans  aucun  cis,  contester  l'opportunité  de  la  mesure,  !e  gouvernement 
pourra,  pendant  toute  la  durée  de  la  concession,  exiger  la  consignation 
des  .recettes,  el  même,  si  le  concessionnaire  était  en  demeure  de  satis- 
faire aux  réquisitions  qui  lui  auraient  été  faites  i  cet  effet,  opérer  lea 
receltes  et  en  coos!gccr  le  montant  perses  propres  agents,  et  ce,  jus- 
qu'à concurrença  d'une  somme  de  50,001)  francs,  sur  laquelle,  le  cas 
échéant,  sera  récupéré  le  montant  des  travaux  exécutés  d'office,  aug- 
menté d'un  cinquième  a  litre  d'amende. 

Si  la  somme  ci-dessus  de  50,000  francs  se  trouvait  réduite  par  suite 
d'exécutions  d'office,  le  gouvernement  pourra  toujours  exiger  ou  opérer, 
comme  il  vient  d'être  dit,  les  consignations  supplémentaires,  pour  en 
rétablir  le  montant. 

Le  gouvernement  pourra,  eu  outre,  se  rembourser  des  avances  qu'il 
aurait  faites  en  exécution  de  l'art.  9,  en  opérant  les  recettes  directe- 
ment ou  par  vote  d'adjudication. 

SECTION  XIII. 

SLF.Vr.ll.lANCI  DX  U  MET  OU  OCWMHtVT. 

Art.  Si.  Le  gouvernement  fera  surveiller  par  ses  agents  l'exécution 
des  travaux,  tant  de  premier  établissement  que  d'entretien  du  canal. 

Cette  surveillance  sera  exercée  aux  frais  du  concessionnaire.  A  cet 
effet,  celui-ci  versera  d'abord  dans  un  délai  de  cinq  mois,  a  partir  de  la 
date  de  l'octroi  de  la  concession  défiuitive,  dans  la  caisse  qui  lui  sera 
indiquée,  une  somme  de  3,000  francs,  et,  en  outre,  pendant  toute  la  durée 
de  la  concession,  et  dans  le  cours  du  premier  trimestre  de  chique 


La  surveillance  dont  il  s'agit  ici  a  pour  objet  d'empêcher  le  conces- 
sionnaire de  s'écarter  des  obligations  qui  lui  incombent;  elle  est  exclu- 
sivement d'intérêt  public  et  n'emporte  aucune  direction. 

Art.  23.  Si,  pendant  l'exéculioa  des  travaux,  et  même  après  leur 
achèvement,  il  estreconnuqueles  ouvrages  n'aient  pis  été  exécutés  con- 
formément aux  règles  de  l'art  ou  aux  clauses  cl  conditions  du  présent 


cahier  des  charges  ou  du  devis  spécial  des  travaux  et  qu'ils  laissent  quel- 
que chose  a  désirer,  soit  sous  le  rapport  des  dimensions,  soit  sous 
celui  du  mode  d'exécution  et  delà  nature  ou  de  la  qualité  des  matériaux, 
le  département  des  travaux  publics  les  fera  démulir,  en  tout  ou  partie, 
selon  ce  qu'il  jugera  nécessaire. 

Le  concessionnaire  fera,  le  cas  échéant,  reconstruire  les  ouvrages  dé- 
molis; faute  par  lui  de  se  conformer  à  cette  clause  du  présent  cahier 
des  charges,  les  ouvrages  démolis  seront  reconstruits  d'oflicr,  a  sesfrais 
et  ponr  son  compte,  et  le  montant  de  la  dépense,  augmenté  d'un  cin- 
quième à  titre  d'amende,  serait  réeuf  éré  sur  le  cautionnement. 

SECTION  XIV. 
acists  ou  coscusto-inaini. 

Art.  26.  Le  concessionnaire  f  ra  diriger  U  surveiller  l'exécution  doses 
travaux  par  des  agents  de  son  choix  et  à  sa  nomination  exclusive  II 
nommera  également  les  agents  qu'il  emploiera  pour  l'entretien  du  ca- 
nal et  à  la  perception  d«s  droits,  etc. 

Toutefois,  les  cantonniers  devront  être,  au  préalable,  agréi's  parle  dé- 
partement des  travaux  publics  ou  son  délégué. 

Le  gouvernement  accordera  aux  agents  choisispar  leconcesstounairr, 
et  sur  la  proposition  de  ce  dernier,  telles  qualités  qui  leur  seront  né- 
cessaires pour  l'exercice  de  leurs  fonctions. 

Ces  mêmes agenUseront.cn  outre,  assermentés  devant  qui  d;  droit,  i 
l'effet  d'être  habiles  à  dresserdes  procès-verbaux  constatant  des  contra- 
ventions. Ils  devront  être  congédiés  si  le  département  des  travaux  pu- 
blics l'exige. 

SECTION  XV. 

REMISE  DC  CiSAl  X  L'EXPiaATlO.I  DE  LA  DDfttS  DE  Û  CONCESSION. 

Art.  27.  A  l'époque  fixée  pour  l'expiration  de  présente  la  concession,  et 
par  le  fait  seul  de  cette  expiration,  le  gouvernement  sera  subrogé 
a  tous  les  droits  du  concessionnaire,  dans  la  propriété  des  terrains  et 
ouvrages  désignés  aux  plan  cadastral  et  état  descriptif  mentionnés  dans 
l'article  8,  et  il  entrera  immédiatement  en  jouissance  du  caual,  de  se* 
dépendances  et  de  tous  ses  produits. 
Le  concessionnaire  sera  teuu  de  remettre  en  bon  état  d'entretien  le 
bus  ses  ouvrages  et  dépendances,  tels  que  gares,  lieux  de 
et  de  déchargement,  maisons  de  garde  tt  de  surveillauee. 
bureau  de  perception  el  maisons  d'agence  générale  ou  d'administn- 
tion,  machines,  et,  en  général,  tous  autns  objets  mobiliers. 

Dans  les  cinq  annéos  qui  précéderont  immédiatement  le  terme  de  la 
cancesrion,  le  gouvernement  aura  le  droit  de  mettre  saisie-arrêt  sur  les 
revenus  du  canal  concédé  et  de  Jes  employer  a  rétablir  en  bon  état 
ce  canal  et  toutes  ses  dépendances,  si  le  concessionnaire  ne  se  met- 
tait pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement  a  cette  obli- 
gation. 

Quant  aux  objets  mobiliers,  tels  que  matériaux,  combustibles  et  ap- 
provisionnements de  tous  genres,  ils  resteront  la  propriété  du  conces- 
sionnaire, à  moins  que  l'Eut  n'en  demande  la  cession,  auqud  cas  la 
valeur  en  sera  fixée  à  dire  d'experts. 

Le  concessionnaire  conservera  également  la  propriété  de  tous  objets 
immobiliers  noa  compris  dans  le  bornage  prévu  a  l'art.  8  du  présent  ca- 
hier des  chargea,  et  il  pourra  exiger  que  le  gouvernement  les  reprenne 
à  dire  d'experts  ;  de  son  côté,  le  gouvernement  pourra  ta  exiger  la  ces- 
sion, également  a  dire  d'experts. 

SECTION  XVI. 

bisrosiTioxs  ci.iEaai.ia. 

Art.  28.  Le  canal  ne  sera  livré  a  l'exploitation  qu'après  qu'il  aura  été 
dûment  constaté  que  mus  les  uavaux  de  premier  éublissement  sont 
achevés  et  qu'ils  oui  été  exécutes  conformément  aux  clauses  el  condi- 
tions du  présent  cahier  des  charges. 

Il  ne  sera  téputé  avoir  été  mis  régullèremont  en  exploiution  qu'après 
qu'il  aura  été  exploité  sans  interruption  pendant  trente  jours  consé- 
cutifs. 

Art.  29.  Le  concessionnaire  pourra  rétrocéder  sa  concession  à  telle  so- 
d«lé  qu'il  jugera  convenir  le  mieux  à  ses  intérêts,  en  se  conform  iLt 
d'ailleurs  aux  lois  et  règlements  en  vigueur  sur  la  matière,  après  que  les 
statuts  en  auront  été  approuvés  par  le  gouveruemen'.  La  société  qu'il 
aura  éventuellement  formée  sera  substituée  à  ses  droits  et  ob  igaiion-, 
comme  si  la  concession  lui  avait  été  accordée  directement. 

La  société  constituée  devra  être  représeniée,  près  du  gouvernement, 
par  son  conseil  d'administration  ou  par  ton  directeur-sjérant ,  selon  ce 
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qui  sera  ultéiit  urrme.t  réglé  du  commua  accord  à  cet  égard,  et  serat:- 
noe  de  désigner  un  domicile  réel  ou  d'élection,  où  Ici  communications  et 
ordres  de  l'administration  pourront  lui  être  adressés. 

Si  le  concessionnaire  forme  une  société  en  nom  collectif  ou  anonyme, 
h  compagnie  sera  leuoe  île  désigner  un  de  ses  membres  ou  administra 
leurs,  pour  recevoir  les  notifications  et  significations  qu'il  y  aurait  lieu 
de  lui  adresser.  Le  membre  ou  l'adinialstralcur  désigné  fera  élection 
de  domicile  dans  l'un  des  chefs-lieux  de  province  du  royaume. 

En  c  >s  de  non-désignaiion  de  l'un  des  membres  de  la  compagnie  ou  de  la 
non-élection  de  domicile  par  le  membreou  administrateur  désigné,  toute 
signification  adressée  a  la  compagnie  prise  collectivement,  sera  valable 
lorsqu'elle  sera  faite  au  secrétariat  général  de  la  province  de  Brabant  ou 
au  siégo  légal  delà  société  constituée. 

Art.  30.  Le  montant  des  frais  d'enregistrement  sera  fixe,  et  s'élèvera 
a  fr.  1-70  en  prkcipal. 

Tou*  les  frais  quelconques  à  résulter  de  la  concession  seront  à  la 


Fan 
jour. 


en  double  expédition  pour  être 


Bruxelles,  le  39  juin  1862. 


Jclîs  VxsDiMTicmaï*. 


Chemin*  de  fesp,  p*«te«  et  télégraphe» 

AVIS. 

H  adjudication  de  la  fourniture  d'outil*  el  lutennlet. 

Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  cher  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'an  fonctionnaire  de  l'ad- 
.minislration,  à  la  réadjudication  de  l'entreprise  des  fournitures  des 
outils  et  ustensiles  compris  au  2*  lot  du  cahier  des  charges  n*  107, 
approuvé  le  16  décembre  dernier. 

Gelie  réadjudicalion  aura  lieu  aux  clauses  et  conditions  dudil 
cahier  des  charges  modifié  suivant  l'avis  spécial  approuvé  sous  la 
date  du  5  février  1863. 

An  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


et  télégraphe*. 


AVIS. 


Garnitures  de  porta  et  fenêtres  aux  stations  de  Boussu,  Mariemont, 
CouïUet ,  Campuuùre,  Bracquegnies,  Baume,  Nimy,  Obourg, 
Havré,  l'Olive,  Farciennes,  la  Paix,  Bois-du  Luc,  l'Etoile, 
Bascoup  et  Managc,  ainti  que  la  fourniture  de  divans  et  de 
banct  pour  cette  dernière  station. 

Le  lUieulre  de»  t  ru  vaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  23  février  1863,  à  mi  Ji,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruxelles, par  devant  l'ingénieur  enchefdirec- 
Irur  du  service  des  voies  cl  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
uéln  s  des  stations  de  Bmssu,  Ma  icmonl,  Couillct,  Campioaire, 
Brai  qti^nies.  Baume,  Nimy,  Obourg,  Uavré,  l'Olive,  Farciennes  el 
des  halles  de  la  Paix,  Bois-Ju-Luc.  l'Eloile  el  Bascoup. 

2'  loi.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manage  : 
l'île  divans  continus  pour  la  salle  d'attenlc  do  première  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chéne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
«•tasse,  el  ô-  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente il  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  4,231  fr.  63  c.  pour 
le  premier  lot,  et  à  2,11)3  fr.  53  c.  pour  le  deuxième  lot. 

t  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 


et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  ù  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  an  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  n*  2,  el  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  banaux,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Passucx. 


AVIS. 

On  adresse  fréquemment,  au  département  des  travaux  public», 
des  journaux  ou  autres  publications  dont  on  réclame  le  prix  quel- 
que temps  après  l'expédition,  bien  qu'on  n'ait  pas  été  autorisé  a 
faire  ces  envois. 

On  croit  utile  de  prévenir  les  intéressés  qu'ils  ne  pourront  se 
prévaloir  de  ces  sortes  d'envois  pour  réclamer  le  prixi 
ments  qui  n'ont  pas  été 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTERIEUR. 

le  & 


Uierla  Chambre  a  continué  la 
pour  l'exercice  1863. 


Jeudi,  5  février  18(13,  séance  publique  à 
réappel  seront  faits  a  2  1/i  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n*  68.) 
Budget  du  ministère  de  la  justice  (o«  70). 


(L'appel  et  le 


POLICE  DBS  ÉTABLISSEMENTS  DANGE8EUX,  INSALUBRES  OU  INCOMMODES. 


Bruxelles,  le  4  février  1805. 


Vous  avez  eu  connaissince,  par  la  voie  du  Moniteur,  de  l'arrêté 
royal  du  29  janvier  1863. qui  modifie  les  dispositions  relatives  a  la 
police  des  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incommodes, 
ainsi  que  de  mon  rapport  au  Roi,  exposant  les  motifs  cl  le  but  des 
réformes  qui  font  l'objet  de  cet  arrêté. 

Je  n'insisterai  pas  sur  l'opportunité  de  ces  réformes,  ni  sur  les 
avantages  à  résulter  des  simplifications  qu'elles  réalisent. Cependant 
quelques  explications  m'oul  paru  nécessaires  pour  en  déterminer  la 
portée  réelle  et  l'utilité  pratique,  au  double  point  de  vue  adminis- 
tratif et  in  Juslricl. 

Aux  termes  de  l'art.  1"  du  nouvel  arrêté,  la  dépntation  perma- 
nente du  conseil  provincial  statuera  désormais,  sauf  recours  au  Roi 
contre  ses  décisions,  sur  loules  les  demandes  concernant  les  éta- 
blissements qui,  d'après  les  dispositions  antérieures,  ne  uouvaienl 
être  autorisés  que  par  le  gouvernement.  Le  tableau  de  classement 
annexé  audit  arrêté  dislingue  par  la  lettre  A  celle  catégorie  d'éta- 
blissements de  ceux  que  le  règlement  de  1849  rangeait  dans  la 
2*  classe  et  qui  Dgurent  aujourd'hui  dans  la  1"  sous  la  lettre  B. 

J'ai  cru  devoir  maintenir  cette  distinction  parce  quo,  d'une  part, 
les  établissements  de  1"  classe  désignés  par  la  lettre  A,  élant  pré  - 
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sûmes  pouvoir  occasionner  d<  >  ii  convénienls  plus  sérieux  que  les 
aulres,  il  ce  inirnt,  ainsi  que  le  prescrit  l'art.  2,  que  l'enquête  préa 
lable  a,  laquelle  ils  sont  soumis  s'étende  sur  un  rayon  plus  étendu  ; 
et  que,  d'autre  part,  il  a  paru  utile  de  rendre  l'administration  pro- 
vinciale atleutive  a  l'importance  relative  que  ptésculcut,  sous  le 
rapport  des  précautions  a  prescrire,  les  établissements  sur  lesquels 
s'exercera,  a  l'avenir,  son  autorité.  A  ce  dernier  point  de  vue,  cette 
administration  pourra  aussi  consulter  avec  fruit  le  tableau  ci-joint 
rédigé  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène  publique  et  indiquant,  en 
regard  de  chaque  établissement  classé,  la  nature  des  dangers  de 
l'insalubrité  ou  des  inconvénients  auxquels  les  précautions  a  pres- 
crire doivent  particulièrement  tendre  à  obvier. 

Ainsi  que  l'arrêté  de  1849,  l'art.  S  exige  que  toute  demande  d'au- 
lorhation  pour  un  établissement  de  I"  classe  soit  accompagnée  de 
deux  plans  ;  mais,  au  lieu  de  quatre  expédition*  de  ces  plans,  il  n'en 
sera  fourni  que  deux,  destinées,  les  unes,  a  l'autorité  qui  statue, 
les  aulrcs,  à  l'impétrant,  lequel  devra  1rs  produire,  à  toute  réqui- 
sition des  agents  chargé  de  l'inspection  et  de  la  surveillance  des 
fabriques  (art.  2  et  14). 

L'art.  5  nouveau  remplace  par  une  disposition  plus  concise  toi.  7 
de  l'arrêté  de  1849,  et  le  complète  en  ce  sens  que  lorsqu'un  établis- 
sement quelconque  ressortissant  à  nne  administration  pubbquc, 
te),  par  ixemplc,  qu'un  musée,  un  dépôt  d'urebives,  un  entrepôt, 
une  prison,  etc.,  se  trouvera  dans  le  rayon  de  100  ou  de  200  mè- 
I  res  de  l'emplacement  choisi  pour  l'érection  d'une  usine,  l'adminis- 
tration à  laquelle  l'établissement  ressortit  devra  être  informée 
de  l'objet  de  la  demande,  afin  qu'elle  puisse  faire  valoir  en  temps 
utile,  s'il  y  a  lieu,  ses  motifs  d'opposition. 

D'après  l'art.  4  l'avis  énonçant  l'objet  de  la  demande,  au  lieu 
d'être  affiché,  comme  précédemment,  pendant  un  mou  pour  les 
établissements  de  1'*  classe,  ne  le  sera  que  pendant  quinu  jours. 

Celte  disposition  est  toute  favorable  aux  industriels;  mais,  afin 
qu'elle  n'ait  pas  pour  effet  de  rendre  dans  certains  cas  la  publicité 
insuffisante,  il  importe  que  les  autorités  communales  soieut  invi- 
téesa  se  conformer  exactement  aux  instructions  qui  leur  prescri- 
vent d'annoncer  l'ouverture  de  l'enquête  aux  principaux  intéressés 
pr  voie  d'avertissements  à  domicile. 

Une  autre  modification,  résultant  de  l'art.  B,  consiste  à  recon- 
naître aux  intéresses  le  droit  de  produire  par  écrit,  pendant  le 
délai  des  publications,  leurs  motifs  d'opposition,  sans  être  tenus  de 
se  présenter  en  personne,  à  l'expiration  de  ce  délai,  pour  les  faire 
consigner  au  procès-verbal  de  l'enquête.  Bien  que  la  circulaire 
■ministérielle  du  27  octobre  1830  supplée  a  ce  sujet  au  silence  de 
l'arrêté  royal  du  18  novembre  1849,  et  que  la  marche  indiquée  par 
cette  circulaire  ail  été  généralement  suivie,  cependant  il  a  paru  utile, 
afin  de  dissiper  des  doutes,  de  la  rendre  obligatoire  par  une  dispo- 
sition formelle. 

L'art.  6  limite  à  trente  années  la  durée  des  autorisations  pour 
l'érection  d'établissements  de  1"  classe.  C'est  la  reproduction 
d'une  disposition  de  l'arrêté  de  1849,  sauf  en  ce  qui  louche  les 
formalités  d'enquête  prescrites  pour  le  renouvellement  de  l'auto- 
risation a  l'expiration  de  ce  délai,  formalités  qui  ne  devront  être 
n  mplies  que  lorsque  l'autorité  compéleote  en  reconnaîtra  la  né- 
cessité. 

En  prescrivant  l'affichage  immédiat  des  décisions  et  leur  noti- 
fiVation  aux  administrations  publiqoes  qu'elles  peuvent  intéresser, 
l'art.  7  a  pour  but  de  permettre  à  tous  les  intéressés  d'interjeter 
appel  contre  ces  décisions  dans  le  délai  voulu.  Il  importe  donc 
que  celte  disposition  soit  strictement  observée. 

L'arrêté  de  t849  ouvrait  un  double  recours  contre  les  décisions 
relatives  aux  établissements  entrant  dans  les  attributions  de  l'au- 
torité communale,  b'après  l'art.  8  du  nouvel  arrêté,  la  dépu- 
tatton  permanente,  lorsqu'elle  statue  en  degré  u'appel,  décide  en 
dernier  ressort. 

Les  établissements  autorisés  reslcnlsoumis  à  la  surveillance  de 
l'aulorilé  administrative,  qui  "a  pour  devoir  de  proléger  la  sûreté, 
la  salubrité  et  la  commodité  publiques  contre  les  dangers  ou  ks 
inconvénients  que  leur  exploitation  peut  occasionner.  Si  les  pré- 


cautions prescrites  pour  prévenir  ou  pour  diminuer  ces  dangers  ou 
ces  inconvénients  sont  jugées  insuffisantes  ou  m  elles  sont  mal  ob- 
servées, l'administration  a  ledroit,  et  c'est  son  devoir,  de  le»  com- 
pléter par  des  prescriptions  nouvelles;  clic  peut  aussi  retirer  la 
permission  si  l'impétrant  refuse  de  se  soumettre  aux  obligations 
qui  lui  sont  légalement  imposées.  Pour  qu'il  ne  reste  pas  de  doute 
»ur  l'étendue  des  pouvoirs  de  l'administration  à  cet  égard,  l'art.  9 
les  consacre  par  une  disposition  expresse 

L'art.  10  prévoit  les  cas  qui  entraînent  pour  Industriel  l'obli- 
gation de  ko  pourvoir  d'une  nouvelle  permission  pour  l'exploita 
tion  d'un  établissement  autorisé.  A  la  différence  de  l'arrêté  ds 
1849,  il  nejcomprend  point  dans  l'énumération  de  ces  cas  celui 
d'un  changement  notable  apporté  aux  procédé»  de  fabricationx  Les 
changements  de  celle  nature  sont  l'inévitable  conséquence  du 
progrès  industriel  qu'il  fautse  garder  d'enlraver  par  des  formalités 
trop gêuantes  ou  par  des  rigueurs  exagérées.  S'ils  peuvent  quelque- 
fois devenir  la  source  de  nouveaux  inconvénients,  il  cstsaosexemplo 
qu'ils  aient  nécessité  la  suppression  d'un  établissement  autorisé. 
U  suffit  donc,  pour  la  garantie  de  tous  les  intérêts,  que  I  adminis- 
tration puisse  ordonner,  au  besoin,  qu'il  soit  obvié,  par  des  pré- 
cautions efficaces,  aux  inconvénients  constatés. 

L'art.  1 1  a  pour  objet  d'assimiler  aux  établissements  autorisés 
les  établissements  de  1  '*  classe  érigés  sans  permission  à  une  époque 
où  cette  formalité  n'était  pas  requise  par  les  règlements  en  vi- 
gueur. U  prescrit  les  formalités  à  remplir  pour  régulariser  l'exis- 
tence de  ces  établissements,  formalités  simples,  d'une  exécution 
facile  et  à  l'accomplissement  desquelles  je  vous  recommande , 
Monsieur  le  gouverneur,  do  veiller  tout  particulièrement. 

Enfin,  l'art.  14,  qui  est  rebtif  à  1a  surveillance  des  établisse- 
ments réputés  dangereux,  insalubres  ou  incommodes,  charge  .spé- 
cialement le  collège  des  bourgmestre  et  échevios  du  soin  d'assurer 
l'exécution  des  conditions  qui  règlent  l'exploitation  de  ces  état 
blissements,  en  même  temps  qu'il  garantit  à  l'aulorilé  provinciale 
par  le  maintien  de  l'inspection  centrale,  le  concours  de  fonction 
naircs  compétents  pour  l'exercice  des  allri  butions  nouvellcsque  lui 
confère  l'arrêté  royal  du  29 janvier  18(35.  Les  inspecteurs  atta- 
chés à  mon  départemeut  pour  la  surveillance  des  établissements 
soumis  a  la  police  administrative  conserveront,  en  vertu  de  cet 
article,  les  fonctions  qu'ils  remplissent  aujourd'hui,  et  la  députa- 
lion  permanente  pourra  toujours,  par  mon  intermédiaire,  recourir 
à  leurs  lumières  cl  à  leur  eipérience  comme  à  celles  du  conseil  su 
périeur  d'hygiène  publique,  pour  la  solution  des  difficultés  qu'elle 
jugera  utile  de  leur  soinncltre. 

Tour  la  bonne  exécution  de  r'art.  14,  il  est  indispensable  que. 
mon  déparlement  soit  informé  de  toutes  les  permissions  délivrées 
par  la  dépulation  permanente  et  des  conditions  auxquelles  ces 
permissions  sont  subordonnées.  Vous  voudrez  bien  veiller  a  co 
que  cette  information  me  soit  régulièrement  donnée. 

Les  explications  qui  précèienl  vous  permettront,  Monsieur  le 
gouverneur,  d'apprécier  l'utilité  de  la  réforme  qui  fait  l'objet  de 
l'arrêté  royal  du  29  janvier  18G3.  Destinées,  ainsi  que  je  l'aï  dit,  à' 
dégager  l'action  gouvernementale  autant  que  les  intérêts  à  ména- 
ger le  comportent,  les  simplifications  introduites  pr  cet  arrêté  au- 
ront pur  résultat  d'éprgnrr  à  radmiuistratiou  centrale  l'cxamcu 
d'une  foule  d'affaires  oùsoninlervenlion  csl  sans  utililépour  la  chose 
publique,  et  elles  réaliseront  ainsi  une  notable  économie  de  temps 
et  de  travail.  L'instruction  des  demandes,  ramenée  aux  formes  les 
plus  simples,  sera  rendue  plus  expédilive,  et  les  affaires  pourront 
recevoir  une  solution  plus  prompte ,  au  grand  avantage  de  l'in- 
dustrie. 

Vons  recevrez  incessamment,  pour  être  distribuée  à  MM.  les 
commissaires  d'arrondissement  et  aux  administrations  communales 
de  votre  province,  une  brochure  contenant  le  texte  de  l'arrête 
royal  du  20  janvier  18U3,  la  liste  qui  l'accompgue  et  le  tableau 
de  classement  motivé  rédigé  par  le  conseil  supérieur  d'hygiène 
publique. 

Le  Mioislre  de  l'intérieur, 

AtP.  VAKDSflPEEBXBOOX. 
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Avant-hier  ma'in,  dans  la  cour  de  l'hôtel  de  ville  de  Bruxelles  avait 
I  eu  mie  inspection  générale  de  toutes  les  vigilantes  de  Bruxelles  au  nom- 
bre de  399.  M.  Fontaioas,  bourgmestre,  accompagné  de  M.  Lcinaicur, 
conseiller  couiniiin.il  et  d'une  personne  étrangère  k  l'administration,  pré- 
sidait à  cette  iuspecliou,  assisté  du  carrossier  inspecteur  et  de  l'artiste 
vétérinaire,  designés  p  r  l'administration.  On  a  pu  so  convaincre  une 
fois  de  p'us  que  les  gt  iefs  articulés  coutre  la  malpropreté  des  voitaresde 
place  di*  la  capitale  ne  so'it  pas  fondés  le  moins  du  monde. 

Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  les  communes-faubourgs  de  l'agglomération  de 
Bruxelles  laissent,  sous  te  rapport,  énorménu  t  a  désirer,  et  que  l'on 
confond  trop  souvent  les  voiluies  du  place  des  faubourgs  avec  les  véhicu- 
les publics  de  la  capitale.  Or,  dans  les  faubourgs  réunis,  il  y  a  plus  de  i^O 
de  ces  voitures.  Eu  ville,  il  y  a  328  c  mecs*  ions  d'accordées  pour  399 
voitures.  (Eeho  du  Parlement.) 

—  L'Ami  dt  l'Ordre,  de  Namur,  annonce  que  M.  le  baron  F.  de  Wocl- 
mont  est  fort  gravement  malade;  l'honorable  sénateur  a  été  administré 
samedi  dans  l'après-midi. 

—  I  e  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles,  mû 
par  un  sentiment  de  sullicitudc  tr  s-louable,  vient  de  faire  imprimer  et 
aflicher,  pour  l'instruction  et  gouverne  des  habitants,  le  rapport  du  con- 
seil supéiieur  d  hvgicne  publique,  indiquant  les  précautions  que  la  pru- 
dence «  onseille  de  prendre  pour  prévenir  les  accidents  que  peut  entraîner 
l'usée  des  huiles  minérales  destinées  a  l'éclairage. 


—  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles  a  reçu  pour  les  victimes  de  l'acci- 
dent arrivé  à  la  fabrique  de  M.  de  Burges  :  fr.  30-29  d'une  société  de 
jeunes  gens;  fr.  12-03  de  la  société  des  Six  ;  d'un  anonyme  domicilié  a 
Anv?rs,  fr.  100  ;  duo  anonyme,,  fr.  3,  en  timbres-poste  ;  des  ouvriers  de 
'a  rubrique  de  M.  Bonsmans,  (r.  1740;  de  M.  De  Gcucffc,  fr.  11  ;  d'un 
anonyme  domicilié  &  Pctit-Bechain,  près  de  Verriers,  fr.  7-50. 

—  O  i  apprendra  avec  intérêt  quelle  est.  pour  l'cxeicice  1862,  la  part 
il  s  communes  tura'e-  daus  la  répartit  on  du  fonds  communal,  qu'a  éta- 
lili  la  loi  de  18Cii  sur  l'aboliliM  des  octrois  communaux.  On  sait  que 
|K>nr  18GI  celte  part  s'élevait  à  3,205,185  fr.  5  c.  D'aptes  des  calculs  que 
nous  avons  lieu  d  croire  exacts,  elle  s'élève,  pour  1864,  à  3.820,06*  fr. 
31  c,  soit  une  augmentation  de  554,583  fr.  26  c. ,  c'est-à-dire  près  de 
17  p.  c  \Euilt.) 

—  Mlle  Bovcr  donnera  vendredi  prochain,  6  de  ce  mois,  4  8  heures 
dit  soir  au  Cercle  artistique  et  littéraire,  une  conférence  sur  :  L'E$prii 
»3f  ial  au  18*  $ièele. 

—  La  société  de  secours  moturls  instituée  a  l'hôtel  de  ville,  sous  le  titre 
de  Caiue  de  rrétoyauee  t/es  ouvrier*,  a  tenu  dimanche,  1"  février,  son 
assemblée  annuelle,  sous  la  présidence  de  M.  le  bourgmestre.  Cette  insti- 
tution philanthropique  se  maiuticnt  dans  d'excellentes  conditions. 

Les  secours  distribués  pendant  l'année  186i,  à  450  ouvriers  malades 
ou  blessés,  s  élèvent  à  12,000  fr.  Le  nombre  d'ouvriers  affiliés  est  de  700. 

—  l  ue  féte  jubilaire  très-touchante  se  passait  lundi  dans  la  paroisse 
du  Finistcrre.  Deux  véuérabks  journaliers,  Pierre  Clcnacrts ,  né  i 
liruxclles  le  6  juin  1781,  et  Anne-Catherine  Dcmacrscbalck,  née  à  Wa- 
ter  i  ael  le  5  août  1 790 ,  domiciliés  4  Bruxelles  depuis  plus  d'un  demi- 
siècle,  célébraient  en  grande  cérémonie  le  50*  anniversaire  de  leur  ma- 
riage, qui  avait  eu  lieu  à  Ixclles,  le  10  janvier  1812.  Celte  célébiation 
avait  été  relardée  jusqu'au  jour  de  la  tiandtieirr  (2  février).  Quelques 
personnes  qui  connaissaient  la  position  de  ces  braves  gens  avaieul  voulu 
intervenir  daus  les  frais  de  la  fete  jubilaire.  Le  clergé  de  la  paroisse  a  cé- 
lébré une  grand'mcsse  solennelle  a  laquelle  assistaient  les  vieux  époux. 
L'assistance  était  extrêmement  nombreuse. 

Peudant  la  cérémonie  religieuse,  U.  le  curé  de  la  paroisse  a  preuoucé 
une  tout  liant  •  allocution  de  circonstance. 

Inutile  d'ajouter  que  I  •  quartier  oh  demeurent  les  jubilaires  était  «o 
féte. 

—  Dans  sou  assemblée  généra'e  qui  a  eu  li*u  le  3  février,  la  socié'é  in- 
stitué pour  l'encouragement  de  l'élève  du  cheval  croisé  a  émis  le  vœu 
que  le  gouvernement  crée  a  Gcmbloux  une  école  de  dressage,  pour  pré- 
parer les  je;  nés  chevaux  à  la  selle  clà  l'attelage  ;  d'après  le  vœu  exprimé, 
cet  établissement,  placé  sous  la  direction  de  l'administration  du  ha- 
ras.coûtcrail  peu  et  rendrait  de  grauds  services  à  nos  éleveurs,  en  conser- 
vant à  leurs  élèves  une  valeur  commerciale  qu'ils  perdent  souvent  par 
une  mauvaise  éducation.  La  France,  qui possèdedéjà  sept  éiablisseimuls 
pareils,  se  félicite  tous  les  jours  de  leur  création. 

tiilatm  roui  ni;  parc  —  Le  théâtre  du  parc  donnera,  ce  soir,  uue 
représentation  qui  comptera  à  coup  •  ûr  parmi  les  plus  brillâmes  de  l'an- 
née. Cette  représentation  aura  lieu  au  bénéfice  de  il.  Boisseloi,  l'excel- 
lent et  remarquable  ai  liste  qui  nous  est  arrivé  au  début  de  la  campagne, 
cl  qu'entourent  m,ourd'hui  bs  svmpalhics  les  plus  vives  du  public 
bruxellois.  .  ,..„,, 

Tous  ceux  qui  ont  pu  apprécier  le  talent  et  le  xele  de  M.  Dolssclot 
t  end  ont  sans  doute  a  assister  à  la  représentation  que  nou>  annoncions 
et  qui  >era  d'ailleurs  composée  de  fott  attrayante  façon.  On  reprendra  le 
Duc  JU\  de  fortunée  mémoire  cton  jouera  pour  la  première  fois  un  vau- 
deville dû  à  la  plume  du  bénéficiaire:  l'a  bal  à  émotions.  On  annonce  en 
outre  une  fantaisie  de  circonstance. 

iul4Ti.ii  roval  de  la  ks.vnaik.  —  La  première  représentation  do  la 
Ciiaite  (MrrcuiVMe.deGrisar,  a  eu  lieu  mardi  suii  devaut  une  salle  comble, 
et  avec  un  •uccès  qui  lui  assure  une  longue  série  de  représentations.  Le 
second  icte  surtout  est  uvbsani  d  an  bout  à  I  autre.  Le 


distingue  par  une  mise  et»  seine  splendidc,  et  se 
qui  suffirait  à  lui  seul  pouf  faire  accourir  la  foule. 


te  reine  tarun  ballet 


ouvrier  peo- 
r.icil  é  à 


Signalement  du  nommé  D  ockmans  Charles-Joseph, 
lionne'  du  ch-min  de  fer  de  l'E  at,  iéà  Neerheylissen,  doxi 
Waelhem. 

Agé  de  56  an»,  taille  1  m.  630,  visage  ovale,  front  bas,  nez  ordinaire, 
œil  gauche  brun  (pe<t«  de  l'œil  dro.l).  bouche  moyenne,  menton  ro  d, 
cb  veux  bruns-clairs,  sourcils  id.,  barbe  brune-claire. 

Babil  ements:  Casquette  grise,. cravate  cm  soir  noir,  pa'etot  d'hiver 
vert  fonce,  doublé  d'une  étoffe  a  carreaux  brunv  et  blancs,  pantalon  de 
laine  brune,  chaussettes  et  bottes  à  doubles  semelles,  chemise  en  toile 
blanche,  mouchoir  rouge  et  blanc,  parip'uie  en  soie  et  une  canne. 

H  ava  t  sur  lui  une  somme  de  quatorze  francs.  Il  n'était  porteur  d'au- 
cune pièce  pour  constater  son  i  «entité. 

Il  a  été  vu  le  mèmejour  à  minuit,  dans  un  estaminet  me  du  Cimetière, 
a  Mali  irs,  par  u-i  agent  do  p  ilice  de  ce  le  ville  qui  l'a  con  luit  hors  de 
porte  d'Anvers. 

Xeerologle. 

On  annonce  la  mort  :  4  Cabom,  de  Mgr  J.-J  -D.  Bardou,  évéque  de  ectle 
ville,  né  a  La  une  (Tarn),  ta  17«8.  prêtre  en  lt-23.  occupé  etmilse  aux  mis- 
sions rrllRiruves  du  Midi,  curé  de  Silnt-Anuns  la-Hisude  en  mi,  ehinoine 
honoraire  ii'A'by,  enGn  é»4que  le  9  octobre  18»S  :  —  4  Versul  es,  île  XI.  U 
comte  J  -H  -P.  de  Seraallé,  ancien  pape  de  Louis  XVI ,  c  «loi.  I  de  cavaleiie, 
ancien  Bentl;li»mme  hoi.oraire  de  la  ebanhre  de  Coules  X.  chevalier  de  V- 
Loies  :  qualn-vlnul-dixanv;  -  i  Montpellier,  de  vlU.  Ici  ducteurs  Camille 
B.rlrand,  professeur  arjrécé  i  l<  Faculté  ih-  roé.leeine;  vingt-sept  ans  ;  et  (jol- 
fin,  profe-seur  de  thérapeutique  4  U  même  Faculté;  —4  V  «cuigne.  de 
M.  CnarlesOudar.l.  dernier  survivant  du  corpe  d'aflilleurs  volontaires  qui,en 
1 7H3,  défendirent  Valenciennes  contre  I- s  Autrichiens  avec  un  courage  ré- 
compensé |»r  un  décrit  d<-  li  Conventi»u:  quatre-vinal  neuf  ans  ;  à  Wolver- 
hainpton.de  M  Charles  Clark,  maire  en  ISUO,  magistral  pnurce  Inurget 
pour  le  .«taffor.Ubire,  directeur  d'une  mine  qui  occupe  plus  de  six  cents  ou  - 
vrii'is;  H  s'est  brûlé  la  cervelle  el  on  attribue  ce  suicl  le  .1  un  accès  d'aliéna- 
tîoti  mentale;  —  aSaint-Gsll.  du  composteur  Ferdinand  lluber,  aueur  d- 
nombreiix  lieder  devenus  populaires:  qualre-vinijl-deux  ans;  près  de 
Bri-cliiewsky  (Pologtv-),  du  conseiller  d'Itut  russe  Curkaslii.  tue  par  une 
troupe  d'insurgés  ;  -  4  Chesier,  de  sir  tndrew  *rm*iron(î.  receveur  général 
du  timbre  en  friande,  depuis  1S31  jusqu'en  1841,  «fcputy  Hcuiena'K  «1  Aio4 
•Aen'JT  pour  le  comté  du  roi  en  Irlande,  qu'il  r<  présenia  4  la  etniobre  des 
communes  de  1811  4  18S4  :  soixanle  seiïe  ani  ;  —  4  Liège,  du  géneral  rnajor 
A.-4  -A  Ramaeker».  ancien  commandant  miliiaire  de  I»  province  de  Luxem- 
bourc;  —  à  Oruxelles.  du  major  pensionné  A.  Dronsari;  il  avait  servi  avec 
distinction  dans  l'armée  française  depuis  1*02  Jusqu'en  1M  >  :  qualre-vlng:- 
tioisans;  —  4  Cirpi  (ex-durli*  de  Moiène).  de  l'evéqueC-il.  C»iiaoi;  —  a 
4!a  IriJ,  du  dépulë  Migu.  I  Roi  i,  colonel  du  re.jimenl  d'infanterie  d  Amérique; 
—  a  Bueharest,  de  *M.  Eustache  Sebina,  membre  de  la  cour  de  cassjiion,  et 
Constantiu  îlicoletco,  ex-membre  de  l'assemblée  législative ,  —  4  Stulieard-, 
de  M  lelurnri  deCotla.  propriétaire  d»  la  Caie/re  d'Augibourg,  chef  delà 
célèbre  librairie  CotU  de  Sluileard  :  soixanit-s:x  ans. 


SCSDÉMIS  ROULE  l>ES  SCIESCXS,  DES  LETTRES    ET  DBS  «EtHI-MT»  DE 
bELGIQtE. 

t  iris.se-  de»  lettre». 

Séance  du  2  février  1863. 

M.  l-eclercq,  président  de  l'Académie, 
U.  Ad.  Quelelet,  secrétaire  perpétuel, 

MM.  le  baron  de  Gerlache,  Gachard,  le  baron  J.  de  Saint-Génois,  Da- 
vid, Paul  Devaux,  De  Decker,  Snellacrt,  Haus,  PoUin,  Cb.  Faider, 
Arendl,  Fd.  Ducnetiaux ,  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove,  Chalon, 
montra;  Noletde  Brauwere  Van  Steeland,  asiooV  ;  Thonissco,  Th.  Juste, 
Alp.  Waulers,  corretjiondanu. 

M.  Alvin,  membre  de  la  cl.sse  des  beaux-arts,  assiste  i  la  séance. 

M.  Gachard  rem-  rcie  l'A  adémie  pour  sou  él< ction  comme  direetfur 
de  la  classe  pour  I»b4,  qui  a  eu  lieu  da'ns  la  séance  précédente,  à  laquelle 
il  n  a  pu  assisterai  exprime  en  même  tein;  s  le  regret  que  M  le  baron  de 
Gerlache  ait  décliné  cette  honorable  mission,  4  laqmlle  l'auraient ap^e  é 
les  suffrages  et  les  sympathies  de  ses  confrèics.  (Applaudissements.) 

le  procès-verbal  de  la  séance  de  janvier  est  lu  et  approuvé. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur  informe  que  MM.  Couvez  ,  Maibicj  cl 
Yau  llcmmel.  oui  été  tiouimés  mcmlrcs  du  jury  pour  décerner  les  deux 
prix  décennaux  de  littérature  française,  en  remp'aeem  ntde  MM.  De 
Smet,  Devaux  d  Craudgagnage,  qui  se  trouvent  empêchés  d'accepter  ces 
fonctions. 

M.  le  ministre  accuse  eu  même  ternis  réception  de  cinq  exemplaires 
des  œuvres  de  Van  Macrlant,  publiés  par  les  soins  de  l'Académie,  et 
transmet  un  exemplaire  de  la  2'  partie  du  6' 
M.  Nyhoff,  sur  l'histoire  de  U  province  d 

M.  le  secrétaire  perpétuel  annonce  qu'il  a  faii  parvenir  4  H.  le 
nistre  de  l  inléri-ur  seize  exemplair  s  du  tome  11  do  VAltutndtr  ' 
édité  par.M.  SnclUert  et  qui  zc  exemplaires  du  tpme  P'dela 
que  de  Cbastellain  édit.c  par  M.  le  baron  Kcrryn  d  Lcitcphovc. 

qno  M.  DcKosse,  conseiller  delà 


de  l'ouvrage,  de 


gitized  by  VjC 


de  Belgique  à  Londrc?,  l'a  prévenu  que  MU.  les  curateur*  de  la  biblio- 
thèque Bodléienne  d'Oxford  consentent  prêter  a  l'Académie  le  manuscrit 
flamand  het  Ilote  der  H'ratktn. 

—  L'université  de  Si-Louis,  il,ns  l'Amérique  du  Nord,  remercie  l'Aca- 
démie pour  l'euvoi  de  ses  pin  Nouions. 

—  Le  Congrès  des  délégués  des  sociétés  savantes  de  Frante  annonce 
que  l'ouverture  de  h  session  de  18fc5  aura  lieu,  à,  Paris,  lelRnars 

t<£  I8C3. 


enquête  sur  les  actj 
de  personnes  y  furent 


La  da$6e  a  reçu  un  mémoire  en  réponse  a  'a  question  : 

lîfchtnktr  Ici  eauitt  qui  amenèrent,  pendant  It  douvime  ci  U  irritime 
tiède*,  l'éiabliaement  de  ro/omVi  I>r/o<s  en  Allemagne  et  dent  qnelquf*  ;joys 
limitrophtt.  Ex\fO*er  rorganitation  île  tti  toloùet  cl  t  influence  qu'elle*  ont 
eiêrcie  tue  le*  iNiiitwiioni  politique*  tt  :iviUt,  ainsi  que  sur  In  nueun  et  la 
u*ege*  du  pays  où  dltt  furent  fondée*. 

Ce  niémoiic  pnrt«  pour  devis»  les  deux  vers  flamands  : 

1  >  ■  <  1 1  is  myn  kracbteloos  lied  unwardg  uwer  kronn, 
'kvind  in  uw'  toem,  o  vaderland,  myn'  ryksten  loon. 

Les  commissaire»  sont,  MM.  A-cndt ,  David  et  le  baron  Kervyn  de 


Sur  la  seconde  qu  stion,  énoncée  en  ces  termes,  Faire  un  mémoire  n  i- 
trique tt  critique  sur  la  rie  et  I,*  ounaSe*  dAubcrt  Le  ilire  [Auttttut 
Uirœ**). 

La  classe  a  également  reçu  un  mémoire  portant  l'épigapbc:  Fu  ur« 
protpice. 

Les  eiminissjircs  sout  MM.  de  Ram,  De  Sinet  et  le  baron  J.  de 
St  Génois. 

Sur  (a  quatrième 


rmx  d'éloquisce  nÛNÇAisi.  —  Apprécier  Philippe  de  Comine* 
écriram  et  ammt  homme  d'Etat  : 


La  classe  a  reçu  six  mémoires  : 
i*  Et  quorum  pars  tnagua  fui. 

Viac.  Enéide,  liv.  II. 
2*  |i  prends  tout  doucemot  les  hommes  comme  ils  sont, 
J'accoutume  mon  Ame  à  souffrir  ce  qu  ils  font. 

Moliem,  le  Misanthrope. 
5*  L'bi  plura  nitent...  Non  ego  paucis 
Offeodar  niaculis. 

lloaxci,  Art  poétique. 

4*  M  minus  ingenio,  artc  nid  s. 

Ovioï. 

.'>•  Vendidit  hicauro  patriam. 

Viac,  Enéide,  liv.  VI. 
C*  Les  seules  bonnes  histoires  sont  celles  qui  ont  este  escriptes  par 
ceulx  mesmesqui  commandoient  aux  aSairis,|ou  qui  estoient  par- 
ticipants a  les  conduire,  ou  au  moins  qui  ont  eu  la  fortune  d'en 
conduire  d'aultres  de  mesme  sorte. 

MOXTS.IC.NE. 


Les  juges  sont  1 


MM. 

'de  Saint-Génois. 


baron  hcrvin  de  Lcttenliove,  Polain  et  le 


COMMl-.XICSTlOJtS  Et  LECTURES. 


fragment  de  son  livre  sur  don 
que  les  ' 


M.  Gachard  donne  lecture  d'un 
Car/os  et  PkU  pye  II,  dont  il 
sons  presse. 

Ce  fragment  contiennes  communications  faites  par  Philippe  II, 
l'arrestation  du  prince  son  fils,  aux  autorités  civiles  et  eedé 
ses  ro)aumcs,  aux  souverains  étrangers  et  aux  ambassadeur 
à  sa  cour. 

L'auteur,  après  les  avoir  rapportées,  d'après  lc«  textes  originaux  qu'il 
a  ens  sons  les'yeux,  fait  remarquer  le  soin  avec  lequel,  dans  toutes  tes 
communications  verbales  O'i  écrites,  Philippe  évite  de  s'expliquer  sur  les 
motifs  qu'il  a  eus  d'arrêter  et  d'enfermer  son  fils.  Il  est  amené  a  conclure 
que  le  projet  de  fuite  de  don  Carlos  fut  la  cause  réelle  de  la  mesure  rigou- 
reuse prise  par  le  roi  contre  lui. 

Il  fait  remarquer  encore  que  Philippe  ne  s'exprime  pas  avec  moins  de  ré- 
serve et  d'obscurité  sor  ses  intentions  a  l'égard  de  son  Ois  que  sur  les  faits  qui 
l'ont  obligé  de  le  priver  de  sa  liberté.  Selon  lui,  les  iutentions  du  roi  ne  peu- 
vent faire  l'objet  d'un  doute  :  il  était  décidé  a  exclure  le  prince  des  As- 
tories  de  la  succession  à  la  couronne,  et  a  le  tenir  renfermé  pour  le  reste 
de  ses  jours.  «Mais  comment,  dit-il,  dépouiller  do  i  Carlos  de  ses  droits 
héréditaires  au  troue,  après  que  tous  les  ordres  des  royaumes  de  Cas  tille  et 
de  Léon  avaient  reconnu  en  lui  leur  futur  monarque,  et  lui  avaient  prêté 
serment?  Evidemment  il  fallait,  pour  cela,  ou  assembler  les  cortes  et 
réclamer  leur  concours,  ou  se  pourvoir  devant  le  conseil  royal  de  Cas- 
tille,  pour  faire  déclarer,  par  sentence  do  ce  tribunal  suprême,  le  prince 
incaptbledc  succéder.  Dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  peut-être  eût-il 
été  néccssaireencorc  d^recoMu- an  souverain  pontife,  afin  qu'il  déliât  de 

«  Philippe  adopta  le  second  parti.  Pvur  réunir  les 


qu'il  voulait  intenter  à  son  flts.  il  fit  ouvrir  i 
publiques  et  privées  du  priuce.  Un  nrand  i 

entendues,  et  le  roi  montra  bien  l'importance  qu'il  y  attachait,  en  as- 
sistant aux  interrogatoires  et  aux  déclarations  des  personnes  qui  furent 
appelées  a  y  déposer  

i  Philippe  cependant  ne  donna  pas  suite  an  dessein  qu'il  av  it  de 
faire  procéder  contre  son  fils  devant  le  conseil  de  Castille,  soit,  comme 
le  fait  entendre  Adriani  (luoria  de'i  moi  fempi),rép-  lé  par  Ilrrrcra  (hu- 
to'ia  genetal  del  v.undo)  qu'on  ne  pût  établir  h  preuve  que  don  Carios 
eût  conçu  la  pensée  d'attenter  a  1 1  vie  de  son  père  ou  professé  des  opi- 
nions contraires  à  la  foi,  seuls  délits  qui  auraient  justifié  son  exclusion 
du  tiône,  soit  plutôt  que  le  roi  n'eût  pas  encore  pris  les  dernières  me- 
sures qu'exigeait  une  action  judiciaire  de  cette  importance,  quand  les 
rapports  journaliers  qui  lui  étaient  faits  lui  donnèrent  Heu  de  prévoir  que 
la  (In  prochaine  du  prince  lui  en  épargnerait  les  embarras.» 

La  plupart  des  historiens,  sur  l'autorité  de  Cabrera,  ont  cru  a  l'exis- 
tence d'un  procès.  Cabrera,  en  effet,  s'exprime  de  la  manière  suivaite  : 
«  Le  roi  nomma  une  junle,  composée  du  cardinal  Espinosa,  de  Ruy  Go- 

<  met  de  Silva  et  du  licencié  Birviesea,  pour  fa  re  le  procèsàdoii  Carlo* 

<  <t  justifier  sa  réclusion...  Ce  procès  et  celui  du  prince  de  Viana  so:  t 
«  sus  archives  de  Simauvas,  où  e-i  l'auoéc  1597,  don  Ciistoval  d-  Mora 
f  1rs  déposa  en  un  coffre  vert.  • 

M.  Gachard  ne  conteste  pas  que  la  junte  dont  parle  Cabrera  ait  pu  être 
nommée  pour  préparer  et  coordonner  les  fiits  et  les  preuves  sur  lesque's 
devait  se  baser  l'acte  d'accusation.  <  Mais,  dit-il,  d'un  projet  d'acte 
d'accusation  a  un  procès  en  forme,  il  y  a  loin  encore,  et  comment  admettre 
qu'une  commission  de  trois  membres  eût  décidé  ou  seiilcrn-nt  instruit  un 
proièsdans  lequel  il  ne 
l'héritier  présomptif  de 

Les  notions  les  plus  élémentaires  de  justice,  à  d 
taies  de  la  Castille,  ne  l'auraient  pas  permis.  »  Quant  au  fameux  coffre 
déposé  aui  archives  deSimaocas,  l'auteur  rappelle  ce  qu'il  a  dit  déjà  dans 
la  Ctrrtipoxdance  de  rhiUppe  II,  que,  pendant  la  guerre  de  l'indépendance, 
le  général  K-llerman  le  fit  ouvrir  et  qu'au  lieu  du  procès  de  don  Carios,  on 
y  trouva  celui  de  don  Rodrigo  de  Calderon.  marquis  de  Sept  Eglises, 
condamné,  en  1621,  sous  Philippe  IV,  à  être  décapité. 

M.  Gachard  termine  ainsi  ce  chapitre  de  son  livre  : 

«  On  voit  donc  qu'il  faut  reléguer  au  rang  des  fables  le  procès  de  don 
Carios.  et  par  conséquent  tout  ce  qui  a  été  brodé  là-dessus  :  le  dépôt  des 
actes  aux  archives  de  Simaucas  que  rapporte  Cabrera,  le  bruit  de  leur 
enlèvement  par  l'empereur  Napoléon  Ie' dont  parle  Llorentc,  cet  autre 
bruit  d'après  lequel  Ferdinand  VII  aurait  ordonné  qu'on  les  lui  remit, 
ainsi  que  M.  Laluentc  nous  l'apprend,  enfin  les  rumeurs  qui  ont  eu  cours 
il  y  a  quelques  auuées,  eu  Allemagne,  sur  l'existence,  dans  un  château  de 
ce  pays  des  pièce  i  de  la  procédure,  dont  se  serait  emparé ,  en  1810,  un 
général  allemand  alors  au  service  de  la  France,  » 

—  M.  YVauiers  donne  ensuite  lecture  d'une  note  faisant  suite  à  untr.- 
vail  présenté,  dans  la  séaucc  précédente,  sur  Vidmûté  deTongresct 
de  ndaoluca  <'e  Cùar  :  cette  cote  sera  insérée  au  Bulletin. 


ois  membres  eut  décide  ou  seulem-nt  instruit  un 
s'agissait  de  rien  moins  que  de  fajre  déclarer 
la  couronne  déchu  de  ses  droits  à  y  succéder? 

nentaircs  de  justice,  à  défaut  des  lois  fondamen- 


ilectiom.  , 

D'après  le  Règlement  général  de  l'Académie,  les  nominations  de  mem- 
bres, d'associés  ou  de  correspondants  se  font ,  une  fois  par  an,  la  veille 
de  la  séance  publique  (au  mois  de  mai).  I  es  présentations  pour  les  places 
vacantes  sont  faites,  collectivement,  par  un  comité  de  trois  personnes , 
nommées  au  scrutin  secret  dans  la  séance  du  mois  de  mars,  comité  auquel 
s'adjoint  le  bureau. 

Les  trois  membres  désignés  par  le  scrutin  secret,  pour  se  réunir  à 
MM.  Le-lerq,  Gachard  etQuclelct,  sont  MM.  De  Decker,  Faidcret  Polain. 


Chemin  de  fer  de  ■.Ichtcrveidc  »  FurncH, 

Ueceite*  du  moi*  Je  janvier. 
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EXTERIEUR. 


FRANCE.  —  Paris,  4  février. 

On  a  uni  du  Mexique  la  nouvelle  douloureuse  de  la  mon  du  géné- 
ral de  Mirandolc.  «.'est  une  perte  notable  a  ajoiter  à  toutes  celles  que 
nous  coûte  «'éjà  cette  expédition.  Le  total  des  hommes  qui  s'emlarqucut 
en  ce  moment  pour  cette  expédition  tant  à  Cherbourg  qu'a  Oran  est  de 
cinq  mille  deux  cents,  plus  cinq  cenU  muletiers  et  uu  bataillon  de  noirs 
de  sh  cents  hommes  partant  d'Algérie.  Doux  transports  sont  enrobés  a 
Haïti  pciur  y  aller  chercher  des  approvisionnements  en  cafés,  rix,  etc. 

—  On  écrit  de  Paris,  5  février  : 

«  1rs  nouvelles  qu'a  publiées  le  Moniteur  d'hier  coupent  court  a  toutes 
les  rumeurs  mises  eu  (irculation  depuis  quinze  jours.au  sujet  de  notre 
expédition  en  terre  mexicaine.  Une  lettre  que  j'ai  lue,  écrite  d'Orizaba 
i  la  date  du  93  décembre,  par  un  homme  en  position  d'être  bien  rensei- 
gné, fait  prévoir  que  Tattaqu  •  de  Pucbla  ne  pouvait  guère  s'effectuer 
avant  la  fin  de  la  deuxième  quinzaine  de  janvier,  tjul  au  plus  vers  le  20. 

Les  ttiverses  correspondances  s'accordent  à  dire  que,  -i,  dans  les  ré- 
gions des  plateaux  oii  la  population  est  essentiel. émeut  agricole,  la  fré- 
quentation de  nos  soldats  a  fait  revenir  les  babitauls  de  bieu  des  préjugé* 
qu'on  leur  avait  incu  qués,  la  race  mi'xica  ne  qui  peuple  les  côtes  et  les 
terres  chaudes  conserve  contre  nous  la  même  haine, et  se  livre  contre  nos 
nationaux  isolés  aux  mêmes  agressions  que  par  le  passé. 

<0n  avaitappiisà  la  Vera-Cruz  l'envoi  de  prochains  renforts  expédiés 
de  France  et  d'Algérie, et  qui  se  composent  de  deux  régiments  nouveaux, 
le  7*  de  ligne  et  la  légion  étrangère,  et  en  outre  de  troupes  sortant  des 
dépôts  de  France  des  régiment*  ou  bataillons  déjà  au  Mexique,  lesquel  'es 
troupes  étaient  destinées  à  combler  les  vides  dus  à  diverses  causes.  On 
s  Ici  qu'un  assez  grand  nombre  ce  cavaliers  démontés,  de  pion- 
et  d'hommes  des  éqoipag  s  du  train  doivent  aussi  être 


«  On  disait  a  la  Vera-Cruz  que  la  grosse  artillerie  ne  pourrait  pas  re- 
joindre Orizaba  avant  le  10  ou  le  li  janvier,  certai  .s  passages  de  la  roule 
avant  exigé  des  réparations  considérables.  • 

—  On  lit  dans  le  Journa'  dti  DéUtt  : 

t  U.  Alison,  ministre  britannique  en  Perse,  venu  tout  récemment  eu 
congé  en  Angleterre,  vient  de  passer  par  Paris  po  ir  se  rendre  a  son 
poste.  Ce  départ  précipité  de  M.  Alison  pour  Téliéran  est  sans  doute  mo- 
tivé par  les  événements  do  l'A  fr„  La  ni -Lan,  où  l 'intervention  amicale  de 
l'Angleterre  peut  empêcher  les  complications  entre  la  Perse  et  Dosl- 
Mohamraed-Klian.  Ainii  tombent  les  bruits,  auxquels  nous  n'avons,  a 
vrai  dire,  ajouté  aucune  foi,  et  d'après  lesquels  l'Angleterre  aurait  rap 


pelé  son  r.préscntaut  officiel  en  Perse  pour  se  livrer,  par 

préjudiciables  à  la  Perse. 


d'agents  inamovibles,  à  . 

Nous  pouvons  en  mi- me  temps  ajouter  que  le  gouvernement  persan  a 
pris  la  sage  résolution  d'avoir  i  u  Angleterre  un  ministre  plénipotentiaire 
à  poste  fixe,  et  que  le  personnage  revêtu  de  ces  fonctions,  Mahmoud- 
kttan,  ancien  ministre  du  commerce,  v  ent  d'arriver  à  Paris  pour  se  ren- 
dre sans  délai  a  Londres,  i 

—  M.  Sachet,  ancieu  représentant,  can  >idat  indépendant,  vient  d'être 
élu  membre  du  conseil  général  du  Var,  pour  le  canton  do  Toulon.  Son 
concurrent  éta  t  II.  Dupuy  de  Lomé  ,  cons  Hier  d  tut  et  directeur  du 
ma  ériel  au  ministère  de  la  marin  . 

—Nous  avons  parlé  d'expériences  faitesau  Havre  du  fusil  poric-amarre 
de  M.  le  comte  Adolphe  d  Houdctot.  Samedi  dernier,  une  nouvelle  expé- 
rience a  été  fille  dans  cette  ville,  sur  la  jetée  du  nord-ou.  st.  Cette  der- 
nière cipénence  a  clos  la  séne  des  essais  heureux  diriges  depuis  quelques 
jours  par  M.  d'Houdetot,  au  moyen  du  canon  i  orte-amarre  de  son  inven- 
tion, dont  le  poids,  sans  1  affût,  est  de  150  livres.  Avec  une  corde  de  sept 
lignes  de  circonférence,  le  project  Je  a  été  laucé  a  une  dis  t  née  de 
350  métrés.  Avec  la  corde  réglementaire  anglaise  d'un  pouce  de  circon- 
férence, la  portée  du  bou'et,  pesant  10  tï<rvs,  a  été  de  S 10  mètres.  La 
précision  est  restée  la  même,  bien  qnc  le  vent  soufflât  de  coté  avec  une 
certaine  violence. 

—  A  la  dernière  séance  de  l'Académie  des  sciences,  il.  le  général  Moriu 
a  lu  un  travail  intéressant  sur  la  ventilation  d*s  amphithéâtres.  Il  n'est 
pas  d'avis  comme  si.  Péclet  de  faire  arriver  l'air  par  la  partie  inférieure 
de  la  salle  ;  il  conseille  au  contraire  de  le  faire  arriver  après  préparation, 
soit  à  U  partie  supérieure,  soit  à  mi-hauteur.  Le  savant  général  décrit 
ensuite  avec  détails  la  disposition  qui  lui  a  paru  la  meilleure  pour  la  veu- 
tilation  des  amphithéâtres  ou  Conservatoire  des  A  U-et- Métiers.  H  pro- 
duit  la  ventilation  àTaidc  d'une  grande  cheminée  spéciale  de  18  métrés 

un  fo.vcr  permet  d'élever  et  de  mainteuir  la  température  au  point  voulu. 
Deux  galeries  de  2  to.  q.  de  secuou  fout  communiquer  celle  cheminée 
d'appel  avec  les  amphiibcàtrcs.  L'air  est  amené  dans  une  chambre  de 
melauge  où  il  prend  la  température  convenable,  et  de  là  dirigé  da>  s  le. 
sjIIcs  par  des  bouches  d'évacuation  placées  sous  les  banquettes.  Ou  wr* 
ri-e  à  si  bien  régler  feutrée  d  - 1  air  et  sou  n.élangeuue  la  température 
des  amphithéâtres  peut  reprendre  en  un  quart  d  h  -ure  le  degré  normal 
de  19  à  21  degrés,  malgré  lafilueiice  plus  giandc  des  andi  leurs  ou  1ère- 
lroidis»emcnl  extérieur. 

t  la  ventilation.  On  chauffe  de  19  à  SI  de- 


grés,  parce  qu'il  a  élé  constaté  que  la  température  de' M  à  H  degrés 
recommandée  dans  les  appartements  est  ici  insuffisante. 

— Onré  iareaujourd'hui,  tant  >  l'iuléricu  -  qu'au  dehors,  l'un  desédifics 
modernes  les  plus  intéressants  de  la  capitale,  au  point  de  vue  historique, 
la  caserne  de  la  rue  de  Tou  mon.  Cette  caserne  occupe  un  bôlel  Lan  au  com- 
me'cernent  du  dix-sept  ème  siècle  par  Coucino-Couciui.  qui,  venu  de 
Florence,  avec  Marie  Media»,  fut  tout-puissant  après  la  monde  Henri  IV, 
et  devint,  a  dit  Voltaire,  ministre  sans  connaître  les  lois  du  royaume  et 
maréchal  de  France  sans  avoir  jamais  tiré  l'épée.  L'hôtel  de  la  rue  do 
Tournon  était  alors  la  rés  dence  la  plus  somptueuse  de  Paris  ;  aussi,  en 
avril  1617,  lorsqu'elle  fut  mise  au  pillage,  après  la  mort  de  Concini,  qui 
venait  d'être  assissiné  au  Louvre  par  ordre  du  roi,  on  y  trouva  pour 
100,900  ccus  de  pierreries 

Devenu  après  cet  événement  propriété  de  M.  de  Luyncs,  le  nouveau 
favori,  l'hôtel  du  maréchal  d'Ancre  fut  quelque  temps  habité  par 
Louis  XIII,  qui  y  était  près  du  Luxembourg,  où  demeurait  sa  mère. 

Sous  Louis  XIV,  celte  demeure  s  rvit  à  h  berger  les  ambassadeurs  ex- 
traordinaires pendant  les  trois  jours  qui  suivaient  leur  réception.  Avant 
d'être  présentés  au  roi  ils  descendaient  à  la  Folie  Rambouillet,  maison  de 
plaisance  située  alors  extra  murai,  et  dont  on  voit  quelques  vestiges  dans 
la  rue  de  Uiarenton,  et,  après  la  cérémoo  c  officielle,  ils  étaient  conduits 
à  l'hôtel  de  la  rue  de  Tournon  avec  tout  le  cérémonial  prescrit  par  le 
code  de  la  cour  et  avec  le  cortège  de  bienvenue.  C'est  donc  rue  de  Tour- 
non  que  descendirent  les  ambassadeurs  du  roi  de  Siam,  du  czar  de 
Moscovie,  de  l'ordre  de  Malle,  etc. 

Sous  Louis XV,  Mancini-Mazarini,  ducdcNive  nais, acquit,  en  échange 
de  son  hôtel  de  Pontcharirain,  celui  des  ambassadeurs  exti 
qu'il  lit  restaurer  et  qu'il  oceupa  jusqu'à  sa  mort  (1708). 

So  n  l'Empire,  cette  superbe  demeure  fut  occupée  par  celui  des  con- 
seillers d'Etal  qui  était  chargé  du  contentieux  des  domaines  nationaux. 

A  la  Restauration,  elle  fut  donnée  à  la  duchesse  douairière  d'Orléans, 
veuve  de  Philippe-Egalité. 

En  1830.  on  la  donna  pour  caserne  à  la  garde  municipale.  (Sifcfc.) 


GBiNDE-BRETAGXÊ  -  Londres  S  foricr. 

l  u  vertu  de  lettres  patentes,  revêtues  du  grand  sceau,  en  date  du 
30  janvier,  une  commission  a  été  nommée  pour  faire  une  enquête  snr  la 
situation  de  l'académie  royale  d'Angleterre,  en  ce  qui  concerne  les  beaux- 
arts,  et  sur  les  circonstances  et  les  conditions  en  vertu  desquelles  elle  oc- 
cupe en  ce  moment  une  partie  de  la  galerie  uatiouale,  ci  pour  indiquer 
les  mesures  qui  peuvent  être  nécessitées  afin  de  la  rendre  plus  aille  pour 
le  progrès  des  arts  et  pour  l'amélioration  et  le  développement  du  goût 
public. 

Celle  commission  se  rompose  du  très-honorable  Henry  Philip,  com'c 
Sianhope;  du  très-bouorableCh.  Stewart,  vicomte  Uarding-  ;  de  Francis 
Charteris  (généralement  appelé  lord  Elaho)  ;  do  très-honorable  sir  Ed- 
mond Walker  Uead;  et  de  fl.  William  Slirling,  Henry  Danby  Seymourct 
Heury  Reeve. 

—  Nous  avons  annoncé  la  mort  de  lord  l  ansdowoe.  Les  nouvelles  de 
Londres  constatent  que  cet  événement  a  produit  nue  certaine  impression 
dans  les  cercles  ministériels,  car  le  marquis,  bien  qu'âgé  de  quatre-vingt- 
trois  ans,  et  rcliré  de  la  vie  active,  continuait  d  exercer  uue  influence 
réelle  sur  la  majorité  du  parti  w  h  if;. 

Uenry-Pelty-Fïtz-Jlanrice,  troisième  marquis  de  Lansdovrne,  était  ué 
à  Londres  le  2  juillet  1780.  Apres  avoir  éludié  a  Westminster,  à  Edim- 
bourg et  à  Cambridge,  il  entra  au  parlement  en  1802,  et  y  resta  jusqu'en 
1806,  époque  où  il  quitta  le  nom  de  lord  Pcity  pour  prendre  les  li  res  et 
le  siège  de  ton  beau-frère  à  la  cliambrc  des  lords.  Il  fil  parue,  comme 
chancelier  de  l'Echiquier,  du  cabinet  dit  de  tons  Ut  taltnt;  présidé  par 
Fox  (1816-1807);  mais  lienlôt  l'arrivée  de  torys  au  pouvoir  léloigna  des 
affaires,  et,  pendant  viugt  ans,  il  fut  un  des  principaux  oraieurs  de  l'op- 
position. 


En  1827,  apiès  la  mort  de  Canning,  il  devint  secrétaire  de  l'intérieur 
lus  le  ministère  Codench.  Il  reçut  ensuite,  à  plusieurs  reprises,  la  pré- 
denec  du  conseil  :  d'abord,  avec  lord  Grcy,  de  1830  à  1834;  puis,  avec 
rd  Melbourne,  de  1833  à  »84l  ;  enfin,  avec  lorJ  John  Rus.ell,  de  1846 

18à~ 


2.  Remplacé,  pendant  une 


de  ce  le  année  1852,  par  lord 
son  titre,  ma' 


lo 
a 

Derby,  il  reprit,  au  mois  de  déc 
tives,  c  le  c ,nserva  jusqu'en  1858. 

Membre  du  conseil  privé  depuis  1806,  ch  va  cr  de  l'ordre  de  la  . 
lierc  depuis  1836,  le  marquis  de  La  sd  une  a  signalé  sa  carrière 
lemeniaire  par  sou  zèle  à  p  ovoquer  et  à  soutenir  toutes  les 
rations  intérieures;  il  s'est  piono  té  vivement  eu  faveur  des  L-ills 
tour  la  ré  orme  parlementaire,  la  réforme  ecclésiastique,  les  c>rpo  a- 
lious  uiu  icipales,  la  taxe  uniforme  des  lettre»,  etc.  Sa  parole  faisait 
autorité  dan»  les  réunions  poliuq  .es  parlRuiiè  es.  On  assure  qu'au 
moment  ou  l'a  .  an  lu  u  des  projets  rélonni  tes  fit  c  a  ndic  nue  rup- 
ture iinmin  nie  entre  loid  Ru»ell  et  lord  l'aluicrslon,  le  marquis  de 
t.ai.sdowuc  contribua  puissamment  a  rapprocher  ces  deui  pcrsouuages 
et  I  opérer  la  réounciliaiioa  qui,  comme  on  le  ta  l,  fut  confirmée  par 
l'éUvauon  de  lord  Russell  à  la  pairie,  avec  le  litre  de  cornu:. 

Lord  Lausdowuc  cal  mort  à  sa  résidence  de  Bowoud  l'arfc  (Wills)  des 
suites  d'une  chute  faite  dans  une  promenade,  la  semaine  dernière,  sur  la 


Digitized  by  Google 


rilUSSE.  -  Berlin,  t"  février. 

Le  couscil  des  m  nistres  s'est  occupé,  dans  des  séanc  s  tenues  avant- 
hier  au  •  u  i  r  et  h;  •  a  midi,  du  projet  de  réponse  que  le  roi  fera  à  l'adresse 
delà  chambre.  Le  prince  royal,  qui  assistait  à  celte  séance  du  conseil, 
accompagna  hier,  dans  l'aprèï-m  di,  li.  de  Bismarck,  lorsque  celui-ci 
se  rendit  au  palais  du  roi.  Hier  soir,  on  prétendait  savoir  dans  les  c  rcles 
parlementaires  que  le  minii  ère  avait  pris  la  résolution  de  ne  pis  douuer 
sa  démission  ci  di  ne  pas  dissoudre  la  chambre  des  députes. 

Autant  qu'il  est  possible  de  juger  du  plan  d«  campagne  du  min  stère, 
il  parait  que  l'on  veut  attendre  que  la  chambre  prenne  une  décision  au 
sujet  du  budget  de  IsflS  qui  donne  an  ministère  le  préteite  de  dore  la 
session.  On  déclarera  t  que  l'att  tu  le  de  la  chambre  fournit  la  preuve 
que  les  tro  s  pouvoirs  dont  la  coopération  est  nécessaire  pour  que 
le  budget  acquière  f«rce  de  lui,  ne  parviendront  pas  à  s'entendre.  Ceqi  i 
continue  cette  supposition,  c'est  que  le  min  aire  de  U  guerre  n'a  point 
encore  soumis  à  la  chambre  le  projet  de  loi  relatif  à  la  réorganisation  de 
l'armée,  c  qu'il  ne  le  présentera  probablement  pis  avant  que  la  cham- 
bre ait  pris  une  décision  définitive  au  sujet  du  bu  Ig.-t  de  lïCï. 

Cependant  sans  ce  projet  de  loi,  il  n'y  a  pas  de  vote  de  budget  po-si 
ble.  La  session  de  1803  une  fois  close,  on  ue  convoquerait  nlus  les  cham 
bres  avant  Icl'i  janvier  1804,  et  on  rccommcnc 
jen. 

Les  fraclidns  libérales  tiennent  des 
elles  aussi,  le  plan  de  campa  gn?.  Lu»  !  ,  la 
dra  une  séant-  et  c'est  là  que  ta  question  sera  résolue. 

il  triche  —  Vienne,  S  février. 

Le  Journal  dtt  Dibau  a  reçu  de  Vienne,  le  31  janvier,  une  lettre  dont 
voici  le  résumé  : 

Si  jusqu'ici  le  gouvernement  impérial  n'a  pas  cru  devoir  recourir  à 
une  concentration  de  troupes  on  i  toute  autre  mesure  militaire  dan  i  la 
Gallicie  polonaise,  c'est  que,  de  l'avis  des  autorités  et  d  après  les  rapports 
transmis  à  Vienne  par  le  gouverneur  général  comte  de  Mcn>dorff-Pouilly, 
aucune  manifestation  ou  agitation  quelconque  ne  s'est  fait  remarquer 


populations  de  la  Gallicie,  dont  les  Etats  provin  iaux 
ément  réunis  en  ce  moment  à  l.emberg. 
Depuis  la  mise  en  pratique  du  régime  constitutionnel  en  Autriche,  les 
Ualliciens  ont  eu  fréquemment  l'occasion  de  pouvoir  comparer  leur  si- 
tuation politique  à  celle  qui  existe  dans  le  royaume  de  Pologne,  malgré 
les  améliorations  administratives  introduite!  depuis  l'arrivée  du  graud- 
duc  Constantin  a  Varsovie.  Cette  comparaison  est  décidément  tout  a  fait 
à  l'avantage  de  la  Pologne  auirlchienne,  où  sans  contredit  tontes  les 
classes  de  la  société  se  trouvent  maintenant  a  l'abri  do  tout  act  :  arbi- 
traire. 

On  n'éprouve  donc  jusqu'à  ce  moment  aucune  inquiétude  sérieuse  sur 
les  conséquences  qui  pourraient  résulter  pour  la  Gallicie  de  l'insurrec- 
tion  qui  a  éclaté  daos  plusieurs  provinces  de  U  Pologne  russe  ;  au  moins 
mille  part,  dans  la  Gallicie,  aucune  disposition  n'a  pu  être 
encore  parmi  la  population  pour  suivre  l'exemp  c  des  Polonai 
la  Russie. 

Tout  ce  que  l'on  sait  à  Vienne  sur  les  dispositions  du  gouvernement 
autrichien,  c'est  que  des  instructions  ont  été  transmises  par  le  ministre 
d'Etat  et  par  celui  de  la  guerre,  afin  de  traiter  avec  la  plus  grande  huma- 
nité possible  soit  les  conscrits  réfractairts,  toit  l-s  insurgés  que  la  force 
des  événements  pourrait  contraindre  à  franchir  nos  fiontières  pour  se 
soustraire  aux  mesures  de  rigueur  qui  ne  manqueront  pas  de  frapper  les 
vaincus, si  la  Russie  parvient  proniptement  à  étouffer  1  insurrection.  Jus- 
qu'ici toutefois,  d'après  tous  les  rapports  reçus  a  Vienne,  les  troupes  uc 
'   part  parvenues  à  frapper  quelque  coup  " 


ITALIE.  -  rurln,  S  février. 

On  lit  dans  la  Pmcveranza  de  Milan  : 

t  Les  journaux  hostiles  à  la  cause  italienne,  accoutumes  a  parler  du 
Piémont  comme  si  c'était  quelque  chose  de  plus  qu'une  des  provinces  de 
l'Italie,  disent  sans  cesse  que  les  Pi  moulais  tiennent  sous  le  joug  le 
centre  a  le  midi  de  la  Péninsule.  Nous  croyons  utile  d'offrir  a  nos  amis 
quelques  chiffres  qui  font  voir  combien  parmi  ces  PiimonlaU  il  y  en  a 
qui  ne  sont  pas  Piémontais. 

<  On  compte  dans  les  rangs  de  l'armée  nationale  09,302  Lombards, 
8,733  Parmesans,  5,520  Nodcnais,  ll,Hi3  Romagnols,  8.197  habitants  de 
l'Ombrie  et  des  Marches,  70,705  Napolitains,  8,812  Siciliens,  8,003  Vé- 
nitiens, e:  1,G71  Romains.  Voilà  donc  plus  de  205,<  00  soldats  qui  uc  sont 
pas  Piémontais. 

f  Ce  n'est  pas  tut.  Ces  ca'culs  datent  de  l'année  deruië  c  ;  ils  sont 
antérieurs  aux  dernières  levées  et  a  x  congés  illimités  donnés  à  la  réserve; 
ces  levées  et  ces  ciogés  diniinu  nt  encore  le  nombre  des  Piémontai, 
pour  accroître  le  contiugeut  des  autres  provinces.  Il  en  résulte  que  le 
Piémont,  qu'on  prétend  faire  passer  (our  le  conquérant  de  l'Italie,  a  été 
au  contraire,  comme  toutes  les  autres  provinces,  conquis  par  la  nation. 

c  Que  nos  ennemis  sachent  donc  bien  que  si  jamais  11s  attaquent  uutre 
armée,  ils  n'y  trouveron'  plus  trace  de  tiémoniais  onde  non  Piémon- 
tais, de  LorabaMs,  de  To.caos,  de  Romagnols  o  i  de  Napolitains  ;  notie 
armée  ne  se  compose  plus  que  d'Italiens.  Les  noms  de  provinces  ne 
:  d'origine  ;  " 


désignent  plus  que  les  lieux 


dans  la  commu- 


Naplcs,  est,  chaque 


so  r,  à  la  promenide,  au  théâtre,  l'objet  des  ovations  de  toutes  les  classes 
de  h  Sic.été.  Elle  se  montre  à  la  l'.hîaïa  eu  voiture  à  quatre  chevaux  nui 
sont  fort  remarqués.  Il  y  a  peu  de  jour;,  la  duchess;  a  donné  uu  grand 
dîner,  auquel  assistait  le  pnuc:  Alfred  d'Angleterre. 

—  Le  prinre  Hurabcrt  est  à  Milan,  oii  il  devient  chaque  jour  plus  po- 
pulaire. Il  circule  a  ce  sujet  plusieurs  anecdotes  qui  témoignent  de  la 


Sciavcrria  aient  le  pro- 


ESPAUVE.  -    îadrld.  3  février 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  eu  une  conférence  avec  M.  Rios-Rosas  au 
sujet  de  la  loi  des  municipalités. 

Il  a  été  décidé  que  le  nouvel  ambassadeur  d'Espagne  à  Paris  emporte- 
rait nés  instructions  supplémentaires  pour  les  évcntnalités  relatives  au 
Mexique. 

On  mande  de  Rio  de  Janeiro,  le  1»  janvier,  que  le  différend  anglo-bré- 
silien a  été  arrangé  par  l'entremise  du  consul  de  France.  Les  Anglais 
rendront  les  navires  saisis.  Le  gouvernement  brésilien  accordera,  de  son 
CM*.  1  indemnité  réclamée  par  les  Anglais.  (Uatat-Bullier  ) 

A  la  chamb  e,  le  député  Valera  a  présenté  une  proposition  tendante 
à  la  recounai  ssanec  du  royaume  d'Italie. 

Le  ministère  est  décidé  à  n'en  rien  faire  quant  à  présent. 

Il  n'est  pas  exact  que  les  ministres  Serrano  et  Sciavcrria 
jet  de  donner  leur  démission. 

L'éloignement  du  général  Prim  est  proûtal  le  au  ministère. 

—  En  répondant  hier  à  M.  Valera.  le  ma<échal  Serrano  a  dédaré  que 
les  nat  ons  qui  ont  reconnu  le  royaume  d'Italie  sont  presque  toutes  pro- 
testantes. U  reconnaissance  de  ITtali-  par  l'ispagne  serait,  setou  lui,  in- 
séparable de  celle  des  événements  accomplis  à  Rome. 

Le  ministre  a  néanmoins  dit  au  congrès  que  la  présence  d'un  plénipo  - 
tentiaire  e.pagool  auprès  de  François  11  était  une  pure  affaire  de  consi- 
dération personnelle. 

Il  ne  croit  pas  que  l'unité  de  l'Italie  soit  fjcilc.  et  il  doute  que  l'esprit 
catholique  des  Espagnols  approuve  l'idée  de  M.  Valera.  l  e  roi  Charles- 
Albert  a  tatdé  huit  ans  à  reconnaître  la  reine  Isabelle  11  ;  il  n'y  aurait 
donc  rien  d'étrange  à  ce  que  l'Espagne  tint  la  même  conduite  envers 
son  ûïs. 

Enfin  le  maréchal  a  nié  que  l'Espagne  su'.vlt  les  inspirations  de  la 
France  au  sujet  de  l'Italie. 
M.  Valera  a  retiré  sa  proposition. 

Le  gouvernement  veille  sur  les  possessions  espagnoles  de  la  Guinée. 
Les  croiseurs  anglais  ne  commet. eut  aucun  acte  arbitraire.  Le  droit  de 
visite  sera  supprimé  lorsque  le  gouvernement  < 
des  noirs. 

Le  vomito  a  cessé  de  sévir  aux  C . 


nane. 
POLOCKE. 

Par  Breslau,  4  février.  - 
D'après  des  lettres  de  Varsovie,  les  insurgés  polonais  occupent  Lypa 
sur  la  froutière  de  Pologne  et  de  Lilbuanie,  où  ils  se  fortifient. 

L'embarcadère  et  l'atelier  central  du  matériel  du  chemin  de  fer,  ainsi 
que  ses  dépendances,  servent  de  fortification *. 
De  l'arti  lerie  de  siège  a  été  envoyée  sur  ce  point. 

nifSSIE.  -(Pologne),  1"  février. 

On  écrit  de  Vaisovic,  le  28  janvier,  à  la  Gi:ctte  d'Au  jfamrj  : 
i  Les  Cosaques  ont  déjà  transféré  à  la  citadelle  A-  Varsovie  et  à  Modliu 
14.0JU  prisonuiers  qui  sont  loin  d'être  'oui  des  léfractiires.  » 

—  On  écrit  de  Bres'au  au  Cîu  du  31  janvier  : 

«  Les  communications  avec  le  royaume  de  Pologne  sont  interrompues. 
Les  dépêches  de  Varsov  e  à  Saint-Pétesbonrg  passent  par  Thorn  et  Ber- 
lin. Les  marchands  do  notre  ville  ont  sus  cnJu  tout  envoi  dans  le 
royaume. 

<  Le  chemin  de  fer  entre  Uaczki  et  Varsovie  a  été  roupé  en  plusieurs 
endroits,  les  fils  télégraphiques  ega  émeut.  Des  détachements  de  troupes 
russes  occupent  les  stations  (es  plus  importantes  du  chemin  de  fer  de 
Maczki  à  Varsovie.  > 

—  On  lit  dans  le  Jiumal  de  Peten  du  1"  février  : 

•  La  nuit  dernière,  des  arrestations  nombreuses,  dont  nous  ne  com- 
prenons pas  la  signification,  ont  ru  lieu  à  Varsovie;  les  personnes  arrê- 
tées, sauf  deu«,  sont  toutes  Israélites  11  se  forme  dans  les  provinces  deux 
ca m,  s  de  jeunes  conscrits,  forts  chacun  de  1,500  hommes. 

«  A  l.oima,  le  colonel  Volkncr  a  attaqué  avec  une  f  o  ce  militaire  con- 
sidérable une  bande  sans  armes  qui  voulait  fuir  pour  échapper  au  recru- 
tement. Le  combat  fat  sans  merci.  l.e  général  Zailzow  a  été  tué. 

•  A  Kal  s<h,  le  recrutement  s'es'  opéré  ans  la  nuit  dn  2(5  a  i  27  ;  la 
majeu  c  par  ic  des  conscrits  a  pu  fuii  momentanément.  Uu  dét  tellement 
de  000  à  700  recrues  a  dû  qui  ter  Kaiiscn  le  20,  sous  une  forte  escorte  du 
tro  pes  munie  de  8  canons.  PI  sieurs  prêtres  ont  été  arrêtés. 

«  A  Ra  lom,  dans  la  uuit  du  22  au  ïô  janvier,  un  •  p  >ignée  de  iennes 
gens  s'est  jetée  sur  le  poste  principal  ;  p  us  curs  de  ces  jeunes  gens  forent 
tués  par  la  troupe  qui  n'avait  pas  été  prise  à  l'improvistc.  t 

—  On  écrit  de  Varsovie ,  28  janvier  : 

•  Je  vous  ai  annoncé  plusieurs  conflits  entre  les  troupes  cl 
Ceux  de  PJock,  de  Surate  et  de  Bodicntyn  ont  été  les  plus  sérieux. 
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Dans  la  vi  le  de  Plock,  !e  tocsin  fut  sonné  à  une  heure  après  midi  ;  la 
population  a'ors  réun'e  aox  insurgés  qni  se  tenaient  dans  les  environs 
de  la  Tille,  attaqua  une  compagnie  d'infanterie  russe. 

•  In  lutte  fnt  sang'ante  et  n  inialre:  elle  dura  toute  U  nuit.  I  e  colonel 
commandant  les  troupes  fut  tué;  mais  l'a  va  :1 1  n  resta  aux  Rus««  s,  qu 
firent  160  prisonniers,  parmi  lesquels  le  clief  rfes  irsurgés,  Kowalewsk1. 
Un  autre  chef  des  insurgés,  l'avocat  Zrgrider.se  fit  sauter  1 1  cervelle  dans 
si  propre  maison,  où  les  so'dats  venaient  saisir. 

•  Dans  le  village  de  Snrage  en  Podlachie,  les  insurgés  eurent  plu- 
sieurs rencontres,  d'abord  avec  de  petits  détachements  de  soldats,  qu'ils 
désarmèrent,  ensuite  avec  un  bataillon  de  1,000  Russes  arrivés  au  se- 
cours des  premiers.  La  bande  des  insurgés,  quoique  composée  seu'emeut 
de  r.00  paysans  armés  de  faulx  et  de  300  réfraclaircs  venus  de  Varsovie 
et  armés  de  carabines,  se  précipita  sur  les  troupes  qui  curent  plus  de 
40  tués  rt  autant  de  blessés,  et  qui  furent  forcés  de  battre  en  retraite  sur 
Bialystoek. 

t' La  troisième  affaire  a  eu  lieu  à  Bodzentyn  oii,  .lu  son  du  tocsin,  une 
fnnlc  composée  de  600  personnes,  hommes  et  femmes,  tous  armés  de  cou- 
teaux, d.!  poignards  et  de  revolvers  attaqua  les  soldats  et  les  officiers  dans 
leurs  maisons.  La  caserne  fut  prise,  les  factionnaires  tués,  un  des  officiers 
Ile  la  compagnie  perce  d'un  coup  de  poignard.  Knfin,  un  nombre  consi- 
dérable de  soldais  russes  furent  chassés  de  la  ville  au  milieu  de  la  nnit. 

i  Dans  la  ville  de  Koiienic,  la  population  a  désarmé  les  sapeurs  dans 
les  casernes  sans  tuer  un  seul  individu. 

i  A  Mogiclniec,  la  topulation  a  également  désarmé  la  garnison.  A  I.u- 
hartowo  les  insurgés  ont  pris  aux  troupes  huit  pièces  de  canon,  qui,  d'ail- 
leurs ,  leur  ont  été  re pri-cs. 

«  A  Rudzyn,  il  y  a  eu  une  lutte  désespérée.  Les  insurgés,  mal  armés, 
avaient  à  combattre  un*  force  incomparablement  plus  grande.  Cette  af- 
faiie  a  conté  la  vie  a  un  cita?  en  des  plus  aimés  et  des  plus  respectés  du 
pays,  le  docteur  Pyrcoek;  il  y  a  eu  une  cinquantaine  de  tués  ou  de  bles- 
sés. Dans  la  nuit  du  32  au  35  janvier,  plus  de  cent  localités  se  sont 
soulevées  et  ont  lutté  héroïquement  sans  armes  contre  des  forces  supé- 
rieures. 

i  En  ce  moment,  l'insurrection  se  trouve  comprimée  dans  un  grand 
i  ombre  de  localités,  tuais  1rs  insurgés  ne  se  maiuticnncnt  pas  moins  en 
rase  campagne.  Tout  le  pays  est  en  mouvement;  les  esprits  sontesaspé- 
1  rés.  La  plupart  des  familles  aiséesse sauvent  a  Varsovie,  où  la  tranquillité 
n'a  pas  été  troublée  un  seul  instant. 

i  Les  communications  par  le  chemin  de  fer  et  par  le  télégraphe,  entre 
Varsovie  et  Saint-Pétersbourg  sont  toujours  interrompues.  Le  pont,  sur 
la  rivière  de  Liwicc,  a  été  détruit,  cl  les  autorités  de  Varsovie  ne  peuvent 
communiquer  avec  Saint-Pétersbourg  que  par  inlervalles  et  à  graud'- 
peine.  Les  troupes  russes  ont  été  conceut  écs  dans  1rs  villes;  t  Iles  cam- 
pent sur  les  |-laecs  publiques,  les  canons  braqués  contre  la  population. 

«L'institut  polytechnique  de  Pulawva  élédès  le  premier  moment  cerné 
par  les  troupes  ;  les  élèvrs  sont  donc  restés  fortement  étrangers  à  l'insur- 
rection. 

>  Toutes  lesclasses  de  la  société  sont  dans  le  mouvement  :  les  israélites 
figurent  en  grand  nombre  parmi  les  insu  gés  qui  tiennent  la  campagne. 

<  Dans  les  sphères  gouvernementales  et  dans  la  haute  noblesse,  il  se 
forme  un  parti  dont  le  but  est  de  pro.  laucr  le  grand-iluc  Constantin  roi 
de  Pologne.  Ce  parti  pousse  la  population  de  Varsovie  à  une  manifesta - 


Par  New- York,  32  janvier. 
Les  nouvelles  do  Mexique  sont  du  30  décembre.  Les  Français  étaient  à 
Palmar,  a  trente  m  Iles  de  l'ncbla   Les  Mexicains  faisaient  dans  celte 
grille  de  grands  préparatifs. 

l  e  congrès  mexica  n  a  déclaré  que  les  scies  des  autorités  mcxicunes 
nomm  es  par  les  Frauça  s  scraieut  considérés  commn  nuls  et  non  avenus, 
et  qu'il  ne  serait  pas  tenu  compte  des  traités  qu'elles  avaient  passés  dans 
les  engagements  que  le  Mexique  pourrait  conclure  avec  la  France. 

La  presse  américaine  approuve  les  sentiments  manifestés  dans  le  con- 
grès mexicain  et  les  réso  utions  qu'on  y  a  prises  au  sujet  de  l'expédition 
'rançaise,  seulement  elle  considère  ces  résolutions  comme  inopportunes 
et  impraticab  es. 

—Un  journal  de  Mexico,  en  date  du  0  décembre,  nousapporie  les  uou- 
Iles  sui  manies  sur  les  événements  qui  se  passent  a  l'intérieur  de  la  ré- 


tioo  imposante  dans  ce 

<  Beaucoup  de  personnes  ont  entendu  les  cris  de  :  rite  Canvamin,  ro 


de!  Pologne  f  I  I  n  grand 


de  conscrits,  renfermés  en  ce  moment 


dan*  la  citadelle,  out  pris  part  à  celle  manifestation 

€  Jusqu'à  présent,  les  Russes  otrt  perdu  cinq  colonels,  paimi  lesquels 
MM.  Korlianinow,  YVrxesniowski  et  le  prince  Tclierkassow.  Ils  ont  aussi 
prniu  plusieurs  lieutenants-colonels  et  chefs  de  bataillon,  de  toéinequ'un 
conseiller  d'Eial,  M.  Schcwctroff,  l'un  des  organisateurs  de  la  cousu ip- 
tion.  Enfin,  plusieurs  colonels  et  officiers  supérieurs  out  été  laits  pri- 
sonniers ;  l'un  deux,  M  SioiéliukoCT,  a  élé  mis  en  li  erté  par  les  insurgés 
i 


Par  Vienne,  3  février. 
Des  lettres  de  l'île  de  Corfou  en  date  du  51  janvier  annoncent  que  le 
commandant  ang  ais  a  donné  l'ordre  de  cesser  tout  travail  aux  forlilica- 
tious. 

Des  ordres  analogues  ont  été  donnés  dans  I.  s  autres  lies. 

ÊTATN-tlXlS.  —  New- York ,  94  Janvier. 

Les  pluies  empêchaient  le  général  Burnsidc  de  passer  IcRappabannock. 
—  Toute  l'armée  est  retournée  à  ses  anciennes  positions. 

M.  Sewaid  a  défendu  l'exportation  des  armes  par  l'intermédiaire  du 
ministre  rocsicain. 

On  mande  de  la  Yera-Cruz,  le  3  janvier,  que  le  bruit  courait  en  celle 
ville  du  suicide  du  général  Doblado.  On  parlait  aussi  de  désunion  eutre 
Ortega  cl  Coinonfort,  —  aiusi  que  do  la  désertion  de  la  garnison  de 
l'uebla. 

Une  conspiraliou  a  élé  découverte  dans  la  brigade  du  général  O'Uo- 
ran  :  trois  officiers  mexicains  ont  élé  fusillés. 

3>,000  Mexicains  font  a  l'uebla  avec  300  cauons.  10,000  autres,  mal 
armé»,  sont  entre  Puebla  et  Mexico. 

Le  bruit  courait  que  tes  Français,  devaut  Puebla,  se  préparaient  à 


«  Celte  revue,  comme  celle  du  10  i 
par  la  voie  d'Acapulco  et  de  Panama  ;  malgré  les  démarches  actives  de 
MM.  les  ministres  des  Etats-Unis  et  d'Augliterrc,  le  gouvernement  a  per- 
sisté dans  sa  résolution  d'empécher  touie  communication  avec  les  parts 
du  golfe.  Déjà  Ja  correspondance  de  deux  packets  est  restée  en  route  : 
celle  du  packet  français,  parti  de  Saiul-Naiaire  au  milieu  d'octobre,  et 
celle  du  packet  anglais,  parti  de  Southampton,  le  3  novembre.  On  dit  que 
i  rtir correspondance  se  trouve  à  Jalapa  ;  nous  espérons  encore  qu'on  'a 
laissera  suivre  son  cours  et  qu'elle  nous  parviendra  quelque  jour. 

■  Jusqu'à  ce  que  les  correspondants  d'Europe  expédient  leurs  lettres 
par  l'isthme  de  Panama  ou  jusqu'à  ce  que  les  événements,  quels  qu'ils 
soirnt,  aient -rouvert  les  communications  entre  Mexico,  Vcra-Cruz  et 
Tampico,  nous  serons  donc,  ici,  sans  relations  directes  avec  l'Europe  et 
les  Etats-Unis;  aujourd'hui,  les  nouvelle  politiques  nous  arrivent  de 
San-Francisco  où  elles  sout  transmises,  de  New- York,  par  le  télégraphe 
électrique  qui  traverse  les  plaines  de  l'Ouest  et  les  montagnes  Rocheuses  ; 
nous  avons  reçu,  cependant,  ces  jours  derniers,  par  hasard,  en  quelque 
sorte,  quelques  journaux  français  jusqu'au  15  octobre.  Nos  avis  télégra- 
phiques européens,  par  h  voie  de  San-Francisco  de  Californie,  vont  jus- 
qu'au 24  octobre. 

«  Au  moment  môme  où  l'armée  française  se  mettait  décidément  en 
roule  po  ir  se  porter  sur  Puebla,  il  se  passait,  dans  celte  ville,  des  inci- 
dents qui  méritent  d'élrc  relatés. 

i  Conformément  à  uue  décision  du  congrès,  des  médailles  militaires 
devaient  être  distr.buées  aux  chefs,  officiers  el  soldat*  qui  out  pris  part  à 
la  défeusc  des  Curabres.  en  avriNc-nrer,  et  à  l'action  du  5  mai  devant 
Puebla. 

i  La  fabrication  des  médailles  a  retardé  de  plusieurs  mois  ectie  distri- 
bution, qui  a  été  enfin  fixée  au  dimanche  50  novembre,  le  jour  précisé- 
ment ob  les  colonnes  françaises  commençaient  à  s'ébranler. 

i  Ou  a  voulu  donner  à  celle  cérémonie  toute  la  solennité  possible.  Le 
président  de  la  république,  les  ministres  des  relations  et  de  la  guerre,  les 
députations  du  congrès,  de  l'ami  edu  Centre,  de  la  junle  patriotique, etc., 
et  une  foide  de  parliculi  rs  sont  partis  de  Mexico,  le  28,  pour  y 
assister.  M.  Juarez  est  arrivé,  le  mémo  jour,  à  Puebla,  vers  six  heures 
du  soir.  M.  le  général  Gonzalez  Ortega  s'était  porté  à  sa  rencontre,  avec 
son  état-major;  neuf  mille  hommes  formaient  la  haie,  depuis  la  porte  de 
la  ville  jusqu'au  palais  de  l'archevêché;  le  peuple,  portant  d  s  torches, 
encombrait  les  rues,  et  il  s'est  écoula  plus  d'une  heure  avant  que  le  pré- 
sident pût  les  parcourir  ponrse  rendre  a  l'habitation  qui  lui  avait  été  pré- 
parée.Nous  n'entrerons  pas  dans  le  détail  des  fétes  qui  ont  eu  lieu  a  celte 
occasio  n  :  banquet  avec  toasts  patriotiques;  concert  au  théâtre,  avec  dis- 
cours, poésies,  tlç.jçourscs  de  taureaux  par  des  aroaicurs,  et  distribution 
des  prix  par  les  dames  patronesses  ;  promenades  civiques  au  clair  de  lune; 
visite  aux  hôpitaux  militaires  ;  visite  aux  fortifications  ;  bals,  etc..  etc.  ; 
tel  est,  en  ré-umé,  U  programme  dont  la  réalisation  a  rempli,  pen- 
dant une  semaine  de  bruit  cl  d'allégresse,  la  ville  de  Puebla,  si  paisible 
et  si  triste  en  temps  ordinaire. 

t  La  cérémonie  de  la  distribution  des  médailles  avait  clé  renvoyée  au 
jeudi,  i  décembre,  pour  laisser  à  certains  corps  de  l'armée  le  temps  de 
recevoir  leurs  nouveaux  uniformes.  Profilant  de  ce  retard,  M.  Nunez, 
roiuis  re  des  finances,  partit  à  son  tour,  de  Mexico,  le  3  avec  la  famille 
du  président  et  M""  Ma  a,  fille  do  l'infortuné  Mclcbior  Ocampo.  Le  *,  a 
ci  lieu  la  cérémonie  ;  voici  comment  une  c  >rrespondancc  la  décrit  som- 
mairement : 

t  Dès  avant  l'aurore,  l'aimée  d'orient  était  sur  pied,  et  tous  les  corps 
prenaient  le  -  rs  positions. 

tOn  avait  construit  sur  la  place  un  élégmt  pavillon  où  se  placèrent 
M.  le  pré»ide  it,  ses  ministres,  h  s  dames  invitetset plusieurs  paliculiers 
de  distinction. 

i  l  a  d  slribulion  des  médailles  a  commencé  un  peu  après  dix  he-ires 
du  n  atiu  et  ('cl  terminée  à  deux  heure*  de  l'atrès-midi. 

t  Les  soldats,  pl  ins  de  joie  et  d'cnihousiasme,  montaient  par  un  côlé 
el  descendaient  de  l'autre,  eu  passaut  devaut  le  président  el  en  recevant 
leur  métla  lie  de  ses  maint  <  u  de  celles  des  dames  qui  plaçaient  elles- 
mêmes  sur  la  poilrnc  de  ce»  braves  le  signe  de  l'honneur. 

i  M.  le  président  a  prouoncé,  dans  celte  cérémoni-,  une  enthousiaste 
alloculiou:  M.  Pri  lo  a  fait  un  maguiûquc  discours  quia  profondém  ni 
ému  l'assistaucc;  M.  Uernaud  .z  y  llcrnaudcz  a  prononcé  également  un 

(Voir  lt  f  tMpplémtni.) 
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discours  éloquent  ri  patriotique.  ;  puis  mil  suivi  d'autre*  discoure,  do» 
poésies,  etc.,  etc.  » 

«  Le»  dunVs  qui  nni  distribué  des  médailles  étaient  Hve  Juaret, 
épou<e du  président;  Mme  Mata,  fille  d'Ocampo;  Mine  Blauco,  épouse 
du  ministre  de  la  pu  rrc,  et  Mlle  01  v  res,  ce  être  par  ses  poésies.  Après 
la  céréinouie,  il  y  a  eu  banquet,  puis  eo::rert. 

t  11  a  été  distribué  2.3'Ji  médailles  aux  soldais  qui  se  trouvaient  aux 
Cumbres,  et  S,u|7  à  ceux  q"i  ont  pris  part  a  l'affaire  du  5  mai. 

«  I.a  méddil'  revenant  au  général  Zarajoza  ser»  remi-e  a  sa  famille  ; 
celles  de  MM.  1rs  généraux  A  rte  131  cl  Tapia  leur  seront  envoyée*  par  le 
gouvernement  suprême. 

•  l.e  lendemain,  la  garnisou  a  fait  un  simulacre  d'atfaqus  contre  les 
fortifications  de  Poebls;  il  y  a  ru  bal  enco  e,  et  le  surlendemain,  ti.  M.  J  u  j  - 
tet  cl  ses  ministres  moins  ecl  i  de  la  guerre  sont  revenus  k  Mexico ,  où 
ils  sont  rentrés  à  six  heures  et  demie  du  soir.Ciuq  mille  hommes  environ 
formaient  la  bai ^  de  lajporte  delà  vil  e  au  palais,  et  une  salve  de  il  coups 
de  canon  a  annoncé  le  retour  du  président  dans  la  capitale. 

<  En  l'a'  senec  du  président  et  de  ses  ministres,  la  capitale  était  res'ée  J 
sous  ta  garde  du  général  Cnmonforl,  qui  jouit  légitimement  de  1 1  con-  j 
fiance  entière  du  gouvernement.  M.  Comonfnrt  s'occupe,  en  ce  moment, 
de  l'organisation  de  l'armée  du  Centre;  le  jplus  grand  obstacle  contre  le- 
quel il  ait  à  lutter  e  lia  pénurie  des  ressources  pécuniaires.  Il  a  vainement 
tenté  de  couvrir,  pour  quelques  mois,  le  budget  qui  lui  est  indispensable 
ir  un  a  r  angement  volontaire  avec  les  capitalistes  de  Mexico.  Cette 
1  a  ant  échoué,  un  décret  présidentiel  du  \  du 


igrapi 


de  l'article  10 


,  affra  1  ln> 


l'une  des  conditions  mentionnées  au  dru: 

de  la  loi  du  23  septembre  1812. 
Les  demandes  en  obtenu  <n  do  cet  emplui  devront  parvenir 

au  secrétariat  communal,  ava  t  le  10  février  prochain. 
Le  revenu  de  celle  place,  o  tre  l'occupation  d'une  maison  commode 

avec  beau  jardin,  se  compose  comme  suit  : 

A  Traitement  fix*  ...iï.         200  » 

B  Indemnité  pour  l'instruction  des  enfants  pauvre»   *7ô  > 

fc'  Rétribution  de»  élèves  solvablc*   12*  . 


Total. 


.fr. 


800  t 


lunaison  a*  anteciioue,  un  uccret . 

signé  par  le  ministre  des  finances,  a  réparti  pour  c  uq  mois,  entre  251 
capitalistes  du  district  fédéral,  un  subside  de  guerre  s'élevai 


làiSMOO  dnli. 

1  Chaque  versement  mensuel  s'opérera  dans  les  huit  premiers  jours 
du  moi  ;  les  capitaliste*  qui  s'exécuteront  dans  I:  délai  prescrit  seront 
exempts  de  tout  impôt  extraordiuairc,  de  tout  emprunt  forcé  et  de  toute 
exaction  d'argent,  quelle  qu'elle  soit,  sur  tous  leurs  bien»,  dans  le  dislrict 
ou  ailleurs,  eu  dcho-s  des  mntributioai  ordiu vires,  et  ils  serout  libres  de 
tout  service  militaire  ;  mais  les  réca'.citrauts  seront  envoyés  immédiate- 
ment a  Parme*' d'Orient,  pour  y  servir  en  qualité  de  solda»  jusqu'à  la  fin 
de  1a  guerre.  Les  capitalistes  du  sexe  féminin,  ne  pouvant  être  enrôlé', 
verront  s'accroître  de  60  p.  e.  la  cote  qui  .leur  est  signalée  et  le  recou- 
vrement s'opérera  par  la  saisie  et  h  veo'e  aux  enchères  de  leurs  pro- 
priétés. 

4  Le  6  décembre.  M.  le  géuéral  f'omonfort  a  règlement  i  le  payement 
du  subside  de  guerre  dont  nous  venons  de  parler,  l'our  en  faciliter  le 
versement,  les  payements  mensuel*  s'effectueront  eu  deux  fois,  la  pre- 
mière et  la  troisième  se-rainedo  chaque  mois;  les  capitalistes  qui  josii- 
feront  de  l'impossibilité  où  ils  se  trouvent  de  verser  toute  la  s  nome  en 
numéraire  seront  autorisés  à  en  acquitter  nu  tiers  en  armes  de  munition, 
en  habillement» militaire*,  en ribac  travaillé,  eu  fer,  eu  cuivre,  en  plomb, 
en  poudre,  eu  capables,  eu  soufic  ou  eu  salpêtre,  k  la  satisfaction  du 
quartier- maître  de  l'armée  du  Centre,  etc.,  etc. 

1  Les  fortifications  de  la  capitale  progressent  rapidement.  Ordre  a  élo 
ddhué  de  forer  huit  puits  artésiens  pour  Ta  troupe  ca  cas  de  siège.  • 

—  On  écrit  de  Puebla,  lé  i3  décembre  :  1  Le  Pérou  nous  a  envoyé 
sept  mille  fusils  débarqués  le  13  courant  dans  le  port  de  Guatusco.  Nous 
comptons  les  recevoir  ici  vers  le  3i.Onattenl  incessamment  dans  le 
même  port  la  goélette  Féliat,  partie  pour  lo  t. lu  j,  le  10  novembre,  a  la 
recherche  de  13  mille  fusils  que  les  Chilien*  nous  envoient  gratis.  Nous 
déjà  reçu  le  montant  de  souscriptions  populaires  ouvertes  à  Sau- 
»ci  a  1  iroa,  pour  nous  aider  dans  la  fuerre  que  nous  fait  la  France.» 


La  place  de  sous-iastituteur  à  l'école  communale  n*  2  de  Londertcel, 
arrondissement  de  Bruxelles,  province  de  llratuut,  est  vacante. 
L'u  traitement  de  5aJ  francs  est  alloué  à  cet  emploi. 

La  place  de  sous-in»litut--ur  commuual  à  litre,  proviuee  de  liraient 
est  vacante.  Lesdcnuude.  eu  obtention  de  cette  place,  appuyées  dcj> 
certificats  de  moralité  el  de  capacité,  detaut  être  remises  a  l'aduiini- 
tratiou  de  ladite  commune  avant  le  quinte  du  mois  de  février  prochain. 

Les  émoluments  attachés  à  cette  place  s'éiévent  i  environ  600  francs. 

Les  bourgmestre  cl  échevius  de  la  ville  de  To  mai  fuit  couriailie 
qu'une  place  de  sons-instit<iteur  à  l'école  primaire  payante  est  à  coûter  de 
et  que  les  demaude»  pour  suit  obtention  serout  reçues  jusqu'au  là  fé- 
vrier prochain  au  salarial  communal. 

Le*  avantages  attachés  à  cet  emploi  consistent  en  uu  traitement 
le  miuimum  cs-t  de  S  0  francs  et  le  maximum  de  1,000  fraucs. 


f  Lue  place  d'iuslitulrice  à  l'école  communale  de  filles  de  Louvam  sera 
vacante  au  1"  mars  prochain. 

Lis  demandes  en  obtention  de  celte  place  devront  être 
l'administration  communale,  avant  le  20  février  18113. 


L'administration 
ministratir  d'Ath 
tutrice  - 


64  k 


e  de  Mesliu-l'Evéque .  arrondissement  ad- 
j  Hainaut,  donnî  avis  que  la  place 


Loger  ondencyi. 

Hei  kollegie  van  burgemeester  en  schepeneu  der  gemeenieOevels,  ai- 
roudissement  Tornbool,  provineic  Antwerpen.  berigt  dat  de  plaels  un 

ooderwytercs  voor  de  meisjcs  binueu  de  te  geuieenlo  is  opeugevallen  eu 
dat  daer  acu  verboudçn  is  : 

A.  Vaste jaenvedde  ...fr, 

0.  Schadelo  >sstotling  van 
kindercn  

C.  G.  Iden  der  bctaleude  teeriinf  eu , 

('  Schadeloossielling  van  buishuer 


240 
270 

m 

50 


Te  saujeu. . 
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AVIS. 

Le  collège  des  bourgmestre  et  échevius  de  la  commune  de  Nalinnes 
(Hainaut)  Informe  les  intéressés  que  la  place  d'instituteur  communal  k 
l'école  du  hameau  de  lluliia  est  k  conférer. 

La  prélérencc  sera  accordée  i  un  candidat  porteur  d  on  diplôme  d'une 
école  normale. 

Les  avantages  attachés  à  cette  place  consistent  dans  un  traitement  Axe 
de  470  fane*,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfants 

riuvra  et  ceux  de.  familles  aisées,  s'élevant  annuellement,  en 
500  fraucs,  iudépendamment  du  logement  et  du  chauffage. 
Les  demandes  eu  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  a 
l'administration  communale,  au  plus  tard  le  5  mars  prochain. 

La  place  de  sou  s- instituteur  k  l'école  communale  d'Hougaerde,  arron- 
dissement de  Louvain,  est  vacante. 
Les  avantage*  attachée  a  cet  emploi  s'élèvent  k  630  francs. 
Lés  demandes  pour  sou  obtention  seront  reçut*  jusqu'au  IS  février 


iianucs  pour  s 
au  secrétariat 


Les  bourgmestre  et  écbevins  de  la  commune  de  Nouvelle»  (HainauQ 
portent  à  la  connaissance  de*  personne;  intéressées  qu'il  sera  procédé  pro- 
chainement a  la  nomination  d'un  instituteur  pour  l'école  primaire  dû  cette 


À  mérite  égal,  la  préférence  sera  dpule  k  la 


qui  possédera 


.  *..««..  r+ymi  a,  im  m**mmt.  (7  h.).-  2«  représen  talion  de  :  La  Chatte 
merveilleuse,  op.-coin.'fécric  en  3  a.  et  8  ul>|. 

Vendredi  6,  i;rand  concert,  donné  par  M.  E.  Prudent,  avec  le  concours  des 
mjsle»  du  thèâtrr,  de  rorebettre  el  des  ho*urs,sou»  la  direction  de  H.  liant- 

7  février  1810,  0*  grand  bal  masqué. 

(7  b.).  -  Oï-  représentation  de  : 


Le  toge- 


Tkrairu  fmm*  dm  fmr-c  U  6.).  —  AU  nen*(tce  de  H.  P.  Iloisn lui ,  r'- 

S rite  de  :  Le  Duc  Xob,        en  *  j.  —  Un  bal  à  émotions,  vaud.  en  t  a.,  par 
I.  Boisselot.  -  La  Marche  des  Tartaies,  exf culée  par  des  barbares,  oùver- 
iuret  grand  orehertre. 


en  S  a.  cl  11  tableaux. 
Ordre  dc>  lablcant  :  I .  L'Auberge  de  la  Poimm:  d'Adtm.  2.  Lei  Possts  du 
chlteau  de  Caylu».  3.  L'Arssiirirt  de  Ségovie.  i.  Coesrdatse  et  Passcpoil. 
8.  La  Niche  de  MéJor  d.  Le  Mort  pari'.  7.  L'Kulé veulent.  8.  Le  Bossu  cliwr  le 
rèa»nt.  «.  Le  Poui  de  la  conférence.  10  Les  F.tocailles  du  Bo>su.  1 1 .  ' 
ment  de  Dieu. 

Samedi  7,  au  bénéfice  de  M  GarniiT,  Les  Bohémiens  de  l'arli. 

dm  *»•»■€  i7  b  ).  -  Au  bénéfice  de  M.  P.  Boisst  lut,  r-. 


DjrU.  «"us  la  direction  de  MM.  Le 
a  brnxciu 


A  l'étude  :  Les  Mlséraldes  pour  rire. 
T%*m*rr  —  tslte  Van 

pailtear  et  Vauiier.  -  U-»  ll.-'r.b.e»4  Braxellei,  grande  revue  en  7  tabl. 

r/ieàff»  Motitn.  -  t.'Stcadron  valant  de  la  reine,  —  Le  S. but  de 
Marguerite.  —  L'AvocM  du  diable. 
Incessamment,  repréitoution  au  bénéfice  de  Mme  Malet. 
ih**tr*  mèrmmhu»  w**cmmiqmr .  —  A  2 et  à  7  li.—  Grande  représentaliou. 
—  Une  Soirée  de  salon.  —  Une  Pèle  à  Vsaisa.  —  lue  Pète  rillagaoise  d  ins 
les  Ktaodre».  —  Le  Rêve  de  prisonnier,  pièces  mécaniques  t  grand  elfut. 
Incessaansieal:  Une  Fête  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  2  lableiut. 
nouvelle}  marionnettes  italienne*. 


lJr?TV?f'-  ~"  '«P0»'110"  permanent*  .te  „ 
tes  '"«m.  d*  «1  •  «heures,  au  palais  des  b«*UT.*rU.  Prii 


ANNONCES. 

ux  ft'c*  ttuariao  :  t©)  cutimu  rit  rutiLut  dk  8  raexs. 


14  C. 


N.  58.  COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

d'Anvere  à  «and  par  aalnt-ltilcelae  et  Lokrren. 


En  exécution  de  l'art.  59  des  sla- 
tula.  l'.iuetnhlée  i;énenle  te  réunira 
samedi  ;  mars,  a  midi,  au  siège  de  la 
cnuipagnif,  rue  aux  Choux,  3  bii, 
afin  d'entendre  le  rapport  de  l'admi- 
nistration ainsi  que  l'exposé  du  bilan, 
el  de  procéder  a  l'élection  d'un  admi- 
nistrateur et  d'un  commissaire,  eu 


MM.  te*  actionnaires,  propriétaire* 
d'au  moin»  dix  actions  qui  désire- 
raient auiater  h  telle  assemblée,  de- 
vront dépoter  leurs  titres,  toit  à 
Bruxelles,  au  siège  de  U  compagnie, 
avant  le  26  février,  ou  à  Paria,  cbex 
M.  Léopold  8.  Koenigswarter,  rue  de 
la  Chaussé»  d'Antin,  00,  avant  le 
Sx  février  1883. 


N.  69. 

Rtu  Reyalt,  15,  à  BruxelUt 

Le  notaire  BARBAKSON,  t  Bruxet- 
les,  a<iiunera  définitivement,  sntr- 
eredi  11  février  1863, a  1  tarure,  ehei 
l  ■  Heur  Vandeohroëck,  braiseur  et 
caharelier,  au  Petit-Paris,  raa  de* 
Palais,  187,  en  face  de  la  nouvelle 
luauou  communale,  a  Laeken,  avec 


bénéfice  d'enchères  et  facilité  de  paye- 
ment : 

Un  beau  Serrais  a  bâtir,  a  Lasken, 
contenant  3  ares  42  centiare*,  situé  a 
rrontde  l'asenoa  conduisant  vivsla 
nouvelle  égliie  de  Cette  commune  , 
divisé  en  trois  lot*.  Portés  a  7.SWU  h  . 


L'ÉPOUSE  DELAVANDE, 


rue  de*  *<ru  r«  N  oi  r <*  * .  presj 

Ou  trouve  dan*  son  établissement 
un  assortiment  de  meuble*  en  tous 
genres,  tels  que  garnitures  de  salon 
en  velours,  en  palissandre  et  en  aca- 
jou, boffet-élagéie,  bibliothèque,  ar- 
moire a  glace,  lavabos,  commodes, 


deai  Riches  Claire», 


bureau  de  ministre,  guéridon, 
literies,  tapis,  glaces  de  France, 
aux  prix  les  pies  modérés;  piano- 
buffet  en  palissandr.e 

Cette  maison  est  avantageusement 
connue  depuis  nombre  d'année*.  [*9J 


K»  TK5TE  SC  Mamtl  BELGE,  KT  k  GAI»»  (roit  LES  ILàND*£S). 
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GENIE  CIVIL 

srr  pu 

ARTS  ET  MANUFACTURES 

A.tKKXtivS  A  L'l'MV?,r>lTE  DE  tU.1D. 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 
raOGiUMMIS  GÉNÉRAUX  ET  PROCRAÏMES  DÉTAILLÉS  DE  mSEIC.NEMLtt 

Détails  et  coodilioBi  dei  eumew  à  subir  pour  rublenLioo  in  jrad«  de  Hts- 
Infétiiear  el  de  ttaticleir  des  pouls  et  euisséet,  «fhisrfjiiiear  et  de  eotadueteei 
honoraire  des  pouls  et  diatmées,  d'ingraiear  civil,  d'ÎDsjéaiear  irthilette,  H 
reodartear  des  ctiailreclion!  civiles,  et  d'iqténiear  mdtilriaL 
1862.— ln-8*.— Prix  :  S  fr. 
astVamchlr.  —  Payable  en  tirulirps-poste 


«BREVETS  «INVENTION  — 

(/tj7r«m*sr.)       OFFICE  1NTERNATIONIAL,  (AJroncJUr.) 

Dirigé  par  M.  Asusd  TARD1EU,  avocat,  sténographe  bouorairc  «le  la 
Chambre  de*  reuriaeulanu,  agent  géuéral  de  la  aoelété  peur  In 
defenae  de  la  propriété  littéraire  el  artUtique  et  de 
r  Association  universelle  pour  la  défesaoe  de  la  nr* 
prléu-  Industrielle  et  pour  I  adoption  de  lu  marque  de 
fabrique,  caevalier  dei  ordres  de  la  Legiou  d'honnear  et  de  la  u- 


Rédaction  el  iiaduutiou  de*  aptwiticstiou;  —exécution  de  destins;  - 
accomplissement  de  toutes  les  formalité*  relative*  à  l'obtention  de  bre- 
«ets  t*  (eus  pays.  —  Achat  el  vente  de  brevets.  —  (Cmttpondanct  un 
entes  Ut  lanesiM.-  Consultations  tous  les  joun.  de  8  a  10b.  du  matin.) 


LA  PARURE. 


Tons  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  36  fr.  par  an;  10  fr.  pour- 
trots  mois  ;  1  fr.  la  livrai,  on.— Pour  la  province,  le  port  en  su».— L'abon~ 
nemeut  prend  cours  a  toutes  les  époques.  —  50  livraisoi 
—  Figures  coloriées  rehaussées  en  or  et  argent.  —  Une 
joli  volume  in-»*.—  Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers, 
llers  el  à  tous  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  cette  brauebe  d'indu 
Cet  ouvrage  peut  sepUcer  dans  le*  salous  et  bibliothèq 

Depot  général  pour  la  Belgique,  ches  Jeeee  Nsrro,  10, 
lersteen,  i  Bruxelles. 


42        J -H.  W1TTFELD,  fSSS*.  4fc 

Bel  et  riche  assortiment  de  montre*  en  or  et  argent,  provenant  der 

•neilleures  fabriques  de  Ceneve  et  du  sLoele.  —  Gratd  choix  des. 

th.lnes  el  clef,  Bref.e.l.  -  Bijouterie*  «t  orfèvrerie»  «n  ton» 


27,  GALERIE  DU  ROI,  2? 

tetir  judiciaire  :  expert  pour  'ca  tri 
à  la  vi-HUcatlon  dess  ecrltur*.'» 

dof.x.fc  />/•;  cosn.siiKix.  —  consultations 
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REPRODUCTION  OFFICILLLË 

nlMI  «drr«.f  »  sa  c*bvc 


•saaaU  4e  a»rifi,»r  m  l'étrsssssnir. 

CONDITIONS  D' ABONNEMENT  : 
Le  Rtauil  ctmtulairt  se  distribue  par  limitons,  aatti  souvent  que 
l'abondance  des  matières  le  permet.  • 

Il  forme  un  volume  d'environ  S00  pages  par  année.  Prix  :  8  (r.;t*v 
prix  augmente  d'nn  centime  ^ar  page  supplémentaire. 

La  première  série  dn  JUauil  ttmmiUirt,  rétamant  le*  rappoit*  dea 
tonsui*  pendant  les  années  i  8S5 1 18S6,  forme  un  vol.  in-8*.  Prix  :  «  du 
La  deuxième  série,  années  1856  à  1860,  forme  10  vol.  Prix  :  90  tr* 
ta  troisième  série  commence  le  i"janvier  1861. 

I.  Vssrtler,  éslISeor,  r  ■«  4«  U  I 


F*  RHIOI  F  UNIQUE 

DE  VÊTEMENTS  IMPERMEABLES. 

(Spécialité  pour  nùJitaircj  el  ecciViiasiiçtiei.) 

Goelhals  el  F,  3,  place  SaioLe-Gadole ,  t  Irnelles. 

Cette  maison,  reconnue  la  première 
de  la  Belgique  par  la  qualité  de  ses 
pro  luit*  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élcoance  el  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  de  tes  ate- 
liers, au  rang  des  vêlements  de  ville 
les  plus  distingués  el  dont  le  plus 
grand  avanUge  est  d'être  réversibles, 
autrement  dit,  d^  servir  t  deux  usa- 

FABRIQUE  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  Indétousablc,  pareil  des  deux  cotés  de  l'étoffe,  pour  tailleurs, 
lailleuscs,  conçu,  chaussures,  casquettes,  confections,  lingeries,  ouav- 
sage,  etc.,  de  1x0  a  250  francs.  Facilité  de  payement. 
Ces  machines  offrent  tous  les  avantages  désirables  et  leur*  prix  mo- 
qurs  les  mettent  a  la  portée  des  petits  commerçants.  On  peut  le*  voir 
fonctionner  chaque  jour;  chacun  peut  donc  se  convaincre  de  leur  su- 
périorité. 

»  Md,  à  Brwellea.  [4151 


d'aatomoe,  et  comme  in 
par  uu  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  ou  l'on  trouve  un  as- 
sortiment tomplet  de  mmm  rostr  •  » 
rter*  et  de  veasrlèrea  eiuit«ir> 

en  sole,  en  fil  et  en  coton,  dont  t* 
prix  est  de  100  p.  a  au-dessous  de 
tous  les  concurrents  et  dont  1a  qua- 
lité est  meilleure  et  garantie. 

Galoches  de  toute  i 


m  maison  AOG.  B0DART-BELLEFR01D, 


41,  KT  MiHLUl.-»H-LLUKU.|>y,  ii. 


COIS  PB  LA  RLK  DSS 


Magasin  de  rubaneries,  soieries,  I  Dentelles,  guipures  el  Ions  les  a  n 
velours  en  pièces  et  en  bandes.  —  I  eles  ayant  rapport  aux  modes,  litige 
Blondes,  crêpe*,  toiles,  ceintures ,  I  ries  et  confections.  -  Prix  8xe. 

etc.,  elc.  —  |  (tW/x 
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MANUFACTURE  DE  PIANOS. 

*%*M   ;%  V      4\  VI  ■  i        tfi»  V     IV  ¥M  VB  TËÊ 


M&IBOX  HKX&l  HKHl. 
Bruxelles,  5,  rue  des  Paroissiens.  —  Rue  de  la  Victoire,  Paris. 

L  immense  succès  que  les  pianos  de  ta  maison  HENRI  H  F.  HZ  ont  I  cotte  distinction  par  la  perfection  reconnue  dans  ton  les 
«Nom  a  l  Exposition  universelle  de  Parts  en  1855,  vient  do  se  repro-  I  genre»  de  plnuos  (pianos  droiw  obliques  et  a  queue  de  grand  et 
cuire  a  Londres  arec  plus  d'éclat  encore  :  la  place  d'honneur  leur  a  clé  moyen  modèle),  et son*  le  rapport  de  la  solidité,  de  la  sons- 
■  ee,  et  le  Jurjr  international,  m  plaçant  ces  instruments  au  pre-  '  H  té,  de  légalité  et  de  la  précision  dn  mécanisme  dans 


mier  rang,  a.  accordé  a  M. 


VÉRITABLE  OUATE  ANTIRHUMATISMALE 

DU 


».  t  im.  50  c.  li  moVit,  a  80  c.  le  *>tau-r»o.urr. 


Hamede  sur  ci  prompt  contre  tes 
onleun  rhumatismales  de  toute  es- 

e.  qu'elles  aient  leur  siège  dans  les 
•«s,  les  bras,  le  dos,  les  mains  ou 
□.eue  est  employée  avec  succès 
contre  le  mal  de  dents  et  contre  les 
attaque,  de  eoutte. 


L'efficacité  de  ce  remède  anlu-hu 
malismal  est  attestée  non-seulement 
par  an  grand  nombre  de  personnes, 
qui  s'en  sont  sentes  avec  un  pleiu 


beaocoup  de  douleurs 

 le*,  et  ayant  entendu  par- 

r  du  bon  effet  de  l'ouate  du  D>  fat- 
ion.  Je  roua  prie  de 

vCSSfcal,  to  „ 
J.-Aloh  DiaTHKLn,  conseiller  de 
dlalrkt. 

Monsieur,  voua  tous  rappelez  peut- 
être  que  tous  ave»  eu  l'extrême  obli- 
geance, il  y  a  quelque  lempt,  de  m'en- 
Toyer  de  la  ouate  aotl-rhumatisaiale 
du  D-  PaïUson.  BUa  a  produit  an  très- 
bon  résultat  sur  uoe  personne  agee 
qui  était  déjidepui»  longtemps  para- 
lytique, et  qai  est  deïenue  deraière- 
nent  «miteuse,  Le  nul  refait  en 
outre  fait  enfler  de  sorte  qu'elle  ne 
pouvait  presque  plus  ntreber. 

Eue  l'est  serTie  de  la  ouate  en  l'ap- 
pliquant chaque  soir  sur  les  parties 
«nantie*,  et,  le  selr  ensuite,  ta  dou- 
leur et  l'enflure  aTaisnl  compiéte- 
■eot  disparu  a  l'endroit  où  la  ouae 
svait  eu  mise.  J'ai  prêté  anasi  de 
votre  ouate  à  Bae  pei  sonne  plus  jeune 
qui  souffrait*  un  bris.  Presque  aus- 
sitôt après  s'être  serTie  du  remède, 
cette  personne  a  été  guérie.  Par  con- 
séquent, je  tous  prie  de  ne  faire  un 
nouvel  swrsi.  et  d'agréer,  etc. 
o,  17  juin  186t. 

M.-Jos.  WsTitaWALO.  i 


Je  voua  prie  de  m'en  voyer  par  re- 
loar  de  courrier  trois  paquets  u'ouate 
anti-rbumttismale,  dont  je  vous  re 
mets  le  montant  ci-joint. 

Ce  remède  m'a  été  bien  utile,  e'esl 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  à  des 
parent?,  qui  désirent  recevoir  sans 
retard  les  paquets  que  Je  vous  de- 
maode. 

Klndelbruck,  en  Prusse,  S  Jan- 
vier 188*.  GDHvnaa  Ans.  VYtists. 

M.  le  pharmacien,  envoyé»  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  i>'  Pat  tison  i 
les  trois  paquets  nue  j'ai  pris  ont  fait 
un  graud  effet.  On  Individu  qui  ne 
pouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu'il  souffrait  est  à  présent 
guéri  et  travaille.  Un  antre  en  a  ap- 
pliqué sur  une  jambe  et  sur  un  bras, 
et  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  me 
l'enTcrrea  par  le  premier  courrier. 
Voilage  iValaisK  13  février  1881. 

Le  président  Psosasan. 
Dépôt  général,  cbes  HlîtCK  et  C1, 
i  Schaffhauaen  (Snisse).  Dépôt  prin- 
cipal :  UucLos-BoeaaaT,  k  Bruges  ; 
Micbizu,  Canlersleeo.li,*  Bruxelles, 
Latrwaas,  droguiste,  Grand'rlace,  k 
Anveraj  tUarsaaun*,  pbarnacten,  à 
Uauell ,  «1  dans  toutes  In  bonnes 
pharmacies  de  la  Belgique. 
N.  B.  Se  méfier  des  grossières  imi- 
tons. [768 j 


PARFUMERIES  DE  RIMMEL. 


.  s.  La  axt  i  f.  d  oGLt  r l* ne.  et  roua.nssxu»  »x  s.  s. 
n'xsracst  kt  de  s.  m.  le  «si  di  rouTctes,.  - 
vinaigre  de  toilette,  supérieur  t  tous  les  vinaigras  français, 
srin  :  1  fr.  6C  c.  -  Mstoo  brun  de  Windsor, savon  a»  miel, 
savon  de  Manies,  qualités  supérieure*,  excellents  savoua  pour  la 
barbe.  —  Pommades  couservatricet  pour  le»  cheveux,  pommade  de  la 
reine,  moelle  de  bceuf  a  la  glycérine,  moelle  d'oar».  —  Cotméliqnes 
blanc*  os  noirs,  cosmétique  impérial  et  teinture  instantanée.  —Parfum 
su perd os  pour  les  mouchoirs.  —  Poudres  couservaitice»  pour  les  dent» 
et  cl  ix  i  r  hygiénique  pour  la  bouche,  et  divers  antre*  articles  de  haute 
parfumerie. 

▼aporlsatenr  Rimmel,  pour  parfumer  et  pu  riuer  l'atmosphère, 
reconnu  par  le*  homme*  de  l'art  supérieur  a  ton*  le*  antre*  système*. 
Cet  appareil,  peu  coûteux,  ne  *e  dérange  jamais,  et  ton  emploi  e*t  tria, 
facile. 

Le  Lorrain,  rue  de  l'Ecuyer,  Si; 

',25,  me 
i  Anvers, 
,  Clans,  parfumeur, 
i  Rimmel  jouissent,  tut  en  Europe  que 
ville*  du  monde,  d  uoe  vogue  qui  se  justifie  de  plus 


».r».  w,,**-  .  wuiiiH,  luaiauu  s,e  Mirraiu,  rue  uc  i  tcuyer, 
Çaad,  Ksnys-Leys,  Place  de  Justice,  II;  fin***,  Peeters-Sorel,  25, 
de.  Pierre»;  Tournoi,  lloutekiet,  négociant,  rue  de  Colog ue,  H;  Ânm 
Huy»,  négociant,  ne  de»  Douie-Mois  ;  Malmti,  Clae»,  parfumeur. 

Tons  les  article»  de  ta 
tho*  le*  prindpaic»  villes 
en  plu*. 


N.  631. 


ALEX, 

vnsr».  ho.\o 


•»<«»«  reeon 


.née  p»r  lea  dlatrll 


prix. 


COI  BlBt.il  V  -  DENTISTE 

PLACE  DE  LA  STATUE  BELLIARD, 
ttiB  kouu,  a  aatrxaLLK». 

de  10  n  J 


IRA1RE  DO  aoi 


MUSÉE  POPULAIRE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 

Ce  II*  non  <lt  gra  rure a  et  irnnof»  «forieVl  remvduimnt  lu  Q\ 
la  Belgique,  la  faut  Je»  plu»  intérutanti  de  nitoitt,  les 
et  madame»,  Us  monameni»,  Ut  art*  et  métier»,  etc. 

Publiées  svee  légendes  en  français  et  en 

Formai  in-folio,  papier  vélin  satiné. 
CHAQUE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (I). 

•4 Len  linif  '  N** 

t  Portrait  de  Rubens  iB  sujets).    K    «U  Costumes 


90 

S  Distribution, par  le 

peau  aux  gai  ' 
3  Monuments  de 

(églises). 
*  Cosi urnes  nilltaii es,  régiment 

d'élite  (colorié).  19 
3  Le  Jardinier  (et  ses  outils).  10 
8  Le  Menuisier  (et  ses  outils).  10 

7  Portraits   d'anciens  peintres 

belges  illustres  (colorié).  30 

8  Bénédiction  des  drapeaux,  de- 

vant Jérusalem.  90 

9  Monuments  de  style  romano- 

bjxanlin  (églises).  10 
10  Vue»  pittoresque»  de  1»  rivière 

la  Lesse  (colorié).  90 
H  Le  Forgeron  (et  ses  outil»:.  10 
1  Costumes  militaires,  régiment 

des  guide»  (colorié).  15 
13  Monuments  de  style  gothique.  10 
M  Costumes  militaires,  Garde  cl 


i      es  de  Belgique  («dorié). 

16  Portrait»  de  peintres  belge»  II- 
lustresauxvi*  siècle  (cotor.). 

17  Narine,  navires  (colorié). 

18  Marine,  pèches  (colon*). 

19  Portrait  delarwne  desBeluee. 
aV  —  Iden  -  (colorié). 
91  Coslomei  belges  contemporains 

(colorié). 
99  Lellooillenr  au  travail. 
93  Marine ,  pèche  de  la 


t(  Costume*  militaires,  Chasseurs 

t  pied  (colorié). 
13  Calendrier  illustré. 
M  Portrait  du  roi  de»  Belges. 
17  —  Idem       —  (colorié). 
19  Le  Boulanger  (et  ses  outils). 
19  La  Laiterie. 

30  Monuments  de  style  byzantin. 

31  Ecu  Homo.  Vie  du  Christ. 
39  Chtteauxandensduzvi'Siècle 
83  Portrait  de  Charles  Uulot. 

Sa  Portrait  de  Grétry  (Ssujets). 
53  Costume*  populaires  du  sv* 


II 
19 

■ 

13 
13 
H) 
3tl 

H 

10 

18 
is 

10 

90 
to 
19 
10 
ÏO 
10 

su 


liècle  (colorié). 

militaires,  i 


Id  Costumes  mi 

(colorié). 
97  Ruines  de  l'abbaye  de  Vlllcra 
38  Légende  de  Saint  Hubert. 
M  La  Vierge  et  reofanl  lésa». 

(1)  Fourle.de.iud4 


ls 

90 
SU 


populaires  du  xv» 
siècle  (colorié).  90 
él  Bons  mots  et  facétie»  de  Char- 
les-Quint. 90 
ii  Portraits  de  musicien»  belge» 

célèbre»  (colorié).  90 
*J  Ruines  de  l'abbayi 

Baron,  à  Gand. 
ôt  Coatanes  belge* 

rains  (colorié). 
45  Portrait  de  Philippe  le  Bon.  90 
io  Vues  du  vieux  Bruxelles.  18 

47  —  idem      —  „     (colorié).  90 

48  Uniformes  des  ca relier*  pen- 

dant les  guerres  contre  rEapa- 
gue  (colorié).  90 

49  Le  Tisserand  (et  ses  outils).  10 
90  Petites  fermes  et  cottages  (mo- 
dèle*). 19 

Bl  Bateaux  de  canaux  et  rivière* 

(colorié).  18 
89  Portraits  de  peintres  belges.  90 
93  Uniformes  de  l'infanterie  pen- 
dant les  guerres  des  Pays-Bas 
contre  l'Espagne  (colorié).  90 
ti  Le  Christ  en  croix  (Van  Dycfc).  90 
33  La  Bergerie.  90 
80  Tableau  du  système  métrique 
(en  noir),  18  c;  (colorié).  19 

87  Les  différentes  race*  de  che- 

vaux de  IklfEiqoe.  90 

88  L'industrie  des  neuf  prorince* 

beige*.  90 
80  Les  Gantois  et  le» 

80  Le  Brasseur  (arec  outils)  10 

81  Les  Humes  de  l'abbaye  de 

Cambron.  19 

89  Le  Portrait  du  Roi  et  du  Due  de 

Brabanl (superbe  médaillon).  30 
83  Les  douze  Apôtre».  19 
tU  Les  trois  branches  du  Pouvoir 

législatif.  (Emblème).  90 
83  Monument*  et  vues  de  Bruges.  90 
88  Le*  différentes  races  de  poule* 

(en  noir),  13  c;  colorie).  98 

87  Uniformes  des  cavaliers  du 

xvr>  siècle  (colorié).  90 

88  L'Immaculée  conception.  80 
6a  instrument»  d'agriculture.  18 
70  Personnage»  célèbres  de  la  ré- 
volution des  l'ays-Bas  au 


Paya- 

xvi*  siècle  Un  noir).  20 
71  -  lden       -      (colorié).  30 
i,  il  s«Bu  d*udiqDer  les  numéros. 
Ou  reçoit  /Vu*»,  ea  coteront  U  montant  an  Umhra-poite. 


»  J.-B.  Moens,  < 
T,  k  ■ruelles, 

Le  Moniteur  neige  (journal  officiel), 
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ONITEUR  BELGE, 

JOCMAL  OFFICIEL. 


33-  ANNÉE. 


VENDREDI,  6  FÉVRIER  1863. 


N°  37. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


XITnSTÉHE  DE  LA  JUSTICE. 
Fabrique  d'église.  —  Legs. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Saxut. 

Vu  l'expédition  do  testament  reçu  par  le  notaire  De  Turck,  de 
résidence  à  Dendcrwindeke,  le  20  avril  1842,  par  lequel  te  sieur 
Jean-François  Modderie,  cultivateur  en  cette  commune,  lègue  i  la 
fabrique  de  l'église  de  la  même  localité,  quatre  parcelles  de  ter- 
rain, situées  audit  lieu,  section  A,  n"  861 , 197,  947  et  570  du  plan 
cadastral,  d'une  contenance  globale  de  90  arvs  et  d'un  revenu  im- 
posable de  70  fr.  90  c,  a  la  charge  de  faire  célébrer  huit  anniver- 
saires chantés  à  l'honoraire  de  3  fr.  27  c.  chacun  ; 

Vu  la  copie  du  contrat  de  mariage,  en  date  du  19  mai  1855,  par 
lequel  le  testateur  assure  à  son  épouse  l'usufruit  de  ses  immeubles; 

Vu  les  requêtes,  en  date  du  5  janvier  et  du  16  avril  1860,  par 
lesquelles  les  sieurs  Jean-Baptiste  Van  Wyoendaelc  et  consorts 
réclament  contre  le  legs  prémentionné; 

Vu  les  délibérations  du  bureau  des  margoilliers  et  in  conseil  de 
fabrique  de  l'église  prénommée,  du  34  janvier  et  du  17  mai  1860, 
relatives  au  legs  et  à  la  réclamation  dont  il  s'agit; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  Denderwindeke,  de  M.  l'évé- 
que  du  diocèse  de  Gand  et  de  la  députation  permanente  du  conseil 
provincial  delà  Flandre  orientale,  du  20  janvier,  du  17  mai  1860, 
du  3  février  1861  et  du  5  janvier  1865  ; 

Considérant  que  les  réclamants,  héritiers  au  troisième  degré  du 
testateur,  sont  dans  une  position  nécessiteuse;  et  qu'eu  égard  a  la 
valeur  minime  de  la  succession  qui  reste  aux  héritiers  légaux,  il 
est  équitable  d'opérer,  en  leur  faveur,  une  réduction  sur  la  dispo- 
sition faite  au  profit  de  ladite  église  ; 

Considérant  que  les  immeubles  légués  produisent  annuelle- 
ment uu  fermage  de  87  fr.  56  c.  ;  qu'il  suffit  d'un  revenu  de  26  fr. 
16  c.  pour  les  frais  d'exonération  des  anniversaires  fondés;  et 
qu'en  réduisant  le  legs  à  la  moitié,  on  peut  maintenir  l'intégra- 
lité de  la  charge  pieuse; 

Vu  les  art.  910,  937  du  Codo  civil,  59  du  décret  du  50  décem- 
bre 1809,  et  76-3*  et  paragraphes  derniers  de  la  loi  communale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  <■  t'arrêtons  : 

Article  nniqae.  La  fabrique  de  l'église  de  Denverwindeke  est 
autorisée  à  accepter  la  moitié  du  legs  prémentionné,  à  la  charge  de 
faire  célébrer  les  buit  anniversaires  fondés  par  le  testateur.  Elle 
n'est  pas  autorisée  a  accepter  l'autre  moitié,  qui  rentrera  dans  la 
succession  légale  du  disposant. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de-l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  4  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  Ministre  de  la  justice, 


Bureaux  de  bienfaisance  et  fabriques  d'église.  —  Legs. 

LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Salot. 

Vu  l'expédition  délivrée  par  le  notaire  Milcamps,  de  résidence 
à  Sehaerbeek,  du  testament  olographe,  en  date  du  9  juin  1862, 
par  lequel  la  dame  Marie-Ghislaine  Seutin ,  veuve  du  sieur  Jean- 
Bernard-Pierre  Spanoghe,  propriétaire  à  SaintJosse-ten-Noode, 
charge  son  légataire  universel  de  remettre  :  1*  un  capital  de 
2,000  francs  aux  pauvres  de  Fontaine-l'Evêque,  a  la  condition  que 
le  bureau  de  bienfaisance  fasse  chanter  annuellement  une  messe 
dans  l'église  de  Saint-Christophe  et  engage  les  pauvres  à  y  assis- 
ter; 2*  un  autre  capital  de  1,500  francs  aux  pauvres  de  Saint- 
Josse-ten-Noode,  et  5"  un  autre  capital  de  2,700  francs  à  la  fabri- 
que de  l'église  de  Sainte-Marie,  a  Sehaerbeek,  a  la  condition  de 
foire  célébrer  a  perpétuité  un  anniversaire  chanté  et  vingt  messes 
basses,  selon  la  volonté  de  la  testatrice  ; 

Vu  les  délibérations,  en  date  du  24,  du  23  juillet,  du  5  août  et 
du  3  octobre  1862,  par  lesquelles  les  bureaux  de  bienfaisance  de 
Fontaine  l'Evêque  et  de  Saint-Josse-ten-Noode  et  les  bureaux  des 
marguilliers  des  églises  de  Sainte-Marie,  à  Sehaerbeek,  et  de 
Saint-Christophe,  à  Fontaine-l'Etêque,  demnndeut  respectivement 
l'autorisation  d'accepter  les  disposition»  qui  précèdent; 

Vu  les  avis  des  conseils  communaux  desdites  localités,  de 
MM.  les  chefs  diocésains  et  des  députations  permanentes  des 
conseils  provinciaux  du  Haînaut  et  du  Brabant,  du  24  juillet^  du 
12  septembre,  du  17  novembre,  du  19  décembre  1862,  du  9  jan- 
vier 1865,  du  13  octobre,  du  17  et  du  29  novembre  et  du  I4jan- 
vier  derniers  ; 

Vu  les  art.  910,957  du  Code  civil,  59  du  décret  du  50  décembre 
1809  et  76-5»  et  paragraphes  derniers  de  la  loi  communale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 
Nous  avons  arrêté  et) 


Art.  !*■  Le  bureau  de  bieufaisance  de  Fontaine-l'Evêque  est 
autorisé  à  accepter  ledit  capital  de  2,000  francs,  à  la  charge  de 
remettre  annuellement  et  a  perpétuité  à  la  fabrique  de  l'église  de 
Saint-Christophe  en  cette  ville,  la  somme  nécessaire  pour  l'exoné- 
ration de  la  messe  fondée  par  la  testatrice. 

Art.  2.  La  fabrique  de  l'église  de  Saint-Christophe  à  Fontaine  - 
l'Évêque  est  autorisée  à  accepter  la  somme  annuelle  qui  devra  lui 
être  remise  en  vertu  de  l'article  précédent. 

Art.  3.  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Saint-Josse-ten-Noode 
est  aatorisé  à  accepter  le  capital  de  1,500  francs,  mentionné  au 


Art.  4.  La  fabrique  de  l'église  de  Sainte-Marie,  à  Sehaerbeek,  est 
autorisée  à  accepter  le  capital  de  2,700  fr.  qui  lui  est  légué  au 
numéro  3. 

Noiro  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 


Laekeu,  le  4  février  1H6Ô. 
LÉOPOLD. 


Parle  Roii 
LeMinistrede  la  justice, 
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Bureaux  de  bienfaisance  et  fabrique  d'église.  —  Legs. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  délivrée  par  le  notaire  Delbouillc,  de  résidence 
a  Liège,  du  testament  olographe,  en  date  du  9  lévrier  1855,  par 
lequel  le  sieur  Bernard- Antoine-Lambert  Grisari,  propriétaire  en 
la  même  ville,  lègue  : 

1*  Au  bureau*  de  bienfaisance  de  ladite  localité,  un  capital  de 
200,000  fr.,  dont  le  produit  annuel  sera  employé  à  soulager  les 
nécessiteux  ; 

2"  A  la  fabrique  de  l'église  de  Loocin,  uu  capital  de  40,000 
francs,  dont  le  produit  annuel  servira,  chaque  hiver,  a  secourir 
les  indigents  et  les  malades  sans  ressources  de  celte  commune; 

3*  A  la  fabrique  de  l'église  de  Sl-Barlhélemi,  ù  Liège,  un  autre 
capital  de  40,000  fr.,  dont  le  produit  annuel  servira  à  perpétuité 
s  soulager  les  pauvres  malades  de  celte  paroisse  ; 

4*  A  la  fabrique  de  l'église  de  Stonmont,  un  autre  capital  de 
10,000  fr.  dont  le  produit  annuel  sera  employé,  chaque  hiver,  a 
secourir  les  indigents  el  les  malades  saus  ressources  de  cette  com- 
mune; 

Enfin  S"  a  la  même  fabrique, un  autre  capital  de  6,000  fr.,  dont 
le  produit  servira  à  couvrir  les  frais  d'une  messe  anniversaire  dans 
l'église  de  Stouraout,  à  l'honoraire  de  30  fr.,  et  de  soixante  mes- 
ses basses  dans  la  chapelle  de  Sainte-Anne,  ou  à  défaut  de  celle- 
ci,  dans  l'église  prénommée  ; 

Vu  les  requêles,  en  date  du  4"  oclobrc  cl  du  2  décembre  4862, 
par  lesquelles  la  dame  veuvoCorin  et  consorts,  cousin»  au  sixième 
degré  du  testateur,  réclament  contre  les  dispositions  qui  pré- 
cèdent; 

Vu  les  délibérations,  en  date  du26  août,  du  46,  du  94  septem- 
bre et  du  S  octobre  1862,  par  lesquelles  les  bureaux  de  bienfai- 
sance de  Liège,  de  Stoumont  et  de  Loncin  et  le  bureau  des  mar- 
guillicrs  de  l'église  de  Stoumont  demandent  respectivement 
l'autorisation  d'accepter  les  dispositions  qui  les  concernent  ; 

En  ce  qui  touche  la  réclamation  desdils  pétitionnaires  : 

Considérant  que  cenx-ci  ne  sont  pas  héritiers  légaux  du  testa- 
teur, et  qu'ainsi  la  réduction  qui  pourrait  être  opérée  sur  les  legs 
dont  il  s'agit,  restant  dans  la  succession  ab  intestat,  ne  pourrait 
pas  leur  profiler  ; 

Quant  aux  legs  n"  2*,  5*  jet  4*  faits  aux  fabriques  prénom- 
mées : 

Considérant  qne  ces  legs  sont  exclusivement  faits  au  proOt  des 
pauvres  ; 

Considérant  que  la  destination  d'une  libéralité  faite  pour  un 
service  public,  emporte  institution  en  faveur  de  l'établissement 
qui  régit  à  ce  service  ;  et  que  par  suite  il  y  a  lieu  d'aulorhter  les 
bureaux  de  bienfaisance  compétents  a  accepter  respectivement  les 
legs  numéros  2°,  3*  et  4"  ; 

En  ce  qui  concerne  la  charge  imposée  à  la  fabrique  de  l'église 
de  Stoumont,  de  faire  célébrer  dans  la  chapelle  de  Sainte-Anne 
les  soixante  messes  fondées  par  le  testateur  ; 

Considérant  que  celte  chapelle  n'a  pas  d'existence  légale  et  que 
par  conséquent  elle  ne  peut  recevoir  une  dotation; 

Considérant,  dès  lors,  qu'il  y  a  lieu  de  décider  que  lesdilcs 
messes  devront  être  célébrées  dans  l'église  succursale  de  Stou- 
mont; 

Vu  les  rapports  du  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  Liège, 
du  24  octobre  el  du  7  novembre  4802,  les  avis  des  conseils  com- 
munaux de  Stoumont,  de  Liège  et  de  Loncin,  du  48,  du  49,  du 
22  septembre  et  du  49  octobre,  de  M.  l'évéque  diocésain,  du  22  dé- 
cembre suivant,  cl  d»  la  dépulalion  permanente  du  conseil  pro- 
vincial de  Liège,  du  44  janvier  dernier  ; 

Vu  les  art.  900,  940, 937  et  4043  du  Code  civil,  59du  décret  du 
30  décembre  1809 et  76-3°  el  §§  derniers  de  la  loi  communale, 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice. 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Arl.  I*.  La  réclamation  des  pareuts  du  lestaleur.ci-dessus  rap. 
pelée,  n'est  pas  accueillie. 


Art.  2.  Les  bureaux  de  bienfaisance  de  Liège,  de  Ixmcin  et  de 
Stoumont  sonl  res|>ectivcment  autorisés  à  accepter  les  legs  nu- 
méros 4\  9',  3°  et  4'  qui  les  concernent. 

Art.  3.  La  fabrique  de  l'église  de  Stoumoot  est  autorisée  a  ac- 
cepter le  legs  mentionné  au  n'5%  à  la  charge  de  faire  exonérer, 
dans  ladite  église,  les  services  religieux  fondés  par  le  testateur. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  4  février  4 863. 
LÉOPOLI) 

•  * 

Par  le  Boi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Vicron  Tescb. 


ÉGLISE.  —  ALIglUTIO!*  DE  FONDS  PUBLICS. 

Un  arrêté  royal,  en  dale  du  4  février  4863,  autorise  le  conseil  de 
fabrique  de  l'église  de  Si  Martin,  &  Yprcs  (province  de  Flandre 
occidentale),  à  aliéner,  afin  d'élre  a  même  de  couvrir  la  dépense 
qu'occasionnera  l'ornementation  de  l'intérieur  de  cet  édiGce,  un 
capital  nominal  de  5,000  francs,  à  4  4/2  p.  c,  inscrit  au  grand- 
livre  de  la  dette  publique  belge,  sous  le  n*  9,433  de  la  3"  série. 

ÉfiLISB.  —  COHSTKDCTIOR. 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  9  février  4863,  le  conseil  de  fabri- 
que de  l'église  d'Archennes  (province  de  Brabant)  est  autorisé  à 
Taire  reconstruire  l'église  de  cette  commune,  d'après  les  plans  ap- 
prouvés par  la  commission  royale  des  monuments. 

Pour  extraits  conformes  : 

Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice, 

J.  Pctxevs. 


LÊOPOLD ,  Roi  des  Belges, 
A  tons  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  les  délibérations  par  lesquelles  les  conseils  de  fabrique  des 
églises  de  Dilscn  et  de  Boorsheim  sollicitent  l'autorisation  de  ven- 
dre, de  gré  à  gré,  des  immeubles; 

Vu  les  avis  des  conseils  communaux,  de  M.  lévèque  diocésain 
et  de  la  dépulalion  permanente  du  conseil  provincial  du  Limbou  rg; 

Vu  l'art.  62  du  décret  du  30  décembre  1809  et  l'arrêté  royal  du 
1"  juillet  1816; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  conseils  do  fabrique  des  églises  de  Dilsen 
et  de  Boorsheim  sont  respectivement  autorisés  à  vendre  les  immeu- 
bles mentionnés  dans  l  étal  ci-annexé,  visé  par  Nous. 

Notre  Ministre  de  la  justice  esl  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Lacken,  le  88  janvier  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Txsca. 
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MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

—  Importation  en  fi 
d'entrée. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tons  présents  et  à  venir,  Salot. 

Vu  l'article  40  de  la  loi  -du  4  mars  1846  sur 
teur,  n*64); 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  d 
Ministre  de  l'intérieur  entendu; 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Il  est  permis,  sous  les  conditions  et 


de  droits 


les  formalités  à 


prescrire  par  le  Ministre  des  finances,  d'imporler  en  franchise  tem- 
poraire de  droits  d'entrée  les  papiers  d'impression  destinés  à  être 
imprimés  dans  le  pays  pour  l'eiportalion. 

Notre  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laektn,  le  «9  janvier  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  :  « 


FkERK-OrEAN. 


ADMINISTRATION  DE  1.' ENREGISTRERENT  ET  DES  DOMINES.  —  SOIS  ET  FORETS. — CORSTROCTI  ORS  LIMITROPHES. 

Par  trois  arrêtés  royaux  des  20  et  23  janvier  1861,  les  personnes  désignées  ci-dessous  sont  autorisées,  sous  certaines  conditions,  i 
établir  des  fours  à  chaux  et  à  extraire  des  pierres  à  paver  d'une  carrière  dans  le  rayon  prohibé  des  b  u,  communaux  ci-après  désignés  : 


DÉSIGNATION 

BOIS  OU  FORÊT 

i 

DÉSIGNATION 

GENRE 

delà 

daus  lesquels  ou 

DISTANCE 

des 

DOMICILE 

de  bâtisic 

propriété  sur  laquelle 
la  bâtisse 

a  proximité  desquels 
la  batiste 

des 

1 

(province). 

_  ou  d'exploitation. 

ou  l'ciploiiation 

ou  l'exploitation 

bois  ou  des  forêts. 

= 

est  autorisée. 

Duearme  (Auguste)  Vllkrs- devant-Or- 
YRl(LMtœbourg). 


Umbourg  (Liège). 


David  (  Victor  )  , 
membre  de  I* 
Chambre  de*  re- 


5  Davignoo  (Charles) 
conseiller 
lincial. 


Sp»  (JLjiége). 


Établissement  d'un  four 


'Extraction,  pendant  on 
terme  de  neuf  années, 
des  pierres  à  paver, 
d'une  carrière  à  ou- 
vrir sur  une  étendue 
de  84  arcs  75  cen- 
tiares, dans  la  forêt 
domaniale  de  Her- 
togenwald,  au  discric t 


20j»vierl863. 


oal  de  Viilers- 


Foiét  domaniale  de  Iltrio- 
genwald,  au  district  de 
rierrenscheid. 


40  mètres  delali- 


Arrétédu  «janvier  1863. 


Le  conseil 
n*l. 


Roly(Nsmur). 


Établissement  d'un  four 

la 


Une  parcelle  dite  :  C  a  mont- 
G.y. 


Dois  communal  de  Roly. 


BOIS  COMMUNAUX.  —  PARTAGE  SUR  PIED  DES  COUPES  AFFOUACÈRES. 

Par  arrêté  royal  du  29  janvier  1863,  le  conseil  communal  de  Cicrgnon  (province  de  Namor)  est  aatorisé  ,  sous  certaines  con- 
ditions, à  partager  sur'pied  la  coupe  affouagère  de  ses  bois  de  l'ordinaire  1865. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  des  finances, 
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MINISTÈRE  DE  LINTÉMEVR. 

INSTRUCTION  MOYENNE. 

Institution  d'un  diplôme  de  capacité  pour  les  élèves  de  la  première 
>  et  commerciale 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

J."  conseil  de  perfectionnement  de  l'inslraclion  moyenne  en- 
tendu; 

Vn  le  rapport  cl  sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'inlé- 
rieor, 

arrêté  et  arrêtons  ; 


Art.  1".  Un  examen  de  sortie  est  institué  pour  les  élèves  de  la 
première  industrielle  et  commerciale  des  athénées  royaui.  Un 
diplôme  de  capacité  est  délivré  à  ccui  qui  auront  subi  cette  épreuve 
avec  succès. 

Art.  2.  Chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  de  juillet,  Notre 
Minutre  de  l'intérieur  nomme  un  jury  chargé  de  procéder  à  l'exa- 
men de  sortie. 

Ce  jury  est  composé  de  cioq  membres,  dont  trois  sont  pris  en 
dehors  du  personnel  des  athénées  royaux  et  les  deux  autres  parmi 
les  professeurs  de  rétablissement  où  l'examen  a  lien. 

Art.  3.  L'examen  est  annoncé  par  affiches  placées  a  l'établisse- 
ment.  Il  a  lieu  oralement  et  par  écrit.  L'épreuve  orale  est  publique. 

Art.  4.  L'examen  écrit  comprend  : 

Dans  kt  province»  wallonnes. 

%  1»  Une  composition  française  ; 
2*  Une  traduction  du  français  dans  deux  des  trois  langues  fla- 
e,  allemande  ou  anglaise. 

Dans  Ut 


en  deuxième  et  en 


1*  Une  composition  française  ; 

9*  Une  composition  flamande  ; 

3*  Une  traduction  du  français  dans  l'onc 
mande  ou  anglaise. 

Art.  5.  L'examen  oral  comprend  : 

1*  L'arithmétique  appliquée  ; 

2*  Les  éléments  de  la  géométrie  ; 

3*  L'histoire  et  la  géographie 

4*  Les  sciences  commerciales  ei 
première  professionnelle; 

5'  Les  éléments  de  l'économie  politique  ; 

G'  Les  éléments  de  la  chimie. 

Art  6.  Les  préfets  des  éludes  transmettent  au  département  de 
l'intérieur,  avant  le  1"  juillet  de  chaque  année,  la  liste  nominative 
des  élèves  qui  désirent  subir  l'examen  institué  par  le  présent  ar- 
rêté. 

Art  7.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  prendre  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  assurer  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  3  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Au-.1 


Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Vu  la  lettre  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Malincs,  re- 
lative à  l'organisation,  en  cette  ville,  de  conférences  publiques  sur 
la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers; 

Vu  le  §  2  de  l'art.  3  de  la  loi  du  «juillet  1860; 


Arrête  : 

Art.  1".  Des  conférences  publiques  en  langue  flamande  sur  la 
culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  seront  ouvertes  à  Malines, 
sous  la  direction  et  dans  le  jardin  de  la  société  royale  d'horticul- 
ture de  cette  ville. 

Elles  seront  données  par  M.  de  Beucker,  horticulteur  à  An- 
vers. 

Art.  2.  Ces  conférences  auront  lieu  en  1863,  le  dimanche  aox 
époques  ci-après  : 

Les  15  et  22  février,  à  3  heures  de  relevée, 

Le  1"  mars,  à  9  heures  du  matin, 

Les  8,  '5  et  29  du  même  mois,  à  3  heures  de  relevée, 

Le  19  avril,  a  9  heures  du  malin, 

Le  26  avril,  a  3  heures  de  relevée, 

Le  21  juin,  a  9  heures  du  malin, 

Le  12  juillet,  à  6  heures  du  soir, 

Les  9  août,  4  octobre  et  8  novembre  à  9  heures  du  matin, 

Et  le  6  décembre,  à  3  heures  de  relevée. 

Art.  5.  Sont  admises  gratuitement  a  ces  conférences  toutes  les 
personnes  qui  se  seront  fait  inscrire,  au  préalable,  dans  ce  but, 
chez  le  secrétaire  de  là  tociété  roysle  d'horticulture  dt  Malines. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  delà  province  d'Anvers  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  3  février  1865. 

AlP.  YiMiï  >  l'F.LI'.  LBO'-'S!  ■ 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 
Escaut.  —  Déplacement  d'une  partie  de  digue  capitale,  à  Zelc. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  Notre  arrêté  du  30  mars  1862,  qui  autorise  notamment  les 
sieurs  Landuyt  (Jossc),  notaire  à  Termonde,  et  Matthys(Alphonsc- 
Déslré),  brasseur  en  |a  même  ville,  a  déplacer  une  partie  de  la  digue 
capitale  de  l'Escaut,  sur  le  territoire  de  la  commune  de  Zele  ; 

Vu  les  conditions  auxquelles  celte  autorisation  est  subordonnée 
et  notamment  celle  portant  que  la  digue  à  supprimer  ne  pourra 
être  enlevée,  en  tout  ou  en  parlie,qu'un  an  après  l'achèvement  com  - 
plet  de  celle  destinée  à  la  remplacer  et  pour  autant  qu'il  ait  été 
constaté  par  l'administration  des  ponts  etchaussées  que  ce  dernier 
ouvrage  ne  laisse  rien  à  désirer  ; 

Vu  la  requête,  en  date  du  20  septembre  dernier,  par  laquelle  les 
impétrants  demandent  que,  par  dérogation  à  celte  condition,  ils 
puissent  immédiatement  enlever  et  supprimer  l'ancienne  digue,  at- 
tendu que  la  nouvelle  digue,  qui,  à  la  date  de  leur  requête,  était 
déjà  achevée  depuis  deux  mois,  présente  toute  la  solidité  désirable 
et  offre,  dès  a  présent,  plus  de  sécurité  que  la  digue  ancienne  ; 

Considérant  qu'en  effet,  ainsi  que  l'a  constaté  l'ingénieur  des 
pools  et  chaussées  du  ressort,  la  nouvelle  digue  a  été  exécutée  en 
lerre  très-consistante  et  avec  beaucoup  de  soin  et  qu'elle  présente 
dès  à  présent  la  solidité  nécessaire  pour  résistera  la  pression  des 


Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  sieurs  Landuyt  et  Matlbys  sont  autorisés  à 
supprimer,  mais  seulement  après  le  1"  mars  1863,  l'ancienne 
digue  dont  mention  précède,  sons  la  condition  que  les  remblais 
reslanla  faire  au  pied  de  la  nouvelle  digue  qu'ils  ont  construite  se- 
ront convenablement  damés  et  que  la  buse  existant  sons  et  ou- 
vrage sera  bouchée  avec  le  plus  grand  soin. 

Noire  Ministre  des  travaux  publies  est  fhargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laelen,  le  i»  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
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Canal  d<s  jonction  de  la  Meuse  à  l'Escaut,  —  Incendie  d'une  partie 
des  sapinières  de  l'Eut.  —  Récompense  accordée  aux  sieurs  Hade- 
makers. 

LfiOPOLD,  Roi  des  Belges, 

À  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  qu'un  incendie  s'étant  déclaré,  le  14  septembre 
dernier,  dans  une  partie  des  sapinières  de  l'Etat  dépendant  de  la 
première  section  du  canal  de  jonction  de  la  Meuse  à  l'Escaut,  a 
été  éteint  par  les  sieurs  Rademakers  (Corneille),  âgé  de  43  ans, 
veilleur  de  nuit,  Rademakcrs  (Jacques),  âgé  de  41  ans,  couvreur 
en  chaume,  et  Rademakers  (Jean),  âgé  de  20  ans,  cultivateur,  de- 
meurant tous  les  trois  a  Lommcl  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  11  est  accordé,  à  charge  du  budget  du  départe- 
ment des  travaui  publics,  à  chacune  des  trois  personnes  dénom- 
mées plus  haut,  une  récompense  pécuniaire  de  vingt-cinq  francs 

(fr.  SB).* 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laekeo,  le  31  janvier  18G3. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics. 


LÉOPOLD. 


Un  arrêté  royal  du  23  janvier  1865  a  sanctionné  la  décision  par 
laquelle  la  depu talion  permanente  du  conseil  provincial  deNamura, 
sous  la  date  du  8  du  même  mois,  autorisé  le  sieur  Salignac,  directeur 
gérant  de  la  fabrique  de  produits  chimiques  de  Mouslier-sur-Sam- 
bre,  ù  établir  nu  passage  d'eau  particulier  sur  la  Sambre,  à  Mor- 
nimont,  entre  la  téle  de  la  dérivation  amont  de  l'écluse  n°  19  et  le 
pont  construit  sous  le  chemin  do  fer  de  l'Etat. 


Un  arrêté  royal  du  23  Janvier  18G3  a  sanctionné  la  décision  par 
laquelle  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  de  Namur 
a,  sous  la  date  du  8  du  même  mois, autorisé  le  sieur  M.  Daixa  établir 
d'eau  sur  la  Meuse,  en  amont  du  pont  de  Namêche, 
i  et  celui  de  sa  famille. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du 
des  travaux  publics, 
Eue.  Bidaut. 


Chemin*  do  fer,  poafe»  et  télégraphes. 

AVIS. 

Garnitures  des  parle»  et  fenêtres  de  différents  bâtiments  dti 
recettes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  faitconnailre  qu'ilsera  procédé, 
le  lundi  9  février  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle  d'attente) 
a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service 
des  voies  cl  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique 
de  la  fourniture  et  du  plaecmcot  des  garnitures  des  portes  et  fenê- 
tres des  nouveaux  bâtiments  des  recettes  des  stations  de  Mutiles, 
Malderen,  Havinnes,  Audegcm,  Erembodegem  el  Tronchiennes. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  la  somme  de 
1,133  fr.  56  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modère  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 


Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  2,ou  de  M.  l'ingéuieur  prin- 
cipal Van  Moere,  statiou  du  Nord.  0 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 

Fassiaùx.  # 


TÉLÉGRAPHES. 


Depuis  le  1"  janvier  1803,  la  taxe  du  télégramme  simple  (de 
1  à  20  mots)  est  Gxée  à  un  franc  pour  toutes  les  relations  entre 
les  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  même  date,  le  tarif  des  relations  frontières  entre 
les  bureaux  belges  et  néerlandais  dans  un  rayon  de  50  kilomètres, 
est  également  fixé  à  un  franc  par  télégramme  simple. 

Au-dessus  de  SO  mots,  ces  taxes  sont  augmentées  de  50  cen- 
times par  chaque  série  de  10  mots  ou  fraction  de  série. 

Rien  n'est  changé  aux  autres  dispositions  actuellement  appliquées 


L'abaissement  des  tarifs  et  le  développement  considérable  des 
correspondances  obligent  l'administration  à  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  a  éviter  fes 
pertes  de  temps,  les  recherches  el  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  en  langage  obscur  ou  don 
'adresse  est  incomplète,  peuvent  être  refusés. Lorsque  les  bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  de  semblables  dépêches, 
ce  ne  peut  être  qu'aux  risque*  el  périls  des  intéressés. 

Les  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  autant  que  possible,  les  re- 
tards, les  erreurs  et  les  omissions,  peuvent  acquitter  les  taxes 
supplémentaires  pour  urgence,  collationnement  ou  accusé  de  ré- 
ception. Ces  taxes  sont  réduites  d'un  tiers  a  l'intérieur,  comme  le 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 


le  6  février  1803. 


CHAMBXC  DCS  REPRiSEXTi5TS. 


Hier  la  Chambre  a  continué  la  discussion  sur  le  budget  de  l'intérieur 
1 1865. 


Vendredi,  0  février  1863,  séance  publique  a  2  heures.  (L'appel  et  le 
réappel  seront  faits  k  i  1/4  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n°68.) 

de  la  justice  (n«  70). 


POSTES. 

Pendant  le  mois  de  janvier  1863,  4,860  lettres  sont  tom- 
bées au  rebut  par  suite  de  vices  d'adresse.  De  ce 
3,200  ont  pu  être  réexpédiées  aux  destinataires  ou 
aux  auteurs  à  la  suite  de  leur  ouverture  ;  l.GGO  sont  restées  en 
souffrance  a  l'administration. 


Digitized  by  Google 


Lo  collège  échevioal  «le  Bruxelles  a  arrête  les  coaditioDS  du  con- 
cours de  besliaux  institué  dans  celle  ville  pour  le  lundi  qui  précède  la 
file  de  Pâques.  Ce  concours  aura  lieu  celte  année  le  30  mars  a  l'abat- 
loir.  Nous  nousabstiendionsde  donner  place  dans  noscolonnrsà  ce  pro- 
gramme, qui  est  le  même  que  celui  des  ooucours  précédents. 

—  Depuis  plusieurs  années,  M.  le  colonel  <  agrango  était  atteint  d'une 
altération  grave  de  l'œil  qui  ne  lui  laissait  aucun  répit,  lorsque,  il  y  a  trois 
mois  et  demi,  l'cxtirpatiou  complète  de  l'organe  a  été  jug>-e  indispensa- 
ble. M.  le  docteur  Legros,  médecin  de  régiment  aux  grenadiers,  assisté  de 
plusieurs  aides,  a  pratiqué  et  conduit  a  bien  les  suites  de  ccitc  im  jortante 
opération.  Aujourd'hui  M.  le  colonel  Lagrange  est  complètement  réta- 
bli ;  avan  -hier  il  a  été  l'objet  d'une  touchante  manifestation.  Luc  dépn- 
tation,  en  téte  de  laquelle  se  trouvai*  M.  le  lieutenant  général  C.hapelié 
et  composée  du  personnel  enseignant  de  \'<  cole  militaire,  auquel  s'étaient 
joints  un  grand  nombre  d'officiers  de  toutes  armes,  plusieurs  personna- 
ges de  disl  nction  et  des  «-lève*  de  1%  cole.  s'est  rendue  eu  la  demeure  du 
colonel  pour  le  féliciter  de  son  heureux  rétablissement. 


>t  demie,  la  d<  put 
gémirai  Chapelié, 


au  colonel,  s'est  exprimé 


A  onze  heures  et  demie,  la  d.'putatiou  a  été  introduite  dans  les  salons 
dn  colonel;  11. 
en  ces  termes  : 

<  Le  personne]  de  l'école  militaire  a  été  péniblement  aff  été  du  mal 
qui  vous  a  si  gravemeut  atteint.  Il  a  suivi  avec  anxiété  toutes  les  phases 
de  votre  maladie,  qui  nous  a  fait  passer  plusieurs  fois  de  l'espérance  aux 
plus  vives  alarmes.  Après  bien  des  incertitudes  et  des  angoisses,  il  a  appris 
avec  la  plus  grande  satisfaction  que,  grâce  aux  talents  et  à  l'habileté  de 
vos  médecins,  aux  soins  intelligents  et  dévoués  dont  vous  étiez  entouré, 
l'amélioration  qui  s'était  manifestée  suivait  une  marche  régulière.  Enfin, 
vous  venez  d'obteuir  une  entière  guéri9on.  Tous,  professeurs,  employés 
et  élèves,  s'en  sont  réjouis  et  ont  éprouvé  le  besoin  de  vous  exprimer  la 
joie  qu'ils  en  ressentent. 

t  Je  me  suis  empiessé  de  me  joindre  au  pcrsit.uel  de  l'école  et  d'être 
son  interprète.  Recevez  nos  sincères  félicitations,  mon  cher  colonel, 
vous  le  digne  continuateur  du  respectable  et  tant  rc^r.lté  Fallot;  vous 
dont  les  savantes  leçons  et  la  vie  le  rappellent  ii  bien.  Conscrwz-vons 
longtemps  pour  les  élèves  avides  do  votre  enseignement,  pour  votre 
jeuie  et  intéressante  famille,  pour  vos.  subordounés  et  vos  collabora- 
teurs, qui  vous  apprécient  si  bien.  C'est  le  \U"j  le  plus  cher  de  nos  cœurs 
et  je  suis  heureux  d'èirc  l'organe  de  l'écjle  entière  tour  vous  l'ex- 
primer. > 

11.  le  colonel  Lagrange,  d'une  voix  profondément  émue,  s'exprima 
ensuite  comme  suit  : 

i  Mou  géiiéral,  messieurs,  je  reçois  vos  félicitations  avec  la  plus  vive 
reconnaissance  et  je  vous  remercie  de  la  nouvelle  marque  de  sympathie 
que  vous  voulez  bien  m'accorder.  Je  dis  la  nouvelle  marque  de  sympathie, 
car  je  sais  combien  vous  avez  fait  éclater  déjà  ce  sentiment  si  honorable 
pour  moi,  lorqu'on  vous  a  fait  connaître,  il  y  a  trois  mois,  l'événement 
qui  se  passait  ici.  Notre  digne  général  m'en  a  fait  part  en  me  prodiguant 
lui-même  les  preuves  réitérées  cl  uou  équivoques  d'un  attachement  pour 
lequel  je  lui  dois  et  je  lui  exprime  toute  mi  gratitude.  Messieurs,  l'opé- 
ration que  j'ai  subie  était  grave,  mais  la  situation  qui  la  précédait  était 
plus  grave  encore,  car  d'un  instant  à  !  autre  elle  pouvait  amener  une  cata- 
strophe. J'ai  été  sauvé  d'un  grand  danger  ;  ma  famille  surtout,  qui  est  nom- 
breuse, qui  a  besoin  de  mou  appui,  a  miraculeusement  échappé  à  un  dan- 
ger immense.  —  Maintenant  grâce  à  la  Providence,  d'abord,  puis  grâce 
a  l'intelligence,  à  l'habileté  et  au  dévouement  de  mes  médecines  et  en  par- 
ticulier du  docteur  Legros,  des  grenadiers,  la  crise  qui  me  menaçait  se 
trouve  entièrement  conjurée.  Je  suis  guéri. 

f  J'espère  pouvoir  longtemps  encore  unir  mes  efforts  aux  vôtres  pour 
servir  mon  pays  et,  de  nouveau,  je  vous  remercie  avee  effusion  des  té- 
moignages d'affection  cordiale  dont  je  me  voisen  ce  moment  même  l'objet 
par  votre  bienveillante  visite,  i 

—  Nous  avons  fait  connaître  récemment  l'effet  produit  par  un  carafon 
incendiaire,  qui  avait  mis  le  feu  à  un  mouchoir  dans  un  appartement 
par  l'effet  d'un  soleil  de  janvier.  On  nous  apprend,  dit  un  journal  de 
Liège,  qu'une  expérience  directe  vient  de  confirmer  complètement  le 
fait  que  nt-ui 
d'eau,  placé 
ment  d'abord 

Ces  faits  prouvent  le  danger  que  présentent  les  carafons  en  forme  de 
boule,  c'est-à-dire  qui  peuvent ,  comme  les  lentilles  ,  concentrer  .les 
rayons  solaires.  Il  Importe,  en  conséquence ,  lorsqu'ils  sont  remplis 
d'eau,  de  les  placer  hors  des  atteintes  du  soleil,  ou  au  moins  d'éviter 
qu'aucun  objet  combustible  ne  se  trouve  a  proximité. 

—  Les  blés  qui  ont  supporté  de  grandes  pluies,  et  c'est  le  cas  de  ces 
dernières  anuées,  ont  une  grande  tendance  à  germer.  Celle  tendauce  les 
rend  impropres  a  la  paniticalion.  On  comprendra  donc  le  bienfait  du 
correctif  préparé  par  M.  Nicklè-,  le  doyen  de  la  faculté  des  sciences  de 
Nancy.  Le  correctif  a  pour  lui-même  une  bien  précieuse  quali  é,  son 
très- bon  marché,  car  il  n'est  autre  que  le  sel  commun,  120  grammes  suf- 
fisent pour  convertir  en  excellait  tain  6  kilos  de  larme  de  blé  germé,  et 


m.us  avons  rapporté.  Un  carafon  de  forme  bombée  et  plein 
acé  dans  les  ratons  du  soleil,  a  mis  le  feu  presque  instantané- 
mrd  a  de  l'amadou,  ensuite  à  un  mouchoir  de  colon. 


Comment  agit  dans  ce  cas  le  chtornrc  de  sodium?  Voici  l'indication 
pr  posée  par  M.  Nicklès  : 

L'amidon  et  le  gluten,  insolubles  dans  l'eau,  deviennent  solubles  par 
le  fait  de  la  germination.  L'amidon  se  change  en  dcxlriiic,  le  gluten  ; 
son  électricité  et  ne  peut  plus  donner  qu'une  pale  lourde  et  indigeste. 

Le  sel,  de  son  coté,  précipite  le  gluten  soluble,  lui  rend  sa  consistance 
première  et  le  rend  propre  a  la  panification. 

110  grammes  de  sel  pour  six  kilos  de  farine  de  blé  germé  donnent 
7  kilos  80U  grammes  de  pain.  Donc  4  kilo  de  sel,  valant  20  centimes, 
sera  suffisant  i  our  50  kilos  de  farine  produisant  enviion  65  kilos  de  pain. 

En  présence  de  ces  chiffres,  il  n'est  pas  besoin  d'insister  sur  l'iuté- 
rét  attaché  à  celte  simple  expérimcutalion. 

—  Les  objets  suivante  sont  portés  à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine 
séance  du  couscil  communal  : 

Hospices  :  vente  d'arbres,  location  d'une  maison,  appropriation  d'uu 
local  destiné  a  l'hospice  des  enfants  trouvés  ;  m<  nt-de-piélé  :  demande 
d'autorisation  pour  attraire  en  justice  le  locataire  des  caves  r  macadami- 
sage  de  l'Allée- Verte;  rappoit supplémentaire;  grille  du  square  de  la 
place  de  la  Société-Civile. 

Itégularisation  de  la  traverse  du  boulevard  de  Waterloo  en  face  de  la 
porte  Louise  ;  alignement  de  la  rue  des  Chartreux  ;  alignement  de  la  rue 
du  Cerfeuil  ;  projet  de  balustrade  au  boulevard  du  Jardin  Bol' nique  et 
po.  le  d'entrée  vers  la  rue  des  Mantes  ;  legs  Vcrbaegen  :  demande  d'auto- 
risation pour  l'accepter;  demande  pour  ester  en  justice  contre  les  sieurs 
Ledoux  et  Bodart;  concessions  de  terrains  pour  sépultures  ;  solde  des 
pompiers  :  proposition  d'augmenlalion. 

—  La  chambre  des  mises  tu  accusation  près  la  cour  d'appel  de 
Bruxelles  vient  de  renvoyer  devant  les  a  sises  du  Urabant  :  1*  liippolytc 
Jules  Doulreux,  âgé  de  37  ans,  tailleur  de  pierres,  soldat  au  ¥  de  ligne, 
né  à  Paris,  sans  domicile  fixe  et  s'étant  donné  en  Belgique  les  faux  noms 
d  Briant,  de  Jottph-Lonit  h  t.  in  et  de  //«un  Merle  ;  2*  Françoise 
Perle  (dite  Fanny)  âgée  de  26  ans,  saus  profession,  née  à  Bruxelles,  y 
ayant  demeuré  eu  dernier  lien,  rue  de  l'Etuve,  43,  actuellement  fugitive 
ou  huilante,  accusés,  le  premier  d'avoir,  a  Saiut-  Josse-teu-Noodc;  en  août 
1862,  a  diverses  reprises,  soustrait  frauduleusement  pendant  la  nuit,  à 
l'aide  des  fausses  clefs  et  d'effraction  intérieure,  dans  la  maison  d'habita- 
tion et  au  préjudice  de  la  douairière  Delalieux  de  la  Ruque,  ainsi  qu'au 
préjudice  de  Mlle  Joséphine  Delalieux,  une  grande  quantité  de  dentelles, 
guipures,  robes  de  soie,  manteaux  de  velo  rs,  pèlerines  eu  fourrures, 
parapluies,  chapeaux  de  dames  et  autres  objets;  la  deuxième  de  s'être, 
a  Bruxelles  ou  ailleurs  eu  Belgique,  à  la  même  époque,  reudue  complice 
des  vols  ci-dessus  pour  avoir  sciemment  recelé  tout  ou  partie  des  objets 
volés. 

—  Nous  lisons  dans  le  Journal  d  agriculture  pratique  de  M.  l.-A.  Barrai , 
qui  se  publie  à  l'axis  : 

i  Les  v.llcs  choisies  pour  être  le  siège  des  concours  régionaux  en  1863 
commencent  à  se  préoccuper  de  ces  solennités  agricoles. 

c  La  ville  de  Lille  est  de  ce  nombre  ;  elle  annexe,  avec  l'adhésion  du 
ministère  de  l'agriculture,  à  son  concours  régional  qui  sans  doute  aura 
Iku  du  23  au  3i  mai  1863,  un  concours  international  dont  elle  fait  les 
frais  ;  elle  appelle  à  ce  concours  les  animaux  reproducteurs,  les  instru- 
ments et  les  produits  de  la  Belgique  et  de  la  llollandc,  et  les  instruments 
de  l'Angleterre. 

t  Le  conseil  municipal  de  Lille  a  voté  pour  ce  concours  et  le  concours 
régional  50,000  fr.,  et  le  couscil  général  23,000  fr.,  en  y  comprenant  un 
concours  hippique  ;  l'installation  qui  se  lera  au  centre  dé  la  ville,  sur  les 
allées  qui  bordent  le  champ  de  manœuvres,  promet  donc  d'être  très-com- 
plète. De  grands  terrains  deveuus  libres  par  suite  des  travaux  des  fortifi- 
cations nouvelles,  offriront  aui  essais  d'instruments  une  a-sez  large  sur- 
face pour  que  la  charrue  à  vapeur  même  puisse  y  fonctionner.  Avis  donc 
aux  inventeurs  anglais.  La  ville  de  Lille  offre  également,  mais  à  l'indus- 
trie agricole  régionale,  des  méd>illes  d'or  spéciale»  pour  la  sucrerie,  la 
distillerie,  les  lins  et  les  tabacs.  > 

Bes  programmes  détaillés  ont  été  transmis  par  l'administration  de  la 
ville  de  Lille  aux  bourgmestres  de  chacun  de  nos  chefs- lieux  de  cantons. 

—  Ou  écrit  d'Ostende,  le  3  février  ; 

»  Les  marées  de  pleine  lune  d'hier  etd'aujourd'hui  n'ont  pas  été  très- 
fories.  La  mer  était  calme.  Les  vents  du  sud-ouest, 
ment,  n'amènent  au  flux  que  relativement  peu  d'eau, 
mide  :  pronostic  de  vcnls  continus  du  sud-ouest,  i 


On  annonce  de  Paris  la  mort  dcM.  Louis  Lueas,  savant  distingué,  connu 
par  ses  expériences  sur  l'éltclildlé  humaine.  Il  était  chimiste  bots  ligue, 
physicien  (mérite,  musicien  profond,  savant  en  dioitct  en  médecine.  Ma 
bkM  divers  ouvrage»,  parmi  lesquels  :  la  médecine  nouvelle,  iaeouiliqua 
noutxttr,  lu  Ilemon  «IcMmiju*.  Il  n  avait  que  47  ans. 
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T.  PEUrfCTlOSSÏMEST  DE  L'ENSUCHElirST 
DES  ARTS  BU 


H.  le  ministre, 

Le  mandai  de  tous  les  membres  du  conseil  «pire  le  9  du  mois  de  fé- 
vrier prochain;  seulement,  d'après  l'article  4  de  l'arrêté  organique,  tous 
pouvet,  pour  la  composition  du  nouveau  conseil,  propoter  au  Roi  six  des 
membres  qui  ont  fait  partie  du  premier. 

Ma  mission  de  rapporfur  sera  également  terminée  à  la  même  date,  ! 
moins  qu'il  ne  vous  convienne  de  la  prolonger  jusqu'au  session  de  1863. 

Au  momentde  résigner  mon  mandat,  J'ai  cru  devoir  vous  présenter  un 
résumé  des  travaux  du  conseil  qui  permette  d'apprécier  1  utilité  de  l  in- 
stitution. 

Si  l'on  veut  connaître  quelle  est  la  pensée  qui  a  inspiré  la  création  du 
conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  des  arts  dn  dessin,  il  sem- 
ble qu'on  doive  la  chercher  dans  le  rapport  que  le  ministre  adressait  au 
Roi,  sous  la  date  du  M  novembre  1859.  En  proposant  à  S.  M.  la  mesure 
qui  fut  sanctionnée  par  l'arrêté  du  ÎC  du  même  mois,  l'honorable 
M.  Charles  Rogier  s'exprimait  en  ces  termes  : 

t  Fondées  à  diverses  époques,  tantôt  par  le  gouvernement,  tantôt  par 
les  administrations  locales,  tantôt  même  par  l'initiative  particulière,  les 
académies  et  les  écoles  de  dessin  n'ont  point  d'organisation  homogène. 
Cette  unité  d'organisation  n'est  point  indispensable.  * 

«  Hais  ce  qui  ne  souffre  point  de  diversité,  ce  sont  les  règles  fonda- 
mentales, la  distribution  des  éludes,  les  méthodes  d'enseignement.  Il 
reste,  sous  ce  rapport,  de  sérieux  progrès  à  accomplir.  • 

Le  ministre  rappelle  que,  dés  Tannée  1851,  il  a  constaté  que  les  éco- 
les de  dessin  attendaient  une  réorganisation  en  harmonie  avec  les  progrès 
des  arts  et  les  besoins  de  l'époque  ;  qu'elles  se  trouvaient  dans  une  situa- 
tion transitoire,  sans  direction  uniforme,  sans  impulsion  suffisante,  qu'il 
y  avait  donc  beaucoup  à  faire  pour  régulariser,  développer,  perfection- 
ner renseignement. 

Suivant  le  même  rapport,  la  sUoation  n'était  point  changée  en  1859, 
et  c'est  pour  cette  raison  que  le  mioistre  proposait  au  Roi  l'institution  du 
conseil  de  perfectionnement. 

S'il  y  a  du  vague  dans  cet  exposé  des  motirs  d'une  mesure  que  Ton  consi- 
dérait comme  nécessaire,  C'est  que  la  situation  qu'on  appréciait,  un  peu 
sur  oui-dire,  et  dont  on  ne  connaissait  que  des  détails,  n'avait  été  étudiée 
dans  son  ensemble  par  personne,  pas  plu,  par  le  gouvernement  que  par 
les  particuliers. 

Chacun  pouvait  avoir  une  connaissance  plus  ou  moins  exact* 
qui  se  passait  dans  sa  localité,  mais  aucune 
établir  la  situation  vraie  des  choses. 

Si  l'on  en  excepte  l'Académie  royale  d'Anvers,  institut  supérieur,  a  la 
réorganisation  duquel  il  avait  été  pourvu  comme  pour  un  établissement 
national,  l'intervention  dn  gouvernement,  dans  les  académies  et  autres 
écoles  communales  do  dessin,  s  était  bornée,  jusque-là,  à  1  allocatie 
quelques  subsides,  au  don  de  quelques  médailles,  distribues  sans 
règle,  mais  seulement  suivant  le  plus  ou  moins  d'exigence  des 
nui  réclamaient  ces  sortes  de  faveurs. 

*  Des  critiques  acerbes  étaient  adressées  à  l'enseignement  de  nos  Aca- 
démies, le  gouvernement  était  sollicité  à  intervculr.  t»e  toute  part  on  loi 

"••eràses  dc- 
j  faisait  re- 
 I  d'abandon 

.  les  communes  avaient  administré  seules  leurs 
ecoies  de  dessin,  avaient  produit,  disait-on,  ces  tristes  résultats.  A 
l'exposition  universelle  do  Londres,  la  Belgique  s'était  trouvée  inférieure 
à  d'autres  nations  dans  les  industries  de  luxe,  la  faute  en  devait  être  at- 
tribuée aux  Académies. 

Voilà  quels  puissants  motifs  forçaient  le  gouvernement  à  sortir  de  son 
inaction.  Voilà  pourquoi  l'on  avait  institué  la  commission  de  l»5i,  pour- 
quoi le  conseilde  perfectionnement  fut  créé,  huit  ans  plus  tard. 

D'après  l'arrêté  constitutif,  le  conseil  est  appelé  à  délibérer  sur  les  amé- 
liorations à  introduire  dans  renseignement.  Il  donne  son  avis  sur  les  ques- 
tions qui  lui  sont  soumises  par  le  gouvernement.  Il  peut  aussi  prendre 
l'initiative  des  propositions. 

La  commission  de  185*  avait  aperçu  tout  de  suite  quelle  serait  la  diffi- 
culté qui  dominerait  toujours  cetti  importante  mttière  :  et  elle  était  ap- 
pliquée à  déterminer  les  rapport*  de  ï But  avec  les  cunimuoes  eutret, - 
naul  des  académies.  Un  effet  à  quoi  bon  élaborer  des  plans  et  des  projets 
de  réorganisation  lorsqu'on  n'a  pas  outre  les  mains  le  pouvoir  de  les  rta- 
liscr!  .  . 

Il  existe  un  conseil  de  perfectionnement  pour  l'enseignement  superi-  ur, 
il  y  en  »aus>l  on  pour  renseignement  moyen:  mais  les  universités,  les  athé- 
nées et  les  collèges  s<mt  places,  par  deux  lois  spéciales,  sous  la  direction 
exclusive  de  l'Etat  qui  a  le  pouvoir  o'y  faire  mettre  à  exécution  les  réso- 
lutions qui  lui  sont  dictées  par  les  conseil*. 

Celui  que  l'arrêté  royal  du  26  novembre  1859  a  institué  pour  les  arts 
du  dessin  s'est  trouvé,  pendant  toute  la  première  période  de  son  existence, 
dans  une  situât  on  fausse,  parce  qnc  le  gouvernement  n'a  pas  entre  les 
mains  une  autorité  suffisante  pour  faire  respecter  et  exécuter  ses  resoiu- 
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signalait  la  situation  comme  déplorable,  il  aurait  cru  manquer, 
voirs,  en  demeurant  plus  longtemps  dans  l'inaction,  car  on  fa 
monter  jusqu'à  lui  la  responsabilité  du  mal.  Vingt  années  d  i 


tions  dans  tes  institutions  qui  ont  conservé  leur  caractère  exclusivement 
communal.  C'est  ce  que  ne  doivent  point  oublier  ceux  qui  veulent  juger 
des  résultais  de  nos  travaux. 

de  résumer  ces  travaux,  je  me  bornerai  à  rappeler  très- 
_  ceux  dont  j'ai  déjà  rendu  Compte  dans  mes  rapports  impri- 
més auîfo-il«iir(l). 

session.  —  Do  19  ac  27  avou.  1860. 
par  le  gouvernement  comprenait  traite  articles 

embrassant  l'ensemble  t 
de  ("administration. 

les  établissements  à  un  programme  uniforme,  et  de  subordonner  1  octroi 
des  subsides  à  1  adoption  du  plan  officiel. 

La  réponse  fut  négative  quant  au  premier  poin', le  conseil  abondait 
dans  le  sens  de  l'opinion  exprimée  par  le  ministre  dans  son ^rapport  au 
Roi,  à  savoir,  que  :  tuniti  d'orjamKMion  -'est  point  imffcpenwMe  dans 

'^uantau  second  point,  on  se  contenu  de  dire  que  TEtat  n'accorde- 
rait d'encouragement  qu'aux  établissements  dont  le  programme  des  élu  - 
des  serait  soumis  à  son  approbation. 

Par  suite  de  ces  résolutions  le  plan,  qui  ne  fut  arrêté  qu  à  la  session 
suivante  u'éuit  plus  qu'un  programme  modèle,  offert  aux  administrations 
des  académies,  lesquelles  demeuraient  libres  de  l'adopter  ou  de  le  rc- 

,C,Le  deuxième  article  avait  pour  objet  les  besoins  spéciaux  de  Industrie. 
Le  consei"  —  après  avoir  décidé  que,  dans  les  communes  ou  il  n  exis- 
terait point  une  école  Industrielle,  il  conviendrait  de  consumer  1  ensei- 
gnement du  dessin  linéaire  de  manière  à  comprendre  le  dessin  de  ma- 
chines, et  à  donner  au  cours  des  exercices  de  composition  ornemenu le 
une  extension  en  rapport  avec  les  besoins  de  la  localité.  -  a  eiô  d  ans 
Saignement  serait  classique  pour  tous  ^.^«^^ 
et  «lu  il  n'y  aurait  point  de  mélange  entre  1  académie  et  1  école,  indus- 
uielte. 

Le  troisième  article  concernait  les  modèles  employés  pour  l'enseigne- 
ment.^ conseil  comprit  toute  l'importance  des  questions  se  r>" 
cet  objet,  ilout  il  n'a  plus  cessé  de  s'occuper  dans  les  sess 
Voici  les  résolutions  qu'il  voU,  à  1  unanimité,  dès 

1»  11  convient  d'encourager  la  formation  de  collections  de  modèles 
propres  à  servir  à  l'enseignement  des  arts  graphiques  et  pl««'qw*- 

Le  gouvernement  a  donné  suite  à  cette  résolution  en  réunissant  lui- 
même  une  colltct  ou  considérable  qu'il  û  nus*  à  la  disposition  du  conseil. 

>•  Il  est  indispensable  de  constater  létal  actuel  des  choses,  en  ce  qui 
concerne  les  modèles  employés  dans  les  académies  de  dessin,  soit  par 
des  visites  sur  les  lieu»,  soit  par  tout  autre  moyeB. 

Le  gouvernement  a  donné  suite  à  cette  résolution  eu  faisant  visiter 
toutes  1rs  académies  par  des  membres  du  conseil,  opération  dont  il  a  cte 
rendu  compte  dans  la  session  suivante.  „  ..  ,  ... 

U  quatrième  article  avait  pour  objet  la  formation  de  coller  ions  ue 
dessins  gravés,  lithographies  ou  photographiés,  d'objets  d  art  industriel. 
Lr  conseil  a  pensé  que  la  création  de  ces  collectious  a«pr«  des  acadé- 
mies serait  utile;  mais  en  ajoutant  qu'il  faudrait  ainsi  que  la  collection 
des  modèles  artistiques  lût  rendue  accessible,  le  dimanche,  aux  ouvrier». 
Le  cinquième  article  concernait  les  méthodes. 
Le  ministre,  dans  son  rapport  déjà  cité,  avait  dit  que  le*  méthodes  <Ten~ 
etignenenl  ne  ton/Traient  point  de  ditewié. 

C'était  cenainement  exprimer  un  doute  sur  la  justesse  de  cette  affir- 
mation que  de  demander  au  conseil  s'il  yawil.te»der«omiwmdfr  d»  mé- 
thode» êpiciale»  d'enteignement,  et  lesquelles? 

Après  «ne  discussion  asser  longue,  le  conseil  s'est  pron«mcâ  pour  un 
ajournement,  qui  doit  être  considéré  comme  une  solution  négative  uc  la 
question,  puisqu'elle  n'a  plus  été  représentée. 

En  effet,  il  eût  été  plus  qu'imprudent  de  se  prononcer  en  faveur  1 1  line 
métbodc.à  l'exclusion  de  toutes  les  autres.  Si  la  question  eût 


nement  l'obligation  d'imposer  une  méthode  uniforme  ;  des  lors,  il  fallait 
déte  miner  quelle  méthode  serait  préférée.  Ce  choix  impliquait  une  en- 

T'est  que  la  méthode  appartient  au  maître  et  que  chaque  niattw >  intel- 
ligent a  la  sienne  ;  nul  n'a  une  autorité  .uffisante  pour  ^f"c",^_ uc  dSl 
ment  telle  ou  telle  méthode.  Le»  question»  de  méthode  ml  I"*»** 
questions  de  conscience  au  moyen  desqucll  s  on  parvient  »  «citer  es 
passions,  et  qui,  par  conséquent,  ne  manqueraient  | PM  d  e>«^er 
résisutices.  Il  est  donc  prndent  quo  le  gouvernement  s  a  bs  ^ued  y 
intervenir.  Il  suffit  pour  lui  d  avoir  proposé  un  plan  général  rfBWPM 
«succession  rationnelle  des  études,  tout  en  laissant  une  libre  ac  10„ 
à  l'initiative  et  à  l'individualité  de  chaque  professeur  pour  les  détails  de 
ton  cours.   ■  — 


(1)  Ces  rapports 
28  mal  1861. 
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Dans  le  sixïèm»  priiele,  le  gouvernrmcnl  revenait  sur  la  question  dn 
concours  à  instituer  critre  les  académies,  à  l'instar  de  celui  qui  a  lieu 
chaque  année  dan*  1rs  athénée*  et  les  collèges.  Le  conseil  a  refusé  de 
reconnaître  la  possibilité  de  l'organisation  d'un  concours  -ur  de  telles 
bases;  mais  il  a  consenti  a  seconder  legonvcrnemem  dansune  eipérience 
consistant  à  réunir,  à  Itruxelles,  les  compositions  couronnées  dans  les 
concours  locaux  des  académies  et  des  écolo*  de  dessin,  a  lin  de  comparer 
ces  productions  entre  elles. 

Dtns  un  rapport  adressé  à  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  son*  la  date 
du  19  octobre  1860,  rapport  qui  a  été  inséré  dans  la  Hnniuur,  i'ni  rendu 
compte  d«  cette  épreuve.  Mais  les  réserves  dont  j'ai  été  oblige  de  rn'en- 
tourer,  afin  de  ne  point  laisser  deviner  au  dehors  quels  établissement» 
avaient  otiteuu  des  suce**,  quels  avaient  éprouvé  «tes  échecs  dans  cette 
lutte,  sont  la  preuve  la  plus  décisive  de  l'impossibilité  d'organiser  uu 
concours  sérieux  et  reposant  sur  d^,  bases  équitables,  entre  des  institu- 
tions dont  la  direction  échappe  au  contrôle  d'une  autorité  commune. 

Le  septième  article  se  rapportait  au  s  médailles  que  le  gouvernement  a 
coutume  de  donner  aux  académies  pour  être  distribuées  aux  élève*  qui 
remportent  les  |  rix  dans  les  concours  locaux. 
Le  gouvernement  demandait  au  conseil  de  lui  donner  son  avis  sur  les 
h  distribution  de  ces  médailles  serait  sut».- 
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Le  conseil  s'est  borné  a  demander  quo  dorémvant  les  médailles  soient 
'  s  exclusivement  aux  premiers  prix  des  classes  supérieures.  Il  est 
i  qu'il  n'y  a  déclare  .supérieure  que  là  où  existent  les  trois  di 
constituant  le  plan  d'études. 
A  l'article  huit,  on  demandait  au  conseil  son  avis  sur  la  question  de 
savoir  s'il  y  avait  lieu  d'itisti'uer  une  inspection  permanente  de  l'ensei- 
"  min.  La  réponse  fut  que  rien  ne  réclamait  la  créi- 
ion  immédiatement  ;  mais  qu'il  serait  utile,  que  le 
fit  examiner,  a  des  époques  indéterminées,  l'état  des  cho- 
ses existant  dans  les  établissements  subvenlio  nés  par  lui.  l  a  résolution 
rappelée  a  l'article  trois  ci-dessus  provoquait  déjà  l'autorité  a  s'enqué'ir 
de  la  situation  de?  académies,  il  est  vrai  a  ut»  pnin;  >le  vu,»  spécial,  celui 
des  modèles  employés  dans  l'euwignement. 

L'utilité  de  l'inspection  a  été  reconnue  plus  lard,  mais  c'est  lo  principe 
«Tune  inspection  permanente  exercée  par  un  fonctionnaire  nomi.té  à  cet 
effet  qui.  dés  l'abord,  n'avait  pas  paru  indispensable  au  conseil. 

L'artkie  neuvième  ue  se  rapportait  point  à  l'organ  sati  -n  proprement 
dite  des  académies  ;  le  cons«il  y  était  consulté  sur  la  que>tiou  de  savoir 
s'il  ne  conviendiait  pas  de  crée  r  des  bourses  spéciales  pour  l'ex  plorattou 
des  monumeutiqae  renferme  la  Belgique  par  les  ►lèves  de3  académie* 
qui  remportent  les  premiers  prix  dans  les  classes  supérieures,  afin  que 
ceux-ci  connussent  leur  propre  pays  avant  d'entreprendre  a  l'étranëer 
les  voyages  artistiques  en  vue  desquels  une  pension  est  accordée  aux 
lauréats  du  grauii  concours  de  Home. 
Le  conseil  a  répendu  affirmativement  à  celt<  question. 
L'objet  de  l'article  dix  était  exclusivement  du  ressort  du  gouverne- 
ment; H  s  agissait  d'une  in>titution  dont  l'Etal  a  la  direction  le  graod 
concours  de  Kome,  lequel  a  lieu  à  l'Académie  d'Anvers,  mais  dont  l'accès 
est  libre  pour  tous  les  e'eves  indistinctement,  quelle  que  toit  l'académie 
qui  les  a  formés. 

Des  réclamations  s'étaient  élevées  contre  certaines  dispositions  du  rè- 
glement qui  paraissaient  favoriser  les  é  èves  de  l'Académie  d'Anvers  h 
I '«  xelusiou  de  icux  des  autres  écoles.  Après  une  discussion  lon0m.  e: 
animée,  uu  rapport  a  été  préseuté  au  conseil,  qui  l'a  adopté.  Voici  les 
conclusions  de  ce  rapport;  elles  donnent  la  solution  de»  questions  com- 
prises sous  l'article  dix  du  programme  : 

«  Un  jury,  nommé  par  le  gouvernement,  procède  aux  diverses  opéra- 
tions du  concours  pour  le  grand  prix  de  Rome. 

•  Aucun  établissement  cnvùvant  des  élèves  au  concours  ne  peut  être 
représenté  daus  le  jury  par  plus  de  ireux  membres  de  son  corps  ensei- 
guaut. 

«  Le  choix  des  sujets  elle  jugement  appartiennent  à  ce  jurv,  tant  pour 
l'épreuve  préparatoire  dont  il  est  parlé  aux  derniers  alinéas  de' l'art.  42  de 
l'arrête  royal  du  i'J  décembre  J»31.  que  pour  les  deux  épivuves  défini- 
tives réglées  par  les  art.  45  à  40  me  us. 

«  Les  concurrents  qui  n'étudient  pas  dans  la  ville  on  le  concours  a 
lien  reçoivent  une  indemnité  de  déplacement.  » 

I  es  questions  por  éesaux  Iroi*  denrers  articles  du  projramn  e  ont  été 
ajournées.  La  session  avait  été  lenguc  et  laborieuse,  les  membres  étran- 
gers à  la  vil'e  de  Bruxelles  étaient  pressés  de  retourner  à  leurs  occupa 
I  ons,  interrompues  depuis  huit  jours. 

l'aru  la  dernière  séaue  •  de  la  session,  le  27  avril,  avant  que  le  conseil 
se  séparât,  je  crus  devoir  proposer  d"  constituer  une  sous-commission 
permanente  qui  serait  chargée  de  donner  au  gouvernement  son  avis  sur 
les  mesures  courûmes  se  rattachant  a  i'enssigueuient  des  arts. 

Désigné  par  lé*  conseil  pour  icmplir  les  fonctions  de  rapporteur,  je 
prévoyais  ce  qn'  devait  arriver,  c'est-à-dire,  que  le  gouver..etiieu.  comi 
déraille  rapporteur  Limune  le  repré  entant  et  l'organe  du  conseil  dans  l'iu- 
trrvalle  des  scs-i.m-.  J  adrais  voulu  m  épargner  la  responsabilité  d'une 
semblable  rniss:oo.  Lue  sous-commission  p  ruaneitte  eût  été  plus  com- 
pétente. Ma  proposition  fut  ancueill  e  par  uu  ajournemeut.  \oilàconi- 
ment  je  me  trouve,  depuis  trois  ans,  itivesti  de  fonction  permanentes  qui 
me  donnent,  auprès  a  la  direction  générale  des  beaux -arts,  une  position 


anatogu*  à  celle  des  inspecteurs  ou  des  aviseurs  dans  d'autres  lduin[s> 
■rations. 

Depuis  lors,  toutes  les  affaires  relatives  â  l'enseignement  des  ails  du 
dessin,  qui  se  traitent  au  département  de  l'intérieur,  m'ont  été  coinnm 
niquées  et  j'ai  été  invité  à  les  traiter.  Tout  honorable  que  soit  une  telle 
confiance,  elle  ne  laisse  pas  d'avoir  ses  désagréments,  l  e  moindre  iiY.'t 
pas  celui  de  passer  pour  un  homme  cherchant  à  s'immiscer  dans  |.  s  ail  m- 
res,  pour  cumuler  plusieurs  fsneions  au  délrlmtnt  d'autres  qui  s'en  sr- 
qnitlcraiegt  mieux.  Ce  reproche  qui  m'a  été  adressé  est  souverainement 
injuste;  non-seulement  je  n'ai  pont  sollicité  c  s  fouettons,  mai<  j'ai 
cherché,  autant  que  les  convenances  me  l'ont  permis,  à  éviter  l'obi  wa- 
llon de  m'en  charger. 

t'KirxiÈys  skimo*  »d  4,  5  it  C  svnti  1861. 

Dans  l'inlcrvall-  qui  sépare  la  I"  cl  la  2'  session  du  conseil,  six  nr  .li- 
bres, désignes  par  le  gouvernement,  ont  été  chargés  de  visiter  les  ftC.idé- 
ecolcsdc  dessin.  Trois  groupes  de  de  ix  membres  devaient 


mies  et  autres  écolcsdc  dessin.  Trois  groupes  de  .1.-  tx 
ag  r  dans  ua  ressoit  particulier. 

las  but  principal  de  celte  visite  éiait  de  constater  létal  des  un  «M  < 
employés  dansIcnseigoemeD'. 

O pendant  les  ins'ruclions  adressées  aux  membres  cliargés  de  cet  tsa- 
men  contenaient  la  recommandation  suivante.  ' 

«  B  en  «M  votre  mission  ait  un  objet  spécial,  l'examen  des  modèles, 
I»  désir  de  l'autorité  supérieure  est  que  vous  nenfgligici  point  cette  ne- 
casion  de  recueilli-,  sur  l'organisation  desacadém  es  que  vous  été.  app  le 
à  visiter,  tous  les  renseignements  propres  à  éclairer  le  conseil  de  p  r- 
fcctionnenia.it  dans  la  solution  des  questions  non  eue  re  ré-i.i.es  du 
programme  de  notre  première  session.  » 

Cintention  du  ministre  avait  été  de  réunir  le  conseil.en  'e*sinn  <  xiia- 
ord  nairc,  dans  le  courant  du  mois  d'octobre  et  de  lui  soumett  e  les  rap- 
ports de  l'in-peetiou;  ce  projet  n'a  pas  pu  se  réaliser,  et  c'<*it  seulement 
aumis  d'avril  1861,  pendant  la  session  ordinaire,  que  cet  objet  a  été 
raité.Mon  rapport  du28  mai  suivant  coalient  un  résumé  de  l'iuspt  ciio», 
tel  qu'il  avait  été  lu  et  arrêté  dans  la  réunion  de  la  sous-commission  des 
modèles,  les  14  t  t  15  février.  * 

Bien  que  j'eusse  contrôlé  avec  Mio  les  notes  recueillies  par  les  m  m- 
hres  du  conseil,  au  moyen  des  rapports  officiels  de  MM  les  gouwr- 
ncurs  des  provinces,  documents  que  l'administration  centrale  avait  nls  I 
la  disposition,  U  résumé  su^Jiiiie  présentait  qu'un  tableau  très-inenin- 
pletde  la  situation  des  académies.  J'en  étais  particil  èreme- 1  envaineu 

I  rsque  je  inc  permettrais  de  dire  au  mmistre,  votre  prédécesseur: 

<  Quoique  beaucoup  d-  lumière  ait  déjà  été  jetée  sur  la  situation  des 
acalémteS'iu  royaume,  t»«n  d«  faits  impo'tmu  demr.irf»i  .more  dans 
Comité. 

i..»Ie  suit  certain  que  ce  qui  aiderait  puissamment  à  atleindr  le  but 
en  vue  diiquelivous  avez  créé  le  conseil  de  perfectionnement,  c'est  a  pu> 
hlication  d  un  rapport  général  sur  les  académies  de  dessin,  conçu  d'après 
le  plan  des  premiers  rapports  qui  ont  été  élaborés  par  la  division  ue  l'in- 
struction puhl  que.  •  je  comparais  la  situation  de  l'enseignement  des 
arts,  en  186 1,  avec  celle  de  l'ejseignemeut  littéraire  en  S.Stl.  Ou  s' si 
mépris  sur  l'objet  de  cette  comparaison.  CVtl  surtout  au  point  e  vue  >le 
l'organisation  et  des  rapports  des  institutions  communales  avec  l'Kiat  que 
je  trouvais  de  l'analogie  entre  les  dtux  situations.  Quant  a  la  hauteur 
du  niveau  des  études,  c'était  précisément  l 'un  des  points  que  je  signa  ttj 
corame  étant  encore  riant  l'ombre  et  couime  devant  être  éelairris. 

La  situation  vraie  ile  l'enseignement  dans  nos  académies  est  eue  ire  peu 
connue;  elle  n'est  point  connue  du  gouvernement,  elle  l'est  moins  em  <>:v 
des  organes  de  l'opinion  publique,  et  cela  par  mie  raison  bicu  simple,  c'est 
que  personne,  fonctionnaire  ou  particulier,  ne  peut  lin  qu  il  les  a  visi- 
tées tuutes  et  étudiées  suffisamment  pour  motiver  un  jugmient. 

L'essai  d'inspection  de  4860  n'en  a  pas  moins  porté  quelques  fruits. 

II  a  attiré  l'attention  du  gouvernement  et  du  pays  sur  l'insuffisance  des 
modèles  employés  dans  renseignement,  mal  que  l'on  soupçonnait,  mais- 
qu'on  ne  croyait  peut-être  pas  aussi  profond.  Sur  l'ins-ffisance  rlu  per- 
sonnel enseignant,  sur  l'insalubrité  des  locaux,  sur  la  modicité  des  trai- 
tements, enfin  sur  l'absence  absolue  de  tout  enseignement  artistique 
dans  une  fonle  de  localités. 

La  lecture  des  rapports  particuliers  a  fourni  an  conseil  l'occasion  d'ex  • 
primer  des  vœux  ;  l'un  demandait  au  gouvernement  d«  venir  en  aide  »m 
administrations  commonales  qui  témoignent  l'intention  d'améliorer  la  pu 
silion  des  prolcsseitrs  de  leurs  académies  et  de  perfetionner  l'enseigne- 
ment de  celles-ii.  .  » 

L'autre  l'in  itait  4  provoquer  la  création  de  nouvelles  école,  de  dessin 
dans  les  provinces  les  moins  bien  pourvues. 

Déjà  plusieurs  écoles  ont  été  fondées  par  >uite  de  celle  iulei  veniion  du 
conseil. 

Lu  session  de  1861  aété  euiployéà  trois  objets  principaux 
I'  L'audition  de*  rapports,  sur  l'iuspcction  d«s  aca  lémies; 
3*  L'adoption  définitive  do  plan  d'études  ; 
3*  L'examen  des  modèles  ; 

Quelques  questions  spéciales  avaient  été  soumises  par  le  gouvernement 
ItJ  conseil.  D'abord  ou  lui  demandait  :  A  quelles  coadiliou»  le  concours 
de  l'Ltat  sera-t-il  accorde  aux  communes  pour  l'entretien  de  leurs  .,.u- 
démies? 
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Voici  l  s  conUtions  indiquées  par  le  consc'l. 

|»  I.e  programme  des  éludes  devra  être  so-imis  au  gouvernement  ; 

9"  l 'établissement  qui  sollicitera  un  subside  devra  communiquer 
annuellement  sou  budget  à  l'administration  supérieure  ; 

5*  Le  gouvernement  aura  te  droit  d'inspection  djns  les  académies  et 
les  éc  les  de  dessin  ayant  accepté  son  concours. , 

Le  OMOll  a  éga'ement  donné  une  solution  à  h  question  qui  avait  ù  - 
miré  ù  t'arl.  XI  du  programme  de  l'année  précédente,  en  exprimant  le 
vœu  que  renseignent'  ni,  da*  s  les  principales  académies  des  beaux-arts,  j 
i  i  i  i  <!e  manière  à  satisfaire  ans  ci  genres  du  programme  des 
eminetis  au»q»els  sont  sonmis  les  lauréats  des  grands  concours  «»ant 
Je»1  r  de  p. n  i  pour  Home. 

1  e  conseil  en  arrêtant  un  p'an  d'études ,  afin  de  se  conformer  an  désir 
du  gouvernement,  a  fait  la  déclaration  suivante  : 

i  I.e  ^lan  sera  comninniqué  aox  établissement»  d'enseignement  arlis- 
tique, uniquement  comme  un  programme  modèle  dont  on  se  conte ntra  de 
n  itiiumander  l'adoption.  Il  n'est  d'ailleurs  qu'une  éuumératiou  des  ma- 
tières qui  doivent  constituer  tut  enseignement  complet.  Tou->  les  détails 
d'applieation  demeurent  subordonnés  aux  habitudes,  aux  besoins  et  aux 
ressources  de  chaque  localité.  • 

l.'riamen  des  modèles  avait  eu  lieu  d'abord  par  une  sous-commission-, 
qui  y  avait  consacré  les  séances  des  lie!  15  février. 

I.e  ministre  m'avait  chargé  de  former,  pour  I  usage  du  conseil,  une 
roltcrtiou  de  modèles  de  dessin.  C'est  cette  coUeclion  qui  avait  été  mise 
sutts  les  yeux  de  la  sous-commission  et  le  rapporteur  avait  été  invite  a 
lésumcr  les  avis. 

Ce  résumé  a  été  lu  pendant  la  session  et  les  résolutions  du  conseil,  dont 
j'ai  rendu  compte  dans  mon  rapport  du  28  mai,  ne  doivent  être  considé- 
rées que  comme  provisoires,  l'examen  ayant  été  continué  pendant  la  ses- 
al.ndc  186*- 

TROISIEME  SES&IOX.  —  rfc  18  AU  îl  Kl!»  1868. 

La  session  ordinaire  de  186i  n'a  pas  eu  lieu  a  l'époque  fixée  par  1  ar- 
tèié  orcauique.  Plusieurs  cirvonsttnces  y  ont  mis  obstacle  et  notamment 
l'albeucc  de  quelques  membres  du  conseil,  faisant  partie  de  la  commission 
de  l'exposi'ion  universelle  de  Londres. 

1.  ordre  du  jour  i  toit  asscx  chargé,  il  se  composait  de  trois  objets  ayant 
un  intérêt  général,  *  savoir  ;  l*  la  continuation  de  l'exameu  des  modèles; 
S'  une  proposition  de  créer  une  école  normale  poor  former  des  maîtres 
de  dessin,  et  V  un  article  conçu  en  ces  termes  :  «  Y  a-t-il  ries  mesures  spe- 
«  i.ile>  a  prendre  ou  a  recommander  pour  encourager  et  perfectionner  I  en- 
teignesBenl  des  irtsappliqués  a  l'industrie  ? 

I  r  mu  vil  était  en  out  e  consulté  sur  deux  affaires  importantes  au 
iijet  desquelles  le  gouvernement  avait  une  décision  a  prendre,  à  so- 
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es  înonuraeuia  a  evpruuc  i  avis  qu  ■■  a<--i«i»  uuic  uo 
de  sculpture,  une  section  du  moyen  âge  et  de  la  renaissance  ; 
uelle  seraient  classés  les  modèles  origiuaux  ou  les  copies  en  piâ- 
i  aue  ces  éDouucs  ont  produit  de  mieux  en  statues,  bas-reliefs, 


de  l'Académie  royale  des 


l'administration  de 
cet  élablis- 


voir  : 

I.  J  e 
Bruxcl  es. 

II.  Des  modifications  propotées  par  le  conseil 
r.uadémie  royale  des  beaux  arts  d'Anvers,  an  règlement  d 

Immédiatement  après  la  clôture  de  la  session,  c'est-à-dire,  dès  le  3  du  , 
mois  de  juUltl,  j'ai  eu  l'honneur  de  communiquer  a  votre  département 
tout**  les  résolutions  du  cnseil  qui  devaient  recevoir  une  suite,  par  les 
sinus  de  l'administration  centrale,  («servant,  pour  un  moment  ou  j  au- 
rai, un  |>ni  plus  de  loisir,  la  rédaction  du  rapport  qui  devait  exposer 
hs  travaux  du  conseil  pendant  celte  session.  C'est  ce  que  je  vais  laire 
maintenant. 

A,  Es&Ritn  dti  mode /es. 

Vous  vous  rappelé»,  monsieur  le  ministre,  que  cet  objet  avait  occupé 
une  grande  place  dans  la  session  précédente.  (Jne  sous-comiuissioo  en 
m„  l.me  sorie  pcrmanet.te,  •'était  réuo  e  dans  le  courant  du  mois  de  jan- 
,*  «  t  avait  repris  le  travail.  Dans  1  intervalle,  J'avais  continué  a  rasse.n- 
hlê  •  e  plus  qu'il  m  av.it  été  possible  de  modèle,  et  de  méthodes  de  des- 
sin. Trois  journées,  le»  10  et  17  janvier  et  le  17  juin  ont  ete  employ.  es  à 
les  examiner.  J'ai  tenu  proces-verbal  des  séances  et  j  ai  eu  i  nonoeur  oe 
vous  adresser  copie  des  deux  premiers  sous  la  date  du  1  février. 

Plusieurs  vœux  avaient  été  émis  par  la  sous-commission,  savoir  . 

j.  I  serait  unie  de  choisir,  parmi  le»  dessins  couronné»  dans  les  aca- 

i  iL  les  fiiures  les  mieux  réussies  d'après  nature,  de  les  reproduire  au 
i"  ,^  dé  ta  litho-photographie  et  de  les  employer  comme  modèles.Cctt. 
n  '.ùre"  «irait  le  double  avantage  de  donner  de  bons  modèle*  à  nos  écoles 
"  d'encourager  les  lauréaU  dont  les  travaux  aurait  obtenu  I  honneur 

ii  lie  reproduits. 

■)'  U  Kierlandts  ayant  mit  sous  les  yeox  de  la  sous-commission  une 
f<Jt1erii'..n  d.  létes  photographiées  d'après  des  tableaux  le.  anciens  mal- 
ïZl  flamands,  dans  les  dimensions  même,  de  ces  peintres,  h  sous-comm.s- 
,  Lvorime  l'avis  qu'une  collection  de  ce  genre,  corup'éiee  avec  in- 
«  d??»*»  leaiodica-ion»  d  .  conseil  de  perfe 


fectionnemeut,  serait 

...  •  ■«i.dVnliM  dans  les  académies  qui  n'ont  point,  comme  Anvers. 
'"^Xujelleset  Gand,a  la  portée  d,  to»^*.Jto«^*}™ 

ues 


t  II.,;  nce. 
•  d'une  grau 
Bruges  Bruxelle 

ironie  des  tableaux  de  ces  maîtres. 


Ces  reproduction»  photogrïphiuu 
gens  une  idée  du  carsdere  et  oe 


»)•  auté  de  ces  monuments  de  l'art  national  On  pourrait  même  choisir, 
parmi  ces  têtes,  des  modèles  pour  renseignement  proprement  «lit. 

III.  Un  tu'mbre  avait  émis  l'avis  que  le  gouvernement  Invitât  un  édi- 
teur belge  à  se  charger  du  dépôt  dea  modèles  qoi  auraient  été  approuves 
par  leconseil,  afin  que  les  académies  no  fussent  plus  obligées  d'avoir  re- 
coo'S  à  l'étranger.  .         .    . .  . 

IV.  r.ufin  la  sous-eommission  avait  pense  qu  il  y  aurait  lieu  oe  laire, 
dans  la  collection  des  estampes  de  la  bibliothèque  loyale,  un  choix  d'or- 
.  ementsdes  anciens  maîtres  graveurs,  de  les  reproduire  et  de  les  don- 
ueren  modèlesaux  académie». 

Ces  résolutions  de  la  suus-commission  ont  été  ensuite  soumises  au 
conseil  qui  leur  a  donné  son  assentiment,  sauf  pour  la  111%  au  sujet  de 
laquelle  il  a  seulement  été  décidé  que  le  rapporteur  continuerait  à  s'oc- 
cuper de  ceit  •  affaire. 

Quant  à  la  reproduction  des  ornements  anciens  qui  font  partie  des  œu- 
vres des  graveur»,  conservés  à  la  bibliothèque  royale,  une  heureuse  oc- 
easiea  s'était  présentée  de  réaliser  les  vues  du  conseil. 

Un  graveur  liégeois,  U.  Clacssens,  ayant  prouvé  son  aptitude  par  la  re- 
production del'œuvc  de  l'architecte  Dieterlin,  a  inlrepris  la  publica- 
tion d'un  ouvrage  dans  le  cadre  duquel  les  ornements  i" 
veurs  trouvent  leur  place  naturelle.  Vous  m'avex  autorisé,  1 
à  permettre  à  cet  artiste  de  copier  nos  estampes,  i 
ses,  et  je  crois  que  vous  aurex  lieu  de  vous  féliciu 
p  anches  éditées  par  la.  Claessens  réponde 
a  l'idée  de  la  sous-commission  et  du  conseil. 

La  lettre,  en  date  du  .3  décembre  1801 ,  par  laquelle  vous  me  charges 
du  soio  de  convoquer  la  sous-commission,  se  termine  par  le  paragraphe 
que  voici  : 

t  Dans  la  séance  générale  dn  .5  septembre  dernier,  la  commission 
royale  des  monuments  a  esprimé  l'avis  qu'il  serait  utile  de  créer,  dans 
le  musée  i 
dans  laquelle 

tre  de  ce  que  ces  époques  ont  produit  c 
ornements  tombeaux,  etc....  Veuillex,  M.  le  rapporteur,  soumettre  celte 
question  à  l'examen  de  la  sous-commission  des  modèles,  et  me  faire  con- 
naître se»  vues  concernant  l'exécution  de  la  mesure  proposée  par  la  com- 
mission royale  des  monuments.  » 

La  sous-commission  a  délibéré  longuement  sur  cette  question  qu'elle  a 
i  ousidérée  comme  faisant  partie  essentielle  de  la  mission  qu'elle  avait 
reçue  du  conseil  de  perfectionnement.  En  effet,  chargée  d'examiner  les 
modèles  qu'il  convient  de  recommander  pour  l'enseigueraent  du  des  in, 
elle  a  conseillé  de  rassembler  le  plus  grand  nombre  p>ssib'e  de  ces  modè- 
les, d'en  former  une  collecliou  centrale,  comprenant  tout  ce  qui  sert  ac- 
tuellement dans  les  académies,  -  le  mauvais  comme  le  bon,  —  afin  que 
le  conseil  fût  mis  à  méùie  de  porter  un  jugement  sur  chaque  pièce. 

Jusqu'ici  nous  ne  nous  sommes  occupés  q  e  des  modèles  estampes; 
c'est  parce  que  celte  partie  est  celle  qui  réclame  le  plus  impérieusement 
une  réforme.  Il  est  toutefois  bien  emeudu  que,  dans  l'opinion  du  conseil, 
c'est  une  collection  géttéialcde  modèles,  estampes  et  platres.que  le  gou- 
vernement a  été  invité  à  lormer.  Déjt  le  musée  de  l'Etat,  à  Uruxel'es, 
et  les  principales  académies  du  royaume  possèdent  des  collections  plus  ou 
■  oins  riches,  de  plâtres  moulés  la  plupart  sur  l'antique,  te  sont  ces  col- 
Iccti  ns  qu'il  convient  de  compléter,  si  nous  comprenons  bien  la  pensée  de 
la  cotninis»iou  royale  des  mouumcnts.ToulefoU,  tandis  que  les  académies 
ne  recevront  que  les  ob.eu  reconuus  propres  à  servir  aux  éludes,  la  col- 
lection centrale  du  musée  de  l'Eut  recevra  tout  ce  qu'on  pourra  f*-" 
offraut  un  intérêt  archéologique  quelconque.  Une  estantp  Ile 
serait  appost  c  >ur  ceux  de  ces  objets  que  le  conseil  de  i 
aurait  reconnus  comme  bons  i  cire  employés  dans  I  enseignement. 
Pour  l'exécution  de  cette  idée,  il  faudra  puiser  à  deux  sour.es  : 
|«  Les  modèles  moulé»  en  plâtre  qu'on  trouve  déjà  dan»  le  comi 
*•  Les  monuments  encore  inédits  et  qui  seront  jugés  dignes  d'être  re- 
produits et  conservés. 

Quant  aux  modèles  de  la  première  catégorie,  il  suffira  «le  pourvoir  aux 
frais  d'achat  et  de  disposer  un  local  pour  les  ranger. 

Il  faudra  plus  de  soins,  plus  de  travail,  p  u  de  dépenses  pour  les  au- 
trer.  Le  gouvernement  a  besoiu  d'abord  d'un  certain  n-iinbre  d'agent» 
sur  ta  science  et  I  -.  bon  goôt  desquels  il  puisse  se  reposer  ;  car  il  y  aura  â 
f.ire  un  choix  précédé  de  minutieuses  inves  .gâtions  dans  le  pays  tout 
entier. 

Mais,  les  objets  désignés,  tout  n'est  pas  encore  fait,  un  boa 
sera  nécessaire. 

Il  faudra  donc  choisir  un  bon  mou'eur,  l'attacher  au  musée  de 
turc  et  te  mettre  à  U  disposition  des  artistes  on  des  archéologues  qui  se- 
ront chargé»  des  recherches  et  du  choix. 

Les  vues  de  la  tous-commission  au  sujet  des  moyens  d'exé  otlon  dn 
projet  se  résumaient  dans  ces  deux  anicles,  dont  les  explications  qui  pré- 
cèdent sent  le  < 
L  Le«. 

la  renaissance  déjà  moulées  et  qu  e 

IL  11  fera  mouler  lui-même  ce  qu'on  pourra 
sa'..t  dans  le  pays. 

On  .appelait  à  ee  propos,  que  déjà  <  n  a  moulé  une  partie  de  la  porte 
dux'  siècle,  existaut  a  la  collégiale  de  Nivelles,  la  chemiuée  du  r  ratic-de- 
Bruges,  le*  portes  sculptés  de  l'hôtel  de  ville  d'Aodenarde.  Lorsque  la 


i  gouvernement  se  procurera  les  productions  du  moyen  âge  et  de 
•sance  déjà  moulées  et  qu'on  trouve  dans  le  commerce. 
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MA  tioa  fut  portée  devant  te  conseil,  dni  sa  session  de  1862,  c'Ie  a 
donné  li  il  aux  observations  suivantes  *, 

«  Un  membre.  M.  Jules  hm.lt,  pense  qu'on  s'œcupant  de  cette  ques- 
tion, /ort  int'res-aute  d'ail  eurs,  le  Conseil  sortirait  de  -es  attributions, 
p.irce  qu'il  ncs'agi'  pas  de  former  une  ccrllectiou  classique  desliuéeà  l'en- 
eignemenl. 

•M.  le  président  (I)  frit  remarquer  que,  parmi  les  modèles  a  emploier. 
d .1  ij*  l'enseignement,  il  ne  s'agit  pas  de  coiiro'tet  l'antiquité  seulement, 
qne  l'on  pcm  aussi  avoir  recours  avec  fruit  au  moyen  âge  et  il  la  renais- 
sance; que  le  conseil  d'ailleurs  a  la  mission  de  dresser  un  cata'ogue  au>si 
complet  que  possible  <!e  modèles  neu-seulenteui  graphiques,  mais  encore 
plastiques,  qui  peuvent  être  utilement  étudiés,  et  que  par  conséquent  il 
M  appartient  de  prêter  au  gouvernement  so  i  concours  pour  la  réalisa- 
lion  de  la  mesure  projetée.  La  commission  royale  des  monuments  pourr.:, 
*vec  l'aide  de  ses  membres  correspondants,  former  une  liste  général 
^.objets  qui  paraîtront  digues  d'élrc  surmou'és  ou  reproduits,  et  te  cou 
<wr!  île  perfectionnement  sera  appelé  à  se  prononcer,  au  point  de  vue  dé- 
cides, sur  le  mérite  spécial  de*  anivres  qui  seront  signalées  daos  reni- 


ées Chambres  ont  mis  à  la  disposition  du  gouvernement  uu  crédit 
assez  Important  pour  compléter  la  gai.  rie  de  plâtres  du  musée  d«  l'Eiai. 
une  parti;  de  I* somme  si-ra  consacrée  à  orga:iser  la  section  dont  il  s'agit 
soit  par  lae/juisiiion  des  moules  qui  sout  daus  le  commerce,  soit  es  tai- 
sant moule.-,  tomme  la  sous-commission  le  propose,  les  objets  lea  plu» 
intéressants  qui  se  trouvent  dans  le  pays  et  dont  il  n'a  pat  encore  ete  pn» 


;uaqu'a  ce  que  le  nouveau  conseil  de  ; 
prochainement  à  constituer,  ait  eu  le  temps  de 
Jiste,  qui  pourrait  recevoir  plusieurs  additions. 

Toutefois  si  la  publicité  officielle  du  Uonii  ur  peut  présenter  des  in 
couvénienls,  je  n'en  verrais  aucun  a  ce  que  la  liste  susdite  fût  comme 


iiiquee,  avec  le  tiré  I  part  du  présent  rapport,  a  ton 
tous  les  établissements  d'instruction  moyenne  dan, 


tontes  les 


et  a 

moyenne  dan,  les  programmes  des 

quels  le  dtssiu  est  compris. 

B.  frrjel  <i«  ertathn  d'stne  .'foie  normal*. 

Le  n"  IV  du  programme  était  conçu  dans  les  termes  suivants  : 

<  Y  a-t-il  lieu  de  créer  une  école  normale  ayant  pour  but  de  former 
des  professeurs  pour  rcuscigiicineut  du  dessin  et  des  autres  brandies  se 
rapportant  au*  éludes  desarts  plastiques  et  graphiques?  t 

La  répouse  du  conseil  a  été  négative.  Je  pense  (uc  le  meilleur  moyen 
de  faire  connaître  les  raisous  de  cette  décision,  c'c&t  de  reproduire  l< 
résumé  de  la  discussion  nui  l'a  précédée.  Je  donne  ici  l'extrait  du  procès- 
verbal  de  la  séance  dans  laquelle  la  question  a  été  traitée. 

■  M.  j  kiuilt  pense  que  les  bons  professeurs  dirigeant  l'enseignement 
dans  là  sens  du  programme  recommandé  par  le  gouvernement,  atuin- 
dront  le  but  qu'on  se  propose,  suis  qu'il  «oit  nécessaire  de  cieer  une 
école  normale. 

»  M.  deKeyser  est  d'avisquel'enseigntmcntdanslcsAcadéiuiesrovale* 
est  orKuuisé  de  manière  a  former  de  bous  professeurs. 

•  M.  Chauvin  et  M.  Siallacrt  appuient  les  observations  de  M.  de  Key»er; 
M .  Stallaert  ajoute  que  d'ailleurs  les  lauréats  des  grands  concours  oui 
quatre  années  pour  compléter  leurs  éludes  et  acquérir  les  moyens  de  se 
rendre  propres  à  l'enseignement. 

«  Le  président  fait  remarquer  que  l'idée  de  créer  uue  école  ou  une 
classe  normale  n'appartieut  pas  à  l'administration.  Elle  a  été  suggéré*- 
par  le  doyen  des  professeurs  de  dessin  de  Belgique,  M.  Vervloet,  direc- 
teur de  l'académie  de  Malines  (i).  M.  le  président  déclare  cependant  que 
cotte  idée,  au  moins  dans  son  principe,  ne  lui  parait  point  indigue 
d'exaeien. 

i  Pour  entrer  dans  toutes  les  professions  libérales,  on  doit  subir  des 
épreuves  qui  servent  a  constater  les  aptitudes  des  candidats.  Au  p  .iut  de 

(I)  M.  Ed.  Rombcrg,  directeur  général  des  beaux-arts. 

Oo  trouve  la  même  idée  dans  une  brochure  mtilulée  :  Le*  Acadé- 
mie* de  det*m,  île  jwtninrt,  de  sculpture  et  d">*rthiuct*re  dt  lltlgique;  tl 
qu'elles  «teint!,  «  quelle*  uni  détenue*,  ce  quelle*  devaient  être,  pai 
»  .  Boswiet,  peintre,  professeur  a  l'Académie  royale  de  Bruielles.  1861. 


eilseignemcnioesarisuuuessin,  u  regun  unt-piu»  nniime  u 
i  l'Etat  forme  des  professeurs  pour  les  lettres  et  les  scie 
les  établissements  daus  lesquels  il  leur  réserve  des  places 
ou*  le<  dutre  .  Pour  introduire  un  pareil  système  dans  le 


«  M.  Guillaume  Geefs  fait  observer  que  le  Musée  de  Bruxelles  possède 
vn  inouk-ur  ca  able,  au  besoin,  de  re.  roduire  l.s  objets  qui  se  trouverai 
-dans  la  capit  le,  mais  que  pour  les  monuments  i  estamper  eu  prownre, 
al  conviendra  d'employer  les  mouleurs  de  iliaque  localité,  a 

Le  conseil  a  déc.dé  ensuite  qu'il  sVn  réfère  au  rapport  delà  sous-com- 
mission et  qu'il  en  adopte  les  conclurions  pour  servir  de  réponse  à  la 
deft'ande  du  gouvernement. 

En  nie  chargeant,  par  votre  lettre  du  23  décembre  1861,  de  réunir  la  ! 
fiouvcomniission  des  modèles,  vous  me  dis  •!  M.  le  ministre,  qu'après  j 
la  décisiou  du  conseil  <  il  y  aurait  lieu  de  dresser  un  tableau  des  modèles  t 
admis  et  d'indiquer  autant  que  possible  les  prix  auxquels  ces  modèles 
peuvent  «ire  acquis,  a  , 

Il  entrait  nattirelement  dans  vos  vues  de  donuer  de  la  publicité  à  celle  ! 
H&!c.  Je  l'ai  dressée  et  je  la  joins,  co'iiine  annexe,  au  présent  rapport.  Je 
ne  L'u  s  cependant  me  dispenser  de  rem  rqiicr  qu'elle  est  encre  fort  iu- 
combJèleet  qu'il  serait  peut-être  sage  d'en  dilféror  la  publication  officielle 

,  que  vous  aur« 
m  avis  sur  lu 


vie  de  l'art,  le  talent  d'exécution  n'implique  pas  toujours  la  cipac  té 
d'e  seiguer,  ceilc-ci  pourrait  être  éprouvée  par  un  examen  géuéral. 

«M.  Al •  in  ne  croit  pas  I  idée  heureuse.  Elle  n'e-t  surtout  po  ni  prati- 
que. L'assimilation  q  .'ou  veut  établir  entre  les  éludes  li  téraires  et  srieu- 
tilique*  et  les  éimlcs  artistiques  u'existe  pas.  Dans  reuseigiicinenl  ordi- 
naire, le  système  d'épreuves,  en  vue  deconsialcr  la  capacité descamlidats, 
est  réglé  par  la  loi;  il  est  commun  à  tous,  obligatoire  pour  ebac.  n.  Dans 
enseignementdesarls  du  dessin,  il  règno  une  plus  grande  libcrlé.D'aillenrs 

sciences,  il  possède 
a  l'exclusion  de 
le  recrutement  du 

personnel  enseignant  des  académies,  il  faudrait  l'acquiesc  nient  de,  <  om- 
niums. L'obtiendrait  on?  Aux  yeuxd'uiie  adraini  tration  éclairée  et  pré- 
voyaiilo.uulc  grande  réputation  d'artiste  l'emportera  toujours  sur  un  diplôme 
de  capacité.  Aucun  examen  ue  saurait  constater  d'une  manière  sûre  I  apti- 
tude  I  reuseiguemeut  des  arts.  Cette  aptitude  est  une  faculté  t  uL-  de 
sentiment  qui.  dans  la  pratique,  se  manifeste  entre  le  maitr  et  l'élève  sans 
qu'on  puisse  en  saisir  les  i.  diecs  en  dehors  de  l'école  Tel  professeur 
manque  absolument  d'éloquence  de  paroles  qui  sali  se  faire  comprendre, 
par  tu  coup  il?  crayon,  ou  par  tout  autre  moyen  qui  échappe  à  l'anal  \  m: 
et  parcoméqicni  qui  ne  saurait  ent-cr  dam  un  programme  d'exame^  •« 

C.  Miiicn*  due**  linithtit  de*  membre*  du  roniri/. 

L'article  V  du  programmme  invitai!  le  conseil,  i  sèr'de  son  i  iti„i 
Le  gouvernement  lui 
<  Y  a-t-ll  des  mesu 
fectionner  l'enseignement 
La  reproduction  des  dessins  d'ornements  fais  ni  partie  de  la  c,ollec- 
•ic  la  bibliothèque  royale,  dont  il  a  été  parlé  plus  haut 
mssures  dont  l'industrie  pourrait  for  avantage.  J  en  al 
parlé  ci-dessus  ;  ^ 

Trois  autres  pro,  ositions  oui  été  émises  :  une  par  M.  Chauvi  ,  les  deux 
autres  par  h  rapporteur. 

M.  t  hauvin  pensiit  que  le  gouvernemen1  pourrait,  dans  ceruins  ca« 
accorder  aux  arttslesindus  riels  un  encouragement  élllcace,  en  leur  CMs> 
mandant  un  objet,  au  lieu  de  leur  donner  une  médaille,  à  litre  de  ré- 
compense ;  mats  M.  le  président  ayant  fait  observer  que  les  artistes  in- 
dustriels trou  eut  naturellement  leur  récompense  dans  les  débou- 
ches que  I  industrie  offre  aux  produits  qui  ont  de  la  valeur,  et  que  le 
gouvernement  ne  saursit  que  faire  des  objets  qui  seraient  exécutés  sur  sa 
demande,  M.  Chauvin  n'a  point  insisté. 

Le  deux  propositions  du  rapporteur  concernent  :  la  première,  rinstl- 
l  itlon  d'un  prix  en  faveur  de  l'auteur  d  i  meilleu  cours  de  dV  tin  clé- 
menuire  .  la  seconde,  la  fondation  " 
faubourgs  da  Bruxelles. 

Voici  dans  quels  termes  la  première  de  ces  propositions  était  font 
t  Le  conseil  émet  le  vœu  que  le  gouvernement  institue  un  prix  nui  se- 
rait décerné,  par  un  jury  nommé  à  cet  effet,  au  meilleur  cours  de  dessin 
linéaire  a i  vue  (i  main  levée)  qui  sers  publié  eu  Belgique,  pendant  les  an- 

i  Ce  cours  nWi  être  conçu  de  manière  à  répondre  aux  beso  ns  de 


spéria'es  à  prendre  ou  à  recommander  pour  per- 
de l'art  appliqué  a  l'industrie?  . 


était  une  de  ces 


niée. 


par  le  plan  d'études  arrêté  par  le  conseil  de  perfec- 
tionnement et  à  servir  «l'introduction  a  la  fois  i  l'étude  de  l'architecture, 
du  dessin  a  adémique  et  du  dessin  industriel,  a 

Le  conseil  adopta  dans  sa  séance  du  âl  juin  le  principe  de  celle  pro- 
position que  je  vous  ai  transmise,  M.  le  ministre,  par  lettre 
du  3  juillet  suivant  La  mesure  prise  ensuite  de  cette  proposition  par  le 
gouvernement  ayant  douué  lieu  à  des  critiques  et  à  des  réclamations  bu 
dtviduelles,  il  convient  que  je  rappelle  ici  tintes  les  circonstances  de 
l'affaire. 

Depuis  deux  ans,  le  conseil  s'étt't  activement  occupé  de  la  question 
des  ni  -déles  employés  dans  les  académies  et  dans  les  é.olt»  de  dess  n  et 
il  eu  était  arrivé  a  cette  c  nelusiou  :  que  les  bons  modèles,  surtout  pour 
renseignement  des  principes,  faisaient  défaut.  Dès  l«  mou  de  février  1 8u  ) 
.'avais  entretenu  mes  collègues  de  l'idée  de  provoquer,  par  un  concours* 
la  confection  d'uue  suite  de  dessins  gradués  composant  un  cours  répon- 
dant au  programme  de  la  première  partie  du  planrj'eiudes.L'exameu  des 
modèles  n'étant  pas  suffisamment  avancé,  j'avais  remis,  d'après  le  cua 
seil  de  ceux  de  mes  collègues  que  j'avais  consultés,  ma  proposition  à  toi 
session  suivante  ;  en  effet,  il  se  pouvait  que  le  conseil  remontrai  uu  co  -rs 
déjà  publié  qui  lépondlt  au  s  besoins  des  éludes.  Eu  edoptaut  ml  piopo- 
snioii  le  21  juin  1 8tiS,  le  conseil  a  reconnu  implicitement  qu'il  n'avait 
point  rencontré  un  pareil  travail. 

Vousavcs  accue  lli  le  vœu  du  cotiseil,  M.  le  miuistre,  et  dans  votre 
lellre  du  15  juillet,  vous  m'avez  f.it  l'honueur  de  me  dire  que  vous  ap- 
précies l'opportuuité  de  ce  vœu,  et  que  vous  éties  disposé  a  en  favoriser 
la  réalisation.  <  Mai»,  ainsi  que  vous  l'indiqu.  a  (ajoute  la  dépêche),  un 
programme  des  conditions  du  concours  dsvrait  d'abord  «ire  formula'  par 
des  nommes  compétents,  a 

«  Je  vous  prie  (poursu.l  la  même  dépêche),  M.  le  rapporteur,  de  vou 
loir  bien  vous  eutendre  avec  MM.  vos  collègues  du  conseil,  que  vous  iu- 
icre*  convenable  de  cousulter.ù  l'effet  d  arrêter  et  de  me  soumettre  le 
programme  dont  !■  s'agit,  a 

Je  ne  crus  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  m'adresssr  à  ceux  de  mes 
collègues  que  le  conseil  avait  désignés  pour  former  la 


<te  modj'es.  Je  cemronniquai  donc ,  $011»  U  date  du  .24  juillet,  un  projet 
île  programme  à  MM  De  Kcyser,  Chauvin.  Paye*.  Stallaert  et  Dnrlet. 

Dans  le*  premiers  jours  du  mois  d'août.  J'ai  adressé  à  voire  départe* 
nienl  un  programme  détaillé  t|iie  je  crois  devoir  reproduire  ici  dans  son 
entier,  parce  qu'il  n'a  point  été  textuellement  inséré  dans  l'arrêté  royal 
.'11  18  septembre  suivant  ;  une  partie  du  programme  ayant  été  considérée 
comme  nu  cytposé  de*  motif*  de  la  mesure  et  réservée  pour  le  rapport  au 
Ko»,  lequel  rapport  n'a  point  reçu  de  publicité.  Voici  ce  programme  : 

.  Ua  prix  de  I.SOO  francs  est  institué  en  faveur  du  meilleur  cours  de 
d*>ss<n  élémentaire  qui  aura  été  produit  en  Belgique,  avant  le  31  décem- 
bre \m. 

t  Les  exercice*  et  modèles  doivent  être  particulièrement  linéaires  et 
le  cours  sera  conçu  de  manière  à  répondre  aux  besoins  de  renseignement 
det  académies  et  des  écoles  de  destin,  réglé  dans  la  première  division  du 
plan  d'études,  arrêté  par  le  conseil  de  perfeetionnexent,  danssa  session 
de  I8CI. 

•  Il  devra  servir  d'introduelion  à  la  fois  a  l'étude  de  l'architecture,  du 
dessin  académique  et  du  dessin  industriel. 

1  M  embrassera  au  plus  deux  années. 

•  Le  buta  atteindre  étant  de  former  l'œil  à  bien  voir  et  la  main  a  bien 
»'"ivrc  le  trait  qu'il  a  faisi,  on  exclura  l'emploi  de  la  règle,  de  I  equerre 
et  du  compas. 

•  Le  dessiu  étant  l'art  de  rendre  sur  uue  surface,  qui  n'a  que  deux 
dimensions,  des  objets  qui,  dans  la  nature,  ont  trois  dimensions,  la  mé- 
thode devra  s'appliquer  à  enseigner  a  l'élève  à  bien  voir  les  corps  dans 
l'espace,  et,  comme  l'apparence  des  corps  ne  se  manifeste  à  l'ail  que  par 
l'crlet  de  la  lumière,  le  cours  sera  complété  par  une  théorie  sommaire 
des  ombres  au  point  de  vue  pratique.  Hais  les  procédés  pour  produire 
l'effet  des  ombres  seront  tels,  qu'ils  n'absorbent  point  l'attention  et  le  tra- 
vail de  l'élève  et  ne  puissent  le  distraire  de  I  ensemble. 

I  Les  auteurs  qui  voudront  prendre  partait  concours  adresseront  leur 
travail  au  ministre  de  l'intérieur,  avant  le  31  décembre  18«i.  Ou  admet 
les  ouvrages  déjà  publiés  et  les  ouvrages  manuscrits  :  ces  derniers 
devront  être  accompagnés  d'au  moins  deux  planches  spi'ciniens  gravés c.u 
lithographies. 

«  Un  jury,  nommé  par  le  ministre  de  l'intérieur,  jugera  le  concours  et 
pourra,  indépendamment  du  prix,  proposer  des  mentions  honorables, 
s'il  va  lien.» 

Telle  est,  monsieur  le  ministre,  l'origine  de  la  mesure  que  vous  avex 
proposée  au  Roi  et  que  S.  M.  a  signée,  sous  la  date  du  18  septembre  18G2. 

Ce  simple  expo  é  suffit  pour  démoutrer  à  tout  homme  de  bonne,  foi, 
I  njustice  des  reproches  auxquels  cet  acte  de  votre  administration  a 
donné  lien  dans  la  presse.  Je  ne  m'y  arrêterai  pas  plus  longtemps. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  91  juin  rend  compte  dans  les  termes 
suivants  de  la  seconde  proposition  du  rappot  leur  et  de  U  décision  du  conseil. 

a  M.  Alvio  fait  remarquer  que  les  grandes  communes  suburbaines  de 
Bruxelles  n'ont  pas  été  comprises  dans  la  liste  de  celles  où  le  conseil  a 
jugé  utile  de  recommander  la  création  d'écoles  de  dessin.  C'est  la,  selon 
lui,  uue  omission  qu'il  convient  de  réparer.  Ces  communes  ont  une  popn- 
la  ion  considérable,  qui,  pour  plusieurs  motifs,  et  surtout  a  csuse  de  l'in- 
Miflisancc  des  locaux  de  l'académie,  ne  peuvent  profiler  de  l'enseigne- 
mout  artistique  qui  se  donne  a  Bruxel  e.».  11  propose  d'émettre  le  vœu 
que  le  çouverrifiiv  ut  s'intéresse  a  la  création  d'é«r>les  secondaires  orga- 
nisées Je  manière  s  répondre  aux  besoin»  de  ces  loc dites,  particulière- 
ment au  point  de  vne  de  l'industrie. 

i  Cette  proposition  a  été  adoptée.  » 

A>ani  eu,  dans  le  courant  du  mais  d  octobre,  l'occasion  de  visi  er  quel- 
ques écoles  municipales  de  dessin  de  la  ville  de  Paris,  j'en  ai  rapporté  1 1 
certitude  que  la  CrNttiOB  d'écoles  du  même  genredans  nosfauhourgsserait 
peu  coûteuse  et  j'u<  renouvelé  ma  proposiliou  eu  offrant  de  me  charger 
des  démarches  a  faire  et  des  déutls  de  l'organisation.  Je  recommande  de 
nouveau.  M,  le  ministre,  cet  important  objet  à  votre  sollicitude  <  I). 

1>.  Ohjtn  nhliftàfintttvnUon  de  l  anloriti  tnpétittire  dam  la  ItWfiOT 
dn  mad  fruits. 

Le  gouvernement  consultait  le  conseil  sur  deux  affaires  d'administra- 
tion au  sujet  desquelles  le  département  de  l'intérieur  avait  à  prendre  une 

décision. 

II  s'agissait,  en  prcm'er  lieu,  du  nouveau  règlement  adopté  par  le  con- 
seil communal  de  Bruxelles  pour  son  Académie  des  Beaux-Arts.  Celte 
nltairc  a  occupe  le  conseil,  d  abord,  dans  la  séance  du  IS  juin.  Avant 
d'ouvrir  la  discussion,  M.  le  président  a  fait  les  observations  suivantes 
indiquant  la  manière  de  voir  de  l'administration  au  sujet  du  règlement 
de  l'Académie  de  Bruxelles. 

1  Cet  établissement,  a  dit  M.  Romberg,  est  de  ceux  qui  ont  un  carac- 
tère communal .  Il  est  vrai  que  le  gouvernement  lui  accorde  un  large 
subside  cl  que  son  concours  lui  assure  le  droit  d'appr  ouver  ou  de  ne  point 
approuver  le  règlement  arrêté  par  la  ville  de  Bruxelles.  .Mais  cr  droit  ne 
lui  s  mble  pas  devoir  être  exercé  avec  trop  île  rigueur. 

A  ton  avis  le  conseil  devrait  moins  s'atticher  à  corr  grt'les  détails  qu'à 
signaler  les  vices  organiques,  s'il  en  existe.  Il  faut  se  montrer  concjlhnt, 
ru  égard  surtout  aux  difficultés  quecetlc  aOaire  a  déjà  rencontrées. 

VU.  hindi  et  Chauvin  ayant  dit  qu'à  leur  avis  le  conseil  possède  un 
droit  d'examen  illimité,  M.  le  président  répondit  qu'il  ne  contestait  poiut 


!  Iirpn»  que  ce  pa-atge  de  mon  rappert  est  êcill,  j'ai  reçu  avis  de  votre 
dt partemmt  qu'il  s  et*  denn*  suite  »  cette  Idée. 


le  droit  dn  conseil,  que  seulement  il  désirait  que  les  membres  du  conseil 
appréciassent  l'opportunité  et  la  convenance  de  l'exercice  de  ce  droit. 

L'examen  du  règlement  fui  alors  renvoyé  à  une  sous-commission  com- 
posée de  MM.  Chauvin.  Dekeyser,  Geefs,  Payen  el  Stallaert. 

Dans  la  séance  du  lendemain,  la  snus-rommission  fit  son  rapport  el  le 
conseil,  à  l'unanimité*,  adopta  les  conclusions  dans  les  termes  sui- 
vants : 

c  Le  conseil  n'a  pas  cru  opportun  de  s'occuper  de  la  partie  du  projet 
qui  concerne  l'administration  et  la  direction  de  l'académie. 

I  Quant  à  renseignement  proprement  dit,  le  conseil  désire  que  le 
projet  coutienne  une  indication  à  la  fois  plus  précise  et  pins  détaillée  des 
attributions  de  chaque  professeur  et  de  la  distribution  de,  cours  en  plu- 
sieurs années.  Ces  renseignements  seraient  nécessaires  |>our  porter  un  ju- 
gement quant  à  l'organisation  de  l'enseignement  ;  en  conséquence  le 
conseil,  jusqu'à  information  ultérieure,  croit  devoir  s'abstenir  J'émettre 
i  n  avis,  k 

Le  second  objet  sur  Icpicl  le  conseil  était  consu't^  concernait  cer- 
taines modifications  que  le  conseil  d'administration  de  l'académie  des 
beaux-arts  d'Anvers  se  proposait  d'introduire  dans  le  règlement  de  celle 
institution. 

L'examen  préalable  de  l'affaire  avait  été  renvoyé  à  la  même  sous-cons- 
roissiou  que  le  règlement  de  l'académie  de  Bruxelles. 

II  s'agissait  d'ajouter  au  programme  de  l'enseignement  de  l'académie 
d'Anvers  certaines  matières  dont  la  connaissance  est  exigée,  soit  des 
jeunes  gens  qui  se  présentent  au  grand  concours  d'à  rchitecture,  soit  des 
lauréats  du  g' and  prix  de  Romt  dans  toutes  le  branches. 

I.o  conseil  a  été  unanime  pour  approuver  le  soin  que  prend  l'adminis- 
tration de  l'aealémie  d'Anvers  de  m  tt-e  son  prognimme  d'accord  avec  ce- 
lui des  grandj  concours. 

Mais  les  opiuinnsont  été  fort  part'gées  quand  il  s'est"  agi  des  moyens 
d'exécution,  t'ne  minorité  impoi  tante  penchait  pour  qu'il  fût  déclaré  que 
plusieurs  des  matières  que  l'Académie  d'Anvers  se  propose  d'aj'juter  à 
son  programme  seraient  mieux  à  leur  place  partout  ailleurs  et  que 
les  élèves  trouveraient  facilement,  dans  celte  grande  ville,  des  institutions 
dans  lesquelles  ils  pourraient  aller  puiser  ces  connaissances  plus  scienti- 
fiques qu'artistiques.  La  majorité  a  adopté  purement  et  simplement  le 
projet  du  conseil  d'administration  de  l'Aca.lémie  d'Anvers. 

A  ce  propos,  sur  la  proposition  de  M.  Kiodt,  le  conseil,  par  cinq  voix 
contre  quatre  abstention»,  a  émis  le  vceu  que  le  programme  d'admission 
au  grand  concour,  d'architecture  fût  revisé  de  manière  à  rendre  l'é- 
preuve moins  difficile.  L'auteur  de  la  proposition,  iuvité  à  Fpécificr  les 
matières  qui  devraient  disparaître  du  programme,  a  répondu  qu'il  n'é- 
ii.il  point  préparé  à  satisfaire  immédiatement  à  cette  demande  ;  mats  que 
»i  le  gouvernement  accueille  le  vœu  du  conseil,  il  fera  des  proposition» 
en  temps  utile.  Il  crut  cependaut  dovoir  indiquer,  dès  maintenant, 
comme  pouvant  être  retranchées  du  programme,  les  m.tières  sui- 
vantes : 

La  trigonométrie  rectiligne  ; 

L'usage  des  labiés  de  logarithmes. 

Le  binôme  de  XFfwtori. 

J'ai  cru  devoir  protester  contre  celte  décision,  tout  en  m'abstenant-de 
voler,  par  la  raison  que  j'avais  fait  paitie  de  la  commission  académique 
qui  a  préparé  les  programmes  des  examens  exigés  des  élèves  qui  se  pré- 
sentent au /rand  concours  d'architecture  et  en  général  de  tous  les  lau- 
réats. 

F..  Qudqnt  dVciu'.-mi  particvlirrtt. 

I.  J'ai  paiié  plus  haut  de  l'Idée  qui  avait  été  mise  en  avant  dans  la  soin* 
commission  des  modèles,  de  reproduire  les  meilleurs  dessins  d'après  na- 
ture exécutés  dans  les,  académies  et  de  se  servir  de  ces  reproduc  tions 
comme  exemples  pour  les  élèves.  Le  conseil,  en  MCMMlMrt  cette  idée  avec 
laveur,  avdécidé  que  le  ministre  serait  prié  d'inviter  lesacadémie*  et  éco- 
les de  dessin  à  transmettre,  chaque  année,  à  I  administration  supérieure 
les  ouvrages  de  leurs  élèves  qu  elles  jugeraient  dignes  d'être  reproduit* 
pour  l'objet  snslndiqué.  Le  cqnseil  ferait  ensuite  un  choix  parmi  les 
dessins. 

II.  Dans  sa  séance  du  81  juin,  le  conseil  a  décidé  qu'il  y  a  lien  de  re- 
commander l'cxcmp'c  donné  par  l'académie  de  Liège  pour  la  délivrance 
.le  diplômes  d'archilec  c  aux  élèves  qui  ont  suivi  tous  les  cours  et  sau's- 
faii  à  1111  examen  complet  suitaa  les  exigences  d'un  programme  sérieux. 

III.  Indépendamment  de  l'examen  des  divers  modèles,  formant  la  collec- 
tion réunie  par  les  soins  du  rapporteur,  le  conseil,  sur  la  demande  dn 
ministre,  s'est  occupé  d'un  cour»  de  dess*  linéaire  de  feu  M.  l  architccte 
Renard.  L'avis  suivant  a  été  adopté. 

<  En  ce  qui  concerne  le  c  ii'S  de  dessin  linéaire  de  feu  M.  l'architecte 
Renanl,  le  conseil  est  d'avis  qu'il  peut  être  recommandé.  C'est  eoe  re 
ce  qu'il  a  vu  de  mieux  en  hit  de  publications  pour  l'enseignement  du 
dessin  linéaire,  surtout  eu  vue  des  études  d  architecture.  Ce  cou  s  ns 
répond  pas  cepemaut  d'une  manière  complète  à  l'i  ce  que  le  conseil  se 
fait  du  dessin  de  l'ornement,  à  vue  et  à  main  levée,  introduit  dans  le  plan 
d'études  arrêté  l'année  dernière.  • 

IV.  On  lit  dan»  le  proc-sverbal  rie  la  eéinro  du  l'>  juin  : 

«  M.  le  rapporteur  entretient  le  conseil  d'une  dépêche  adressée  au  mi- 
nistre de  r.irturicur  par  le  gouverneur  de  lu  province  d'Anvers  et  qui  lut 
a  été  communiquée.  Le  gouverneur  demande  au  ministre  dcdélégner  nu 
ou  plusieurs  membre  du  conseil  de  perfectionnement  à  l'effet  de  se  n*. 
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dre  i  Hérewhali  ponry  exsraincf  les  questions  se  rattachant  au  projet 
à-  réorganisation  de  l'école  de  dèssiu  de  cette  ville.  M.  le  rapporteur  a 
cru  devoir  indiquer  au  ministre  MM.  les  membres  du  conseil  qui,  eo  1K60, 
ont  inspecte  les  académies  de  la  province  d'Amers;  k  savoir  :  Mil.  de  Key- 
ser  et  Sttllaert. 

i  Le  conseil  donne  son  eoliète  approbation  à  cet  avis  dont  M.  le  direc- 
teur général  des  heaat-arts  tiendra  note.  > 

c  M.  Kindt  se  borne  a  engager  MM.  les  délégués  à  ne  pas  perdre  de 
sru*  qu'il  s'agira,  dans  l'établissement  projeté,  non  de  former  des  artistes, 
mai* distraire  des  artisans,  des  ouvriers,  des  manœuvres,  i 

II.  le  préside  ni  a  cru  devoir  rappeler  les  lermes  d'une  circnlair-  minis- 
léiicllc,  adressée,  le  37  juillet  1861,  à  MM.  les  gouverneurs  des  provinces, 
ci  dans  laquelle  se  trouvent  des  réserves  du  même  genre. 

V.  Dans  la  session  ite  ls*l,  le  conseil  aTait  décidé  qu'il  serait  fait 
quelques  essais.afin  d'obtenir  des  modèle i  au  moyeu  de  la  photographie. 
Le  rapporteur  ava'l  clé  chargé  de  re  soin.  Les  résultats  de  ces  essais  ont 
été  mi*  s  ms  les  yens  d'abord  de  la  sons-commission  des  modèles,  ensuite 
du  conseil  lui-même.  Je  crois  ne  pouvoir  mieux  faire  que  de  transcrire 
Ici  nu  rtsnraé  du  procès-verbal. 

•  Les  essais  )  holographies,  soumis  a  la  sous  commission  par  le  rap- 
porteur, se  composent  de  . 

J«  Deux  épreuves  de  la  téle  d'Ariane,  l'une  de  face,  l'autre  le  profil , 
dimensions  :  18  cnlimèires  snrïO. 

i'  Deux  épreuves  de  la  même  téle,  l'une  de  fac<>,  l'autre  de  profil  ; 
dimensions  :  50  centimètres  >ur  10. 

3»  Luc  épreuve  du  lorsc  du  Faune  antique,  de  face  ;  dimensions  :  46 
centimètres  sur  j5. 

4*  l'ne  éprenvedn  même,  de  face  ;  dimensions  :  S0  centimètres  sur  40. 

5*  llneéprPuvcdu  m'me,  de  profil;  dimensions  :  50  centimèlressnr  40. 

ti*  Une  épreuve  de  la  h! te  de  laoeoon;  dimensions  :  50  eeulimètre:, 
sur  40. 

l'ne  épreuve  du  masque  de  Jupiter;  dimensions  :  50  centimètres 
lur  40. 

Ces  neuf  épreuves  ont  élé  obtenues  par  le  procédé  photographique 
ordinaire. 

La  tête  d'Ariane  vu?  de  profil,  inscrite  sous  le  n'  8  et  l'épreuve  du 
torse  n'  5  laissent  foi  t  peu  de  chose  à  désirer,  comme  reproduction  lidèle, 
aussi  b  on  que  sons  le  rapport  des  fonds  et  de  l'éclairage.  C'rst  ce  que  le 
conseil  a  trouvéde  plus  parfait  dans  ces  essais,  qui'donnentla  certitude 
qu'arec  de  la  persévéra  n  ce,  on  obtieudraun  succès  complet. 

Cbaennedesgrandesépreuves  reviendrait  à  cinq  francs,  prix  trop  éle»é 
pour  convenir  aux  acaitémies.  Les  épreuves  photographiques  pures  ont 
lin  autre  inconvénient,  c'est  Iconroitcmeut. 

La  litho-pbotographlo  a  le  double  avantage  d'éviter  ce  miroitement  et 
de  pouvoir  fournir  les  épreuves  à  plus  bas  prix. 

Deux  épreuves  delà  tètadcLaoeoo'o,  obtenues  par  ce  dernier  procédé, 
oot  élé  mises  sous  les  yeux  du  conseil. 

L'éprrnve,  de  la  même  gianJeur  que  le  marbre,  ne  reviendrait  qu'à 
On  franc  cinquante  rcHimes. 

Quelques  observations  ont  été  faites  sarces  épn  uves  ; 

Les  ombre*  .-ont  trop  noires  cl  pas  asseit  transparentes;  on  n"v 
distingue  pas  suflisamment  lemode'é,  particulièrement  il  la  bouche  e't 
aux  yeux. 

Le  photographe  a  répondu  en  faisant  remarquer  que  ces  défauts  né  «e 
trouvent  point  dans  les  éprouves  photographiques  directes,  qu  ils  tiennent 
•ux  tâtonnements  inévitables  dans  la  première  appliralioi  d'un  procéce 


La  sous-commission,  (t  ensnite  le  conseil,  ont  reconnu  L'utilité  de  pour- 
suivre les  expé.  iew  es  dans  la  voie  ou  l'on  est  entré.  Il  est  entendu  que  ie 
rapporteur  .outinuera  a  survejilcr  les  opérations  en  se  faisant  aider  des 
conseil»  d'un  artiste  an  curant  de  l'enseignement.  —  M .  Calamaita  avait 
jusque-là  partagé  la  uilssiou  du  rapj.ii  leur,  m  ce  qui  concerne  ces  essais. 

Sur  la  proposition  de  la  sôns-tomrrii  sio  >,  le  conseil  a  adopté  les  con- 
clusions suivantes  : 

a)  Les  spécimci.s  qui  ont  été  soumis  au  conseil  ne  laissent  subsister 
aucun  douic  quant  I  la  r  ussite  complète  et  prochaine  des  essais  dont  le 
pbo  ographe,  H.  Ficrlants,  a  clé  chaigé. 

*)  Que  la  lithopbo  ognphic  est  appelée  à  faciliterlasolu'ion  du  grand 
problème  d<s  modèles  de  dessin,  eu  l'ojin  ssant  le  moyen  de  remplacer, 
a  des  prix  mndé'è»,  les  mauvaises  estampe*  q'inesere  «mirent  qu'en 
trop  gr>i  d  nombre  d-ns  nos  académies  cl  pour  le, quelles  le  pays  est  ce- 
pendant  tributaire  de  I  étranger. 

F.  Con'ilulion  du  cortci:  <f<  ptrfte  hnntmetl. 


D'après  l'arrêté  organique  du  26  novembre  1850,  le  conseil  se  cora- 
po«e  de  douze  membres  et  d'un  secrétaire,  lequel  est  seulement  chargé  de 
icriiger  l  s  procès-verbaux  et  de  concourir  a  la  rédaction  des  rapports. 

Le  ra  ni^re  prési  l«  le  conseil .  I  en  l'absence  du  ministre,  uu  délégué 
le  remplace.  Le  directeur  général  des  braux-arts  a  rempli  cette  mission, 
pendant  les  trois  sessious.  Le  ministre  a  assisté  à  une  séante,  celle  d'in- 
stallation, le  19  avril  ISGO. 

D'après  le  deuxième  alinéa  de  l'art,  î,  sept  au  moins  des  membres  du 
conseil  doiveut  éirc  choisi»  dans  le  personnel  enseignant  des  académie» 
des  beaux-art»  et  école»  de  dessin.  Le»  denx  membres  que  le  conseil  a 


perdus  appartenait  a  celle  catégorie  ;  la  mort  nous  a  enlevé  M.  Su;;, 
premier  professeur  d'arc*  lecture  à  l'Académiu  da  Bruxelles,  lequel  a  élé 
remplacé,  avant  l'ouveilnre  de  la  session  de  1863,  par  M.  l'ayen,  rein- 
plissaui  les  mêmes  fonctions  dans  le  méroe'élablisseroent.  M.  Calauiatta, 
qui  nous  a  quittés  pour  aller  occuper  un  |.  -te  dans  son  pays  natal,  n'a 
point  élé  remplacé. 

Le  mandat  de  tous  les  membres  indist'nctement  exp;re  le  i)  fé- 
vrier 1XI»5.  six  d'entre  eux  seulement  peuvent  être  nommés  de  nou- 
vean. 

Dés  sa  première  séance,  le  conseil  a  ern  utile  de  s:  désigner  un  rap- 
pel leur,  l  e  procès-verbal  du  19  avril  ISliO  porte  qui- les  fonctions  d<j 
rapporteur  m'ont  été  confiées  i  l'unanimité,  il  eu  a  été  de  même  à  la 
deuxième  session,  toutefois,  il  n'y  avait  pas  eu  de  scrutin.  Miis  dans  la 
dernière  session,  la  nomination  a  eu  lieu  au  scrution  secret,  ce  qui  sau- 
vegardait mieux  l'indépendance  dos  votants  que  le  vote  par  acclamation, 
et  la  délégation  fut  éteudue  à  deux  années.  Il  y  a,  dans  cette  dernière 
disposition,  quelque  chose  de  peu  régulier.  Mon  mandat  de  ineiibre  du 
conseil  expirant  le  9  février  ISO  »,  je  ne  pense  poiut  que  je  puit 
server,  an  delà  do  celte  limite,  les  fonctions  de  rapp  «rieur.  C 
comme  ou  peut  soutenir  que  la  période  trieuuale,  assignée  a  I 
du  conseil,  a  seulement  pris  cours  à  dater  du  jour  de  l'iusta... 
19  avril  1860,  je  pui*.  à  la  rigueur,  attendre  pour  déposer  mon  ma 
que  le  uouveau  couscil  ait  été  nommé  et  constitué. 

Je  termine  ki.  M.  le  ministre,  c*  long  rapport.  Si  comme  ceux  qui  l'ont 
précédé,  il  reçoit  de  I.  publicité,  j'ose  espérer  qu  il  démontrera  deux 
choses  :  en  premier  lien  que  l'institution  fondée  par  l'arrétéroyaldu  Ï6  un. 
venibre  1859  était  réclamée  par  les  besoins  de  renseignement  du  dessin 
dan»  le  rovauine,  et,  en  second  lieu, que  les  hommes  que  le  gouvernement 
a  désignés'pour  faire  partie  du  io  .»«il  de  perfetlionnem-nt  ne  soot  point 
demeurés  au- dessous  de  leur  mi.sion. 

Agréez, 

Bruxelles ,  le  U  décembre  1S«Î. 

Lerapporleur,  membre  du  conseil, 
Alvim. 


EXTERIEUR. 


FRANCE.  —  Pari»,  i  février. 

La  séance  du  corps  législatif  a  été  consicrée  à  la  discussion  do  l'a- 
dresse. 

M.  Flicltou  a  parlé  :  il  s'est  occupé  surtout  de  la  situât  on  intérieore, 
et  a  blâmé  le  régime  auquel  la  presse  est  soumise.  Il  a  aussi  critiqué  l'in- 
gérance  de  l'administration  dans  les  affaire*  électorales. 

M.  Kolh  Bernard  a  traité  la  question  extérieure  et  a  fait  ressortir  la 
différence  de  la  politique  de  l'Angleterre  et  de  celle  do  la  France,  lia 
approuvé  la  politique  suiv  e  par  la  France  en  Chine,  en  Cocbinchine  et 
au  Japon. 

Abordant  U  question  ottomane,  l'orateur  a  dit  tpie  l'Angleterre  est 
toute-puissante  i  Consiantinople,  où  elle  cherche  à  u>a  treoir  leiiam  .,•  • 
dans  «n  bot  purement  égoïste.  Seule,  elle  a  été  sympathique  aux  Druses, 
après  les  massacres  du  Liban. 

L'Angleterre,  a  continué  l'orateur,  vent  faire  à  U  Grèce  le  d  n  onéreux 
des  Iles  ioniennes,  afin  des'assnrer  U  domination  dans  la  rénitijule  hellé- 
nique. E  le  reste  l'allié  du  sultm,  se  pose  comme  le  bouc  ier  .le  la  Tur- 
quie cl  fotlilie  sa  posit  on.  Ella  a  occupé  l'érim  ;  c  le  ( 
et  les  Dardanelles. 

M.  Kulb  Bernard  exprime  l'csrnir  que  l'Antriche  s'unira  à  la 
po  :r  la  solutiun  de  la  que»tion  d'Orient. 

Li  Russie  veut  conquérir  Constauttnop?e  «opprime  odieusement  la 
Pologne  Elle  vient  d'établir  en  ce.  pays,  sous  le  t  om  de  recrutement,  une 
véritable  chasse  aux  hommes.  (Adhésion  sur  plusieurs  bancs).  La  Ku  sio 
affi  be  une  polit  que  I  b*ra  e  en  Orieut  :  elle  aspire  au  protectorat  des 
(hréuetis,  et  «herrhe  à  activer  la  décomposition  de  l  emp  rj  turc,  en 
même  te  tps  qu'elle  te;. te  dans  ce  but  des:  faire  un  allié  du  Pié- 
mont. 

La  politique  de  la  France  en  Orient  est  conservatrice  el  protectrice  de» 
intérêts  chrétiens;  elle  doit  se  placer  entre  les  ambitions  qui  convoitent 
les  provinces)  d'nn  empire  qui  »'éeroule. 

Eo  ce  qui  regarde  l'Italie,  l'oratenr  définit  ainsi  l'inlérél  de  la  politique 
française  dans  ce  j  ays  ;  la  protection  du  calbolicism*. 

I  orateur  soutient  que  l'Italie  ne  veut  pas  l'unité.  Il  croit  qu'il  est  im- 
posa Wc  de  concilier  le  maintien  du  pouvoir  temporel  avec  les  préten- 
tions de  domination  du  l'iémonl. 

M.  Kolb  Bernard  espère  enfin  qnc  la  France  reviendra  i  sa  politi- 
que hisloriquect  tiadttioonelle. 

—  La 
premi  ra 
la 


Au  sujet  du 
vernement  et 
berté. 


générale  est  close  au  corps  lég  slatir.  Le  paragraphe 
i  entendu  un  discour»  de  SI.  I  etnercier,  tri  t- 
par  l'admini.iraliou  relativement  aux  eircoo- 

i.  M.  OUivier,  examine  ta  politique  du  gou- 
ScesaNé  d'arriver  h  l'établinement  de  la  I.- 
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—  On  miodeda  Cherbourg,  le  50  janvier  : 

t  Des  renforts  pour  l'expédition  du  Hexiqtre,  s'é'cvanl  à  3,596  hom- 
mes, 46 i  chevaux  «  G  voilures,  viennent  de  s'embarquer  i  Cherbourg  ; 
1,80»  hommes.  30  chevaux  et  3  voitures  arment  aujourd'hui  par  le  che- 
min de  fer;  1,799  hommes.  Ul  ehevaux  et  5  voitures  arriveront  par  la 
!  voie  demain  dimanche,  et  seront  logés  chez  les  habitants  • 

{Vhart  Je  laManehfA 

è  février. 

itts  la  chapelle 


CHASSE-BRETAGNE.  - 

Le  mariage  du  prince  de  Ga  les  aura  lk«  le 
de  Windsor. 

La  prie  cesse  Alexand.a  arriverai  Londres  le  7 
Lond.es  avec  le  prince  de  Galles. 
—  Le  Jfornnyj  l'ut 


t't  et  traversera 


des  doutes  se  sonl  élevés  au  sujet  de  l'aci  epti  ui  de  la  couronne  par  le 
duc  de  Saxe-Cobourg.'niais  il  prten  f  que  les  négocialiotis 


que  d  s  dim'ullés  ont  snrgi  a  Gotha  et 

1 

>  et  qu'on  espère  enc  re  nue  es  difficultés  seront  vaincue*. 

—  Les  nouvelles  venues  du  Brésil  annoncent  que  la  légation  anglaise  a 
apputé  la  demande  d  indemnité  faite  à  l'occasion  du  naufrage  de  navires 
anglais  sur  la  cote  de  Ilio-Graudc  cl  de  l'emprisonnement  de  trois  offi- 
ciers de  la  marine  anglaise  à  Rio. 

Voici  les  faits  qui  ont  donné  lieu  a  celte  réclamation  :  Eu  Im.I,  le  na- 
vire anglais  Princ-e-de~Galln  fil  naufrage  dans  les  parages  dangerenx  de 
la  cote  de  Rio  Grande  do  Snl  qui  tout  lie  an  territoire  oriental  (Uruguay). 
Tout  l'équipage  périt  et  le  naufrage  fut  complet  Les  autorités  brésilien- 
nes de  Port-Alegre,  la  capitale  de  la  province,  envoyèrent  la  [olice  sur 
les  lieux,  et  M.  Wreker,  le  consul  anglais,  s'y  rendit  avec  elle. 

l'ne  enquête  fut  faite.  Les  autorités  brésiliennes  arrivèrent  a  cette 
conclusion  que  le  nat  ire  n'avait  pas  élé  pillé  ;  le  consul  anglah  soutint 
qu'il  l'avait  été.  M.  Cliri  lie,  noire  représentant  a  Rio,  adopta  les  vues 
du  consul,  el  il  fut  appuyé  par  le  Foreign-Office.  Une  longue  dis  ussion 
est  lien,  tt  le  gouvernent*  nt  brésilien  dési-a  traiter  la  question  à  Lon- 
dres ;  mais  M.  Christie  envoya  un  ultimatum,  en  d* mandant  0,500  livres 
de  dommages-intérêts. 

Le  gouvernement  brésilien  ayaut  répondu  par  un  refus,  il  paraît  que 
notre  escadre  s'empara  de  quelques  bâtiments  marchands,  tt  que,  par 
suite,  le  gouvernement  du  Brésil  consentit  i  faire  un  payement  qui  serait 
fixé  à  Londres. 

—  Nous  reproduisons  l'article  que  le  UotAing  Put  consacre  à  lord 
Lansdowne  : 

t  t  haqne  année  qui  s'écoule  emporte  avec  clic  un  de  ces  hommes  d'Elat 
qui  nous  rattachaient  au  siècle  de»  Pitt,  de*  Fox,  des  Hurke,  des  Shcridau 
et  drs  Wiudham.  L'un  des  derniers  contemporains  des  géants  de  l'inteHi- 
gence,  de  la  génération  passée,  le  véuérable  et  aimable  marquis  de  Lan* 
downe  est  mort  samedi  soir  dans  son  château  de  Bowood,  chargé  d'an- 
nées et  d'honneurs. 

i  Quoique  ceux  qai  ont  bien  connu  le  noble  marq  is  et  qui  se  rappel- 
lent son  apparence  robuste  «I  y  a  vingt  ans  aient  vu  dan«  ces  derniers 
temps  sa  constitution  s'aller.. r.  cependant  ils  ne  s'altendaieut  pas  a  une 
mort  aussi  prompte;  ils  pouvaient  penser  qu'il  nous  resterait  encore  plu- 
sieurs années,  à  moins  d'accident. 

«  Il  y  a  doure  jours,  le  noble  pair  trébucha  en  rentrant  chex  lui  et 
tomba  du  perron  de  Uowood.  Il  se  fendit  la  téte,  l'artère  fut  coupée,  et  ii 
s'ensuivit  uue  violente  bémorrbagie.  D  abord  on  ne  icdou  ait  aucune 
conséquence  fatale  de  l'accident  ;  mais  le  dix-seplié  ne  jour,  le  malade 
commença  graduellement  •  s'affaisser  et  d.dlua  rapldcmeut  jusqu  i  sa 
mort. 

t  Né  en  juillet  1780,  le  noble  marquis  v  nait  uVntrer  dans  sa  quatre» 
vitigt-troisii  me  aunée.  Pendant  plus  de  soixante  ans,  il  a  rempli  ues  fonc- 
tions dans  l'Etat.  Nul  homme  de  notre  époque  ne  se  tenait  mieux  que  loi, 
soit  eu  public,  soit  dans  la  vio  privée. 

1 1l  était  fils  du  fameux  comte  de  Mnlburnc,  qui,  après  avoir  été  dans 
les  gaides,  servit  ensuite  comme  volontaire  daus  la  guerre  de  sept  ans 
sous  le  duc  deBruaswick,  etqui,  à  l'époque  de  l'avéuement de  Georges  III 
r n  1760,  iui  fait  aide  de  camp  du  souverain,  avec  le  grade  de  colonel. 

•  Comme  chef  deswhigset  des  libéraux  dans  la  chambre  des  lord»,  par 
son  attitude  admirablement  calme  et  courto  se,  par  son  intell  ^  uce  lucide 
et  imineiameni  judicieuse,  il  conquit  l'admiration  et  les  applaudissements 
de  ses  adversa  res  politiques. 

<  tomme  chef  de  l'opposition  sous  le  gouvernement  de  sir  Ro'-erl  Peel, 
il  se  montra  ferme,  énergique,  p  ein  de  dignité  et  remarquablement  tour- 
lois  et  conciliant.  Nul,  par  le  laug,  la  position,  l  expeiicucc,  le  savoir, 
le  caractère,  n'était  plus  que  lui  apte  a  être  premier  m  loutre  ;  cependant, 
«  n  1852.  il  refusa  cet  honneur  que  voulait  lui  conférer  sa  souveraiue,  et 
il  laissa  la  direction  des  affaires  passer  dans ùts  m.ins  plus  jeunes,  mais 
pou  plus  habiles,  dans  celles  de  to-d  Aberdeeo. 

•  Le  marquis  était  un  h  mine  studieux;  il  possédait  une  insliu  lion  so- 
lide el  variée.  Peu  d'hommes  étaient  plut  veités  que  lui  dans  la  littéra- 
ture mais  il  clait  |>lutùl  savant  qu'original,  et  il  u  avait  pas  celte  légèreté 
cl  celte  léuiérilé  qui  sou  . cul  uccompagii  nt  le  génie.i  (ixorniair  l  oit.) 

La  chambre  d»  seigueurs  s'est  prononcée ta  U  presque unanimité  pour 
IVnioi  d  une  adresse  au  roi.  M.  Velikainpf  et  sou  parti  ont  loté  contre 
ce  projet.  La  prochaine  t  wceaura  lieu  Jeudi. 


A  la 

la  majorité  de  32  voix 


la 

2.  r> 


du 

do  U. 


budget  de  I8tî  avant  établi  cette  réserve  que  les 
îelleuient  et  préciniaircnient  responsables  de  toute 
dépense  inconstitutionnelle,  La  violation  de  la  constitution  commise  par  les 
ministres  ne  tend  pas  impassible  la  discussion  du  budget  de  186$  ; 
discussion  aura  donc  lieu.  » 

l  que  la 
M. ci-  sa 


du  roi  à  l'adresse  de  la 
(lie  coulrc-siguée  par  les  ml- 


—  La  Cotait  d$  U  Croix  if  i 
chambre  des  députés  «ci 
ois très. 

Le  comte  d'Alvensleben,  aide  de  camp  du  roi,  e  t  parti  [ 
Pétersbonrg.  te  voyage  se  rapporteanx  aQaires  de  Pologne. 

—  Ou  lit  dans  la  Case/le  dMujsriearo,  sons  la 
31  janvier  : 

<  Les  mesure*  de  précaution  né  e»s:lées  par  l'insurrection  de  Pologne 
prennent  de  plus  en  p'us  d  cUeasi  ju.  Il  vient  d  arriver  un  or  Ire  d'après 
lequel  les  quatre  e-i  ps  d'armée  des  proviuecs  orientales  doi>eut  être  réu- 
nis eu  un  seul  ;  et  le  général  Werder,  commau  aut  du  corps  de  K 
tberg,  est  nommé  général  de  cette  armée  de  l'Est,  qui  sera  mise  j 
bleiueut  sur  ie  pied  de  guerre. 

i  il.  de  Wcrdcr  est  a  tendu  ici  demain.  Les  journaux  de  Varsovie 
d'hier  annonçaient,  il  est  vrai,  que  l'iusunection  était  a  peu  près  com- 
primée, mais  aujourd'hui  ils  -vouent  que  les  troupes  russes  ont  eu  le 
dessous  en  plusieurs  rencontres.  L'iusurrcction  prend  de  plus  en  pUs 
d'extension  cl  est  organisée  presque  partout  par  d'anciens  officiers.  On 
attend  de  Russie  50,000  hommes  de  renforts.  Tout  le  convoi  de  recrues 
qu'on  transportait  h'er  de  Péinkow  a  Varsovie  a  é>é  délivré  b'Cr  au  soir 
par  les  insurgés,  qui  ont  de  nouveau  ei  dommage  le  clirmui. 

<  On  dit  qu'en  Li  huaiiie  et  dans  les  gouvernements  de  Grodno, 
1  in  t  ei  Buiyttock.  les  insurgés  sont  les  maîtres.  Des  collisions  sauglau- 
tes  uni  eu  lieu,  a«aut»hier,  prés  de  Kubyliu,  de  Serosk,  ne  CurwoLu  et 
de  Tezco  le.  Les  petites  v.ilcs  de  Rypio.de  Lyms,  s  r  la  frontièra 
prussienne  sont  c>.ue  les  main  i  des  u  surgés.  Prés  de  Wanchoxk,  les 
insurgés  ont  établi  un  camp  commaudé  par  un  oûi.icr  et  qui  corupt 
déjà  2r000  combat!  n  s.  • 

ALLEMAGNE.  —  Francfort,  4  février. 

VEurope  publie  la  teneur  de  la  note  do  gouvernement  turc  a  la 
Servie  cl  la  réponse  du  cabinet  de  Belgrade.  Le  sultan  presse  le  gouver- 
nement serbe  de  s'expliquer  au  sujet  des  armements.  Le  prince  Michel 
répond  que,  appelé  par  la  Providence  a  diriger  les  destin  es  des  serbe», 
il  s'est  ému  des  symptômes  alarmants  pour  la  paixeuropéenue  ;  prévo  aot 
une  tucire  prochaiuo  et  craignant  pour  la  Servie,  il  veut  que  les  : 
s  exercent  au  métier  des  armes  pour  être  p  éis  à  i 
mais  toui  cela  ne  menace  pas  la  Turquie. 

—  Lundi  soir,  s  ries  neuf  heures,  la  foule  encombrait  les  ruei  de 
Francfort;  les  fenêtres  regorga  ent  de  spec  aieu.s;  deux  mille  hommes 
po  laul  des  flambeaux,  marchaient  sur  deux  rangs,  précèdes  d'un  coq.» 
de  mus  que,  cccompaguéi  par  les  ui  labres  de  U  société  de  chant  de 
Licdtrkrantt,  se  reudaient  à  la  demeure  Ou  dooeur  Mull.r  pour  lui  oQrir 
une  pendule  surmontée  de  la  -ta  ue  U  Ctrinaniq,  coiniuu  témoignage  de> 
gratiode  de  la  p  rl  des  hab  tant*.  M.  Hulbr  a  é  é  l  oraaiiisateur  da 
f'admirab  e  féte  du  tir  i|ui  a  eu  lieu  au  mois  de  ,u  llet  dcru.cr  et  qui  a 
l  issé  un  souve.ir  profond  dan*  le  cu-ur  de  tous  les  Allemands  amis  de 
leur  patrie.  Pendant  Iruis  mois,  M.  Millier  a  consacré  son  temps,  aban- 
donné les  travaux  de  sou  élude  d  avocat  alin  d'organiser  cette  ceuvre  qal 
avait  pour  but,  en  réunis»  nid  s  individus  appartenant  a  t  me  I  s  ua- 
t  oualiies  de  la  coofédéra  ion  gcrinauiqoe.'dîrrher  i  1  uu  lé.  de  I 


mague.  La  itatue  en  argent  massif,  du  p..id»  d'euviron  quatre  kilogram- 
mes, est  due  au  c  seau  habile  de  M.  de  fiordhciio.  qui  l'a  sculptée  d  a,  re» 
les  dcssiii»  de  M.  Scbalk,  le  peiutrc  a  tué  de  Francfort. 


ACTHIIUE.  -  vienne,  1"  février. 

La  mot'on  émise  dans  la  dièle  prorinciale,  siégeant  en  ce  moment  a 
Inspruck,  par  le  priucc-archevéquc  Brixuc  • ,  el  ayaut  pour  objet  d'inviter 
le  gouve,  uemeui  a  ne  i  oint  permettre  aux  p*  rsounea  professant  la 
bion  protesuutc  d'acquérir  des  propriétés  immobilières  dans  le  Ty 
provoqué,  parmi  la  populatiou  eclauée  et  libérale  de  Vicuue,  un  t 
reuxiionuemcoi.  Le  gouvernement  a  d'ailleurs  recommandé  au 
chai  de  la  diète  du  Tyrol  decombaltrc  de  toute  sou  iullueuce  la 
du  trop  pieux  et  trop  xelé  prélat. 

Si  cependant,  et  conlre  toute  attente,  elle  était  adoptée  par  la  majorité 
de  l'asscnib  ée,  ou  se  inouire  bien  décidé  ici  à  ne  pas  lenir  compte  «l'une 
mauifesl  tioa  qui  tendrait  a  restreindre  la  liberté  de  crova  ce  religieuse 
dout  les  principes  sout  reconnus  par  l'Etat  cl 
aujourd'hui  dans  l'empire  d  Autriche. 

EMPACHE.  -  r  .d, -ld 

le  ministère  repoussant  l'ameudemcu 
la  muuiripalilé,  on  assure  que  il.  Rotas  n'appu  era 
bruit  court  que  le  maréchal  O'Uoiuiell  dissoudra  la 
discussion  du  budget. 

ITALIE.  -  Turin,  »  février. 

I  c  AmiifuJ  de  Home  du  î4  janvier  pub  ic  lia  rapport  du  catdii.al  Bo- 
fomii,  présideni  do  la  c»*griV«Uon  du  «.«,  qui  four  ,ii  sur  les  travaux 
de  cette  administration  d  intéressant*  déiailt. 


(Urr. 
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Cette  branche  importante  de  l'organisation  administrative,  qui  touche 
aux  délie  îles  questions  de  l'égale  répartition  de  l'impôt  entre  les  proprié- 
taires du  sol,  a  toujours  clé  a  II  «m.-  l'objet  d'une  attention  particulière. 
Pie  VI,  le  premier,  Bt  faire  en  1777  uu  cadastre  eluo  recensement  général 
des  terrée  puur  coordonner  les  travaux  qui  jusqu'-là  avaient  été  exécutés 
par  les  communes;  en  1816,  Pie  VU  or  louua  le  renouveler  rea  opéra- 
tions. Dès  1846,  S.  S.  Pie  IX  a  également  fait  commencer  une  révlsi>n 
du  cadastre  qui  a  été  terminée  dans  toutes  les  provinces,  y  compris  le» 
'  s,  ex  epté  les  Légation»,  où  les  opérations  ont  été  Interrompues 
wments  de  1«59.  L'administration  do  cen«  a  publié,  depul» 
l  de  S.  S.  au  troue,  un  nombre  asseï  considérable  d  ouvrages 

i  m  |.  or  ta  ii  I  : 

f  Un  volume  de  documents  statistiques  HT  toute  les  questions  -ela- 
tives  aux  chemins  de  fc  ; 

¥  Six  volumes  de  documents  eoncernsnt  les  routes,  les  coor<  d  eau,  le 
mouvement  commerci  I  de  t  rrc  et  de  mer,  et  la  statistique  particulière 
de  chaque  province  ;  < 

5*  Un  volomc  de  lablrs  cadulra'e»  rt  un  vo  ume  sur  les 'apports  des 
poids  et  mesures  em,  loyét  dans  les  Etats  pou  ificaox,  avec  le  système 
métrique  ; 

4*  t  loq  volumes  renfermant  toutes  les  loi»  et  règlements  sur  les  Ira- 
Taux  de  cadastre  et  de  statistique  ; 

l' Uni*  slatis  ique  générale  de  tous  les  biens-londs,  av.  c  les  renseigne- 
ments les  plus  détaillés  sur  leur  valeur  réelle  et  leur  valeur  vénale,  le 
mouvement  et  les  causes  des  mutations  ; 

6*  Une  carte  de  l'Italie  centrale  très-estimée,  deux  plans  de  Rome, 
Pun  au  4/1 00O\  l'autre  an  1 5/1 000*  et  ceux  des  douze  principale*  ville* 
des  Etiis  de  l'Eglise. 

Enflu  l' administration  va  r  ublier  incessamment  une  carte  topographi- 
que de  la  campagne  de  Rome  et  de  la  Camargue  au  80/1000%  et  une  ré- 
duction de  la  carie  généiale  de  l'Italie  centrale. 

Il  résulte  de  l'exposé  présenté  par  le  cardinal  Bofondi  que  le  cadastre 
d«i  Eta  s  romains  est  un  de  ceux  qui  ont  été  faits  avec  le  plus  de  so-n 
en  Eurvp»,  et  que  la  cmgrigMh*  du  «m  a  déployé  daoa  ces  derniers 
ten.ps  une  activité  qui,  du  r.sle,  é.ait  daus  ses  tradition!. 

On  trouve  dans  Ls  notes  qui  a>comp)gntnt  ce  mémoire  quelques  faits 
inté'essants.  Ainsi,  il  y  avait  dans  les  51-  provinces  dei  Etats  pontificaux 
308,459  propriétaire  s  de  biens-fonds;  la  popuUt  on  totale  s 'élevant  a 
3  millions  200.000  a  mes,  c'était  uu  prop  léuire  sur  tu  tablants.  La 
propriété  est  dune  étendue  moyeane  de  13  hectares  et  d'une  valeur 
moyenne  de  6,196  «eus  (33,800  fr.).  La  production  foncière  r  présente- 
rait, d'après  les  données  recueillies,  uue  somme  de  40  millions  d'écux 
(t15  millions  de  francs),  et  chaque  propriété  donnerait  ainsi  une  rente 
moyeouc  de  1*9  écus  (69i  fr.)  a  répartir  entre  le  propriétaire  et  le  fer- 
mier. 

La  propriété  urbaine  est  entre  les  malus  de  186,150  propriétaires  ;  elle 
représente,  en  moyenne,  314  écus(l,08i  fr.)  par  tête. 

De  1855  a  1848,  c'est-à-dire  en  trois  ans,  il  y  a  eu  dans  les  31  provin- 
ces 173,766  mutations  de  propriété  (en  moy  nue,  43,442  par  au),  repré- 
sentant une  valeur  detii  m  liions  181,111  écus (341  millions  933,o00  fr.); 
en  moyenne,  par  an,  16  millions  45,278  écus  (86  millions  de  Jrancs). 

I  a  propriété  totale  étant  évaluée  a  iii  millions  966,385  écus,  elle  a 
donc  été  sujette  à  uu  mouvement  annuel  qui  porte  sur  le  14'  de  sa  va'eur, 
et  le  nombre  total  de-  propriétaires  étant  de  41 1,9. »,  il  y  a  eu  entre  eux 
un  mouvement  de  mutation  de  propriété  d'un  10'  rnvirou. 

(  Mouilnr  univentl.  ) 

—  On  écrit  de  Turin  3  février  : 

•  Les  c  auses  du  traité  de  commerce  entre  la  France  et  l'Italie  viennent 
enfin  délrc  révélées  au  public.  Vuici  les  principales.  Quant  a  la  naviga- 
tion, l'Italie  obtient  pour  ses  ntvir  s  l'exemption  des  droits  différentiels 
pour  le  commerce  direct  T  i  I le  obtient  aussi  le  droit  de  cabotage  dans  les 

r>rls  fiançais  de  la  Méditai  rance  ci  en  Algérie.  Elle  concéda  par  contre 
la  Frauce  le  droit  de  cabotage  sur  toutes  ses  côtes,  tant  de  la  Méditer- 
ranée que  de  l'Adriatique.  Eu  ce  qui  coucerue  1rs  tarif»,  les  clauses  les 

Ci  importantes  se  réfèrent  aux  tissus  de  soie,  aux  huile;  et  aux  soufres, 
tissus  de  soie  français  entreront  au  droit  modère  de  5  fr.  par  kilo- 
gramme. La  rédoelion  se  fera  graduellement  jusqu'en  1868,  les  velours 
•oui*  soul  exceptés.  C'est  uue  concession  a  l'industrie  de  Géocs. 

i  Le  dru  tde  sortie  des  huiles,  qui  était  de»  francs  par  qu  nul  a  Naples 
et  de  30  c.  seulement  en  Piémoul,  est  fixé  a  un  franc.  La  Krauoo  réduit 
le  droit  d'euirée  à  3  fraues.  Cette  c'ause  est  Ires-avantageuse  aux  ptoviu- 
ees  du  midi,  bnfin,  le  droit  de  sort  e  sur  les  soufres  est  fixé  a  un  franc 
par  qu  utal. 

«  L'Italie  i  btienl  on  outre  des  réductions  sur  les  fruits,  tels  qu'oranges, 
citrons,  etc.,  et  sur  d'à  très  articles  secondaires,  Le  traite  sarde  est  main- 
tenu pour  tes  vus. 

Cetraiié  de  commerce  paraît  devoir  être  assez  vi  ornent  critiqué  ;  les 
uns  U  trou- eot  dangereux  pour  l'iuduitrie  des  soieries  italiennes,  l<t 
autres  le  trouvent  politiquement  inopporluu.  Néanmoins  ,  il  sera  volé. 
Le  ministre  défendra  ei  fera  connaître  les  motifs  qui  l'ont  décidé  à  le  si- 
gner. 

i  M.  Raltaui  et  su  amis  sont  également  résolus  &  I'approover  :  le  vote 
«'est  dune  pas  douteux.  I  faut  dite  que  le  libre  échange  est  ici  fort  en 
r,  et  tout  ce  qui  va  dans  ce  sens  est  généralement  bien  vu.  M,  de 


Cavour  a  fort  contribué  à  donner  cette  direction  à  l'opinion  en  matières 
commerciales. 

«  Les  accords  a \ oc  MM.  Fréroy  et  Percire  puur  le  CivJit  foncier  sont  à 
peu  près  terminés.  C-s  messieurs  sont  partis  hier,  s'étaut  mis  d'accord 
avec  les  ministres.  Ceux-ci  ont  voulu,  avant  d'engager  I  tur  paroi:  défini- 
tive, s'entendre  avec  la  commission  de  la  chamh  c,  qui  se  réunit  demain. 
Le  succès  de  l'affaire  parait  assuré . 

t  Le  Cr.-dit  foncier  est  la  clef  da  vou'e  de  l'édifice  que  les  fiuanciers 
rançais  veuteot  élever  en  Italie.  Tout  le  r  ste  0*1  subordonné  à  ceUe 
Ktande  affaire.  Si  tout  arrive  à  bonne  lin  ou  prévoit  une  grande  ararlio- 
ra'iou  du  cedil  italien,  i.'o.  inion  est  à  cet  égard  unanim  •,  et  cette  con- 
sidération era  d'un  grand  poids  aux  yeux  d>-  la  chti-nbre. 

i  Le  marquis  Pepoli  a  donné  avant-hier  une  soirée  d'adi  nxdms 
laquelle  il  a  réuni  les  ministres,  les  membres  de  lo  ites  les  ambassades 
ei  l'élite  do  la  société  tor.uoisc.  Il  partira  dan*  quelques  jours  pour  son 
nouveau  poste.  Je  nesuispasen  mesure  de  vous  confirmer  les  bruits  qui 
ont  couru  -ur  uu  nariago  prop  le  entre  l'héritier  du  troue  d'IUlis  et  une 
princesse  russe.  C'sbruitssont  plusqno  prématurés;  mas  on  peut  être 
ce. tain  que  M.  Pepo'i  portera  dan»  ses  nouvelle»  fondions  celte  ardeur 
pour  le  bien  et  la  grandeur  de  son  pays  qui  est  pour  aiu>i  dire  le  fo  dde 


i  Le  comité  national  romain  vient  de  publier  un  manifeste  dans  lequel 
il  engage  les  Romains  1  prendre  part  à  lu  souscription  en  faveur  des  vic- 
time» du  brigandage,  afiu  de  démontrer  qu'ils  participent  à  la  vie  natio- 
nale autant  que  le  permet  la  situation  où  il»  se  trouvent.  Cette  souscrip- 
lion  continue  d'ailleurs  à  man  ber  cl  le  sucé»  en  est  complet  dans  toutes 
le*  provinces. 

«  Les  séances  de  la  chambre  sont  dénotes  de  tout  iut  rét.  On  discute 
paisiblement  le  budget. 

<  Jeudi  on  procédera  à  l'élection  de  deux  vice-présidents  en  rempla- 
cement de  MM.  Miuglietti,  nommé  ministre,  et  Scutera,  uotnmé  présideut, 
qui  n'avait  pas  été  remplacé.  Ou  s'est  enieud  >  pour  parler  d'uu  commun 
accord  MM.  Casslnis  et  Lafariua.  Ce  sont  deux  choix  cxce'lents  quant 
aux  hommes,  excellents  surtout  pane  qu  i  »  sont  dictés  par  une  pensée 
de  conciliation,  i  .  (ùébeii.) 

—  On  écrit  de  Naples,  le  3  février  : 

«  Le  meeting  provoqué  par  le  député  Ricciardi  a  eu  lieu  sous  la  prési- 
dence de  ce  personnage. 

•  On  y  a  discuté  la  question  du  brigan  lage  et  on  a  pro  osé  une  péli- 
tiou  au  parlement  demandant  la  fourni  tien  d/un  corps  de  volontaires  pour 

t  L  ue  autre  péti  ion  demande  que  les  communes  qui  donnent  asile  aux 
brigiuds soient  taxée*  d'une  taxe  personnelle  asser  forte. 

•  Lo  professeur  Zopp  lia,  ayant  mis  end  iule  les  disposions  ami- 
ra'es  des  populations  vis-a-vis  du  % ouvernemeut,  a  clé  rappelé  a  l'ordre. 

i  La  tranquillité  n'a  pas  été  troublée, 

t  Les  troupes  ont  attaqué  uue  bande  de  brigands  près  du  lac  Pesole, 
dans  la  Bssilicate.  Les  brigan  Is  ont  eu  14  morts,  »  bb  ssés  et  plusieurs 


prisonniers,  i 

—  Lo  Journal  ofitiel  it  Sapin  dément  la  réonion  des  sénateurs  et 
des  députés  napolitains,  sunoii  .ee  par  dépêche  de  Mar.  eille,  en  date  du 
27  janvier. 

Il  s'est  constitué  &  Naples,  une  association  libérale  qui  se  propose  de 
combattre  les  p  -  r  is  host  les  a  l'uni  é. 

Le  bruit  se  répaudque  Trisia  y  se  prépare  à  entrer  dans  la  Terre  de 
Labour  avec  une  bande  considéralc. 

Lis  autorité,  ont  pris  les  disposition»  (Oinroaii  lée»  par  ces  ciram- 


(Pologne). 

Par  Lcinbcrg,  le  3  février. 

Un  manifeste  du  directeur  de  la  polltte  constate  qu'un  no>abre  consi- 
dérable de  jeuucs  gens  armés  a  quitté  la  ville  pour  aller  joindre  les  in- 
surgés polonais.  Le  manifeste  déclare  que  tout  enrôlement  opéré  d.ns  ce 
but  et  toute  tenta  ivc  puur  passer  clandestine  ami  la  frontière  s  ront 
passibles  des  peines  fixées  par  lo  Code  pénal. 

Par  Rreslau,  le  3  février. 

1  a  Gaulle du  soir  d'aujourd'hui  annonce  que  le  6  régiment  de  ligne 
et  i  batteries  d'artillerie  sont  partis  de  Neisse  pour  aller  occuper  la  fron- 
tière poloua  se  du  cercle  de  llculhcn. 

1*  commissaire  du  gouvernement,  à  Oppeln,  s'est  également  rendu 
>urla  fnmi  1ère  pour  re  evoir  au  besoiu  les  caisses  russes  et  les  expédier 
à  Ocsel. 

—  On  lit  dans  la  Catiile  de  Silésie  : 

i  Le  train  de  Varsorie  est  arrivé  ce  mat  n  de  bonne  heure,  mais  tout 
le  courrier  de  Pologne  manque.  D'après  uu  h  uit  qui  mérite  «onfirmatiou, 
toute  la  malle  serait  tombée  entre  les  main,  dr»  insurgés. 

«  Ln  élégrainroedela  fiomière  annonce  que  le  train-express  de  Varsovie 
n'est  pas  arrivé. 

«  Ou  dit  que  les  insurgés  s'éloignent  de  la  frontière  prussienne  et  se 
d  rigeut  vers  la  frontière  autrich  eune  aun  d'atteindre  Cracovie. 


izeo  dv  VjL 
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—  On  ('•frit  de  llrrshu,  i  février  : 

On  mande  de  Varsovie,  on  date  de  ce  jour,  que  la  grande  tille  manu- 
facturière de  I.odr,  dan*  h  Ma  .ovic,  a  été  envahie  daim  la  soiiée  de  di- 
manche dernier  par  80'»  insurgés. 

Ils  oui  emporté  upc  somme  de  Ifi.flOÎ  roubles  de  la  succursale  de  la 
banque,  et  31,000  rouble*  du  bureau  di-s  postes;  «  et  argent  appartient 
au  gouvernement. 

Les  rebelle*  ont  décrété  t:n  recrutement. 

Les  propriétés  privées  nt  été  épargnée*  . 

Tous  les  fonctionnaires  ont  pris  la  fu  te. 

—  La  Gttxcitc  iU  llrettru  pnblie  des  nouvelles  de  Varsovie  datées  delà 
soirée  du  2  courant. 

Le  gros  des  insurgés  parait  se  trouver  dans  le  gouvernement  d'Auges- 
low.  Celte  division  e-tcoinmaud-  eparlc  colonel  de  I  armée  gaibaldi  nnc 
Jelinkiewicx. 

La  secoude  division,  eotunndëe  par  le  comte  Tyskiewicr ,  opère  près 
de  Hawa. 

La  troisième  division,  plarce  sous  le  commandement  de  Frankowski, 
se  trouve  dans  la  ;  rnvince  de  Lublin. 

Dans  le  gouvernement  de  ftmlow,  le  nombre  des  iusurgés  est  très- 
considérable.  Les  communiquions  y  sunt  interrompues. 

—  On  écrit  de  \»r  ovic,  j  févri-  r. 

La  conseil  d'Etat  va  s'occuper,  sur  Tordre  qn'îl  en  a  reçu  de  Tempe 
rcur,  de  divers  projets  pour  I  amélioration  du  système  d'adminii'rat>on 
provinciale 

Dix-huit  insurgés  ont  été  juges  i  f'iock,  conformément  aux  disposition* 
de  la  toi  martiale. 

Deux  d'entre  cnx  ont  été  exécutés. 

—Les  journaux  répandent  I a  nouvelle  que  le  gouverneur  du  royaume  a 
demandé  un  renfort  de  oO.DOf»  hommes,  .  u  ajoutant  que  lu  eirps  des 
grenadiers  du  Liihuanie  est  déjà  en  marche,  venu*  de  l'intérieur  de 
l'empire. 

Aucun  renfort  n'a  été  demandé,  et  1.  corps  des  grenadiers  do  IJtbua- 
nie  n'es»  pus  en  marche,  par  l.t  raison  eju'il  n'existe  point  de  corps  ie  ce 
nom  i  ans  l'armée  russe. 

—  Ou  écrit  de  l'osen,  5  février  : 

i  Le  ViUrnik  l'oznanihi  annonce  que  le  gouTcrucment  de  Varsovie 
à  rcuouccr  à  Texécuti«n  des  mesures  sur  le  recrute- 


<  Une  disposition  du  général  Banisiy  ordonne  la  mise  en  liberté  des 
reç  ues  arrêtées  pi-udaut  la  nuit  du  26  an  ï7  janvier.  On  ignore  jusqu'à 
quel  point  Tordre  a  été  exécuté,  m.us  il  estcc-laia  qu'il  sera  rais  eu  vi- 
gueur dans  les  districts  je  Sawolki  et  de  Telrikow.  i 

Tar  Berlin,  le  4  février,  8  heures  du  malin. 
-D'après  le  Journal  de  /W>.',  i.s  conscrits  enfermés  dans  la  citadelle  de 
Varsovie  persisteraient  dans  leur  refus  de  piètcr  scirncnl  à'Tempe- 
reur. 

Ce  n'est  pas  a  Saint-Pétersbourg,  mais  à  Varsovie,  qu'a  été  envoyé  le 
général  prussien  comte  d'AlvensIc.en  :  il  est  accompagné  du  major 
llauch. 

Le  général  Wcrdcra  éfi  nommé  commandant  du  i«  corps. 
-  On  écrit  de  Varsovie,  le  II  j,Dvicr  à  la  (.'fl:riw  de  la  Baltique  : 


i  les  plus 
!  la  citadelle  et  .le 


•  Varsovie  esi  tranquille  jusqu'à  prisent,  mais  les 
minutieuses  ont  été  prises  par  les  antorlk*.  L'entrée 
la  caserne  est  expressément  interdite.  U'i  nouvel  es  de  la  pro«mce  sout 
encore  contradictoires.  On  m*  cependant  que  les  attaques  des  insurges 
contre  l'Iocts  et  Dodicntyu  oui  été  des  plus  graves. 

«  A  Lonua,  dans  la  mit  du  22  au  2.*,  lorsque  les  soldats  force*  sor- 
tis de  la  ville,  ils  tirèrent  a  mitraille  sur  les  insurgés,  dont  80  environ 
fnr.nl  taél  ou  blessés  ci  l'iu  laits  prisonuiers.  i 

—  On  mande  de  Poscu.  lé  50  janvier,  a  VÔu-DMêAê  l'att  : 

»  Des  trains  de  Silésie  ami  u  ut  journellement  des  soldats  de  la  réserve 
d«s  0*  ei  46*  régiments  d'iulaulerie  ;  ils  sont  de  suile  habillés  et  envoyés 
aux  bataillons,  i.e  nombre  dis  Polonais»  de  la  classe  aisée  qui  ont  passé 
ces  jours  derniers  par  notra  ville -c  rendant  par  le  (hemin  de  ferUreu*  à 
Thorn  esl  très-consilérabte.  i 

—  On  écrit  des  frontii-rcs  iln  royaume  de  Pologne,  I-:  51  janvier,  à  la 
Gaulle  Ut  J'rei  uH  : 

«  Mercredi  I  s  insurgés  ont  coupe  le  chemia  de  fer  en  enlevant  les 
rail;  pour  que  les  trains  arrivant  de  Varsovie  ne  pussent  dépasser  la 
frontière  de  Sosuuvcice. 

«  Uaus  la  nuit  de  jru'fi,  un  train  express  contenant  des  soldai!  a  été 
eusoyé  pour  rétablir  I.  s  communications,  mais  les  rai'sout  élé  enlevés 
depuis  à  Itokiuinr.  Comme  l«  train  m  i  r  huit  très- lentement,  la  lacomo- 
tive  (t  les  premier»  waggoiij  ont  s*-uls  déraillé  et  il  n'y  a  pas  eu  d'acci- 
iiant  sérieux.  Le»  soldai»  sout  a  lés  à  pied  de  Kokiuius  a  Ragowa  ei  ont 
léparé  la  voie. 


L'embarcadère  et  Talelier  central  du  matériel  du  chemin  de  fer,  ainsi 
que  ses  dépendances,  servent  de  fortifications. 
Do  Tar  iller.'e  »e  siège  a  été  envoyée  sur  ce  point. 

—  On  écrit  de  Varsovie,  4  février  : 

L'assertion  d'après  lamelle  un  combat  au  ait  été  livré  par  les  insur- 
gés sous  I-angicwiei,  près  deKolodno,  est  complètement  controuvée. 

Comn;  •  Olkn*  e6t  dégarni  de  troupes  par  suite  de  la  concentration 
ordonne  dans  chaque  proviuce,  celte  ville  aura  pn  être  occupée  par  les 
insurgés  mais  aucun  combJt  n'y  a  eu  li-u. 

Treuti  deux  conscrits,  qui  étaient  escnrtés  par  nn  détachement  d'in- 
valides, MM  été  délivré.»  a  Skcrneuree  par  une  bande  d'insurgés. 

I  ans  la  nuit  du  2"  au  21  janvier,  les  insurgés  qui  occupent  la  ville 
de  Bialn,  dans  le  gouvernement  de  Lublm,-  ont  attaqué  uu  détachemeut 
(■ctroup  ■>  comtua  dé  par  le  comte  de  isostiU.  Mais  les  insurgés  ont  été 
Lattus  e:  di-logés  de  la  viTe  :  ils  se  sont  enfuis  vers  Janow,  Quarante-deux 
rebelles  '.ut  été  tués  dans  celle  rencontre. 

A  NovrO  lluda,  iii»é  dans  le  noid  du  gniivcrncment  d'Auguitow,  un 
détache1  ent  de  cavalerie  a  défait  et  dispersé  uuc  bsndc  considérable 
d'insurg-  <  qui  ont  laissé  sur  place  trente  tués. 

—  Ou  écrit  de  Sl-Péler«bourk',  *  février. 

Un  détachement  de  troupes,  sous  les  ordres  de  l'aide  de  camp  No>'ii, 
a  é;é  alu  qué  dans  la  nuit  de  dimanche  près  de  Liala  par  plusieurs  ban- 
des d'im  u  gé».  Après  un  euu.bat  qui  a  duré  pendant  deux  h  ures,  les 
iusurgés  se  sont  retirés  a  Jauuvv,  en  eiup  rtaut  41  morts  et  blessés. 

général  Likkatscbefla  al  aqué  les  insurgés  avec  une  division  de 
huss  i.  ds  île  VV.lua. 

Les  insurgés  ont  perdu  20  mon.-  et  4  prisonniers.  Une  autre  bande 
a  passé  1  :  Niémen  et  s'est  montrée  dans  le  district  de  Troki. 

—  Ou  écrit  de  Lcuiberg,  4  févr.er  : 

<  Le  corps  des  grenadiers  de  Newogorod  sera  transporté  vers  n>*re  che- 
min de  fer,  à  travers  la  Prusse. 

s  La  communication  avccWilna.Crodno  et  Varsovie  est  interrompue.  » 
TURQUIE. 

Par  Marseille,  le  5  février. 

Le  courrier  de  Con_*antinople  vient  d'arriver,  apportiot  des  nou- 
velles en  date  di  29. 

Une  mcsi:>telligriKC  olivette  s'est  d.'elirée  entre  Fuad  Pacha  et  le 
gi an  I  vi/ir  qui  appuie  ;cs  n  uveanx  collègues. 

Sir  Iknry  flulwer  conseille  aux  amùassaleurs  une  démar.he  i 
live  dirigée  c  nire  les  trois  minisir  s  nouveaux. 

Les  ambassadeurs  ont  décliné  cette  proposition. 

Le  sultan  a  décoré  les  uouveaux  i 


-  D après  des  lett  es  d*  Varsovi»,  les  insurgés  . 
Lypa,  sur  la  frontière  de  Pologne  ei  de  Litluianie,  ai  il,  et 


Les  statuts  de  la  nouvelle  1 
La  solde  de  Tarméc  et  les 
riére  de  trois  mois. 
Le  bruit  court  qu'un  nouvel  cmi-runl  va  être  contracté. 

CRM  «  —  t  ■«.  4  révéler. 

L'assemblée  a  approuvé  unanim  ment  1rs  décrets  du  gouvernemrnt 
provisoire  qu,  ont  proclamé  la  déchéance  du  roi  Othou  et  de  sa  dy. 
nastie. 

Le  irAne  de  Grèce  étant  ainsi  vacant,  le  prince  Alfred  d'Anglehrre  a 
été  proclamé  roi  des  lie  Lncs,  comme  ayaut  élé  élu  par  230  mille  voix. 

—  L'assemblée  des  d-  pulés  a  décidé  qu-  le  gouvernement  provisoire 
continuera  de  rester  à  la  tétede»  affaires  jusque  une  décision  uéfinitive«  . 
Cependant  une  modification  est  probabk. 

PaaOfarseille,  5  février. 
On  a  des  nouvelles  d'Atbènes  en  date  du  30. 

Les  journaux  grecs  déclarent  que  Tanarchic-csl  complète  en  Laconîe.' 
des  pillards  désolent  celle  province  et  foni  des  incursions  dans  I.  s  pro- 
vinces voisines. 

ËTATS-IIKI».  —  \fiï  York  .  i  3  janvier 

Les  confédérée  ont  fortillé  les  hauteurs  de  Frederkksburg  pour  rendre 
impossible  un  autre  passage  du  Kappatianuockà  l'armée  de  liurnside. 

L'éjramnttr  d«  Rtchmond  dit  que  la  paix  n'est  possible  que  lorsqu'on 
sera  bien  convaiucu  dans  le  Nord  de  l'iinpossiiilii-:  de  faire  la  conquête 
du  Sud. 

Le  gouverneur  de  la  Virginie  a  appelé  2G  régiments  de  la  milice  pour 
l'aider  à  repousser  l'invasion  ennemie 

Les  pluies  et  les  torrents  ont  grossi  le  Rippahanncck  et  r^ndu  soa 
passage  impossible  à  l'armée  de  Kumside.  Cette  armée  eonsejvc  i' 
ses  ancienues  positions. 

On  prétend  que  le  général  Butler  reprendra  son  anciei 
meni  à  U  Nouvella-Orkans. 

l  e  congiès  a  rejeté  It  projet  relatif  aux  Banque*.  Le  ministre  des  fi* 
nances  propose  à  la  p!ac  :  uu  emprunt  de  900  millions  de  dollar*  rem* 
boursablecn  \ic  gi ans  tt  poitant  intérêt  à  6 pour  100,  un  autre  emprunt 
de  300  mi  lions  remboursable  en  trois  au,  ci  portaatég<leuteui  iutc.éi  h 
6  pour  tOO,  euûu  une  émission  ulfrieurc  de  bons  du  trésor,  ayant  courf 
lé^al,  pour  un-  antre  somme  de  3iO  millions. 


(Voir  le  v  utffUmtm.) 
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—  l-e  général  Crant  a  quitté  Memphis  pour  tenter  une  nouvelle  atta- 
que contre  Vicksburg. 

Le  général  Praxton-Dragg  vient  de  publier  nno  proclamation  où  il  est 
rlit  que  les  confédérés  se  snnt  emp-rés  \  Murfreesh  ■  ■  i_  de  30  canon», 
de  7,00!)  fusil-,  île  800  chariot  et  qu'ils  ont  fait  I0.0J.I  i-ri  onuiers. 

L'assemblée  législative  île  New-York  n*a  pas  cucore  élu  «l<i  président. 
Une  certai  e  agitation  règne  d\ins  la  ville. 

Change.  103  à  105.  Agio  sur  l'or,  .V).  Coton,  sans  changement.  La  fa- 
rine est  l'objet  de  demandes  suivies. 


le  ministre  du  M  liquc  à  Wa-hinglon  s'est  plaint  qu'on  lui  ail  refuse 
mbarquer  de*  armes,  tandis  qu'on  a  permis  l'envoi  de 


la  per 

mêles 


et  de  chariot,  an  cori'S 
M.  Scward  a  <épondu  «d'il  ne  "reconnaissait  lias  l'état  de  guerre  exi- 
lant entre  le  Mexique  et  les  signataires  du  train  de  l  oudres,  parce  qu'il 
n'a  été  fait  aucune  déclaration  de  guerre.  I  es  Etats-Unis  ne  peuvent  pas 
ronsequemment  régler  leur  conduite  d'après  le-  lois  des  neutres  ;  mais 
la  défense  d'ciportaliou  désarmes  s'applique  à  toutes  les  nations  et  s'ex- 
plique par  les  besoins  militaires  du  moment  aux  Euts-l'nis. 

—  Sauf  la  capture ,  par  le  général  Mac  Clcraaud  ,  de  la  forteresse  re- 
bellc  d'Arkai'Sas  Post,  capture  cond'mcc  ce  matin,  et  la  prise  de  cinq 
steamers  et  d'une  canonnière  par  les  confédérés,  aucun  fait  militaire 
n'est  à  signaler. 

Le  fort  d'Arkansas  Post  avait  été  é'evé  par  les  téccstiouislcs  poin 
mettre  obstacle  au  passage  de  la  rivière  Arkatisas,  laquelle  conduit  en 
ligne  directe  a  Liltle-Roek,  capitale  de  l'Etat  de  l'Arkansas. 

La  garnison,  qui  se  composait  de  six  régiments,  a  dû  te  rendre  pri- 
se- uière;  cl  deux  autres  rémittents,  arrivés  du  Teias,  après  la  reddition 
<lu  fort,  qui  ne  se  i'o  lairnl  pas  qu'il  fut  au  pouvoir  des  fédéraux.  S*) 
saut  laissé  prendre  comme  dans  une  souricière.  Neuf  pièces  de  canon  et 
une  quantité  cousldérable  de  munitions  de  guerre  ont  é'é  trouvé*  dans 
la  forteresse. 

Placés  entre  deux  feux,  à  savoir,  entre  le  corps  et  pétitionnaire  du 
général  Mac  Clernuud  et  l'escadrille  du  contre-amiral  Porter,  les  rebelles 
ont  vainern  tari  essayé  de  se  défendre.  Dans  l'action,  qui  a  été,  du  reste, 
de  peu  de  '  tirée,  i  s  oui  perdu  cinq  à  six  cents  homme-  tués  ou  blessés. 
Les  fédéraux  n'accusent  qu'une  perle  de  deux  cents  hommes  environ. 

Voici  maintenant  h;  revers  de  la  médaille. 

Manœuvrant  de  nouveau  sur  les  derrières  du  général  Hosencrani.  le 
général  Eorrrst,  avec  une  fonc  d'environ  quatre  mille  hommes,  MM Up  s 
par  don/e  pièces  d'artillerie  légère,  a  attaqué  un  grand  convoi  BDIoauUe 
qui  remontait  la  rivière  lïumberland,  cl  il  a  réussi  à  s'emparer  de  cinq 
fcaiejux  ii  vapeur  chargés  de  muuilioiis  cl  d'approvisionnements,  ainsi  que 
de  la  canonnière  SliMI  qui  les  escortait.  Plusieurs  soldats  bh  ssés  qui  étaient 
k  bord  se  sont  jeté»  k  l'eau  pour  se  sauver;  mais  les  balles  ennemies  les 
y  ont  suivis  cl  aucun  u'a  échappé.  L.-s  uègres  qui  faisaient  partie  des 
équipages  des  uavircs  capturés  ont  clé  depoui  tés  do  leurs  vêlements, 
attachés  aux  arbres.  10  If  ment  fouettes,  puis  abandonnés  sur  le  rivage. 
Les  officiers  oui  clé  également  dép  uillés,  mais  on  les  a  relâchés  sur  p  i- 

rott. 

Knsni  e.  le»  vapeurs  ont  élo  conduits  au  milieu  de  la  rivière,  et  incen- 
tliés,  après  que  tout  ce  qu'ils  conlenateol  en  cOt  été  enlevé. 

ME&lfVB. 
.  ,  Par  New-York,  le  2 i  janvier. 

1-e  courrier  arrive  à  Kazailau  le  3  janvier  rapporte  le  bruit  que  Vs 
Français  étaient  devant  Puebla,  se  préparant  k  attaquer  cet 
EGYPTE.  -  Alexandrie,  4  terrier 
En  recevant  la  colonie  européenne,  le  vice-roi  a  pronono.  _ 
m'r^hM  rï  gypir'1  "  *  in*i$l6  sur  la  voie  libérale  dans  laquelle  il  fera 

ASIE.  -  Bombay,  18  janvier. 

On  assure  que  la  ville  de  Ilérat  est  étroitement  bloquée,  et  que  la  fa 
mine  sévit  paitni  les  assiégé».  H 
Lecheminde  fer  des  Inde»  orientales  est  ouvert  jusqu'à  Bénarès. 


:n  de  fer  de  Lien lerTel  die  n  Fnrne». 
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AVIS. 

Le  collège  des  b  urgmestre  et  échevins  de  la  commune  -le  Nalinnes 
•binant)  informe  les  intéresses  que  la  place  d'ins<itute'ir  communal  à  , 
''école  du  hameau  de  Uullia  est  à  'onférer. 

La  préléreuee sera  aeeordéc  à  un  candidat  porteur  d'un  d  pleine  d'une 
école  normale. 

Les  avautages  attachés  k  cette  place  consistent  dans  un  traitement  Que 
de  470  fanes,  et  île-  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfants 
pauvres  et  ceux  de-  familles  aisées,  s'éleva  rit  annuellement,  en  moyenne, 
à  SOii  francs,  indépendamment  du  logement  et  du  chauffage. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  à 
l  odininistraiion  communale,  au  plus  tard  le  5 1 


oie  communale  d'Hougaerde,  arroii- 


La  place  de  sous-iustiluicur  à  l'i 
I  dis-ement  do  l.ntivaïn,  et  vaeaate 

Les  avantages  attachés  k  cet  emploi  s'élèvent  k  630  francs. 
I  es  demandes  pour  sou  obtention  serout  reçues  jusqu'au  15  février 
rochain,  au  secrétariat  communal. 

l  e,  bourgmestre  el  échevins  de  la  commune  de  Nouvelles  (ilaimoi) 
corieut  à  la  couiisi-sance  des  personne-  iméresséesqu'il  sera  procédé  pro- 
chainement à  la  unminalkiu  d'un  instituteur  pour  l'école  primaire  de  celte, 
commune. 

A  mérite  égal,  la  préférence  sera  donnée  k  la  personne  qui  possédera 
l'une  des  condilioui  mentionnées  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  10 
de  la  loi  du  23  septembre  1812. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  devront  parvenir,  affranchies, 
au  jecréiariat  communal,  ava  il  le  (0  février  prochain. 

Le  revenu  de  cette  place,  o  tre  l'occupation  d'une  maison  coranude 
avec  beau  jardin,  se.  compose  comme  suit  : 

A  Traitement  fia-   rr.         iw  % 

B  Indemnité  pour  l'instruction  des  enfants  pa  ivres....  47?!  » 

C  Rétribution  des  élèves  solvahles     125  , 

Tolal  fr.  ÎÔÔ~7 


La  place  de  sous-insiiiuteur  a 
arron,li 


cote  communale  n*  2  de  Looderzeel, 
t  de  Oruxclles,  province  de  lirabanl,  est  vac"- 
de  55')  francs  est  alloué  à  cet  emploi. 


La  place  de 

est' 

ceriillcats  de 
tration  de  ladite 
L»s 


ur  communal  k  litre,  province  à\  Orabvit 
e-i  obtention  de  celle  place,  appuyées  des 
el  de  capacité,  devant  être  remises  â  l'adaïni»- 
ine  avant  le  quinze  du  mois  de  février  prochain, 
attachés  k  celle  place  savent  k  environ  600  fraucs. 


Les  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  To  irnai  font  connaltio 
qu  une  p'ace  de  sous-instituteur  k  l'école  primaire  payante  est  à  couïm.x 
et  que  les  demandes  pour  son  obtention  seront  reçues  jusqu'au  15  I  -, 
vrter  prochain  au  secrétariat  communal. 

Les  avantages  attachés  k  cet  emploi  consistent  en  un  traitement  dout 
le  ramimum  est  de  800  francs  et  le  maximum  de  1,000  francs. 


«in  sera 


Une  place  d'institutrice  k  l'école  communale  de  filles  de  Louv; 
vacante  au  1"  mars  prochain. 
Les  demandes  en  obtention  de  celte  place  de  «root  être  adressées  k 
-  lo  10  février  1803. 


-Jt  M  Heslin-l  Evéquc.  arrondissement  ad- 
!  .."?  .      Ath\  Pro*',11**  de  Hainaut,  donuï  avis  que  la  place  d'insli- 

eommune. 


ildi 


Loger  oadtntyt. 

Het  kollegie  van  burgemeester  en  schepenen  der  gemeeuie  Oevels  ar- 
reqdnaemeul  Turnhout,  proviocie  Antwerpeu,  berigi  datde  plaeu'vau 
onderwyierrs  voor  de  raeisjas  bionen  dexe  gemeenje  is  openuavallen  en 
dal  daer  aen  verbonden  is  : 

A.  Vaste  jaerwedde   ff       j>sq  , 

B.  Schadeloosstelling  i 
kinderen  

C.  G  Iden  der  betalende  I 

D.  Schadelojsstelljng  van  I 


170 
11i 

50 
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.„.,,,.„...„.   (8  b.).—  Grand  concert,  donné  par 

Jt.  E.  PruTlent.'avee  le  concourt  de»  artiste»  du  théâtre  et  de  t'orchestre,  sous 
la  direction  de  N.  limitent. 
Samedi  7  «Trier  1883,  8*  grand  lui  masqué. 
Dimanche  H  S«  représentation  de  :  La  Chatte  merveilleuse,  op.-com.  féerie 
en  S  a.  ri  8  util. 

rWt»  .*«  C-forte*  mmtmt.mm*mrt  (7  h  ).  -  6lS«  représentation  de 
l.e  Bossu,  pièce  en  8  ».  et  11  tableau. 

Ordre  de*  Ubleaux  :  1 .  L'Auberge  de  la  Pomme  d'Adam.  3.  Le*  Fossés  du 
eliiileau  de  Carlu».  3.  L'Armurier  de  Ségosle.  4.  Cocardasse  «  Passeport, 
a.  La  Niche  de  Hédnr.  U.  Le  Mort  parle.  7.  L' enlèvement.  8.  Le  Bo»»u  okU  le 
Le  Pont  de  la  conférence.  10  Le*  Fiançailles  du  Bossu.  11  .  Le  Juge- 


SOCIÉTÉ  DES  CAPITALISTES  RÉUNIS 

BAltB  «  i  BUT  DE  MUTUALITÉ  i\rn urui  n  I  l 

sont  de  droit  p  rtCs  sur  la  liste  de 
présence. 

A  putir  du  lundi  16  courant,  le 
bilan  de  l'exercice  1861,  aera  dépote 
au  vf  rtlariit  de  la  société,  75,  rue 
d'Isabelle,  a  l'inspection  de  Nil.  le» 
■  8  actions  au 


S». 

ment  de  Dieu. 

Samedi  7,  au  bénéfice  de  M.  Garnier,  Le»  Bohémiens  de  Paris. 
rMtlre  rvarssf  d-  ''mrc  <7  M  M-  —  '•'  F'1'  de  Gluovti,  coro.  en  S  a. 
Samedi  7,  Le  Duc  Job,  com.  en  *  a. 
Incessamment  au  bénéBce  d«  N.  Marc  Le  Prévost,  régisseur  général,  Le» 
Misérables  pour  rire. 

Théétr»  «•>•  rmriMé0.  Mil*  Van  Dyck,  sou»  la  direction  de  MM.  Le-  I 
paillcuret  Vautier.  -  Relâche,  pour  les  répétitions  de»  Mémoires  do  Diable  | 
tldes  Enfants  terribles. 

7,  au  bénéaeedeM.et 


au  bénéBce  de  Mlle  Duboucher. 
«».,i,«f  -A  M  a  7 h.—  Grande  reprcsenuiion. 


—  l'ne  Soirée  de  salon.  —  Une  Féle  à  Venu».  —  Une  Féte  villageoise  dans 
les.  Flandres.  —  Le  114  re  du  prisonnier,  pièce»  mécanique*  à  grand  effet. 

Incessamment:  Une  Féle  orientale,  brilUnle  pièce  mécanique  en  S  tableaux 
Débuts  des  nouvelles  marionnettes  julienne*. 


—  Exposition  permanente  de  tableaux,  ou» erle  tons 
de  11  h  4  heures,  au  palaisdes  t,<sanx.aris.  Prix  d'entrée:  Ko  cent. 

(QturtieM.éopold).  —  Entrée  :  1  franc, 


ANNONCES.  .  " 


N.  6t.        MX  l  I.TK  Dl  CHÉBIT  COMMUNAL. 

Le  conseil d'adininislratlona  l'îion-  I  à  une  heure  de  relevée,  au  siège  de 
neur d'informer  MSI.  les  actionnaires  lia  société,  rue  Fossé- aux -L-upi , 
«lue   l'assemblée  |(énérale  annuelle    n»  5». 

aura  lieu  le  lundi  tij rétrier  prochain.       Bruxelles,  le  31  janvier  1805. 


N.  71. 

Le  3  février  1863,  le  tribunal  de 
<ommerce  séant  *|  Ltége  a  rendu  le 
jugement  suivant 

Vu  la  requête  présentée  le  2  fé- 


vrier 1863,  par  la  société  anonyme  des 
1  usines 


i  de  Lavoir,  en  liquida- 
tion, ayant  sonsiég*  a  Liège,  tendante 
i  obtenir  une  prolongation  de  sursis 
pour  le  ternie  de  Mois  moU; 

Vu  le» art.  ttW,  895  ri  601  d.'  la  toi 
du  18  avril  I  93  1 , 

Le  tribunal  nomme  pour  expert,  a 
l'effet  de  vérifier  l'éUl  des  affiire»  de 
la  débitrice,  M*  Eugène  Collinet,  •vo- 
tât h  Liège,  «t  commet  M.  Dettes*. 
Juge-suppléant,  pour  tn  surveiller  les 
opérations; 


L'administration  a  l'honneur  de 
er  a  MM.  les  actionnaire»  que 
ibléc  générale  ordinaire,  fixée 
par  l'art.  M  de»  statuts,  se  rénnira  le 
lundi  0  mars  prochain,  a  midi  précis, 
au  siège  de  la  société  ,  rue  d'Isa- 
belle, 78. 

MM.  les  actionnaires  pourront  dé- 
poser les  nc'ions  à  produire,  confor- 
mément h  l'article  10  d«s  statuts,  au 
siège  susdit  de  U  société,  où  il  leur 
en  sera  donné  récépissé. 

le»  actionnaires  déteiteurs 
ominaiivrt,  délivrées 
ns  dix  jours  avant 


Accorde  J  ladite  société  un  surs  s 
provisoire  d'un  mois,  qui  prendra 
cours  ce  Jour  j 

Nomme  commissaire,  pour  sur- 
veiller et  contrôler  les  opérai  ions  d 
la  débitrice,  pendant  la  durée  de  ce 
sursis,  M.  Jules  de  Bebr,  avocat  a 
Liège; 

Ordonne  qu'à  ta  diligence  dlid 
commitsaire-  surveillant,  le  présent 
Jugement  soit,  dans  les  trois  Jours  de 
sa  date,  affiché  dans  l'auditoire  de  ce 
tribunal,  et  publié  dans  le  Moniteur 
belge,  ainsi  <joe  dans  le  Jeurnnt  de 
Liège  ri  la  JfessM,  désigné*  par  U.  le 
président,  en  vertu  de  l'art.  S9Ï  de  la- 
dite loi. 


N.  H 


Tribunal  de  cotai 


Extrait  de»  stataU.  Art.  9. 
proprléutre  de  13  actions  a  une  voix 
dans  l'assemblée  jiJôérale,  où  il  peut 
aussi  se  faire  représenter  par  manda- 
Ulre  ayant  lui-même  droit  de  vole. 

Bruxelles,  le  3>é»rler  1863. 


Nous,  Juge-commissaire,  invitons  1 
les  créanciers  de  la  Société  anonyme 
des  mines  et  usine»  de  Lavoir,  en  li- 
quidation, ayant  son  siège  à  Liège,  a  | 
se  léunir,  soit  en  personne,  soit  pu 
fondé  Oe  pouvoir»,  au  local  îles  «u- 
di.  nets  du  tribunal  de  commerce,! 
séant  i  Liège,  an  Palais  de  Justice,  te 


.m crée  «le  Liège. 

17  février  1863,  a  onre  heure»  dn 
malin,  a  l'effet  de  décUrrr  le  inon- 
Unl  de  leurs  créances  ri  de  s'expli- 
quer sur  U  demande  de  ladite  société, 
tendante  a  obtenir  une  prolongation 
désuni»  pour  I*  terme  de  trels  moi» 
Liège,  te  .  février  1863. 

J.  DxLiéei-IUotui.é. 


N.70. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

unis  «le  la  vallée  dn 
(prea  Charlcr*>l). 


Le  conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  convoquer  MM.  le»  action- 
naires a  nue  •  vsemldée  générale  ex- 
traordinaire, qui  aura  lieu  an  siège 
social,  a  Houx,  la  samedi  7  mars  pro- 
chain, a  10  heure»  du  matin, 


Ordre  du  ] 
Mise  de  fonds. 
Roux,  le  t  février  1863. 
Pour  le  conseil  d'admiaislralion  ; 
Le  directeur-gérant, 
Pl»*"T. 


iree»mm»«.dé«P«nr 


M 

Leitouilleur  au  travail.  I'1 
S3  Marine  .  pèche  de  I»  morue 

colorié.  '  1 

Si  Costumes  militaire»,  CLasseur» 

i  pied  (colorié).  1 5 

tg  Calendrier  illustré. 
26  Poitrail  «tu  roi  U>s  Belges.  80 
I  87  —  idem      —     (colorié).  '  W 
|  Jg  L<-  lloulaoyer  (et  ses  outils).  10 
aW  La  Laiterie. 

I  30  J!»niim»nU  de  style  byzantin.  10 
51  Eett  it  * "  t-  Vie  -in  Lhnsl  îû 
32  Cli.jte»u»*nci«n»duxvi*siéirle.  10 
35  portrait  de  Cti*rle*-(»uiol.  80 
34  Portrait  cic  l.r.'try  (3  sujets),  SO 
Jb  CO'lunies  populaires  du  xv 

siècle  (colorie  *i 
jrj  Coslinnes  militaires,  artillerie 
'  (colorie).  13 
\$7  Ruine*  de  l'abbîiye  de  VilU-ra.  x» 
S8  Lbjji  nde  de  saint  Hubert.  ÎO 
J»  La  Vierge  et  l'enf.mt  lésu«.  1» 


du  XV 


(I 


MUSÉE  POPILAIRE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 
CtliwHiff  d«  aratrure»  et  imagt*  coloriitt  rtprtduiunt  la  grandi 
la  Belgique,  la  fuit*  In  plus  iWrauanf*  de  rkituire,  let 
et  modernes,  Itt  monuments,  lee  arf»  et  métier»,  etc. 

Pablléea  avec  leg eadea  eat  famnçailai  et  ea  flamand , 

Format  in-folio,  papier  vélin  satiné. 
CHAQUE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (I). 

g«<  Centime».  N" 

I  Portrait  de  Rubcns  iSiulet»). 
3  Distribution,  par  te  Roi,  île  dn- 
peaaxaux  gardes  civiques. 

3  Mnnuraenis  Je  uiffereuu  styles 

(églises). 

4  Cosiuaies  militait  es,  r  égiment 

d'élite  ieolorléi. 
3  Le  Jardinier  (ri  tes  outils). 

6  Le  Menuisier  (et  ses  outils). 

7  Portraits  d'anciens  peintres 

belges  illuilres  (colorié). 

8  Bénédiction  tM  drapeaux,  de- 

vant  Jérusalem.  «■ 

9  Monuments  de  style  roiu  mo- 

byxanlin  (églises).  1° 

10  Vues  pittoresque»  delà  rivière 
la  Lesse  t  colorié).  i» 

H  LeFomcron  (et  «es  outils  .  10 
î  Ontiimes  militaires,  régiment 
de*  guide»  (colorié). 

13  MonumcnU  de  style  gothique. 

lé  Costumes  mlliUiri-»,  tîvrde  ci- 
vique (colorié). 

18  Grnites  ,Je  Belgique  (colorié). 

1S  Porliaits  de  punir  s  belR's  il- 
luslressuxvr* si<Vje  (color  ). 

17  Marine,  natircs  .culoricl. 

18  Marine,  pèches  (colortél 

19  Portrait  île  11  reine  des  Bel|tes. 
Hl  .  Ideia  —  (colorié), 
îl  1  .usiumes  belges  contemporains 


«I 

90 


pnpuli 
siècle  (colorié). 

Huns  mois  et  facéties  de  Chir- 
le»-Qu:nt.  » 
ii  i'ortraiis  de-  n'inic/ens  belges 
célèbres  (colorié).  îfl 

43  Huines  de  l'.ihbaye  de  Saiitt- 
Itavoti,  >  (Janl  10 

<l  Coslumes    belge*  conterc 
raina  (colorié). 

44  Portrait  de  Philippe  le  Bon. 

46  Vues  du  vieux  Hrnietlrip. 

47  —  Idem       —       (eotorléi , 

48  Uniformes  des  cavaliers  pen- 
dînl  les  guerres  contre  l'Ëtpa- 

i  (cuLifii'-i.  XX) 

49  Le  Tisserand  (et  ses  outil»),  10 
30  Pc  it.  s  fermes  et  colta|;es  tmo- 

ilèles).  18 
SI  Bateaux  de  canaux  et  rivières 

i  colorié).  IS 
84  Portraits  de  peintres  belles.  ÏO 

83  L'nifoiciei  de  rinfanlerie  pen- 
dant les  guerres  des  Pays-Bus 
ecntr  l'tipagne  (colorie).  M 

84  l.e  Christ  ru  croix  (V.m  liyrl,).  80 
Bï  Ll  Bergerie.  «J 
96  Tableau  du  système  métrique 

(en  noir),  IC  c;  (colorié).  S5 
37  Le,  .3 1  if  ■■renies  races  de  ehe- 
vaux  de  flel|iiqiie.  SO 

88  L'industrie  des  neuf  prorii 

helgts. 

89  L-s  Gantois  et  les 

fraternisant  (1772). 
t»  Le  Ur.«sseur  iave  outils). 

61  Le*  aVstsvc»  de  l'abbaye 

C.rabron.  13 

62  l  e  Portrait  du  Roi  et  du  Due  de 

Brabanl  tsupvrtae  loédailioo).  30 
03  Le*  ilouae  Apotrcs.  18 
84  Les  trois  brancb-  s  du  Touvoir 

lenislalif.  (Emblème).  » 
03  UonusnenU  cl  vues  de  Bruges.  40 
tM>  Les  différente*  rares  de  p'  ules 

(eu  noir),  15  c;  colorié).  88 

67  L'ililor.iies  des  cavaliers  du 

xw«  siècle  (colorié).  80 

68  L'Imm.ieolcc  conception.  30 
g!)  Instrument*  d'^'Hullore,  18 
7t)  Persounages  ectèlires  de  la  ré- 
volution des  Pays  -  Bat  au 
xvi'  sJècli  (en  noir).  80 

71  -  Id  m 


de 


0) 


les  demande»,  il  sulBl  d'indiquer  les 


On  reeoll  frime«,  ea  envoyant  le  monUnl  en  llobr»»-posU. 


Digitized  by  Google 


Par  cessation  de  commerce, 
Vandenbroeck  frère  et  Murs,  20,  me  de  la  Chancellerie, 

Bnaxellee. 

MAGASIN  D'ETOFFES 

POUR  iHHHI.I  HEMS,  HVOf  Hll  »  TOILES,  ETC. 

Pour  activer  la  liquidation,  vente  a.  des  conditions  cxiraordinaire- 
ment  avantageuse*.  [*t>5] 

Spécialité  de  moaomenis  funéraires. 

L41RFAT 


Ckauuée  de  Louvain,  n*  183,  leJ-BruxtlUi. 
On  irouve  dans  s*-s  magasins  un  assortiment  riche  et  varié  de  ma 
an  meta  ta  ftirsératreeen  lous  genres.*  des  prix  eu  devions  de  toute 
concurrence  11  ac  charge  également  de  ta  restauration  des  monu- 
ments détériorés;  il  entreprend  les  monument»  pour  l'étranger, 
ainsi  que  les  eaveaa»  —  Toutes  les  eoiniuan,!«  sont  exécutées  avec 
tous  les  soins  et  toute  ta  promptitude  désirable.  [iij-4 i 


FABRIQUE  dr  MACHINES  A  COUDKE 

Point  indétoasable,  pareil  des  deux  cités  de  l'étoffe,  pour  tailleurs, 
tailleusca,  corsets,  chaussures,  casquettes,  confections,  lingeries,  oua- 
sage,  etc.  de  HO  a  i  >ù  franc  t.  Facilité  de  pavoruent. 

Ces  machin  m  offrent  tous  les  avantages  désirables  et  leurs  prix  mo- 
dique» les  mettent  a  la  portée  des  petits  commerçants.  On  peut  les  vuir 
fonctionner  chaque  jour;  chacun  peut  donc  se  convaincra  Je  leur  su- 


mac dea  Tatanetara,  144,  n  Druxellea. 


Hntrpni  i  iw'  IFr,1    optlelem,  rue  de  l'Hôpital,  53, 
a  lAl  lAl  Jll  Ij,  fabricant  de  luiefes,  a  l'honneur 

de  prévenir  le  public  qu'il  vient  d  ouvrir  un  migasin  d'obliques,  ju- 
melles, lunettes,  pince-nex,  or,  argent,  acier,  bulle,  écaille,  verres  de 
lunettes  de  toute  qualité  au  prix  de  fabrique,  cl  fait  Dûtes  les  répara- 
lion»  qui  concernent  son  état.  [585] 


MATELAS  ÉLASTIQUE  BKEVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  solidité  à  toatc  épreuve,  produit  autant  et  plut 
d'effet  qu'un  sommier  à  ressort  et  deux  matelas  réunis;  la  poussière  et 
les  insectes  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplatit  jamais,  et  quelque  long 
qu'en  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  110  a  ISO  fr. 
i  la  qualité  et  la  grandeur,  fond  compris.  —  Ameublements,  tapis- 
i  ridr.aux  brodes  et  autres,  stores  en  tous  genres. 

WALDSCIltJIDT,  me  d'Or,       10.  1584] 


BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  ORÉVRFERIE. 
«IL  LES  COL  TELLE, 

(PATcar  de  la  eanr,  rne  de  la  Madeleine,  6g, 

BRUXELLES. 

On  trouve  dans  son  nouveau  et  vaste  magasin  un  assortiment  riche  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modèles  de  Paris.— Spécialité  de 
gravures,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  fines. 

La  réputation  de  confiance  que  cette  maison  s'est  acquise  depuis  long- 
temps se  justifie  parla  manière  dont  elle  répond  I  la  bienveillance  du 
public. 

177*1 


J.W1LBR00DT, 


74. 


•ENTISTE, 
RUE  DE  I7ETUVE , 

SPECIALITE'  DE  DINTIEKS  tH  TOUS  SERRES. 

Consultations  de  9  heures  du  matin  â  5  heures  du  soir.  (79H1. 


POMPES  AMERICAINES,****!»"** 


BREVET  D'IMPORTATION. 


N*  0,  -  M»  fr  , 
t,  -S 

1,  -  *7  - 
3[  -  33  - 
*,  —  39  - 

5,  —  43  — 

6,  —  (I 


1/3  de  litre  par  coup  1 
1/ï        -  - 

ï"        I  = 
11/4-  _ 
I  S/S     ~  — 
1  3  *      -  - 
Acences  général'!  pour  la  lielgiiiae,  la  Hollande  et  la  France,  Ko.  A!*TON- 
NISSE.V  et  C*,  me  de  l'Ecujrcr,  n*  47,  et  Faux  WAKFELAER,  plombier  du 
roi,  rne  l'élite- H.-,  T>.  S  Bruxelles.  [S] 


FABRIQUE  I.MQUE 


de  mmm  ihperheables. 

(Spécialité  pour  m\(Ua\ie$  etteclét\auu\Htt.) 

line  thaïs  et  C",  5,  place  Sanle-fiidile,  à  Bruxelles. 


HUSIK  MES  GOBIEiiT, 

€OIFFKE'R-PARrVMEEH .  7 

•3,  ECE  DES  FRIPIERS ,  EN  FACE  L'UÔTÏL  DES  ETRMICERS,  SS. 

apeclallié  de  ebevelnres  poatlchea. 

Oalan  particulier  pour  la  col  H* as  re  dea  danaea. 

Teinture-  dea  cheveux 

Seul  dépôt  delà  parfumerie  de  la  Société  llvgiéoique  de  Paris, 
(.ru.  et  détail.  -  (Affranchir.) 
Coupe  des  cheveux  (système  perfectionne),  SO  centimes.  [640) 


9rae  «e  Ut»li,  r    çt  rp  rpiViPLI)  C  rM'  de  Q 
mixexi.es.     L.Ï31  JCiIAlllJEjIXlJr     anvxEixu.  v 
Breveté  dm  Ral, 

Fournisseur  de  S.  A.  /i.  ri  /.  M"  la  Duthette  de  [trabant. 
L'immense  sucres  que  les  plnxaoa  decette  maison  ontoliciio  A  l'ei 
position  de  l'ai  i-,  vu  1855,  weatdes>:  reproduir.:  a  l'exposition  uoiver- 
selle  de  Londre*.  Le  jury  luii  rnational,  eu  accordait!  a  11.  Sternberg 
la  uédaide  d'excellence  pou:  tous  les  génies  de  piauos  droits,  obliques 
et  à  queue,  a  placé  Ces  instruments  au  premier  rang.  Cefo  uoutclle 
distinction  justilie  la  vogue  dont  cette  maison  jouit  depuis  plus  de 
vingt-deux  ans.  ["99} 


ECOLE  ROYALE  lî'EQUlTATlON, 

Dirigée  par  Jcaaa  Serrurier. 

caacatie  de  tôt  vais,  41.  —  rinsim  et  drosaci  des  cuevsox. 
Cet  éublissement  justifie  la  renommée  dont  il  jouit  depuis  nombre 
1  par  la  manière  doit  II  répond  a  la  conflance  de  sa  clientèle. 

[TOI 


Cette  maison,  reconnue  la  première 
de  la  Belgique  pu  la  qualité  de  ses 
proluils  ainsi  que  pur  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible ,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élégance  et  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  «le  ses  ate- 
liers, au  rang  des  vêlements  de  ville 
les  plus  distingués  et  dont  le  plus 
grand  avantage  est  d'être  réversibles, 
autrement  dit,  de  servir  à  deux  usa- 
it es  : 


d'automne,  ei  comme  imperméables 
par  nn  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  11- 
sortiinenl  somplet  de  ■>»•  inr  va- 
riera et  de  Tcatrlèrea  élaaitqara 

en  sole,  en  fil  cl  en  colon,  dont  le 
prix  en  de  100  p.  c.  au-dessous  de 
tous  les  concurrents  et  dont  la  < 
lité  est  1 


Galoches  de  toute  première  qualité 


El  VESTE  AC  Wlivni  in  BKI.CIK,  ET  A  C**B  (fOC*  LES  FtASOEES), 

,  DUE   DES    CHAMPS,   43  : 


PREPARATOIRES  ET  SPÉCIALES 

GÉNIE  CIVIL 

ET  ors 

ARTS  ET  MANUFACTURES 

ANMEXÉE3  A  LU  SIVEIISITÊ  DE  CAMD. 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 
PROGRAMMES  liKM'.RU'X  ET  PROGRAMMES  DÉTAILLÉS  DE  L'ENSEIGNEMENT. 

DétaDs  tt  eondilkiBi  des  eumeas  à  sabb*  pair  l'sblfBlion  dei  grades  de  un- 
lagéatar  el  de  condttr.lenr  des  ponts  el  clittnséés,  d'ingénicer  (I  dé  rnadticletn 
honoraire  des  pools  el  tasussees,  d'ingénienr  civil,  d'ingénieur  architetie,  et 
(onslrorlians  civiles,  el  d'ingénieur  iadintriel. 
1868.-ln-b>.— Prix  :  S  fr. 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL. 


338  ANNÉE. 


SAMEDI,  7  FÉVRIER  1863. 


V  38. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


I  DES  AFFAIRES  ETRANGERES. 

.Pension. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  tenir,  Salut. 

Vu  la  requéto  présentée  le  22  octobre  1862,  par  le  lieutenant  de 
vaisseau  de  première  classe  pensionné  Heyde  (Léopold-François); 

Va  les  loU  des  24  mai  1858, 27  mai  1840  et  25  février  1842,  snr 
les  pensions  militaires,  et  l'art.  2277  du  Code  civil  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  19  mai  1848,  accordant  a  cet  officier  une 
pension  viagère  de  retraite  de  onze  cent  cinq  francs  (fr.  1,103) 
par  an  ; 

Attendu  qu'il  résulte  de  l'examen  des  pièces  produites  par  l'in- 
téressé qu'il  ne  lui  a  pas  été  tenu  compte,  pour  moitié  en  sns  de  sa 
durée,  conformément  au  §  3  de  l'art.  14  de  la  loi  du  24  mai  1838, 
d'une  période  d'embarquement  en  temps  de  paix  ; 

Attendu  qne  cet  officier,  né  a  Oslende  le  30  mars  1791,  compte 
vingt- sept  ans  six  mois  cinq  jours  de  services  détaillés  ci-après  : 


Ans.  Mois.  Jonrs 
*       7  . 
3      »  » 


Du  1"  juillet  1811  au  l"février  1814, 
Campagnes,  1811, 1812,  1813  et  1814, 

Belgique. 

Du  38  janvier  1834  au  19  mai  1848, 
Campagne  de  1839, 

Embarquement  en  temps  de  paix. 

Du  97  février  1834  au  I"  jan-  A' 
vier!839,  4  10 

Du  1"  janvier  1840  au  19  mai 
1848  ,  8     1  18 


14 
1 


5  24 
«  » 


J. 
4 


3V 


Total,        13     2  22 
Dont  moitié  (art.  14,  §  3,  de  la  loi  dn 
94  mai  1838),  G      7  H 

Total,  27 

Attendu  que,  nommé  lieutenant  de  vaisseau  le  23  janvier  1834, 
il  comptait,  lors  de  son  admission  à  la  retraite,  plus  de  dix  années 
d'activité  dans  ce  grade  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  affaires  étrangères, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  La  pension  annuelle  et  viagère  de  retraite  de  onze  cent 
cinq  francs  (fr.  1,103),  accordée  par  Notre  arrêté  du  19  mai 
1848,  an  lieutenant  de  vaisseau  de  première  classe  Heyde  (Léopold- 
François),  est  portée  à  quatorze  cent  trois  francs  (fr.  1,403). 

Art.  2.  La  différence  entre  le  montant  de  cette  nouvelle  pension 
et  le  taux  de  la  pension  dont  il  a  joui  jusqu'à  ce  jour,  loi  sera  payée 
a  partir  du  22  octobre  1857. 


Art.  3.  Nos  Ministres  des  affaires  étrangères  et  des  finances 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laekcn,Me  2  décembre  1862. 


LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  affaires  étrangères, 

Cd. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir.  Salut. 

Vu  la  loi  du  G  mars  1818  (Bulletin  officiel,  n'  12)  ; 

Vu  l'article  225  du  code  de  commerce  ; 

Vu  Notre  arrêté  du  14  juin  1838,  Moniteur,  n»  167  ; 

Considérant  que,  dans  le  but  de  prévenir  les  abordages,  il  im- 
porte que  les  capitaines  de  navires  observent  les  règles  établies 
par  les  grandes  puissances  maritimes,  en  ce  qui  concerne  les 
fenx,  les  signaux  en  temps  de  brume,  et  la  roule  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  affaires  étrangères, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  1".  A  dater  du  \-  juin  1863,  les  navires  de  mer  à  voiles 
ou  à  vapenr  seront  assujettis  aux  prescriptions  suivantes,  dans  l'ap- 
plication desquelles  tout  navire  à  vapeur  qui  ne  marche  qu'à  l'aide 
de  ses  voiles  est  considéré  comme  navire  à  voiles;  et  tout  navire 
dont  la  machine  est  en  action,  quelle  que  soit  sa  voilure,  est  consi- 
déré comme  navire  à  vapeur. 


Régies  relatives  aux  feux  . 

Art.  2.  Les  feux  mentionnés  aux  articles  suivants  doivent  être 
portés,  à  l'exclusion  de  tous  autres ,  par  tous  les  temps,  entre  le 
coucher  et  le  lever  du  soif  il. 

Art.  3.  Les  navires  à  vapeur,  lorsqu'ils  sont  en  marche,  portent 
les  feux  ci-après  : 

(a)  l£n  tète  du  niàl  de  misaine,  un  feu  blanc  placé  dv  manière  à 
fournir  un  rayonnement  uniforme  et  non  interrompu  dans  tout  In 
parcours  d'un  arc  horizontal  de  20  quarts  du  compas,  qui  se  compte 
depuis  l'avant  jusqu'à  2  quarts  en  arrière  du  travers  de  chaque 
bord*,  et  d'une  portée  telle  qu'il  puisse  être  visible  à  3  milles  au 
moins  de  distance,  par  une  nuit  sombre,  mais  sans  brume. 

(l>)  A  tribord,  un  fen  vert  établi  de  façon  à  projeter  une  lu- 
mière uniforme  et  non  interrompue  sur  un  arc  horizontal  de  10 
quarts  du  compas,  qui  est  compris  entre  l'avant  du  navire  et  2 
quarts  sur  l'arrière  du  travers  à  tribord,  et  d'une  portée  telle  qu'il 
puisse  être  visible  à  2  milles  au  moins  de  distance,  par  une 
sombre,  mais  sans  brume. 

(c)  A  bâbord,  un  feu  rouge  construit  de  façon  à  projeter 
lumière  uniforme  el  non  interrompue  sur  un  arc  horizontal  de  10 
quarts  du  compas,  qui  est  compris  entre  l'avant  du  navire  et  3 
quarts  sur  l'arrière  du  travers  à  bâbord,  et  d'une  portée  telle  qu'il 
puisse  être  visible  à  2  milles  au  moins  de  distance,  par  une  nuit 
sombre,  mais  sans  brume. 

(J)  Ces  feux  de  coté  sont  pourvus,  en  dedans  du  bord,  d'écrans 
dirigés  de  l'arrière  à  l'avant,  et  s'étendant  à  0*90  en  avant  de  la 
lumière,  aGn  que  le  feu  vert  ne  puisse  pas  être  aperçu  de  bâbord 
avant,  el  le  feu  rouge  de  tribord  avant. 
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Art.  4.  Los  navires  a  vapeur,  quand  ils  rcmorqnent,  doivent, 
indépendamment  de  leurs  feux  de  côté,  porter  deux  feux  blanc» 
verticaux  en  tôle  de  mât,  qui  servent  a  les  distinguer  des  autres 
navires  à  vapeur.  Ces  feux  sont  semblables  au  feu  unique  de  tétc 
de  mât  que  portent  les  navires  a  vapeur  ordinaires. 

j\i  t.  S.  Les  bâtiments  à  voiles,  lorsqu'ils  font  route  a  la  voile  ou 
en  remorque,  portent  les  m. nues  feux  que  les  bâtiments  à  vapeur 
en  marche,  a  l'exception  du  feu  blanc  du  mit  de  misaine,  dont  ils 
ne  doivent  jamais  faire  usage. 

Art.  G.  Lorsque  les  bâtiments  a  voiles  sont  d'assez  faible  di- 
mension pour  que  leurs  feux  verts  et  rouges  ne  puissent  pas  être 
fixés  d'une  manière  permanente,  ces  feux  sont  néanmoins  tenus 
allumés  snr  le  pont  à  leurs  bords  respectifs,  prêts  &  être  montrés 
instantanément  â  tout  navire  dont  on  constaterait  l'approche,  et 
assez  â  temps  pour  prévenir  l'abordage. 

Ces  fanaux  portatifs,  pendant  cette  exhibition,  sont  tenus  au- 
tant en  vue  que  possible  et  présentes  de  telle  sorte  quo  le  feu 
vert  ne  puisse  «Ire  aperçu  de  bâbord  avant,  et  le  feu  rouge  de  tri- 
bord avant. 

Pour  rendre  ces  prescriptions  d'une  application  plus  certaine  et 
plus  facile,  les  fanaux  sont  peints  extérieurement  de  la  couleur  du 
l'eu  qu'ils  contiennent,  et  doivent  élre  pourvus  d'écrans  convena- 
bles. 

Art.  7.  Les  bâtiments,  Uni  à  voiles  qu'à  vapeur,  mouillés  sur 
une  rade,  dans  un  chenal  ou  sur  une  ligne  fréquentée,  portent, 
depuis  le  coucher  jusqu'au  lever  du  soleil, un  feu  blanc  placé  a  une 
hauteur  qui  n'excède  pas  6  mètres  au-dessus  du  plat-bord,  et 
projetant  une  lumière  uniforme  et  non  interrompue,  tout  autour 
de  l'horizon,  âla  distance  d'au  moins  uu  mille. 

Art.  8.  Les  bateaux  pilotes  â  voiles  ne  sont  pas  assujettis  à  por- 
ter Içs  mêmes  feux  que  ceux  exigés  pour  les  autres  navires  a  voiles; 
mais  ils  doivent  avoir,  en  téte  de  niât,  uu  feu  blanc  visible  de  tous 
les  points  de  l'horizon,  et  de  plus,  montrer  un  feu_  de  quart 
d'heure  en  quart  d'heure. 

Art.  !).  Les  bateaux  de  pèche  non  pontés  et  tous  les  autres  ba- 
teaux également  non  pontés  ne  sont  pas  tenus  de  porter  les  feux 
de  "côté  exigés  pour  les  aulres  navires;  mais  ils  doivent,  s'ils  ne 
sont  pas  pourvus  de  semblables  feux,  se  servir  d'an  fanal  muni, 
sur  l'un  de  ses  côtés,  d'une  glissoire  verte,  et  sur  l'autre,  d'une 
glissoire  rouge,  de  façon  qu'à  l'approche  d'un  navire,  ils  puissent 
montrer  ce  fanal  en  temps  opportun,  pour  prévenir  l'abordage,  en 
ayant  soin  que  le  feu  vert  ne  puisse  être  aperçu  de  bâbord  et  le 
feu  rouge  de  tribord. 

Les  navires  de  pêche  et  les  bateaux  non  pontes  qui  sont  à  l'an- 
cre, ou  qui,  ayant  leurs  filets  dehors,  sont  slationnaires,  doivent 
montrer  un  feu  blanc. 

Ces  mêmes  navires  cl  bateaux  peuvent,  en  outre,  faire  usage 
d'un  feu  visible  a  de  courts  intervalles,  s'ils  le  jugent  convenable. 

Règtet  relative»  aux  ê'ujnaux  en  Umpt  de  brume. 

Art.  10.  En  temps  de  brume,  de  jour  comme  de  nuit,  les  navires 
font  entendre  les  signaux  suivants,  toutes  les  cinq  minutes  au 
moins,  savoir  : 

(a)  Les  navires  â  vapeur  en  marche,  le  son  du  sifflet  â  vapeur 
qni  est  placé  en  avant  de  la  cheminée,  a  une  hauteur  de  2-40  au- 
dessus  du  pont  des  gaillards  -, 

(b)  Les  bâtiments  à  voiles,  lorsqu'ils  sont  en  marche,  le  son  d'un 
cornet; 

(c)  Les  bâtiments  à  vapeur  et  à  voiles,  lorsqu'ils  no  sont  pas  en 
marche,  le  son  d'une  cloche. 

Riglet  relatives  à  la  route. 

Art.  il.  Si  deux  navires  à  voiles  se  rencontrent  courant  l'un 
sur  l'autre,  directement  ou  à  peu  près,  et  qu'il  y  ait  risque  d'abor- 
dage, tous  deux  viennent  sur  tribord,  pour  passer  â  bâbord  l'un 
de  l'autre. 

Art.  12.  Lorsque  deux  navires  à  voiles  font  des  routes  qui  se 
croisent  et  les  exposent  a  un  abordage,  s'ils  ont  des  amures  diffé- 
rentes, le  navire  qni  o  les  amures  à  bâbord  manœuvre  de  manière 


a  ne  pas  gêner  la  route  Je  celui  qui  a  le  vent  de  tribord  ;  toutefois, 
dans  le  cas  où  le  bâtiment  qui  a  les  amures  â  bâbord  est  au  plus 
près,  tandis  que  l'autre  a  du  largue,  celui-ci  doit  manœuvrer  de 
manière  â  ne  pas  gêner  le  bâtiment  qui  est  au  plus  près.  Mais  si 
l'un  des  deux  est  vent  arrière,  ou  s'ils  ont  le  vent  du  même  bord, 
le  navire  qui  est  vent  arrière  ou  qui  aperçoit  l'autre  sous  le  vent, 
manœuvre  pour  ne  pas  gêner  la  route  de  ce  dernier  navire. 

Art.  13.  Si  deux  navires  sous  vapeur  se  rencontrent  courant  l'un 
sur  l'autre,  directement  ou  à  peu  près,  et  qu'il  y  ait  risque  d'abor- 
dage, tous  deux  viennent  sur  tribord,  pour  passer  à  bâbord  l'un 
de  l'autre. 

Art.  14.  Si  deux  navires  sous  vapeur  font  des  routes  qui  se 
croisent  et  les  exposent  à  s'aborder,  celui  qui  voit  l'autre  par  tri- 
bord, manœuvre  de  manière  â  ne  pas  géoer  la  route  de  ce  navire. 

Art.  15.  Si  deux  navires,  l'un  à  voiles,  l'autre  sous  vapeur,  font 
des  roules  qui  les  exposent  â  s'aborder,  le  navire  sous  vapeur  ma- 
nœuvre de  manière  à  ne  pas  gêner  la  route  du  navire  à  voiles. 

Art.  16.  Tout  navire  sous  vapeur  qui  approche  un  autre  navjre 
de  manière  qu'il  y  .ait  risque  d'abordage,  doit  diminuer  sa  vitesse 
ou  stopper  et  marcher  en  arrière,  s'il  est  nécessaire.  Tout  navire 
sous  vapeur  doit,  en  temps  de  brume,  avoir  une  vitesse  modérée. 

Art.  17.  Tout  navire  qui  en  dépasse  un  autre  gouverne  de  ma- 
nière â  ne  pas  gêner  la  route  de  ce  navire. 

Art.  18.  Lorsque,  par  suite  des  règles  qui  précèdent,  l'un  des 
deux  bâtiments  doit  manœuvrer  de  manière  à  ne  pas  gêner  l'autre, 
celui-ci  doit  néanmoins  subordonner  sa  manœuvre  aux  règles  énon- 
cées à  l'article  suivant. 

Art.  19.  En  se  conformant  aux  règles  qui  précèdent,  les  navires 
doivent  tenir  compte  de  tous  les  dangers  de  la  navigation.  Ils  au- 
ront égard  aux  circonstances  particulières  qui  peuvent  rendre  né- 
cessaire une  dérogation  à  ces  règles,  afin  de  parer  â  un  péril  im- 
médiat. 

Art.  20.  Rien  dans  les  règles  qui  précèdent  ne  saurait  affranchir 
un  navire,  quel  qu'il  soit,  ses  armateurs,  son  capitaine  ou  son 
équipage,  des  conséquences  d'une  omission  de  porter  des  feux  ou 
signaux,  d'uu  défaut  do  surveillance  convenable  ou,  enfin,  d'une 
négligence  quelconque  des  précautions  commandées  par  la  prati- 
que ordinaire  de  la  navigation  ou  par  les  circonstances  particulières 
de  la  situation. 

Arl.  21  .y  Le  présent  arrêté  abroge,  à  partir  du  1"  juin  1863, 
l'arrêté  du  14  juin  1858,  concernant  l'éclairage  de  nuit  des  bâti- 
ments â  voiles  et  à  vapeur  et  les  signaux  en  temps  de  brume. 

Art.  22.  Moire  Ministre  des  affaires  étrangères  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  30  janvier  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  Ministre  des  affaires  étrangères, 


MARINE. 

Avis  nui  nrwlgA t c u r h 

Bouées  placées  pour  indiquer  Us  bancs  du  West-Hinder  eidttDtjck, 
sur  la  côte  de  Flandre  (mer  du  Nord). 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  porte  â  la  connaissance  des 
navigateurs  que  deux  bouées  ont  été  placées  pour  marquer  la 
limite  des  bancs  du  West-Hindcr  et  du  Dyck  qui  bornent  le  pas- 
sage au  Mord  et  au  Sud,  savoir  : 

Sur  l'extrémité  Sud-Ouest  du  West-llinder,  par  19  brasses 
de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  noir  et  sur- 
montée d'une  tige  portant  un  sphéroïde  peint  en  rouge,  avec  les 
lettres  W  H  en  blanc,  do  deux  côtés  de  la  bouée. 

Itclévemenlt  :  Le  feu  d'Ostende  Sud-Est  ;  distance  :  20  milles  de 
soixante  au  degré.  Le  feu  del 
dislance  :  21  milles,  id.,  id. 
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Sur  l'extrémité  Nord-Est  du  Dyek,  par  8  brasses  de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  rouge,  et 
surmontée  d'une  tige  portant  un  cône  renversé  et  tronqué  peint 
en  noir,  avec  le  mot  Dvck  en  blanc  de  deux  côtés  de  la  bouée. 

Relèvement!  :  Le  feu  d'Ostende  Sud-Est;  distance  :  16  milles  de 
soixante  an  degré. 

Le  feu  de  Dunkerque  Sud-Ouest  1/2  Sud;  distance  :  20  milles 
do  soixante  au  degré. 

Les  deux  bouées  se  relèvent  mutuellement  Sud-Est  et  Nord* 
Ouest.  L'inlerralle  qui  les  sépare  est  de  quatre  milles. 

Par  un  temps  clair,  elles  sont  visibles  a  3  milles  de  distance  à 
l'œil  nu  et  on  les  aperçoit  de  4  milles  au  moyen  d'une  miette. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

conditions  et  formalités  a  remplir  pour  importe»  en  franchise 
temporaire  de  droits  d'entrée  les  papiers  d  impression  destinés 
a  être  imprimés  dans  le  pats  p  lu  11  l  exportation. 

Le  Ministre  des  finances. 
Vu  l'arrêté  royal  du  29  de  ce  mois  {Moniteur,  n*  37),  portant  : 
«  11  est  permis,  sous  les  condilions  et  moyennant  les  formalités 
à  prescrire  par  le  Ministre  des  finances,  d'importer  en  franchise 
temporaire  de  droits  d'entrée  les  papiers  d'impression  destinés  à 
être  imprimés  dans  le  pays  pour  l'exportation.  » 

Arrête  : 

Art.  1".  L'enlèvement  de  ces  papiers  aura  lieu  soit  d'un  entrepôt, 
soit  directement  du  bureau  d'importation,  en  vertu  d'un  passavant- 
a-caolion  de  fabrication  ou  d'un  acquit  de  transit  et  par  quantités 
d'au  moins  iOO  kilogrammes. 

Art.  2.  Les  documents  indiqueront  le  poids  de  la  marchandise 
ainsi  que  le  nombre  de  feuilles  ou  de  rouleaux.  Des  échantillons 
devront  être  déposés  entre  les  mains  de  la  douane. 

Art.  3.  Les  papiers  imprimés  seront  réintégrés  en  entrepôt  ou 
réexportés  dans  les  six  mois  de  la  date  des  documents.  L'apu- 
rement de  ceux-ci  s'opérera  par  décharge  partielle  ou  totale  et 
sans  déduction  pour  déchet. 

Art.  4.  A  l'expiration  du  délai  fixé  à  l'article  précédent,  il  sera 
procédé  au  recouvrement  des  droits  et  amendes  du  chef  de  tout 
document  qui  n'aura  pas  été  reproduit  dûment  déchargé.  ■ 

Art.  5.  Les  employés  auront  en  tout  temps  le  droit  d'exiger  la 
représentation  des  papiers  importés  en  franchise  temporaire.  Si 
cette  exhibition  n'est  pas  faite  a  leur  première  demande,  ils  con- 
stateront le  refus  par  un  procès-verbal  d'ordre  et  il  sera  procédé 
comme  dans  le  cas  prévu  à  l'art.  4. 

Art.  6.  Les  contraventions  constatées  entraînent  l'application 
des  peines  comminées  par  la  loi  générale  de  perception  du  2G  août 
1822  modifiée  par  la  loi  du  6  avril  1843  et  par  celles  des  6  août 
1819,  3  mars  1851  et  1»  mai  1858  sur  le  transit. 

Bruxelles,  le  30  janvier  1863. 
Le  Ministro  des  finances, 
Frere-Orban. 


Adjudication  de  la  fourniture  des  papier»  néceuairet  pour  le 
département  de»  finances,  pendant  Cannée  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  de  la  Loi,  n*10, 
à  Bruxelles,  à  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  a  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 


spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  do  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés. 

Bruxelles,  le  27  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 
Frebe-Obban. 


MINISTÈRE  DE  L1NTÉMEUR. 
VOIRIE  VICINALE. 

APPROBATION  D'UN  PLAN. 

Un  arrêté  royal  du  3  février  1863  approuve  les  délibérations  du 
conseil  communal  de  Marchin  (Liège)  adoptant  nn  plan  pour  la 
rectification  du  tracé  du  chemin  vicinal  de  Marchin  à  la  route  de 
Huy  à  Stavelot.et  tendantes  à  ce  que  l'exécution  de  ce  plan  soit  dé- 
clarée d'utilité  publique,  et  sollicitant  l'autorisation  d'échanger  une 
partie  de  l'ancien  chemin  supprimé  mesurant  37  ares  60  centiares, 
évaluée  à  732  fr.,  contre  plusieurs  parcelles  de  terrain  destinées  à 
être  incorporées  dans  le  nouveau  tracé  et  estimées  à  3,042  fr.  62  c, 
lesquelles  appartiennent  actuellement  à  M.  le  comte  Mercy  d'Ar- 


POUCE  des  établissements  insalcbrbs. 

Un  arrêté  royal  du  3  janvier  1863  autorise  la  société  anonyme 
des  charbonnages  de  Crachet  et  Picquery  à  adjoindre  24  fours  a 
coke  à  ceux  établis  sur  le  territoire  à  Frameries,  en  vertu  de  l'ar- 
rêté royal  du  17  septembre  1861. 

Pour  extraits  conformes  : 

Le  secrétaire  général  du  ministère 
de  l'intérieur. 

Ed.  Stevens. 


MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE. 

Hospices  civils.  —  Aliénations. 

LÉOPOLD,  Roides  Belges, 

A  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  les  délibérations  par  lesquelles  les  commissions  administra- 
tives des  hospices  civils  de  Mons  et  de  Lessincs  sollicitent  respec- 
tivement l'autorisation  d'aliéner  des  immeubleset  des  fonds  publics 
belges  ; 

Vu  les  avis  des  conseils  communaux  et  de  la  députation  perma- 
nente du  conseil  provincial  du  Bainaut  ; 
Vu  l'arrêté  royal  du  1"  juillet  1816  ; 

Sur  ta  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  commissions  administratives  des  hospices 
civils  de  Mons  et  de  Lessiues  sont  respectivement  autorisées  à  ven- 
dre les  immenbles  et  les  fonds  publics  belges  indiqués  dans  l'état 
ci-annexé,  visé  par  Nous. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrête. 

Donné  à  Laeken,  le  4  février  1865. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Trsch. 
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MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 
MINES. 

Charbonnage  do  Unint-SuPierre  et  La  il  aire.  —  Extension. 
LÊOPOLD.Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  requête,  en  date  «In  27  janvier  1858,  par  laquelle  la  société 
de  Uaine-St-Pierre  et  La  Hestre,  sollicite  :  1"  à  titre  d'extension, 
la  concession  des  mines  de  houille  gisantes  sous  une  portion  du 
territoire  de  la  commune  de  Morlanwelz,  province  de  Hainaul  ; 
t  l'homologation  d'un  acte  en  date  du  3  novembre  1857.  parjequel 
ladite  société  et  celle  de 
nar  une  ligne  droite  la 
leurs  concessions; 

Vu,  avec  le  plan  y  anneié,  l'arrêté  royal  du  27  octobre  1846, 
portant  maintenue  de  concession  du  charbonnage  de  Haine-St- 
Pierre  et  La  lletlre  ; 

Vu  le  nouveau  plan  de  surface  dûment  visé  et  vériflé,  indiquant 
les  terrains  demandés  en  extension,  ainsi  que  les  nouvelles  limites 
du  charbonnage,  traeées  conformément  à  l'arrêté  royal  du  27  octo- 
bre 1846  et  à  l'acte  du  3  novembre  18.Ï7  ; 

Vu  les  pièces  justifiant  de  l'accomplissement  des  fotmalilésdc 
publications  et  d'affiches  ; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  mines  ; 

Vu  l'avis  de  la  dépntation  permanente  du  conseil  provincial  dn 
Hainaut,  en  date  du  12  septembre  1802  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  des  mines,  du  2$  novembre  suivant  ; 

Vu  les  lois  du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  ; 

Considérant  que  les  formalités  prescrites  ont  été  remplies  et  que 
la  demande  n'a  soulevé  aucune  opposition; 

Considérant  que  les  gîtes  houillers  compris  dans  les  terrains 
demandés  en  extension  ,  déjà  bornés  au  nord  et  en  grande  partie 
à  l'ouest  par  la  concession  de  Baine-Saint-Pierre-La  ïïcttre , 
ne  peuveotêlre  convenablement  exploités  que  par  la  société  dé- 


considérant quela  rectification  de  limite,  résultant  de  l'acte  du 
3  novembre  1857, ne  peut  être  qu'avantageuse  à  l'exploitation  des 
deux  charbonnages  contigus  de  Hainc-Soinl-Pifrrc-Lo  Mettre 
et  de  Péronnes  ; 
Vu  le  rapport  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics; 
Le  conseil  des  mines  a  proposé, 

Nous  avons  approuvé  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé  à  la  société  charbonnière  de  //aine-Soinr- 
Pierre  et  la  Hestre,  à  litre  d'extension,  concession  des  mines  de 
houille  gisantes  sous  une  étendue  de  vingt -cinq  hectares  (25  hec- 
tares) dépendant  de  la  commune  de  Morlanwelz  cl  délimitée,  con- 
formément au  plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord-ouett,  à  partir  du  point  a  situé  à  l'intersection  des 
chemins  de  Binche  à  Morlanwelz  et  de  Haine-Saint-Pierre  a  Levai, 
à  la  limite  des  concessions  de  Baine-Saint-Pierre-La  Heslre  et 
de  Mariemont,  par  la  limite  des  communes  de  Haine-Saint-  Pierre 
et  de  Morlanwelz,  jusqu'à  la  rencontre,  au  point  b,  du  chemin  dit 
des  Converses,  formant  la  limite  des  communes  de  Péronnes  et  de 
Morlanwelz-, 

Au  sud-ouest,  par  l'axe  de  ce  chemin  jusqu'au  point  de  ren- 
contre c  de  la  chaussée  de  Brunehault,  point  commun  aux  terri- 
toires de  Péronnes,  de  Rcssaix  et  de  Morlanwelz; 

A  l'a»,  parla  limite  sud-ouest  de  la  concession  de  Mariemont, 
formée  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  c  sur  le  point  de  dé- 
part a. 

Art.  2.  Est  approuvés  la  convention  du  3  novembre  1857,  par 
laquelle  les  deux  sociétés  de  Haine-Saint-Pierrc-La  Hestre  et  de 
Péronnes,  modifiant  la  limite  qui  sépare  actuellement  leurs  char- 
bonnages, se  sont  cédé  réciproquement  les  parties  de  leurs  conces- 
i  situées  au  midi  et  au  nord  d'onc  ligne  droite  qui,  partant  du 
R  commun  aux  territoires  de  Péronnes,  do  Haine-Saint- 
aboutit  au  point  Q  situé  sur  l'axe 


du  chemin  dit  des  Converses,  limite  des  communes  de  Péronnes 
et  de  Morlanwelz,  à  290  mètres  vers>ord-ouest  de  l'axe  de  la 
chaussée  de  Brunehault. 

Art.  5.  En  conséquence  de  ce  qui  précède,  l'étendue  de  la  con- 
cession de  Haine-Saint-Pjerre  et  la  Hestre  est  fixée  à  sept  cents 
hectares  (700  hectares)  des  communesdeHainc-Saint-Paul,  Haine- 
Siint-Picrre,  La  Heslre,  Saint- Vaast,  Bois  d'Haioe,  Fayt,  Morlan- 
welz et  Péronnes  et  délimitée,  conformément  au  plan  précité,  comme 
il  suit  : 

Au  nord,  à  partir  du  point  A  situé  sur  la  limite  des  communes 
du  Bois-d'Haine  cl  de  Fajt,  à  120  mètres  au  nuid-ouest  de  la 
ferme  Joly,  par  cette  limite  jusqu'à  la  rencontre  au  point  B  de  la 
chaussée  de  Biocfae  à  Nivelles;  par  l'axe  de  cette  chaussée  jusqu'à 
la  rencontr*  au  point  C  de  la  limite  septentrionale  du  bois  défriché 
dit  de  la  Haye  duRceulx;  par  la  limite  de  ce  bois  jusqu'à  la  rencon- 
tro  au  point  D  de  la  limite  septentrionale  de  la  commune  de  La 
Hestre  et  par  cette  limite  jusqu'au  sommet  E  de  l'angle  le  plus  à 
l'est  de  la  limite  des  communes  de  La  Hettre  et  de  Bellecourt  ; 

A  l'es',  par  la  limite  des  communes  de  La  Heslre  et  de  Bellecourt 
jusqu'à  la  rencontre  au  point  F  de  celle  de  Morlanwelz;  par  les 
haies  et  les  murs  de  clôture  FG,G  H,  HI  et  I K,  qui  séparent  le 
champ  de  La  Hestre  des  jardins  de  ce  ùllage;  par  la  chaussée  de 
Mariemont  jusqu'à  la  rencontre,  au  point  L,  de  la  limite  des  com- 
munes de  La  Hestre  et  de  Morlanwelz;  par  cette  limite  jusqu'à  la 
rencontre  au  point  M  du  chemin  de  La  Hestre  à  Haine  St-Pierre; 
par  une  ligne  droite  tirée  du  point  M  sur  le  point  N  situé  fur  la 
limite  ouest  du  parc  de  Mariemont,  à  l'angle  nord-est  d'un  verger 
appartenant  à  la  dame  veuve  Brouwet;  par  une  autre  ligne 
droite  tirée  du  point  N  sur*  l'intersection  0  du  chemin  de  Mor- 
lanwelz à  Binche  et  de  celui  de  Uaine-St-Pierre  à  Létal,  et  par 
une  dernière  ligne  droite  tirée  du  point  0  sur  le  point  P  commun 
aux  territoires  de  Rcssaix,  de  Morlanwelz  et  de  Péronnes,  sur  la 
chaussée  de  Brunehault  où  débooebe  h  chemin  dit  des  Con- 
verses; 

Au  sud,  par  l'axe  de  ce  chemin  qui  forme  limite  entre  Péronnes 
et  Morlanwelz  jusqu'au  point  Q  situé  à  290  mètres  de  l'axe  de  la 
chaussée  de  Brunehault  et  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  Q 
sur  le  point  R  commun  aux  territoires  de  Péronnes,  delLune-St- 
Pauletde  Haine-St-Pierre; 

A  l'oueit,  par  la  limite  des  communes  de  Haine-Sl-Picrrs  et  de 
Hainc-St-Paul  depuis  le  point  R  jusqu'à  la  Haine,  au  point  S  ; 
par  le  chemin  dit  des  VaeAei,  jusqu'à  la  rencontre,  au  point  T,  de 
la  chaussée  de  Binche  à  NiveUes  ;  par  l'axe  de  cette  chaussée,  jus- 
qu'à la  rencontre,  au  point  U,  de  la  terre  dite  des  quatre  bonniers 
de  Nazareth  ;  par  labmite  sud-ouest  UVWde  cetlo  terre,  du  Bois 
de  Bouliesetdupréditdela  Fontaine-Madame  situé  sur  Sl-Vaasl  ; 
par  la  limite  occidentale  et  septentrionale  de  ce  pré  et  du  Bois  de 
Bonites  jusqu'à  la  rencontre,  au  point  X,  du  chemin  de  Rédemont 
au  Bois  d'Haine;  par  ce  chemin  jusqu'à  la  rencontre  au  point  Y 
de  la  limite  du  Fayt,  et  par  la  limite  des  communes  de  Bois 
d'Haine  et  de  Fayt  jusqu'au  point  de  départ  A. 

Art.  4.  Les  concessionnaires  se  conformeront  aux  charges, 
clauses  et  conditions  de  l'actcde  maintenue  du  27  octobre  1846  et 
aux  mesures  que  l'administration,  pourra  prescrire  pour  faire 
remplacer  les  échelles  inclinées  Dxes  par  des  warocquères  ou  appa- 
reils à  descendre  les  ouvriers. 

Art.  5.  Ils  payeront  annuellement  aux  propriélaircs  des  tcrraïus 
compris  dans  l'extension  de  concession,  en  exécutien  de  l'article  9 
de  la  loi  du  2  mai  1837,  une  redevance  fixe  de  cinquante  centimes 
par  hectare,  et  une  redevance  proportionnelle  d'un  et  demi  pour 
cent  du  produit  net  de  l'exploitation  faite  dans  ladite  extension. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Moniteur. 

Donné  à  Laekcn,  le  50  janvier  1863. 
LEOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  Ministre  destravaux  publics, 
Jules  Vamkbsticiiei.br. 


gitized  by  Google 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS.  -  ADMINISTRATION 
Etat  opproxim,  lif  du  mouvement  et  de  la 


EXPLOITATION 


do  l'«Ut(1j. 


Mouvement 
général  (7). 

-  2. 


rmT  v(  Là  iociéts 

de 


4. 


g 

! 


Trauii  express.  {j7'îlMe  ]   [   \  ' 
,  î"  classe  .  .  .  *. 

,\t_=.  :  :  :  : 

'.Transport»  militaires 
|      —  extraordinaires. 


V Traîna  ordinaires 


I 

S  «S 

C  as 


Totaux  du  tarif  des  voyageur*.  . 

j  lu  pSta&tfMKÙ  '.  î 
Touuzdu  tarif  des  I 


Crande  vitesse 
(Petits  paquets.) 

Service  accéléré. 
(Articles 


il 


Colis  de  2  kll.  et  moins  (quin 
U'»x)  <2)  

—  de2a5kil.  (qx.)  (3). 

—  de  S  MO  kil.  (qx.)  (4). 

—  au  d«l&  de  10  kil.  .  . 
Expéditions  taxées  au  mini 

,  nium  (quintaux).  (S) 
Expédie 


ToUux  des  tarifs  n*  1  et  2  (petites 


m~fi  /Expéd.  taxées  au  min.  (tx.)(6). 

*»l  Petite  vitesse,  t  —  1"  classe  (tonneaux).  . 
S  '"2  î.  \  (Articles  de  rou-<  —  2»  id.  (  id.  ).  . 
1  °  {  '«C*-)  )  -  3*  •«!•  (  W.  )•  • 
r-r  "S  x  J  '    —     Id.  par  abonnera.  Ux.) 

Totaux  du  tarif  w  3.  (Grosses  marchand  ises) . 

Tarifdeifinaoces(pargroupsdcl,000franc»).  .  .  .  . 
Tarif  des  équipages  (par  voiture)  

1 Grande  vitesse  (par  expédition)  .  ' . 
(  i"  catégorie  (par  expédition).  . 
Petite  vitesse.  }*     1     j      S       j.  . 

Totaux  du  tarif  des  cbevaux  et  bestiaux, 
ires  

Totaux  généraux  des  recettes  (I).  . 
A  ajouter,  pour  transports  gratuits  ou  1  prix  réduits  (pour 

mémoire)   ... 

Nombre  de  dépêches  télégraphiques  en  servit*  .... 


Line* 

2 
3 
4 
5 
0 
7 
8 

16.989 
0,923 
28. Ci  26 
74.331 
462,082 
4,3.1» 
6,633 
3,724 

102,570  32 
40,223  48 
92,431  20 
121,042  PB 
388,310  83 
6,274  <J7 
8,836  Ot 
3,200  72 

154 

303 
1 ,983 
•1,057 
40,912 
492 
633 
289 

448  05 
5X8  60 
3,301  33 
5,086  20 
26,022  28 
230  85 
800  03 
148  43 

!» 

803,417 

759,896  48 

50,783 

30,304  83 

10 
11 

7.680 
6,421 

4,271  84 
28,781  26 

441 

2(2 

135  07 
527  07 

13 

• 

30,033  10 

i 

463  14 

13 
14 
IS 
10 

NO 

610 
1,070 

m 

10.610  74 

7,860  36 
9,110  OS 
3,889  17 

22 
40 
77 
11 

809  02 
400  13 
881  66 
80  14 

17 

8,22» 

28,803  14 

9jG 

,2,li6  59 

18 

68,086 

110,384  CO 

8,524 

5,839  88 

19 

78,833 

170,300  t« 

6,, «30 

9,587  22 

20 
21 
22 
23 
84 

2,374 
58,750 
60,344 
277,329 

3,014 

24,414  10 
2*2.077  41 
162.232  63 
678,830  !>3 

22,647  83 

593 
3,36s 
3.743 
12,8(19 
3,452 

2,534  83 
13,807  64 
10,274  49 
33,216  37 

9,287  51 

2B 

t 

89,384  89 

> 

2,970  53 

26 

387,811 

1,3S9,8(i7  19 

23,6(6 

72,091  10 

27 

40,3*8 

13,792  98 

1,713 

319  44 

28 

21 

1,017  33 

l 

27  13 

29 

380 

11,835  27 

10 

198  40 

30 
31 
32 

241 
198 
1,0S2 

2,100  27 
2,463  89 
21,771  03 

16 
13 
48 

» 

53 

1,860 

3S,itkS  18 

93 

198  40 

34 

> 

46,0'JI  11 

• 

5,075  Ot 

3ï 

• 

2,419,726  42 

• 

122,078  32 

58 

23,281 

47,841  59 

• 

37 

t 

2,407,268  01 

• 

1*2,078  32 

38 

39 

n',682 

141,330  Si 
• 

• 
> 

» 

» 

40 

• 

* 

3,008,604  83 

• 

122,078  32 

)igitized  t>y  Google 


DES  CHEMINS  DE  FER,  POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES. 
recette  pendant  te  mois  de  novembre  1862. 


PAR  L'ÉTAT. 


Part  de  U 
de 
il 


PARTS 

des  autres 

TOTàBX   ci.  M  F.. 

des 

société*  mixtes 

et 

«™ 

Recette  (8). 

(Col.  3,  5,7el8.) 

SJ 

». 

Observation 


10. 


67 
13 
1,301 
3.K73 
27,873 
134 
MM 

243 

160  iO 
22  73 

2,0*8  20 

2,722  43 
10,0*7  H2 
32  4» 
342  89 
Où  10 

92,348  28 
73,604  43 
12,423  43 
12,377  13 

m  77 

193.727  43 
116,439  13 
110.184  n 
141,198  7S 
444,!s83  83 
0,683  «2 

4,251  04 

33,937 

13,463  B9 

217,334  22 

1,028,719  12 

3MJ 

361 

98  02 
3BI  33 

10 

23,201  26 

4,800  03 
49,061  12 

■ 

447  53 

23,383  36 

51,521  15 

22 

90 
13 

•     *  201  27 
i /X  ilz 
207  04 
20  72 

2,124  61 

1  jliiU  *J 

11,301  43 
103  23 

13,503  04 
1  ii.i.'. il»  .i* 
21,370  20 
4,123  20 

• 

Ml 

813  93 

3,419  01 

34  K97  03 

H  iiO 

1  79(1  il) 

53  170  39 

171  ISS  06 

B,57S 

3,207  79 

72,002  52 

2So,107  39 

269 
3,7(/9 
6.341 
29  793 
4',926 

683  44 
B,6»3  84 
6,487  48 
23  076  79 
S,*128  81 

160  03 
01,198  23 
53,548  07 
468,824  48 
• 

47,794  12 
332  677  12 
332^563  17 

35,063  1:8 

* 

SB2  90 

9,744  97 

103,233  05 

43,2» 

42,018  32 

893,376  50 

2,007,299  01 

1  4M 

111  SnJ 

R  11»  «K 

U.ï-U  10 

sfl  fUa  -  i 

2 

21  10 

004  • 

1,629  60 

16 

223  83 

323  BO 

12,784  02 

20 
tt 
21 

44  83 
27  31 

97  03 

88  60 
813*70 

3,234  > 
2,490  90 
22,031  80 

78 

393  04 

1,431  10 

40,190  72 

2  66 

• 

60,068  81 

01,672  33 

* 

914,709  68 

3,518,186  74 

» 

S 

47,541  59 

01,872  3S 

014,709  G3 

3,W3j,728  33 

• 
» 

» 
• 

141,330  84 
t 

61,672  38 

9U.709  OJ 

8,707,003  17 

(1)  Y  compris  lo  produit  de  la  ligne  de  lions  à  Manage  exploitée  par  PEU! 
depuis  le  1"  août  1888. 

(2)  On  a  compté  le  poids  moyen  a  1  k  ilogr.  par  colis. 


P) 

Id. 

id. 

4  id. 

<*) 

Id. 

Id. 

8  id.. 

(5) 

Id. 

id. 

20  par  expédition 

(6) 

Id. 

id. 

400  id. 

(7)  Celte  colonne  comprend  le  mouvement  général  des  lignes  exploitées 
par  l'Etat,  y  compris  le  chemin  de  fer  de  Dendre-et-Waes  et  celui  de  Tour- 
nai  1  Jurbise. 
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V.  B.  La  recette  de  l'Etat  pour  le  mois  correspondant  de  1861  ayant  été 

de   2,447,951  98 

l'excédant  en  faveur  du  moi»  de  novembre  1862  est  de   19,316  03 


tt. 


28,163, 


81 
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MtfCISTERE  DE  LA  GUERRE. 

Par  arrêté  royal  du  19  j»nvicr  1863,  il  est  accorde  trois  demi- 
bourses  d'études  à  trois  élèves  de  la  division  d'infanterie  et  de  ca- 
valerie à  l'école  i 


Par  arrêté  royal  du  20  janvier  1863,  le  capitaino  de  première 
classe  Thieffry  (F.),  du  2»  régiment  de  chasseurs  a  pied,  est  nommé 
administrateur  d'habillement. 

Par  arrêté  royal  de  la  même  date,  sont  nommés  adjudants-ma- 
jors :  le  capitaine  Biot  (J.-J.-C),  du  3«  régiment  de  chasseurs  et 
les  lieutenants  de  Looze  (J.-B.-M.),  du  régiment  des  carabiniers  et 
Dclcourt  (A.-J.).  du  12«  régiment  de  ligne. 

Par  arrêté  royal  du  29  janvier  1863,  le  lieutenant  Langcnbcck 
(C.-L.),  dn  5«  régiment  de  ligne,  est  nommé  porte-drapeau. 

Par  arrêté  royal  delà  même  date,  le  lieutenant  Busine(P.),  dn 
3«  régiment  de  ligne,  esHéchargé  de  l'emploi  de  porte-drapeau  et 
nommé  adjudant-major. 

Par  arrêté  royal  du  2  février  1863,  le  lieutenant  Schaar  (J.-P.)» 
du  1"  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  est  déchargé  de  l'emploi  de 
porte-étendard  cl  nommé  adjudant  major. 

Par  arrêté  royal  de  la  mémo  date,  lo  lieutenant  Zinek  (H.-H.), 
du  1"  régiment  de  chasseurs  a  cheval,  est  nommé  porte-étendard. 

Pour  extraits  conformes: 

Le  colonel,  directeur  de  la  2«  division 
(personnel), 

GnUMWb 


..des  stations  de  la  ligne  de  Bruxelles  a  Quiévraio,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte) . 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  dans  les  bureaux  do  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  h  h 
du  Nord  ;  et,  a  Braine-le-Comte,  au  bureau  de  M.  l'i 
chef  de  section  Borlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassudx. 


TRAVAUX  PUBLICS. 

de  fer,  portes  et  télégraphe». 

,  AVIS. 

Riadjudication  de  la  fourniture  d'out'ds  et  ustensiles. 
Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'atlente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, a  laréadjudication  de  l'entreprise  des  fournitures  des 
outils  et  ustensiles  compris  au  2'  lot  du  cahier  des  charges  n*  167, 
approuvé  le  16  décembre  dernier. 

Cette  réadjudication  aura  lieu  aux  clauses  et  conditions  dudit 
cahier  des  charges  modifié  suivant  l  avis  spécial  approuvé  sous  la 
date  du  5  Terrier  1863.  ' 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  gémira), 
Fassudx. 


Chemin»  de  fer,  peate»  et  télégraphe*. 

.AVIS. 

Fourniture  de  400  cornets  d'appel  en  zinc  pour  garde» 
Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Word  (salle 
d'altcnte),  à  Bruxelles,  pr'-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
cette  enlreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  PcUljcan,  rue  Latérale,  î,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiàux. 


i  fer,  poate»  et 

AVIS. 


e». 


Chcmlai  de  fer,  poate»  et  télégraphe» 

AVIS. 

Fourniture  de  pamft  ordinaires  dont  une  des  nations  de  ta  ligne  de 
Bruxelles  à  Quiévrain,  y  compris  la  station  de  Bruxelles  (Allée' 
Verte). 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture,  en  trois  lots, 
de  300,000  pavés  ordinaires  à  déposer  aa  gré  des  enli 


Fournitures  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  Us  salie  d'attente  de 
troisième  classe  de  la  station  de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  3«  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entrepris. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  ample?  rcnseignemeuU 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Umquet,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fxssuux. 

Chemin»  de  fer,  poatca  et  télégraphe». 

AVIS. 

Construction  d  unerampe  de  diargement,  de  portes,  de  clôtures  et 
de  pavages  dont  ta  station  de  Tubise. 

Le  Minisire  destravaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procède 

(Voir  tel"  suPpUment.f 
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le  jeaili  26  février  1863,  à  9  heures  du  matin,  à  la  »Lilion  de 
Tubize,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

!•  ta  démolition rt  la  construction  d'une  rampe  pour  équipages 
et  bestiaux  avec  garde-corps  ; 

à*  L'établissement  't'une  porleel  d'une  pirlU'  de  clôture  à  claire 
voie,  et 

5*  L'exécution  de  pavages. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  la  somme  de  1,971  fr.  M  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 

et  rédigées  conformément  au  modèle  anuexé  a  l'avis  arrêté  p  

cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignement! 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  l«ur>  au  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonctions  de 
chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord ,  et  à  Brainc  le-Comtr 
su  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  section  Borlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 

Le  directeur  général, 

Famuih. 


AVIS. 

On  adresse  fréquemment,  au  département  des  travaux  publics, 
des  journaux  ou  autres  publication»  dont  on  réclame  le  prix  quel- 
que temps  sprès  l'expédition,  bien  qu'on  n'ait  pas  été  autorisés 
faire  ces  en  «ois. 

Ou  croit  utile  de  prévenir  les  intéressés  qu'ils  ne  pourront  se 
préval  iir  de  ces  sortes  d'envoi*  pour  réclamer  le  prix  d'abonmv 
nls  qui  n'ont  pas  été  demandés. 


PAKTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

Bruxelles),  le  1 


CHAUME  f>KS  ft(rft£SE!m*TS. 

Hier  la  Chambre  a  continué  la  discussion  sur  le  budfel  de 

1 1*  3. 


Samedi,  7  février  (863,  séance  publique  à  t  beure.  (L'appei  et  le 
réappel  seront  faits  à  t  1/1  heure  précise.) 
Ordre  du  jour  : 

Uudgel  du  ministère  d  •  lïntTieor  n*  68.) 
(reports  (if  71). 
du  ministre  de  la  justice  (■•  70). 
Feuilleton  de  pétitions  n'  :»  (n*  7t.) 

Dent  nde  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spriog  (u"  72,  t). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  7i,  II;. 
Demande  de  grande  naturalisât  on  du  sieur  Van  Geffen  (n*  71,  III). 
Demande  de  grands  naturalisai!  >n  du  sieur  Weiss  (n*  72,  IV). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n*  7i,  V). 

!  de  grande  oalura'isalion  du  s  eur  Gelhauscn  (n*  72.  VI). 
idu  sieur  Le  Hoi  (n-  72,  XII'). 
.  ordinaire  du  sieur  Dufour  (u*  72,  XIX). 
Demtudc  >'e  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  Mradman  (n*  74, 1). 
Demande  des  sieurs  Kraus  (n*  75,  II). 
Feuilleton  dé  nalu  aluation,  n*  2. 
Grande  nainralisation  an  sienr  Mavaadon  (n'  77). 


Le  /Vécu  rieur  d'Anvers  a  publié  récemment,  et  la  plupart  des 
journaux  ont  ensuite  reproduit,  en  critiquant  vivement  les  pro- 
cédés, de  la  douane,  une  com  nnnl  Mtion  ainsi  conçue  : 

i  Un  honorable  négociant  de  Lié>  nons  adresse  la  lettre  sulvaufe  : 


«  Permettez-moi  de  vous  signaler  un  fait  nui  vient  de  se  passera  An- 
vers et  qui  concerne  la  douane.  Vous  jugerez  sans  doute  comme  moi 
qu'il  est  dans  l'intérêt  du  commerce  de  le  faire  connaîtra. 

t  Le  13  courant,  un  de  mes  correspondants  de  Londres  m'avise  qu'i 
m'expédie,  par  le  steamer  Mueiie,  six  colis  contenant  des  becs  en  cuivre 
pour  lampes  américaines,  plus  une  partie  de  lampes,  le  tout  représentant 
une  valeur  de  liv.  43-18-2  d  ,  soit  environ  1.075  fr.,  tous  frais  d'em- 
ballage, charge  et  mite  4  bord  dudit  navire  compris,  et  donne  l'ordre  4 
son  agent,  4  AnTers.de  déclarer  ces  marth.odises  pour  une  valeur  do 
975  fr,  ce  que,  j'ose  le  croire,  vofe  trouverez  bien  loyalement  déclaré. 
Eh  bien,  monsieur  le  rédacteur,  cette  partie  de  marchandises  vient  d'être 
préemptée  par  la  douan  :  de  votre  ville,  se  qui,  avec  les  10  p.  c.quMIe  doit 
payer  en  plus  au  déclarant,  remet  la  marchandise  4  sa  valeur  réelle,  4  nue 
dillérence  près  de  2  fr.  50  c. 

«  Vous  comprendrez,  monsieur,  qoe  celte  manière  de  faire  n<  doit  plus 
être  conforme  4  l'esprit  de  la  loi,  car  ou  ne  peut  exiger  du  négociant  qu'il 
déclare  sa  marchandise  plus  qu'elle  ne  vaut  en  réaUté. 

•Par  des  préemptions  faites  dans  de  semblables  conditions,  MM.de 
la  douane  mettent  lo  comm  erre  dans  l'embarras,  et  font  manquer  aux  né- 
gociants les  engagements  qu'ils  ont  pris  vls-4-vis  de  leurs  clients,  comme 
c'est  le  cas  aujourd'hui  avec  mo;. 

«  Agrées,  etc.  t 

Le  fait  déuoocé  a  donné  liej  i  nue  enquête.  Il  en  résulte  que  le 
eu  nm  s'ionnairc  d'Anvers,  chargé  de  faire  la  déclaration  en  douane, 
et  qui,  d'après  la  lettre  ci-dessus,  avait  refit  l  ordre  Ht  déclarer  le» 
marchandue»  pour  une  valeur  de  97.'»  /Voue»,  les  a,  an  contraire, 
déclarée»  liti  frami  feulement. 

La  préemption  ena  porté  lo  prix  à  900  fr.,  ce  qui  démontre  qu.î 
■i  ta  dé.  laralion  usait  été  loyalement  l'aile,  conformément  aux  in- 
strtKtions  qui,  d'après  l'affirmation  formelle  du  destinataire,  ont 
été  données  au  commissionnaire,  la  perception  des  droits  n'aurait 
rérlamat'on. 


*byu  rttmtillit  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Eut,  M  eertx 
rendus  à  leur»  proprUtairei  pendant  te  moi*  de  janvier  1863. 

Objet*  trouve» 


'.  diapeaux  en  soie  pour  hommes 
2      id.     en  feutre  id. 
t       id.     en  (aille  pnnr 
I»  casquettes. 
2  paletots. 
I  blouse. 

t  couverture  de  voyage. 
1  capuchon. 
I  ehale. 
7  éeuarpes. 
1  voilette. 

1  coiffure  pour  dame. 

2  foulards. 

U  mouchoirs  de  poche. 
1 1  paires  de  ganis. 

1  mauchette  eu  pelleterie, 
t  paire  de 

range, 

24  paquets  cont  nanl  objets  divers. 

2  sacs  de  nuit. 

1  carton  coutcnanl  effets  divers. 

2  cabas  id. 
t  |  amer  en  fer-blauc. 
I  rouleau  de  ni  de  r«r  galvanisé, 
i 


modèle  en  bois. 

d  impéri.le  de  voi- 


1  brosse, 
t  pioche. 

16  parapluies  en  soie. 

2  id 

n      id.      en  colon 
t  parasol. 
16  canne», 
t  cravache. 
1  volume  en  latin. 
1  rouleau  dessin  de  machine, 
t  couteau. 

3  cauifs. 

1  peigne  pour  dame. 

2  paires  de  lunett  s  avec  état. 
1  piuc^-ncz. 

3  tabatières. 
1  blague  4  tabac, 

4  pipes  dont  2  avec 
I  porte-cigare». 
<  étui  à 
4  broch. 

3  porte-mo  maie  et  une 
I  bois  de  fusil.  contenant  menus  monnaie. 

Ohirl»  rend  un. 

1  chapeau  eu  soie  pourhomme.  I  1  pairedebottioesenmaroq.  rouge, 
t       id.    en  feutre.  6  paquets  contenant  i  ' 

1  bonnet  pour  dame.  |  1  sac  de  nuit. 

4  casquettes.  1  volume  eu  I 

t 
I 


paletot. 

putid. 
I  chile. 
i  écharpfs. 


7  parapluies  eu 
l  M.  en 
3 
i 


d.by  v^c 


Condamnations  piur  txercite  illégal  de  l'art  de  Quérir. 


NOMS,  PRÉNOMS 

ET  rftOHMIOM 
»U  COUDAMES. 


DOMICILE. 


DATE 
DB  JUCEBENT 

OU 

DB  L'àMÊT. 


Joséphine  C»rre*  (op. 
Auguste  Gbtalain). 


Antoing.        SI  mars 


Reine  Upm  (épot 
Urbain  Delannot). 


Neuville -en 
Ferrain. 


JoaaîneVandenBroeck  Maldereu. 
(ép.Uév.nDeBroyn) 


I.ouU- Alexandre  Lam- 
beri. 


Delhier» 


Lille  (France). 


Natta  -J 


uiepheDell 

me  Bénin). 


j.-Joteph  Délie  gui. 

Jo*éphineGo*seaux. 

Henriette  Deois(veuve 
Rolin). 

M, gloire  Deair. 


Joséphine  Bossot  (*» 
Léonard  Van  Haa- 
broufl). 


Juiévraiu. 


uen. 


Félix  Lunme. 


Ferd.  L'Hoe»),  phar 

m  ries. 


1162. 

28  - 

2  mai  m% 
13  - 

SI  - 

51  - 

3  juin  \m. 
tw  - 


Ere. 


Saint-Léger. 


Julie  R<land. 


Walcourl. 


8  juill  1862 
l  - 
12  - 


TRIBUNAL 

ov  COUR 
QUI  L'»  MMWOJfCE. 


NATURE  DES  DÉLITS. 


Tribunal  correct 
de  Tournai. 

Tribun,  correct,  dt 
Courir»!. 

Tribun,  eorrert.de 
Tournai. 

Tribun,  correc*.  d> 
Malice*. 

Tribun,  correct.de 
Tournai. 


Tr  banal  (orrect.dt 
Cbarleroi. 

Tribun,  correct,  de 


Exercice  illégal  de  l'art  des 
<  hr  menu. 

M. 
ld. 


Ex<ycice  illégal  d'une  des 
de  l'art  de  guérir. 


!•  Vente  de 

2' 


u- 


iiin 


ld. 


Exercice  illégal  de  lart  des  accou- 
chements. 

Exercice  illégal  de  l  art  de  guérir 
et 


Tribm.  correct,  dé 
Tonrnai. 

Tribun,  correct,  de 
Mons. 

Tribun.correci.de 
Namur. 

Tribun,  correct,  de 
Tournai. 


It  - 

26  août  1862. 
13  sept.  <S«2. 


13  - 


18  - 


'  Flor«He. 


iOdét.  1812. 


Exercice  illégal  de  l'art  des  accoo. 
cnemenu. 

ld. 
ld. 

Exercice  illégal  de  l'art  de  guérir  tt 
vente  de  subsUnces  vr  néoeuses. 


PEINES  PRONONCÉES. 


53  francs  d'amende 
d'emprisonnement. 


10 


B3  francs   d'amende  ou  8  jours 
t. 


53  fraocs  d'amende  ou  S  jours  d'ea» 

prisenuement. 

53  francs  d'amende  ou  8  jours  d'em- 
prisonnement. 

I*  106  francs  d'amende  ou  un  mois 

dVmi  monnemeo'. 
2*  Six  jours  d'emprisonceoeul. 

ld. 

53  francs  l'amende. 

1*  60  francs  d'amende  ou  40  jours 

1 V  in  prison  ne  meu'. 
2*  Trois  moi  d'emprisonnement 
pour  rscroqoerie. 

53  fiancs  d'amende  ou  1S  jours 
dVmpri?onncnicnt. 

60  francs 


Exercée  illégal  de  l'art  des  accou- 


55  francs  d'amen  Je  ou  15  jours  d'em- 
prisonnement. 

Of  Tr.  d'amende  ou  un  mois  d'en» 

prUonnemcnt  pour  vente  de  sub- 
stances vénéneuses,  outre  la  con- 
fiscation des  médicaments. 

53  fraocs  d'amende  ou  15  jours 

li 

ou8jonrsd'em- 


Tribun.  coriect.  o*e  i«  Pour  avoir  conservé  dans  son 


Namur. 


oûleinc  plus  cnw  médicaments  de 
mauvaise  qualité. 
2*  Pour  n'avoir  point  possédé  ou 
n'avoir  eu  qu'en  quantité  insuffi 
saute  certains  médicaments  pres- 
crits. 


oflicice  flTcerlaiu  nombre  de  né 
dicaments  de  mauvaise  qualité. 
2*  Pour  n'avoir  point  possédé  ou 
n'avuir 


Trlbur.corrett.  de 


Tribun,  correct,  de 
Namur. 


ou  15  jour* 


53  frai  c»  d'à 
prUonnenieut. 


1 85  francs  d'amende  ou  15  jours 
d'emprisonnement. 


185  francs 
d'empri* 


on  15  jour* 


105  francs  d'ami  nde  on  15  jours 

if. 


prescrits. 

(•  Pour  n'avoir  point  po.sédé  vingt 

rrédietnents  pie-cnts. 
i-  pour  avoir  possédé  dix  médita 

ments  en  mauvais  é  ai. 
.*  Pour  n'avoir  point  possédé  les 

poids  d'un  centigramme  prescri  s 

jar  i'arrêlé  du  *  juillet  1860  ei 

avoir  possédé  des  poids  anc 

prohibés . 

txrrcio»  illégal  de  l'art  <U»  acetfu-  55  francs  d'amende  ou  8  j  tu* 

detpp-  - 
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CmdnNMMÎOMf  /wwr  /aux  tèmAjnage  et 


de  témoins. 


NOMS,  PRÉNOMS 
it  raoriisions 

COSMWSÉs. 


DOMICILE. 


Eugénie  Van  Pary» 
«îcntellièrf . 

Sophie    Jonckhrere , 
épouse  J 


Louis  TerhKfw, . 
lier. 

François  Socquel,  aide- 


Vincent 
»:<!«- nuçoii. 


journalière. 

Jqlienn*.  Fremy,  hf 
Iteni.r,  juuru.liéie. 

Josse  Fraoç  >ii,  jouna-  Somctgem. 
lie/. 


GhUtelles. 


Malincs. 


Chastre. 


DATE 
du  JccmKa 
ou 

DK  L'4»K<T. 


44  juiu  1861 


17  juiu  4863. 


14  nuv.'18Ci 


20  nov.  1863, 


TRIBUNAL 

OD  COCR 
CCI  l'a  f»OHO>ti 


Tribunal  correct. 'it 
Bruges. 


Tril  anal  correct,  ùe 
Malines. 


Tribunal  corroc.de 
Nivelles. 


Tribunal  corrett.  de 
Gand. 


NATURE  DES  DÉLITS. 


Faux  témoignage  en 
simple  police. 

Subornation  de  témoin*. 


Faux  témoignage  en  matière  cor- 
rectionnelle. 


Eaux  témoignage  en 
simple  polie'. 

Subornation  de  témoin». 


Faux  témoignage  en 
tionoelle. 


PEINES  PRONONCÉES. 


Un  an  d'emprisonnement. 
Deux  ans  i 


Trois  mois  d'emprisonnement. 
Six  mois . 


de  Six  mois  d'emprisonnement. 
Un  i 
correc-  Un  a 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX  , 

t  M.  Lit  WMSTSC  DE»  kFFa'RM  ÉTRANGÈRES  (t). 

Taganrog,  le  36, 7  janvier  I8«i. 


J'ai  l*boaneur  de  vous  transmettre  ri-joint  l'iitatdcs  importations  et  d  "s 
exportations  de  Taganrog  et  de  Rostoiï  sur  le  Dou ,  pendant  l'année 
18«>2(3). 

1,048  navires  ont  visité  ces  ports,  savoir  . 

345  jaugeant  43,433  tonneaux,  entrés  avec  chargement  et 

803  jaugeant  236,197  tonneaux,  entrés  sur  lest. 

1  es  importations  se  sont  élevées  an  chiffre  de  44,658,403  fr.  Elle*  con- 
sistaient en  huile  d  olive,  vins,  noix  et  noisettes,  caroubes,  olives,  >ucre 
en  poudre,  café,  poivre  noir,  bekmès,  rit,  amandes  de  Sicile,  figues  . 
raisin  sec,  thé  bou  de  Canton,  Halva,  Rahatlucum,  encens,  dattes,  faulx 
d'Istrie,  meubles  en  fer  et  en  bois,  toile  de  lin,  étain,  xinc  en  feuilles 
allumettes,  vin  de  Champagne,  porter,  machines  a  battre  le  blé.  instru- 
ments aratoires,  habits  et  linge  confectionnés,  vaisselle,  oranges  et  ci- 
trons, etc. 

Les  exportations  ont  atteint  le  chiffre  de  75,503,855  fr.  et  se  coropo 
«aient  des  articles  suivants  :  blés,  graine  de  lin,  seigle,  orge,  colxa  sau 
vage,  maïs,  suif,  beurre,  laines,  caviar  yeroba  cl  rouge,  fer  en  barres, 
cuirs  secs  cl  tannes,  cordages,  mcaroni,  biscuits,  viande  sa'ée,  farine 
de  fromeul,  tabac  tur.  en  feuilles,  charbon  de  terre,  pelleteries,  ourrfge 
en  cuivre,  toile  à  voiles,  natte»,  etc.,  etc. 

Les  dépôt,  cxisiauls  sur  les  marchés  de  Taganrog  et  de  R^sloff  sur  h 
Don,  dei  produits  destinés  à  l'exportation  pour  le  p  intemps,  se  con> 
posent  de  : 

Disponibles.   Non  disponibl  s. 
Guirca...tchet.    188,4X4)1   .  .  M. 

7S  000  )  *  c  '  1"0'000 
3!»00  20,000 
4,300  3,000 
3,010  • 
3,000  » 
25,000  pouds.  28,000 
3,'CO  • 


Brësi 
Graine  de  lin... 

Seigle   

Colza  sauvage  . 

Avoine  

Suif  ponds. 


Prix  en  roubles  argent, 
de  7  à  71/2  ctcbcl. 
7à9 

121/2  - 
1.30  - 
01/2  — 
«  1/3  les  6  peurs 
3.90  le  poud. 
53/4  - 


(!)  Deriné*  ii  ûjutrr,  e*  outre,  dam  le  Rrereil  roniWmrr,  jubilé  p-r 
]t.  Tsrlirr,  à  Bruxelles. 
(  -')  Ce  tableau  peut  être  consulté  au  département  des  affaires  étrangères. 


Les  marchandises  d'importation  restant  à  vendre  consistent  en  : 

Huila  d'olive,  pouds.  13,000  cotéau  prix  de  r.  a  g.  83/44  9.30lepoud. 

Figue*   6,800  -  3 1/4  à  5  _ 

Caroubes   7,000  —  U2  — 

Noix  et  noisettes...  lî.OsO  —  2.80  _ 

Vin  grec....  vedros.     i.OPO  —  3.80  le  vedro. 


Depuis  la  clôture  de  la  navigation,  aosune  transaction  ne  s'est  faite  sur 
,  par  suite  do  manque  des  demandes  d*  céréales  pour  IV:- 
détenteurs  deblés  ne  sont  pas  disposes  à  réaliser  à  perte  en 
livrant  leurs  marchandises  aux  prix  qui  leur  sont  offerts;  par  conséquent 
les  achats  faits  dans  l'intérieur  par  les  négociants  de  Taganrog  ne  sout 
pas  très  considérables  et  consistent  en  50,000  tchetverts  de  guina  qui, 
vendue  à  Rostoffan  mois  de  juin,  reviendra  1  R.  arg.  Cl/2  le  Ichetvcrl  et 
de  40,000  tcbet.  graine  de  lin  k  r.  arg.  42. 

Jusqu'à  ce  jour  aucun  achat  ne  s'est  fait  en  laine  ordinaire  en  suiuL 
seulement  les  spéculateurs  ont  donné  de  l'argent  aux  vendeurs  sans  fixer 
le  prix,  qui  sera  déterminé  au  m  is  de  juillet  avec  déduction  de  10  à 
15  kop.  arg.  par  poud  lors  de  la  livraison,  en  payement  de  l'avance  de 
r.  arg.  2  1,2  à  3  par  poud. 

Des  frets  se  sont  négociés  pour  le  p.inicmps  prochain  à  raison  de 
50  sb.  le  tonneau  plein,  directement  pour  l'Aogli  terre,  et  de  52  uvec 
2/3  pour  les  ports  de  la  Méditerranée;  maintenant  que  nos  maisons  s  oc- 
cupant  du  commerce  d'exportation  sont  presque  pourvues  pour  li  s  pre- 
mières expéditions,  on  p'évoitqu'i  la  réouverture  de  la  navigation  les 
navires  seront  peu  recherchés. 

Nous  avons  eu  un  hiver  précoce  et  rigoureux  ;  pendant  la  première 
quinzaine  du  mois  de  novembre  dernier,  le  thermomètre  a  marqué  jus. 
qu  i  22"  R.,  et  la  n  ige  aliondante  qui  couvre  les  steppes  rend  diOic  les 
1  s  communications  avec  l'intérieur,  ce  qui  réduit  a  peu  de  chose  la  de» 
marché. 

Agréez,  etc.  . 

I  e  consul  de  Belgique  k  Taganrog, 

F.  PedEHOSTE. 

Smy.ne,  le  14  janvier  1883. 


Monsieur  le 
J'ai  l'honne*'  de  vous  I 
résumé  du  commerce  et  .de  la 
Tannée  I8C2(I). 


quatre  tableaux  présentant  M 
du  port  de  Smyrne 


(I)  Ces 
gères. 


tableaux  peuvent  être 


effares  étrair- 
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La  guerre  civile  d'Amérique,  dont  les  conséquences  se  font  sentir  pins 
ou  nrnius  sur  tous  les  grands  centres  d'affaire»,  et,  en  particulier,  la  crise 
financière  que  l'empire  ottoman  traverse  en  ce  moment,  n'out  pas 
cmvré  eu  définitive  une  influence  anssi  désastreuse  qu'on  aurait  pu 
la  craindre  sur  le  mouvement  commercial  de  cette  vill*.  En  ettet.  si  l'on 
compare  les  chiffres,  rapportés  aux  laNeauv.  susdits,  avec  ceux  de  l'an- 
née I80U,  on  verra  que,  s'il  y  a  diminution  de  ptus  de  «,000,000  de  fr. 
dans  les  i  i  portation»,  lei  exportations,  pour  leur  part,  donnent  un  excé- 
dant de  près  de  16,000,00»  de  fr.  en  1864. 

Belgique,  en  ce  qui  la  concerne,  ligure  en  moins  à  l'importation 
pour  une  somme  de  2u9,891  fr.,  soit  a  peu  près  un  quart  comparative- 
ment a  l'exercice  1860;  celte  diminution  porte  en  entier  sur  l'article 
verres  a  vitre.  En  revanche  l'exportation  directe,  en  destination  des  porta 
hclgts,  qui  avait  été  nulle  l'année  précédente,  a  offert  en!86!  un  mouve- 
ment de  7  navire*  a  voile  étrangers  et  de  s  bateaux  &  vapeur  belges,  qui 
ont  p.i»  pou-  une  valeur  de  861,000  fr.,  en  céréales  et  en  laines.  Pour 
notre  industrie  surtout,  il  est  i  désirer  que  ce  mouvement  continue  e-. 
se  développe  par  la  suite. 

Toutefois  il  est  juste  d'observer  que  les  articles  relatés  au  tableau  spé- 
cial à  la  Belgique  sont  lo'-u  d'indiquer  la  somme  des  importations  belges 
sur  le  marché  de  Smyrne.  Presque  tous  nos  draps,  en  effet,  ins  articles 
de  colon  cl  de  laine  et  autres  articles  fins  sont  expédiés  pour  (e  port 
par  voie  de  Londres  et  de  Marseille  et  portés  au  compte  des  pavillons 
anglais  et  français.  Cette  marche,  si  préjudiciable  a  DM  intérêts  mari- 
times, ne  se  modifiera  guère  Uni  q»e  nous  n'aurons  point  une  navigation 
reguliè.  e  et  rapide,  et  que  les  îrets  resteront  aussi  élevés  que  ceux  que  de- 
mande la  soc  ê'o  auvesBOise  des  hâte  ux  a  vapeur  du  Levant. 

ijuant  a  l'exportation  directe  pour  la  Belgique,  il  faut  renoncer  aussi  a 
la  voir  se  développer  ellicacement,  aussi  longtemps  que  les  bateaux  de 
la  so  iéié  susdite  ne  toucheront  pas  à  Smyrne  dans  leur  itinéraire  de  re- 
tour en  Belgique. 


Agr.cr,  etc. 


I  e  consul  général  de  Belgique  à  Smyrne 
r>'Er.ar.«o:sT. 


oui 


Il  y  a  l,50.'i  miliciens  inscrits  pour  le  tirage  au  sort  à  Bruxelles. 
Les  jeunes  gens  inscrits  pour  la  levée  de  cette  année  i  Uilbcek, 
tîie  au  sort  avaiil-hier. 

—  ta  quatrième  bal  de  la  cour,  qui  a  eu  lieu  mercredi,  a  encore  été 
Iris-brillant.  Plus  de  1,400  persoiiu^s  y  insistaient.  M'"c  la  Duchesse  de 
Brabutel  le  Comte  de  Flandre  prés  da  eut  à  celle  fête  spleodide.  Le  corps 
diplomatique  était  presque  an  cnrnplét,  ainsi  que  h  s  notabilités  de  toutes 
les  provinces.  L  's  danses  ont  été  fort  animées.  Commencé  à  huit  heures 
et  demie,  le  bal  s'est  terminé  a  une  heure  et  un  quart  du  maiiu. 

—  Ou  annonce  une  légère  amélioration  dans  l'étal  de  M.  F.  d<;  Wnel- 
vtoi  l,  sénateur,  atteint  depuis  quelques  jours  d'une  grave  mal  die  qui 
donne  encore  à  ses  amis  de  sérieuse •  inquiétudes. 

—  Nous  apprenonsavec  plaisir  que,  contrairement  au  bruit  répandu, 
l'affection  dont  souffre  M.  Bivort  n'a  ancuu  caractère  de  gravité,  et  qu'il 
pourra  so  s  peu  reprendre  ses  travaux  au  ministère  de  l'intérieur. 

(Etoile.) 

—  Le  concert  qui  sera  donné  dimanche  prochain  au  temple  des  Au- 
piibtins  par  la  musique  du  régiment  dts  carabiniers  sous  la  direction  de 
M  Panne  promet  d'être  des  pluiattravants.  On  y  entendra  M""  Yerhulst, 
rtetlinfeute,  cantatrice,  M""  Mathilde  e't  Louise  Defoir,  âgées  de  9  et  7  an» 
et  M.  Verbal*  BelioCanie,  dédanvteur. 

—  Ou»  i  »Hic4.  —  Dinumbe/S  février,  à  11  heures.,  dans  la  salle  des 
académies  M  Musée,  cours  u  esthétique  cl  d'histoire  d  :  lait  (professeur 
M.  i:d.Félis).-Comm«iH  ftrmau  le  t*pdoril  et  U  main  du  dtninatnr. 


Nécrologie. 

\vu.l-liier  a  11  heures  ont  ru  li  n,  a  IVgll 
siderablr,  le»  obséi|< 

re»peclablé 


se  de  SdnlJenn,  a  L'*i;e,  en 
préseSKI  «l'une  fouir  considérable,  le»  obséipi»  solennelle*  suivies  d'-  l'euler- 
r.ment  ,|U  rr.pec.Uble  cure  de  14  paroisse,  M.  le  chevalier  du 


A  eiltrlrislr  cérémonie  assistaient  Mur  l'eveque  deLi'ge,  des  ni'mbresdu 
cleri:*.  ii  sdrpiii«)tonsiiripriU(i|'iln  sociétés  savante*  itoni  le  défunt  faisait 
parue,  la  xicn-lé  centrale  des  détOié*  de  la  iro.x  de  Fer,  des  notabilité»  de 
notre  ville  et  un  firand  nombre  d'habiliuls  dr  la  paroisse. 

Vers  wirll  le  corléfir  funèbre  a  iravené  noire  ville  escorté  par  un  létncbe 
nwnldi'  c|;a«s.  urs»  id.d,  musique  eu  léle.  line  foule  considérable  se  pressait 
sur  I  pasvse,.  du  irtste  eoavol  qulimportalt  *  Robermonlles  restes  du  re«retté 
pasteur  de  li  paroisse  Siint-Jeau.  Plustaurs  d  iscuars  ont  été  pionoocés  sur  la 
tombe  du  défunt. 


EXTÉRIEUR. 

FRANCE.  -  Parte,  «  février. 


Par  décret  du  SI  janvier,  a  été  nommé  a  un  emploi  de  lieutenant- 
colonel  au  régiment  de  guides  de  la  garde,  S.  A.  le  prince  Joachim-Na- 
poléon  Mural,  chef  d'escadron  an  régiment. 

—  On  lit  dans  le  Jcumel  de  F  Allier  : 

1  On  nous  sigualc  une  découverte  assez  curieuse  fait  •  récemment  dans 
la  commune  de  Saiot-Gerand-Ie-Puy. 

1  Le  métayer  d'un  domaine  appelé  Us  BardUux  rencontra  en  bêchant 
la  terre  une  grosse  pierre  près  de  laquelle  il  aperçut  une  fissure  par  où 
la  terre  s'échappait  et  semblait  disparaître  comme  dans  un  abîme  sans 
fond.  Intrigué  par  ce  phénomène,  il  appelle  quelqu'un  à  son  aide,  et,  la 
pierre  soulevée,  on  découvre  un  trou  circulaire  qui  peut  avoir  50  centi- 
mètres de  diamètre. 

•  Un  jeune  homme  se  hasarde  à  descendre  par  celte  ouverture,  après 
s'être  muni  d'une  lampe.  A  une  profondeur  de  S  mètres  du  so',  il  se 
trouve  dans  une  salle  ronde  au  bout  de  laquelle  il  aperçoit  une  ouverture 
de  même  dimension  que  celle  qui  l'a  conduit  dans  cette  première  en- 
ceinte. 

1  Voyant  que  sa  lampe  ue  s'éteint  pas  et  que  lui-même  n'éprouve  au- 
cune gêne  à  respirer,  le  jeune  homme  poursuit  son  excursion,  et,  après 
avoir  franchi  le  passage  étroit,  il  rencontre  deux  espèces  de  corridors  qui 
sont  se  réuuir,  après  quelques  circuits,  à  une  distance  de  tua  li  mètres. 
Ce»  deux  corridors  pensent  avoir  1  ruètre  de  largeur  sur  t  de  hauteur  ;  ils 
sont  taillés  dans  une  espèce  de  terre  calcaire,  mélangée  de  sable, 
tent  la  forme  ogivale. 

<  On  se  perd  co  conjectures  sur  l'usage  et  la  destination  de  ce 
rain.  Les  personnes  qui  l'ont  exploré  n'ont  rien  découvert  Jusque-là  qui 
puisse  indiquer  l'époque  de  si  construction.  Dans  un  des  corridors  se 
trouve  une  excavation  qui  ferait  supposer  l'existence  d'un  autre  1  mter- 
rain  1  lus  profond,  à  cause  du  lirait  sou  «I  qui  te  fait  entendre  lorsqu'on 
frappe  la  terre  a  cet  endroit.  » 

—  Le  théâtre  royal  de  Glascow  a  été  détruit  complètement  par 
le  feu  samedi  dernier.  Vers  cinq  heures  du  matin,  on  aperçut  les  flammes 
dans  la  partie  nord-est  de  l'édiUce,  mais  l'intensité  de  I  incendie  à  ce  mo- 
ment prouve  que  le  fléau  exerçait  déjà  ses  ravages  à  l'intérieur  depu  s 
quelque  temps.  Mal,  ré  la  rapidité  avec  laquelle  les  secours  arrivèrent, 
les  pompiers  ne  parurent  que  pour  tenter  des  efforts  in  tiles  confie  cette 
masse  enflammée.  A  six  heures  et  demie,  le  théâtre  n'était  plus  qu'un 
monceau  de  ruines. 

—  L'Académie  française  vient  d'élire  la  commission  chargée  de  pré" 
senter  le  rapport  sur  les  ouvrage*  envoyés  au  concours  pour  le  prix. 
Montyon.  C'est  à  MX.  les  duc,  deBroglie  et  de  Noailles,  de  L>pradee 
N  isard,  assistés  des  membres  du  bureau  en  exercice,  qu'est  échue,  cette 
année,  cette  délicate  et  laborieuse  tache. 

—  VLnion  de  l'Outil  annonce  que  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çais, qui  ne  compte  que  vingt-quatre  membres,  a  <lu,  à  la  place*]  1  mar- 
quis de  Kiencour,  décédé,  Mme  la  cimtésse  Fernand  de  la  Ferronnay*. 

—  L'amendement  de  M.  J- Favre,  relatif  au  paragraphe  2,  a  été  re- 
jeté. M.  Coyard  D.lalain  parle  en  faveur  de  la  Pologne  ;  Il  déslie  qu'on 
rende  à  la  l'ulogne  la  constitution  donnée  par  Alexandre.  —  M.  I.  Favre 
parle  également  pour  la  Pologne.  -  Dans  sa  réponse,  i".  Billaultdit  que 
le  morne  I  n'est  pas  opportun  pour  entrer  dans  la  discussion  de  la  ques- 
tion polonaise.  La  Fiance  n'a  cas  perdu  ses  anciennes  sympathies  p  ,ut  la 
Pologne  ;  mais  elle  pense,  cl  le  gouvernement  avec  elle,  que  r:.utonomie 
de  la  Pologne  aurait  plus  à  attendre  des  sentiments  généieux  et  llbcrau* 
dcl  cmpercrde  Russie  que  d  une  tentative  insurrectionnelle,  dont  le* 
efforts  appelleront  de  nouveaux  disastres  sur  ce  malheurs*  pays 

M.  J.  Favre  réplique  que  c'est  la  conlre-parlie  du  fatnrux  mot  :  l'ordre 
règne  à  Varsovie. 

M.  B.llault  regrette  ces  excitations  trompeuse*. 

M .  Favre  demande  si  la  France  doit  toujours  être  du  côté  de  la  force. 

M.  Hillault  dit  que  le  gouvernement  de  l'empeicor  est  trop  sensé  pour 
donner  par  d'inutiles  paroles  uu  aliment  trompeur  aux  pas-ious  insur  ec- 
tiouuelles,  it  en  mémo  temps  trop  jaloux  de  la  dignité  de  la  France  pour 
laisser  répéter,  pendant  quinze  ans,  dans  les  adresses  de  vaines  protesta- 
lions.  L'article  ï  est  adopté. 

_  Le  Pfljfi  annonce  qu'une  insurrection  a  éclaté  en  CocbtncbJne  le 
1 7  décembre. 

Les  Cochinchinois  ont  attaqué  les  Franchi»  s)  Saigon.  L'ennemi,  vingt 
lois  plus  nombreux  que  I 
trer  daus  l'intérieur  des  f 
a  eu  luile  corps  à  corps. 


le  petit  corps  expéditionnaire,  a  réussi  à  péné- 
forts  ;  mais  1 1  clé  énergiquemenl  repousse.  Il  y 
,  Pans  certains  poste»,  pas  un  homme  u'esl  resté 


Les  Annamites  se  sont  butas  avec  un  courage  incroyaVe. 
De  nombr.  ux  cdavres  sont  restés  sur  la  p  ace.  Plus  de  4,000  prison- 

restés  entre  les  mains  de*  Françai» 


nrers,  blessés  pour  la  ilupari,  sout 
La  leçon  a  é  é  n  de  pour  La  Annamites 

—  Le  conseiller  de  légation  Kosoigsvfartrr,  chargi  d'affairés  du  duc 
de  Saic-Cobo  rg- Gotha  à  Pans,  s'est  tendu,  hier,  au  ministère  des 
affairés  étrangères,  p  >ur  annoncer  officiellement  à  M.  Drouiol  d  Lliuyt ; 
au  uom  de  aun  propre  sonverain,  que  celui-ci  relirait  défloill» 
ire  au  trône  d*  Grèce. 


UlyUIZcG  Dy  Vj  o 


— Les  dernières  correspondances  de  Panama,  datées  du  9  janvier,  ap- 
portent de  triples  nouvelles  des  réglons  de  l'Amérique  centrale.  Deux 
villes.  Esquintla  et  Amalitlan,  ont  été  presque  délruilcs,  le  10  décembre, 
par  un  violent  tremblement  déterre.  La  Antigua,  Guatemala,  San  Sal- 
vador, Saiita-The<  la,  Izalco  Sonsonate  et  d'antres  points  encore,  eut  eu 
beaucoup  à  souffrir  du  terrible  fléau.  A  peu  prés  on  mémo  temps,  le  mal* 
h.ur  frappait  également  la  ville  d'Aspinvral  (Coton),  dont  le  quartier  le 
plus  rielic  et  le  p'us  commerçant  devenait  la  proie  des  flam  nés. 
Un  sait  qne  le  i  oit  d'Aspinwal  est  la  téle  de  ligne  du  < b  min.de  fer  de 
l'isthme  sur  la  mer  des  Antilles,  et  qu'il  doit  a  sa  sil  «ion  un  mouve- 
ment continuel  de  voyageurs  et  d'une  g<ande  agglomération  de  marchan- 
dises ;  il  est  doue  à  craindre  que  les  pertes  ne  se  soient  élevées  a  un 
ch  ffre  très-important.  —  Le  2  janvier,  la  législature  deJCEtat  de  Panama 
a  voté  uue  loi  supprimant  la  i  risoa  pour  dettes. 

—  L'affaire  de  la  banque  ottomane  (banque  de  l'Etitavcc  maniement 
drsimpàt>)  est  olU< iellement  terminée;  la  concession  «mi  a  été  faite  à 
MM.  l'crcire  et  C'  par  nn  lirnuu  dont  on  a  appris  seucnitulaujourd'lini 
ta  signature. 

—  I.'iniporlante  convention  du  Crédit  foncier  italien  est  siguée  entre 
le  gouvernement  du  r  i  Victor-Emmanuel  et  MM.  Frcui;,  llixio  et  Pe- 
reire.  Il  ne  manque  plus  à  cette  dernière  affaire  qne  la  sanction  du  par- 
lement de  Turin,  laquelle  ne  fera  pas  défaut,  on  en  est  assuré. 

—  On  1 1  dans  la  PairU  : 

i  Nous  recevons  de  Saigon,  à  la  da'c  du  i  8  décembre  dernier,  une  let- 
tre qu  confirme  les  craintes  que  de  récentes  correspondances  faisaient 
presNentir  au  sujet  des  difficulté»  que  rencontrerait  l'exécution  du  traité 
conclu  entre  la  France  et  les  autorités  annamites  Cette  lettre  nous  trans- 
met en  même  temps  quelques  détails  iuté'cssanu  que  noos  anal)«ons. 

«  Le  15 décembre  uu  général  envoyé  parle  roi  d'Annan),  est  arrivé  à 
Saigon,  porteur  d'une  lettre  de  son  souverain.  Tu-Duc  y  déclare  qu'il 
lui  est  im,.ossib'c  d'adhérer  aux  causes  Ju  triiié  .gué  à  SûfM  le 
5  juin,  en  ce  qui  concerne  la  ce.sion  des  trois  provinces  de  la  ba»e 
C.cliinihine  et  la  liberté  de  navigation  sur  le  lleuve  p  ur  nos  bâtiments 
de  guerre.  Il  propose  de  laisser  établir  un  .omploir  ou  <leux  sur  les 
point*  qu  il  désignera,  et  de  pi)cr  l'indemnité  promise  aux  époque* 
convenues. 

«  tue  canonnière  a  conduit  le  général  annamite  à  Yuite-t.uomu,  e», 
la  nuit  du  lu'  au  17,  la  révolte  a  pris  des  proportions  inquiétantes. 
Le  fort  de  liach-Tra,  occupé  par  une  compagnie  d'infanterie  de  mariue, 
a  clé  attaqué,  le  capitaine  Touroude  et  un  soldat  ont  été  m  ssaciés  et 
plusieurs  autres  blesses  grièvement. 

t  A  la  même  heure,  les  torchas  n'"  1  et  S,  en  station  dans  la  rivière 
du  Y/ieo,  ont  eu  à  repousser  l'ennemi.  Le  détachement  de  cavalerie  de 
Rariah  a  du  se  retirer  d-vaut  les  rebelles  avec  cinq  hommes  blessés.  Le 
47  décembre,  un  fort,  situé  près  de  Mytbo,  a  été  attaqué  pur  les  Co- 
chincliinols,  qui  ont  laissé  2i5  ui'irts  sur  le  carreau.  • 

—  Des  nouv.  Iles  de  Cccbinchinc  du  1"  janvier,  publiées  par  le  J/oni- 
rmr,  auuouceut  que  le  mouvemeut  insurrectionnel  a  été  promptement 
réprimé. 

L'amiral  Donnant  ue  doutait  pas  que  cette  vigoureuse  répression  ne 
dut  exercer  sur  le  gouvernement  de  Hué  une  in  Huent»  favorablcau  maiu- 
lîvu  de  la  paix. 

Il  négociait  avec  le  ministre  annamite  le  règlement  de  détails  pour 
i'i  change  drs  ratifications  du  traité  de  Saigon  qui  doivent  avoir  lieu 

à  Hué. 


•o»m  législatif*  —  Séance  du  i  février. 

La  discussion  du  projet  d'adresse  a  été  ouverte  le  *  février. 

Ont  pris  successivement  h  parole  daus  cette  séance  :  Dans  la 
sion gentra'e,  11.  Plichou. 

Dans  la  discussion  du  $  I":  M.  le  vicomte  Anatole  Le  mercier. 

Dans  la  discussion  du  jj  1  «.amendement  proposé  par  M.  i  ,1  s  Favre  et 
plusieurs  autres  membres):  M.  Emile  0  livier.  ' 

L'abondance  des  matièr  s  et  retendue  de  la  séance  ne  nous  permet- 
tent de  reproduire  qu-  le  discours  de  M.  Ollivicr  et  le  convneticcracnt  de 
la  réponse  de  M.  liarochc,  prési  lent  du  conseil  d'Etat.  Nous  donnerons 
demain  la  Ou  de  ce  dernier  discours. 

S  i  du  projet  d'adresse. 

M.  E.  Oliivier  a  la  parole  sur  le  deuxième  paragraphe. 
Messieurs,  dit  l'honorable  membre,  il  y  a  deux  manières  d'examiner  la 
conduite  d'un  gouvernement.  La  première  consiste  i  saisir  chaque  acte 
isolement,  à  le  considérer  en  lui-même,  à  le  juger.  Li  secot.de  consiste  à 
s'élever  davantage,  à  grouper  un  certain  nombre  de  faits  contetius  daus  un 
certain  uouibre  d'auuées  et  à  essayer  de  retrouver  l'inspirât  ou  générale, 
le  priucipe  supérieur  qui  out  pu  faire  naître  une  série  d'actes  politiques. 

Avant  la  prrmière  méthode,  i  moins  d'être  nn  esprit  déloyal,  on  se 
trouve  forcément  eu  présence  d'un  mélange  de  bien  et  de  m  il.  En  effet, 
les  plus  mauvais  g  -uvernemeuls  ont  de  bon  .es  inspirations,  et  les  m«il- 
leurs  ci'uiiiietlcni  des  erreurs;  de  telle  sorte  qu'on  peut  à  un  moment  se 
trouver  d'accord  avec  un  gouvernement  dont  on  est  sépar  •,  et  à  un  autre 
nii'inent  s'eu  séparer  alors  qu'on  lui  ap,  ortc  uu  dévouement  réel. 
Lor.>que,  au  cou  rai  e,  on  examine  l'ensemble  d'une  politique,  on  est  en 


gramme  et  déclarer  qu'il  est  bon  ou  mauvais  selon  l'idéal  qu'on  porte 
en  sol. 

C'est  à  ce  point  de  vue  que  j'ai  l'ambition  d'ei.imiuer  la  politique  du 
gouvernement.  J'y  suis  encouragé  par  le  di-conr.s  du  trotte.  La  tache  est 
délicate  et  difficile.  J'essayerai  de  la  r-  mplir  a  ec  a  netteté  la  [dus  corn  • 
plète  daas  mes  expressions,  et,  je  l'e-père,  avec  h  plus  courtoise  modé- 
rât on. 

Je  crois  que  l'observateur  iiu.artial  de  la  rnndui'e  du  gouvernement 
impérial  est  amené  ;'<  diviser  en  deux  périodes  distinctts  l'histoire  de 
l'empire,  selon  qu'on  considère  les  événements  arrivés  avant  la  procla- 
mitiou  de  Milan  on  ceux  qui  l'ont  suivie. 

flans  la  première  période,  tout  se  présente  avec  un  caractère  de  sim- 
plicité tt  d'unité  qu'il  e  t  impossible  de  luécounaitrc.  Le  trait  saillant  est 
celui-ci.  Un  gouvernement  foi  tel  un,  exerçant  ouïe  initiative  devant 
une  nation  qui  lui  a  délégu  :  tous  ses  d  oits  et  qui  accepte  tous  ses 
actes. 

Nous  avons  d'abord  la  presse.  Vous  en  conuabsci  la  légis'ation.  C'est 
le  régime  :i  linin  straSif  discrétionnaire,  scion  l'expression  de  M.  le  mi- 
nistre de  I  intérieur.  Aussi  les  journaux  prudents  et  modérés  suppriment- 
ils  tuut  ce  qui  est  débals  jet  nous  voyons  introduire  de  nouveau  dans  le 
journal  le  Huile  in,  témoin  ou  narrateur  des  faits;  et  le  tiiomphedu 
journaliste  qui  a  pu  faire  une  légère  allusion,  parler  de  l'euip  rc  romain, 
de  Tacite  ou  de  lésar  est  compte. 

En  dehors  de  la  presse,  il  y  a  les  lois  de  sûreté  générale  et  du  colpor- 
tage, l  a  vie  municipale  nous  est  enlevée,  les  maires  sont  nommés  en  de- 
hors des  conseils  municipaux,  et  tres-ouvent  les  conseils  eux-mêmes  sont 
f  .ippés  de  dissolution  par  les  préfet,  dont  le  zele  dev  eut  tel  que  l'hono- 
rable M.  liillanlts'.st  cru  obligé  d'ccr.rc  une  être  ilairc  pour  modérer  cet 
excès  .'ardeur. 

Vous  n'aie*  pas  non  plus  perdu  la  mémoire  de  tes  comptes  rendus  de 
nos  débat,  fait»  à  la  troisième  personne,  soumis  au  contrôle  d'un  comité 
spécial,  devaul  lequel  les  expressions  trop  vives  ne  trouvaient  pas 
trace. 

Enfin,  nous  exercions  un  conlrûl  fi:  ancicr  dont  M.  Achille  Fould  lui- 
même  a  reconnu  linsufiisatice.  Nous  n'étions  qu'une  ehamVrc  d'enre. 
Kislruncui  dont  le  1 61e  se  bornait  à  admettre  les  décisions  du  cousci 
d'Etat. 

En  même  temps  le  gouvernement  dans  le  pays,  ce  qui  constituait  U 
vie  nationale,  b  s  institutions  qu'on  peut  considérer  comme  une  garantie 
étaient  ébranlées;  il  était  porté  atteinle  a  .inamovibilité  même  delà 
magistrature  par  te  décret  sur  la  limite  d'age. 

Ce  qu'il  y  avait  de  plus  redoutable  dans  cette  situât  on,  c'est  que  ce 
gouvernement  si  fort  était  irresponsable.  Irresponsabilité  a  la  base,  ir- 
r.sponsabilitédaus  la  personne  des  minist  es  et  irresponsabilité  au  som- 
mai, puisque  nous  n'avions  pas  le  droit  de  connaître  •  t  de  discuter  les 
actes  du  pouvoir  suprême. 

Dans  cette  première  période,  il  y  a  en  à  l'extérieur  une  guerrd  glo  iense 
et  utile,  la  guerre  de  Crimée.  Glorieuse  parce  qu'elle  a  prouvé  que  si  nos 
soldats  avaient  l'impétuosité  qui  a  toujours  distingué  l'armée  française, 
ils  avaient  aussi  la  constance  qui  fait  obtenir  I  s  succès  difficile*,  de  telle 
sorte  qu'on  a  pu  dire  qu'à  coté  de  a  furie  française  il  y  avait  1 1  solidité 
fraui,<isc.  (  Très- bien  !  très-bicu!> 

Cette  guère  a  été*utile  parce  qu'elle  a  réalisé  le  réve  poursuivi  par  lest 
gouvernements  depuis  1810  :  enlever  l'Orient  au  protectorat  de  la 
Russie. 

C'était  une  guerre  politique  au  sujet  de  laquelle  M.  Drouiu  de  Lhuys 
écrivait  à  i'Augleierre  :  «Nos  principes  et  nos  iutérêt»  ne  sont-ils  DM 
les  mêmes?» 

La  guerre  d'Italie  s'annonça  mmme  une  guerre  politique.  On  vient 
nous  annoncer  que  l'Autriche  a  Iranchi  le  Tcs*in,  qui  est  pour  ainsi  dire 
notre  première  frontière;  uous  volons  au  secours  de  noire  alliée  l'Italie, 
nous  allons  tepousser  l'Autriche  jusqu'à  l'Adriatique. 

Mais  arrivés  à  Vilan,  un  langages;  fait  entendre  auquel  nous  n'étions 
plus  accoutumés.  Jusque-là  la  guêtre  avait  été  politique  t  militiirc,  elle 
devient  nationale  et  libératrice.  On  s'adresse  à  uu  grand  peuple  qui  at- 
tendait depuis  trois  siècles  le.  signal  du  réveil,  el  ce  signal  on  le  lui  donne 
et  l'Italie  se  lève. 

Quelques  voix  :  Elle  ne  s'est  pas  levée  du  tout. 

M.  Et*.  Ollk  ir.  De  toutes  les  roitrincs  sort  un  cri  de  reconnais- 
sance et  de  dévouement. 

Mais  on  s'arrête  à  Villafranca.  L'Italie  qu'on  avait  réveillée  ne  s'arrête 
pas  :  elle  poursuit  son  œuvre  avec  une  sagesse  et  une  prudence  (bruit  et 
réclamations  sur  plusieurs  baucs),  avec  uue  audace  et  une  modétaiion 
qui  feront  cette  époque  de  son  histoire  glorieuse  et  digue  de  sou  unité. 
Le  gouvernement  français  résiste  d'abord.  Puis  il  comprend  qu'il  n'est 
pas  sage  de  résister  au  droit,  cl  après  avoir  pris  s'-j  précautions  par  l'an- 
nexion de  Nice  et  de  ta  Savoie,  I  donne  la  main  au  mouvement  itilieu  ; 
il  laisse  fair  i  l'annexion  de  Naples,  des  duchés,  des  Marches  et  de  l'Ora- 
bric  ;  enfin,  il  arrête  l'Autriche  en  lui  opposant  le  principe  de  nou  iuter- 
ventiou. 

A  Rome,  il  est  vrai,  le  gouvernement  français  résiste  à  l'Italie  qui,  eu 
vertu  du  droit  des  nationalités,  veut  s'attribuer  KOmc.  Mais,  en  même 
temps,  il  résiste  à  l'Autriche  et  à  l'Espagne  qui,  eu  vertu  de  je  ne  sais 
qnel  oroit  divin,  veulent  déclarer  Rome  un  bien  de  main-morte.  I  dé- 
rlan*,  lui,  que  Rome  esi  à  Rome. 
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Cette  conduite  du  gouvernement  français  a  l'extérieur  ne  pouvait  être 
sans  conséquence  à  l'intérieur.  Vous  avei  l'amnistie,  une  politique  com- 
merciale libérale,  et  nous-mêmes  bous  retrouvons  la  parole  au  moyen 
d'une  publicité  sans  restriction.  Notre  système  de  reproduction  d"s  débats 
législatifs  a  saos  doute  des  imperfections,  et  il  y  en  aurait  dans  tous  les 
systèmes  ;  mais  il  n'en  est  pas  moins  l'un  des  meilleurs  qu'il  y  ait  jamais 
eus  dans  les  assemblées  délibérantes. 

l.e  décret  du  24  novembre  nous  donne  le  droit  de  discuter  une  adresse 
et  introduit  dans  cette  chambre  des  ministres  orateurs  dont  la  présence 
est  un  commencement  de  responsabilité.  Nous  pouvons  questionner,  dis- 
cuter, savoir  ;  nous  pouvons  parler  et  faire  prévaloir  nos  avis. 

Ces  actes  ont  eu  une  conséquence  pour  les  hommes  qui  aiment  la  li- 
berté avant  tout.  Il  y  a  eu  pour  eut  un  moment  d'espérance.  Malheureu- 
sement, en  même  temps  que  se  dévoilait  celte  politique,  presque  pa- 
rallèlement se  manifestaient  des  actes  contradictoires  aussi  rétrogrades 
que  les  autres  avaient  été  libéraux. 

En  effet,  tout  a  coup,  en  Italie  par  exemple,  la  politique  hésite  et 
trébuche.  A  coté  des  dépêches  fermes  et  éloquentes  de  l'honorable 
M.  Thouvenel,  voyez  les  dépêches  vagues,  indécises  et  flottantes  de  l'hono- 
rable M.  Drouin  de  Lhuya  où  rien  n'est  indiqué  avec  la  netteté  qui  con- 
fient à  un  graud  pays.  Si  M.  Drouin  de  Lbuys  oc  proclame  |  as  sur  Rome 
la  doctrine  de  l'Autriche  et  de  l'Espagne,  il  incline  vers  cette  doctrine  et 
il  l'admet  au  moins  cirmme  une  hypothèse  acceptable. 

D'une  autre  part,  on  persiste  dans  la  loi  de  suret*  générale  et  dans  celle 
sur  le  colportage.  En  ce  qui  concerne  la  liberté  de  la  presse,  vous  avez 
entendu  les  critiques  de  i.os  honorables  collègues  MM.  Plichou  et  Lcuier- 
cicr.  Je  ne  les  reproduirai  pas.  Je  vous  rappellerai  seulement  que  M.  c 
ministre  de  l'imérieur  avait  dit  que  toutes  les  rois  qu'on  u'aliaquerait  Mtt 
la  constitution  ou  la  dynastie,  la  presse  serait  libre.  Or,  je  délie  que  l'un 
indique  un  journal,  un  livre,  une  publication  quelconque  où  la  principe 
du  gouvernement  ait  été  aitaqué.  Et  cependant  les  avertissements  oui 
prodigués.  Donc,  tous  n'avi  z  pas  tenu  votre  programme.  Vous  aviez  pro- 
mis beaucoup,  vous  avez  tenu  très-peu. 

Quand  j'essaye,  de  m'expliquer  à  moi-même  en  vertu  de  quel  principe 
les  avertissements  sont  donnés,  je  vois|qu'en  général ,  lorsqu'il  s'agit  du 
grandes  questions,  par  exemple  des  questions  italienne  ou  mexicaine 
on  de  toute  autre  question  relevant  particulièrement  du  chef  de  l'Etat, 
une  certaine  liberté  de  discussion  est  accordée,  j'en  conviens.  Mais 
quand  il  s'agit  du  moindre  scie  administratif,  du  minisire  de  l'intérieur 
ou  des  préfets,  toute  discussion  est  interdite.  De  sorte  que  le  contraire 
de  ce  qq'on  voulait  faire  a  été  fait.  On  s'est  appliqué  à  empêcher  des 
discus'ions  auxquelles  petsnnne  u'avait  l'intention  de  se  livrer,  mais  on 
no"s  interdit  de  ue  pis  trouver  parfaits  tous  les  actes  de  l'admitiis- 
l  ration. 

Sur  la  question  des  élections  vous  avez  encore  entendu  tout  à  l'heure 
nos  deux  hontrab'cs  collègues.  Vous  avez  vu  comment  on  prépare  les 
élections.  Vow  êtes  bien  certains  d'avance  que  l'épreuve  que  l'on  prépare 
ne  sera  pas  approuvée  par  le  pays.  Mais  ce  s  m  une  lutte  inégale  dans 
laquelle  tant  qu'on  le  pourra,  on  empéehera  l'opiniou  publique  de  se 
manifester.  (Dénéga'ioos  et  rumeurs.) 

De  telle  sorte  que  si,  résumant  ma  pensée  sous  une  forme  vive,  je 
voulais  peindre  la  situation  comme  elle  m'apparalt,  je  dirais  :  l'empire  < 
été  d'abord  nu  gouvernement  absolu  ;  aujourd  nui,  I  empire  est  uu  gou- 
vern- meut  contradictoire  ;  je  lui  demande  de  devenir  uu  gouvernement 
régulie  et  <  >  ititu-iounel.  (Bruits  confus.) 

La  responsabilité  des  agents  du  pouvoir,  la  presse  toumlse  au  droit 
commun,  les  élections  libres,  la  vie  muuicipale  activée,  l'initiative  du 
gouvernement  dans  oc  justes  limites,  le  gouvernement  ayant  le  droit  de 
lune  le  bien,  mais  n'empêchant  pas  les  autres  de  faire  aussi  le  bien, 
à  leurs  risques  et  périls,  les  finances  gérées  avec  économie  sans  emprunts 
ni  impôts  nouveaux,  àl'exléricur  la  paix  et  le  respect  du  principe  de  non 
iulerveut  on,  en  un  mot  la  I  bcrlé  politique,  la  liberté  religieuse,  la  li- 
berté civile,  la  liberté  de  l'eus- igueruent  ou,  mieux  encore.-  la  liberté, 
sans  épithele;  voilà  ce  q  . 'il  faut  cumm  •  remèdo  à  deux  périls,  à  celui 
qui  naît  du  pouvoir  d'un  tcul  et  a  celui  qui  uali  des  mouvements  désor- 
donnés de  tous. 

La  liberté,  mettant  un  terme  a  ses  convulsions 
fortes  vives  s'usent  de  plus  en  plus,  la  I  ber  é  nous 
d'ab  'rdcr  paciliqu  men',  sans 
l'an  él  oration  morale  et  matéi 

sans  désordre,  l'ordre  saus  despotisme,  telles  sont  les 
jouvernement  constitutionnel,  et  t  est  ce  que  nous  réc'amous. 

Si  «c  but  u'a  pas  été  atteint  jusiu'a  ce  jour,  cela  tient  a  une  lutte  qui 
remonte  très-loin,  à  un  malentendn  qu'il  faut  faire  cesser.  Cette  lutte 
existe  entre  les  démocrate  et  les  libéraux  depuis  89 ,  et  1rs  uns  et  les 
autres  uni  eu  tort  :  I  s  lib.  raux  ont  tort  de  s'opposera  la  transformation 
démo»  ratique  que  subissent  1rs  s  ciél  s  mo  entes,  les  démoc  aies  ont 
tort  de'vouloi  '  q'ie  cette  tr information  s'opéiàt  à  l'aide  de  doctrines 
étro  tes  et  stériles  du  jacobinisme.  (Marqu  s  d'adhésion).  Il  faut  que  les 
démocrates  deviennent  des  libéraux  et  que  les  libéraux  devienuent  des 
démocrates.  (Bruit  c  nfus.) 

Une  voix.  Cela  ne  cba<  géra  rien  au  foud  des  choses. 

M.  K.  UlluUr.  Il  faut  que  les  Iib<  raux  comprennent  qu'ils  doivent 
prendre  leur  parti  de  l'avénemcnl  du  peuple,  avoir  p our  lui  affection  et 
devouemeul.  Il  faut  que  de  leur  côté  les  démo  rates  sa.  lient  qu'il  est  des 
droits  primordiaux  qui  toujjur.  doivent  être  res.  celé*. 


,  cù  no» 
le  moveu 


sans  v  olcncc  r  i  utopie,  le  grand  progrès  de 
n.atéri  Ile  du  plus  grand  nombre.  U  liberk- 
is  desootisme.  telle*  sont  les  conditions  d'un 


Pourquoi  lu  gouvernement,  a»  lieu  de  faciliter  une  œuvre  pareille,  s'y 
oppose-t-il  ?  Quelles  raisons  a-t-il  et  quelles  objections  produl.-il  contre 
le  programme  que  j'indique  en  ce  moment?  Ces  objections,  nous  les  en- 
tendrons développer  ici  «vec  éloquence.  Tout  peut  se  résumer  en  deux 
arguments,  espèce  de  lieux  communs,  auxquels  je  demande  la  pcimis- 
lion  de  répondre  par  avance. 

On  dit  d'abord  :  mais  nous  nous  glorifions  de  ca  dont  vous  faites  une 
accusation  contre  nous.  Vous  dites  que  nos  actes  sont  contradictoires  ? 
Mou,  ne  prétendez  pas  que  nous  sommes  contradictoires  ;  dites  que  nous 
'Ommes  prudente,  modérés  et  qus  nous  ne  voulons  aller  à  aucun  des 
partis  extrêmes  qui  nous  sollicitent  de  les  suivre.  Je  répouds  ;  c'est  vrai  ]; 
uu  gouvernement  ne  doit  jamais  suivre  les  partis  extrêmes  :  alors  il  ne 
serait  pas  uu  gouvernement,  mais  une  aventure. 

Supposez  une  (caravane  eu  marche,  les  uns  vont  trop  vite,  les  autres 
s'attardent  trop.  Le  chef  hâte  les  uns  et  ralentit  les  autres.  Tel  est  le  rôle 
du  gouvernement.  Je  dis  plus  :  toutes  les  fois  qu'une  discussion  s'engige 
sur  l'opportunité  d'une  mesure,  j'incline,  moi,  homme  d'opposition,  h 
supposer  que  le  gouvernement  a  raison.  C'est  lui  qui  a  la  responsabilité. 
Nous  ne  répondons  que  de  nos  paroles  ;  il  répond,  lui,  de  ses  actes.  C'est 
dans  ce  seus  que  Mirabeau  a  prononcé  une  parole  oit  l'on  a  vu  une  épi- 
gr  .mme,  mais  qui  était  une  profonde  vérité.  Cette  parole,  la  voici  :  •  Un 
jacobin  ministre  ne  sera  pas  un  ministre  jacobin.  ►  (Rires  d'adhésion 
sur  plusieurs  bancs.) 

Aussi,  ch  que  rois  qu'entre  le  gouvernement  et  nous  il  n'yanrait  qu'une 
question  d'opportuu  té  et  de  mesure,  je  serai  disposé  à  admettre  que  j'at 
tort.  Mais  il  s'agit  de  bien  autre  chose.  La  prétention  du  gouvernement 
n'est  pas  de  mari  her  quand  nous  demandons  qu'il  courre  ;  sa  prétention 
est  de  marcher  à  la  fois  dans  deux  roules  qui  sont  absolument  opposées 
l'une  a  l'antre.  Or  cela  est  impossible. 

Je  passe  à  un  argument  historique  que  M.  le  ministre  de  l'intérieur  ne 
nous  épargne  pas.  Cet  argument  consiste  a  dire  :  Nous  admirons  i 


vous  la  liberté  anglaise  ;  nous  voulons  l'accorder,  mais  aux  conditions  oit 
elle  existe  en  Angleterre,  à  savoir  que  la  dynastie  sera  acceptée  par  tous 
et  en  dehors  de  toute  attaque.  Ce  n'est  qu'après  l'obtention  de  ce  résultat 
en  France  qu'une  liberté  entière  pourra  être  accordée.  Messieurs,  cet  ar- 
gument n'est  pas  nouveau.  Ou  le  présentait  en  1822,  en  1840,  et  alors 
des  réponses  décisives  étaient  faites.  La  première  consistait  à  dire  que  cet 
argument  historiquement  n'était  pas  exact. 

Je  comprends  que  les  esprits  se  reportent  vers  l'Angleterre,  quand  il 
s'agit  de  liberté.  C'est  qu  on  y  a  vu  une  expérience  si  décisive,  qu'il  y 
aurait  témérité  à  la  méconnaître.  Les  Anglais  ont  été  violents  ;  ils  ont 
même  éié  plus  violents  que  nous.  En  présence  de  rois  qui  contestaient 
leurs  libertés,  ils  ont  fait  des  révolutions,  où  ils  n'ont  certes  pas  été  irré- 
prochables. 

Aux  révolutions  ont  succédé  des  réactions,  d  s  doctrines  excessives, 
les  uns  voulant  tout  détruire,  les  autres  tout  conserver.  Au  enntraire, 
dès  que  la  liberté  est  solidement  établie,  tout  change;  sans  doute,  il  v  a 
toujours  des  natures  violentes,  des  luttes,,  des  difficultés;  mais  il  n'y  a 
plus  de  révolutions,  de  convti'sions. 

Mais,  est-ce  que,  pour  accorder  la  liberté,  le  gouvernement  anglais  a 
attendu  qu'il  n'eût  plus  d'ennemi»?  Dès  169»,  la  liberté  de  la  presse  était 
dans  toute  son  ampleur  et  toutes  les  autres  libertés  avaient  été  des  con- 
ditions mêmes  du  couronnement  de  Guillaume  III. 

Après  de  nombreuses  années,  sait-on  comment  on  parlait  encore  en 
Angleterre  de  la  dynastie  et  du  roi  ? 

L'orateur  cite  des  pa  sages  de.  Lettre*  de  Janiut,  ce  livre  an  succès 

éclatant  et  devenu  classique.  Junius  rappelle  a  la  mai  de  Hanovre 

qu'elle  n'a  été  préférée  à  une  antre  famille  que  parce  qu'elle  était  néces- 
saire au  maintien  des  libertés  politiques  cl  religieuses  de  l'Angleterre,  et 
que,  si  elle  a  acquis  la  couronne  par  une  révolution,  une  amre  révolu- 
tion peut  la  lui  faire  perdre.  Ces  paroles  sur  le  roi  sont  plus  vives  eu<  ore, 
Ce  n'est  pas  sous  Georges  III  seulement  qu'on  entend  un  pareil  langage 
en  Angleterre.  De  nos  jours,  eu  1839  et  1840,  la  reine  Victoria,  toute 
jeune  alors,  et  élevée  par  les  whigs,  ayant  eu  le  tort  d'exprimer  son  pen- 
chant pour  eux,  la  presse  du  ptrti  tory  se  livre  aux  plu  >  violentes  atta- 
ques, et  appelle  la  cour  un  lieu  pestilentiel  où  'e  vice  se  livre  a  de  hon- 
teuses orgies. 

Et  ce  n'<  si  pas  seulement,  lorsqu'il  s'agit  de  la  dynastie  oj  de  la  per- 
sonne royale,  que  le  langage  en  Angleterre  est  d'une  extrême  liberté, 
c'est  encore  lorsqu'il  s'agit  des  bases  même  de  la  société.  Il  y  a  eu,  en 
Angleterre,  un  parti  socialiste  très  puissant  qui  avait  pour  programme, 
en  1840,  ces  paroles  d'Qwen  :  «  Le  véritable  Satan  c'est  la  religion,  le 
mariage  et  la  propriété,  t 

La  Constitution  elle-même  n'e>t-cllc  pas  attaquée  chaque  joui  par  le 
grand  parti  ehartiste,  dont  le  but  avoué  rst  de  supprimer  la  chambre 
des  lords. 

I  a  conclusion  de  ces  faits,  c'est  que  l'Ansleterrc  n'a  pas  obtenu  la  li- 
berté, parce  qu'elle  a  respecté  la  maison  de  Hanovre,  mais  « 


elle  a  respecté 


la  maison  de  Hanovre,  parce  que  celle-ci  était  la 
ces  libertés.  De  sorte,  qu'on  déplace  la  question,  en  nous  ramenant  a  ces 
idées  de  droit  divin  d'une  dyna-tie  traitant  avec  la  nation,  lorsque  c'est 
la  nation  q  i  élit  une  des  dynas  ies  pour  fa  ire  assurer  ses  droits.  Ce  sont, 
nou  des  mots,  mai»  des  bienfaits  qui  imposent  la  reconnaissance  pu- 
blique. 

0  Voilà  ce  qu'on  n'a  jamais  compris  en  Franc  Si  les  dynasties,  rhet 
nous,  s'étaient  occupées  de  constituer  Ia  liberté,  elles  se  seraient  foudecj 
elles-mêmes  avet  elle. 
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Donc,  en  fait,  mon  argumentation  est  complète.  Mais  je  demande  au 
:  qui  vous  inquiète,  qui  vous  mena  e?  Quaud  le  gnuvcrnc- 
"  une  adhésion  pareill  ?  Le»  électious  se  font  avec 
toute  dans  vos  mains;  voua  répétez  sans  cesse 
que  les  masses  (ont  calmes  et  dociles  parce  qu'elles  sont  confiantes.  (Oui  ! 
ooi  !)  Ekt  bien,  cela  étant,  je  vous  dis  :  A  quel  moment  votre  dynastie 
sera-t-elle  mieux  assise?  l'opposition  dans  le  pays,  les  cinq  dans  cette 
Chambre  (on  rit)  ne  peuvent  rien  cou  ire  vous. 

On  parle  des  anciens  partis.  Mais  sous  ce  mot,  je  ne  vois  qnc  quelques 
hommes  déjà  fatigués  de  la  vie,  qni  dans  leur  belle  vieillesse  honorent 
encore  la  France  en  faisant  surcéder  de  beaux  livres  a  de  beaux  disrours 
qu'ils  ne  peuvent  pl>  s  prononcer.  Voilà  tout  ce  que  je  vois,  des  hommes 
écartés  de  l'action  et  si  bien  écartés  que  H.  de  l'ersigny  invitait  les  pré- 
fets à  essaver  de  les  y  ramener.  Ainsi  les  anciens  partis  sont  un  fantôme. 
Sans  doute,  il  y  a  et  il  y  aura  toujours  des  hommes  qui  ne  seront  pas  de 
votre  avis,  et,  si  vous  attendes  leur  citinction,  votre  atteute  sera  tr  p 
longue  et  cela  ne  sera  pas  prudent. 

Je  termine,  messieurs,  et  ma  dernière  parole  est  un  retour  attristé 
sur  les  efforts  infructueux  que  nous  avons  faits  depuis  sic  ans  pour  dé- 
feudre  des  priu  ipes  auxquels  notre  pays  doit  reveuir.  Nuus  espérons  que 
l'épreuve  des  élections  prochaines  marquera  un  pas  décisif  dans  cette 
roie.  C'est  notre  espérance. 

Nous  ne  demandons  pa<  au  pays,  après  avoir  tout  supporté,  de  ne  plus 
rien  supporter.  Nous  le  convions  à  l'oeuvre  'le  l'émancipation  constitu- 
tionnelle ;  nous  l'invitons  à  se  bien  rappeler  que,  quand  on  a  sous  la  tuaiu 
les  moyens  légaux,  il  y  a  quelque  close  de  plus  prudent  que  d'attendre 
la  liberté  :  c'est  de  la  prendre  ;  de  se  rappeler  enfin  qu<  si,  s'opposer  tou- 
jours est  de  la  mauvaise  foi,  approuver,  quand  même,  est  erreur,  fai- 
blesse et  mauvais  taku1.  Ainsi,  ni  opposition  systématique  ni  approbation 
continue  :  mais  Indépendance  et  justice  pour  être  dignes  de  la  liberté. 
L i  séance  est  levée. 

Séance  du  jeudi  5  feirier  iiK, 

M.  le  président.  La  discussion  continue  sur  le  paragraphe  2  du  projet 
d'adresse.  Elle  porte  spécialement  sur  un  amende  meut  qui  a  été  proposé 

ace  paragraphe  par  M.  Jules  Favre  et  plusieurs  autres  membres.  Je 
:  lecture  de  cet  amendement  : 
t  Le  droit  d'élire  implique  le  droit  de  connaître,  de  discuter,  déjuger, 
et  par  conséquent  la  uscrte. 

«  Depuis  le  décret  du  34  novembre,  le  mot  de  liberté  est  sans  cesse 
prononcé  dans  les  discours  officiels,  mais,  en  réalité,  les  pratiques  du 
gouvernement  n'ont  pas  changé  :  il  continue  à  Interdire  toute  initiative 
individuelle,  to-te  discussion  libre,  toute  vie  municipale  indépendante. 
Il  prodigue  aux  journaux  des  avertissements,  même  lorsque  le  principe 
du  gouvernement  n'est  pas  attaqué,  et  il  ne  cesse  d'exercer  sur  eux  une 
pression  clandestine. 

i  La  dignité  delà  nation  exige  que  celle  contradiction  entre  la  parole 
et  l'acte  ait  un  terme.  Qd'on  ne  nuus  empêche  plus  de  jouir  de  la  liberté, 
ou  qu'on  cesse  de  nous  en  vanter  les  bienfaits  et  de  nous  imposer  l'hu- 
miliation de  nous  entendre  déclarer,  seuls,  indignes  de  posséder  un  bien 
que,  depuis  notre  grande  révolution,  nous  avons  si  souvent  assuré  aux  au. 
très.  • 

U.  Baroehe,  ministre,  président  du  conseil  d'Etat.  Messieurs,  malgré  la 
forme  nouvelle  et  souvent  élevée  que  M.  Olivier  a  donnée  aux  eritiques 
présentées  par  lui  hier,  ces  critiques ,  comme  celles  de  M.  liiehon  et  de 
M.  Lcmmier  ne  sont  pas  nouvelles.  Elles  sont  la  reproduction  de  ce  qui 
avait  été  déjà  dit  deux  fois,  lors  de  la  discussion  des  adresses  de  1861  et 
mi  et  de  ce  qni  avait  été  dit  plusieurs  fois  dans  des  discussions  sur  le 
budget.  Puisqu'elles  se  renouvellent,  il  faut  que  nous  reproduisions  aussi 
nos  réponses.  miisj<  dois  m'exruser  de  quelques  répétitions  auxquelles 
je  serai  nécessairement  condamné. 

Votre  honorable  \  résident  vient  de  préciser  font  a  1  heure  le  terraié 
du  débat.  M.  Olivier  avait  développé  hier  un  an  endetnent  qui  ava  t  élu 
présenté  par  lui  et  plusieurs  do  ses  amis  sur  le  paragraphe  t.  C  est  sur 
cet  amendement  que  porte  en  ce  moment  le  débat. 


Le  paragraphe  4,  rédigé  par  la  coo 
l'empereur  de»  paroles  de  retonn  isi 
luation  faite  par  lui  à  la  France  avre 
nieras  années. 


propose  d'adresser  à 
«4  de  remerciaient  pour  la  si- 
dans  les  cinq  der- 

A  la  place  de  cette  rédaction,  on  vous  en  propose  one  a  utre  dont  vous 
venez  d  entendre  la  lecture. 

Ce  n'est  pas  à  moi  qu'il  appartient  de  juger  quelle  est  la  forme  plus  on 
moins  convenable  dans  laqnelle  cet  amendement  est  présenté, 
permettez-moi  de  faire  remarque»  l'étrange  reproche  que 
ment  adresse  au  gouvernement  en  parlant  de  documents 
discours  qui  ont  été  p  énoncés  dans  les  circonstances  que 
dans  quelle  occasiou  vous  propose-t-on  de  dire  que  la  dignité  de  la 
nation  est  bless-'e  par  une  contradic  ion  O'grantc  entre  la  pa  oie  et  la 
pratique  des  faits,  qu'il  est  temps  de  débarrasser  le  pays  d*  l'humiliation 
qu'on  lui  in  pose  en  faisant  entendre  qu'il  est  indigne  lui-même  de  c  tic 
libellé  qu'il  a  procurée  à  tant  de  nations.  Vous  consulterez  vos  souve- 
nirs vous  vous  demanderez  si  jamais  sous  un  gouvernemen'  quelconque 

-:  à  nne  grande  as  emblée 


S'«srép^àeTw"™i»",a™«  P'°P0S«  a 
d'introduit»  de  «"es  parofes  dans  une  adresse 


Quant  à  nous,  nous  n'avons  pas  .besoin  de  dire  que  nou»  repoussons 
l'amendement,  non-seulement  à  cause  de  si  forme,  mais  à  «anse  du 
fond,  avec  tonte  l'énergie  dont  nous  sommes  capables.  (  Très-bien  f 
Très -bien  !  ) 
La 


GRANDE-BRETAGNE.  —  Londres,  S  ferler. 

Ditctuit  rejof  d'ORtxrurr  d»  parlement.  U  par  la  eommiuatra  de 
S.  M.  la  reine. 


Milords  et 


La  reine  i 


que 


depuis 
au  mariage  do  S.  A  .  R.  le 
iiidra,  lille  do  prince  Christian, 
conséquence,  un  traité  avec  le 


ordonne  de  vous  informer 
réunion,  elle  a  donné  son  ( 
de  Galles  avec  S.  A  R.  lapin 
de  Danemark,  et  Sa  Majestés  conclu,  en  coi» 

roi  de  Danemark.  Ce  traité  vous  sera  présente.  Les  preuves  constantes 
que  Sa  Majesté  a  reçues  de  votre  attachement  à  sa  personne  et  à  sa  fa- 
mille, lui  donnent  la  persuasion  que  vous  participerez  à  sa  joie,  à  l 'occa- 
sion d'un  événement  si  intéressant  pour  elle,  et  q>ii,  avec  la  bénédiction 
divine,  contribuera,  elle  l'espère  du  moins,  an  bonheur  d  a  sa  famille  et 
au  bien-être  du  peuple.  La-reine  ne  doute  pas  que  vous  la  mettrez  à  mémo 
<le  pourvoir  aux  frais  d'établissement  que  vous  pourrez  juger  c  invenir  au 
rang  et  à  la  dignité  de  l'hérit  er  présomptif  de  la  couronne  de  ces 
royaumes. 

Une  révolution  ayant  eu  lieu  en  Grèce,  révolution  par  suite  de  laquelle 
le  trône  de  ce  royaume  est  devenu  vacant,  la  nation  grecque  a  exprimé 
le  plus  vif  désir  que  le  01s  de  S.  M.,  le  prince  Alfred,  acceptai  la  cou  onoe 
de  la  Grèce.  Celte  manifestation,  non  provoquée  et  toute  spootanée  de 
bon  vouloir  vis-à-vis  de  S.  M.  et  de  sa  famille,  et  d'une  appréciation  lé- 
gitime des  bienfaits  dus  aux  principe»  et  à  la  pratique  de  la  constitution 
"  ise,  ne  pouvait  maajucr  d'être  très-agréable,  et  elle  a  profoudé- 
érou  S.  M.;  mais  b  s  engagements  diplomatiques  de  sa  couronne, 
ainsi  qoe  d'aulres  puissantes  considérations  n'ont  pis  permis  à  Sa  Ma- 
jesté d'acquo  scer  a  ce  vœu  général  do  la  nation  grecque.  Sa  Majesté  a  la 
confiance,  toutefois,  que  les  mêmes  mobiles  qui  oui  engigé  la  nation 
grecque  à  porter  tout  d'abord  ses  pensées  sur  S.  A.  R.  le  prince  Alfred 
pourront  amener  à  choisir  un  souverain  sous  l'empire  duquel  le  royaume, 
de  Grèce  pourrait  jouir  ''es  bienfaits  de  la  prospérité  intérieure  et  de  re- 
lations pa  ifiques  avec  d'autres  Etats;  et  si,  dans  un  tel  état  de  choses,  la 
république  des  Sept  Iles  venait  .  proclamer  un  désir  bien  arrêté  d'être 
réunis  au  royaume  de  Grèce,  la  reine  sera  disposée  à  adopter  les  mesures 
qui  pourront  être  nécessaires  pour  uns  révision  du  traité  de  novemlire 
1 1- 1  .">.  en  vertu  duquel  cette  république  fut  reconstituée  et  placée  sous  la 
protection  de  la  couronne  d'Angleterre. 

Les  relations  de  S.  M.  avec  les  puissances  étrangères  continuent  d'être 
amicales  et  satisfaisantes. 

La  reine  s'est  abstenue  de  prendre  aucun  parti  dans  le  but  d'amener  une 
cessation  du  conflit  eutre  les  parties  belligérante»  dans  les  t  lais  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  parce  qu'il  n'a  pas  encore  semblé  à  S.  M.  qu'aucune  ou- 
verture de  ce  genre  pût  être  accompagnée  d'une  chance  de  -in...  :« 

S.  M.  a  vn  avec  le  plus  profond  regret  l'état  de  guerre  désolant  qui  sé- 
vit encore  dans  ces  régions,  comme  elle  voit  avec  une  douleur  bien  sentie 
la  rigoureuse  détresse  ei  les  souffrances  qni  ont  été  infligées  à  une  classe 
nombreuse  de  ces  sujets,  mais  qui  ont  été  supportées  par  eux  avec  une 
longanimité  et  une  résignation  exemplaire.  S.  M.  éprouve  quelque  con- 
solation d'être  amenée  à  espérer  que  ces  souffrances  et  celte  détresse  di- 
minuent plutôt  qu'elle,  n'augmentent,  et  que  quelque  reprise  du  travail 
à  avoir  lieu  dans  les  eisiri  ts  manufacturiers. 


Il  a  été  très-agréable,  p  ur  S.  M  ,  de  voir  l'aboudante  générosité  avec 
'aquelle  toutes  les  claies  de  ses  sujets,  dans  toutes  les  parties  de  son 
rdyaume,  ont  contribué  à  secourir  dans  leurs  besoins  leurs  compatriotes 
malheureux,  et  la  libéralité  avec  laquelle  ses  sujets  des  colonies  ont  donné 
leur  sssisiauce  dans  celle  occasion,  a  prouvé  que,  bien  qoe  leurs  foyers 
seul  toajours  animés  d'une  chaleureuse  cl 
leurs  pères. 

Les  comités  de  secours  ont  dirigé  avec  une  attention  consume  et  la- 
borieuse la  distribution  des  fouds  qui  leur  ont  été  confiés. 

?.  M.  nous  ordonne  de  vous  informer  qu'el'e  a  conclu  avec  le  roi  des 
Belges  uu  traité  de  commerce  et  de  navigation  et  une  convention  au  su- 
jet des  compagnies  par  actions  en  participation.  Ce  traité  et  cette  con- 
vention vous  seront  soumis.  La  reine  a  également  donné  l'ordre  de  vous 
soumettre  le»  papiers  relatifs  aux  affaires  d'I  alie,  de  Giècc  et  de  Dane- 
mark. D>  s  papiers  vous  seront  également  communiqués  au  suj.-t  des 
événeiu-  nts  dont  le  Japon  a  été  récemment  le  théâtre. 

Messieurs  de  la  chambredcscommtt  es,  la  reine  a  ordonne  que  le  bud- 
get de  l'année  prochaine  vous  fût  présenté  :  ce  budget  a  élé  préparé  dans 
des  idées  convenables  d'économie,  et  il  pourvoira  aux  réductions  do  dé- 
penses qui  out  paru  pouvoir  être  compatibles  avec  les  besoins  du  service 
public. 

Milords  et  messieurs,  nous  avons  reçu  .'ordie  de  la  reine  de  vousdé- 
clarer  que  nonobstant  la  continuation  de  la  guerre  rivile  dans  l'Amériquo 
du  Nord,  le  commerce  général  du  pays  pendant  la  dernière  année  n'a  pas 
sensiblement  diminué. 

Le  traité  de  rommerce  que  S.  M.  a  conclu  avec  l'empereur  des  Fran- 
çais a  déjà  produit  des  résultat,  très-avantageux  pour  les  dm  nations 


igitized  by  Goo^ 


«fu'il  concerne  ;  et  U  situation  générais  du  revenu,  malgré  de  nom- 
breuses circonstances  défavorables,  n'a  pas  été  mauvaise,  f.  11.  pe  se 
que  ces  résu'tats  peuvent  iervir  a  prouver  que  les  ressources  de  produc- 
tion du  piys  n'ont  pas  diminue.  La  reine  a  été  bf>ureuse  de  constate! 
l'esprit  d'ordre  qui  heureusement  tégne  dan»  ses  Etats,  et  qui  constitue 
un  «dément  si  essentiel  du  bien-être  et  de  la  prospérité  des  nations. 

Diverses  mesures  d'utilité  et  d'amélioration  publique  seront  soumises  à 
votre  examen,  et  S.  M.  forme  le  vœu  bien  aillent  que  dans  toutes  vos 
délibérations  U  bénédiction  du  Dieu  Tout-l'uissa  t  dirige  vos  pensées  de 
manière  à  assurer  le  bien-être  et  la  prospérité  de  son  peuple. 


A  la  chambre  des  lords,  le  prince  de  Cille*  a  pris  possession  de  son 
siège  comme  pair  d'Angleterre. 

On  a  discuté  l'adresse.  Lord  Derby  a  d  t  qu'il  regrettait  que  te  gouver- 
nement n'ait  pas  pu  accplcrla  médiation  en  Amérique. 

Dans  la  suite  de  son  discours,  lord  Derby  a  dit  qu'il  croit  que  le  gou- 
vernement a  du  être  en  possession  de  documents  de  nature  a  justifier  le 
parti  qu'il  a  pr.s  de  ne  pas  accepter  les  propositions  de  médiation  en 
Amérique. 

L'intervention  ne  serait  possible  que  sur  la  base  de  la  soumission  'lu 
Sud  ou  de  la  reconnaissance  du  Sud  par  le  Nord,  ce  qui  ne  peut  avoir 
lieu. 

I  urd  'Derby  considère  la  possession  des  Iles  Ioniennes  comme  im- 
portante pour  l'Angleterre.  Ou  ne  doit  pa.  y  renoncer  légèrement. 

Lord  Russell,  répondant  à  lord  Derby,  a  nié  que  l'Angleterre  ait  aban- 
donné la  candidature  du  prince  Alfred  sons  la  pression  de  la  France  et 
de  la  Russie. 

Les  lies  Ioniennes  ne  font  pas  partie  des  itossessions  anglaises.  L'Au- 
gleterre  y  exerce  seulement  son  protectorat.  C'est  la  rai  on  pour  laquelle 
le  gouvernement  britannique  est  obligé  de  leur  Lisser  la  liberté  de  se 
réuni'  à  la  Grèce. 

—  A  la  chambre  des  communes,  daus  la  discussion  de  ladnsse. 
M.  Disraeli  a  approuvé  la  cotiioilc  du  gouvernement  relativement  a  l'A- 
mérique. Mais  il  croit  qo'i  y  a  désunion  dans  le  cabinet. 

II  pense  aussi  qu'une  réduction  du  budget  est  impossible,  a  moins  qu'on 
ne  rhavg<!  de  politique  dans  l'affaire  de  Chine. 

Il  blême  la  politique  suivie  par  le  gouvernement  dans  les  questions  du 
Schleswig-Holstein  et  de  Rome. 

Il  s'est  déclaré  contre  U  cession  des  Iles  Ioniennes.  Il  ne  veut  pas  qu'on 
diminue  les  possessions  anglaises. 

Enfin,  il  n'a  sut  jugé  à  propos  de  présenter  un  a  me  mie  m  en  i,  parce 
que  le  gouvernement  n'est  pas  eugagé  définitivement  dans  cette  voie  po- 
litique. • 

Lord  Palmerston,  répondant  a  11.  Disraé'i,  a  dit  que  les  négociations 
avec  le  dur  de  Cobourg,  pour  le  troue  hellénique,  continua ieut,  mais 
qu'on  ne  louvait  pas  prédire  le  résultat.  U  a  déclaré  ensuite  que  M  Odo 
Russell  n'avait  pas  recommandé  au  pape  d'ail  r  a  Malte,  mats  que  le 
pape  lui  avait  demandé  s'il  pouvait  compter  sur  t'hospitali  é  de  l'Augle- 
lerre,  en  cas  de  ftite,  sur  quoi  M.  Russell  aurait  répondu  affirmative- 
ment. 

M.  Bowyer  nie  que  le  pape  ait  sérieusement  fait  cette  demande. 
L'adresse  a  été  votée. 

—  L'av  s  officiel  du  mariage  du  prime  de  Ailes  est  donné.  Voici  ta 
note  communiquée  i  ce  sujet  par  le  Court  Circulât  du  t  février  : 

«  Le  mariage  du  prince  de  Galles  avec  la  princesse  Alexandra  de  Da- 
nemark aura  lieu  le  mardi  10  mars.  * 

•  Par  ordre  de  Si  Majesté,  la  cérémonie  sera  accomplie  dans  la  cha- 
pelle Saint-George,  an  château  de  Windsor,  dans  la  chapelle  ob  le  prince 
de  Galles  a  été  bapti  é  ;  cette  mesure  permettra  à  la  reine  d'être  pré- 
sente, in  prhûle  (  -ans  nue  loge},  ce  qui,  dans  les  circonstances  actuelles, 
n'aurait  pu  avoir  lieu  dans  la  chapelle  roy  le  à  Londres. 

•  Le  7  mars,  la  princesse  Alexandra  arrivera  en  Angleterre  ,  et  à  son 
arrivée  à  la  ►tation  de  Hricklayers  Arms,  elle  montera  en  voiture  accom- 
pagnée par  le  prince  de  Galles  et  les  me  i  bres  d  -  sa  famille  qui  viendront 
avec  elle  en  Anglctcne,  et  traversera,  avec  sa  suite,  la  ville  par  la  Cité  et 
leWest-Eod  dcUnd.es,  jusqu'à  la  station  de  Paddingtoo,  en  roule 
pour  Wiuisor. 

i  Les  arrangements  seront  absolument  'os  mêmes  que  ceux  tuivis  au 
MM  ut  où  la  princesse  royale  a  quitté  l'Angleterre.  > 

Ou  annom  .  officiellement  qu'il  y  aura  le  Î5  février  prochai», nn  lever 
tenu  au  nom  de  la  teine.  par  le  prince  de  G. Iles. 

Il  j  aura  aussi,  le2H  fé»r>er,  upe  réception,  au  nom  de  la  re:n',  par 
la  prtm  esse  de  Prusse,  princesse  royale  d'Angleterre  et  d'ir  ande  A  cette 
réce,  lion,  dans  l'intérêt  du  coinmerie,  la  renie  a  dispensé  les  dames  de 
paraître  co  deuil,  a  l'exrept  on  des  dames  du  corps  d  plomatique,  des 
dames  des  ti.iuis  re»  du  Outil  et  et  des  dames  de  la  maison  de  Sa  Majetté. 

—  Le  !  ma  publie  la  lettre  suivante  : 

<  Monsieur,  le  uom  d'truest,  duc  de  Saxe-Cobourg-Golha,  ayant  été 
récemment  mis  eu  avant  pour  la  candidature  au  troue  de  Grèce,  nous  dé- 
sirons faire  c  nnaltre  notre  avis  a  cet  égard. 

«  La  nation  anglaise  sait  quel  enthousiasme  s'est  emparé  des  ccenrs  de 
tous  l.s  Grec»  lorsqu'ils  ont  eu  l'espoir  d'obtenir  le  prince  Alfred  pour 


souverain  :  l'unanimité  de  l'élection  est  nno  preuve  couvaiacante  de 
l'univ.rsatité  de  ce  sentiment. 

i  Cet  espoir  était  m  profondément  enraciné  que  c'est  avec  un  profond 
regret  qu'ils  ont  appris  que  pour  des  motifs  importants  qui  leur  échap- 
pent, cet  événement  si  désirable  était  impossible,  et  qu'ils  devaient  por  • 
ter  leurs  préférences  ailleurs. 

i  L'amertume  de  ce  désappoiuenrnt  est  toutefois,  selon  n>us,adou- 
c;e  parce  que  nous  voyons  que  par  la  bienveillance  et  le<  efforts  du  gou- 
vernement anglais,  nous  aur  >ns  probablement  le  meilleur  remplaçant 
qu'il  soit  possible  de  trouver  pour  le  prince  Alfred.  Notre  partialité  pour 
le  duc  Erucst  n'est  pas  seulement  causée  par  ses  mérites  personnels 
(parmi  lcsquel.  on  peut  compter  sa  sagacité  politique  et  ses  principes 
libéraux);  die  est  encore  augmentée  par  les  liens  de  parenté  qui 
l'unissaient  a  l'illustre  et  regrettable  prince  Albert  dont  il  a  b*s  ver- 
tus et  les  bonues  quai  té».  Il  a  un  autre  droit  a  notre  faveur;  c'est  qu'il 
est  proche  parent  du  noble  et  profond  roi  <les  Belges  qui  pour  ie  malheur 
de  la  Grèce  n'est  pas  devenu  son  souverain  il  y  a  trente  ans. 

a  Nous  espéions  donc  ardemment  qu'avec  l'assistance  de  l'Angleterre 
et  des  autres  puiss  nces  protectrices,  la  candidature  du  duc  deSaxc- 
Cobourg  réussira,  car  nous  sommes  convaincus  que  CJ  sera  pour  le 
bonheur  de  notre  pajs. 

i  Signé  S.-.N.  Krangopulo  ;  Atho.  Joamides;  C.-N.  Tamvaco; 
A.  Aposiolidis,  membres  du  comité  de  la  colonie  grecque  de 
Mancb  sler.  i 

—  On  lit  dans  le  Globe  : 

«  L'entrevue  du  pape  et  de  M.  Odo  Russell  a  donné  lieu  a  beaucoup  de 
romm<  nuires.  Voici  comment  le  correspondant  do  Moming  Pou  rapporte 
le  (ait  : 

•  Disons  les  faits  tels  qu'ils  sont.  L'année  dernière,  vers  la  fin  de  juil- 
let, M.  Odo  Russell,  qai  allait  quitter  Rome  pour  l'Angleterre,  a  eu  um 
audience  du  pape  pour  prendre  congé.  Garibaldt  était  alors  en  Sicile,  et 
I  opinion  générale  était  qu'il  allait  soulever  les  provinces  napolitaines  et 
conduire  uue  armée  de  volontaires  victorieux  sous  les  murs  du  Vatican. 
Le  pape  lui-même,  se  souvenant  de  Castellidardo  et  de  la  perte  des  Mar- 
ches et  de  I  Ombri  -,  s'était  adressé  a  l'ambassadeur  autrichien  pour  sa- 
uiir  si  (dans  le  cas  où  le  pape  serait  oMigé  de  quitter  Homo  pour  main- 
tenir l'indépendance  de  l'Eglise)  le  gouvernement  autr  chien  lui  offrirait 
un*  résidence  i  Venise.  Une  demande  semblable  avaliste  faite  su  minis- 
tre espagnol  pour  obtenir  un  refuge  à  Sévilie.  Les  deux  demandes  n'ont 
pas  été  favorablement  reçues,  et  I  s  deux  gouvernements  ont  répondu 
que  la  jréseme  du  pape  sur  leur  territoire  les  embarrasserait  sérieuse- 
ment. 

<  A  titre  «le  pis  aller,  o  i  peut-être  uns  intention  sérieuse  >u  sujet  de 
l'avenir,  Sa  Sainteté  dit  k  M.  Odo  Russell  :  «  Mta  cars  siswor  Russell,  vous 
êtes  sur  le  point  de  retourner  à  Londres  ;  taches  de  savoir  si  je  peux 
compter  sur  l'assi  staucc  et  sur  L  protectioo  du  gouvernement  anglais  en 
cas d<t  besoin.  >  a.  Itnssell  répliqua  qu'il  était  convaincu  que  la  seule 
expression  d'un  pareil  vœu  de  la  part  du  pape  amènerait  immédiatement 
uu  bat  meut  de  guerre  auglais  d.  le  port  de  C  v.U-Vecchia  pout  trans- 
porter Sa  Sainteté  où  elle  voudrait;  que  le  gouvernement  aog'ais  faisait 
preuve  de  cette  courtoisie  envers  tous  les  Souverains. 

<  Tout  voyez  donc  que  l'ollre  d  !  M.  Odo  Russell  n'était  pas  un  con- 
seil importun  et  mal  accueilli,  ruais  une  réponse  non  officielle  a  une 
question  directe  du  pape.  Naturellement  M.  Russell  demanda  des  in- 
structions plus  précises  au  gouvernement  anglais  lorsqu'il  alla  a  Londres, 
au  mois  d'août.  Revenu  a  Rome  au  mo  s  de  novembre,  il  répéta  au  car* 
dinal  Aiilonei  i  ce  qu'il  avait  dit  an  pape,  que  notic  kouv<  rnement  était 
prél  à  mettre  un  bâtiment  a  a  disposition  de  S.  S.,  ajoutant  que  si  elle 
vaula  t  débarquer  a  Malte,  en  route,  pour  tout  autre  destination  (ce  port 
étant  à  proximité),  un  palais  serait  préparé  pour  le  pape  et  pour  sa  suite. 
L'offre  n'a  pas  été  renouvelée  à  l'époque  vie  Noël,  » 

EGYPTE.  -  Alexandrie,  4  IVvr  er. 

La  colonie  européenne  a  été  reçue  hier  par  S.  A.  le  vice-roi.  Le?  pa- 
roles échangées  à  cette  occasion  ont  produ  t  beaucoup  ét  sensation,  par 
suite  de  quelques  incidents  qui  s'étaient  produits  ces  jours  passés. 

Le  délégi  é  de  la  colonie  européenne  a  dit  : 

<  Le  commerce  européen,  admirateur  des  intentions  si  hautement 
exprimées  par  Votre  Altesse,  est  assuré  que  l'Egypte,  sous  votre  gouverne- 
\i.eut,  développera  de  plus  eu  plus  ses  bonues  rclaiious  av.  c  T'burope , 
qui  déjà  regarde  ce  pays  comme  étroitement  lié  à  la  civilisation.  Aon» 
invoquons  le  Tout-Puissant ,  devant  qni  soûl  u  ois  les  lummes  de  toutes 
les  religions,  pour  qu'il  accorde  à  Voire  Altesse  un  règne  loug  et  heu- 
reux. Lue  ère  nouvelle  vient  de  s'ouvrir  pour  l'Egypte.  L'agriculture, 
le  commerce,  l'industrie,  l'instruct.o:-,  h  justice  et  la  liberté  vont  cou- 
courira  la  prospéi  ilé  de  cet  e  terre  bospital  ère  et  féconde,  et  le  nom 
d'Ismail-Pacha  sera  glorifié  e  i  Europe  comme  en  Egypte.  » 

Le  vice  roi  a  répondu  : 

t  Messieurs,  votre  dém  rebe  toute  spontanée  u.'esl  un  gage  précieux 
de  votre  confiante.  Reccvet  mes  sincères  remertlineuis.  Ma  constante 
préoccupation  sera  de  veiller  a  la  iiauquiliilo  et  à  l'ordre  public  qui  sont 
indispensables  à  la  sûielé  des  transactions,  et  de  développe-  le  tomtnerte 
u 'où  dépend  la  prospérité  de  l'Egypte  et  de  la  v  ille  d'Alexandrie  en  par- 
■iculier.  Alexandrie  u'esl,  il  est  vrai,  par  sa  population,  que  la  seconde 
ville  de  l'Eg)ple  ;  mais,  par  sa  position  géographique,  par  l'importance 
de  sa  eeJonie  européenne,  elle  a  le  droit  d'aspirer  a  être  la  première. 

(Von-  I,  i'  wppVmem,) 
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de  ne  perdn  j  pas  de  vue  ses  bes*  ins  cl  ses  intérêts.  C'est  par  des  œuvres 
J  1  ~i  cl  à  fa 

I  espé- 


ï.  SàJT,  L,  y  .  »»""»  «  inicreis.  c,  esi  par  «es  ce 
•  D,l,lté,  l  «bh4nf,  par  des  nic-nres  propres  à  atticr  les  capitaux  cl 
vor.ser  les  grandes  spéculant»  que  je  chercherai  à  répondre  aux 
rauees  que  tous  avez  conçues  de  moi  et  anxieux  que  vous  m'adres 


CZ.  I 

—  Caa«el,  5  février. 

M.  Koch  est  relevé  de  ses  fonctions  de  ministre  des  affairés  étrangères. 
M.  de  Kiess  a  refu.-éce  portefeuille  —  Le  capitaiue  Dœrr  est  accuié  du 
crime  de  lesc-majesté  a  cause  de  sa  brochure  intitulé  Stagner,  Siaat. 
Kkwacktn  (fonctmnnaircs  d'Etat,  faiblesse  d  Etal). 

-  On  érrit  de  Cotha,  5  février. 

«  La  diète  a  résolu  aujourd'hui,  à  l'unanimité  des  voix,  d'expimer  au 
duc  la  reconnaissance  et  la  joie  du  peuple  pour  la  résolution  du  prince 
de  décliner  la  candidature  au  trône  de  dèee,  qui  lui  avait  été  offrrte. 

•  Une  dépotation  s'est  rendue  immédiatement  au  palais.  Le  duc  a  ex- 
primé, dans  les  termes  les  plus  çhalcurenx,  le  bonheur  qu'il  éprouvâ  t 
pour  i'iaierét  manifesté  à  son  égard  par  le  pays.  »  1 

BCJSftlE.  —  Varsovie,  t  férrter. 

A  Nowo-Buda,  dans  le  gouvernement  d'Augustow.  un  détachement  de 
cavalerie  a  dispersé  une  bande  d'insurgés,  qui  a  laissé  trente  morts  sur 
le  terrain.  . 


—  L'attitude  des  paysans  ayant  rendu  la  guerre  de  g 
blc,  les  insurgés  se  sont  concentrées  à  Weogrow,  dans 
deLublin  et  à  \i 


de  Radom 


impossi- 
irnemcut 
troupes  ont  été  envoyées 


contre  eux. 

Saint-Pétersbourg,  3  février. 

Par  suite  de  l'insurrection  de  Pologne,  le  gouvernement  a  décidé  l'aug- 
mentation des  corps  de  cavalerie  qui  se  trouvent  dans  ce  pays.  Les  régi 
metits  qui  auraient  du  se  rendre  en  Pologne  au  printemps  prochain  vont 
se  rendre  préalablement  a  Wilua.  Deux  régiments  de  cosaques  doivent 
partir  d'ici  aujourd'hui  ;  deux  régiments  de  hulaos  et  une  batterie  d'ar- 
tillerie partiront  la  semaine  prochaine. 

—  Le  bourg  de  Wengrow,  au  nord  de  Siedlce,  dans  le  gouvernement 
de  LuMia,  occupé  depuis  quelques  jours  par  de  grosses  bandes  d'insur- 
gés, a  été  attaqué  le  3  février  par  uu  détachement  envoyé  de  Siedlce  cl 
composé  de  trois  compagnies  d'infanterie  du  régiment  de  Kostroma  et  de 
trois  escadrons  du  régiment  de  Sntoleosk,  avec  su  canons. 

Après  un  combat  acharné,  Wengrow  a  été  prie  d'assaut.  Les  insurgés, 
mis  en  pleine  déroute,  ont  laissé  sur  le  champ  de  bataille  environ  ISO 
tués,  neuf  blesses,  et  se  sont  jetés  dins  les  bois  eu  ils 

Du  coté  de  la  troupe,  il  n'y  a  eu  que  quatre  blessés. 

Par  Cracovie,  5  février. 

Aujourd'hui,  Kiulceest  militairement  occupé. 

A  Kurow,  les  insurgés  se  sont  rendus  maîtres  d'un  fourgon  chargé 
d'argent. 

Une  bjrodc  d'insurgés  bieu  organisée  se  trouve  entre  Kurow  et  Ka- 
chargé  de  surveiller  la  frontière,  a  été  désarmé  hier 


On  mande  de  Varsovie  qu'une  tenntive  d'empoisonnement  avec  de  la 
belladone  a  été  dirigée  contre  le  marquis  Wielo,*lski  et  sa  famille.  Le 
crime  a  échoué. 

.  Une  expédition  considérable  d'armes  destinées  a  la  Pologne,  a  été 
saisie  à  Thorn,  sur  la  ligue  du  chemin  de  fer  de  l'Allemagne  du  Nord. 

ITALIE.  -  Tarin,  S  février. 

La  chambre  a  annulé  l'élection  d'un  député  pour  cause  de  menées 
électorales  et  a  ordonné  une  enquête  judiciaire. 
La  rente  està  71-16. 

I  e  député  Mh  -Ii  a  iulerpellé  le  ministère  au  sujet  de  la  dissolution  de 
l'association  politique  de  Païenne. 

Le  ministre  de  l'intérieur  a  répondu  que  l'autorité  judiciaire  a  ouvert 
une  enquête  :  il  se  réserve  d'exposer  ses  opinions  sur  le  droit  d'associa- 
tion au  mom  nt  de  la  discussion  de  la  loi  relative  a  cet  objet.  En  atten- 
dant, la  circulaire  de  M.  Rattazzi  sera  observée. 

ÉTATS  UNIS. 

Les  journaux  reçus  de  New- York  vont  jusqu'au  20  janvier. 

On  lit  dans  le  il/uag,  r  franco-américain  : 

i  La  prise  de  la  forteresse  rebelle  a  Arkansss-Posl  est  confirmée.  Ce 
furt  avait  été  cons'ruit  iar  les  confédérés  pour  metttre  obstaclc.au  pas- 
sage de  la  rivière  Arkansas,  qui  est  la  route  directe  à  suivre  pour  se 
rendra  à  Biitle-Rock,  la  capital  de  l'Etat.  Quaut  à  Arkansas-Post,  ce  n'est 
qu'une  bourgade  pas  édant  quelques  centaines  d'habitants. 

«la  garnison  rebelle  tout  entière,  C  régiments  environ,  a  dû  se  rendra  i 
prison  -  iere,  et  3  autres  régiments  qui  arrivaient  du  Texas  après  la  red- 
dition du  fort,  et  sans  s*  douter  de  l'affaire,  ont  également  été  pris.  9  ca- 
nons et  une  quantité  considérable  de  munitions  de  gnerre  ont  été  trouvés 
■la us  le  fort. 


i  Les  rebelles,  placés  entre  deux  feux,  c'est-à-dire  ente  le  co-ps  ex- 
péditionnaire du  général  Mar-CHfrnand  et  l'escadre  du  roiumod  >re  Porter, 
t  nt  essayé  de  se  dê'endre,  et,  dans  uu  engagement  qui  a  du  reste  él  ■  <"-■ 
j»eu  de  durée,  ils  ont  perdu  50(1  uu  »>00  hommes  tués  ou  Menés.  1-a  po  t'' 
des  fédéraux  est  évaluée  a  150  ou  200  hommes.  Le  chiffre  des  rebelle* 
faits  prisonniers  a  Arkansas-Post  est  estimé  à  7,100  hommes. 

■  L'expédition  du  général  Mac-Clernaud  a  donc  heureusement  com- 
mencé; par  contre,  !a  dépêche  suivante  de  Nashvillc  nous  annonce  que 
les  confédérés  se  sont  emparés  de  plusieurs  bâtiments  de  trausport  el 
d'une  canonnière  appartenant  aux  fédéraux  sur  la  rivière  f.umbcrlaud. 

s  Nasbïille,  le  10  janvier. 

«  Le  général  Forrest,  de  1  armée  rebelle,  avec  une  force  d'environ 
s.OOO  hommes,  appuyés  de  12  pièces  d'artillerie  légère,  a  attaqué  u  .s 
bâtiments  de  trausport  qui  remontaient  'a  rivière  Cumberland.  c,  il  a 
réussi  a  s'emparer  de  cinq  vapeurs  chargé*  de  munitions  et  d'approri  • 
shmneinents,  cul;  la  canonnière  SlidcU.  Plusieurs  de  cos  vapeurs  avaient 
a  bord  des  soldats  blessés  qui  out  été  fflrillés  par  les  reb  Iles,  lor  qii'  U 
essayaient  do  s'échapper  au  milieu  des  flammes.  Les  noirs,  qui  faisaient 
partie  des  équipage*  des  bâtiments  capturés,  ont  été  dépouillés  de  leurs 
vêtements,  attachés  aux  arbres,  fouettés  et  abandonnés  ensuite  sur  U: 
rivage.  I  es  vapeurs  out  été  conduits  au  milieu  de  la  rivière  el  incendies, 
lorsque  tout  ce  qu'ils  contenaient  a  été  enlevé.  Les  officiers  cl  les  soldats 
ont  été  démirqués  el  mis  en  liberté,  après* toutefois  qu'on  leur  a  eu  iris, 
comme  aux  nègres,  leurs  vêtements.  » 

Le  télégraphe  de  Nashville  fait  sans  doute  erreur  en  attribuant  a 
r'orrot  et  aux  troupes  sous  ses  ordres  b  prise  de  ces  bâtiments.  Koi  rest 
a  été,  comme  ou  sait,  battu  à  plate  couture  près  de  IV«|  Mount  pur  le  gé- 
néral Sullivan,  et  il  était  en  fuite  daus  une  toute  autre  direction.  Il  est 
probable  que  c'est  Wbeler  qui  commandait  les  confédérés. 

Les  fils  télégraphiques  ont  été  coupés  cuire  Nasbvilli!  et  Murfrersbo - 
rougit  par  d  •$  maraudeurs  rebelles,  cl  ou  n'avait  pas  de  nouvelles  d* 
l'armée  de  Rusent,  anz. 

Il  parait  positif  que  les  troupes  confédérées  viennent  d'être  renfor- 
cées par  13  brigades  d^  l'année  rebelle  de  la  Virginie  qui  soul  arrivées  à 
Sbclbyville  sous  le  commandement  de  Lougstrecl.  Ainsi,  pour  re  i.ctre 
sur  pied  les  ra/ajurara  de  MurfreesboiougV  au  dire,  bien  entendu,  des 
feuilles  sécessionistes  de  New-York,  le  gouvernement  de  Jcffersun  l  a- 
vis est  obligé  d'affaiblir  les  forces  ,!c  Lee  ;  quaul  i  Braxton  Bragg,  pour 
le  récompenser  de  cette  même  w.co.r*  de  Murfreesboroug,  l'administra- 
tion de  Richmoud  lui  enlève  son  commandement  pour  le  donner  à  Loug- 
itrect. 

Les  représailles  amène  il  des  représailles  Où  s'arrêtera  la  gacrns 
civile  daus  cette  voie  fatale?  I  es  officiers  fédéraux  prisouuicrs  devant  étro 
pendus  eu  représailles  de  l'administration  du  général  Huiler,  ils  sout  re- 
tenus prisonniers,  et  récemment  le  gouvernement  fédéral  a  refusé  do 
recevoir  les  soldais  prisonniers  de  son  armée  en  l'absence  des  officiers. 
Aiusi  plus  de  cartel  d'échange.  En  conséquence,  le  général  llalleck  a  donné 
des  ordres  nécessaires  aux  divers  corps  d'armée  afin  que  les  officiels  ic- 
bel'es  faits  prisonniers  ne  fussent  plus  relâches  sur  parole.  Voici  uu  spé- 
cimen de  ces  ordres: 

,1  a  major  général  StkMtt. 
prisonuier  de  guerre  ne  sera  relâché  sur  jarule  jûsqu  à 

t  ll.-W.  llalleck,  général  en  chef.  » 
j    Les  deux  proclamations  du  président  Lincoln  relatives  a  l'esclavage 
{  dan>  les  Etats  récollés  ont  rempli  de  fureur  les  meneurs  du  sud.  Ils 
j  laissent  bien  loin  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  les  lois  .Je  la  guerre.  II. 

retiennent  les  officiers  unionistes  faits  prisonniers  pour  qu'ils  soient  exe- 
i  cutés  comme  auteurs  de  rébellion  servilc,  scion  le  code  pénal  des  Et  ts 
respectifs  où  ils  se  trouveul  emprisonnés.  Ils  seront  aiusi  ou  pendus,  ou 
brûlés  vifs,  ou  fouettés  jusqu'à  ce  que  mon  s'eusuivo,  car  ces  législations 
clémentes  présentent  un-  joli  choix  de  supplices.  U  n'est  qu'un  point  sur 
lequel  elle  n;  varient  pas,  la  mort. 

Ce  n'est  pas  tout;  la  fureur  sanguinaire  des  esclavagistes  ne  s'arrête 
pas  en  si  beau  chemiu.  t.a  tète  du  général  est  mise  à  prix.  L'aui  ir.n  com- 
mandant du  golfe  est  coupable,  comme  qu  sait,  d'avoir  substitué,  d.in-s 
une  jurile  de  la  Louisiane,  la  paroisse  de  Lafourcbc,  le  travail  libre  des 
noii-.au  travail  esclave,  lésa  aire  au  fouet.  Il  a  opéré  celte  transforma- 
tion par  des  transactions  amiables  avec  les  pjauteuis  de  sucre.  Rien  que 
la  sitôt t  n'e»t  capable  d'expier  un  tel  forfait. 

La  commission  des  territoires,  instit  ée  par  la  chambre  des  repré- 
seul  nts,  a  décidé  qu'elle  presserait  l'admi.siou  au  rang  d'Etat  des 
territoires  de  Novado,  Colorado  et  Ncbraska.  Cette  mesu  c,  ,ui  sera  in- 
dubiiablainent  adoptée,  donnera  au  congrès  six  sénateurs  de  p'us,  et  a 
la  chambre  un  certain  nombre  de  membres  ;  les  uns  et  les  null  es  rènré- 
iciilciildes  Etals  libres. 

—  Ou  lit  dans  le  Tint*  : 

i  Le  général  Burusidc  a  adressé  la  proclamation  suivante  a  »es  troupes; 

«  Quartier  général  du  camp  du  Potomac, 
prés  Falmoulh,  le  20  janvier  Ifctiô. 
t  Le  >omtuaud.tnt  général  annonce  à  l'armée  du  Potomac  qu  el  c  va  e... 


.Nul 
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core  se  rencontrer  uue  fois  avec  l'ennemi.  Le*  brillants  faits  d  armes  de 
la  Caroline  du  Noid,  du  Tennessee  et  del'Arkansas  ont  dhha  et  affaibli 
l'ennemi  sur  le  RappahaniiOLk,  cl  le  moment  parait  être  venu  de  porter 
un  coup  moilel  à  la  rébellion  et  du  remporter  ce  te  victoire  décisive  que 
nous  devons  au  pays  Que  le*  braves  soldats  qui  *e  sont  illustres  sur  tant 
de  champs  de  bataille  accomplissent  cette  œuvre,  cl  la  renommée  la  plus 
glorieuse  les  attend. 

•  Le  commandant  gênerai  attend  îles  officiers  et  des  soldais  une  action 
fermr  ci  unie,  et,  avec  l'aidi;  delà  Providence,  l'armécaura  fait  uu  grand 
pas  vers  le  rétablissement  de  l'autorité  légitime  du  gouvernement. 

i  I'ar  ordre  du  général  Buruside, 

t  Lewis  Ricuuomd, 


N.  75.  LA  MEUSE, 

carapngnlc  d'a»»uraee»  maritime». 

Assemblée  générale  de*  action  - 
Mires,  le  ]«-udi  S  mars  r 
H  heures  du  matin,  au 
co  ripannie  .    Ma-clié-  Si  -  Jaques  , 


lie  a  aisurace»  înurmino. 

Je*  scUou-1  Les  comptes,  avec  les  pièces  a 
nroetnin,  a  l'appui,  seront  déposes  a  I  inst.rctk>ii 
,  siège  delà  des  actionnaires  à  dater  du  22  fé- 
t  -  I ,  •  i-  •  .  I  vrler. 


dn  7  février. 

i.  —  O  grand  bsl  raa>qu*. 
Les  bureaux  ouvriront  a  10  heures,  on  commencera  a  10  heures. 
Dianndi-  8,  5«  représentation  de  :  La  Chail*  merveilleuse,  op.-coai.  féirie 
en  5  a.  et  8  «ahl. 

u.  .-t.-.  «M  vmlmrtf  nal»$-Um*»rt  (7  h.).  -  Au  bénéfice  de  M.  Car- 
niir,  l^-s  bohémiens  de  Paris,  pié'oc  en  U  a.  «I  8  lab. 
■rhééif*  ,-oyai  ém  r»«p  ;7  b  ).  —  Le  Duc  Job,  coa.  en  *  a.  -  L'n  Bal 

*  7nmân"ne  8,  par  extraordinaire  et  a  la  demande  générale,  Le  Doc  Job.  - 

^«««^"ïffidi  M.  Marc  Le  Prévost,  rég.sseur  Général,  Le. 
Ml»i'r»l>les  pour  rire. 

ThfàirmH, ,  Vmf  salle  Vau  Dre»,  sous  la  direction  de  MM.  Le 
pailleur  h  Vautier.  —  Lrs  Misérab  e»  1  Bruxelles,  grande  wue.en  7  Ubl 

rfc.  Afaf  m***!*.  —  L'Esudron  volant  d«  I»  reine.  —  U  Sibot  de 
Mriipu  rite.  —  La  Meunière  de  Marly. 

Mardi  10.  grande  représentation  au  b'-néfice  de  Mlle 

-  .'-  .fr  .-.-«,,.<■...  mérmmiim:  —  Relâche 
fmrtttfw.  —  K\pj»ittoo  , 
l(S  |o.ti».  .If  II  »  i  lifiiro.  4i!  i  »lai«  Ici 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 

l  a,.  C.  DEWOLOMBE. 


de  l'Application  des  lois  ea 
adroits  civil»,  des  Actes  de 


ÉBIT10S  ACCMBSTiE  0B  U.  LaGISl/CTlON  ET  DE  LA  JCaJanUDUCS  I 

Tome  I.  —  De  la  Publication,  des  Effets  et  f 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privatiou  i 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  H.  -  Du  Mariage  et  de  U  Séparaiion  de  corps. 

Tome  III.  -  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  U 
Tutelle  officie  isc  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  -  De  la  Minorité,  de  la  ïuielle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  de*  Individus  places 
dans  uu  établissement  public  ou  privé  d'aliéoe».  i  n„„rui, 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  bicus,  de  la  Propriété,  de  1  Lwiruil, 
de  ri'sage  et  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servilodes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VII.  —  Des  Successions. 

Tome  VIII.  —  Des  Successions  (lin). 

Tome  IV.  —  Des  Dotations  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  in-8*  à  2  col.,  contenant  2  vol.  de  l'édition  de 
•Pari»,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  cite/  *.  stienon,  eui- 
teur.  ruo  du  Conseil,  «2,  a  Ixclles. 

(Voir  lu  M«**«r  Mgt  du  17  décembre  1862,  p.  S745.) 


Je  Ubleaut.  m»'«U  tous 
,.  Prix  ilVnlrë.-  :  t 


k,  enCaaU, 


rtfto  «t.  Ko«l*vi*  iQuarller-Léopold).  -  Entrée  :  I 
,  80  centimes. 


:  5,i  cet. 


ANNONCES. 

mui  [à-,  m  nui..  :  «0  cextiucs  rxn  IHHUI  M  »  WCBS. 


N.  7*. 
Le  conseil  A* 


AVIS» 

surveillance  de  la 
r  la  fabri 


mUtt  pour 
det  faunctt  fit*  cl  produit* 

ttratmqfut ,  sous  la  ni  s  m  sociale 

bUllln»  IM    I  uinlx  rl   rl   l  inVltt! 

SI 51.  U'i  actionnaires  a  se  réunit  en 
a.se»il»:ce  extraordinaire  susiég-d..- 
i'iu Lu- iiui.nl  ,  a  Wyck-I  a-llies- 
liicht,  le  U  mais  praibaia,  a  midi, 
pour  )'  délibéier  et  si. nier,  aux 
irrn-r»  d.'  l'art.  3*  des  statuts,  sur  la 
pro|i«>ttioo  de  convertir  la  soucié  en 
C  diim  ibdils  >  n  f  clcié  ai<o'iyme. 

M  il.  h  s  actionnai  s  so»t  prié»  de 
H  rapneW  qu'aux  tenni-ïdes  arl  ti 
H  leivanti  d«s  «latins,  fa>s,mbtéc 
^nérala     cuui|iose  des  ac  ionnairc* 


possédant  au  moins  20  actions,  que  ce 
no  ubre  est  nécessiire  pour  donner 
drull  I  une  voix  et  que  nul  ne  |hjui 
avoir  plus  de  cinq  voix,  soit  comme 
«.liminaire,  soil  comme  mandataire. 
Le  dépAt  de,  aeliuns  devra  Se  faire 
dix  jojrs  avanl  l'assemblée  générale  : 
A  M  leslrichl,  au  siège  social  ; 
A  Lieue,  cacx  MM.  de  Ssuvagi- 
Tereourrt  0»,  banquiers  ; 

A  Bruxelles  ebw  MU.  J.  P.  Mat- 
thieu et  fils,  b:<o:|uier>,  rue  H«yj|e, 
au  Parc. 

i  Ce  dépôt  est  lOUlefoll  inutile  pour 
det  acltonti'ircs  qoi  prélére- 
élre  porteurs  de  leurs  lilrç*. 


aa«  de 

I'AIIImcc,  V 

nru.rn,.  UllLi  IBIUIII  lULiiivii  ■r.xrtl*»). 
(4ffroskJlir.)       Oi»lCE  WiTEBJiAtWMAL,  (Affraucka.) 

Dirigé  par  M.  Absso  TARDIEU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
i.haiv.bredes  représeutaot»,  agent  général  de  la  l* 
u  tenue  de  la  profirlété  llacéralre  et  artUtlque.  et  de 
lAaaeelailon  Bui»er»»elle  pour  la  défeasie  de  la  pra- 

Rrielé  ladawlrleUe  et  pour  I  adoption  de  la  aat^ae  de 
ibrlqae,  chevalier  des  ordres  de  la  Légion  d  honneur  et  de  ta  cou- 
ronne de  Cbénc,  , 

Rédaciioo  et  traduction  des  spéctûcatlop»;- exécution  de  dessins, 
.ccomplissement  de  tomes  les  îofmalués  relatives  a  l'obtention  de  bre- 
,eu  en  mas  paj».  —  Achat  et  vente  de  breveta.  -  (CwcfpMti<  *u  aan, 
mut  lit  Unouet.—  Consollations  ums  les  loues,  di' K  »  tO  h.d.  malin.) 

ii7,  GAUCHIE  OU  UOi,  27 

:  expert  poor  les»  trlbanaax 


m 

AGKSCë 


y  ,  Elade  da  aalalre  BAUBANSIpai, 

Kue  liogale,  13,  à  Cruxelf<s. 

U  uoluire  llARBASsO?t,  a  Bruxcl-  [  bénéfice  d'cochtfes  cl  facilité  de  piy 


tes,  a  j  i,;era  définitivrmeiil,  m-r- 
crvdi  11  lesnerlMiâ.»  1  h«ure,  cb« 
le  »uur  Vaiidïiil'ro'Ck.  bra  seul  et 
cabareller,  au  l'elil-l'aris,  ruj  «les 
rata»,  ltl7,  eu  face  de  la  nouvelle 
maison  louiuiunil'    A  Lieken,  aiec 


ment . 

L'n  beau  terrain  a  bâtir,  k  Lacken, 
Ci'iiu-ûiiu  3  ar.s  12  centiares,  siluo  à 
f. uni  de  l'avinue  coiidintant  vers  Ij 
nouvelle  ég'i.e  d*  celle  commune  , 
divisé  «n  trois  lot*    l'oilésa  7 ,«00  fr. 


N.  7«. 


S0CIL1L  ANONYME 
cl  foaderlea  de  hliaeh  (1 

JJn>d.clt»<i  du  A«  inmestr*  d«t  fau^e  1862. 


iMlLMliiy  M  BILG10UE 

*  HfcPKODUCTlOS  OFFICIELLE 

4e«  r«»»»rt«  eemmereiaax.  a«i  r  r.  •  «••  oa  «•■woroeoseol  par  les 
eauaala  de  aelal«oe  à  l'ètrn«««r. 

CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 
Le  lUauil  cwuUùtt  se  distribue  par  livraisons,  aussi  »0u»«>iU  que 
1-i.toudaoce  des  matière*  le  termet. 

Il  forme  un  ¥o'u»e  d'euvirou  800  pagea  par  année.  Prix  .  »  tr.,  H 
prix  augmente  d  un  centime  par  page  »upplémeDtatre. 

Upremàre  «cri.  du  Rtc^il  con,uUitt,  réaumanUe»  rappoit, idea 
ensuis  peodanl  tes  années  1«55  à  1856,  forme  un  vol.  m-*'.  Pr  x  .  *  fr. 
La  deuxième  série,  année»  18»6  à  1860,  forme  10  vol.  Prix  ;  50  fr. 
la  troisième  série  commence  le  l"j»ovicr  1861. 

•dlteor,  me  de  la  ■•ataenc.  al 


I  Coucofdia, 

2.  /.us. 

3.  Wusuir-n, 

4.  |  liilliachrrwerk, 

5.  Roibcr  adier. 


fère,  U. 


rn-n-  iai  de  fer  préparé. 


Ï0i,22i 
7«3,ï01  1;2 


v  Total,  kih    l,3ïS,777  ifi 


I,  ,  m-  prôjû.i  au*  f  ...r»  de  réduWio..  5I|,*J8  H  kd.  ploml.  «We. 
Uateb.  r  a  livre  M  commerce  :  I  2  Vil.  plomb  r.fflor,  kl! . 

h.haiR  icl^kH.%^l/«av»IIM»«Mt««  •'»• 


LÀ  PARURE,  imoimiE-JOAiiiEtiE. 

Tous  les  dimancha  parait  une  livraison,  -  36  fr.  par  an;  10  fr.  pour 
ira  i  moi»  !  1  fr.  la  livrai  ou.  -Pour  laprotinc*  eportcnsus.-l .  abon- 
ntmeut  prend  cours  I  toute»  les  époiuea.  -  Su  hvra.son»  oui  déjà  pari, 
-  Kigires  coloriées  rehausse»  en  or  et  argent.  -  Une  a^née  forme  uu 
■uli  volume  iu-iV-Ouvrage  indis|iensaWe  aux  orfevtes  bijonuers  joail- 
liers el  à  tous  ceux  qui  soit  eu  rapport  avec  eeite  branche  Mttth.- 
Cei  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  salons  et  bibliothèques  il »»*«"•»• 
Dépôt  général  nour  la  Belgique,  diei  Jloasie  »aer«,  10,  rue  Un- 
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N.  54*0 


MAISON  FONDÉE  EN  BELGIQUE  EN  1829. 
D.  COTlNY,  imh&ixkTeÎt  ARCENTEUH  SUR  MÉTAUX» 

fabrlcumt  «péelal  d  orfèvrerie  et  couTert»  ajraièsne  Buolz, 
_  _  T^_,  w  .  -va.  ne  y%.0K3JLiX2K^  JIS,  14, 


»4, 

MOULUES. 

Grand  issoriimenl  d'horlogerie  de  Genève  et  de  chaînes. 

Réargenlurc  des  concerts  uses,  de  tous  les  articles  d'orfèvrerie  liuolz  et  des  ornements  d'église. 


N.617. 


PARFUMERIES  DE  RIMMEL. 


fAMVMEC R  DE  S.  «.  LA  RElîlE  D'ASCLETBERE  ET  FOURNISSEUR  DE  S.  X.  U  REIM 
d'e&PAG*E  ET  DE  S.  H.  LE  »U1  DE  PORTUGAL. 

Ylnrtlsjrc  de  toilette,  supérieur  à  loufi  les  vinaigres  français, 
prix  :  i  fr.  SOc.  -  MitTou  brnn  de  Windsor, saTon  an  miel, 
aavon  de  Xaplea,  |ualnés  s-iptrieuri:;.,  excellents  savons  pour  la 
barbe.  —  Pommades  conservatrices  pour  les  cheveux,  pommade  de  la 
reine,  moelle  de  bœuf  a  la  fclyccriue,  moelle  d'ours.  —  Cosmétique*  j 
blancs  ou  noirs,  cosmétique  impérial  et  teinture  insuniauéc.  —  Ctriuiu* 
supi-rûns  pour  les  mouchoirs.  —  Poudies  conservatrices  pour  les  dents 
et  eliiir  hygiénique  pour  la  bouche,  cl  divers  autres  articles  de  haute 
parfumerie. 

Vaporlaatenr  Rimmel,  pour  parfumer  elparifler  l'atmosphère, 

recouun  p:»r  les  hommes  Je  l'art  supérieur  à  tous  les  autre)  S)sièu>es. 
Cet  appareil,  peu  coûteux,  ne  se  derange  jamais,  et  son  emploi  est  tiès- 
facile. 

DtfûT  central  :  Bnxelle*,  maison  Le  Lorrain,  rue  de  PEeoyer,  51; 
Coud,  Kemvs-Leys,  Place  de  Justice,  li;  Bnga,  Peeiers-Sorel,  i5,  rue 
des  Pierres;  Tounui,  lloutekit  t,  ..ngocianl,  rue  de  Cologne,  U,  Anttrt, 
II  u  •  - ,  négociant,  ro«  .le,  Duiue-nois  ;  Staliats,  Uises,  parfumeur. 

Tons  les  articles  de  la  maison  ftimmcl  jouissent,  uni  en  Europe  que 
dans  les  ptincipales  villes  du  monde,  d  «me  vogue  qui  se  juslilie  de  plus 
eu  plus. 

HEUREUSE  DECOUVERTE. 

Cuéilsou  radie  >le  des  cor»,  oills  de  perdrix,  ctr.,  au  moyen 
d'uu  nouvel  iustrumeut  iuvvnte  par  J.-JL  BtHNY,  coutelier,  brevet' 
eu  Belgique  et  en  Frauc,  rac  de»  Bateaux,  il.  Cet  iuàtrumcni 
a  été  employé  avec  le  plus  gr<ind  succès  par  un  grand  nombre  de  per 


sonnes  qui  ont 


ic.  Sou  application  des  pliu 


faciles  petit  être  laite  par  uu  enfant  de  cinq  ans. 

Uiu  tt«U  Ofiruiox  »a./it  pour  (airt  duearaUrt  Ut  COUS  à  jamais. 

Prix  de  liaatraïuent  :  3  fr.  (229] 


[S.  631. 


ÂLiiX, 

:.\tisie  us>*o» 


cmRiin«iK\  -  t»i:\Tisrt  uo.vituiiiii.  du 

PLACK  DE  U  STATUE  llELUARl),  3, 


t-O  11*,  is  1 1 


RIE  ROTALK,  A  BRUXELLES. 

ition*  tins*  lest  Jours,  de  10  à  S  heure». 


PÀ i\  ATO N  N  E KK ES,  rueCa!.ier>tiî-n,3U,  Bruxelles. 

Système  de  r*ecorde.n<nis  à  mancliMis  et  à  vis  breveté,  recommandé 
pur  l'Aradéoie  royale  .le  Hclgi  jue  et  par  M.  1>UPI\£Z  dans  son  in- 
st'uclio'isurla  cousiru  li  >u  des  paratonnerres  qu'il  a  faite  à  It  demande 
du  IMTC^aetaenl  pour  rétablisse  netil  d:  «es  appareil»  sur  les  bâti- 
.m.-.l.  de  l'Etat.  (V  ,ii  le  .Uu»i(rur  tel.je  .lu  i  mai  UC2.)  [583] 


L'ÉPOUSE  DEIAVANDE, 

rue  de»  Sanra-îe'oirca,  près  1  égrlloe  dea  Aiebea-Clairea, 
à  llruxellea. 


Un  trouve  dans  son  établissement 
un  assoriirnciil  d»  tu<ul>l>-9  an  tous 
gei.ru,  uls  que  g  irtiitur.  *  de  salon 
eu  velours,  eu  palissandre  el  en  aca- 
jou, Iroffttetagéie,  bibliothèque,  ar- 
moire i  glac-,  lavabos,  commodes, 


bureau  de  ministre,  sucridon,  lils  e! 
lilenes,  tapi»,  glaces  de  France,  cotés 
aux  prix  les  ptsis  modérés;  piauo- 
litiffd  en  palissandre 

OU' ronison  e*l  aiantageujemFnl 
cuinue  depuis  nombre  d'années.  [49] 


DEPOT  DES  PUOPRIÉTAIKES  V1MC0LES, 

RUE  DES  TROIS-TSTES,  12,  A  BUlXtLLES. 
Vint  du  Kratalo'ftla  el  Xteoa-  i     Pr.x  depuis  73c.  j  jsqu'a  2  fr.  50  c 
■•la,  réputés  In.  iniill.ni*  vint  de  I  la  bouteille. 

ul.  .•.  Fleuryc;  Tliorlus  ;  MoffOB  il    Ces Uns  ion!  j;araiiiis  pur*  cl  de  la 

Moulin  *  vent,  «le;  Vins  blam.»  sers    tmilleurc  origine. 

de  Touiliy  et  Chsblk  I  [fiO] 


Cees  res.t.  (Etirait»  des  «.mules  de  I* Chambre  des  Représentant».)  Cnod.  in-f  i 
IbnpoM  adressé  S  H.  le  minUtre  d»  la  Justice,  par  la  commission  charge»  de  la  ré 

v  tien  du  Cola  pénal  (1890)  •  fr. 

IMattl  i<t  clup'lrvi  IV  A  IX  do  livre  premier  (IBM)  I  fr. 

Irtlsiun  dt»  litrea  I  el  II  do  dtniiiot  litre  (IttST)  ■  fr 

vi, Il  n  da  «cconl  lirre  da  CLJe  r  i  ml  (1859;  •  fr. 

B'vÎHOi»<Ia«eond  litr»  'l»Cod«  pVnal  (l«fl)  ;  rippcriasur  I  -.  iilr.i  I  i  IV.  *  ir, 
B,  ,i.i«Q  tit?  je,-ood  Uirf  du  Code  pcnal  (1  SCI};  rapport»  lur  lasSjtftsV  IV1  I  tW 
|UW»lo->  du  .ec«i.d  livra  da  Code  ptual  (,l»èl)i  rapptrU  aor  l«  liir.,  VU 

S  Vlil   .    .    I  fr  5U 

Btil.icndn  prrmier  livre  du  Code  prr.,1  (Aoieade menu  propo^i  par  '.r  gnner- 
«nifnl  au»  chapitre»  I  à  IX.  —  AdJilion  d'an  chapitre  X.  —  R.ipi.*rl>  d'  » 
rouaiiuion  du  gouvernement.  —  Rajijioru  de  In  eonais.ioo  «pecw  e  de  -  j  (.l.vfo. 

bredciRepreMotaats.(lo«!.)  \  i  <r  s<} 

R«riiion  da  «econd  livre  do  Code  peiral.  —  Rapports  ae.r  lei  l.lret  IX  el  X  -  R>p> 
porta  Kir  d»arliclea  rdservéi  des  titre»  I,  II,  III,  IV,  V,  VIII,  IX  el  X.  —  Toi» 

da  livra  U,  adopte  par  la  Chambra  au  premier  vo:»  3  fr  :o 

l-,.  .i.  on.  —  Livre»  I  H  II.  —  Texte  de»  arlirle»  adapté»  par  la  Clnnibr*  .!r» 

RrpnVniauii.  (Extrait  dea  Jmafr»  afa  Seaal.  )  it6«î,)  I  fr  it 

bia»  rr  Jr»T,  »  tateuS  tu  isrras».  Loi  et  réglemeal  argaiiique  fl^Cl)  ;  y  wn  n  i» 
U-»  mc-tificatlons  (ni-rêlé  royal  da  X3  juin  IBt'îj  »n|K-r«ec» aux  art.  J)cl  *S  de  I 
r«»»Mii  ÏSii/in  l8SI,e«  modification»  f»rré<e  aiwiiteriel  dulijaia  I &..*J  a  l'art.  1î 
d.  r.f,-:j  nnn:»liriel  du  28iuia  186t.  Mod.firji.ooj  par  arrêté  royal  da  !£  jiilVl 

cl  orrélr»  ciinuterie  »  de»  18  H  19  juillet  tSIii.  la-8*  I».  M 

Loi  itr.  sllssaHHiai  aott»  (Dlsconion  it  U),  da  I»  juin  1830.  —  Torna  I»,  Bspeat 
du  motif;,  rapport  de  M.  Dcqoeçne  S  la  Chambre  dea  Reprfwfitanl»,  diicuuion  çi. 
nerale.  —  Tome  II.  Ductinijou  deaartielea  S  la  Cii'Onbrede»  Hrproenla.il»  ;  rupprl 
dr  SI.  UiixUI  an  Sénat, diacoiaiaa  générale  i  discuuiou  de»  arlic'.ei  i  loi  du  t"  <i  n 
IS-,0.  labla  sén^raUi  de»  matière»  i  tabla  de»  orateur»  el  des  voUi.ta.  .  .  .  ifr. 
luTitcvro»  ao,i«»a.  -  Arrête»  ministériel»  prU  en  eiéeotion  de»  arrêté»  royaux  da 
(«  ,iduixp:eaibra  IMÎ,  eooeeruanl  re»prctiyemcnt  l'.cole  normale  pour  It.  U- 

Biaaité».  et,  I  rtola  oormalc  poar  les  tekn»».  (1891)  «I* 

Uitac,  nos  «ut«a«.  —  À. L  .ctr,  royaux.  —  Obligation»  de»  profesMtir»,  maîtres  .1 
»„fT.ilUnl»  otimolire»  d'eurde.  (1833)  .    ,  .   .  .  .   .    .    .   •   •    ■.  -.*?.*> 

Eaixicxtatsi  rMlinl  —  Hoorun  nlaa  d  études  des  écoles  normale»  dcotnre»  S  la  f  r- 

mai.on  u  inniiutriee»  primaire».  (Isex)  *    .   .   I  fr. 

Piviv  rtTMWMtaa  atnosit  »ra»imé.  —  Cemplémenl  ayncpliqu».  nni<m;nioiie  et 
d..  rii|.,cdeieti>dmKrima>Ucule».  adtpM  i  tons  les  b«lc*  dcase.gncnienl,  par 

l".  l'oiikt-Dtlealle.  Craud  10-8*  è  i  colonne».   ■   I  I' 

l'asoBaaa  aynopti  jue,  nméaoniajM,  «adactiqu  da  la  eoi.jugaiwn  des  4,913  ve.bes 
françAis.  Complément  de»  étude»  g^smoulmte*,  à  la  portée  da  loulct  le»  iolclli* 
geiui.^  et  S  l'utan  de»  e»pri-»  laborkax,  adapté  k  UMS  ies  modes  d'ciisciguemrnl, 

par  F.  roulel-DeUalle.  Format  sblong  7S  «• 

Ciisis  ctvvaau  as  raSvovaaci  oca  «tcatraiat»  coaaeairs.  Loi  du  JO  mari  ISil  ot 

•lalal»  organique»,  approoie»  par  l 'rtU  royal  da  18  j  un  18(1  »  «r- 

Scan  »ri<iua  as  ctsit  citii.  froar  mroes  et  ladieatloB  drs  épreuves  a  subir  peur  1rs 

».j  irnnt  «a  prnde  de  ioos-ingenw  rde,  ponU  elebaoïseci  78  e. 

Poati  »vtiiMijT'r»(RégU;n>eM  organique  do  servies  el  du  corps  des).  (Arrêt*  royal  da 

I8,.illl»l  l»t,»).  _.»_........♦..  .».-■■..*      i  '.r- 

IsMsiRVM  ots  aisti  lOrranlsation  d«  service  et  du  eorp»  dei).  (Arrêté  royal  du 
11  août  1S36.)    .    .    -  50  '■ 

laam>ia«TK*  ara  cataiss  sa  itv»,  vosixs  n  réLleairsrs.  Arrêté  royol  ergauinue, 
(;a  i  nuier  ISol)  

RttviH  di«  toi»  il  i»«<Tr»  st«  te»  reituvas  civtii»  rr  ccctt.usnetrM  aides  airâ- 
n. -,  eo'.rernani  Is  e."L'sa  as  s»;ssitiv.  o«s  vtctt*  tv  oxpaitiss  des  («it. 
uu      :  * cl cmr.'oyu  dj  dfporlenur.l de  rtntêriear  le-*"  I  fr. 

OsnscTtn  n»  tuyiuni  tra  te»  isrinii;  »f.E«nu,i»  »»t  ja.tr.»  ta  EiuioiiS,  po- 
b'.Ua  liir  oclrc  de  la  Clmml-re  dr»  Hepre-irmaut.,  par  M.  liirlur.l  i 
A  tc«  .k»  Eiatk-Ccneraux  de  ICOO.  l'n  fort  vol.  ui-t»del,ÎOO  rages  ea i Iron.  SS  fr. 
1,'rrn,  dt  16îi   ISIr. 

Brw«r.  un  «ue»t«  (tri  il  reniement!  sor  le).  —  |.  Loi  da  ISiuiq  ISjO  s  -r  le  rr^-na 
,ir ,  client».  —  II.  R*f  leaimt  général  et  oruanique  sur  le  reernne  dr»  aliène»,  ni  p. 
•diolion  Jr  !a  loi  du  18  loin  IfâO.  —  III.  Riflement  «peciaf  pnur  rorjrar.l-n  joc  le 
I  .•inb'incûie.il  d'aliéné»  de  gbeel,  es  applkaUoa  de  l'article  6  de  il  lui  d  a  H  j  a 
|!^0  I  lr. 

Loi»  ttatt  Gteas  cjviqcs,  sniiies  des  arrête»  et  circulai,  e»  dciteuiion.  ..  13  ju.Kel 
1853)   T5e. 

Cdm  orneiei  oc  ta  Casas  i.noti.  Contenant.  La  loi  orpiuique,  modifii'e  p-,r 
do  13  j  utiles  1833  el  annotée  de»  arrêtes  royaux  d'exeeul.on.  de»  e4easuaîre»  djy  -  , . 
vernrairnl,  d'»  Jêeiflon»  de  pnacipe  et  des  arrêts  do  la  Cour  cii«ii.-n  .  !c-  iè- 
«le.Dcni»  «ir  lo  comi-Ubiliie  el  ta  eoniervation  de  l'orir.cmcnl  el  de  Trijuije  :  •  i, 
?u  -Iruclion  ginrralOJur  le»  eontell»  de  di»cipl.ar,  la  mille  Rénérale  de»  maliifM  | 
le»  arrêtes  royaux,  les  circulaire»  mioi»l*riel!es  et  les  arrêt»  de  ta  Cour  de  cawul.va. 

S  tolumes  d'environ  ê'O  pages,  fermai  pocket   I  lr  28 

Le  narine  (en  flamand]  I  fr.  .3 

Cou  rosuviea,  saisi  da  l'arrêté  royal  do  V>  décembre  1854  qui  rn  réfle  l'ej.Vu 

I:  .n  •  t  fr 

Lut!  aas  rlMoaats  aexcottuts  as»  itérais  mtxhtïi  ta  aiviêae  et  «rtit»»r  m 

tt «  iccosaêti.depoi»  le  ÏG  septembre  It'J*  jusqu'au  31  décembre  IbtC  .tri O  c  i.  .1 

—  BU  rail  dn  AfoMtear  Btlp  da  16  mari  I8GI,  n»  78.  Ln-S*  19  a. 

loi  tua  saa  sociétés  ai  itcooai  «tiens  (3arrili8M)  I  f* 

Urs  Mu-iisti  ti  iieocas  artasu  si  Btteioet,  par  H.  A.  Vlasebcn.  (I  A) 

in-S*   75  e 

Frota.riox  ex»  sociétés  n'aosntcuris  ai  Bitaiori.  —  Orfaniauun.  -  Stuai».  - 

Circulaire.  (1*59)  He 

Co'TBiaeno»»  aittctxs,  aocaiss  (T  accusa  (Organisation  de  l'adminitlration  de-.^  <Ui , 

le»  proïlore».  ln-8*.  (1*47)  'r  * 

Vice»  »i..ii»ivoi»ti.  (Coopsernietigtnde.)  Arrêté  royal  du  il  février  1881  ifraor, ;v 

flamaad).  In*  19 1 
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FU1DS  BELGE"!. 
B«ini^u«.  Emprunt  t  "«a.  . 

—  -   i(*53  ;  ; 

—  -  \%/!m.\\y 

-  1838  

—  Katte  «cuve  

—  —  «dm.  S.r.cn.etRola»ch. 

—  Crédit  eotaiatiiui  3  p.  c. 

Ville  Je  Braieilca.  Sp.e.KmpriinMiùll 

—  3  p.  c.  a  pr.  1836. 
—      3  P.c.     —  1941 

Ville  je  Uéga.  .    t\/t      _  mi. 

Ville  J'AuTeri       3P,..c.  (»7>  i""; 

IcI.ORlprilil.  nuTrcratCeod.  .  .  . 
—       dcSaiabrc-ei.ycu  «.  •  • 
tigatioat  _  J 

A.-Uoaa  privilégiée»  .N'anmr  à  Lleie 
Ohligaliou»,  ewisiioo  de  1833  .  . 


—  E»l  belge,  jirie...». 

—  D»adrc-cl-Wec»  .  . 
tel.  prie.  Flandre  oeeideniale 

-  fAa».r,»aoticrd*n; 

-  de  l'eptuaUr  «  Sp«. 

■ttUoa*  de  Ko  »t  Hauimoet.  .  .  * 

|^l  !.j»llOB»  —  .  .  .  .  . 

—  Grande  compag.  du  Laieinbonii 

—  Ch  .de  fer  de  Cb.mai  *, 

—  —  Croire  

—  —  llainaalei  Flandre. 
—  Jonction  dr  .  K;l 

—  —  d'teeJoo  i  Gaud, 

—  oor.de  la  Belgique  .... 

—  Liège  i  Macslnett  

—  Tiaitti  à  Bilaea  

—  En  belge  

-  Rlancteiibergo  a  Brugei  .  . 

-  LlcgcoLa-llItltjourgeuii.    .  . 

-  taual  de  lloi»uyi-^oi  irji  .  ] 

-  Mauufariuredaglagiead'OigBic» 

-  de  la  cotup.  de»  Lit»  miliiainu. 

-  deidMrb.de  Una!rniv-Kcrr*ai 

-  —         de  Cbiieiineau 

-  Asturienoc  des  minci  ... 

-  ■anUf.deMoiiii^ar-tar-^aniiirr 

-  Vieille-Monta^-it  

-  Liniére  d-  Bruiellc*  .  ',  . 
ArHMe,  *a»f  «ri ,  rouan,  tle. 
....  de  la  Bau-i-ic  rmionalc  .  ,  . 

—  do  U  Société  Générale  .  . 
,7a  *^ls«'««Cé.ér»I.. 

■•il*  tir!  rPMr  f  *•..,. 

Uiicti»  de  la  Bari.iuc  4r  Rdgi.jue 

—  .société  Je  liL.iii.iiic.  . 

—  Société  dea  Action»  réunie». 

—  delà  Banqa»  foncière  eu  lui. 
•frfùnu,  itimu  itr  (,T  et  r  i».,M. 
c-uinie  fer  de  Saut  et  liw-Fkuu. 
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Ct.  Je  Ter  l'.nefr. 

-  Sauitire 

-  Filmer  i 

-  Tournai 

-  K<1  Itelr 


Jmdeade)  . 

Ke  priant  ).. 


Lleudre-el-VVaea  

FUadraMwiJeaUle  (prim.). 
tnv.ri  Rotterdam  .... 
Pepiniter  Spa  


_  a  •  a  a  ■ 

—  de  l.u«e<ob3arg  

—  de  Chinai  

—  du  Outre  

—  luai  il  Flandre  fDJfr.  I  ». 

—  Ur.liierveide  Fumet .  .  .  . 

—  Eccluo  (.iaiid  ....... 

—  aard  de  la  Belgique  .  .  .  . 

—  Lie»»»  «aeatricbl  

fjiial.le  Bonayla  Conrtrai  

Kinbranrhenii  ut  du  Caaalda  Charleroi. 

.Iciiana  ate 
de«  i.rodiit»  ja  Fîequ 

île  ilor-iu  et  Wa«  ne»  

du  l.ftrmt  la  Fléau  

de  SarH-Laa^cbatnua  ••■•••«• 
d-  ttoQtia,  Smole^roii,  Sajau-tUirt. 
I   y..».  -       ■    itjiuc  ci  »Vi  ael.  .  . 

1 J  L.  nul  d'Rlauzes  

lu  l'.vicbaat  d  i  Fléau  

lu  lh  il-VI*uu  

Ici  i  liartuinaiiearétiaudaCiurlaroi. 
ireeliea-.yord  
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li  Uu;;i*rae-F--rraet  loiu-ïUojaa.  . 
ki  Cbarbeaaageu  ffnlgae.  ...... 

le  falnuee.  

l«Y»l-Bmioll  

U»  Cbarb^aaagei  du  boit  

le  rrrschfi  Cictiurr/  

lu  C»r»biBier  

le/io»rY»u»r-/»iif«.  n  caaramaaeef . 

«jrcine'.le  et  Cai.ilcl  


Outrée  . 

Cbttrlioeau  

Seraiu<(Ca«liaTill)  

K.rtciur»  

delwî,.  tauli./W«.  ,t  f»k.  de  fir. 

ycuieacMar-Saubra  

HoatiisT  

Pr  ni  seuce  

DoIImiu  

Baiat-Leaaarl  (MtiU)  

Fabrique  de  (ce  d'.lj«ri>*(e»tampilié«). 
lui»-  f.  Uaiaoïr»  taliSiniure.  .  . 

Jflïaae  nae,  pltmi  ci  mimti. 
VleH.e-youUKue  ;I/I0  d-actiaaa).  .  . 

Corpbali  

«oarelle-KoaUga»  

"ïie-lcrqarhBjt.'i  

lit-ineau;  dci  iiaca  ' 

«inea  de  Ije  iir  

Bteybcr^  «i  yontiaa  

RikUîui  et  d*Oneax  _ 

L'Qitre  gantuiie  , 

—    Saint-Léonard  ;«el»tapil|ée|  '. 




J'  / 

— 

■  il 
— 

— 
337 

— 
M» 

r 

a 

333 

a 

m 

f 

m 

> 

a 

iM 

r 

lit) 

e 

1.7 

30 

r 

310 

i 

10IO 

m» 


313  -  » 
309   -  a 


eli  30  » 

31)  — 

100  —  i 

H3  ~  a 


337 


331 
930 


2,1 


HOU 


30  a 
iO  r 


—  t 

—  » 

—  a 

—  t 

—  t 


nl.3 


Linicre  Urai.  acl.  a. 

-  -  (tel.-. 
Oaicriaa  S4iSl  UaLerl  saran'.iee,  3p.e. 

—  capital  

Miuaficlure  de  Tapia  de  Tournai.  .  . 
Fahrii|ue  bêle*  de  luioea  pcijjn'ri.  ■  • 
Cibcct  d'Oia-nira   .  .  .  . 

—    Je  Floreffr  

Compagala  dea  Lil«  agililairea  .  .  .  . 
Sueieté  Civile  ■  yuarlicr-Lecpold).  .  . 
Matériel  due  <b.  de  fer  iC«  Geueralel. 

—  (C«  Ceatralej. 
IltiloiLdea  l*apetenea  .  .  .  .  ^  .  . 
Papciftnea  Bel^ea  [ 

Autriche.  MeuriinTêâup.  ind<lerta'u. 

eoap.  mai  et  bot. 
'iiat  t  Londrea  1»14 
'lté  lilf>rtc  .... 

-  —    iaterieare  ,  .  . 

-  Ael.  Nerd  dal'EjF,afoe 

-  Obi   Sord  del'Sfpagno 

-  Cardan.  Sdrili  

-  Ç.udal.Ueula&.Jajoi.  . 
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Obi.  du  tréaorflnl*!.'  en  \  flii. 
Obi  da  lr*e«r  (tout  p*Jt;.  . 
Bout  du  tréior  ....... 

s.  G.  du  Crédit  Mob.  j'jaB». 
Obi.  D^pjrtr,u«ulSeiae.  .  . 

-  delà  fille  de  Lille  I  p.  e. 
Crédit  foncier  4  p.  e.  .  . 
Ob.  -  I  p.  ...  . 
10«  -  4  p.  •  .  , 
10.  -  3  p.  c.  .  , 
Obl.cana.BB.  3  p.  c.  .  , 

»•       -       I  P    «  .  . 
Ael.eli.  de  T.  d'Orl.  jase.  j»r. 

—  du  Sord  jail. 

-  *2jnw  ...  »  SX. 

—  Pana,  LtooM..   a  a 

....    e  jail. 


OU.  ch.  du  .lord  

—  —        vouai,  belge . 

—  Orléana  

—  Pana,  L)*e,  BMdilar  .  . 

—  »a.»fl  

Eat  .......... 

.  .  lajbra  a  I  Oiae  

O  de  bateaui  »  Tajieur Iraoaatl.  de  Fr.. 
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ch.de  fer  CL. 
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—  Obi.  cb.  de  fer  de  Li Tourne. 
Home.  Emprunt  Roucbild  .... 
Ruu.i.        —  —  ï  p.  c.  1881. 

—  Euuia.  94.  3î  p.  c.  Tcné*  . 
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Eïeta  de  coauneree  non  aceeptéi   31/1  » 

fréta  aur  fonda  publiée  belgea.  4  * 
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Canaïaa  afe  fir. 

Action».  Sombra  «t  Meata.  . 
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uréce .  ft  p.  c  

irenade.  4  1/1  p.c.  , 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


JODMAL  OFFICIEL. 


33-  ANNÉE. 


DIMANCHE,  8  FÉVRIER  1863. 


V  39. 


OFFICIELLE. 


CAISSE  DB  PREVOYANCE  DES  PÈCUECRS  d'OSTENDC. 

Un  arrêté  royal  du  51  janvier  1863  approuve  la  délibération  de 
la  commission  administrative  de  la  caisse  de  prévoyance  des  pé- 
cheurs d'Oslende  du  2Î  mars  1862,  qui  modifie  ainsi  qn'il  suit  le 
§  4  de  l'article  9  du  règlement  de  celle  caisse,  en  date  du  3  dé- 
cembre 1830  : 

i  S  4.  En  laveur  des  pécheurs  malades,  blessés  ou  estropiés. 

«  G.  !•  par  mois  entier  : 

•  Dix  francs  au  pécheur  malade,  blessé  ou  estropié  par  tuile  du 
service  actif  de  la  pèche,  avec  augmentation  de  quatre  francs  pour 
sa  femme,  et  de  trois  francs  pour  chacun  do  ses  enfants  au-d 
del  agode  14  ans. 

«  Et  2*  par  demi-mois  : 

«  Cinq  francs  au  pécheur,  avec  augmentation  de  deux 
pour  sa  femme  et  d'un  franc  pour  chacun  de  ses 
de  Tige  de  14  aos. 

«  II.  !•  par  mois  entier  : 

t  Huit  francs  au  pécheur  atteint  de  maladie,  d'infirmités  ou  de 
rhumatisme  h  rlanf  point  carnet  par  le  terviee  de  la  pêche,  avec 
augmentation  de  quatre  francs  pour  sa  femme  et  de  deux  francs 
pour  chacun  de  ses  enfants  au-dessous  de  l'Age  de  14  ans. 

■  Et  2»  par  demi-mois»  • 

«  Quatre  Iraucs  au  pécheur,  avec  augmentation  de  deux  francs 
pour  sa  femme  et  d'un  franc  pour  chacun  de  ses 
sous  de  l'Age  de  14  ans.  » 

Pour  extrait  conforme  : 
Le  secrétaire  général  du  miuislère  des 
affaires  étrangères, 
A. 


reniions. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Va  la  requête  de  la  dame  Bertrand,  Marie-Thérèse-Pélagie, 
veuve  du  sieur  Dreppe,  Je au-NiçoIas,  en  son  vivant  secrélaire  de 
la  commune  de  Sainte-Cécile,  par.  laquelle  elle  sollicite  une  pen- 
sion à  charge  de  la  caisse  centrale  de  prévoyance  des  secrétaire» 
communaux,  à  raison  de  la  participation  de  feu  son  mari  à  ladite 


Vu  1rs  pièces  produites  à  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 
Que  le  sieur  Dreppe  était  né  à  Cnassepicrre,  le  28  janvier  180(3, 
et  qu'il  est  décédé  ..  Sainte-Cécile,  le  23  janvier  1802  ; 

Que  la  dame  Bertrand  est  née  à  Chassepierre,  le  22  décembre 
1811; 

Que  leur  mariage  a  été  contracté  daus  celle  commune,  le  8  no. 
vembre  1837; 


Que  de  celle  un  ion  sont  issns  les  enfants  suivants  i 
1'  Victoire-Elisa,  née  le  13  février  1843  ; 
S»  Anlonine,  née  le  30  juillet  1846  ; 
3'  Jean-Bapliste-Constantin,  né  le  26 août  1848; 
4"  Maric-Clémence-Léonie,  née  le  27  novembre  1830; 
Que  la  réclamanlo  est  restée  en  élal  de  viduité  et  que  ces  en- 
fants existenl,  ainsi  que  le  constatent  les  certificats  délivrés  par 
le  bourgmestre  de  la  commune  de  Sainte-Cécile  ; . 

Que  le  sieur  Dreppe  a  exercé  les  fondions  de"  secrétaire  de 
celte  dernière  commune  à  partir  dn  1"  janvier  1837,  jusqu'au 
moment  de  son  dérès,  avec  la  jouissance  d'un  traitement  de 
*3U  francs,  pendant  les  cinq  dernières  années,  et  qu'il  a  été  admis 
»  faire  valoir  13  années  de  services  rétroactifs,  pour  lesquels  il 
a  payé  une  somme  de  H2fr.80c.,de  sorte  qu'il  compte  16  ans  et 
un  mois  de  participation  admissibles  pour  fixer  le  taux  de  la  pen- 
sion de  sa  veuve  ; 

Vu  les  écritores  de  complabililé  de  la  caisse,  constatant  que 
toutes  les  redevances  ont  été  payées,  tant  pour  les  services  ré- 
troactifs, que  pour  les  services  courants; 

Vu  la  loi  du  30  mars  1861 ,  instituant  une  caisse  centrale  de 
prévoyance  en  faveur  des  secrétaires  communaux  ; 

Vu  les  statuls.organiques  de  cette  caisse,  approuvés  par  noire 
arrêté  du  13  juin  suivant  ; 

Vu  les  avis  favorables  de  l'administration  communale  de  Sainte- 
Cécile,  et  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Luxembourg; 

Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  précitée  ; 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1«».  Il  est  accordé  û  la  dame  Bertrand,  veuve  du  sieur 
Dreppe,  en  son  vivant  secrétaire  de  la  commune  de  Sainle-Cécite, 
une  pension  annuelle  de  cinquante-cinq  francs  (53  fr.),  à  charge 
de  la  caisse  centrale  de  prévoyance  des  secrétaires  communaui. 
L'entrée  en  jouissance  de  celte  pension  prendra  cours  à  partir  du 
1"  février  1862,  et  décroîtra  en  cas  de  décès  des  enfants  ou  lors- 
qu'ils atteindront  l  ige  de  18  ans. 

Arl.  2.  Notre  Minisire  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  5  février 
LÉOPOLD. 

ParleUoi: 
l  e  Ministre  de  l'intérieur, 
Alp.  Vamdehpeembooji. 


LÉOFOLD,  1 
A  tous  présenls  et  à  venir,  Saict. 

Vu  la  demande  de  la  dame  Joséphine  Lcmaire,  veuve  du  sieur 
Nicolas-Fcrdiuand-Joseph  Legrain.en  son  vivanl  aide-bibliothé- 
caire à  l'universilé  de  Liège,  tendante  à  obtenir  une  pension  en 
faveur  de  sa  fi  le  Marie-Aone-Joséphine,  orpheline  de  feu  le  sieur 
Legrain  susdit,  et  ce  a  raison  de  sa  participalion  a  la  caisse  des 
pensions  des  veuves  et  orphelins  des  fonctionnaires  et  employés  du 
ministère  de  l'intérieur; 
Vu  les  pièces  produites  a  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 
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Que  te  sieur  Legrain  était  ne  à  lloy,  le  22  mai  1817  et  qu'il  est 
décédé  à  Liés*,  le  13  mai  1862  ; 

Que  la  réclamante  est  née*  Liège,  le 21  avril  1830  ; 

Que  lenr  mariage  a  été  contracté  à  Liège,  le  6  octobre  1859; 

Que  de  ce  mariage  est  issue  cl  subsiste  : 

Marie-Anne-Joséphine  Legrain,née  à  Liège  le  22  mars  1861  ; 

Considérant  que  le  sieur  L"grain  a  contribué  a  la  caisse  pendant 
dix-sept  années  et  dit  mois  ; 

Que  pendant  les  cinq  dernières  années  de  l'exercice  de  ses  fonc- 
tions, il  a  joui  d'un  traitement  moyen  de  1 ,020  fr.  ; 

Que  son  traitement  a  été  soumis  à  toutes  les  retenues  prescrites 
par  les  statuts  a  l'exception  d'une  somme  de  115  fr.  50  c,  restant 
due  à  la  caisse  du  chef  de  retenues  pour  mariage  ; 

Vu  la  loi  du  21  jni\let  1844; 

Vu  les  arrêtés  royaux  du  29  décembre  184*  etdu  30  mars  1857 
Vu  l'avis  favorable  du  conseil  d'amioislration  de  la  caisse  des 
veuves  et  orphelins  ; 

Sur  le  rapport  el  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur' 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  11  est  accordé  a  la  demoiselle  Marie-Annc-Josépbine 
Legrain,  orpheline  du  sieur  Nicolas-Ferdinand-Joseph  Legrain.en 
son  vivant  aide-bibliothécaire  a  l'université  de  Liège, une  pension 
annuelle  de  cent  cinquante-sept  francs  (157  fr.),  »  charge  de  la 
caisse  des  veuves  el  orphelins  des  fonctionnaires  cl  employés  du 
ministère  de  l'intérieur. 

Celte  pension  prendra  cours  a  partir  du  l*'join  1862  et  dé- 
croîtra dans  les  cas'prévns  par  l'art. 49  des  statuts;  elle  sera  sou- 
mise à  nne  retenue  trimestrielle  de  5  fr.  89  c.  jusqu'à  payement 
total  de  la  somme  de  115  fr.  50  c,  restant  due  a  la  caisse. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrôlé. 

Donné  à  Laeken,  le  3  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  Minisire  de  l'intérieur, 


Art.  3.  Noire  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté.  Laeken,  lo  3  février  1863. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alf. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

ESSE1CHEMNT  SDPÉBIECH. 

C*neoni»  nntTersUalre  de  186*  1863 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jennes  gens  qui  auraient 
l'intention  de  prendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  a  domicile,  en  réponse  aux  quêtions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  18B2,  doivent  être  par- 
venus au  minisicre  de  l'intérieur  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 

Au-.  V* 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Va  l'art.  1"  des  statuts  organiques  approuvés  par  Notre  arrêté 
du  29  décembre  18.12,  conçu  comme  il  suis-  :  «  11  est  institué  au 
ministère  de  l'intérieur  une  caisse  de  pensions  en  faveur  des  veu- 
ves et  des  orphelins  des  membres  du  corps  administratif  et  en- 
seignant des  établissements  d'mslruclion  moyenne,  dirigés  par 
l'Etal.  ; 

Considérant  que  les  portiers-concierges  desdits  établissements 
se  trouvent  dans  les  conditions  voulues  par  la  loi  du  21  juil- 
let 1844,  pour  l'oblenlion  d'une  pension  à  charge  du  trésor  public, 
et  que  dès  lors  ils  peuvrnl  être  admis  en  qualité  de  gens  de  ser- 
vice à  participer  a  ladite  caisse; 

Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  précitée  ; 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Noire  Ministre  de  l'intérieur 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  A  partir  du  1"  janvier  1863,  les  portiers- concierges 
des  athénées  el  des  écoles  moyennes  forment  une  nouvelle  catégo- 
rie de  participants  à  la  caisse  de  pensions  des  veuvfs  et  orphelins 
des  membres  du  corps  administratif  et  enseignant  des  établisse- 
ments d'instruction  moyenne  dirigé»  par  l'Etat. 

Art.  2.  Il  leur  sera  également  tenu  compte  de  leurs  services  an - 
tér.curs  moyennant  qu'ils  en  fassent  la  déclaration  dans  un  délai 
de  trois  mois,  qui  prendra  cours  à  partir  du  1"  février  1863. 


*  m i f é  rcucc s  bortleelea  n 

Les  conférences  publiques  sur  la  culture  el  la  tail'c  des  arbres 
fruitiers  instituées  à  Virlon  par  l'arrêté  ministériel  du  1 1  mars  1862, 
auront  lieu  celle  année,  sous  la  direction  du  sieur  François,  horti- 
culteur diplômé  en  cette  ville,  pour  la  période  d'/uwr,  aux  époques 
ci-apres: 

!•  Pour  les  cultivateurs  et  les  jardiniers,  les  dimanches  15  et 
22  février,  l»,  8, 15,  22  et  29  mars  prochains,  a  une  heure  do  re- 

'e,2«  Pour  les  amateurs  et  les  instituteurs,  les  jeudis  19  el  2G  fé- 
vrier,», 12, 19  et  26  mars  et  2  avril  prochains,  à  une  heure  de 
relevé© 

Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les  person- 
nes qui  se  font  inscrire  d'avance,  a  cet  effet,  a  l'adminislralion  corn- 
de  Virlon. 


MTCISTÈRE  DE  LA  GUERRE 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  1 13  de  la  loi  du  8  janvier  1817; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  guerre, 

Nons  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  Ie'.  Soul  nommés  membres  militaires  des  conseils  de  milice 
el  suppléants  de  ces  membres,  les  officiers  ci-après  désignés  : 
(Voir  te  tableau  h  la  page  suivant*.) 
Art.  2.  En  ess  de  maladie  ou  d'empêchement  d'un  suppléant 
appelé  a  faire  partie  d'un  conseil  de  milice,  l'officier  désigné  par 
le  commandant  de  la  province  le  remplacera  dans  tes  fonctions. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  15  janvier  18G5. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  i 
Le  Ministre  de  la  guerre, 
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fit rpc  i  i ri  Y 

OLIALITÉS 

des 

MEMBRES  EF rtC TIFS. 

Cl 

MEMBRES  SCPPLUASTS. 

et 

C0XSE1U  DE  MILICE. 

RÉSIDENCES  iCT CELLES. 

RlUlDESCES  ACTCELLES. 

Malir.cs. 


Vandcn  Eyndcn. 


Major  au  3-  régiment  de.  ligne,  à 
Anvers. 

ijor  an  régiment  des  carabiniers, 


Major  an  10*  régiment  de  ligne,  a 
Anvers. 


Tosqainct . 
Vanhovc.. 


Major  au  2*  régiment  de 
à  pied,  à  Anvers. 


Major  au  G*  régiment  de  ligne,  à 
Malines. 

Major  an  5»  régiment  de  ligne,  à 
Anvers. 


Province  de  Brnbnnt. 


Bruxelles  

Louvaln   

Nivelles  et  Wavrc. 


Saucy. 


Prosman.. 


ruges  et  Oslcnde. . . 

Yprcs  

Courtrai  

Thielt  etRouleis.... 
Furnes  et  Dixmude.. 


DcLibcrt. 


Jansan  . 


Gand  et  Eecloo. 
Alost  


Audenardc. 


Angenot.. 
Letlen  . . 
Fraipont. . 


Tournai . . 
Charlcroi. 


Ath. 


Hais  

Guei. . . 
Tuurin.. 
Boucher. 
Delbavc . 
Burette.. 


Major  au  régii 
à  Bruxelles 


ment  des  carabiniers, 


Major  au  régiment  des  grenadiers,  à 
Bruxelles. 

Major  au  7*  régiment  de  ligne,  a 
Bruxelles. 

de 


De  Boeci. 


Flebus 


Lieutenant-colonel  au  4*  régiment 
de  ligne,  a  Bruges. 


Lieutenant-colonel  au  il* 
'de  ligne,  à  Yprcs. 


Major  au  11' régiment  de  ligne,  a' 
Courtrai. 

Major  au  Û*  régiment  de  ligne,  à 
Ypres. 

Major  au  8*  régiment  de  ligne,  a 


Maqoard . 


Van  EecVhoui. 


Major  an  V  régiment  de  ligne,  * 

Major  au  9*  régiment  de  ligne,  a 

Major  au  4*  régiment  de  ligne'  a 
Saiat-Nicolas. 

Major  au  1"  régiment  de  lanciers,  à 
Audenarde. 

Major  an  1"  régiment  de  ligne,  a  Gauchit». 


Thocon . . . 
Grégoire. . . 
De  Visser. . 


Province  de  Ualnant 


Major  au  12'  régime  t  de  ligne,  a 


Major  au  2*  régiment  de  cb 
pied,  à  Tournai. 


Major  au  2*  régiment  de  ligue,  a 
Charieroi. 

Major  au  li«  régiment  de  ligne,  a 

Major  au  12'  régiment  de  ligne,  a 
Mons. 

Major  au  2<  régiment  de  ligne,  a 


Haller  Marit. . 


Meurs. 


Daine 
Riche. 


Major  au  régiment  des  carabiniers, 
a  Bruxelles. 

Major  au  2'  régiment  de  chasseurs  à 
cheval,  a  Louvaia. 

Major  au  régiment  des  grenadiers,  à 


Major  au  V  régiment  de  ligne,  a 
Bruges. 

Major  au  il*  régiment  de  ligue,  a 
Yprcs. 

Mijor  au  ll>  régiment  de  ligne,  à 
Ypres. 


Major  au  1" 
.  a  Bruges. 


Major  au  8*  régiment  de  ligne,  a 


Major  an  i"  régiment  de  ligne,  à 
G  and. 


Major  au  9« 
Gaod. 


régiment  de  ligne,  a 


Major  au  1 1«  régiment  de  ligne,  à 
Saint-Nicolas. 

Major  au  9*  régiment  de  ligne,  i 
or  au  10*  régiment  de  ligne,  a 


Major  an  i"  régiment  de  lanciers,  à 
Mi 


Major  au  2*  régiment 
pied,  a  Tournai. 


Major  ^au  5*  régiment  d'artillerie,  à 


Major  au  2«  régiment  de 
pied,  a  - 


Major  au  1"régimcotde  lanciers,  a 
Mons.j 

Major  au  2'  régiment  de  chasseurs  a 
pied,  à  Tournai. 
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CHEFS-LIEUX 


CONSEILS  1>E  MILICE. 


». 

QUALITÉS 
et 

HE5IDESCE3  ACTCELLTS. 

MEMBRES  Sl'I'IU.ÊANlS. 

Province  de  Liège 

Major  au  6'  régiment  de  ligue,  à 
Liège. 

Major  au  V  régiment  de  ligu*.  à 
Huy. 

Lieutenant-colonel  au  5»  régiment 
d  artillerie,  à  Liège. 

Major  au  8'  régiment  de  ligne,  a 

* 

QUALITÉS 
et 

RESIDENCES  ACTUELLE* 


Liège. 
Huy., 


Colonel  commandant  de  place  à 

Ma^or  au  V  régiment  de  ligne,  à 

Major  au  3*  régiment  d'artillerie,  a 
Liège. 

or  au  3«  régiment  d'artillerie,  à 


Hassctt  et  Maeseyck. . . 


Schanen. 


Major  au  1"  régiment  de  ligne,  Il  CourarJ . 

vé..., 


Major  au  V  régiment  de  ligne, 
Dlest. 


»ICot 

Jnr 


Major  au  2*  régiment  Je  chasseurs  à 
cheval,  an  camp  de  Beverloo. 

Major  an  5*  régiment  de  chasseurs  à 
pied,  au  camp  de  Beverloo. 


Arion  et  Virton.. 


Lorel  . . 
Jjcquet. 


Major  au  C  régiment  de  ligne,  à 

Major  au  6' régiment  de  ligne,  a 

Lieutenant-colonel  an  C*  régiment  Gruloy 
de  ligne,  à  Arlon. 

au  5*  régiment  de -ligne,  a 


De  Neunbeascr. 


Colonel  commandant  de  place,  à 
Arloo. 


Major  au 
Namur, 


au  5«  régiment  de  ligne,  à 


Major  au  3*  régiment  de 
a  pied  ,  à  Liège. 


Lieutenant-colonel  au  4e  régiment 


de  m 


Namur. 


Philipperllle . 


Maréchal. 


Hoeben.. 


Licotenant-coloncl  au  5«  régiment 
de  ligne,  ' 


Major  au  C  régiment  de  ligne,  » 
Major  an  5*  régiment  de  ligne,  à 


Fiîé. 
Van  We 
VanOuwenbuysen. 


Lieutenant-colonel  commandant  de 
place,  i  Namur. 

Iment  de 


Major  au  3e  régim 
i  pied,  à  Liège 


Maior  au  2*  régiment  de  lanciers,  a 
Namur. 


LA 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  les  délibérations  par  lesquelles  les  bureaux  de  bienfaisance  de 
Gruilrode  et  de  Reckheim  sollicitent  respectivement  l'autorisation 
d'aliéner  des  immeubles; 

Vu  les  avis  des  conseils  communaux  et  de  la  dépulalion  perma- 
nente du  conseil  provincial  du  Limbourg  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  i»  juillet  1816  ; 

Sur  ta  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 


Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  bureaux  de  bienfaisance  de  Gruilrode  et  de 
Reckheim  sont  respectivement  autorisés  à  vendre  les  immenbles 
indiqués  dans  l'état  ci-annexé,  visé  par  Nous,  et  ce  aux  prix  qui  y 
sont  indiqués. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  4  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Tes  ai. 
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UNI6TEHE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 


C30! 


Concession  d'an  chcraia  de  fer  de  Gmd  vers  Terneuzea.  —  Prorogation 

de  délai. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  l'article  1",  lilt.  F  de  la  loi  du  12  août  1862,  autorisant  l« 
gouvernement  à  concéder  au  sieur  Isidore  Deschamps,  domicilié  a 
Gand,  an  chemin  de  fer  de  Gand  à  la  frontière  des  Pays-Bas,  dans 
la  direction  de  Terncazen,  aux  clauses  et  conditions  de  la  con- 
vention et  du  cahier  des  charges  du  22  mai  1862,  annexes  à 
cette  loi  ; 

Vu  l'article  7  dî  cette  convention  ainsi  conçu  : 
11  est  entendu  que  tous  les  engagements  pris  dans  le  présent 
acte  par  le  contractant  de  deuxième  part  (le  sieur  Deschamps) 
sont  subordonné»  a  la  condition  que  la  concession  de  la  partie  du 
chemin  de  fer  en  question,  à  construire  sur  le  territoire  neertau- 
dais,  sera  accordée  audit  contractant  par  le  gouvernement  des 
Pays-Bas. 

<  Dans  le  cas  où  cette  concession  uc  sera  pas  dévolue  audit  con- 
tractant dans  le  délai  de  six  mois  à  partir  de  la  date  de  la  loi  rati- 
fiant la  présente  convention,  la  disposition  d'annulation  formulée  à 
l'art.  6  sera  appliquée...  ce  délai  pourra  être  prorogé  de  commun 
accord  ;  • 

Vu  la  requête,  en  date  du  19  janvier  dernier,  (far  laquelle  le  sieur 
Deschamps  demande  que  ledit  délai  soit  prorogé  de  six  mois,  en 
s'appnyanl  sur  ce  que,  si  les  démarches  qu'il  a  faites  auprès  du 
gouvernement  des  Pays-Bas  pour  obtenir  la  concession  de  la  partie 
du  chemin  de  fer  de  Gand  à  Tcrneuzen,  a  construire  sur  le  terri- 
toire néerlandais,  n'ont  pas  abouti  jusqu'à  ce  jour,  il  conserve 
cependant  l'espoir  d'arriver  à  une  solution  favorable  dans  un  délai 
rapproché  ; 

Considérant  que  le  délai  fixé  par  l'art.  7  de  la  convention  pré- 
citée expirera  le  12  février  courant  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 


Article  unique.  Le  délai  "fixé  par  l'art.  7  de  la  convention  inter- 
venue entre  Notre  Ministre  des  travaux  publics  et  le  sieur  Des- 
champs (Isidore),  de  Gand,  sous  la  date  du  23  mai  1862,  est  pro- 
rogé jusqu'au  12  août  prochain. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  do 


Donné  à  Laekcn,  le  5  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 


LÉOPOLD  ,  Roi  de»  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  délibération,  en  date  du  5  juin  1863,  par  laquelle  le  con- 
seil communal  de  Messancy  offre  de  céder  gratuitement  à  l'Etat 
e  chemin  vicinal  qui  relie  la  route  d'Arlon  vers  Longwy  avec  la 
station  de  Messancy  du  chemin  de  fer  du  Luxembourg; 

Considérant  que  cette  voie  de  raccordement  sera  uu  affluent 
important  audit  railway; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics , 

Nons  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1".  Est  acceptée  la  cession  gralnilc  faite  par  la  commune 
de  Messancy,  du  chemin  précité,  qui  sera  transformé  en  route  de 
l'- 


Art. 2.  Les  propriétés  nécessaire!  à  l'élargissement  et  à  la  rec- 
tification de  cette  voie  de  communication,  conformément  a  ce  qui 
est  figuré  sur  le  plan  ci-annexé,  visé  par  Notre  Ministre  des  tri- 
vaux  publics,  seront  expropriées  pour  cause  d'utilité  publique, 
do  la  manière  prescrite  par  les  lois  sur  la  matière. 


Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  a  Lacken,  le  5  février  1863. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 


LÉOPOLD. 


Chemins  de  fer,  pontes»  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Gomitiirci  des  portes  et  fenêtre*  de  différents  bâtiments  des 
recettes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle  d'attente) 
a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service 
des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique 
de  la  fourniture  et  du  placement  des  garnitures  des  portes  et  fenê- 
tres des  nouveaux  bâtiments  des  receltes  des  stations  de  Mailles, 
Malderen,  Uavinnes,  Audegcm,  Ercmbodegem  et  Tronchienncs. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  la  somme  de 
1,133  fr.  36  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  2,ou  de  M.  l'ingénieur  prin- 
cipal Van  Moere,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
FiftHMI, 


de  fer,  perte*  et 

AVIS. 

Travaux  à  exicuter  dans  la  station  de  Templeuve. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé 
le  jeudi  12  février  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Templeuve,  par- 
devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  lit" 
vaux  ou  son  délégué,  à  l'aJjudicalion  publique  des  travaux  estimés 
à  1,063  fr.  50  c,  et  que  comportent  : 

1°  L'établissement  d'un  magasin  pour  dépôt  de  charbon  , 
huiles,  etc.  ; 

2°  L'établissement  de  parties  vitrées  dans  une  porte  de  magasin 
à  marchandises,  et  ; 

5°  L'établissement  de  barreaux  en  fer  aux  cinq  fenêtres  du  rez- 
de-chaussée  du  biliment  des  recettes. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  an  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  prin- 
Van  Moere,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


Ponts  et  chaussées.  —  Projet  de  construction  de  ta  deuxième  sec~ 
tiondela  route  de  Kermpt  vers  Gkeel,  par  Deurne,  comprise  entre 
ta  route  de  Diest  à  Beeringen  et  Vorst. 

Enquête. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  de 
l'arrêté  royal  du  20  avril  1837,  les  pièces  composant  le  projet  de 
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construction  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kermpt  vers 
Gheel,  par  Deurnc,  comprise  entre  la  route  de  Diest  à  Bceringen 
et  Vont,  seront  déposées,  ù  partir  du  o  février  prochain  jusqu'au 
5  mars  suivant,  à  l'hôtel  dugouvcrn  >ment  provincial  à  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 
ce  projet  pourrait  donner  lieu. 

Bruxelles,  le  20  janvier  1863. 
Pour  le  Ministre  : 

Le  secrétaire  général, 
Eco.  BlDACT. 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

Prèparatiàn  à  la  créosote  de  21 ,000  billes  iquarrm  en  $aput  rouge 

à  Garni. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  2o  février  iSÔô,  à  midi,  à  la  galion  du  Nord  (salit 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, à  l'aiIjudicalioD  publique  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  de  21,000  billes  cquarrics  en  sipin  rouge, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigée»  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  chargés  susmentionné  sont  dé- 
posés dans  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
au  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean  (rue  Latérale,  n'  2,  a  Bruxelles),  où  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général,  ' 
t  Fassuux. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

Bruxelles,  le  8  février  1863. 


CUiïBSE  DES  HEPILÉSEKTàflTS. 

Hier  la  Chambre  a  continué  la  discussion  sur  le  budget  de  l'intérieur 
pour  l'exercice  18ti3. 


On  écrit  du  Caire,  le  33: 

•  Le  Duc  de  Rrabant  est  de  retour  de  son  voyage  dans  la  baolc  Egypte 
depuis  avani-hicr. 

•  Le  repos  cl  la  chaleur  dont  Son  Altesse  Royale  a  joui  en  naviguant 
sur  le  Nil  pendant  un  mois  paraissent  avoir  eu  une  heureuse  influence 
sur  sa  santé.  Eu  débarquant  ici  le  21,  Son  Altesse  Koya le  est  allée  ù  la  ci- 
tadelle rendre  visite  au  nouveau  vicc-rci,  qui  la  lui  a  rendue  le  lende- 
main. > 

—  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles  a  reçu  pour  les  victimes  de  l'acci- 
dent arrivé  rue  d'Artois,  20  fr.  d'un  anonyme,  domicilie  a  Louvain  ; 
527  fr.  de  la  société  des  artistes  belges  éubïic  au  Palais  Ducal  ;  95  fr. 
de  divers  membres  du  conseil  communal  ;  540  fr.  81  c.  d'une  société 
d'amis,  produit  d'un  bal  donué  le  31  janvier.  Le  directeur  de  la  salle  des 
Brigitlines,  M.  Cenart,  l'avait  mise  gratuitement  à  la  disposition  des  so- 
ciétaires; 24  fr.  57  c.  de  la  société  de  Mergendiiar,  produit  d'une  col- 
lecte; 40  fr.  du  directeur  du  Guide  du  Commcrtf,  produit  de  souscriptions 
recueillies  dans  ses  bureaux. 

— Un  accident  a>sez  grave  est  survenu  avant-hier  matiu,  vers  onze  heures, 
à  St- Josse-ten-Noodc,  à  l'aogle  des ruesde  l'Union  ctde  la  Limite.  L'ordon- 
nance d'un  officier  supérieur,  qui  conduisait  un  jeune  cheval,  a  été  ren- 
versé et  grièvement  blessé  à  la  tète.  Les  premiers  soins  ont  été  prodigués 
au  domestique  dans  une  maison  du  voisinage. 

—  Un  énorme  épervier,  qui  avait  été  atteint  par  un  coup  de  feu  près 
de  la  tour  Saint-Uicbcl,  est  ailé  tomber  à  Anderlecht  où  il  a  été  ramassé 


—  Sur  la  proposition  de  M.  Anspach,  écbevin  de  la  ville  de  Bruxelles, 
chargé  des  bcaui-aits et  de  l'instruction  publique,  l'administration  com- 
munale vient  de  décider  que  tous  les  élèves  des  clas-cs  supérieures  des 
t  cotes  primaires  seraient  conduits,  sous  la  surveillance  de  leurs  professeurs, 
à  l'exposition  des  tableaux  belges  qui  ont  figuré  avec  tint  d'honneur  I 
l'exhibition  universelle  de  Londres.  Tous  ceux  qui  s'iutéressent  aux  pro- 
grès du  goût  public  sauront  gré  à  l'honorable  M.  Anspach  de  l'initiative 
qu'il  a  prise,  dans  l'intérêt  de  la  jeunesse  des  écoles. 

l  es  visites  de  ces  élèves  des  écoles  primaires  à  l'exposition  du  Palais- 
Ducal  auront  lieu,  à  partir  de  lundi,  de  8  a  10  heures  du  matin. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  rappeler  au  public  que  c'est  irré- 
vocablement au  13  de  ce  mois  qu'est  fixée  la  clôture  de  cette  splendidc 
exhibition,  où  l'on  trouve  réunies  les  toiles  les  plus  importantes  exécutées 
en  Belgique  depuis  30  ans. 

EXTERIEUR. 

FIMNCE-  —  Paris,  7  février. 

Au  corps  législatif,  dans  la  discussion  au  sujet  du  Mexique,  M.  Jules 
Favre  ne  conteste  pas  à  la  France  le  dro  t  d'intervenir  dans  les  affaires 
mexicaines;  mais  l'Espagne  et  l'Ang'cterrc  avaient  les  mêmes  intérêts 
que  la  France.  Il  traite  de  chimère  la  croyance  que  le  pouvoir  de  Juaret 
est  mal  assis.  C'est  pour  nous,  dit-il,  un  devoir  d'avertir  le  gouverne- 
ment. Si  nous  cioyous  la  guerre  injuste,  nous  <'evons  le  dire  et  refuser 
notre  concours,  le  sang  et  l'ariient  français  étant  prodigués  sous  notre 
responsabilité.  L'année  dernière,  on  avait  dit  qo'on  devait  mettre  un 
prince  étranger  sur  le  trône  du  Mexique. 

Cependant,  M.  Billault  déclare  que  l'expédition  avait  pour  but  d'obte- 
nir des  réparations.  Il  accuse  donc  le  gouvernement  d'avoir  caché  la  vé- 
rité en  donnant  lecture  d'une  conversation  entre  M.  Thouvenel  et  lord 
Cowley;  il  fait  l'historique  des  affaires  du  Mexique  et  demande,  en  par- 
laut  do  l'affa  rc  Jeckcr,  s'il  est  permis  d'engager  le  pays  pour  une  eansc 
incertaine.  M.  JuW  Favre  donne  ensuite  I  historique  de  l'affaire  Jeckcr 
qu'un  ministre  anglais  a  qualifiée  de  vol.  Voilà,  ajoute-l-il,  l'honnête  in- 
dustriel pour  lequel  nous  faisons  la  guersc.  I.'oralcur  mentionne  une 
correspondance  saisie  par  Juarei,  de  laquelle  il  résulterait  que  Jccker  so 
flatterait  de  trouver  chci  de  hauts  fonctionnaires  de  l'empire  un  ajtpui 
que  certainrmeut  il  ne  trouvi  rait  pas,  et  cependant  le  Mouittur  n'a  pat 
donné  un  démenti  catégorique. 

M.  Jules  Favre  mentionne  égalrmeut  que  Jecker,  dans  le  courant  de 
l'année  1862,  et  lorsqu'on  connaissait  déjà  sis  friponneries,  —  fut  na- 
tionalisé citoyen  fiançais  dtns  ces  cire  instances.  Il  ne  faut  pas  s'éton- 
ner que-  notie  ultimatum  ait  éloigné  l'Angleterre  et  I  Espagne,  et  rente 
au  n>  m  des  principes  et  do  droit  des  gens  la  guerre  contre  le  Mexique  ; 
il  dit  que  la  guerre  seta  toujours  funeste  même  après  la  prise  de  Mexico, 
car  Juarex  continuera  la  guerre  avec  les  pr  rinces  'ibres  pour  arriver  a 
Orizaba.  On  a  dépensé  104  mil  ions  pou>  aller  plus  loin  que  le  Mexique. 
Tous  les  trésors  do  la  France  ne  -ufli  o:it  pas.  La  guerre  du  Mexique  est 
une  grande  lautc.  C'est  une  s-  coude  occupation  de  Rome,  moins  la  gloire 
d'avoir  défendu  un  gMnd  priucipe.  Je  ue  puis  pas  m'a3socier  à  uue  guerre 
entreprise  sur  des  renseignements  mensongers. 

M.  Billault  pariera  demain  ;  il  precd  engagement  de  faire  justice  en- 
tière de  t  utes  1rs  accusations  portées  contre  la  politique  de  la 
France. 

—  Une  lettre  vient  d'être  envoyée  par  l'empereur  au  maréchal  Ma- 
lakoff,  afin  de  faire  cesser  les  inquiétudes  causées  par  le,  discussions 
sur  la  propriété  arabe.  Cette  lettre  déclare  indispensable  pour  le  repos  et 
la  prospérité  de  l'Algérie  de  consolider  la  propriété  cu  re  les  mains  de 
CCUX  qui  la  détiennent. 

L'Algérie,  dit  l'empereur,  n'est  pas  une  colonie  proprement  dite,  mais 
un  royaume  arabe.  Lés  indigènes  ont  comme  les  colons  droit  égal  a  ma 
protection  ;  je  suis  aussi  bicu  l'empereur  des  Arabes  que  l'empereur  des 
Français. 

Le  ministre  de  la  guerre  préparc  un  projet  de  sénatus-consultc  afin  de 
rendre  les  tribus  ou  les  fractions  de  tribu  propriétaires  iucomtnulablesdcs 
territoires  qu'i  lies  occupent  et  dont  elles  ont  la  jouissance  traditionnelle. 

—  On  écrit  de  Rome,  le  4  courant,  que  le  railway  de  Naples  sera  dé- 
finitivement, le  S  février,  livre  à  la  circulation. 

On  assure  que  les  bons  du  trésor  sont  déjà  en  majeure  partie  souscrits 
à  l'étranger. 

Le  gouvernement  romain  emploie  aux  travaux  du  camp  Prétorien  les 
réfracuires  des  Marches  et  de  l'Ombrie  et  hs  déserteurs  napolila  us  ré- 
fugiés à  Renie. 

L'amba-sadeur  por.ugais  a  donné  un  bal  splendide  où  figuraient  plus  de 
500  dames. 

Le  marquis  Aviubilc,  directeur  de  la  Banque,  a  été  relâché  par  Pilonc 
moyennant  une  rançon  de  cent  mille  francs. 

Au  meeting  qui  a  eu  lieu  à  Naples,  convoqué  par  M.  Ricciardi,  on  a 
enteudu  le  démocrate  Nicotcra,  qui  a  parié  contre  l'union.  Mousipimr 
Santaniello  a  porté  la  parole  contre  Rome,  et  a  volé  la  proposition  l*..o 
par  le  président  d'appayer  la  souscription  et  la  commission  du  brigan- 
d  ge,  niais  de  fusiller  le  moins  possible  et  d'inviter  le  gouvernement  à 
e  mployer  moins  de  Dourbonlens. 
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COWS  tÉcrtLATir.  —  Suite  de  la  Uatce  du  4  février. 

M.  Bareekt,  ministre  d  Etat,  continue  en  ce»  terme»  : 

L'honotable  M.  OUivier,  je  ne  m'en  étonne  pas,  je  ne  m'en  plains  pas, 
n'a  pas  lu  hier  famendenent,  n'en  a  pas  reproduit  les  tcimcs.  Je  l'en  re- 
mercie. Nais,  Je  dois  le  dire,  je  regrette  que  les  honorables  signataires  de 
l'amendement  n'aieut  pas  compris  qu'on  tel  langage,  loin  de  servir  leur 
cause,  y  porte,  au  contraire,  une  atteinte  grave.  La  chambre  appréciera. 
(Approbation.) 

Cela  dit,  j'entre  dan»  l'examen  du  discours  de  M.  01  mer. 

Cet  honorable  membre  s'est  proposé  d'examiner  l'ensemble  de  la  po- 
litique du  gouvernement  depuis  l'empire.  Ne  s'attachant  pas  aux  faits  da 
détail,  c'est  l'ensemble,  le  système  qu'il  a  voulu  examiner  et  contrôler. 
Pour  cela  M.  OUivier  divise  les  dix  dernières  année»  en  deux  période». 
La  première  commence  à  la  fondation  de  l'empire  et  va  jusqu'à  la  guerre 
'  d'Italie,  jusqu'à  la  proclamation  de  Milan.  Dan»  cette  première  période, 
M.  OUivier  voit  nn  gouvernement  fort,  un,  auquel  la  nation  a  délégué 
tous  ses  pouvoirs  et  toute  son  initiative,  et  qui  en  use  largement.  De  là, 
comme  conséquence,  la  presse  se  ferme  à  tout  débat  sur  1rs  questions  im- 
portantes, la  vie  municipale  est  comme  suspendue,  le  corps  législatif  est 
réduit  au  rôle  d'une  chambre  d'enregistrement,  l'inamovibilité  de  la  ma- 
gistrature est  atteinte  par  la  disposition  qui  fixe  une  limite  d'âge.  Seule- 
ment, il  y  a  au  dehors  une  grande  et  glorieuse  entreprise  militaire  qui 
relève  la  dignité  de  la  France . 

Voici  à  cet  égard  ma  réponse.  A  l'intérieur  ce  tableau  n'est  pas  exact/ 
il  ne  l'est  nivit-à-vi»  de  la  presse,  ni  relativement  à  la  vie  municipale,  il 
l'est  encore  moins  en  ce  qui  conec.  ne  la  magistrature  et  le  corps  légis'a- 
lif.  Il  n'est  pas  juste  relativement  à  la  presse  et  à  la  vie  municipale.  Oui, 
au  sortir  d'une  crise  terrible,  la  presse  avait  compris  qu'eUe  devait  de- 
meurer calme  et  i  vit  r  toute  cause  de  trouble  et  d'embarras  pour  le 
gouvernement.  Mais  la  prétendue  pression  exercée  sur  la  presse  n'empê- 
che pas  le»  questious  importante»  d'être  toutes  discutées  et  do  l'ène  avec 
de  complet»  développements. 

Quant  à  la  vie  municipale,  elle  serait,  dites- vous,  suspendue.  Messieurs, 
si  à  la  suite  d'agitations  déplorables,  quelques  censé  1s  municipaux 
avaient  dû  être  tuspendus,  c'est  un  nombre  infinitésimal  par  rapport  au 
nombreimmense  de  ces  conseils  municipaux  tels  qu'ils  existent  en  France. 
Partout  la  vie  municipale  s'est  développée.  Voilà  la  vérité  connue  de 
tous.  * 

Mais  c'est  surtout  contre  ce  qui  a  été  dit  à  l'égard  de  la  magistrature  et 
du  corps  législatif  que  je  veux  protester. 

Non  jamais,  il  n'a  pu  être  dit  avec  fondement  que  la  mise  à  la  retraite 
des  magistrats  à  raison  d  onc  limite  d'âge  ait  porti:  atteinte  à  la  dignité  de 
la  magistrature.  a  , 

L'inamovibilité  consiste  en  ce  que  le  nugistralne  peut  être  ui  révoqué 
ni  même  changé  de  résidence.  Mai»  cette  inamovibilité  ne  peut  être  at- 
teinte par  une  loi  générale  qui  fixe  une  limite  à  l'exercice  des  fonction», 
l'inamovibilité  est  bien  moins  atteinte  par  une  disposition  générale, 
qu'elle  ne  pourrait  l'être  même  par  une  l»i  qui  date  de  loin,  par  la  loi 
de  1824  qui  permet  à  certaines  cours  de  justice  de  mettre  à  la  retraite 
même  malgré  eux  les  magistrats  atteints  d'une  infirmité  morale  ou  phy- 
sique. Vo.là  ce  qu'autorise  la  loi  de  1824.  Cependant,  il  y  a  là  une  déci- 
sion individuelle.  Ce  n'est  pas  une  loi  qui  atteint  t  us  les  magistrats. 
Quant  au  corps  législatif,  est-il  vrai  qu'il  n'ait  été  qu'une  chambre  d'en- 
registrement! F.st-re  que  vous  tout,  messieurs,  depuis  1852,  vous  ne 
vous  rappelez  pas  les  discussions  oui  ont  eu  lieu  dans  cette  enceinte  sur 
des  questions  financières  et  de  législation  de  la  natare  la  plus  élevée  ? 
N'avei-vous  pas  terminé  certaines  questions  de  haute  législation  depuis 
longtemps  pendantes  ?  N'avex-vous  pas  introduit  des  modifie* lions  consi- 
dérable» dans  de  nombreuse»  lois,  dans  le»  budgets,  si  bien  qu'on  a  pu 
dire  que  les  modification»  aux  projets  présentés,  que  la  réduction  eu  ma- 
tière de  dépense  avait  été  plus  considérable  sur  le  contrôle  du  corps  légis- 
latif qu  elle  ne  l'avait  été  antérieurement.  (Très-bien  t  très  bien  1  ) 

Ecartons  donc  cette  allégation  contre  laquelle  proteste  l'histoire  de 
deux  législature».  Constatons  que  la  première  époque  que  l'on  a  signalée 
présente  le  tableau  d'un  grand  gouvernement  qui,  au  lendemain  de  pro- 
fondes agitation»,  de  l'anarchie,  d'une  révolution,  fonctionne  avec  calme 
et  régularité,  accomplit  noblement  sa  lâche  et  dan»  ces  sept  ou  huit  an- 
née» nous  fait  passer  de  la  situation  de  décembre  1851  à  celle  déjà  si 
prospère  où  uous étions  parvenus  lors  do  la  guerre  d'Italie,  (très-bien! 
très-bien  '.) 

Assurément  ce  gouvernement  aura  ensuite  une  place  d'autant  plus  éle- 
vée qu'il  sera  éclairé  par  le  reflet  d'une  glorieuse  expédition  ;  mais  en 
dehors  même  de  ce  prestige,  les  acte»  de  la  première  période  suffisent 
pour  que  ceux  qui  y  oui  pris  part  se  les  rappelleut  avec  un  juste  et  légi- 
time orguril.  (Nombreuses  marques  d'approbation.) 

Quant  à  la  seconde  période,  l'honorable  M.  OUivier  la  fait  partir  de  la 
I  roclamalion  de  Mi  an.  Je  ne  le  suivrai  pas  dans  la  considération  qu'il  a 
présentée  à  celte  occasion  »ur  notre  politique  eu  Italie.  5>'il  y  a  lieu,  cette 
ta.be  sera  remplie  et  beaucoup  mieux  qu'elle  ne  pourra  l'être  par  moi, 
par  mon  honorable  «w\  M.  BiMault,  lorsque  la  discussion  sera  venue  sur 

â'éié  ditdc  Ôom  u"aation  intérieure  pendant  cette  seconde  période**  ' 
L'bouorableM.  OUivier  a  dit  quelques  mots  du  retentissement  que  notre 
siluatiou  extérieure  avait  eu  sur  notre  situation  Intérieure  ;  mais  assuré- 
ment, s'il  est  un  homme  qui  ait  été  frappé  de  ce  retentissement,  c'est 


l'empereur.  Nulle  press'on  ue  pouvait  être  exercée  sur  lui.  En  possession 
d'un  pouvoir  incontesté,  il  a  donné  spontanément  l'amnistie,  l'amnistie 
pleine  et  entière  à  tous  les  bannis,  ila  inauguré  une  politique  commerciale 
progressive,  il  a  accordé  nue  plus  large  liberté  de  discussion,  ce  mode  de 
publicité  des  débals  législatifs  que  M.  OUivier  déclarait  lui-même  le  |  lus 
perfectionné  qui  ait  jamais  existe  pour  le  retentissement  de  la  parole  des 
assemblée».  H  a  abandonné  une  prérogative  considérée  jusqu'alors  >omme 
nécessaire  par  tous  les  gouvernements,  celle  d'ouvrir  des  crédits  supplé- 
mentaires en  l'absence  du  corps  législatif.  Enfin,  il  a  rendu  plu»  large  le 
contrôle  de  ses  actes  politiques.  Voilà  ce  que  l'empereur  a  fait  spontané- 
ment dans  la  plein  ;  indépendance  de  sa  volonté.  Et,  cependant,  c'est  à 
partir  de  ce  moment  que  M.  Ollivier  croit  apercevoir  dans  la  politique 
du  gouvernement  un  démenti  des  espérances  qu'elle  avait  elle-même  in- 
spirée». M  la  voit  devenir  hésitante,  contradictoire.  A  cet  égard,  il  est 
d'accord  avec  l'honorable  M.  Plichon  qui  signalait  hier  dan»  la  marche 
du  gouvernement  deux  courants  contraire»,  l'un  libéral, inspiré  par  l'em- 
pereur; l'autre  antilibéral  inspirant  le  ministère  de  l'intérieur. 

Assurément,  ce  reproche  d'être  antilibéral  adressé  à  M.  le  ministre  de 
l'intérieur  a  de  quoi  étonner.  J'ai  eu  occasion,  quant  à  moi,  dans  une 
autre  enceinte,  de  le  défendre  contre  un  reproche  tout  contraire,  celui  de 
laisser  la  presse  sans  surveillance.  La  vérité,  messieurs,  jïst  entre  ces 
deux  allégations.  La  vasjlé,  c'est  que  M.  le  minisire  de  l'intérieur  marche, 
dans  cette  question  de  la  presse  à  surveiller,  avec  la  prudente  lenteur 
qui  convient  à  ses  fonctions,  retenant  ceux  qui  vont  trop  vile,  stimulant 
ceux  qui  restent  trop  en  arrière.  Cette  prétendue  coniradi  tion  qui  exis- 
terait dans  la  marebedu  gouvernement,  c'est  donc  la  sagesse  même. 

Voyons  sur  quoi  se  fondent  ces  accusations  de  marche  rétrograde.  Il 
s'agit  de  la  presse  et  des  élections. 

En  ce  qui  concerne  le»  élections,  trois  reproches  sont  faits  :  on  parle  de 
défaut  de  sincérité  des  listes  électorales,  de  circonscription»  électorales 
capricieusement  établies,  de  pression  exercée  ou  à  exercer  sur  les  élec- 
teurs au  moment  du  vote. 

Je  n'entrerai  pas,  quant  à  p  èsent,  dans  des  détails  relatifs  aux  cir- 
conscriptions et  aux  listes  électorales,  car  un  amendement  a  été  présenté 
sur  ces  questions.  Toutefois,  je  donnerai  immédiatement  quelques  indi- 
cations en  ce  qui  concerne  les  I  stes  électorales  de  Paris,  qui  sont  celles 
dont  on  a  le  plus  parlé. 

(Jn  honorable  membre  a  vu  un  miracle  dan»  ce  fait  du  nombre  des 
députés  de  Paris  diminuant  lorsque  la  popalat:on  avait  augmenté  nota- 
blement, et  il  s'est  expliqué  ce  miracle  par  une  prétendue  défiance  du 
gouvernement  à  l'égard  des  électeurs  parisiens.  Mais  le  Rhône,  qui .  a 
nommé  un  des  députés  signataires  de  l'amendement,  ne  doit-Il  pas  avoir 
un  député  de  plus?  N'en  est  il  pas  de  même  du  Nord  à  qui  M.  Hicbon  ne 
refusera  pas  au  moins  le  mérite  d'avoi-  no  aimé  nn  député  indépendant? 
(On  rit).  En  fait,  si  deux  ou  troi»  départements  auront  un  député  de 
moin»  à  élire,  la  ebambre  prochaine  comptera  treize  députés  de 
plus. 

Voici  des  chiflres  en  ce  qui  regarde  les  listes  électorales  de  Paris  :  en 
1857,  Il  y  avait  à  Paris  356,910  électeurs  inscrits,  mais  il  est  vrai  aussi 
que  sur  ce  nombre  145,000  électeurs  ne  se  présentèrent  pas  aux  élec- 
tions de  I  S'»7.  Frappé  de  ce  fait  que  n'expliquait  pas  la  proportion  ordi- 
naire des  abstentions,  l'administration  en  fit  rechercher  la  cause  et  l'on 
reconnut  qu'elle  tenait  à  ce  que,  jusqu'en  1857,  on  n'avait  fus  retranché 
d'oflice,  des  listes  électorales,  ceux  qui  ne  devaient  pas  y  figurer. 

On  le  Cl  donc,  et  alors  on  eut  :  <  n  1858,  7,10,000  électeur»  ;  en  1859, 
3U,000  ,  en  1860,  522,000;  en  1801,  515,000;  en  1805  (résultat  non 
encore  définitif)  328,000.  Ainsi,  si  le  nombre  des  électeurs  à  Paris  n'a  pas 
augmenté  dans  la  proportion  que  quelques  personnes  pourraient  espérer, 
cependant  il  ■  toujours  été  en  progrès. 

La  proportion,  il  est  vrai,  dans  le  reste  de  la  France,  est  généralement 
de  1  à  4  sur  l'ensemble  de  la  population  ;  mais  il  parait  établi  que,  en 
raison  de  la  mobilité  d'une  grande  partie  de  la  population  do  Paris,  la 
proportion  doit  y  être  de  1  à  0  et  non  de  1  à  4. 

D'ailleurs,  ce  ne  sera  pas  la  famé  de  l'autorité  préfectorale  si  la  liste 
électorale  de  1863  préseule  des  omissions.  La  plus  grande  publicité  a  été 
donnée,  des  affiches  ont  été  posées  partout,  la  révision  a  été  annoncée 
dans  les  journaux  du  gouvernement  aussi  bien  que  dans  ceux  de  l'oppo- 
sition. Des  comités  permanents  se  sont  formés  paur  faire  valoir  les  droits 
drs  ('lecteurs.  Les  citoyens  se  sont  présentés  en  très-grand  nombre  ei 
200,000  électeurs  sont  venus  vérifier  la  réalité  de  leur  inscription.  Sur 
plus  de  43,00»  réclamations  formées,  plus  de  38,000  ont  été  accueillie» 
et  les  autre»  réclamations  sont  en  instances.  En  résnraé,  il  y  avait  eu 
88,000  retranchements  et  il  y  a  en  54,0f0  inscriptions  d'oflice  et  38.000 
sur  réclamations,  c'est-à-dire  91,000  additions,  sans  tenir  compte  de 
celles  qui  pourront  encore  avoir  lieu.  Si  maintenant  les  électeurs  ne  sont 

ris  inscrits,  eux  seuls  sont  coupables  de  négligence.  Voilà  ce  que  j'avais 
dire  sur  les  listes  électorales  du  département  de  la  iscinc.  6i  le  débat 
sur  cette  question  preud  un  caractère  plus  précis,  je  fournirai  autres 
explications,  mais  en  ce  moment  je  cois  suffisantes  les  indications  que 
j'ai  données.  (Très-bien  !) 

Ou  s'est  beaucoup  récrié  contre  le»  modification»  apportée»  à  des  cir- 
conscriptions électorale».  A  entendre  la  vivacilé  de  ces  plainte»,  il  sem- 
blerait que  la  France  tout  entière  a  été  remaniée  et  que  toutes  les  cir- 
conscriptions ont  lté  boulvcisée».  Je  donnerai  à  cet  égard  quelques 
chiffres  généraux.  Il  n'y  a  pas  eu  de  modifications  dans  60  département». 
Dan»  15  autre»,  le»  remaniements  étaient  indispensables,  puisque  dans 
13  il  y  avait  un  député  de  plu»,  cl  dans  deux,  uu  député  de  moins.  Kesic 
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donc  U  départements  dans  lesquels  des  circonscriptions  ont  dé  être 
modifiées  par  de»  motifs  que  je  pourrai  expliquer  en  dJtai  .  Ainsi,  qu'on 
ne  s'v  trompe  pas,  il  n'y  a  pas  eu  de  boulversement.  L'immense  majorité 
des  départements  n'a  pas  été  touchée  et  dans  les  an  res  il  n'y  a  en  que  des 
remaniements  inévitables  ou  convenable*. 

Ai-je  besoin  d'aj.  uler  q  c  le  gouvernement  n'a  fait  qu'exercer  i  n 
droit?  J'admets  qu'il  ne  laut  pas  abuser  de  re  droit,  et  vons  venez  de  voir 
avec  quelle  réserve  on  a  usé.  On  a  p  rlé  d'un  arrondi  sèment  qui  nom- 
mait un  déjiulé  autrefois  et  qui  es!  fractionné  aujourd'hui.  Est-ce  là  un 
f.it  nouveau  »  Cch  nYst-il  pas  inévinble  dans  un  grand  nombre  de  cas? 
Il  n'y  a  que  585  députés  et  II  y  a  un  nombre  bien  plus  c  insidérable  dar- 
rond  ssemenls.  Chaque  arrondissement  ne  peut  donc  pas  réclamer  un  dé- 
puté pour  lui  seul. 

J'arrive  maintenant  aux  reproches  qni  ont  éié  adressés  aux  candida- 
tures officielles,  et  je  déclare  nettement  que  ces  canditatures  -  oui  à  nos 
yeux  Ii  conséquence  nécessaire  du  système  électora'.  Le  suffrage  uni- 
versel dans  beaucoup  d'endroits  ne  peut  être  abandonné  à  lui-même,  et 
le  gouvernement  commettrait  une  fa-Jts  gra  c  en  renonçant  aux  candida- 
tures ollîciclles. 

Mais  d'ailleurs,  est-ce  quelque  chose  de  nouveau  que  ces  candidature-? 
Est-ce  qu'elles  n'existaient  pas  tous  des  gouvernements  que  personne  ii  i 
ne  regrette  assurément?  Seulement  alors  ou  se.  cachait,  on  agissait  sub- 
repticement, mais  on  agissait  avec  plus  de  jouissance  cl  de  pouvoir.  I  y 
a  aujourd'hui  plus  dr  m  tt  té  et  de  lovaulé.  Le  gouvernement  déclare 
franchement  son  candidat  et  la  liberté  de  le  repousser  et  de  l'acepter  est 
pleine  et  entière.  Je  défends  les  candidatures  officielles,  je  ne  défends  pas 
certains  abus  d'autorité  qui  ont  pu  être  commis,  bien  que  les  reproches 
adressés  à  cet  égard  à  l'administrât  on  aie->l  presque  toujoun  été  dé- 
ment s  par  l'examen  des  fui  s. 

Vous  avez  entendu  hier  un  de  vos  honorables  collègues  répondre  caté- 
goriquement à  cet  égard  au  sujet  d'une  élection  a  laquelle  il  avait  été 
fait  allusion. 

Dira-t-on  que  le  gouvernement  voudrait  rester  inactif,  en  présence  de 
certaines  coalitions  entre  des  électeurs  qui,  malgré  des  opinions  inconci- 
liables, se  trouvent  d'accord  pour  patroner  des  candidats  hostiles  au  gou- 
vernement? Quoi  !  Tout  le  monde  agirait,  excepté  le  gouvernement  ?  Cela 
n'est  pas  possible,  et  le  gouvernement  serait  coupable  de  ue  pas  agir. 

N'y  a-l-il  pas  nu  un  comité  central  à  Paris  à  l'époque  des  é  celions  de 
1857  ?  Ce  comité  s'est  mis  en  ra.ip  >rt  avec  les  départements.  Il  a  indi- 
qué, ii  a  appuvé  des  candidats;  le  gouvernement  l'a  laissé  faire,  mais 
u'avail-il  pas  le  devoir  de.  se  défendre  li  oii  II  était  atuqu  ? 

Faut-il  maintenant  m'occnper  de  quelques  i  oms  de  membres  de  cette 
assemblée  qui,  a  mon  avis,  oui  été  a  tort  mêlés  à  ce  déb.t?  Non,  et  je 
crois  devoir  me  renfermer  à  cet  égard  dans  la  réserve  la  plus  complète. 
Nul  ne  sait  quels  seront  les  «andi  lats  du  gouvernement,  et  le  gouverne- 
ment ne  le  lait  peut-être  pas  I  i-méiti  .  Agiter  une  semblable  question 
dins  celte  rne.  inte,  ce  serait  porter  Mt  iule  à  la  dignité  d<s  députés,  et 
soyez  convaincus,  messieurs,  que  celte  dignité  -c  a  toujours  respectée  par 
le  gouvernement  au  nom  duquel  je  parle.  (Très-t  ien.) 

J'arrive  aux  autres  griefs  qui  oui  été  adressés  au  gouvernement  par  les 
trois  honorables  membres  suxquc's  je  cherche  à  répondre. 

En  parlant  de  la  presse,  M.  Plirhon  vous  a  dit  qu'elle  était  livrée  à 
l'arbitraire  de  l'administration,  faisant  i  llusion  au  droit  d'avertissement 
et  au  droit  de  suspension  -,ui  s  >nt  conférés  à  ce'le-ri  par  le  décret-loi  de 
185i.  M.  Lciucrcier,  lui,  a  paru  croire  que  les  organes  du  gouvernement 
étaient  en  mesure  de  déclarer  que  ce  dernier  renonçait  aux  droits  qoe  I  i 
donne  la  loi  du  17  février  1  <52.  Il  l'a  presque  anuoucé  a  cette  assemblée. 
il.  le  ticomte  A.  l.emtrcitr.  Je  n'ai  fait  qu'exprimer  un  1  espérance. 
S.  /■.'.  il.  le  président  du  comeil  d'Etat.  Je  dois  lui  dire  que  je  n'ai  pas  a 
remplir  une  mission  de  ce  genre,  et  même  que  j'ai  à  remplir  une  mission 
contraire,  car  j  dois  déclarer  que  le  gouvernement  maiutiendia  le  dé- 
cret-loi ne  i»;.j,  i  qu'il  continuera  d'user  avec  c  i  «inspection  cl  me- 
sure de-  pouvoirs  q'  c  ce  décret  lui  conlèrc. 

M.  Lemercier  nous  a  appris  ensuite  qu  .<  toutes  les  nu  nées  d'o- 
pinion n'étaient  pas  représentées  dans  la  presse  il  a  notamment 
parlé  de  l'opinion  des  catholiques  libéraux  qui  n'a  pour  organe,  a-t-il 
dit,  qu'un  journal  paraissant  trois  ou  quatre  fois  par  semaine.  M.  Le- 
mercier a  ajouté  que  ce  journal  avait  demandé  l'autoiisaticn  de  devenir 
en  et  qu'on  la  lui  avait  refusé-.  Celteautorisalion,  ce  journal  la  sait 
ce  droil  n'existe  pus.  Si  maintenant  la 


est  renouvelée,  on  l'appréciera,  et  je  n'ai  pas  à 
davantage  sur  ce  sujet. 

Quant  à  cette  circonstance  géuérale  que  toutes  es  umuces  d'opinion, 
et  notamment  celle  d  s  calholiqu  s  lii  éraux,  ne  sont  pas  représentées 
dans  la  presse,  j'avoue  en  avoir  été  fo  l  surpris.  Je  suis  moi  s  savant 
que  muu  honorable  contradicteur  dans  la  distiuctinn  dédouanées  d'opi- 
nion, m>is  il  matait  paru  que  c  lie  des  catholiques  libéraux  était 
défendue  par  deux  ou  trois  journaux  avec  une  énergie  qui  n'a  jamais 
fa  bit  et  qui  a  même  appelé  sur  eux,  à  divers  reprises,  de»  mesuras  de 
légitime  répression. 

Je  suis  convaincu  que  toutes  tes  opinion»  sont .  •.présentées  da»s  la 
presse,  et  lorsque  j  entends  dire  que  ta  presse  est  comprimée,  qu'elle  ne 
peut  se  mouvoir  libremo  I,  je  reste  confondu. 

J'ai  le  malheur,  j'ai  l'habitude  de  lire  chaque  matin  a  peu  près  tons 
les  journaux  (on  »it)  et  j'avoue  qu'après  cette  lecture  je  reste  convaincu 
que  — 


Quelle  est  l'opinion,  qu<  Ile  est  la  question,  quel  est  le  débat  intérieur 
qu  extérieur,  qui  en  n'attaquant  pas  ce  qu'on  doit  respecter,  n'ait  pn 
se  produire  librement? 

M.  Utitomie  A.J.emercicr.  Je  demande  la  parole. 

S  F.xc.  il.  Baroeh\  ministre,  président  dn  conseil  d'Etat.  I.a  presse 
représente  toutes  les  opinions  ;  toutes  les  grandes  questions,  celle  dn 
Mexique,  celle  d'Italie,  les  graves  principes  que  le  chef  du  gouvernement 
patronne  peuvent  être  discutés  avec  une  1  berté  que  rec  nnattM.  Ollivier 
lui-même. 

Mais  l'hono'able  M.  Ollivier,  d  \tceord  avec  nos  autres  contradicteurs, 
a  prétendu  que  si  la  presse  pouvait  traiter  I  brement  les  grandes  ques- 
tions, il  ne  lui  était  pas  permis  de  traiter  librement  les  petites. 

J'en  appelle,  messieurs,  a  vos  souvenirs,  aux  événements  qui  se  sont 
dérobés  sous  vos) eux,  aux  sujets  portés  devant  la  presse,  tons  les  actes 
du  gouvernement  ont  pu  être  discutés,  mais  en  même  temps,  on  n'a  pas 
permis  d'attaquer  ce  qui  était  respectable,  et  c'est  ainsi  que  le  Tempt  a 
reçu  le  14  janvier  un  avertissement  pour  avoir  dénaturé  un  passage  d'un 
discours  de  l'empereur  et  avoir  cherché  à  jeter  la  déconsidération  sur  le 
gouvernement. 

Mais  est-il  vrai,  comme  on  l'a  dit,  que  les  avertissements  aient  été  ré- 
servés seulement  pour  les  attaqus  contre  les  actes  de  I  administration  ? 
Non,  messieurs,  au  contraire,  il  n'y  a  pas  eu  d'avertissements  donnés 
pour  des  attaques  contre  les  actes  administrais.  Je  m'explique.  I*  Conr- 
rirr  du  Dimanchr,  dont  ou  a  pailé,  a  reçu  un  avertissement  pour  av  ir 
déconsidéré  le  suffrage  universel  et  accusé  ><>■  faux  un  décret  portant  dé- 
claration du  nombre  des  élc  tcurs  d'un  départeme  t.  Mais  je  suis  auto- 
risé à  dire  que  si  le  second  fait  seul  eût  existé,  quelque  grave  qu'il  fût, 
on  se  serait  borné  h  donner  au  Courrier  du  Dimanrhe  un  communiqué.  Je 
crains  bien  que  mes  honorables  contradicteurs  aient  souvent  confondu 
les  avertissements  et  les  communia  ses  qui  sont  envoyés  aux  journaux,  afin 
de  rectifier  certaines  erreurs  sur  les  actes  administratifs. 

Nos  contradicteurs  veulent  que  le  gouvernement  renonce  aux  dispo- 
sitions do  décret-loi  de  1852,  et  ces  dispositions  lui  semblent  au  contraire 
indispensables  pour  éviter  le  mal  qui  s'est  produit  à  bien  des  époques. 

N'est-il  pas  vrai  que  cette  presse,  qu'on  a  souvent  comparée  à  la  lance 
d'Achille,  a  causé  bien  des  maux  qn'elc  n'a  pu  goérir  ? 

N'cst-il  pas  vrai  qu'elle  s'est  livrée  à  des  attaques  qui  sapeut  un  gou- 
vernement, en  jetant  la  déconsidération  sur  lui  ? 

Faut-il  vous  rappeler  His?  N'est-il  pas  vrai  que  la  république  a  sue- 
comb  j  sous  les  coups  de  la  presse,  et  cela  a  deux  points  de  vue  :  d'une 
part,  elle  a  été  tuée  par  la  licence  decertains  journaux,  d'un  autre  côté, 
elle  s'est  trouvée  en  butte  à  de  vives  attaqic-  «te  la  p  •  rt  de  journaux  qui 
n'aroaieut  pas  la  république  et  contre  lesquels  elle  a  du  recourir  à  des 
mesures  de  sdut  public. 

Cequi  a'orsétait  vrai,  croyez-vous  que  ce  ne  le  soit  plus  aujourd'hui?  Et 
croyez-vous  que  le  gouvernement  de  l'empereur  seit  disposé  àf 
recommencer  ce  déchaînement  d  une  presse  hostile? 

Celle  constitution  qu'il  vous  recommande  de  défendre,  elle  es'  ' 
œuvre  à  tous.  N'est-ce  pas  un  plébisi  ite  qui  a  appelé  l'empereur  à  votre 
tête?  N'est-ce  pas  un  vote  unanime  qui  lui  a  confié  le  pouvoir? 

Eh  bien,  lorsqu'on  a  confié  a  un  homme  un  mandat  grand  ou  petit,  le 
mandataire  doit  le  défendre  et  ne  pas  le  laisser  péricl  ter  entre  ses  niait)-. 
Cest  son  droit,  c'est  son  devoir.  (Trè-bicn  !)  Vous  maintiendrez  la  dy- 
nastie et  la  constitution,  pa  ce  q  i'clles  sont  l'ccttve  du  peuple  tout  cu- 
tter. (Nouvelles  marques  d'adhésion.) 

J'ai  parcouru  'es  différents  points  spéciaux  sur  lesquels  le  gouverne- 
ment avait  été  attaqué.  J'arrive  aux  conclusions  qui,  sel  n  M.  Emile 
Ollivier,  duivent  résulter  des  observations  qu'il  vous  a  présentées. 

Ces  conclusions,  c'est  que  le  gouvernement  de  l'empereur,  absolu  dans 
la  première  période,  contradictoire  auourd'liui,  doit  devenir  constitu- 
tionnel e<  vousdonner  les  libertés,  lu  liberté  civile,  la  liberté  religieus  •, 
la  liberté  commercia'e,  la  liberté  sans  épilhèlc,  ainsi  q>i'ou  l'u  dil. 

Les  premières  vous  les  avez.  Quanta  la  liberté  sans  épiihéle,-«elic  qui 
eut  son  aurore  eu  184K,  je  rappellerai,  moi,  la  libellé  sans  frein. 

On  l'a  signalée  comme  le  moyen  par  excellence  p  tir  arriver  à  la  solu- 
tion Ou  (iraud  problème  de  l'amélioration  morale  et  matérielle  des  classes 
populaires. 

Ce  sont  11  de  belles  phrases,  de  belles  pensées,  mats  peut-être  sont- 
elles  d'une  application  difficile.  Maintenez  un  calme  général  dans  le  pais, 
faites  que  les  populations  laborieuses  gagnent  leur  vie  à  l'abri  delà  paix 
publique  ;  aidez  au  développement  du  bien-être  ;  voilà  le  meilleur  ruoveit 
d'atteindre  le  but  qu'on  se  propose.  Un  bat  Contraire  sera  atteint,  si' on 
laisse  pénétrer  comme  par  une  ti-sure  uu  sujet  quelcon  pie  de  trouble; 
ou  risque  ainsi  de  compromettre  un  gouvernement  auquel  le  sort  de  to  s 
est  attaché,  qui,  eu  tombant,  détruirait  le  boubeurde  beaucoup  et  ferait 
le  malheur  de  tous,  tmpécher  les  causes  de  trouble  cl  soutenir  ut 
vernement  dont  le  pays  a  besoin,  voili  la  meilleure  amélioration 
riellc  rt  morale  qui  puisse  être  réalisée.  (Approbation.) 

On  parle  d'une  luueqoi  existerait  depuis  1 789  entre  les  libéraux  elles 
démocrates.  Ou  indique  les  toits  que  démocrates  et  libéraux  auraient  eus. 
Les  libéraux,  a-t-on  dit,  doivent  prendre  leur  parti  de  l'avènement  du 
peuple  tt  avoir  pour  lui  amour  et  dévouement. 

Eu  tons  cas,  ce  n'est  pas  au  gouvernement  de  l'empereur  qu'on  repro- 
chera d'avoir  lutté  contre  la  démocratie.  Ce  n'est  pas  lui  qui  n'a  p  s 
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er.uk.  G  •  n'est  pas  à  lui  qu'on  p  ni  donner  le  etinseil  de  montrer  pour  la 
démocratie  dévouenu  lit  et  amour.  (Très-bien!  ttès  bieu!) 

C'est  s  i  devise,  c'est  son  principe,  principe  que  vous  l'avez  toujours 
aidé  à  appliquer.  (.Nouvelle  approbation.)  Réunissant  les  deux  expressions 
mises  eu  o;,|  usit  on  par  M.  Ollivier,  je  dirai  que  le  gouvernemeut  de 
l'empereur  est  à  la  fou  fort,  libéral  et  démocratique,  et  je  ne  comprends 
pa  qu'il  puisse  y  avoiranlagonisme  enlrelclibéralisme  et  la  démocratie. 
(Très-bien!  très-bien)) 

Mais-  alors,  d  I  ou,  puisque  vous  proclamez  ce  princ'pe,  pourquoi  ne 
pas  donner  immédiatement  au  piy»  ectle  liberté  entière,  et  pourquoi 
sommes-nous  soumis  a  l'humiliation  d'être  proclamés  seuls  indigu<s  de 
celle  liberté,  que  no  savons  proiuréc  à  tant  d'autres  ? 

Messeurs,  un  discours  mémorable  et  auquel  on  a  fait  allusion  répond 
a  cela  d'une  manière  péremploire.  Mais  je  veux  p  èsent  r  une  observ»- 
tion  qui  me  parait  propre  à  faiic  hésiter  avant  de  proclamer  ici  la  liberté 
absolue. 

Pour  apprécier  la  dose  de  liberté  à  donner  a  uu  pays,  il  faut  examiner 
la  constitution,  le  tempérament  de  ce  pays,  voir  ce  qu'il  peut  supporter 
de  liberté.  Je  citerai  un  fait:  récemment  on  voulait  piov  queruncg  aude 
réunion  populaire  pour  parler  de  ce  qui  est  digne  de  l'intérêt  de  tous,  la 
situation  des  ouvriers.  .Mais  n'y  a-t-il  pas  que  ques  dangers  à  de  teUs 
réunions?  Croyez-vous  que  l'on  puisse  itnpunéineutautO:iser  ces  mttlingt 
comme  disent  les  Anglais,  ces  assemblées  de  211,000  ou  ôO.tOO  individus 
qui  s'entendent  plus  ou  moins,  mais  qui  crient  beaucoup  ?  Ces  mtclùigt, 
chez  nous,  cela  est  a  supposer,  ne  se  termineraient  pas  par  des  coups  de 
poing  ou  par  des  coups  de  bilan,  mais  pourraient  être  signalés  par  quel- 
que chose  de  plus  grave.  Voila  a  liberté  dont  nous  ne  voulons  pas. 

t  'uiz  nombrcuui.  Ni  nous  nous  n'en  voulons  pas  non  plus  ! 

Si  Est.  il.  It  m  in  i.  ire.  Dieu  que  le  droit  absolu  de  réunion  existe  en 
Angleterre,  je  ne  demande  pas  qu'il  soit  proclamé  chez  uous. 

l'iusicurs  vais.  V  ous  avez  raison. 

.S.  E.  il.  Barotht.  D'ailleurs  n'y  a-t-il  pas  en  Angleterre  des  moyens 
de  résistance  et  de  contre-poids?  La  presse  en  France  est  en  présence  de 
D  millions  d'électeurs  !  comprenez- vous  ce  que  pourrait  faire  une  presse 
non  dirigée,  s'adressanl  à  un  nombre  d'électeurs  si  considérable  ?  En  Au- 
geterre  le  nombre  des  électeurs  n'est  que  de  1,200,000,  et  à  quoi  con- 
court-il? a  la  nom  nation  d'uue  chambre  d.  s  communes  qui  n'a  pas,  il 
s'en  faut  de  beaucoup ,  des  bases  au*si  démocratiques  que  la  notre.  Le 
bill  de  réforme  a-t-il  tout  fait?  Lue  nouvelle  reforme  u'est-elle  pas  sans 
«esse  réclamée  en  Angleterre?  Tous  les  ministres  sueessivemeut  n'ont -ils 
pas  dans  leur  portefeuille  un  pro;cl  dcbill  de  reforme  qu'ilssc  gardent  bien 
d  en  faire  sortir,  de  peur  uon  de  voir  tomber  ce  bill,  mais  devurlcur 
portefeuille  échapper  de  leuis  mains?  N'y  a-t-il  pas  d'ailleurs,  à  coté  de 
la  chambre  des  loumiuncs,  une  chambre  dus  lords  qui  exerce  une  in- 
fluence territoriale  immense?  Et  «ous  vouez  que,  désarmés  de  ces  grands 
uiovcns  de  résistance,  nous,  nous  ei posions  a  la  liberté  abtotut  a  ta  u 
epiihttt?  Ce  serait  courir  au-devaut  d'un  danger  auquel  ni  le  gouver- 
nemeut ui  la  chambre,  j'en  suis  silr,  ne  voudront  s'exposer.  (  Vive  adhé- 
siou.) 

Il  y  aune  raison  historique  que  l'honorable  il.  Ollivier  ne  vent  pas  ad- 
mettre. Nous  avons  dit  souvent  que  la  liberté  de  la  prisse  ne  s'était 
élargie  eu  Angleterre  qu'a  mesure  quo  s'élargissait  la  hase  >ur  la- 
quelle reposaient  la  dynastie  cl  la  constitution.  M.  Ollivier  ne  veut  pas 
de  cette  vérité  historique.  Il  prétend  qu  •  dès  1094,  la  liberté  de  la  presse 
i  t.it  complète  en  Angleterre.  Je  uie  le  fait,  non  le  droii,  car  la  chambre 
sait  qu'en  Auglete  re  il  n  y  a  pas  de  loi  constiluaut  la  liberté  de  presse. 
Aujourd'hui  encore  cette  liberté  est  a  l'état  de  tolérance.  Ou  a  été  cher- 
cher une  vieille  loi,  comme  ou  irait  a  la  Tour  de  Londres  chercher  une 
vieille  rpce  rouillée,  antique  loi  qui  condamne  les  délinquants  a  des  peines 
b.eu  plus  sévères  qu'on  n'en  applique  chez  nous. 

Li  libellé  de  la  piesse  en  Angleterre,  c'est  la  liberté  d'être  jugé  par 
des  tribunaux  exceptionnel?,  par  des  cou  s  prévôtales,  c'est  U  liberté 
d'être  sous  le  coup  de  peines  terribles  :  pilori,  déportation,  emprisonne- 
ment, amendes  éuormes.  Voulez-vous  quelques  exemples?  Eu  voici  de 
n  cents  :  de  1808  à  1821,  d  y  a  eu  en  Angleteire  des  procès  de  pre  se 
diriges  contre  94  journal, stes,  12  ont  été  condamnés  à  sept  ans  de  dépor- 
tation, d'autres  ont  été  condamnes  à  la  prison. 

Le  calme  se  répandant  dans  les  esprits,  personne  ne  contestant  plus 
1.  s  bases  fondamentales  de  l'ordre  social,  la  tolérance  est  devenue  plus 
large. 

nui  pc: mette  de 
tolérance.  Voilà 
AngleU-rre. 

Il  est  vrai  qu'où  a  cité  Junius  qui  a  pu  écrire  certains  passages  que  l'on 
>uus  a  lus  hier,  et  il  convieul  d'ail  curs  de  remarquer  que  ces  passages 
étaient  applicables  uon  à  un  roi,  m  is  à  un  uiiu  stre.  Il  est  certain  que 
l.i  pi ,  >  e  aii  Jaise  parle  des  ministres  avec  une  grau  :e  liberté.  Quant  a  la 
manière  dont  elle  parle  du  suave. a. u,  je  pourrais  Vuus  citer  uu  curieux 
exemple  de  condamnation  iutervenue  eu  1812. 

i  c  Hornmj  l'uil  avait  comparé  le  régeut,  qui  éta  t  âgé  •■'environ  cin- 
quante ans,  a  en  Adonis.  (Ou  rit.)  L'Examiner  s'éliii ,  a  ce  propos  mo- 
que de  son  collègue,  fut  condamna  a  la  prison  et  a  5  i.uiO  Ir.  d'amende. 
Vooi  conviendrez  qu'une  telle  dec.si  u  eût  été  réputée  ici  extrêmement 
sévère. 

Je  revicJisiJunius.il  a  pu  parier  très-librement  à  une  époque  où  la 
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dynastie  éiait  plus  cous  didée.  Il  a  parlé  librement  à  la  condition  d;?  se 
caelier,  de  ne  pas  se  nommer  et  aujourd'hui  encore  on  n'a  pu  découvrir 
qui  il  1 1  it.  \  qui  :  -■  époq    1 1  rivait-il?  d.*  1  ti  -, .,  1:71, 

Or,  eu  I7SC,  e  prétendant  avait  été  bat  u  à  Cullolcn.  S. s  paitisans 
avaient  élédisp-r-es,  fi  en  1757,  le partijicobiteét-itloiu d'être pui<sant. 
Le  prétendant  avait  été  ob'igé  de  quitter  la  France,  it  il  était  mort  i 
Florence,  ou  il  s'était  r  tiré. 

Quoi  qu'il  eu  soit,  Junius  ne  put  pas  échapper  i  îles  ponr  ui  es.  Il  fut 
t'aduit  devant  le  jury,  et  il  est  vrai  qu'il  lut  acquitté.  En  défloil  ve, 
l'exemple  de  Junius  ne  peut  pas  nous  être  opp  sé,  non  plus  que  l'exemple 
de  la  libert'  existant  en  Angleterre  pour  la  presse.  Cette  liberté  a  mar- 
ché pas  a  pas;  à  mesure  que  le  danger  •  ispar^issail,  la  tolérance  crois- 
rai  1.  Jamais,  en  p  esence  d'un  danger,  la  libellé  de  la  presse  n'a  été  aussi 
grande  >u  Angleterre  qu'elle  l'est  aujourd'hui  chez  nous.  Qu'on  11c 
nous  parle  donc  pas  d  ana'ogie  entre  la  siluaton  des  deux  pays  ;  qu'on 
ne  nous  demande  pas  d'appliquer  des  règles  qu>,  il  va  quelques  années 
à  peine,  n'étiicnt  pas  encore  appliquées  e  1  Angleterre. 

Mais  cependant,  dit  encore  M.  Ollivier,  pourquoi  tant  de  pré,  .unions 
en  France?  Vous  parlez  des  anciens  partis,  m:  is  je  ne  vuis  que  quel- 
ques homme»  déjà  latijués  de  la  vie  et  faisant  dans  leur  viclle-sc  de 
bi  aax  livres  à  la  place  de  beaux  discours  qu'ils  ne  peuvent  plus  pronon- 
cer. J'adhère  très  volontiers,  messieurs,  à  cet  éloge  d  •  leurs  beaux  livres, 
et  de  leur  belle  vieil  esse,  mais  cependant,  sans  vouloir  lien  exagérer, 
le  gouvernement  ne  doit  jamais  le  faire,  il  ne  faut  pas  oublier  qu'il  y  a 
encore  des  prétendant,  qu'il  y  a  un  personnage  qui,  selon  un  mot  d'un 
orateur  émiueut,  ne  peut  pas  mettre  le  pied  eu  France  sans  être  le  roi  ! 
Il  ne  faut  pis  oublier  qu'il  y  en  a  d'autres  encore  qui  ont  les  mêmes  pré- 
tentions. Il  n'y  a  plus  d'ancieus  partis,  dit  l'honorable  M.  Ollivier,  soit; 
mais  le  gouvernement  aurait  tort  de  désarmer  devant  des  adversaires  pins 
ou  moins  redoutables  et  qui  eux,  ne  désarment  pas. 

Et  puis,  à  côté  des  anciens  partis,  n'y  en  a-t-il  pas  uu  qui  est  tout  à  la 
fois  ancien  et  nouveau  ?  (On  rit.)  Un  parti  qui  annonce  que  l'avenir  <  si  à 
lui  et  qui  prépare  dans  les  bas-fonds  de  la  société  sa  constitution,  son 
programme  des  droits  de  l'homme?  Et  le  gouvernement  pourrait  désar- 
mer '  (Très-bien  !  très-bien!)  Non,  le  gouvernement  peut  être  calme 
parce  qu'il  a  la  confiance  des  masses  et  le  concours  dévoué  des  grands 
corps  de  l'Etat,  mais  il  serait  coupable  de  renoncera  un  des  moyens  de 
défense  dont  il  pourrait  un  jour  avoir  besoin. 

EuQn,  l'honorable  M.  Ollivier  nous  a  dit  :  Quand  donc  donnerez -vous 
au  pays  cette  liberté  que  les  discours  de  l'empereur  permettent  d'espérer. 
Est-ce  que  la  pnsiiiou  du  gouvernement  n  est  pas  aussi  forte  que  possi- 
ble? Qui  vous  inquiète?  Qui  vous  menace?  Vosélec  ionssc  font  partout  à 
l'unanimité,  la  presse  est  dans  vos  mains;  vous  dites  eu  toute  occasion 
que  les  masses,  d'excitables  qu'elles  étaieut,  sont  devenues  dociles,  parce 
qu'elles  sout  coudantes.  Vous  dites  que  l'anarchie  est  vaincue.  Cela 
étant,  je  vous  demande  quand  aurez-vous  des  forces  plus  imposantes  ? 
quand  vo  rc  dynastie  sera-l  elle  mieux  assise  qu'aujourd  hui,  après  douze 
années  pendant  lesquelles  aucune  voix  ne  s'est  élevée  contre  vous,  peu. 
dant  lesquelles  vous  n'avez  pas  rencontré  sur  vos  pas  une  0| 
quelconque  ?  Voilà,  mes-ieurs,  ce  que  nous  disait  hier  il.  Ollivi 

L'honorable  M.  Ollivier  est  un  homme  parfaitement  sérieux  :  il  ne  dit 
que  ce  qu'il  croit,  il  croit  tout  ce  qu'il  dit.  Je  lui  réponds  donc  :  puisque 
vos  paroles  sont  sincèies,  puisqu'elles  ne  sont  pas  une  ironie  dans  votre 
bouche,  puisque  vous  croyez  à  ce  que  vous  avez  dit  de  l'admirable  situa- 
tion acquise  par  le  gouvernement  daos  ces  douze  années  :  l'anarchie 
vaincue,  les  masses  si  excitables  devenues  dociles  par  ia  couliancc,  la  dy- 
nastie solidement  assise,  puisque  vous  croyez  â  ce  magnilique  tableau 
que  vous  avez  tracé,  pourquoi  donc  voulez-vous  changer  la  uurch  d'un 
gouvernement  qui  a  établi  uu  état  de  choses  si  beau  '  (Applaudissements 
prolongés.) 

comment!  quand  le  gouveruemeut  a  fait  uu  si  merveilleux  emploi  du 
temps  par  les  moyens  que  vous  voulez  uous  retirer,  y  iu  vouKz  modifier 
ccgouverueuiei.t,  le  faire  sonir  de  celte  voie  de  sécurité  pour  le  faire  en- 
trer dans  la  voie  des  aventures  !  Non  !  uon  !  la  chambre  ne  k  voudra  pas, 
et  puisque  nous  sommes  dans  celte  belle  situation  que  vous  avez  décrite, 
teuons-uous-y.  Hcstous-y  f.rmcmcul.  Nous  y  sommes  forts  ;  foi tifions- 
uous-y  encore  et  attendons  avec  calme  a  que  l'avenir  nous  réserve. 

(De  bruyants  applaudissements  succèdent  à  ce  discours.) 

La  séance  est  suspendue  pendant  un  quart  d'heure. 

M.  Ollititr.  Messieurs,  les  discussions  comme  celle  que  voui 
venez  d'entendre  honorent  l'assemblée  et  sont  utiles  à  un  pays.  Il  faut 
doue  les  pousser  à  bout  et  je  veus  demande  la  peim  ssion  de  répondre  à 
l'éloquent  discours  que  vous  venez  d'applâudir.  Je  n'aurai  pas  l'avantage 
d'avoir  pu  méditer  les  paroles  de  M.  le  ministre,  comme  il  a  pu  méditer 
les  miennes.  (Bruit.) 

Vous  êtes  trop  susceptibles,  messieurs,  vous  vous  m'preuez  sur  le 
sens  d'une  observation  qui  n'est  de  ma  pa  t  qu'une  modeste  demande 
d'indulgence,  l'ai  voulu  dire  que  je  ferai  exposé  à  oublier  daus  ma  ré- 
po  se  quelques  parties  du  discours  de  I  ho.orable  M.  ISarochc,  mats 
l'essaye, ai  d'en  dégager  les  idées  principales.  D'abord  je  relève  ce  que 
M.  le  ministre  a  appelé  les  erreurs  défait  de  m  >n  discours.  C'est  le 
point  sur  lequel  je  suis  le  plus  susceptible,  car  pour  aûirmer  des  faits 
devant  une  grande  assemblée,  il  f.ut  les  avoir  vérifies  avec  soin  et 
pouvoir  les  justilicr  â  l'instant.  Or,  M.  le  mini  1  Ire  m'a  repproché  notant 
ment  d'avoir  avancé  que  dans  la  première  période  de  l'empire,  la  presse 
n'avait  pas  été  lit  re,  qu'elle  n'avait  pu  discuter  toutes  les  questions  de 
politique.  Il  a  affirmé  qu'au  cooiraire  la  liberté  de  la  presse  avait  été 
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ro  Ma  rép.ne  à  M.  I<  uiiiUtre  sera  concluante.  Ce  sera 
on  client  lui-iiu"iiw  ouril),  M.  de  l  e  signy,  qui  ne  la  fournira. 

Ecrivant  à  un  Je  ses  amis  anglais,  peu  de  lemp»  a^rfes  son  entrée  au 
ministère,  l'honorable  SI.  de  Persiguy  lui  disait  qu'il  avait  favorisé  du 
mieux  qu'il  avait  pu  le  droit  de  discuter  librement  les  acte*  du  gouver- 
nement ,  droit  qui  constituait  une  innovation  considérable  dau,  u  >s  in- 
stitutions. 

Etais  je  donc  téméraire  quand  je  disais  qu'au  moins  jusqu'à  l'arritée 
de  11.  de  Persiguy  au  ministère  de  l'intérieur,  la  presse  n'était  pas  ibre  ? 
Ceci  est  net  et  p  remptoire. 

L'l;ouorable  M.  Ilarocbe  a  contesté  également  ce  que  j'avais  dit  de 
la  liberté  de  la  presse  en  Aogletcrre.  11  a  dit  qu'en  Angleterre  la  liberté 
de  la  presse  n'avait  été  iutroduite  que  récemment,  qu'aucuue  loi  ne 
l'avait  consacrée,  qu'en  tout  cas,  sous  le  règne  de  Guillaume  III,  la 
presse  n'était  pas  I  brc. 

Je  répondrai  encore  par  quelque  enose  >lc  péremptoire.  C'est  dans 
Biackstoue  que  j'avais  pris  les  faits  que  j'ai  rappelés  hier.C'est  Blacsktone 
qui  raconte  qu'en  l(i  S,  lorsqu'il  lut  question  de  renouveler  un  bil  res- 
trictif de  la  liberté  de  la  presse,  bill  du  temps  des  Stuart*,  et  qui  allait 
exp.ier,  une  opposition  ou  mime  éclata,  que  le  pariera  nt  résista  si  for- 
tement que  ce  bill  expira  sans  retour,  et  que  dès  1694,  la  presse  devint 
libre  eu  Angleterre  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot. 

Je  n'ai  donc  pas  été  non  plus  téméiaire  e  ■  présentant  ces  considéra- 
tions historiques  sur  la  presse  anglaise.  Veuillez  vous  rappeler  dans 
quelle  situation  se  trouvait  l'Angleterre  en  NiJ*  Il  y  avait  sur  le  trôue 
un  prince  étranger,  haï  à  la  fois  par  les  torys  et  par  les  whigs,  entouré 
d'une  armée  étrangère,  partout  menacé,  non  comme  vous  par  une  fronde 
mélancolique  d.s  salons  (on  rit),  mais  par  la  guerre  civile  immincutc,  et 
c'est  dans  une  pareille  situation  que  la    iberté  de  la  presse  lut  maiu- 


Mais,  c'est  la  n  ou  profond  dissentiment  avec  l'honorable  M.  Banxrbc 
c'est  qu'il  ne  croit  pas,  lui,  à  l'efficacité  puissante  de  la  liberté.  (On  rit.) 

M.  Patotke,  ministre.  Vous  m'en  avez  dégoûté  bien  vite.  (Rires.) 

M.  Juin  foure.  Cependant,  vous  avez  été  notre  niait  e  (Nouvelle  hila- 
rité.) 

M.  U  ministre.  Je  n'ai  pas  été  votre  maître,  car,  ni  avant,  ni  après 
184$,  nous  n'a  vous  siégé  »ur  les  mfnj.es  bancs. 

U.  Ju  ,$  /•'.!•  r-.  C'est  tous  cependant  qui  avez  fait  la  révolution  de 
1IM. 

M.  U  MiMiire.  Pas  à  niai  tout  seul.  (Rire  général.) 

M.  Em.  Ollhier.  Je  reprends,  messieurs,  et  je  répète  que  l'honorable 
M.  Baroche  ne  croit  pas  à  la  puissance  de  la  liberté  parce  qu'il  n'en  voit 
que  les  excès.  Ces  excès,  moi  aussi,  je  les  connais  et  je  les  déteste  comme 
lui;  mais  faut-il  donc  proscrire  l'usage  parc  aintede  l'abus?  Proscrit-on 
la  religion  parce  qu'il  y  a  de  mauvais  prêtres?  Proscrit-on  le  mariage 
parce  qu'il  y  a  des  adultères?  S'abstieut-ou  de  voyager  sur  la  mer  parce 
qu'on  peut  y  rencontrer  le  naufrage  au  lieu  du  calme  et  des  uuits  étoilées? 
A  coté  du  bien  se  trouve  toujours  le  mal  :  quand  on  poursuit  la  recherche 
du  bien,  ne  faut-il  pas  savoir  accepter  la  lutte  contre  les  obstacles?  Une 
voix  éminente  l  a  dit  :  Les  constitutions  ne  sont  pas  de*  tentes  dressées 
pour  le  sommeil,  les  gouvernements  ne  sont  des  postes  d'honneur  que 
parce  que  ce  sont  des  postes  de  combat. 

liais  à  qui  donc  confiez- 1  ou  >  la  direction  de  ce  gouvernement  que  vous 
ne  voulez  pas'  confier  à  la  liberté?  Vous  le  confiez  a  des  hommes  ;  in<is 
ces  hommes  ne  sont-ils  pas,  eux  aussi,  sujets  à  l'erreur,  aux  défaillance-, 
à  toutes  ces  c  uses  qui  corrompent  le  jugement  ?  Vous  même,  qui  avez 
la  périlleuse  mission  de  gouverner  les  autres,  n'avez-vous  donc  pas  lu 
dans  tous  les  politiques,  dans  tous  les  moralistes,  que  plus  on  est  dans 
uue  situât,  on  élevée,  plus  on  est  exposé  à  1  erreur?  Est-ce  que  vous  ne  sa- 
vez pas  ce  qu'il  y  a  de  fascination  redoutable  dans  la  solitude  de  la  toute- 
puissance,  et  que  le  seul  remède  possible,  c'est  la  liberté  ?  i.ou  pas  la  li- 
berté sans  frciu,  mais  la  liberté  telle  que  l'empereur  lui-même  la  définit, 
la  libetté  sans  restriction,  la  liberté  loyale,  la  liberté  source  de  maux 
sans  doute,  mais  la  seule  source  qui  existe  de  grandeur,  de  prospérité  et 
de  bien. 

Vous  m'avez  posé  une  question,  vous  m'avez  dit  après  avoir  lu  mes  pa- 
roles :  «  Voyons  ce  tableau  que  vous  avez  tracé,  est-ce  une  ironie,  est-ce 
une  réalité?  Soyez  sincère.  »  Mais  celte  réponse  que  vous  me  demandez, 
il  u  est  pas  eu  mou  pouvoir  de  la  faire.  C'est  à  vous  même  qu'il  appartient 
de  la  faire  avec  autorité  !  Voici  seulement  ce  que  je  puis  vous  dire  :  je 
suis  convaincu,  et  c'est  la  le  fond  de  ma  foi  catholique,  qu'il  n'y  a  qu'un 
moyen  dans  ce  monde  de  savoir  la  vérité,  c'est  la  contradiction;  c'est 
pour  cela  que  j'aime  la  liberté.  Si  votre  gouvernement  est  aussi  fort  que 
i  le  prétendez,  donnez  la  liberté,  permettez  la  contradiction,  et  dans 


ce  cas  ma  sincérité  répond  à  la  vôtre.  Si  vous  jeculez  devant  U  liberté, 
oh  !  alors  le  tableau  que  j'ai  dessiné  d'après  vous  n'est  plus  qu'une  ironie 
amère.  C'est  à  vous  de  choisir  ! 

Vous  avez  fort  mal  retenu  et  discours  de  l'catpereur  que  vous  avez 
qualifié  d'admirable  et  d  éminent.  L'empereur  n'a  pas  dit,  comme  vous, 
qu'il  fallait  s'arrêter  dans  la  béatitude  et  dans  la  contemplation;  il  a  dit 
qu'il  voulait  un  gouvernement  fort  pour  le  couronner  par  la  liberté.  Il 
nous  est  annonce  depuis  longtemps  ce  couronnement  de  l'édifice.  Si  votre 
force  est  ce  que  vous  dites,  le  moment  n'est-il  pas  venu  de  tenir  cette 
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lions  sont  un  mal,  oui,  j<  le  rcronoais;  elles  sont  un  mal,  parce  qu'elles 
sont  le  désor  ire  et  parce  qu'elles  so  ,t,  surtout,  un  terr.ble  inconnu,  liais 
quels  sont  les  véritables  coupables  des  révolutions  ?  Ce  ne  sont  pas  ceux 
qui  les  accomplissent  :  ce  sont  ceux  qui,  par  leur  résistance,  obstinée,  les 
rendent  nécessaires. 

M.  le  président  met  aux  voix  par  assis  et  levé  l'amende  tient  en  discus- 
sion. 

L'amendement  n'est  pas  adopté.  » 
M.  (iuyattt-OJalain  a  l.i  parole  sur  le  paragraphe  2.  L'orateur  veut 
prononcer  en  faveur  de  la  Pologne  quelques  paroles  douloureuses  cl  sym- 
pathiques. Cettî  cation  dité  vieille  de  plus  de  huit  siècles  ue  .  eut  nérir 
et  doit  revivre  dàn<  l'avenir. 

L'orateur  retrace  rapidement  l'histoire  des  différents  parages  qui  ont 
morec  c  la  Polognc.V  tennent  au  commencement  de  ce si<clc les  glorieuse» 
années  de  l'empire,  les  Polonais  s'offr  nt  à  la  l'rancc  et  para  sseul  dans 
toutes  les  b.laillïs;  aux  jours  d'infortune,  les  Polonais  sont  Ici  plus 
fidèles  parmi  les  couriisans  du  malheur.  Le*  malheurs  de  la  Pologne 
en  1815,  furent  co  tempo  ainsdenos  malheurs,  ma  s  les  traités  de  .Sl.i 
paraissaient  devoir  assurer  aux  Polon.is  un  sort  au  moins  supportable 
ces  traites  disaient  de  la  manière  la  plu»  expresse  que  la  IVdognc  f  r- 
merail  un  E  at  indépendant,  s  ms  le  sceptre  de  l'empereur  de  Russie, 
qu'elle  aurait  un:  constitutioi  et  des  lois  polonaiics.  Les  traités  é  ablis- 
saient  également  que  les  proyinres  iolo  .aises  placées  sou»  la  dénudante 
de  la  Prusse  et  de  l'Autriche  seraient  gouvernées  d  après  les  anciennes 
lois  polonaises.  C  était  une  espèce  de  confédéral!  .n  assurant  à  la  Polo- 
gne la  cousrrvaliou  de  ses  usages  et  de  s>s  mœurs. 

Comment  ces  engagements  ont-ils  été  icnus?  La  Pologne  a  eu  d'abord 
le  bonheur  de  rencontrer  un  prince  juste  et  magnauime,  Alexandre  I"; 
il  donna  une  constitution,  fut  fidèle  à  toutes  les  promesses,  à  ioiu  les 
traités  de  1815,  et,  sous  son  r -gne,  la  Pologne  fut  presque  hcureu*e.  \ 
son  avènement,  l'empereur  Nicolas  jura  qu'il  observerait  la  couslituii  n 
en  rigueur,  et,  en  effet  pendant  quelque  temps  il  l'observa. 

Hais  la  révolution  de  1«30  survint,  les  sy.upathics  françaises  de  la  Po- 
logne éclatèrent,  les  Polonais  se  soulevèrent,  eu  vue  d' m pécher  une  coa- 
lition qui  Se  formait  contre  nous.  Vaincus,  ils  perdirent  leur  constitution 
leur  représentation,  les  lois  i  olo  .aises  et  furent  placés  sous  la  main  des 
fonctionnaires  russes.  A  l'époque  de  la  guerre  de  Crimé  ,  la  Pol  gne  res- 
sentit 1  effet  de  son  affect  on  pour  la  F  <ance,  mais  ce  ne  fut  qu'au  mo- 
ment de  la  guerre,  après  les  belles  paroles  de  l'empereur,  q  ue  les  espé- 
des  Polonais  se  réve  ll.reut  et  que  d->.  premières  mau.fcstatious 
heu.  Elles  furent  toutes  pacifiques.  Iles  servie,  s  furent  célébrés, 
les  citoyens  se  réunirent  dans  les  églises,  les  soldats  russes  les  eu  cassè- 
rent, les  Poonais  -e  mirent  à  genoux  dans  I  s  nus,  il,  se  laissèrent  tuer 
sans  résistance  et  sans  représa.lles.  Tel  fut  le  caractère  de  cette  singu- 
lière insurrection. 

Le  prince  Gortschakoff,  chargé  du  gouvernsmeut  provisoire  de  la  Po- 
logne, pria  uu  honnête  b  .mme,  un  grand  citoyen,  le^coraïc  Zamovski, 
n'arrêter  le  mouvement.  Grâce  a  Zomoyski,  tout  lentra  dans  l'ordre  11 
vint,  en  outre,  des  instructions  de  Saint  Pélershjurg,  d'aprè,  lesquelles 
les  agents  des  puis-auecs  étrangères  devaient  étreavenis  que  des  réformes 
allaient  dire  faites.  Voila  le  premier  grief  des  Polonais. 

Le  second  s'est  produit  à  l'occasion  de  l'adresse  votée  par  la  province 
de  Podolie.  Cette  adres  e  devait  faire  connaître  au  czar  les  aspirations  de 
la  Podolie.  Le  gouverneur  de  la  province  la  regarda  comme  une  i 
ration.  Malgré  ses  ordres,  I  assemblée  chargea  ses  chefs,  les  i 
de  porter  l'adresse  à  Saint-Pétersbourg,  Mais  a  peiuc  arrivés,  les  envoyés 
furent  arrêtés,  titrés  aux  tribunaux,  condamnés  à  une  anuée  de  prison,  à 
la  fin  de  laquelle  ils  seiont  a  la  discrétion  de  h  Ru  sic. 
Voilà  le  second  grief. 

Le  troisième  est  plus  grave  encore.  Vous  le  connaissez,  messieurs 
c'est  le  recrutement  actuel.  Rieu  ne  serait  plus  légitime  que  ce  recrute- 
ment, si,  par  la  maniera  doutil  a  été  appliqué,  il  ue  constituait  un  moyen 
de  proscription. 

Ce  recrutement  préscutelro  sciraclères  déplorables:  l'ii.é^alitéd'abord 
puisque  tout  le  monde  n'y  est  pas  éga  ewent  appelé  et  que  les  habitants 
des  campagnes  en sout  exemptes.  L'arbitraire  ensuite,  puisque  ce  n'est  ni 
un  ukase,  ui  uue  loi  qui  d  clare  que  tel  ou  tel  devra  en  faire  parue,  et 
enfin  la  cruauté,  puisque  ces  jeuues  gcus,  ces  enfants  presque,  sont  arra- 
chés à  leuisfimillcs  cl  envoyés  pour  viogt-cin  |  ou  trente  années  dans  les 
steppes  de  la  Sibérie  ou  sur  les  bords  de  la  mer  iNojrc. 

Aussi  ne  faut-il  pas  s'étoanorque  le.  Polonais  aient  cédé  à  un  mouve- 
ment de  désespoir  ;  sans  douie  ils  auraient  mieux  fait  d'obéir.  Ils  le  de- 
vaient  pour  tkWSf  leurs  familles.  Mais  leurs  droits  étiient  méconnus,  et 
le*  promes  es  qu'on  leur  avaient  faites  étaient  également  méconnues. 

Messieurs,  je  ne  développe  pas  ces  faits. 

Vous  m'avez  compris.  Je  suis  convaimu  que  n:a  parole  parviendra  jus- 
qu'à l'àme  de  l'empereur,  et  qu'il  se  dira  dans  sa  justice  :  Plus  de  sang, 
p  us  de  proscription  I  plus  de  confiscations  1 

Qu'oj  iende  à  la  Pologne  la  constitution  qui  lui  fut 
Alexandre,  et  que  la  Pulogue  puisse  b  nir  un  second  Alexandre. 

M.  le  piésident  donne  la  parole  à  M.  B.ltu  mljt. 

M.  Belmoniet  est  absent. 

M.  J.  Eavre  demande  la  parole  pour  ajouter  quelques  observations  à 
ccllcsqui  ont  été  présentées  par  M.  Guyard  Delalaiu  :  M 
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sympathie*,  je  ne  me  serait  pas  permis  d'y  t  out-r  quelques  mois,  si  elles 
ne  m'aiaienl  pas  para  manquer  de  conclusion».  En  effet,  que  des  récla- 
mations s'élèvent  en  faveur  <!u  la  Pologne,  nul  n'a  le  droit  de  s'en  éton- 
ner, mais  il  cit  nécessaire,  après  de*  réclamations  île  cette  nature,  que 
le  gouvernement  n  u,  [  sse  connaître  s'il  ne  Ini  est  pas  possible  d'«jou  1er 
la  sanction  de  son  autorité  aux  vœux  du  corps  législatif. 

Une  telle  deman  le  ot-cl  e  coutrairc  aux  précédents?  Sans  Idoute.  il 
est  délicat  de  sollic  ter  un-  ingérence  dans  1rs  affaires  d'un  peuple  voisin. 


Cepci.<taiil,  les  événements  anciens  et  actuels  nous  offrent  plus  d'un 
exemple  de  ce  genre.  Sans  sortr  de  la  discussion  de  l'adresse,  je  vous 
rappellerai  qu'en  ce  qui  concerne  la  guerre  fatale  et  triste  qui  désole 
l'autre  côté  de  l'Atlantique,  le  gouvernement  français  a  cru  pouvoir  offrir 
sa  médiation. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  puisse  s'élever  une  seule  voix  contre  celte  con- 
duite. Chacun  de  nous  désira  la  Gn  d'une  lutte  de  celle  nature.  Si  le  gnu- 
ver  croent  a  cru  pouvoir  présenter  a  l'Amérique  quelques  observations, 
il  a  puisé  cette  croyance  dans  le  sentiment  de  son  droit. 

Vis-à-vis  de  Naplcs,  a  une  autre  époque,  le  rôle  de  la  Franccélailplus 
difficile,  puisqu'il  s'agissait  d'un.-  question  d'administration  Intérieure  ; 
et  c'est  parce  que  le  roi  de  Naple  •  s'éloignait  des  règles  de  la  prudence  et 
de  la  modération  que  les  caliinets  de  Paris  Cl  de  Loudres  crurent  devoir 
lui  faire  entendre  des  représentations,  suivies  de  la  rupture  des  relations 
diplomatiques. 

Ici,  I  s'agit  d'une  question  d'humanité,  et  ..  l'égard  d'une  nation  qui  a 
des  titres  a  notre  affection  et  qui  peut  invoquer  les  promesses  qui  lui  ont 
été  faites  et  qui  n'ont  p  s  été  t-nues.  Eu  effet,  on  vous  le  rappelait  tout 
à  l'heure  avec  raison,  les  Polonais  n'ont  jamais  accepté  la  situation  misé  • 
table  qu'on  leur  avait  faite*  Alexandre  leur  avait  promis  une  constitution, 
un  régime  qui  leur  fût  propre;  il  leur  avait  garani  l'existence  de  leur 
liberté,  leur  laogue  uatruualc  et  des  magistral*  île  leur  choix 

On  vient  de.  vous  faire  le  triste  tableau  de  ce  qui  s'était  passé  en  Polo- 
gne. >ousl'avei  vu,  l'empereur  de  Russie  a  manqué  à  toutes  ses  pro- 
messes Ce  n'est  pas  la  première  fois  qu'on  voit  de  telles  défaillances 
chez  les  gouvernants;  mais  ce  n'est  pas  non  plus  la  première  fois  qu'on 
voit  un  peupe  rappeler  des  promesses  restées  vaines,  et  eu  demander 
énergiquement  l'exécution. 

Le  recrutement  le  plus  sauvage  et  I-?  plus  arbitraire  est  venu  jeter  dans 
le  dési'S|wir  la  jeunesse  polouaise.  Que  sortira-t-il  de  la  situation  ac- 
tuelle? Nous  l'ignorons,  mais  noos  savons  que  le  droit  est  du  coté  des 
victimes,  et  il  nous  appartient  d'iuterve  ir,  ne  fût-ce  que  par  un  mot 
prononcé  par  notre  diplomatie. 

En  parlant  sur  ce  sujet,  j'ai  voulu  seulement,  messieurs,  faire  enten- 
dre nnc  protestation  au  n  m  de  la  ju-licc  et  de  l'humanité. 

I>ans  les  premiers  sié  les  du  ebris  ianisme,  a  l'Eglise  appartint  le  rôle 
g'orieux  de  protéger  les  laibles  et  de  lutter  coutre  les  forts.  Vous  n'avez 
pas  Oublié  l'exemple  su' lime  de  ce  saint  évéque,  qui,  en  présence  d'un 
empereur  M  vcil  de  sang,  lui  ban  a  le  passage  avec  son  bâton  épiscopal 
et  lui  ferma  1  accès  du  temple  de  Dieu.  Il  ue  m'appartient  pas  de  dire 
con  ment  aujourd'hui  l'Eglise,  alliée  avec  César,  a  perdu  le  privilège  de 
ce  beau  patronage.  (Bruit.)  Quoi  qu  il  en  soil.  il  y  a  un  génie  qui  peut 
encore  aujourd'hui  protester  en  faveur  du  droit  et  de  la  faiblesse.  Co 
génie,  c'est  celui  de  la  France.  Oui,  le  génie  de  la  France  est  rn  droit  de 
ia  ire  entend r.  ici  sa  voix,  lui  quiatoujour.  le  privilège  de  combattre  pour 
les  idées  en  laissant  de  côté  les  intérêts  matériels,  il  est  représenté  par  le 
gouvernement.  Un  mol  de  la  France  peut  alléger  cette  grande  infortune. 
iVoubliei  pas.  messieurs,  ceux  qui  teodent  veis  vous  leurs  mains  ensan- 
glantées; ne  trompex  pas  leur  espérance.  Je  d  mande  que  legouverne- 
uieui  veuille  bien  s'expliquer. 

S.  Etc.  M.  BillavJt,  ministre.  Messieurs,  le  gouvernement  ne  juge  pas 
opportuu  d'entrer  dans  la  discussion  de  la  question  qui  vous  est  soumise. 
La  Fran  c  n'a  perdu  ajicuue  de  ses  vieilles  sympathies  pour  la  Pologue , 
tuais  elle  pense  et  le  gouvernement  pense  avec  elle  que  l'autonomie  de  ce 
royaume  autait  plus  à  attendre  des  sentiments  généreux  et  libétaux  de 
l'empereur  actuel  de  Russie  que  d'une  tentative  insurrectionnelle  dont  les 
efforts  ne  peuvent  qu'appeler  de  nouveaux  désastres  sur  ce  malheureux 
pays.  (Très-bien!  très-bien \) 

M.  Julce  Fatre.  C'est  la  contre-partie  du  mol  fameux  :  L'ordre  règne  à 
Varsovie  !  (Humeurs.)  L'histoire  jugera  les  paroles  de  M.  le  ministre  et 
ce  qu'elles  oui  de  fâcheux.  (Nouveau  bruit.) 

S  Eic.  M.  le  mraiilrs.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  ce  sont  les  ex- 
citations trompeuses  à  des  sentiments  de  patriotisme  dont  les  efforts  im- 
puissants ne  peuvent  amener  que  de  nouveaux  malheurs.  (Nombreuses 
marques  d'assentiment.) 

M.  JuU*  tatre.  Monsieur  le  prés  dent,  je  demande  à  répondre  un  mot, 
car  il  est  impossible  que  la  discussion  se  dose  d'une  pareille  minière. 

M .  le  ministre  vient  de  parler  d'insurrection,  mais  a-t-il  défendu  les 
traités,  a-l-il  veillé  è  ce  qu'ils  ne  soient  pas  oubliés?  est-il  rtouuant  qu'un 
peup'c  qui  voit  violer  tous  les  droits  qui  lui  avaient  été  garantis,  ait  re- 
tours dans  son  désespoir  aux  armes  qu  il  trouve  sous  sa  main?  Nierez-vous 
que  les  l'olouais  ont  été  trompés,  non  pas  dans  leurs  réves  et  dans  leurs 
utopies,  mais  dans  l'accomplisseiuentdrt  destinées  qui  leur  avaient  été 
formel  ement  promises?  Est-ce  que  la  France  en  serait  réduite  a  ce  point 
qu  alors  qu  une  lutte  s'engage   et-tre  la  force  et  le  droit,  elle 


S.  Etc.  M.  le  minUtre?  —  Le  gouvernement  de  l'empereur  est  trop 
sensé  pour  donner  par  de  vaines  paroles  un  aliment  trompeur  à  des  pas- 
sions insurrectionnelles,  et  il  est  trop  jaloux  de  sa  dignité,  de  celle  de  la 
France,  pour  laisser  répéter  pendant  quinze  ans  dans  une  adresse  dos  pa- 
roles inutiles  et  des  protestations  vaines.  (Très  bien  !  très  bien  !) 

'Après  quelques  observations  de  If.  le  marque  de  Mottemait  au  sujet  de 
la  Grèce  et  de  l'emprunt,  U.  le  prJti  lent  donuc  leclurcdu  | 
projet  d'adresse. 


«tltWDE-BRETAGNE  -  l.oiidn  n    0  février. 

M  Layard  a  rendu  compte  des  difficultés  rencontrées  au  Brésil,  en  rai- 
son du  soupçon  conçu  que  des  Anglais  naufragés  y  anraicot  été  assas- 
sinés. 

Ces  difficultés  ont  été  arrangées,  el  les  bonne»  relations  a  ce  le  Brésil 
seront  bientôt  rétablies. 

—  L'Agence  R.uier  a  reçu  par  le  Dumkm  des  nouvelles  de  New-York 
dn  37  janvier. 

Buru>ide  a  donné  sa  démission  et  e>t  remplacé  par  le  général  Ilooker. 
Les  généraux  Summer  et  Franklin  ont  été  relevés  de  leurs  commande- 
ments. Le  mauvais  temps  empêche  l'armée  du  Potomac  d'avancer.  La 
canonnière  féd  raie //atterri»  s  été  coulée  à  Galvc  ton  par  une  canonnière 
confédérée. 

L'a  près  les  nouvelles  de  Vera-Cruz  dn  5,  le>  Français  auraient  com- 
mencé leur  marche  en  avant  sur  Puebla.  Le  bruit  que  'cur  avant-garde 
avait  été  complètement  battue  à  proximité  de  cette  place  n'est  pas  con- 
flruté. 

—  Le Mominj-Posi  dit  que  la  réponse  officielle  du  duc  de  Cobourg 
nVst  pas  encore  arrivée  en  Angleterre,  mais  qoe  l'on  doit  chercher  uu 
autre  roi  pour  la  Grèce. 

Le  lioritinj  Poil  fait  allusion  au  prince  Nicolas  de  Nassau. 

PRUSSE.  —  Berlin,  S  février. 

Chimhre  de*  uigneur».  —  Tous  les  paragraphes  de  l'adresse  au  r.i 
sont  votés  l'un  après  l'autre,  sans  discussion  et  à  l'unanimité. 
L'adresse  entière  est  ensuite  votée  à  l'appel  nomiual  par  90  membre. 
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au  roi  par  les  trois 


—  La  Goutte  de  Votai  public  la  proclamation  suivao  e  : 

<  Le  soulèvement  qui  a  éclaté  dans  lo  royauro-  de  Pologne  contre  le 
gouvernctucnl  légal  a  fait  du  pays  voisin  le  théâtre  d'événements  san- 
glants qui  inspirent  l'horreur  a  cause  des  atrocités  commises  par  les  in- 
surgés, mais  qui  permettent  aussi  de  prévoir  avec  assurance  que  i 
entreprise  criminelle  tournera  à  la  perte  de  ceux  qui  ] 
ont  participé. 

t  Habitants  de  la  province  de  Poseo,  nous  pouvons  avoir  la  i 
rassurante  que  la  paix  publique  ne  sera  troublée  sur  aucun  point  de  la 
province.  Ce  qui  nous  le  garantit,  c'est  le  sentiment  do  la  légalité  qui 
remplit  la  grande  majorité  des  habitanti,  c'est  la  vigilance  I* 
de  l'autorité  appelés  à  prévenir  toute  violation  de  la  pait  qni 
projetée,  et  la  pleine  conscience  des  devoirs  qui  nous  sont  i 
que  de  la  lorce  que  S.  M.  le  roi  nous  a  conGéeet  dont 
servir  an  besoin  avec  toute 
tranquillité  et  do  l'ordre. 

t  Mais  nous  ne  pouvons  écarter  la.  cra  nte  que  l'on  paisse  tenter 
d'exciter  les  habitants  de  celle  province  à  participer  au  mouvement 
de  rébellion  du  pays  voisin,  participa tio:i  qui,  si  même  elle  n'était  réa- 
lisée qu'indirect  meut  par  quelques  manifestations  publiques  ou  un  appel 
à  des  secours  quelconques,  serait  considérée  vis-à-vis  des  tendances  évi- 
dentes de  l'insurrection,  comme  une  entreprise  contre  les  lois  du  pays  et 
pourrait  entraîner  les  peines  les  plus  graves  de  la  haute  trahison. 

*  Nous  croyons  donc  de  notre  devoir  de  prévenir  sérieusement  et  avec 
bienveillance  contre  toute  participation,  de  quelque  nature  qu'elle  soit,  i 
cette  iusuriecliou,  afin  que  nous  ne  nous  trouvions  pas  placé  da;i s  la 
triste  nécessité  de  recourir  à  toutes  les  rigueurs  de  ht  loi  cintre  des  en- 
fants du  pays. 

•  Lt  gouverneur  militaire  de  'a  province  de  Voua, 
«  Général  comte  »e  W'sloeiism.  » 

—  Le  roi  a  fait  connaître  sa  réponse  à  l'adresse  de  la  chambre  des  dé- 
putés. En  voici  le  résumé  : 

<  Je  conclus  de  la  teneur  de  l'a  liesse,  ainsi  que  de  la  façon  do  t  celle- 
ci  m'est  parvenue,  que  la  chambre  attache  de  la  valeur  à  ma  volonté  et 
à  mon  opinion  personnelles.  Je  répondrai  donc  sans  l'intermédiaire  du 
ministère. 

i  La  chambre  accuse  le»  ministres  d'administrer  le  pays  sans  que  le 
budget  ait  été  voté,  et,  par  conséquent,  contrairement  k  la  constitution. 
Nais  cet  act-  admini  tratif  a  été  posé-avec  mon  consentement,  parce  que 
je  le  considère  comme  compatible  avec  la  constitution. 

«  La  réso  ut  on  que  la  chambre  a  prise,  I  été  dernier,  tclaUveroent  au 
budget,  était  inexécutable.  Et  cependant  il  était  nécessaire  de  continuer 
à  administrer  le  pays.  Pour  la  fixation  du  budget,  les  trois 
pouvoir  doivent  être  <" 
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ne  sont 


t  Les  griefs  articulés  contre 
point  foudre. 

«  Je  regrette  que  les  opinions  soient  aussi  contraires,  mais  je  n'en- 
tends pas  sacrifier  les  dr-its  de  la  couronne  ni  ceux  de  la  chambre  des 
seigneurs  aux  prétentions.qu'afu  be.a  de  certains  droits,  Il  chambre  des 
dépntés. 

•  Après  avoir  prouve  que  je  désire  arriver  à  une  entente,  j'espère  que 
la  chambre  me  viendra  en  aide,  et  je  veux  m'y  attendre.  » 

ITALIE.  -  Turin,  6  février. 

On  mande  de  Naplcs  qoe  la  cour  d'assises  a  condamné  le  gérant  de 
Journal  .Vapo/i*  deux  années  d'emprisonnement  et  801)  ducats  d'amende. 
La  rente  est  a  71-25. 

PRIXCIPACTÉS-IKIES.  -  Uur tt.irr.ot .  4  février. 

Hier,  33  députés  ont  proposé  un  contre-projet  d'adresse  à  celle  que 
prépare  la  commission  nommée  par  l'assemblée  ;  ce  contre-pn  jet  est 
une  critique  violente  des  quatre  dernières  années  de  l'administration  du 
pays  a  laquelle  douze  des  signataires  ont  participé  comme  miiiislres; 
dans  la  soirée,  plusieurs  députés  ont  retiré  leurs  signatures  en  protes- 
tant contr-  l'adres  c  projetée. 

—  Aujourd'hui  l'annive-saire  de  l'avéncinent  du  prince  a  été  célébré 
au  milieu  d'un  enthousiasme  général.  Le  défilé  des  troupes  devait!  le 
chef  de  l'Etat  a  été  marqué  par  les  acclamations  chaleureuses  des  officiers 
et  des  soldats. 

Chambre  dtt  dépalét.  —  Il  c  t  donné  lecture  do  l'ame  ndement,  signé 
par  quarante  députés  de  toutes  les  nuances,  sur  l'adresse  en  réponse  au 
discours  du  trôuc. 

Cet  amendement  donne  un  aperçtfde  la  situation  du  pays  depuis  le  traité 
de  Paris;  ses  auteurs  cherchent  a  prouver  que,  si  les  avantages  que  le 
pays  doit  au  traité  de  Paris  ,  a  la  convention  et  à  l'union  définitive  des 
principautés  danubiennes  n'ont  pas  encore  porté  les  fruits  que  le  pays 
était  en  droit  d'en  attendre ,  il  faut  en  voir  uniquement  la  cause  dans, 
le  fait  que  le  gouvernement  ne  se  conforme  pas  au  régime  constitu- 
tionnel. 

L'adresse  se  termine  par  ces  mots  : 

<  Il  est  douloureux  de  dévo  1er  devant  vous  et  devant  le  monde  entier 
les  plaies  de  la  nation  dans  toute  leur  nudité.  Nous  considérant  néan- 
moins comme  étant  de  notre  devoir  de  porter  les  souffrances  de  la  nation 
devant  le  trône  du  priu  e  qu>-  nous  arons  élu,  afin  que  lui-même,  comme 
nous  et  le  pays,  se  persuade  que  le  mal  est  arrivé  à  son  point  culminant, 
etquele  gouvernement  doit  abandonner  la  fausse  voie,  préjudiciable  ans 
intérêts  nu  p  ys,  dms  laquelc  il  s'est  engagé  Alors,  quand  tous  les  pou- 
voirs pnblcs  seront  d'accord,  la  Roumanie  fera  en  mesure  de  surmon- 
ter heureusement  la  cri>c  qui  se  préparc  autour  de  cous  et  qui  est  desti- 
née, peut  être,  à  transformer  l'Ori  nt.  • 

Mi  m    -  Stockholm,  «  février. 

Hier,  les  délais  de  la  diète  ont  porté  sur  la  politique  étrangère.  L'as- 
semblée a  exprimé  ses  sympathies  pour  la  Pologne  et  le  Danemark. 
Elle  a  confiance  dans  le  sou>erncmeni,  mais  elle  désire  qu'il  soit  donné 
p'us  de  publicité  à  ses  ra  ports  officiels  avec  les  puissances  étrangères  et 
qu'il  marche  d'accord  avec  les  Erats  constitutionnels  de  second  ordre 
l  our  soutenir  le  droit  des  nationalités. 

Par  Berlin,  6  février. 
Les  lettres  de  Varsovie  donnent  des  détails  au  sujet  de  la  tentative  d'em- 
poisonnement commise  snr  la  famille  du  marquis  Wielopolski.  Du  beurre 
servi  à  déjeuner  contenait  une  forte  do-e  de  belladone.  Le  comte 
Joseph  et  son  enfant  ont  été  les  seuls  qui  s'en  soient  sérieusement  ressen- 
tis. 

—  On  lit  dans  le  Jôurnal  de  Saint-Pttntboirg  ; 
«  Nous  ne  contestons  pas  ce  qu'il  y  avait  d'anomal  dans  le  recrute- 


I  qui  pesait  lourdement  sur  les  villes  en  ménageant  l«  campagnes, 
roaii  le  gouvernement  connaissait  cl  puis  plusieurs  mois  les  plans  d  in- 
surrection ;  il  savait  que  le  recrutement  serait  le  signal  du  •oulèveiuent. 
Dans  l'impossibilité  d'atteindre  les  chef»  qui  babteul  l'étranger,  il  a  dû 
frapper  de  malheureux  instruments,  t 

—  Les  bandes  retranchées  au  nord  de  Sieiilcc  ont  été  attaquées  avant- 
hier  par  un  détachement  composé  de  irais  compagnies  d'infanterie  cl  de 
trois  escadrons  de  cavalerie  avec  C  pièces  de  campagne. 

Les  insurgés,  mis  en  déroule,  se  sont  jetés  dans  les  bois,  en  laissant 
1 50  morts,  sans  compter  les  Messes.  Les  troupes  sont  a  leur  poursuite. 

Par  Lemberg,  6  fêvrief . 
de  LubJin)  a  été  reprise  par  les 


Par  Cracovie,  0  février. 
Le  Cmi  annonce  que  le  chef  des  Insurgés  -Laogiewicz  a  battu  un  dé- 
tachement russe  envoyé  de  Kiclce  a  Suchedniow  (gouvernement  de  Cra- 
covie), et  a  fait  beaucoup  de  prisonniers. 

Une  bande  d'insurgés,  forte  d'environ  3,000  hommes,  qui  se  trouvait 
prrs  de  Kasimirz  (Lubiio),  a  quitté  celte  vil  e.  On  ignore  la  direction 
qu'elle  a  prise. 

l  es  troupes  placées  sur  La  frontière  cuira  Kroczyn  et  Zawihoil,  sur  la 
Vittule,  ont  été  désarmées. 
La  rille  de  Sandomir  a  été  évacuée  par  les  Russes. 


Par  Vienne.  6  février. 
D'après  la  Gai  fie  de  Vienne,  la  nouvelle  d'un  combat  I  vré  par  Lan- 
gi<  wiez,  près  Kolodoo,  est  controuvée. 

Par  Varsovie. 

Aujourd'hui,  0  février,  à  une  heure  du  matin,  un  détachement  placé 
sous  les  ordres  du  c  lonel  EmanolT,  est  sorti  de  Zamnsz  et  a  attaqué,  à 
l'aube  dn  jour,  une  bande  de  350  insurgés  h  Tomasxov,  près  de  la  fron- 
tière de  Callicie. 
La  bande  a  été  presque  entièrement  détruite. 

de  trou-  es  de  IR0  hommes  a  détruit  complélc- 
une  bande  d'insurgés  de  850  hommes,  près  de  Zamosc.  P 

les  documents  que  le  conseil  d'Etat  adressera  à  l'em- 


—  On  écrit  de  l.embcrg,  5  fi  vrier  : 

<  Dans  la  matinée  d'hier,  les  Russes  ont  reprs  Totrmzovf ,  en  en 
chassant  les  insurgés,  mais  ils  out  quitté  de  nouveau  la  ville  après  avoir 
brûlé  rrae'ques  maisons. 

•  Ijngicwicz,  uu  des  chefs  d^s  insurgés,  a  dispersé  un  détachement 
de  Russes  qui  avait  lté  envoyé  'c  Kielre  a  Siichedniow,  en  faisant  de 
nombreux  prisonniers.  Il  s'est  rendu  maître  d'une  grande  quantité 
d'armes  et  de  chevaux. 

«  Mardi  dernier ,  un  f ouvernement  provisoire  s'est  constitué  à 
Sloczovr. 

«  Près  do  Kroczyn,  les  troupes  chargées  de  surveiller  la  front  ère  ont 
été  désarmées. 

s  Deux  mille  insurgés  ont  quifé  Kasimirz.  t 

Par  Presl.ni,  7  février. 

L'établissement  douanier  russe  de  Sosnowice,  situé  vis-à-vis  de  Katto- 
witz,  et  qui  était  occupé  par  un  détachemeut  peu  nombreux,  a  été  attaqué 
par  les  insurgés,  qui  s'en  sont  rendus  maîtres  après  un  combat  très-vif. 


AVIS. 

Le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  commune  de  Nalinnes 
(Usinant)  informe  les  intéressés  que  la  place  d'instituteur  communal  à 
l'école  du  hameau  de  Bultia  est  à  ronrérer. 

La  préférence  sera  accordée  à  un  candidat  porteur  d'un  diplôme  d'une 
école  normale. 

Les  avantages  attachés  à  cette  place  consistent  dans  un  traitement  fixe 
de 470  francs,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  < 
pauvres  et  ceux  de*  familles  aisées,  s'élevant  annuellement,  en 
k  500  francs,  indépendamment  du  logement  et  du  chauffage. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  à 
l'odministration  communale,  an  plus  tard  le  5  mars  prochain. 


La  place  de  sous-instituteur  a  l'école 
dissemeut  de  Louvain,  est  vacante. 

Les  avantages  attachés  a  cet  emploi  s'élèvent  à  G50  francs. 

Les  demandes  pour  sou  obtention  seront  reçues  jusqu'au  15  février 
prochain,  au  secrétariat  communal. 

Les  bourgmestre  et  échevins  de  la  commune  de  Nouvelles  (Hainant) 
portent  à  la  connaissance  des  personnes  intéressées  qu'il  sera  procédé  pro- 
chainement à  la  nominaliou  d'un  instituteur  pour  l'école  primaire  de  cette 
commune. 

A  mérite  égal,  la  préférence  sera  donnée  à  la  personne  qoi  possédera 
l'une  des  conditions  mentionnées  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  10 
de  la  loi  du  «3  septembre  18»2. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  devront  parvenir,  affra  .chics, 
au  secrétariat  communal,  avant  le  10  février  prochain. 

Le  revenu  de  cette  place,  o  tre  l'occupation  d'une  maison  commode 
avec  beau  jardin,  se  compose  comme  suit  : 

A  Traitement  fixe  fr.         200  s 

B  Indemnité  ponr  l'instruction  des  enfants  pauvres   475  » 

C  Rétribution  des  élèves  solvables   185  » 

Total  fr.         tOO  • 


La  place  de  sous-instituteur  à  l'école  communale  n*  2  de  Londerteel, 
arrondissement  de  Bruxelles,  province  de  Brabant,  est  vacante. 
Un  traitement  de  550  francs  est  alloué  a  cet  empiol. 


La  place  de  sous-Instituteur  communal  à  litre,  province  de  lira;..- 
est  vacante.  Les  demandes  en  obtention  de  cette  place,  appuyées  des 

sàl'adinin 


certificats  de  moralité  el  de  capacité,  devant  être  remises  a  l'adminis- 
tration de  ladite  commune  avant  le  quinze  du  mois  de  février  prochain. 
Les  émoluments  attachés  à  celte  place  s'élèvent  a  environ  600  francs. 


UlyllIZG 


d  by  Google 


•6881 


du  A  février. 

i  (7  b  ).-  3«  reprtsenlaiuKi  de  :  La  Chatte 
merveilleuse,  op.-com.  féerie  ra  3  a.  et  8  tabl. 

Lundi  D.avec  I.  concourt  de  M.  Renard,  ex-premier  sujet  de  l'Académie 
impériale  de  musique,  La  Juive,  gr.  op.  en  5  a. 

rktéirm  é9»  *im*m»Hm*  i...,,r-  .-/„f.rr(  (7  h.).-  Let  Bohémiens  de  Parla, 
pièce  en  B  a.  el  8  lab. 

ThéATw  .  «»oj  jm  fmre  (7  h.).  —  Par  extraordinaire  et 
Générale,  Le  Duc  Job,  com.  en  «  a.  —  Les  37  tous  de  M.  MonUudutn. 

Incessamment  au  bénéfice  de  11.  Mare  Le  Prévost,  régisseur  général,  Les 
Misérables  pour  rire. 

Tttémfr»  rmriét*:  salle  Van  Dyck,  sous  la  direction  de  MM.  Le 
pailleuret  Vaulicr.  —  Lis  Misérables!  Bruxelles,  grande  revue  >n  7  labl. 

i'*»*<*»«-»  —  L'Escadron  votant  de  la  reine.  —  Le  Sabot  de 

Mai  tuf  rite.  —  La  Meunière  de  Marly. 
Jlaidi  10,  grande  repré>unullon  au  bénéfice  de  Mlle  Dubouclier. 

*•*•<•§>**»  ••»«•«•«■..<*■••.  —  A  ïvt  à  7  h  -Gran.le  représentation. 

-  La  Vue  de  l'alerme.  -  UneSatrér  de  salon.  —  L  uc  Féte  t  V.  nise.  —  Une 
Télé  villaj;eoi>e  dans  les  Flandres,  pièces  mécaniques  avic  changements  a 
vue,  apothéose,  rte.  —  Polyorama  mouvant,  chiomalrupcs  anglais  et  cbinois. 

—  Fantasmagorie  amusante  et  grousque. 

Incessamment:  Une  Féleorieuiale,  brillante  pièce  mécanique  m  -JlaMeaux 
Débuts  dos  iiouvclli's  marionnettes  italiennes. 


 -  Dimanche  1S,  mardi  17  ci  dimanche 

22  février,  à  Foccasioa  du  Carnaval,  grand  bal  masqué,  paré  el  travesli. 

SMStM  #arMlM.  -  fc.ipu»illu«i  (termatienle  .ir  lâMraiu,  .lu- .  rie  tous 
jet  ioun.  «le  11  »  t  heures,  au  Mande»  !,<•  nis-art..  l'en  .l'entrée  '.Oeeut. 

(Quarlier-Léopold).  —  Entrée  :  1  franc, 


ANNONCES. 


»*c. 

S.*  LICSI. 


PfUI  D't'N  .MULr.O  :  10 


.  car  rr.nu.E  vs  8  packs. 


N.  75. 


LA  MEUSE, 


SOCIÉTÉ  DES  CAPITALISTES  RÉUNIS 


N.5*. 


L'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  actionnaires  que  'e 
second  dividende  afférent  aux  actions 
de  la  société,  pour  l'exercice  1*0?, 
fixé  par  le  conseil  général  a  27  fr.  80  c 
par  action,  sera  payé,  a  partir  du 
U  février  prochain,  au  siège  de  la  so- 


1  'i  i  l' 

ciélé,  rue  d'Isabelle,  78,  savoir  : 
I*  Pour  I  s  aclions  nominatives 
sur  quittance  dont  la  formule  est  dés 
à  présent  délivrée  au  siège  susdit 


Ire 


2*  Pour  les  actions  au  itorti  ur  cou- 
n«  lî. 


Bruxelles,  le  50 


im. 


N.  70. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 
fourneaux,  ■uluee)  et  eh: 
de  .Htuxlnelle  et  Cenlllet 


L'administration  a  l'honneur  d'w- 
vllrr  MM.  les  actionnaires  1  assister 
a  l'assemblée  générale,  qui  aura  lieu 
aux  établissements  de  Couillel,  le 
jeudi  12  mars  1803,  1  midi,  confor- 
mément a  l'art.  *t)  des  statuts,  a  l'effet 
de  pourvoir  au  remplacement  d'un 
administrateur  et  d'un  commissaire 
sortants. 

L'admlnistraiion  croit  devoir  rap- 
peler a  MM  les  actionnaires  que,  etm- 
forniéatenl  1  l'art.  13  des  statuts,  ils 


doivent  faire  connaître  les  numéros 
de  leurs  actions,  dix  jours  avant  la 
réunion,  el  qu'ils  n'y  seront  admi» 
que  sur  la  pro  ludion  de  leurs  ac- 
tions, ou  d'un  certificat  consuianl 
qu'elles  sont  déposées  a  la  Société 


1«  i  février  1863. 

Le  président  du  conseil 
d'adminisi  ration, 
Lcdireeteur-gérant,  Fxao.  SfItaïis. 
Ei-uIni  Smits. 


N.  77. 


AVI». 


MM.  les  actionnaire*  de  la  Société 
Btlye  tl»  Photographie  sont  Informé» 
qu:  l'assemblée  générale  annuelle, 
déterminée  par  l'art.  îti  des  statuts, 
"i  février,  a  midi, 


au  siège  de  ta  société,  nie  Keyenveld, 
6),  a  Ixelles. 

Le  directeur-gérant, 
L'administrateur,     En.  Fublants. 
Cb.  Stuls. 


N.78. 


MOViîicx  DE  LinBounc 
MEUSE.  —  BACS  ET  BATEAUX. 
Adjudication. 


Le  gouverneur  de  la  province  Informe  le  public  qu'il  sert  procédé, 
le  vendredi,  SU  février  1865,  t  onze  heures  du  matin,  en  l'hôtel  du 
gouvernement  provincial,  i  ilas>elt,  devant  lui  on  ton  délégué,  assisté 
de  MM.  les  ingénieurs  en  chef  belge  et  néerlandais,  à  l'adjudication  pu- 
blique des  travaux  d'entretien  ci  d'amélioration  a  exécuter  an  bacs  et 
bateaux  de  la  Meuse,  pendant  un  bail  de  trois  ans,  prenant  cours  au 
1"  janvier  1863  et  expirant  au  31  décembre  1865. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  rédigées  confor- 
mément k  la  lormule  prescrite,  et  qui  devront  éire  remises  à  la  poste 
le  17  février  1803  au  plus  tard. 

Haï  exemplaires  du  cahier  des  charges  sont  déposés  a.  l'uottl  du 
gouvernement  provincial,  aux  commissariats  d'arrondissement,  aux 
scciétanats  des  villes  de  la  province,  et  dans  les  bureaux  de  MM.  les 
ingénieurs  en  chef  belge  et  néerlandais. 

L  en  ttt  aussi  déposé  dans  les  bureaux  du  gouvernement  du  duché 
de  Limbourg,  **™"Kht- 

Hasselt,  le  31  janvier  1863. 

Le  gouverneur, 


Assemblée  générale  des  action- 
naires, le  jeudi  5  mars  prochain,  t 
Il  beurct  du  mailn.au  siège  delà 
compagnie.  Marché- Si  ' 
n*  28/f,  a  Anvers. 


Les  comptes,  avec  les  pièces  a 
l'appui,  seront  déposés  a  l'inspection 
des  actionnaires  k  dater  du  8»  fé- 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEMOLOnBC.  7 

EDITION  ACGIEXTEEDE  LA.  LEGISLATION  ET  DE  LA  JPIUSPa.lDE.XCE  BELGES. 

Tome  I.  —  De  la  Publication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 
Tome  II.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 
Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
dans  un  établissement  public  ou  pri  vé  d'aliénés. 

Tome  V.  -  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Uabitation. 
Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  ronciers. 
Tome  VII.  —  Des  Successions. 
Tome  VIII.  —  Des  Successions  (fin). 
Tome  IX.  —  Des  Doi  ations  et  Testaments- 

Chaque  volume,  gr.  in-8'  a  2  col.,  contenant  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  .1.  Mit-non,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  C2,  a  Ixelles. 

(Voir  le  .Moniteur  Mgt  du  17  décembre  18C2,  p.  5745.) 


VÉRITABLE  OUATE  ANTIRHUMATISMALE 


A  1 


DIT  DOC  ru 

M.  50  C.  LB  PAQ.IIT 

Remède  sûr  el  prompt  contre  les 
douleurs  rhumatismales  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  aient  leur  siège  dans  les 
jambes,  les  bras,  le  dos,  les  msins  ou 
le  cou,  elle  est  employée  avec  succès 
contre  le  mal  de  dents  et 
attaques  de  goutte. 

ATTESTAT! 

Souffrtnt  beaucoup  de  douleurt 
rhumatismales,  et  ayant  entendu  par- 
ler du  bon  effe*.  de  Kotiale  du  Dr  rat- 
tison,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  on 
paquet. 

Vordenlluî,  10  décembre  1800. 
J.-Alois  DitTtttLat,  conseiller  de 

district. 

Monsieur,  vous  vous  rappeltxpeut- 
étre  que  vous  avez  eu  l'extrême  obli- 
geance, il  y  a  quelque  temps,  dem'eo- 
>oyer  de  la  ouate  anli-ibumalismale 
du  D'I'allUon.  Elle  a  produit  un  très- 
bon  résultat  surunepertonneâgéequi 
était  déjà  depuis  longtemps  paralyti- 
que, ei  qui  est  devenue  dernièrement 
goutteuse  ;  le  mal  l'avait  fait  en  outre 
enfler  de  sorte  qu'elle  ne  pouvait 
presque  plut  marcher. 

Elle  s'est  servie  de  ta  ouate  en  l'ap- 
pliquant chaque  soir  sur  les  parties 
malades,  et,  le  soir  ensuit*,  la  douleur 
<  l  l'enflure  a  valent  complètement  dis- 
paru à  l'endroit  on  1a  ouale  avait  été 
mite.  J'ai  prêté  aussi  de  votre  ouale 
a  une  personne  plus  jeune  qui  souffrait 
a  un  bras,  fresque  aussitùt  après 
s'être  serviedn  remède,  cette  personne 
a  élé  guérie.  Par  conséquent,  je  vous 
prie  de  me  faire  un  nouvel  envoi,  et 
d'agréer,  etc. 

Ellison,  17  juin  IE6I. 

M.-JoS.  WlTTttWALO. 


i  F  ITT  ISO. V 

A.  80  C.  LE 

L'efficacité  de  ce  remède  anllrhu- 
malismal  est  attestée  non-seulement 
par  un  grand  nombre  de  personnes, 
qui  s'en  sont  servies  avec  un  plein 
succès,  mais  encore  par  des  médecins 
de  b  Faculté  de  Pails. 


Je  vous  prie  de  m'envoyer  par  re- 
tour de  courrier  trois  paquets  I 
anti-rhumatismale,  dont  je 
mets  le  montant  ci-joint. 

Ce  remède  m'a  élé  bien  uiile,  c'est 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  a  des 
parents,  qui  désirent  recevoir  sans 
retard  les  paquets  que  je  vous  de- 
mande. 

Kindelbruck.,  en  Prusse,  2  jan- 
vier 18l>2.   Gravas*  Aco.  Weissi. 

M.  le  pharmacien,  envoyez  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  LV  Pallison; 
les  trois  paquets  que  j'ai  pris  ont  fait 
un  grand  effet.  Un  Individu  qui  ne 
pouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu  il  souffrait  est  à  présent 
guéri  et  travaille.  Un  antre  rn  a  ap- 
pliqué sur  une  jambe  el  sur  un  bras, 
et  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  r 
l'enverrez  par  le  premier  courrier. 


Vollége  i 


i  iÇil.isj,  13  février  1861. 
Le  président  F«ossa«d. 
Dépôt  général,  chez  RINCK  et  C«, 
à  Schaffbausen  (Suisse).  Dépôt  prin- 
cipal :  Ddclos-Boosist,  i  Bruges; 
M  icniELs,  Canterstecn.lz,  a  Bruiclles; 
Lalwms,  droguiste.  Grand' I  lace,  k 
Anvers;  SA«rs««»>«,  pharmacien,  k 
IListelt,  el  dans  toutes  les  bonnes 
pharmacies  de  la  Belgique. 
N.  B.  Se  méfier  des  grossières  imi- 
1708] 


L'ÉPOUSE  DELAVANDE, 

»,  prêt) l'égli*c  de»  Hic  lu  *  < 
a  Bruxelles. 

bureau  de  ministre,  guéridon,  lits  et 
liienes.  tapû,  gUces  de  France,  cotés 
aux  prix  les  plus  modérés;  puno- 
buffel  en  palissandre 
Cette  maison  est  avantageusement 


On  trouve  dans  son  établissement 
un  assortiment  de  meilbbs  en  tous 
genres,  tels  que  garnitures  de  salon 
en  velours,  en  palissandre  et  en  aca  • 
Jou,  buffet-étagèie,  bibliothèque,  ar- 


uigm, 


îd  by  Google 


La  maison  AUG.  BODART-BELLEFROID, 

I  >  1 N  DE  LA  Rl'C  DES  ÉrERONSIEES,  41,  ET  MS.KCUÉ-AI  X  i  H  IIUION*,  28. 


Gro»  et  dt'lall. 


Magasin  de  rubancrics,  snicries, 
velours  in  pièces  et  rn  bandes.  — 
Blondes ,  crêpes,  tullrs,  ceintures, 
filets,  résilles,  cravates,  etc.,  etc.  — 


Dr  nulle»,  guipure»  et  tous  les  art! 
des  ayant  rapport  aux  modes,  linge 
ries  cl  confections.  —  Pilx  fixe* 

•  (68) 


POUTRELLES  EN  FER  LAMINÉ 

do  la  société  de  Moneeau-snr-Siainbrc.  Dépôt,  ebez  Fa.  SILLYÉ- 
PAUWELS,  uégociant  en  ter-  et  métaux,  rue  Marché-aux-Porcs,  n'  17, 
à  Bruxelles.  —  Choix  considérable  de  colonnes  en  fer  laminé  pour  sup- 
ports. 

Dépôt  de  la  société  de  la  Vleillc-llontagne,  zinc  brut  cl  laminé. 
Spécialité  <l'aclrr»  anglal»  pour  ressorts  de  voilures  et  pour  ou- 
tils, acier  d'Allemagne,  lm.es,  etc.  [504] 


"L.STERjNBERGr 


0 


Breveté  do  Bal, 

Fournuttur  de  S.  A.  R.  et  I.  M"  la  Duchctte  de  Brabant. 
L'immense  succès  que  les  piano»  de  celte  maison  ontobtenu  a  l'ex- 
position de  Paris,  eu  1855,  vient  de  se  reproduire  à  l'exposition  univer- 
selle de  Londres.  Le  jury  international,  en  aecordaut  a  M.  Sternberg 
la  médaille  d'excellence  pour  tous  le*  genres  de  pianos  droits,  obliques 
et  à  queue,  a  placé  CCI  instruments  au  premier  rang.  Cette  nouvelle 
dUtinction  justifie  la  vonue  dont  cette  maison  jouit  depuis  plus  de 
vingt-deux  ans.  [799] 


HDATDI  iDi^tlI?  «Pllelc»,  rue  de  l'Uôpilal,  33, 
•  K  A.L  RlAlAVjQCi.  fabricant  de  lunettes,  a  1  honneur 
de  prévenir  le  public  qu'il  vient  d'ouvrir  un  magasin  d'obliques,  ju- 
melles, lunettes,  pinec-oex,  or,  argent,  acier,  bulle,  écaille,  verres  de 
lunettes  de  toute  qualité  au  prix  de  fabrique,  et  fait  toutes  les  répara- 
tions qui  concernent  fon  étal.  [585] 


POMPES  AMÉRIGAINES/°Ta7c.ertrc 


S—  0,  —  20  fr.,  donnant  1/3  de  litre 


1,  -82 

2,  -27 

3,  —  33 

4,  -39 

5,  -*3 

6,  -51 


1  i 

—  8/3 

—  i 

l  1,4 

—  1  »/5 
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Agences  générales  pour  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  France,  Eb.ANTOM- 
NliiSE.N  et  l>,  rue  defEcurer,  n«  *7,  et  Félix  WAEFELAER,  plombier  du 
roi.  rne  Petite-Ile,  23.  à  Bruxelles.  [3] 


..ilEIL  ïll\Si JAIiiE  DE  BELGIQUE 

REPRODUCTION  OFFICIELLE 

«ea  rapporta  etuairrtliai  adreaaéa  M  «aareraeaacal  par  lea 
caasals  Hf  Oelcla.Be  à  rétraaajer. 

CONDITIONS  D'A  BO  N-N  E  M  EN  T  : 

Le  Recueil  Minutaire  se  distribue  par  livraisons,  aussi  souvent  que 
l'abondance  des  matières  le  permet. 

Il  forme  un  vo'ume  d'environ  800  pages  par  année.  Prix  :  8  fr.;  k 
prix  augmente  d'un  centime  par  page  supplémentaire. 

La  première  série  du  Recueil  contulaire,  résumant  les  rappousdes 
consuls  pendant  les  années  1835  i  1836,  forme  un  vol.  ln-8*.  Prix  :  4  fr. 

La  deuxième  série,  années  1856  à  1860,  forme  10  vol.  Prix  :  30  fr. 

\jl  troisième  série  commence  le  l*'jinvier  1861. 

nraiellea.  SI.  Tarder,    J i tru r,  raa  a>  la  H*ataa*e,  SI 


•BREVETS  iï'IPE»S 


naa  4a 
l'Ail  laaea  27, 
Hrazellr*. 

(4jfraiuAir.)        OVVICE  UTUtK.tlIO.ML,  (Affranchir.) 
Dirigé  par  M.  Ainsi  TABDIEU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  de»  représentant»,  agent  général  de,  la  Société  pour  la 
dcTenae  de  la  propriété  littéraire  et  artlatlqne,  et  de 
l'A»aoclattoD  nnlveroclle  p»ar  la  défense  de  la  pro- 
léfe  Industrielle  et  pour  l'adoption  de  la  marque  de 
ariane,  ebevalier  des  ordres  de  la  Légion  d'honneur  cl  de  la  cou- 
nue  de  Cbéue. 

Rédaction  et  traduction  des  spécifications;  — exécution  de  dess-ns;  - 
i  les  formalités  relatives  a  l'obleutioo  de  l.re- 


t  de  toutes  I 


c*  ions  poua.  —  Achat  et  veute  de  brevets  ICorrttpondanc* 

i  le*  Unguu.—  Cousuliaiious  mus  les  jours,  de  8  à  10  h.  du  ma 


F  lDRlOl  F.  I  MOI  E 


DE  VETEMENTS  IPERHEIBLES, 

(Spécialité  pour  militaires  et  cccltiiastiq uet.) 

Godhals  et  f,  3,  place  Sainte-Gadule,  à  BraxeUes. 


Cette  maison,  reconnue  la  . 
de  la  Belgiqae  pir  la  qualité  de  ses 
proiuils  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  im|>oss:l>lu ,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élégance  et  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  de  ses  ate- 
liers, au  rang  des  vètemrnts  de  ville 
les  plus  distingués  et  dont  le  plus 
grand  avantige  est  d'élre  réversibles,, 
autrement  dit,  de  servir  t  deux  usa- 
ges :  comme  par-drstii*.  par  un  terni» 


par  un  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  on  s 
sorti  ment  somplcl  de  l>aa  psar  vt 
rleea  et  de  veatrlèrea  élaalSajai 

en  soie,  en  fil  cl  tn  colon,  dont 
prix  es*  de  lut)  p.  c.  an-dessous 
tous  tes  concurrents  et  dont  la  qi 
lire  est  meilleure  et  garantie. 

Galoches  de 
seulement 


te 

■a 


IH  VOTE  A.U  ssONITKlIt  m  i  1.1:.  ET  A  (.  tVD  (FOC».  LES  rLASDRES), 

eau  n.  noaTB,  liirahie,  «rc  des  champs,  as  : 

ÉCOLES  PRÉPARATOIRES  ET  SPÉCIALES 

GÉNIE  CIVIL 

ET  DES 

ARTS  ET  MANUFACTURES 

AMLXÉES  A  L'UNIVERSITÉ  DE  GAJID. 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 
PROGRAMMES  GÉNÉRAUX  ET  PROGRAMMES  DÉTAILLÉS  DE  L'ENSEIGXEMEXT. 


Détifli  cl  fondiiions  des  eitmeu  1  sabir  paar  l'oblalîoo  des  grades  de  tout- 
lagénieor  cl  de  contint  leur  des  pouls  el  chaussées,  d'ingénieur  et  de  eondieun 
■oooraire  des  ponts  el  chaussées,  dïtigénionr  civil,  d'ingénieur  irthileclc,  cl 
cooduclrur  des  couslrEclions  finies,  el  d'ingénieur  industriel. 

1 868.  -In-8'.-  Prix  :  S  fr. 
affranchir  —  Payahlt  «a  timbres  poste. 

Magasin  et  atelier  d'horlogerie  One. 

42  f«XrV  J.-H.  \raTFELD,raî«Sk4î 

Bel  et  riche  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenant  dei 
meilleures  fabriques  de  Genève  et  du  Locle.  —  Gracd  choix  de 
Chaînes  e-i  clef*  RreKtiei.  —  Riimitxcir.*  çi  orfèvreries  en  t  genres 


LÀ  PARURE.  BUOimiE-JOJllLLEME. 

Tous  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  30  fr.  par  an;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livrai  on.  —  Pour  laproviucc,  le  port  en  sus.— L'abon- 
nement prend  cours  à  toutes  les  épo  )ues.  —  SU  livraisons  ont  déjà  paru. 
—  Figures  coloriées  rehaustées  en  or  et  argent.  —  Une  aunée  forme  un 

{oli  volume  in-i*.— Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
iers  et  a  tous  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  cette  branche  d'industrie. — 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  salons  et  bibliothèques  illustrées. 

Dépôt  général  pour  la  Belgique,  chei  Joasc  Sacre,  10,  rue  I 
tersteen,  à  Bruxelles. 

27,  GALERIE  DU  ROI,  27 

M  «MI» 


nr  jndlclaire;  expert  pour  lea 
à  la  vérlBeailon  des  écrlinrea. 

AGESCE  ht:  CONTENTIEUX.  —  CONSULTATIONS 


ENTREPOT  DE  LIQUEURS  ÉTRANGÈRES 


!■  ITKIN,  CHESPKL-BE(TBEBKCtt  SE 

89,  rue  Foué-avjrLeupt,  Bmxttlet. 
-Maison  do  conBaue?,  avantageusement  connue  depuis  50  ans  pour  1er 
véritables  liqueurs  de  :  la  Crande-Cbartrcnae  de  France,  Wy- 
nand  t'oeklng  d'Amsterdam,  genièvre  do  •tchlcdam,  klracb 
de  la  forêt  Noire,  anaraaqnln  de  Lan,  etc.,  etc.  Dcpdt  de  vins  de 
Champagne.  Marques  :  Moet  et  Couino»,  Momtefello,  Alcul-Godusot, 
Uiisani,  Rosar.  Vins  rouges  et  vins  blancs  de  lots  crus  et  de  tous  prix . 

-  Gros  et  détail.  [Ud] 
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JODBNAl  OFFICIEL. 


55*  WM-E. 


PARTIE 


LUNDI,  9  FÉVRIER  1863. 


N°  40. 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

Adjudication,  de  la  fourniture  des  papier*  nécessaires  pour  le 
département  de*  finances,  pendant  faune*  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé.  au'secré- 
Uriat  général  du  département  des  finances,  rue  de  1a  Loi,  n«  10 
a  Bruxelles,  1 1  adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
despap,ers  de  cure  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  chier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  à  cet  effet, 
et  lesechantillons-typesd-s  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
gênerai  du  département  des  finances,  où  les  penonoes  qui  vou- 
draient se  rendreadjudicataircs  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
specuon  tous  les  jour»  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
m.duu»qu'a  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex - 

Bruxelles,  le  87  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 
Fréju-Omak. 


(sallcd'altente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à.  l'ad- 
jud>cat,on  publique  de  l'entreprise  delà  fourniture,  en  trois  lots 
de  300.000  pavés  ordinaires  à  déposer  an  gré  des  entrepreneurs' 
dansune  des  stations  de  la  ligne  de  Bruxelles  à  Quiévrai„;  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte). 

L'adjudication  auralieu  par  sonmissious  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigée,  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pou 
cette  entreprise.  FWI 

Le,  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  |W- 
nieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  Tin- 
gen.eur  faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  à  la  station 

cLTJ^JL^ÏT9'1^"1*      bureau  deM' 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


MINISTERE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 


AVIS. 

Fourniture  de  400  cornets  d'appel  en  iine  pour 
Le  Ministre  des  travaux  publics  fut  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  do 
service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumission*  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amiteurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  eu  chef  directeur  Petitjean,  rué  Latérale,  2,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  :  • 
;  Le  directeur  général, 

Fassiaux. 

le  fer,  po»<e»  et  téléffrapfaee. 

AVIS. 

'■dépavé, ordinaire*  dans  une  de*  stations  delalianede 
Bruxelles  à  Qutevrain,  y  compris  la  station  de  Bruxelles  {Allée- 

f  CTlC)  a 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cède, le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 


Chemina  de  fer,  po.tee  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Béadjudication  de  ta  fourniture  d'outils  et  ustensiles. 
Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (sallè 
d  attente),*  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  lonctionnairc  de  lad- 
ministration,  à  la  réadjudicalion  de  l'entreprise  des  fournitures  des 
outils  et  ustensiles  compris  au  2*  lot  du  cahier  des  charces  n*  167 
approuvé  le  16  décembre  dernier.  8  ' 

Cette  «adjudication  aura  lieu  aux  clauses  et  conditions  dudit 
cahier  des  charges  modifié  suivant  l  avis  spécial  approuvé  sous  la 
date  du  8  février  1863.  -pprouve  sous  w 

Au  nom  da  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 

r,  poste»  et 

AVIS. 

Fottrnitiwc,  <fe  kancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de 
troisième  classe  de  la  station  de  F  :- 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé 

e  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 

I  "JKénKur  en  chef  directeur  du  service  des  Toics  et  travaux  ou  son 

tlelegué,  à  I  adjudication  publique  de  la  fourniture  do  bancs  en 

chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'altcnle  de  3»  classe  de  la  «talion  de 

Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,' sur  timbre. 

et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entrepris.  ,  v 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  pins  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au.  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamquet,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


ed  by  Google 
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POSTÉS. 
Avis. 

L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  entre  Vienne  et  Conslantinople  sont 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  manière  suivante  : 

a.  Par  Semlin  «t  Belgrade  : 
Départ  de  Vienue,  le  lundi. 

Arrivée  à  Conslantinople,  le  lundi  snivanl. 
Départ  de  Conslantinople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  ParTrieste: 

Dépari  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  à  Conatanlinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Conslantinople,  le  samedi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 

Chemins  de  fer,  postes 

AVIS. 

Fourniture  de  ferrure»  pour  jauges  de  chargement. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  dn  Nord,  à 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  on  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jauges,  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Maliues. 

L'adjudication  aura  Tieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 


Des  exemplaires  du  cahier  des  chsrgcs  susmentionné  sont  dé-x 
posés  dsns  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  el 
an  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pelitjean  (rue  Latérale,  n*  2,  a  Bruxelles),  où  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignement». 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


AVIS. 

Garniture»  des  porta  el  fenêtret  de  différents  bâtiments  des 


Les  amateurs  qui  désireraient  de  pin»  amples 
pourront  les  obtenir  audit  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'in- 

,  rue  Latérale,  2,  a  Bruxelles 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Ponl*  et  chaussées.  —  Projet  de  construction  de  la  deuxième  sec- 
tion de  la  roule  de  Kermpt  vers  Gheel,  par  Deurne,  comprise  entre 
la  route  de  Dicst  à  Beeringen  ei  Vorst. 


Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  de 
l'arrêté  royal  du  20  avril  1837,  les  pièces  composant  le  projet  [de 
construction  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kermpt  ver 
Ghtîd,  par  Deurne,  comprise  entre  la  roule  de  Diest  à  Beeringen 
et  Vorst,  seront  déposées,  à  partir  du  5  février  prochain  jusqu'au 
5  mars  suivant,  à  l'hôtel  du  gouvernement  provincial  à  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 

ce  projet  pourrait  donner  lieu. 

_  Bruxelles,  le  20  janvier  1865. 

Pour  le  Ministre  : 

Le  secrétaire  général, 

Eue.  BlDAUT. 


Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle  d'attente) 
a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service 
des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique 
de  la  fourniture  et  du  placement  des  garnitures  des  portes  et  fenê- 
tres des  nouveaux  bâtiments  des  recettes  dès  slalions  do  Maffles, 
Malderen,  Havinnes,  Audegem,  Erembodegem  et  1  ronehiennes. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sonl  estimés"  à  la  somme  de 

1,133  fr.  36  c.  J         ,.  . 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 

celte  entreprise.  »  „„umi.ni« 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  rcnseigneuieuis 

pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 

;hef  directeur  Pelitjean,  rue  Latérale,  2,ou  de  M.  l'ingénieur  pnn- 

ipal  Van  Moere,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fàssudx. 


Préparation  à  la  créosote  de  21,000  billes  équarriee  en  sapin  rouge 

à  Garni. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
lo  mercredi  25  février  18b3,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'allentc),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, a  l'adjudication  publique  de  l'cnlreprUe  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  de  21,000  billes  équarrics  en  sapin  rouge, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 


POSTES. 

AVIS. 

Les  correspondances  de  Belgique  a  destination  des  Etals-Unis 
d'Amérique,  de  la  Californie  et  de  l'Orégon,  seront  expédiées 
a  oslendc,  les  3,  4,  6,  10,  11, 13, 17, 18,20,  24,  25  et  27  fé- 
vrier prochain,  vers  7  heures  du  soir,  et  les  4,  5,  7,  11,  12,  14, 
18,19,21,25,26  et  28  du  même  mois,  vers  9  heure»  du  malin. 

Les  correspondances  expédiées  le  malin  arriveront  en  temps  a 
Cork  ou  a  Londonderry,  pour  êlre  remise»  aux  paquebot»  Iran»- 
atlantiques  louchant  à  l'un  ou  a  l'autre  de  ce»  deux  ports  le» 
Jeudi,  vendredi  et  dimanche. 

Les  correspondances  expédiée»  d'Ostendc  le  mardi  soir  arme- 
ront en  temps  a 
uni  le  mercredi. 


AYJS. 

Garnitures  de  portes  et  fenêtres  aux  stations  de  Boussu,  ilariemont, 
Couilkl ,  CompuMÙre,  Bracquegnies,  Baume,  Aimy,  Obourg, 
Ilacré,  rOlwe,  Forciewtw,  la  Paix,  Bois-du-Luc,  Œtoilc, 
Bascoup  et  Manage,  ainsi  que  la  fourniture  de  divans  et  de 
bancs  pour  cette  dernière  station. 

Le  Minulre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(.salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par  devant  l'iugénieur  eu  chef  direc- 
teur du  service  des  voies  el  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adju- 
dication publique,  endeux  lois,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1-  loi.  Fourniluro  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
nêtres des  stations  de  Boussu,  Ma;  iemont,  Couillcl,  Campinaire, 
Bracquegnies,  Baume,  Nimy,  Obourg,  Havré,  l'Olive,  Farciennes  el 
des  halles  de  la  Paix,  Bois^n-Lue,  l'Etoile  et  T 
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2*  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Mjnage  : 
1*  de  divans  continas  pour  la  salle  d'attente  de  première  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chôtfe  et  sapin  poor  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  3'  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente et  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  a  4,234  fr.  63  c.  pour 
le  premier  lot,  et  à  2,105  fr.  33  c.  pour  le  deuxième  lot. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  n»  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
I  de  chef  de  service  Danaux,  station  dn  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


TÉLÉGRAPHES. 

AVIS 


reculés,  suivi  d<!  notices  sur  un  grand  nombre  d'écrivains  didactiques 
et  théoriciens  de  l'art  musical,  par  Jean  Andri»s.  ln-8\  Gand,  imp.  et 
litb.  de  De  Busschor  frères. 

Annales  de  la  Société  médico-chirurgicale  de  Bruges.  23«  année.  2«  série 
TomcX.  In-8\  Brnges,  imp.  de  l'épouse  Vanbee-Wante. 

Blinde  Koben.  Almanak  voor  verstandige  liedea,  behe  zende  de  byzon- 
drrste  klucbdicdcren  van  onzen  vermaerden  volk&zangcr.  18C3. 
lierde  uitgaef.  In-18.  Antvrerpen,  drukkcry  der  gebroeders  Janss?ns! 

Bosuanh.  —  A  Clince  at  Ihc  présent  suie  of  the  sbrapuel  question  in 
England,  beinga  supplément  to  the  first édition  of  the  i  Sbrapnel  Shell 
in  England  and  in  Belgium,  a  hislorico-lechoical  sketch,  .  by  major- 
je^eral  Bormann.  In-8*.  Bruxelles,  chez  les  principaux  libraires. 

Boiuhk.  —  Tbe  Shrapnel  Shell  in  England  and  in  Belgium,  vrith  some 
reflections  on  tbe  use  of  tbis  projectile  in  the  late  Crimean  war.  A 
historico-technicil  sketch,  by  major-geoeral  Bormann,  aide  de  camp 
to  his  Majesty  the  king  of  the  Bclgians.  Second  édition,  revised  and  en- 
larged,  prinled  for  tbe  navy  departraent  of  the  United  States,  ln-8* 
Brussels,  L.  Tniyti,  printer. 


Depuis  le  4"  janvier  1863,  la  taxe  do  télégramme  simple  (de 
I  a  20  mots)  est  fixée  à  un  franc  pour  toutes  les  relations  entre 
les  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  même  date,  le  tsrif  des  relations  frontières  entre 
les  bureaux  belges  et  néerlandais  dans  un  rayon  de  30  kilomètres, 
est  également  fixé  a  un  franc  par  télégramme  simple, 
^.u-dessus  de  20  mots,  ces  taxes  sont  augmentées  de  30  cen- 
times par  chaque  série  de  10  mots  ou  fraction  de  série. 

Rien  n'est  changé  aux  autres  dispositions  actuellement  appliquées 
aux  correspondances  télégraphiques. 

L'abaissement  des  tarifs  et  le  développement  considérable  des 
correspondances  obligent  l'administration  à  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  à  éviter  les 
pertes  de  temps,  les  recherches  et  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  en  langage  obscur  ou  don 
'adresse  est  iucomplète,  peuvent  être  refusés. Lorsque  les  bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  de  semblables  dépêches, 
ce  rie  peut  être  qu'aux  risques  et  périls  des  intéressés. 

Les  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  autant  que  possible,  les  re- 
tards, les  erreurs  et  les  omissions,  peuvent  acquitter  les  taxes 
supplémentaires  pour  urgence,  collationnemcnl  ou  accusé  de  ré 
ception.  Ces  taxes  sont  réduites  d'un  tiers  a  l'intérieur,  comme  le 


Désiré  Clacs.  In-8*. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

le  0 


MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

DES  SEAUX-ARTS,  DES  LETTRES 
E  LA  LIBRAIRIE. 


LitU  de*  outrage*  publié*  en  Belgique  tl  dépoté*,  pendant  le  moi» 
de  janvier  1863,  en  exécution  de  la  loi  du  25  janvitr  1817. 

(Publication  faite  en  conformité  de  l'article  0  de  l'arrêté  ministériel  du 
31  janvier  1859.) 


collection  de  livres, 
de  la  bibliothèque  de  feu  M.  te  comte  J.-N.-A.  de  Fortsas. 
4»  édition,  corrigée  et  augmcDtëe.  In-8*.  Bruxelles,  imp.  de  P.-J. 
Leemans  et  comp.  —  En  vente  chez  tous  les  libraires. 
Chapelet  des  sacrés  cœurs  de  Jésus  et  de  Marie.  Instruction.  Jn-32 

4  pages.  Malines,  Typ.  E.-F.  Van  Vclsen. 
Claes.  -  Roozen  en  Doorneo,  gedic 
Thienen,  H.  Vanhocbroeck-Coraeiis. 
Cours  complet  de  Tenue  des  livres  en  partie  double,  eu  cinq  leçons. 
Méthode  simplifiée  et  spécialement  appropriée  aux  besoins  des  jrunes 
gens  des  deux  sexes  qui  te  destinent  au  commerce  ou  à  l'industrie. 
Publié  sous  les  auspices  de  la  Société  catholique  internationale  :  Saine 
doctrine  et  bonnes  œuvres,  a  Bruxelles.  3*  édition,  revue  et  corrigée 
lo-iS.  BruxeUes,  chez  F.  Uaenen  et  cbei  les  prinripaux  libraires  de 
Belgique  et  da  France. 

Double  Almauach  comique,  instructif  et  animant,  ou  Pierre-Jean  Claes 
réformé.  Précédé  d'un  dialogue  amusant  entre  un  Ministre  protestant 
et  deux  villageois  borains,  et  suivi  d'un  portrait  sommaire,  physique 
et  moral  de  Mépbistophélès.  Etreuoes  choisies  pour  l'an  de  grâce  1803. 
S'  année.  Edition  revue  et  augmentée,  ln-32.  Bruxelles,  F.  Haeneu. 

Indépendance  (!')  belge.  52*  anuée.  N-  355  à  365.  —  33*  année.  S"  1  à  24 
(SI  décembre  1862-24  janvier  1863).  BruxeUes,  Montagne  du  Parc,  7. 

Juste.  —  ïïistoire  de  la  révolution  des  Pays-Bas,  sous  Philippe  II,  par 
Théodore  Juste.  2*  partie.  Tome  1  In-S\  Impr.  d'Emm.  Devreye,  à 
Bruxelles.  —  A  Bruxelles  et  a  Liège,  ches  Decq  ;  Paris,  A.  Durand. 

La  faux  liirt  parla  i  Soulercawol  d«j  Poyi-Bu»  contre  la  domination  i 

l  '  i  ••  —  Le  Coq  de  MolenbecJ 
Jooslcns. 

Mûke.  —  ThusveJda  ou  les  Germains  an  temps  d'Auguste,  par  U.-G. 

Moke.  2  volumes  grand  in-18.  Gand,  I.-S.  Van  Doossclacrc. 
Roozenhoedje  der  HH.  Uerten  van  Jésus  en  Maria.  Ooderrigting.  ln-32, 

4  pages.  Malines,  typ.  E.-F.  Van  Velsen. 
Txawecoren.  —  Collection  de  Précis  historiques,  mélanges  littéraires  et 

scientifiques,  par  Ed.  Terwecoren.  265*  et  266'  livraisons.  12*  année, 

n-  1  et  2, 1»  et  15  janvier  1863.  ln-8'.  Bruxelles,  imp.  de  A.-J.  Van- 


-  Précis  de  l'histoire  delà 


Traité  pratique  du  bail  à  loyer  ou  louage  des  maisons,  avec  les  coutumes 
et  usages,  précédé  des  règlements  communaux  en  vigueur  à  Bruxelles, 
et  des  contraventions  de  police,  et  suivi  des  lois  utiles  aux  propriétai- 
res, locataires,  entrepreneurs  de  constructions,  etc.,  2«  livraison.  Rè- 
glements communaox.  In-8*.  Bruxelles,  imp.  de  P.-J.  Leemans  et  C. 
—  Eu  vente  chez  tous  les  libraires. 

ceolium  accommodàta,  a  Gerardo  Casimiro  Ubaghs.  Edith  quartu- 
Jn-8*.  Louvafn,  Vanlintbout  et  Comp. 
Vahdervorst.—  Nouvelles  conversations  Oamandes  et  françaises,  conte- 
nant des  phrases  élémentaires  et  de  nom  eaux  dialogue»  faciles  sur  les 
sujets  le  plus  en  usage,  traduites,  pour  les  Belges,  d'après  les  Conver- 
sations françaises  et  anglaises  de  YV.  A.  Bellanger,  auteur  d'un  dic- 
tionnaire français-anglais  ;  par  C.  Vandervorsl.  13*  éditoo,  revue  et 
corrigée.  In-18.  Louvaio,  Vanliothout  et  Comp. 
Va»  Basselt  —  Poèmes,  paraboles,  odes  et  études  r  h>  il  uniques,  par 
André  Van  Uasselt.  Grand  in-18.  Typ.  Bruylant-Cbristophect  C,  a 
Bruxelles.  —  Bruxelles,  Office  de  Publicité;  Paris,  Adolphe  Gou- 
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Warmoîshg  et  Gersrd.  -  Histoire  de»  Carolingiens,  par  L.-A.  Wara- 
P..  A. -F.  Girard.  Mémoire  couronné.  2  volume*  iu-8*. 


kmuig  et 

Typ.  de  Ch.  el  A.  Vandcrauwera,  a  Bruxelles.  — 
Paris.  A.  Durand;  Leipzig,  F.  A.  Brockhaus. 


J. 


par 
Gand, 


sans 
Gand, 
et  2.  Gand, 
,  Gand,  Go- 


Abcummid  (J.-M.  d').  -  Le  Triomphe,  chœur  à  quatre  voix 
Liège,  V'  L.  Muraille. 

Répertoire  Ats  Orphéosu-  9e  livraiion. 

Borbcre (G.  01).  —  Violette,  redovra,  composée  pour  orchestre, 
G.  de  Bnrbure,  transcrite  pour  piano  par  Max.  Hey 

Gevaert. 

Cnr-v  uiER  (A.)  —  Le  Drapeau  belge,  chant  patriotique,  paroles  de  G.  De- 
marteau.  Gand,  Gevaert. 

Egcermort  (J.).  —  Marche  millialre  pour  piano.  Gand,  Gevaert. 

CitniEi.i  t  (Romano).  —  Hymne  a  Pie  IX,  solo  pour  soprano,  ai  e*  chœur 
a  l'unisson,  paroles  de  l'abbé  P.-A.  S.  Gand,  Gevaert. 

Cbvabi  (F.-A.).  -  La  Bienfaisance,  chœur  pour  4  voix 
accompagnement,  parole»  de  I'.  Dufroy.  Gand,  Gevaert. 

Hiboé  (L.).  —  Les  Délices  du  cœur,  ma 
Gevaert. 

HtrsENC  (L.).  —  Six  sérénades  pour  piano.  Numéros  1 
Gevaert. 

HciE!»É(l.  .).  —  Le  Tourment,  polka  brillante  pour  piano 
vaert. 

jA»na(A.).  -  Le  Barde  ébnron,  symphonie  àorchestre.  Partition.Liege, 
veuve  L.  Muraille. 

Ja-par  (A.).  -  Six  romance»  sans  paroles  pour  deux  violon',  alto  et  vio- 
loncelle. En  deux  suites.  Uége,  veuvo  L.  Muraille 

Jons  (D.-F.).  -  Cantique  de  Noël  à  2  voix  etchœur,  avec  orgue.  Cand, 
Gevaert. 

Kwsrerce.v.  -  Wiudttor  Forest,  de  F.  Schidlik.  Fantaisie  pour  harmonie 
militaire.  Gand,  Gevaert. 

Kreutzer.  —  L'Ermitage,  chœnr  a  4  voix  d'hommes,  sans  accompagne- 
ment (d'après  l'allemand),  paroles  de  A.C.  Bcrton.  Gand,  Gevaert. 

Kreutzer.  —  Le  Monastère,  chœur  à  4  voix  d'hommes,  sans  accompagne- 
ment (d'après  l'allemand);  paroles  de  A.  C.  Berton.  Gand,  Ge- 
vaert. 

Kreutzer.  —  Prière  du  soir,  chœur  à  4  voix  d'hommes,  sans  accompa- 
gnement (d'après  l'allemand)  ;  paroles  de  A.  C.  Berton,  Gand,  Ge- 
vaert. 

Kvckes  (F.).  —  Cœur  Konîng,  choor  voor  4  mannnenstemmen,  zonder 
bcgeleiding,  naar  het  doilseh  door  A.  M.  Cent,  Gevaert. 

Ki'cken  (F.).  -  Yseull  et  Lothaire,  chœur  a  4  voix  d'hommes,  sans  ac- 
compagnement (d'après  l'allemand)  ;  paroles  de  A.  C.  Bcrton.  Cand, 
Gevaert. 

LtRttR  (H.).  —  L'Hirondelle  envolée,  rêverie,  paroles  d'Alpb.  Du  Camp. 
Gand,  Gevaert. 

Miry  (Ch.).  —  Les  Lamentations  du  Dante,  paroles  de  n.  Stem.  Gand, 
U.  L.  Stepman. 

Lyre  nationale,  n«  6. 

NicoLAv(Ad.).—  jidoro  te,  motet  au  Saint-Sacrement,  >olo 

avec  accompagnement  d'orgue.  Gand,  Gevaert. 
NicoLAT(Ad.).  -  4M, Maria,  solo  pour  ténor  ou 

rompagnement  d'orgue  Gaud,  Gevaert. 
Nicolat  (Ad.).  -  0  SoJmarii,  motet  a 

ryton,  avec  accompagnement  d'orgue.  Gand,  Gevaert. 
Nicolat  (Ad.).  —  /'anje  liagua,  molct  au  Saint-Sacrement,  à  trois  voix, 

avec  acconipagnemeut  d'orgue.  Gand,  Gevaert 
On-ers  (J.).  —  De  Banneling,  mélodie,  woorden  van  M.  d'Uoygclaerc. 

Cent,  Gcvaerl. 

Pabw  (Plus  de).  —  Winterbcde,  duo  en  solo,  met  piano  begeleidiog, 
i  van  J.-J.-C.  van  Gouda.  G  m.  Gevaert, 
i  (L.).  -  0  «a/»l«n..  motet  au  Saint  Sacrement,  so'o  pour  voix  do 
ce  accompagnement  d'orgue.  Gand,  Gevaert. 
SciuirtR.— Valse  antique,  chœur  a  4  voix  d'hommes,  si 

ment  (d'après  l'allemand)  ;  paroles  de  A.-C.  Berton.  Gand,  Cevaert. 
Staut  (G.).  —  A  la  pluie,  chœur  a  4  voix  d'hommes, 

ment,  paroles  de  A.  C.  Berton.  Gand,  Gevaert,, 
Vas  Aver»aete  (F.).  -  Si  j'étais  petito  abeille,  romane-,  paroles  de 

Alph.  du  Camp.  Gand,  Gevaert. 
Van  Elewtce  (X.).  —  fui  CuaU  a  5  voix.  Op.  iO.  -  0  SancUuima, 
3  voix.  Op.  21.  -  Art  Marte,  a  3  voix.  Op.  Ï2.  -  Stitt  rtgina,  k 
S  voix.  Op.  23. 


Collettion  de  HoleU  retlgien»  &  ru»nge  de»  chapelles  privée»  el  de*  joWi  de 
f  impapnr.  fi"  1  S  i. 

Vas  Isterdal  (L.).  —  Polka  cractérisliq  io  pour  piano.  Gand,  Gevaert . 
Viebxbois  (B  de).  —  Le  Clocher,  valse  pour  piano.  Gand,  Gevaert. 
ViEtixaoïs  (B.  de).  —  Le  Lis  (leuri,  polka  à  quatre  mains.  Gand,  Gevaert. 
ViEoxaoïs  (B.  de).  —  Les  Oiseaux,  polka  pour  piano.  Gand,  Gevaert. 
Weiot  (  H.  ).  —  L'Aurore,  chœur  à  quatre  voix  d'hommes  sans  accom- 
( d'après  l'allemand);  paroles  de  A.  C.  Berton.  Gand, 


Gevaert. 


connu  unal  de  Bruxelles  s'est  réuni,  samed 
bliqne,  sous  la  présidence  de  M.  Anspach, 


à  2 


Le  conseï 
en  séance  pt_. 

en  remplacement  de  M.  le  bourgmestre,  indispose. 

Plusieurs  pétitions  pour  et  contre  le  projet  de  i 
nade  de  l'Allée- Verte  ont  été  lues  et  déposées  sur  le 

Sur  la  proposition  de  M.  l'échevin  Anspach,  cette  affaire  a  été  ren- 
vovéc  a  la  plus  prochaine  séance,  a  cause  de  l'empêchement  de  M.  le 
bourgmestre.  ...      .  ,  - 

Le  conseil  a  adopté  le  projet  de  grille  du  square  de  la  place  de  la  So- 
ciété-Civile. La  dépeost  sera  de  36,334  fr.  Un  amendement  de  M.  Mas- 
kens  a  été  rejeté. 

L'ordre  du  jour  appelait  ensuite  la  discussion  sur  le  projet  de  régu- 
larisation de  la  traverse  du  boulevard  de  Waterloo  en  face  de  la  porte 
Louise. 

Le  collège  ayant  fait  faire  les  études  pour  la  régularisation  de  la  tra- 
verse du  boulevard  de  Waterloo,  vers  la  porte  Louise,  avait  soumis  a  la 
sect  on  des  travaux  un  plan  qui  donnait  a  cette  traverse  une  largeur  de 
20  mètre*,  largeur  égale  à  celle  de  la  rue  qui  part  de  la  place  Louise  et 
va  r-  joiudre  l'avenue  du  bols  de  la  Cambre.  C'est  aussi  la  dimension 
que  dans  les  projets  du  nouveau  Palais  de  Justice,  l'on  donne  a  la  rus 
des  Quatre-Uras. 

La  larg.  ur  deîO  mètres  avait  paru  suffisante  au  collège  pour  repondr  • 
à  tous  les  besoins  de  la  circulation  et  dans  toutes  les  circonstances,  at- 
tendu qu'il  ya  a  droite  et  a  ganche  de  cette  traverse  trois  voies  carrossa- 
bles pour  l'écoulement  des  voitures  et  la  circu'ation  d-  s  piétons.  , 

Ce  projet,  qui  présentait  en  outre  un  avantage  qui  avait  bien  son  im- 
portance, en  ce  qu'il  permettait  de  conserver  pluscurs  beaux  ormes  du 
boulevard,  ne  fut  pas  admis  par  la  section  des  travaux  publics  ;  elle  l'é- 
carta  par  cinq  voix  contre  quatre,  et  adopta  un  plan  donnant  a  la 
traverse  toute  la  largeur  de  la  place  Louise,  qui  est  de  58  mètres. 

Le  collège  n'a  pas  crvf  pouvoir  se  rallier  4  la  décision  de  la  section, 
parce  qu'elle  crée  uhe  place  presque  double  de  sa  largpur  et  que  seize 
des  beaux  ormes  de  la  plantation  du  boulevard  seraient  condamnés  à 
être  abattus,  et,  enfin,  parce  qu'il  imposerait  a  la  ville  une  dépense  plus 
considérable  pour  le  pavage. 

s  collège  a,  en  outre,  pensé  qne  si,  dans  l'avenir,  cette  traverse  de  20 
mètres  devenait  insuffisante  pour  U  circulation,  il  serait  facile  de  l'élar- 
gir ;  qu'il  n'y  aurait  que  quelques  mètres  de  bordure  a  déplacer  et  des 
aibres  à  abattre;  mais  tantque  celte  nécessité  ne  se  ferait  pas  sentir,  il 
ne  pouvait  se  résoudre  à  touther  a  la  plantation  du  boulevard. 

Le  conseil  avait  donc  a  apprécier  les  deux  projets.  Il  a  rejeté,  I  la  ma- 
ori'é  de  15  voix  contre  une,  l'opinion  de  la  section  et  a,  en  conséquence, 
adopté  celle  du  collège. 

L'assemblée  a  adopté  les  projets  d'alignement  à  12  mètres  des  rue»  des 
Chartreux  et  du  Cerfeuil.  Le  collège  demandera  à  l'autorité  supérieure  de 
décréter  l'élargissement  d'utilité  publique. 
Le  projet  de  balustrade  au  boulevard  du  Jardin  Botanique  a  été  adopté 

i  l'unanimité.  Le  projet  de  porte  d'entrée  du  Jardin  Botanique  vers  la 
rue  des  Plantes  a  été  renvoyé,  pour  discussion,  à  la  prochaine  séance, 
sur  la  proposition  de  M  Cappellcmans.  La  dépense  i  résulter  de  1  exécu- 
tion de  la  balustrade  qui  sera  construite  toute  en  pierre  bleue  est  évaluée 
a  la  somme  totale  de  57.60U  francs.  Le  collège  est  chargé  de  s'entend'  e 
avec  la  Soctété  d'Horticulture  concernant  des  observations  faites  au  sujet 
de  la  porte  d'entrée  vers  la  rue  des  Plantes. 

l  e  conseil  a  donné  un  avis  favorable  a  la  demande  d'accepter  un  legs 
de  ICO.O00  francs  fait  à  la  ville  de  Bruxelles  par  M.  Th.  Verbaegen, 
ancien  prési  dent  de  la  Chambre  des  représentants,  legs  fait  pour  favoriser 
le  haut  enseignement  dans  la  capitale. 

L'a  rarport  a  été  fait  par  le  collège  sur  la  proposition  de  M.  Calto  a 
pour  l'augmentation  de  la  soUe  d.  s  sous-officiers  et  soldats  du  corps  des 
sapeurs  pompiers.  L'affaire  sera  disculée 
Diverses  autorisations  ont  été  accorde 
des  concessions  de  terrains  pour  sépulture.  Des  actes  de  I 
des  hospices  ont  été  appouvés. 
Le  conseil  s'e»t  séparé  après  avoir  délibéré  en  comité  secret. 
—  Le  mariage  d'un  prince  de  Galles  est  un  événement  assez  rare  dans 
les  annales  de  l'histoire  d'Angleterre.  Des  quatorze  princes  qui  ont  porté 
ce  titre,  cinq  seulement,  se  sont  mariés  lorsqu'ils  le  possédaient.  Ces 
princes  furent  :  !•  le  Prince-Noir,  qui  épou-a  Jane  de  Kent;*' Edouard, 
fils  de  Henri  IV,  dont  le  mar  âge  fut  célébré  à  Aroboise  avec  lady  Anne 
Nevill,  fllle  du  faiuurde  roi*;  5*  le  prince L  Arthur,  01s  de  Henri  VU, 

ii  -me  k  quinze  ans,  i  la 


en  justice  et 
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d'Henri  VIII  ;  4*  Frédéric,  fils  aloé  de  Georges  il,  qui  épousa  la  princesse 
Augustade  Saxe-G  th».  dans  la  chapelle  royale  de  Ntint-James;  $•  le 
prince-régent,  mari  de  Carol  ne  de  Brunswick. 

— La  maquette  du  monument  a  élever  k  la  mémoire  de  M.  de  Broackerc 
sera  exposée  publiquement  dans  une  des  salles  de  l'hôtel  de  vil'c,  A  dater 
de  mardi  prochain.  • 

— La  prix  du  pain  pour  la  semaine  ne  subira  pasde  changement;  il  reste 
fixé  a  il  centimes  la  1"  qualité,  3>S  centimes  la  2«,  35  e.  la  3*. 

—  Ou  écrit  d'Ostende,  le  4  : 

•  Un  accident  qui  aura  t  pu  occasionner  la  perle  de  plusieurs  bateanx 
de  pèche  est  arrivé  ce  matin  vers  7  heure»,  en  noire  port.  Au  moment 
de  l'ouverture  des  écluses  de  chasse,  cinq  chaloupes  de  pèche  qui  se 
trouvaient  dans  le  port  ont  brisé  leurs  amarres,  en  >ssé  sur  leurs  ancres 
et  ont  été  emportées  par  la  force  do  courant.  Les  bateaux  Gaspard  rt 
Phara'ilde  s?  sont  échoués  en  pleine  mer  sur  le  Zee-Bank,  ou  le  dernier 
a  lortcment  talonné  ;  heureusement  les  frères  Vanhoucke,  surnommé  les 
LspMi  (des  lamanears),  sont  parvenus,  a  force  de  rames,  k  i  .moindre, 

le  conduire  au  part. 

Le  Gaspard  a  également  été  renfloué  plus  lard  et  conduit  en  lieu  sûr. 
Le  bateau  Homcnui-Anduaia  été  drisse  contre  l'estacade  d'ouest,  a  brisé 
tes  caps  de  nmutoo  des  haubans  et  s'est  fait  d'autres  avaries,  notam- 
ment à  son  f  réement.  Les  deux  autres  bâtiments  n'ont  reç  i  aucune  ava- 
rie appatenle. 

—  Par  suite  de  l'indisposition  de  Mlle  Léontinc  De  Macsea,  le  concert 
organisé  par  le  Cercle  de  l  humanité  au  profil  d'une  veuve  et  de  ses  trois 
entants  en  bas  Age  est  remis  au  samedi  21  de  ce  mois. 

-On  a  annoncé  la  formation  d'une  société  protectrice  des  animaux. 
Cette  association,  dont  le  Roi  a  accepté  le  patronage,  se  constituera 
incessamment,  dit-on,  sous  le  patronage  de  M.  le  général  comte  Duval 
de  Beaulieu.  La  cotisation  annuelle  sera  de  10  francs,  qui  seront  distri- 
bué* en  primes  et  récompenses  aux  fermiers  qui  agiront  le  mieux  selon 


H.  Edouard  Fétis,  conservateur-adjoint,  ont  bien  voulu  promettre  géné- 
reusement de  soigner  ces  collections  en  même  temps  que  celles  de  l'Etat. 
Cette  offre  bienveillante  peut  être  réalisée  de  la  manière  la  plus  facile,  en 
mettant  l'Académie  en  relation  avec  la  bibliothèque  royale,  par  la  galerie 
qui  les  sépare  actuellement,  et  où  seraient  déposés  les  legs  déjà  faits  ou 


—  La  ftrmi  Commcncr,-  vient  de  paraître 
Paris,  Londres  et  Leipzig.  (Voir  aux  annoi 


a  Bruxelles, 


KOYilE  TES  SUE  M"  ES,    te»  LtTTUS  ET  CES  EEACX-1BTS 


Séance  dn  5  février  1803. 

M.  Ed.  Fétis,  directeur. 

M.  Ad  Quetelet,  secrétaire  perpétuel. 

MM.  Alvin,  de  Kcyxer,  Fétis,  G.  Geefs,  Roelandl,  Van  Uasselt,  J.Geef», 
Fraikin.  Partocs,  Edra.  de  Busscher,  Al.h.  Balai,  Aog.  Payes,  lécher  - 
lier  Léon  de  Burbure,  bemanet,  membre*  ;  Daussoigne-Méuui,  associé. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  fait  connaître  que  la  classe  a  perdu,  le  17 
janv  er  dernier,  M.  Horace  Vernet,  peintre  d'histoire  et  l'un  de  ses  as- 
sociés. 

M.  Van  Uasselt  annonce  également  la  mort  de  M.  Caristie,  associé  de 
la  section  d'architecture,  décédé  en  décembre  1802. 

—  Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  M.  Demanet,  qui  remercie  la 
clisse  pour  sa  nomination  de  membre  dans  la  section  des  sciences  et  des 
lettres  dans  leurs  rapports  avec  les  beaux-arts. 

En  même  temps  une  lett'c  de  M.  le  min'strc  de  l'intérieur,  en  date  du 
2  février,  annonce  que  l'élection  de  M.  Demanet  a  été  approuvée  par  le 
Roi. 

Il  est  également  donné  lecture  des  lettres  par  lesquelles  MM.  Félicien 
David,  Arohroise  Thomas,  Vjollet  le  Duc,  Foley  et  Kiss 


l'Aca- 
démie, pour  leur  nomination  d'associés. 

—  M.  Fétis  père  faithommagedu  cinquième  volume  de  la 
universelle  des  musiciens  qu'il  vient  de  publier.  Des  rcrocrrimenis  lui 
sont  adressés  pour  ee  don. 

—  M.  le  secrétaire  perpétuel  dépose  un  volume  nouvellement  imprimé 
I  ar  l'Académie,  contenant  le  catalogue  de  la  bibliothèque  du  baron  <i  e  Siar- 
tari.que  cet  honorable  confrère  a  léguée  en  mourant  au  corps  savant  dont 
il  faisait  partie.  Celte  belle  collection,  qui  comprend  12,389  ouvrages 
différents,  remarquables  parleur  spécialité,  a  été  cataloguée  par  M.  Ed- 
mond Marchai,  attaché  au  secrétariat  de  l'Académi  -.  Ce  catalogue  forme 
un  fort  volume  ln-8'dc  1,336  pages.  Il  esta  espérer  qu'on  pourra  bientôt 
cataloguer  aussi  la  riche  collection  des  manuscrits,  provenant  du  même 


legs. 

On  peut  regretter  de  voir  un  aussi  précieux  assemblage  de  livres  re- 
légué nionicutanémeul  sous  les  toits  du  Musée.  Plusieurs  membres  oui 
généreusement  promis  de  donner  également  a  la  compagnie  des  collcc- 
'  iales  d'ouvrages  qu'ils  ont  réunis  avec  soin,  dès  que  le  local 
,  de  les  recevoir;  car  la  bibliothèque  académique  elle  même  se 

t  actuel. 


trouve  déjà  trop 

Pour  faciliter  l'emploi  de  ces  belles  collections  et  en  permettre  la  jouis 
sance  an  public,  M.  Alvin,  directeur  actuel  de  la  bibliothèque  royale,  et 


promis  *  la  compagnie,  eu  même  temps  que  le  surplus  de  la  bibliothèque 
de  l'Etat,  trop  gênée  dans  le  local  doni  elle  dispose  act  ellenie  t.  La  bi- 
bliothèque royale  et  l'\cadémie  prendraient  ainsi  la  position  des  éta- 
blissements les  plus  utiles  et  les  plus  riches  que  renferme  aucun  pays. 


H.  le  secrétaire  perpétuel,  en  transmettant  à  M.  le  ministre  de  l'inté- 
rieur le  premier  exemplaire  du  nouveau  catalogue,  lui  avait  fait  con- 
naître la  disposition  actuelle  des  locaux,  et  l'impossibilité  où  se  troure 
la  compagnie  d'user  librement  des  trésors  qu'elle  renferme.  Ce  haut 
fonctionnaire  a  bien  voulu  lui  répondre  •  qu'il  fera  tout  ce  qui  dépendra 
de  lui,  pour  que  l'Académie  soit  mise  à  même  de  placer  cette  riche  col- 
lection dans  un  local  convenable  et  accessible  au  public,  i 

>  HHtT*H  y  t  mi  -  ET  LECTl'KES. 


M.  le  chevalier  Léon  de  Burbure,  membre  de  la  classe,  donne  lecture 
d'une  r  oi  sur  le*  facleart  de  clavecins  a  lei luthier»  dAnrert  dipmslc 
xvr*  jusqu'au  xtx*  tiedt. 

ill  serait  fort  difficile  d'établir  exactement  quand  et  dans  quel  pays  fut 
inventé  et  fabriqué  le  premier  clavecin,  dit  M.  de  Burbure.  Jules  César 
Scaliger  est,  parmi  les  auteurs,  le  plus  ancien  qui  fasse  mention  de  cet 
instrument  qui  ne  fut  d'abord  qu'on  perfectionnement  du  clavicorde. 
Si  le  clavecin  était  déjà  répandu  dans  l'enfance  de  Scalig  -r.qui  naquit  en 
1481,  on  peut  recul  r  la  date  de  sou  invention  au  moins  jusqu'à  l  .'  05. 
Cet  écrivain  ayant  passé  ses  premières  années  en  Italie,  c'est  dans  ce 
pays  sans  doute  qu'il  aura  connu  cet  instrument  :  nous  pouvons  donc  ad- 
mettre que  les  plu»  anciens  clavecins  y  ont  été  construits  sinon  invente» . 

<  Mon  savant  collègue  M.  F.  Ketis,  dans  ta  Musique  suite  à  la  )wrtée 
de  tout  U  snoude,  d  t  que  le  clavecin  existait  déjà  en  1330  (  page  108  ). 
J'ai  précisément  rencontré  une  mention  du  cJavicynibaluin  à  cette  épo- 
que :  une  maison  située  dans  la  paroisse  de  Notre-Dame  à  Anvers  por- 
ta t  déjà  en  1332  le  nom  de  :  le  clavecin,  de  c'athymbett,  c  est  la  plus 
ancienne  trace  que  j'en  ai  trouvée  dans  notre  pays.  » 

L'auteur  rappelle  ensuite  à  quels  règlements  était  soumise  la  lutherie; 
les  progrès  qu'elle  fil  à  Anvers;  la  renommée  dont  les  facteurs  jouirent 
à  juste  titre;  leur  antériorité  sur  d'autres  pays  pour  certains  iustru- 
ments,  notamment  pour  la  contre-basse;  et  il  finit  son  travail,  plein  de 
faits  nouveaux  et  de  renseignements  inédits,  par  la  mention  de  54  lu- 
thiers an versois,  parmi  lesquels  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  ont  acquis 
de  la  célébrité. 

La  notice  de  M.  de  Borbure  sera  publiée  dam  le  recuelli  des  bulletins. 

M.  Demanet,  récemment  nommé  membre  de  la  classe,  donne  ensuite 
lecture  il'une  uolice  intitulée  :  I  Archéologie  m  rit  pat  F  architecture.  En 
voici  un  fragment  : 

<  Depuis  une  trentaine  d'années,  dit  l'auteur,  l'archéologie  a  pris  su- 
bitement un  développement  et  une  importance  extraordinaire,  et  l'at- 
tention d'un  grand  i 
jusqu'au  nom  mémet 

s'est  fixée  sur  elle. 


-  » 


t  quelques  savants  profonds  et  patients,  seuls,  se  I 
k  cesniû  tiples  étudesjci  leurs  recherches  portant  presque  exclusivement 
sur  les  époques  les  plus  reculées  n'intéressaient  qu'une  classe  restreinte 
de  lecteurs  d'élite,  artisles;ou  philosophes,  qui  y  cherchaient  le  moyen  de 
la  vie  antique  et  de  la  faire  renaître  en  quelque  sorie  k 


«  Des  tentatives  avaient  été  faites,  il  est  vrai,  k  diverses  reprises  pour 
étendre  le  cercle  de»  éludes  archéologiques:  aux  monuments  du  moyen 
Age  tout  aussi  intéressants  A  coup  sur  que  ceux  de  l'antiquité,  mais  l'en- 
gouement dont  ou  s'était  épris  pour  ces  derniers,  vers  la  Un  du  xv*  siècle, 
les  avait  laissés  passer  presque  inaperçus. 

•  C'était  donc  à  peine  si  l'on  s'occupait  an  siècle  dernier  et 
commencement  de  celui-ci  de  tous  ces  édifices  gothiques  dont  nos 
avaient  couvert  la  sut  face  de  l'Europe. 

i  On  ne  les  citait  que  comme  des  œuvres  barbares  ou  de  la  pire  déca- 
dence, bonnes  tout  au  plus  à  mentionner  comme  de  mauvais  exemples  A 
éviter;  cl  l'on  n'ava  t  de  louanges  q  .e  pou-  les  ouvrages  de  1  antiquité 
qui,  ne  satisfaisant  plus  aux  besoins  de  l'epoqne  actuelle,  n'avaient  plus 
guère  d'attraits  que  pour  les  savants  et  les  èrudils,  surtout  depuis  qu'on 
en  avait  tiré  des  préceptes  et  des  règles  qui  faisaieut  école  en  architec- 
ture et  que  le  plus  grand  nombre  acceptait  sans  examen  comme  paroles 
d'évangile. 

»  Mais,  ily  a  une  trentaine  d'années,  quelques  esprits  exempts  des  préju- 
gés d  alors,  s'avisèrent  de  montrer  et  de  soutenir  que  ces  monuments 
prétenduement  barbant  qu'on  laissait  dans  l'oubli  et  dont  les  ruines  •'ac- 
cumulaient de  plus  en  plus  surle  sol  sans  que  personne  songeât  A  prolon- 
ger leur  existence  (bien  au  couiralre),  ou  dont  on  ne  parlait  que  pour  les 
honnir,  avaient  plus  d'an  genre  do  mérite,  qu'il  était  bien  difficile  mémo 
aux  plus  prévenus  de  méconnaître  d'une  manière  absolue,  qu'eutre  au- 
tres ils  avaient  celui  d'être  en  rapj  orl  exact  avec  les  nouveaux  bcsu.uS 
sociaux  créés  par  la  suite  des  temps  et  des  révolutions,  mérite  qu'on  pou- 
vait désirer  a  l'ar 
de  nofe  siècle. 
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t  Le*  t  Tit>  brillants  de  Walter  Scotlet  de  Victor  Hugo  vinrent  donner 
en  ce  moment  aux  nouvelles  idées,  qui  commençaient  à  se  faire  jour,  uu 
ap-iui  et  une  notoriété  qui  Gia  immédiatement  sur  elles  l'attention  d'un 
nombreux  public,  l's  montraient  cla  rem  nt  toutes  lis  qualités  de  cette 
architeenre  jusqu'alors  si  méprisée  et,  sort  qu'on  la  considérât  dans  ses 
rapports  avec  la  vie  privée  on  avec  la  vie  nublique,  on  la  venait  partout 
répondre  parfaitement  aux  besoins  des  individus  et  des  masse*,  des  cou 
tuai  es  et  de  la  religion.  Au  foyer  domest  que  comme  da?  s  les  églises,  dans 
les  hôtels  de  ville,  dans  tous  les  lieux  de  réunion,  les  gens du  moyen  âge 
trouvaient  lootts  leurs  aises  et  toutes  leurs  convenances,  et  leur  trebt 
lecture  était  en  rapport  exact  avec  leur  état  social. 

i  On  ne  pouvait  malheureusement  en  djre  autant  de  celles  que  nous 
pratiquions;  et  les  temples  périptères  ou  â  antes  qui  nous  bâtissions  en 
Buis*  d  églises  ou  même  de  corps  de  garde,  devaient  être  qne'qiie  peu 
surpris  d'entendre  chanter  YAllehia  et  le  Mittrcre  ou  d'ass'ster  a  la  ré 
daction  drs  faut -avant  ou  des  rapports  de  remit-major. 

•  Toute  cette  gothique  et  barbare  architecture  était  donc  plus  raison- 
nable que  la  nôtre.  Cela  ne  fit  bientôt  plus  doute  pour  personne  et 
bientôt  aussi  l'on  se  demanda,  en  considérant  que  le  moyen  âge.  avait 
servi  de  transition  à  la  société  moderne,  s'il  n'é  ail  pas  souverainement 
illogique  d'aller  demander  aux  époques  les  p  lus  reculées  de  l'histoire  et 
à  uu  climat  bien  différent  du  nôt-e,  des  modèles  alors  que  tant  de  vieux 
monuments,  issus  d'un  art  véritablement  nat  onal,  nous  les  mettaient 
presque  partout  sous  la  mai».  > 

Après  celte  introduction,  l'auteur  signale  les  abus  qu'a  fait  naître  la 
ii  oooraanie  de  l'art  ogival,  les  excentricités  et  les  non- sens  qu'elle  a  en- 
gendres en  Angleterre  et  aussi  les  critiques  vive,  spirituelles  et  judi- 
cieuses qu'elle  a  soulevées  en  ces  derniers  temps.  Il  cite  et  reproduit, 
à  celle  occasion  ,  l'appréciation  pleine  d'Aumour  qu'a  faite  de  trois 
monuments  importants  :  le  château  de  Windsor,  le  nouveau  parlement 
elle  nouveau  musée  d'Oxford,  M.  Fergusson,  uu  des  archéologues  an- 
glais les  pins  estimés  de  noire  temps. 

L'insertion  de  la  notice  de  U.  Dcmantt  cura  lieu  dans  le 
liul'ctini. 


EXTÉRIEUR. 


s  terrier. 

L'empereur  a  adressé  à  S.  Exc.  le  maréchal  duc  de  Malaloff,  gouver- 
neur de  l'Algérie,  h  lettre  suivante  : 
s  Monsieur  le  mankhal, 

«  Le  Sénat  doit  être  saisi  bieulôl  de  l'examen  des  bases  générales  de  la 
constitutionderAlgéric;mais.  sans  attendre  sa  délibération,  je  crois  de 
la  plus  haute  importance  de  mett  e  un  lenne  aux  inquiétudes  excitées  par 
tant  de  disenssions  sur  la  propriété  arabe  La  bonne  foi  comme  noire  in- 
térêt bien  compris  nous  en  font  nu  dev  ir. 

«  Lorsque  la  Restauration  fit  la  conquête  «."Alger,  elle  promit  aux 
Arabes  de  respecter  leur  religion  et  leurs  propriélés.  Cet  engagement  so- 
lennel existe  toujours  pouruou<,  ctjeticnsà  honneur d'exé  o  er,  comme 
je  l'ai  fait  pour  Abd-cl-Ka  1er,  ce  qu'il  yavaà  de  grand  et  de  noble- d<ns 
Iri  ■  roniesses  des  gouvernements  qui  m'ont  :  récédé. 

«  D'un  antre  côté,  quand  même  la  justice  ne  le  cmnmauderait  pas,  il 
me  semble  indispensable,  pour  le  repos  et  la  prospérié  de  l'Algérie,  de 
consolider  la  propriété  entre  les  maius  de  ceux  qui  la  détiennent.  Com- 
ment en  effet  compter  sur  la  pacification  d'un  pays  lorsque  la  presque  to- 
talité de  la  population  est  sans  cesse  inquiétée  sur  ce  qu'elle  possède? 
comment  développer  sa  prospérité  lorsque  la  plus  grande  partie  de  sou 
territoire  est  frappée  de  discrédit  par  l'impossibilité  de  vendre  et  d'em- 
prunter? Comment  enfin  augmenter  les  revenus  de  l'État  lorsqu'on  dimi- 
uuc  sans  cesse  la  valeur  du  fonds  arabe  qui  seul  p«ye  l'impôt? 

<  Etablissons  les  faits:  On  compte  en  Algérie  3  millions  d'Arabes  et 
deux  cent  mille  Européens,  dont  cent  vingt  mille  Français.  Sur  une  *u- 


éail  autrefois  propriétaire  do  toutle  territoire,  et  la  conquête  nons 
rail  transmis  au  même  titre!  Eh  quoi!  l'Etat  s'armerait  des  prin 
surannés  du  msbomélismc  pourdep 
et,  sur  une  terre  dcveuue  Crantai -c, 


l'au- 
cipes 

uiller  les  anciens  possesseurs  du  sol, 
il  invoquerait  les  droits  desp  -tiques 


du  Grand  Turc!  Pareille  prétention  est  exorbitante,  et  voulût- on  s  en 
prévaloir,  il  faudrait  refouler  lo  ite  la  population  ara  h.;  dans  le  désert  et 
lui  infliger  le  sort  des  Inlientr de  l'Amérique  duNord,  chise  impossible 
et  inhumaine. 

«  Cherchons  donc  par  tous  les  moyens  à  nous  concilier  ce  te  race  in- 
telligente, fiére,  guerrière  et  agricole.  La  loi  de  1851  avait  consacré  les 
droits  de  propriété  et  de  jouissance  existant  au  temps  de  la  conquête, 
mais  la  jouissance,  mal  définie,  était  demeurée  incertaine.  Le  moment 
est  venu  de  sortir  de  cette  situation  précaire.  Le  territoire  des  tribus  une 
fois  reconnu,  on  le  divisera  par  «touairs,  ce  qui  permettra  p'us  tard  à 
l'initiative  prudente  de  l'administration  d'arriver  à  la  propriété 
d.  elle.  Maîtres  inconmutables  de  leur  so' 
disposer  à  leur  gré,  et  de  la  multiplicité  d. 
eux  et  les  colons  d-s  rapports  journaliers,  plus  efficaces,  pour  les  : 
ncr  à  notre  cirilisatiou,  que  toutes  les  mesures  coerciiivcs. 

t  La  terre  d'Afrique  est  assez  vaste  ;  les  ressources  a  y  développer  sont 
assez  nombreuses  pour  que  chacun  puisse  y  trouver  place  cl  donner  un 
libre  essor  à  son  activité,  suivant  sa  nature,  ses  mœurs  et  ses  besoins. 

«  Anx  indigènes,  l'élevage  des  chevaux  et  du  bétail,  les  cultures  natu- 
relles an  sol. 

t  A  l'activité  cl  à  l'iotel  igeucc  européennes,  l'exploitation  des  forêts 
des  mines,  les  dessèchements,  le?  irrigations,  l'introd action  des  cul- 


C"  rie  d'euviron  I  i  millions  d'hectares,  dont  sn  compose  le  TU,  2  mil- 
sont  cultivés  par  les  indigènes.  Lo  domaine  exploiuble  de  l'Etat 
est  de  t  millions  69i>  mille  hectares,  dont  890  mille  de  terres  i  roprcs  à 
la  eulturc.eU  million  800  mille  de  forêts;  enfin  420,000  hectares  ont 
été  livrés  i  la  colonisation  européenne  ;  le  reste  consiste  en  marais,  lacs, 
rivières,  terres  de  parcours  et  landes.  « 

<  Sur  les  4î0,000  hectares  coucédés  aux  colons,  uuc  grande  partie  a  été 
soit  revendue,  soit  louée  aux  Arabrs  par  les  concessionnaires,  et  le  r  sic 
est  loind'élre  entièrement  mi,  en  rapport.  Quo  que  ceschitfrcs  ne  soient 
qu'approximatifs,  il  faut  reconnaître  que,  malgré  la  louable  énergie  des 
colons  et  les  progrès  accomplis,  le  travail  des  Européens  s'exerce  encore 
sur  une  faible  étendue,  t  tque  ce  n'est  ecrespas  le  terrain  qui  manquera 
de  longtemps  à  leur  acivite. 

i  En  présence  de  ces  résultais,  on  ne  peut  admettre  qu'il  y  ait  utilité 
à  cantonner  les  indigènes,  c'est-â  dire  prendre  une  certaine  portiondc 
leurs  terres  po  :r  accroître  la  pari  de  'a  colonisation. 

«  Aussi  est-ce  d'un  conreutement  unanime  que  le  projet  de  cantonne- 
i  au  conseil  d'Et.la  été  retiré.  An  ourd  nui  il  faut  faire  da- 
:  les  Arabes  que  nous  ne  soin. nés  pas  venus  en  Algé- 
rie pour  les  opprimer  et  les  spolier,  nais  pour  leur  apporter  les  bienfaits 
de  la  civilisation.  Or.  la  première  condition  d'une  société  civilisée,  c'est 
le  respect  du  droit  de  chacun, 
t  Le  droit,  m'objcciera-t-on,  n'est  pas  du  côté  des  Arabes;  le  sultan 


turcs  perfectionné  s,  l'importation  de  ces  industries  qui  précèdent  ou 
accompagnent  toujours  Ici  progrès  de  l'agriculture. 

<  Au  gouvernement  local,  le  soin  désintérêts  généraux,  le  développe- 
ment du  bien-être  moral  par  l'éducation,  du  bicu-étre  matériel  par  les 
travaux  publics.  A  lui  le  devoir  de  su  primer  les  réglementations  inutiles 
et  de  laisser  aux  transactions  h  plu»  entière  liberté.  En  outre,  il  favori- 
sera les  grandes  associations  do  capitaux  européens,  on  évitant  désormais 
de  se  faire  entrepreneur  d'émigration  et  de  colonisation,  comme  de  sou- 
tenir péniblement  des  individus  sans  ressources,  attirés  par  des  conces- 
sions gratuites. 

i  Voilà,  monsieur  le  maréchal,  la  voie  à  suivre  résolument,  car,  je  le 
répète,  l'Algérie  n'est  pas  une  celonie  proprement  dite,  mais  un  rpyaume 
arabe.  Les  indigènes  ont  comme  les  colons  on  droit  égal  i  ma  pro- 
tection, et  je  suis  aussi  bieu  l'empereur  des  Arabes  que  l'empereur 
drs  Français.  . 

<  Os  idées  sont  les  vôtres,  ells  sont  aussi  celles  du  miaistre  de  la 
guerre  el  de  tous  cenx  qui,  après  avoir  combattu  dans  ce  pajs,  allient  i 
une  pleine  confiance  dans  son  avenir  une  vive  sympathie  pour  les  Ara- 
bes. J'ai  chargé  le  maréchal  Randon  de  i  réparer  un  projet  de  sénalus- 
cooskl  c  dont  l'article  principal  s  ra  de  rr»  .r.  '<*  tribu  ou  fractions  de 
tribu,  propriétaire*  incommutablet  da  territoire»  qu'elle*  occupent  à  demeure 
fixe  et  dont  illet  ont  la  jouiuance  traditionnelle,  à  queiqut  titre  que  ce  toit. 

Celte  mesure,  qui  n'aura  aucun  effet  rétroactif,  n'empêchera  aucun 
des  travaux  d'intérêt  général,  puisqu'elle  n'iufirmera  en  rien  l'application 
de  la  loi  sur  l'expropriation  pour  cause  d'utilité  publique  ;  je  vous  prie 
donc  de  m'envoyer  tous  les  documents  statist  ques  qui  peuvent  écliirer 
la  discus>iou  du  sénat. 

«  Sur  ce,  monsieur  le  maréchal,  je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa 
sainte  garde. 

i  NstolIon.  • 

M.  de  Royer,  sénateur,  nommé,  par  décret  du  i"  février,  prca.icr 
président  de  la  cour  des  comptes,  à  prêté  le  4,  eutre  les  mains  de  Sa 
Majesté,  en  présence  de  LL.  EExc.  le  ministre  d'Etat  et  le  miuistre  des 
finances,  le  serment  preserit  par  la  Constitution. 

—  MM.  Ch.  Cliristopoulos  el  Cbrisiidès  ont  eu  l'honneur  d'être  pré- 
sentés à  l'empereur  au  dernier  bai  des  Tuileries.  Sa  Majesté  a  daigné  les 
entretenir  quelques  instants. 

On  écrit  de  Pékin,  36  octobre,  que  le  gouvernement  chinois  vient 
de  prendre  une  décision  qui  ne  peut  être  qu'avantageuse  au  commerce 
maritime.  D'après  le  conseil  des  représentants  des  puissances  étrangères, 
il  a  résolu  d'adopter  un  pavillon  national.  Ce  pavillon  sera  jaune  el  de 
forme  triangulaire.  Il  portera  comme  emblème  l'image  d'un  dragon. 

—  On  lit  dans  le  Coutituiionnel  : 

i  lin  journal  étranger  annonce  la  mort  de  M.  le  général  de  Miraudo', 
commandant  la  cavalerie  du  corps  expéditionnaire  du  Mexique.  Si  cette 
nouvelle  é:aît  exacte,  le  ministre  en  aurait  été  informé  ;  aucun  avis 
quelconque  ne  l'autorise  à  penser  que  M.  le  général  de  Miraudol  ait  été 
même  indisposé. 

■  Un  bruit  semblable  a  couru  sur  M.  le  c  ibncl  du  Barail,  du  3*  chas- 
seurs d'Alriqtic  ;  le  m  i  et  stre  de  la  guérie  est  heureux  de  pouvo:r  y  oppo- 
ser la  même  réponse.» 

—  Le  Mouittur  rappelle  les  prescriptions  de  la  législation  impériale  sur 
la  publication  des  débats  du  corps  législatif  et  du  sénat.  Certains  jour- 
naux sont  sortis  des  limites  à  eux  fixées  par  la  loi  en  donnant  des  pas- 
sages seulemeui  «les  discours  prononcés.  Si  ces  contraventions  so  renou- 
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La  séance  rsi  ouveric  à  deux 
Bl  UprHiUnt.  La  Chambrî  s  •  si  arrêt  e  hier  après  U  vote  du  pa- 
ragraphe 2,  et  doit  passer  au  3',  relatif  au  Mexique.  Un  atnende- 
Dcnt  a  W  proposé  sur  ce  paragraphe  3  pir  MM.  J.  Favre,  llenon.  Dari- 
jon,  E.  Pkard,  E.  Olivier.  U  paro'e  est  a  M.  Picird  pour  développer 
dément  dont  voi  i  le  texte  : 

i  l'héroïsme  de  nos  suldats  combattant  au  Mexique 


sous  un  elimant  meunier,  et  nous  leur  envayou*  nos  vreux  les  plussym- 
pathiques  ;  mais  le  soin  de  I  honneur  national  rc  dhpene  pas  un*  as- 
semblée  politique  de  juger  uue  entreprise  dont  elle  peut  aujourd'hui  con- 
naître les  causes  et  prévoir  les  suite*. 

<  I  es  forces  de  la  Fiance  ne  doivent  p?s  être  témérairement  engagées 
dans  des  expéditions  mal  définies,  aventureuses,  et  ni  nos  principes  ni 
nos  intérêts  ne  nous  conseillaient  d'aler  voir  quel  gou 


le  peuple  mciicain.  » 

M.  £rn«t  Pkatt.  Meneurs,  s'il  fallait  uni*  démonstration  écla- 
tante pour  justifier  la  grande  théorie  delà  liberté  qui  a  passionné  la 
séance  d  hier,  l'expédition  du  Mexique  pourrait  lafournir.  Celte  expédi- 
tion a  été  décrétée  sans  vous,  suivie  sans  vous,  et  on  peut  b  en  dire 
qu'elle  n'a  jamais  été  géw  e  par  un  excès  de  contrôle  et  de  publicité.  Car 
il  est  .1  reg'eiur  que,  eoatrain  ment  à  ce  qui  avait  été  permis  quand  la 
guerre  de  Crmée  était  dans  toute  ton  adeur,  la  publicité  des  docu- 
ments relatifs  à  la  guerre  du  Mexiqie  n'ait  mime  pis  toujours  é  é  auto- 
risée en  France. 

Je  sais  que  notre  armée  répare  les  fautes  de  la  diplomatie  ;  que,  grâce 
a  son  intrépidité,  le  succès  n'est  pas  douteux. 

Il  y  a  un  an,  M.  le  ministre  sans  portefeuille  nous  disait  que  nos  trou- 
pes étaient  sans  doute  eu  marche  vers  Mexico  et  ne  tarderaient  pas  a  y 
entrer.  Je  voudrais  pouvoir  aujourd'hui  exprimer  la  mém>;  confiance, 
mais  ce  que  je  sais,  c'est  que  nous  éprouvons  tous,,  quelle  que  toit  la  di- 
versité de  nos  opiuions  politiques,  uu  sent  m  nt  de  profonde  sympathie 
pour  nos  soldat!,. 

Ce  n  est  donc  pas  de  la  guerre  du  Mexique  que  je  me  propose  de  par- 
ler, c'est  de  l'expédition.  C'est  l'entreprise  même  que  je  veux  d  scater. 
Est-ii  bon,  est-il  opportun  de  la  discuter  ?  Nous  ne  pouvions  pas  U  faire 
jusqu'ici,  car,  pendant  que  les  chambres  espagnoles  et  anglaises  possé- 
daient les  documents  propres  a  répandre  la  lumière,  le  gouvernement 
français  n'avait  pa>  cru  devoir  faire  une  communication  du  inéuie'geiiie. 
Aojourd  nui,  nous  avons  ces  documents  et  nous  pouvons  juger. 

La  convention  de  Londres  a  réuni  dans  une  action  commune  trois  gran- 
des puissances  qui  semblaient  avoir  le  mémo  intérêt,  mais  qui  devaient 
aller  au  Mexique  avec  des  sentiments  très-opposés.  L'Angleterre  qui  pos- 
sède en  quelque  sorte  le  Mexique  par  ses  titres  de  créance,  qui  s'est 
fait  hypothéquer  les  ressources  du  pays,  à  tel  point  qu'elle  pourrait  ré- 
clamer des  Mexicains  300  millions,  le  jour  où  elle  pourrait  se  faire  payer, 
était  la  puissance  qui  semblait  le  moins  décidée  a  prendre  part  a  l'expé- 
dition que  vous  vous  rappelez.  _ 

L'Espagne,  à  raison  d'anciens  souvenirs,  blessée  d'ailleurs  par  une 
offense  personn  Ile,  était  plus  ardente,  et  dés  avaut  18*30  die  avait  songé 
k  l'expé  Jilion.  Elle  n'avait  pu  pardonner  l'insu  te  qu'elle  avait  reçue. 
Vous  voyez  comment  l'Angleterre  et  l'Espagne  avaient  pris  part  à  cette 
affaire  du  Mexique 

L'Angleterre  qui  sait  compter  avait  stipulé  qu'aucune  nation  ne  pour- 
rait obtenir  des  avantages  particuliers,  et  elle  conservait  ainsi  ses  droits 
de  créances,  dans  une  entreprise  oit  elle  ne  prenait  qu'une  bien  petite 


part. 

Quant  à  l'intéréi  français,  l'honorable  M.  Billault  en  a  parlé  dans  deux 
discours,  es  des  termes  éloquents.  M.  Billaalt  vous  disait  comment,  de- 
puis vifgt  ans,  des  outrages  accumulés  exigeaient  notre  intenention. 
Depuis  vingt  ans,  !  Ce  serait  bien  long  pour  la  France.  Si  ces  outrages 
étaient  la  vraie  cause  de  l'expédition,  je  n  adresserais  au  gouvernement 
qu'un  reproche,  ce  serait  de  n'avoir  pas  envoyé  nos  soldats,  je  ne  dirai 
pas  vingt  ans  mais  dix  ans  plus  tôt. 

Mais  il  faut  aller  au  fond  de  la  question.  Il  est  vrai  qu'il  y  a  eu  quel- 
ques réclamations  importantes  et  fondées.  Depuis  plusieurs  années  la 
guerre  civile  désolait  le  Mexique;  nous  avions  dans  ce  pays  une  petite 
colonie  de  deux  ou  trois  mille  hommes  ;  des  réclamations  fnrent  présen- 
tées dans  l'intérêt  d'un  certain  nombre  d'entre  eux.  Mais  saur  uu  fait 
grave,  on  pouvait  dire  que  la  situation  existant  depuis  vingt  ans  au  Mexi- 
que n'avait  pas  empiré. 

En  présence  des  griefs  qui  existaient,  y  avait-il  lieu  à  une  expédition  ? 
Joarez  était  dans  uue  pénurie  telle  que  son  ambassadeur,  ici,  ne  pouvait 
partir  faute  de  fonds  pour  laire  le  voyage.  Etait-ce  le  moment  de  raire 
uue  expédition,  pour  exiger  des  indemnités  qie  le  M-xique  ne  pouvait 
pas  payer?  Il  y  avait  eu,  a-t  ou  dit,  mauvaise  foi  de  la  part  de  Juan». 
Cela  a  été  soutenu,  mais  le  contraire  est  constate.  Le  vrai  mot  de  l'entre- 
prise est  donc  encore  a  chercher. 

Il  y  avait  dans  la  pensée  de  deux  puissances  le  dessein  de  favoriser 
l'établissement  au  Mexique  d'uu  gouvernement  de  Tonne  uiouanhi  juc. 
Ou  l'a  nié  le  13  mars.  On  le  niait  encore  eu  juin,  tuais  aujourd'hui,  ces 
déuégations  sont  mises  a  néant.  Une  petite  colonie  française  tres-res- 
treinte  ne  pouvait  pas  fournir  des  éléments  de  réclamation  ds  nature  à 
provoquer  nne  expédition. 


réclamait  de  GO  n  73  millions  était  une  maison  <'e  banque  c-nnue,  la 
maison  Jccker;  le  chef  de  cette  maison  était  Suisse.  Il  était  né  à  Poren- 
truy,  à  une  époque  oh  cette  ville  n'appartenait  pas  à  la  France.  A  quel 
moment  ce  créancier  nationa1,  qu'on  allait  proléger  si  loin,  cst-il  devenu 
Français  ?  la  date  de  sa  nationalité  est  le  26  mars  1802.  Vous  le  verrez  au 
BnUain  itt  Ml,', Si  août  1862.  C'est  en  mars  48GÎ  qu'est  deveuu  fran- 


çais celui  au  nom  duquel  lions  allions  présenter  uue  réclamation  qui  a  été 
une  des  causes  de  la  rupture  de  la  convention,  une  des  causrs  du  départ 
des  alliés 


Quant  a  ce  projet  de  favoriser  uu:  monarchie  au  Mexique,  vraiment 
notre  diplomatie  ignorait  donc  ce  que  t  ut  le  monde  savait  :  que  le  Mexi- 
que ne  se  soumettait  pas  à  des  règ'es  supérieures,  pourtant,  à  celles  de 
u  diplomatie,  les  règles  de  la  justice  et  du  bon  srns  ! 

Qui  ne  comprend  qu'en  allant  en  armes  pour  proposer  au  Mexique  un 
gouvernement  monarchique,  les  Mexicains  effrayes  par  cette  apparition 
d'ambassadeurs  et  de  négociateurs  si  nombreux  ne  voudraient  rien  enten- 
dre T  De  deux  choses  l'une,  ou  lesMexicains  avilis  comme  vous  le  préten- 
dez céderaient  à  l'étranger  et  donneiaicnl  leur  démission  de  peuple;  ou 
bien  trouvant  des  ressources  pour  la  défense ,  ils  se  formeraient  eu  fais- 
ceau et  seretourneraient-d'un  mouvement  unanime  coutre  l'étranger.  Vous 
aviez  fait  c  mnaitre  au  gouvernement  anglais  vos  espérances.  Lord  Rus- 
sel! ,  en  février  4862,  avait  écrit  à  l'ambassadeur  anglais  à  Vienne  dans  le 
sens  que  voici  :  J'ai  reçu  votre  dépêche  sur  la  proposition  relative  à  un 
archiduc.  Ce  projeta  été  imaginé  par  des  réfugiés  mexicains  résidant  à 
Paris,  sorte  de  gens  fameux  par  l'extravagance  du  leurs  illusion  >  et  de 
leurs  espérances.  Ainsi,  lord  Rusicll  proclamait  chimérique  l'idée  d'éta- 
blir au  Mexique  uué  monarchie  au  moyen  d'uue  inierveution  étrangère. 
Voilà  ce  que  chacun  répétait,  ce  que  tout  le  monde  comprenait,  excepté 
vous.  Aussi  bien  sur  ce  point,  il  ne  peut  y  avoir  deux  opinions. 

Le  discours  do  M.  Mou,  discours  qui,  pas  plus  que  celui  du  général 
Prim,  n'a  pas  été  publié  en  France,  établit  que  l'Espagne  avaiià  l'expédi- 
tion du  Mexique  uu  intérêt  supérieur  k  celui  des  autres  nations,  que  l'in- 
térêt ostensible  delà  fiance  uecon-istait  que  dans  quelques  réclamations 
d'argent,  dans  la  protection  de  quelques  milliers  de  Français  établis  au 
Mexique  ;  il  était  doue  impossible  de  se  méprendre  sur  la  portée  de  la 
convention  de  Londres.  Il  n'y  a  pas  un  diplomate  qui,  pour  le  but  défiui 
dans  cette  convention,  eût  pu  la  signer  sans  compromettre  les  intérêts  de 
sou  pays. 

Je  poursuis,  et  je  dis  que  c'est  avec  un  profond  regret  que  nous  avons 
vu  publier,  a  l'adresse  des  Mexicains,  des  proclamations  qui  rappellent 
celles  qu'adressait  autrefois  à  la  France  le  généralissime  des  armées 
de  Prusse  et  d'Autriche.  Que  disait,  en  effet,  la  duc  de  Brunswick  î  Que, 
ne  do  U  oaf 


convaincues  que  la  p. nie  siincdc  la  nation  française  abhorrait  les  i 
de  la  révolution  et  n'attendait  qu'une  occasion  de  se  déclarer  contre  ses 
oppresseurs,  LL.  MM.  l'empereur  d'Autriche  et  le  roi  de  Prusse  venaient 
la  leur  offrir;  n'ayant  en  vue  d'autre  but  que  le  bien  de  la  France. 
Je  ne  veux  pas  insister,  messieurs,  sur  les  sentiments  que  ce  rappro- 


soulève.  Mais  je  dis  que  la  convention  de  Londres  ne  pouvait 
avoir  qu'une  issue  funeste,  facile  à  prévoir. 


En  effet,  que  devait-il  se  passer?  Dès  a  premier  heure,  le  désaccord 
éclate  entre  les  plénipotent  aires  alli  sau  Mexique.  Il  s'agissait  d'établir 
le  chiffre  des  errances  de  chacune  des  puissances.  Comment  le  général 
Prim  rend-il  compte  de  ces  incidents  ?  (Humeurs.)  Je  prends  le  général 
Prim,  messieurs,  avinl  l'heure  oiiil  était  irrite.  Il  dit  que  les  réclamations 
de  la  France,  regardées  comme  légitimes  par  notre  ministre,  s'élevaient 
au  chiffre  de  12  millions  de  piastres,  chiffre  qui  comprenait  laireance 
du  banquier  suisse  Jccker.  Les  autres  plénipotentiaires  se  récrièrent, 
et  ce  premier  incident  troubla  le  bon  accord  dés  le  début.  L'action  com- 
mune cessa  dès  lors,  et  il  futeonveuu  que  chaque  puissance  présenterait 
séparément  ses  réclamations.  Or,  que  voyons-nous  dans  une  dépêche  de 
lord  Cowley  au  comte  Russell  ?Que  le  gouvernement  français  n'avait  ja- 
mais consenti  à  abandonner  la  ré.  Uiuation  Jccker  elqi'il  en  abandon- 
nait l'appréciation  à  la  probité  de  M.  Dobo.s  de  îuliguv. 

Voila  comment  Ici  choses  se  passent  :  or,  c'est  douze  jours  après  la 
couvcrsalion  rapportée  dans  cette  dépêche,  le  18  mars  18U2,  que  le  ban- 
quier Jeckcr  obtient  sa  lettre  de  naturalisation.  Il  v  a  li  une  énigme  que 
la  parole  lucide  de  I  honorable  M.  Dillault  nous  kra  sans  doute  com- 
prendre. 

Bientôt  arrivent  i  la  Vera-Cruz  l'cx-président  Mu  aiuu  ,  le  père  Mi- 
randa  et  autres  émigrés.  Le  ministre  anglais  ne  voulant  voir  dans  Mira- 
mou,  k  raison  de  piastres  enlevées  à  la  légation  d'Angleterre,  qu'un  mal- 
faiteur et  non  un  homme  politique,  dcchvequil  doitéire  rembarqué.  Le 
général  Prim  résiste.  Quand  s'ouvrirent  les  confèrent  es  pour  les  prélimi- 
naires de  la  Soledad,  il  était  donc  évident  que  les  plénipotentiaires  étaient 
destiués  à  n'être  pas  d'accord. 

Vous  comprenez  que  les  Mexicains  devaient  être  inquiets  sur  le  succès 
d'une  régénération  qui  commençait  par  I  iutroduction  de  Miramon,  du 
père  .Mirauda  et  de  Marquez  ;  de  Marquez  qui,  célèbre  au  Mexi  .te  par  ses 
atrocités,  par  ses  attaques  a  main  armée  sur  les  grandes  routes,  combat 
aujourd'hui  sous  nos  diapeaux. 

Quand  je  cherche  sur  les  conditions  de  la  régénération  du  Mexique  la 
:  pensée  du  gouvernement,  je  la  trouve  bien  hésitante.  Ou  s'adresse  d'abord 
|  a  l'Angleterre  et  ou  lui  demande  de  concourir  à  une,  action  commune  au 
I  Mexique.  L'Angleterre  pose  deux  conditions.  L'expédition  portera  au 
|  Mexique  une  amnistie  et  la  liberté  religieuse.  Qu'avons-nous  répondu  I 
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Nous  avont  consenti  à  l'amnistie  ;  mais  noas  n'avons  pas  admis  l'établie 
sentent  de  la  liberté  religieuse.  M.  Barrot,  dans  une  deses  dépêches,  écrit 
qu'une  semblable  mesure  offrirait  de  sérieuses  objections. 

Cela  ue  peut-il  p  is  donner  à  penser  qu'il  y  avait  déjà,  de  la  part  de 
notre  gouvernement,  une  intention  déterminée  de  renverser  l'admi- 
nistration de  Juarcz,  que  la  guerre  civile  en  sorte  ou  non  pour  le  Mexi- 
que? 

J'arrive  maintenant  aux  dissentiments  dj  la  couférence  de  la  Sole- 
dad,  à  la  rupture  des  négociations,  et  je  rencontre  le  fait  le  plus  regret 
table,  le  plus  douloureux.  Arrivés  à  la  Vera-Cruz.  nos  plénipotentiaire, 
pour  préserver  nos  troupes, d'un  climat  meurtrier,  avaient  obtenu  du 
gouvernement  de  Juarcz  que  le  corps  expéditionnaire  pourrait,  pendant 
les  négociations,  s'établir  sur  les  plateaux  supérieurs.  II  était  entendu  que 
nos  troupes  reviendraient  en  deçà  des  défilé*  si  les  négociations  n'abou- 
tissaient pas.  Eb  bien,  cet  engagement  n'a  pas  été  tenu,  et  net  solJats  ont 
reçu  l'ordre  de  marcher  en  avnl  et  ont  ainsi  assisté  à  la  violation  de  la 
(onvention.  Croyez-vous  qu'ils  n'auraieut  pas  préféré  repasser  ces  défilés 
et  les  reprendre  ensuite  les  armes  S  la  iu.uu!  Je  me  demande  si  le  gou- 
vernemeut  ne  voit  pas  ce  qu'il  y  a  de  téméraire  dans  cette  entrepr  se 
engagée  sans  les  conseils  et  le  contrôle  des  représentants  du  pays? 

Je  continue  a  examiner  rapidement  les  événements.  Les  négociations 
rompues,  l'amiral  Junen  de  la  Gravière  déclare  qu'il  ira  a  Mexico  ;  les 
Anglais  et  les  Espagnols  se  retirent.  Je  ne  juge  pas  la  conduitedes  Espa- 
gnols, mais  n'y  a-t-tl  pas  dans  cette  rupture  d'alliance,  contra  laquelle  le 
gouvernement  français  ne  peut  protester,  l'occasion  d'un  reproche  bien 
sérieux  d'imprévoyance? 

Telle  est,  jusqu'à  ce  jour,  la  marche  de  l'expédition  du  Mexique.  Quels 
en  seront  les  résu  tau  ?  quelle  est  notre  politique  ?  Je  sais  qu'en  ce  mo- 
ment apparaît  un  système  de  grande  politique  qui  semble,  avoir  été  tenu 
en  réserve.  On  dit  qu'il  y  a  un  intérêt  supérieur  à  résister  du  coté  du 
Mexique  à  la  puissance  envahissante  des  Etats-Un  s.  Je  n'examinerai  pas 
longuement  cette  combinaison  imaginée  après  coup.  Y.  le  est  si  bien  jugée 
parles  faits,  si  bien  réfutée  par  le  sens  commun,  que  je  ne  puis  croire 
qu'elle  doive  être  le  fondement  du  discours  qui  répondra  a  nos  obsen 
lions. 

Votre  politique  et  votre  diplomatie  ne  sont-elles  pas  distancées  par 
celle»  des  nations  voisines  ?  Le  trône  de  Grèce  est  vacant  :  qui  recueille 
les  fruits  de  celte  succession  cl  quel  es  sont  les  candidatures  qui  eut  pré- 
valu? 

Qudquêt  tait.  Il  n'est  pas  question  de  la  Grèce. 

M.  Errwst  Picard.  Vous  vous  consolez  eu  envoyant  de  tristes  conseils  à 
ceux  qui  veul  nt  dompter  en  Prusse  la  résistance  et  q  i  engagent  le  roi 
à  ne  pas  céder  aux  vœux  de  la  nation.  (Dénégation.) 

Hier,  vous  étiez  à  Turin  pour  Turin.  Aujourd'hui,  vous  êtes  à  Rome 


Une  voix.  Revenons  à  Mexico. 
M.  £rit.  Picard.  Si  celte  politique  est  une  énigme,  il  (nul  nous  en  don- 
ner le  mot.  Dites-nous  qui  vous  êtes;  dites-nous  comment  vous  vous 
nommez.  (On  rit.) 

Vous  avez  fait  appel  aux  nationalités,  et  il  y  a  un  an,  il  semblait  que 
la  F.ancc  allait  délivrer  tous  les  peuples.  (Interruption.)  Hier,  vous  avez 
entendu  la  déclaration  de  M.  le  ministre.  Vous  savez  comment  il  traite  la 
nationalité  polonaise.  (Bruit.) 

Je  nie  résume  et  je  dis  que  si  vous  êtes  pour  le  principe  de  uOn-inler- 
vcniion,  il  faut  que  vous  expliquiez  autrement  que  vous  n'allez  le  faire, 
votre  guerre  du  Mexique.  Si  vous  êtes  pour  le  principe  a 


I  as  être  au  Mexique 


(Bruit 


M.  i'r  président.  La  parole  est  à  M.  le  baron  David. 

31.  U  baron  David.  Messieurs,  un  fait  m'a  frappé  dans  le  discours  que 
vous  venez  d'entendre,  c'est  que  d'après  l'honorable  M.  PicarJ,  les  Es- 
pagnols, les  Anglais,  les  Mexicains,  tout  le  inonde  a  raison,  excepté  la 
France!  M.  n  sentiment  natioual  se  révolte  à  cette  pensée.  (Très-bien, 
très-bien.)  Je  combattrai  l'amendement  qui  vient  d'être  défendu  de 
vauivôus.  Je  le  combattrai,  tout  en  recom.aissmt  que  l'expédition  du 
Mexique  a  causé  une  extrême  émotion  dam  le  pajs.  L'cloigncuicnt 
du  théâtre  de  la  guerre,  la  nature  des  obstacles,  l'é  évation  prévue  des 
d  penses,  l'incertitude  des  résultat»  devaient  et  doivent  inquiéter  ceux 
qui  ne  sont  pas  convaincus  des  nécessités  d'une  pareille  entreprise. 

Néanmoins,  j'approuve  la  politique  du  gouvernement  et  j'essayerai  de 
la  défendre  pour  le  triomphe  de  la  justice  et  de  la  vérité.  (Très-bien!) 
Axions-nous  besoin  des  documents  qui  nous  ont  été  soumis  pour  savoir 
que  l'amendement  développé  par  M.  Picard  ne  serait  pas  accepté  par 
celle  Chambre  et  pour  savoir  que  le  gouvernement  peut  justifier  lexpé- 
dit  ou  q'i'il  Tient  de  faire? 

Avons-nous  oublié  que  le  gouvernement  précédent,  dont  les  suscepti- 
bilités n'étaient  pas  exagérées,  avait  été  réduit,  dans  >es  mêmes  cir- 
constances qu'an, ourd  hui,  à  employer  la  force  pour  redresser  les  mêmes 
griefs?  Je  ra,  p.  lierai  qu'en  l*5'J,  a  cette  époque  des  allauces  pacifiques, 
la  ibambre  des  députes  reconnaissait  dans  son  Adresse  que  les  outrages 
faits  à  nos  nationaux  au  Mexique  eiigeaieat  une  réparation  éclatante  et 
espérait  que  le  gouvernement  prendrait  do  mesures  dans  ce  but.  Dana  I 
celte  même  année,  M.  Piscatory  disait  à  la  chambre  que  la  France  é  ait  I 
descendu.-  de  son  rang.  Je  ne  veux  pas  que,  tous  l'empire,  ce  langage 
puisse  être  tenu,  et  M.  Picard  est  U  bien  sûr  que,  si  I»  gouvernement  I 


eût  reculé  dans  cette  affaire,  il  n'eût  pa;  été  I*  premier  a  le  lui  reprocher? 
(Très  bien!  très-bien!) 

Le  gouvernement  Ai  Juillet  s'était  borné  a  une  dcmi-meiure,  la  prise 
de  Saint- Jean  d'Ulloa;  la  descente  de  nos  troupes  à  la  Vera  Crut  et  le 
blocus  rte  pouvaient  remédier  au  mal.  Le  gouvernement  impérial  a  poussé 
néanmoins  Ja  modération  jusqu'à  la  dernière  limite.  La  convention  de 
1853,  la  mission  de  l'amiral  Bonnard  en  1858,  la  convention  du  51  oc- 
tobre 1861,  sont  autant  de  preuves  irrécusables  de  notre  patience. 

Mais  11  I  ait-il  persister  dans  ce  système  en  face  d'offenses  nouvelles  et 
en  demander  timidement  la  réparatio  i  ?  Je  maintiens  que  le  parti  qu'a 
pris  le  gouvernement  impé  ial  était  le  seul  qui  lui  convint. 

M.  JuUi  Favn.  J'aurais  désiré  répondre  a  M.  le  ministre.  (Bruit.)  J'au- 
rais pcut-élre  ainsi  épargné  les  instant»  de  la  chambre,  mais  je  suis  a  sa 
disposition.  (Parlez!  parlez!) 

Messieurs,  le  remarquable  discours  que  vous  venez  d'entendre  fait 
éprouver  à  celui  qui  est  chargé  de  l'honneur  de  lui  répondre  un  réel  em- 
barras. Je  n'ai  pas  à  défendre  ce  qui  a  été  attaqué  par  l'honorable  M.  Da- 
vid, et  il  ne  me  parait  pas  avoir  justifié  ce  quiaété  critique*  par  M.  Picard. 

Que  Juarez  ait  eu  des  tons  graves,  qu'il  soit  impopulaire  i  Mexico, 
que  l'Angleterre  ait  été  cauteleuse  et  perfide,  que  l'Espagne  sans  mo  ifs 
ait  déchiré  le  traité  qui  l'unissait  a  nous,  toutes  ces  choses  n'ont  qu'une 
importance  secondaire.  J'en  dirai  autant,  cl  peut-être  a  plus  juste  titre 
encore,  des  considération  brillantes  que  j'ai  remarquées  dans  le  discours 
de  M.  David.  Son  esprit  généreux  n'a  rencontré  aucune  limite. 

La  mission  de  la  France  est  de  répandre  partout  la  lumière  et  les  bien- 
faits de  la  civilisation,  de  porter  les  principes  de  morale  et  de  re  pect 
de  toi-même  partout  oh  ils  sont  mé  onnus.  Pour  accomplir  cette  mission 
glorieuse,  la  France  ne  doit  regarder  ni  à  l'or  qui  s'échappe  de  ses  mains, 
ni  au  sang  d  -  ses  enfants. 

Sans  doute  c'est  là  un  programme  généreux,  mais  on  ne  nous  en  avait 
pas  parlé  lors  de  la  discussion  de  l'adresse  l'année  dernière.  Si  la  < 
bre  eût  été  mieux  instruite,  elle  aurait  pris  une  décision,  elle 
su  si  elle  devait  suivre  M.  David  dans  ses  brillantes  ei.doBteuses  i 
sious,  ou  s'arrêter  avec  ceux  qui  voulaient  limiter  nos  efforts  à  la  répa- 
ration desgrief,  de  nu* nationaux.  Le  langage  du  M.  le  ministre  sans  por- 
tefeuille ne  ressemblait  eu  rien  a  celui  que  vient  de  nous  faire  entendre 
notre  honorable  collègue. 

J'y  rerieus,  car  la  est  la  question  véritable,  question  qui  intéresse 
l'honneur,  l'avenir  et  la  moralité  delà  France.  A  cette  heure,  il  y  a  peu 
de  familles  qui  ne  soient  pas  inquiétées  par  cette  guerre  glorieuse,  mais 
funeste. 

Sans  revenir  sur  les  détails  dont  mon  confrère  H.  Picard...  (on  rit),  je 
voulais  dire  mon  collègue;  je  me  servais  d'un  mol  plus  doux  qui  m'est  ha- 
bituel, je  vousen  demande  pardon. 

De  louitt  paru.  Parlez,  pariez. 

M.  /.  Favrt.  Il  serait  téméraire  de  revenir  sur  les  détails  que  vous  a 
donnés  mon  honorable  collègue  maître  Picard.  (Nouveaux  rires.)  J'ai 
besoin  de  toute  l'indulgence  de  la  chambre.  Qu'elle  mu  pardonne  ces  dé- 
faillance'... M-  Picard  vous  a  expliqué  dans  quelles  circonstance!  la  con- 
vention de  Londres  a  été  signée,  et  sur  ce  point  je  suis  bien  aise  de  me 
trouver  d'accord  avec  M.  David,  avec  ce  qu'il  a  dit  des  outrages  faits  à 
Mais  vous  n'ignorez  pas  qu'il  est  de  noioriélé  publique 
entier  qu'aux  Amériques  espagno'es  la  guerre  civile  est 
passée  à  l'état  chronique.  Le  Mexique  n'a  pas  le  privilège  d'un  semblable 
malheur.  Allez  en  Bolivie,  dans  la  république  Argentine,  et  vous  y  trou- 
verez des  faits  analogues  à  ceux  qui  te  sont  passes  au  Mexique. 

Que  la  France  eûtle  droit  d'intervenir  diplomatiquement  et  au  besoin 
par  les  armes,  nul  ne  saurait  le  contester,  cl  M.  David,  rappe  ant  lui- 
même  l'expédition  faite  sous  la  monarchiede  juillet,  a  signalé  un  mal  au- 
quel tout  le  monde  reconnaissait  la  nécessité  de  porter  remède.  Mais  il 
ne  faut  rien  exagérer,  même  dans  an  but  déterminé  ;  et  ce  dont  je  me 
plains,  «.'est  qu  il  ne  nout  ait  pu  été  fourni  de  renseignement!  sérieux. 

11  est  à  remarquer  qui  si  nos  chargés  d'affaires  ont  constaté  la  violation 
des  dioits  de  nos  nationaux,  les  représentants  des  puissances  nous  ont  ré 
pondu  que  ces  violations  étaient  Une  conséquence  de  la  guerre  civile,  et 
qu'il  fallait  en  accuser  tous  les  gouvernement»  qui  (  étaient  succédé. 

11  est  impossible  de  dire  que  Juarez  ait  eu  une  existence  militaire. 
D'abord  avocat,  il  fut  ensuite  président  de  la  cour  suprême,  et  ensuite 
nommé  président  constitutionnel  ;  son  élection  est  coutestée,  il  est  obligé 
de  fuir  et  se  réfugie  à  la  Veia  Crut  jusqu'à  la  fin  de  1801,  époque  à  la- 
quelle le  jeu  des  institutions  constitutionnelles  lui  rend  sa  place.  Ce»! 
alors  que  nous  réclamons  ;  c'est  au  lendemain  d'agitations  violentes,  c'est 
quand  Juarez  se  débat  encore  au  milieu  des  convulsions  causées  par  les 
discordes  >  ivilcs,  c'est  alors  que  nous  nous  plaignons  de  couc  rt  avec 
l'Espagne  et  l'Angleterre. 

On  ne  reproche  plus  à  la  France  d'avoir  été  en  désaccord  avec  les  re- 
présenta-1*  de  ces  deux  puissances;  mais,  ce  q  à  est  grave,  c'est  que  ce» 
deux  puissances  av  lient  le  même  intérêt  que  uous.  Pers  mue  n'a  dit  que 
la  tiolaiion  du  droit  des  étrangers  ait  porté  exclusivement  sur  les  Fran- 
çais. L'Angleterre,  l'Espagne  ont  au  Mexique  des  établissements  considé- 
rables, et  ou  vous  rappelait  tout  à  l'heure  ta  sollicilude.de  l'Angleterre 
pour  ses  nationaux. 

C'est  dans  un  but  de  protection  que  les  trois  puissances  tombent 
d'accord  et  font  maintenir  le  respect  dû  aux  traités. 

a  ce  moment  se  présenta  à  l'esprit  des  négociateurs  une  hypothèse 
que  je  u'ûètile  pas  à  traiter  de  chimère,  qui  n'avait  pu  sortir  que  du 
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cerveau  dus  émigrés  cl  que  je  co  sidère  comme  1 1  cause  de  toit  le  mil. 
On  se  figurait  que  le  gouvcruemcui  du  Juarez  était  mal  assis,  détesté, 
et  que  îles  que  nous  uous  présent  tri  <ns.  il  serait  abandonné  de  tous  les 
siens.  Qu'on  vou  ut  substilurr  à  l'élément  mexic  in  cette  hvpollrè.e, 
était  déjà  un  sujet  de  d  scordes.  Une  nation  liirc  d'elle-même  no  voit 
qVaveç  des  susceptibilités  ombrageuses  intervenir  des  ét  aogrr»  dan* 
sesaffaircs. 

C-*«  réflexions  ne  «c  présentèrent  pas  à  IYs;;rit  de»  négociateurs,  tint 
fut  giande  l'éloquence  de  l'émigration.  Ils  crurent  qu'ils  u'auruieut  qua 
toucher  au  gouvernement  de  Juarez  pour  le  fai-e  évanouir  co  une  un  fan- 
tome.  C'étaient  là  des  rîves  extravagants  sur  lesquels  ou  a  eu  tort  d  cn- 
gïg  r  ta  politique  et  I'  rmec  de  la  France. 

Ou  reste,  «elle  liy,othèse,  je  le  reconuais,  avait  '.té  prévue  diplomati- 
quement, et  M.  D:i'id  l'a  lait  justement  observer.  Seulement  j'y  vois  It 
matière  ii'uu  reproihc  dire  I  à  adresser  au  gouvernement.  Quelle  que 
su  l  la  modestie  de  not  e  rôle,  uous  disposons  d  s  Uu  mecs  de  l'Etal?  DuM 
avons  le  droit  d'avolir  le  gouvernement,  et  des  lors  le  dovoir  de  lu 
parler  ave:  frauchise.  .Noire  respect  po  ;r  lui  ne  doit  pas  arrêter  la  vC. 
riié. 

Si  non»  sommes  conv.iucus  qu'une  guerre  est  injuste,  ootre  devoir  |> 
rait  de  le  dire  cl  de  lui  refuser  notre  concours.  Le  sang  et  le  trésor  e  la 
France  sont  p  odigue.-,  avec  noire  responsabilité,  nous  ue  devons  pas  (  ou- 
blier. L'année  dernière,  dans  cette  affaire  du  Mexique,  tout  était  inccr.i- 
tude  t  cuufusiou.l.es  re nseig:  cmenU  i  ous  manquaient,  mais  nous  étions 
convaincus  que  le  corps  expéditionnaire  ■  'avait  d  aut  c  but  que  solliciter, 
exiger  cl  obtenir  par  la  foi  ce  la  réparation  Je»  griefs  de  nos  nationaux 

Opeudaul  il  s'était  déjà  produit  une  indiscrétion  a  travers  le»  porte» 
mil  closes  de  la  diplomatie.  (In  avait  oit  qui  nous  songions  à  renverser 
le  gouvernement  mexicain  et  :>  le  remplacer,  non  pas  mémo  par  un 
homme  itu  pays,  niais  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  étranger  au  Midi,  par  a 
pr  uce  du  Nord,  un  arebiduc  d'Autriche.  Nous  u'u.ez  pu  oublié  la  forain 
léseivce  avec  la  ,uclle  e  lui  qui  a  l'honneur  d<*  parler  devaul  vous  en  ce 
uiuuieut  a  demande  a  cet  égard  des  informations. 

Là  se  trouve  la  ligne  separative  cutre  deux  politique»  opposées,  celle 
de  M.  le  baron  Dav  d  cl  celle  de  M.  Picard. 

M  Cavid  veut  que  nous  allions  porter  la  civili  ation  au  Mexique  au 
prix  de  b  aueoip  de  millions  :  M.  Pica  d  demande  que  mr.s  tous  ton- 
ici. t. ous  d'exiger  les  réparations  qui  ut  us  sont  ducs. 

Quaut  3  M.  le  ministre,  que  disait-il  à  ce  sujet  l'anuéé  dernière  ?  Sou 
liug  ge  M  clair  cl  se  mble  inspiré  par  la  secuu  le  de  ce»  politiques.  (In 
l'orateur  du.'  diveis  fragments  d'un  discour» de  S.  Kxe.  M  litllault,  pro- 
noncé l'-uu.e  dernière,  dcsquclsi 
pour  buld'oblei  i  les  réparati  ns 
vcniiuu,  <>n  resp-.ci.  rait  le  gouvernement  établi. 

Ce  pendant  si  les  populations  voulaient  être  délivrées  de  leur»  oppres- 
scirs  et  se  duuncr  d'autre»  maîtres,  i  u  ne  s'opposerait  pa*à  la  réalisation 
de  leurs  voeux,  m.  le  ministre  ajoutait  qu'on  s'adresse  aussi  aux  Etals- 
lloispoui  savoir  s'ils  vo  d  -aient  iuleivcui',  nuis  que  les  Etats-Unis  M 
pans»a  t  pas  borner  leuisvues  à  uuu  simple  eparation,  on  s'éta  t  décide 
a  »,ir  saus  eux.  t'ai tis  le  SU  fév.ier,  di  a  t  eusuitc  M.  le  uiinist  c,  uos 
suld  is  doivent  être  arrivés  à  Mexico. 

Malheureusement,  reprend  l'honorable  membre,  les  événements  ce 
vonip  s  aussi  vite  que  les  oiateurs.  Les  paroles  de  M.  le  mi>  istre  étaient 
pleines  de  patriotisme,  nuis  il  ne  songe 'il  pas  aux  obstacles  do  toute  u  i- 
ture  que  uos  soldats  devaient  rencontrer. 

Et  quant  à  ces  illusions  que  je  m'étais  permises  à  1  en  Irait  du  |  rince 
autrichien,  je  vous  (appelle  avec  quel  dédain  M.  le  ministre'  ma  repon- 
dait. Des  officiers  ont  du,  eu  partant,  qu'ils  allaient  introduire  s  la  tête 
du  Mexique  un  prince  étranger. 

Quoi  !  ce  grand  secret  -jui  aurait  existé  cutre  les  trois  puissances  au- 
rait été  livré  au  premier  officier  partant  pour  le  Mexique-?  Tout  cela  n'est 
pas  sérieux.  Un  démenti  catégorique  a  été  donné  à  ces  bruits.  Messieurs, 
cela  est  grave,  car,  si  c'est  contraire  à  la  vérité,  que  doit-on  penser  du 
langage  ministériel  ?  (Bruit.) 

Il  c»t  ^énli  le  de  sup,  oser  que  l'on  ait  trompé  'a  chambre.  (Interrup- 
tion.) Mais  il  n'est  pas  moins  pénible  de  supposer  que  M.  le  ministre  des 
affaires  étrangères  sût  u  bien  gardé  son  secret  que  M.  le  ministre  sans 
portefeuille  ne  l'aurait  pas  connu. 

Ce  ;uc  je  viens  de  rappeler  était  dit  au  nom  du  gouvernement,  en 
mars \>xi.  Ecoutez  maintenant  le  résumé  d'une  conversation  de  notre 
ministre  des  affaires  étrangèi  es  avec  le  ministre  d'Angleterre.  Le  repré- 
sentant du  gouvernement  français  disait  : 

«  La  dissolution  du  Mexique  ne  saurait  être  chose  indifférente  a  l'An- 

Csrre.  Ce  qui  serait  bien  à  désirer,  ce  serait  qu'il  se  constituât  au 
ioueuu  gouvernement  réparateur  assez  fort  pour  arrétrrla  dissolu- 
tion du  pays.  Poursuivant  le  développement  u\-  ces  idées,  j'ai  ajoute  que 
dans  le  cas  où  cette  prévision  se  réaliserait,  le  gouvernement  de  l'empe- 
reur écarterait  tout  membre  de  la  famille  impériale,  et,  désireux  de  mé- 
nager toutes  les  susceptibilités,  verrait  avec  plaisir  le  choix  de»  Meiicaius, 
atusi  que  l'assentiment  des 
» 


résulte  que  l'cxpcditiuu  française  avait 
u  s,  et  que,  confoim  meut  à  la  cuo 


Mes  leurs,  vous  pouvez,  d'après  cette  citation  juger  la  valeur  des  dé- 
uieuusdu  gouvernement.  4e  ratfirrac  donc,  on  n'a  pas  dit  la  vérité  à  la 
chambre,  (humeurs.)  Et  cela  est  giave.  car  si  la  chambre  avait  tu  que 
le  but  était  deicuveiscr  le  gouvernement  établi  au  Mexique  pour  mettr. 


ou  autre  gouvernement  à  sa  place,  peut  être  le  rote  émis  par  la  chaml.re 
ui.'i't  été  lo  l  autre.  (Nouveau  bruit.) 

Quoi  qu'il  en  soit,  au  début  de  l'affaire  on  uous  rassurait  en  niella  it 
j  en  avant  le  tuucours  de  l'Angleterre  et  de  1  Espagne,  et  comme  but  de 
l'expédition  b  réparât  ou  d'odieux  outraites. 

L'honora  lcM.  David  a  dit  que  l'Augleterre  n'avait  jauni»  participe  à 
celte  expédition  qu'à  <o  ilre  cœur,  qu'elle  était  bieu  aise  d'eu  laisser  le 
faid-au  »  la  F  rance  ci  à  l'Espagne  et  de  reçue  lllr  les  fruit*  de  l'calr.- 
prise. 

gj  cela  est,  j'y  vois  !  •  preuve  de  l'exagération  des  violences  faites  ans 
r  tid'  iits  i  itangcr  .  S  il  y  avait  de»  sujets  considérables  de  plai.itc,  PAu- 
gleterrc  n'aurait  p  is  mout:é  un  tel  dédain  pour  les  demandes  des  rér! 

SJMBlf» 

Quant  à  l'Espagne,  elle  a  ait  uu  intérêt  conforme  au  notre.  '■  penda 
i  tdise  rde  s'e-t  glosée  cittie  tes  trois  puissance*  L'honorable  M.  Dawil 
dit  que  ce  sont  l<  des  t  i  u  secondaires).  Je  dis  q  e  non  ;  je  dis  que  a 
s  ml  des  faits  capitaux.  Ils  jettent  uu  jour  précieux  sur  les  motifs  réels, 
qui  doive;  t  ét  é  opposés  aux  motifs  apparents,  que  la  chambre  a  seuls 

cossu  ut. 

De  la  Insulte  que,  quml  l<  s  pléuipott  ntiairt  s  étaut  réunis  à  la  Sole- 
dad,  le  chargé  d'alfain»  de  Fiance  a  moutré  un  ultimatum,  les  repré- 
sentants ee  l'Angleterre  et  de  l'Espa.ite  se  sout  récriés  qu'ils  élaieut  venus 
non  pour  fonder  au  Mexique  tel  ou  tel  gouvernement,  mais  pour  obtenir 
de»  garanties  sérieuses  et  la  réparation  de»  grefs  bien  établis. 

Ccite  by ,  oihésc  si  l  rillainmei.t  ornée  par  l'éloquence  de  II.  Lavid, 
c'est-à-ditc  l'hypotb  s  ■  du  g  .uver itcmenl  fia  çais  rcstaurantla  mo.arehio 
au  Mexique  pour  !fi  plus  grande  gloire  de  la  France,  r0  do  t  pas  nous 
faire  perd  e  tic  vue  le  cale  principal  de  la  qucsiiou.  Es'-ce  ou  n'est-ce 
pas  mie  question  de  pnociprs  qui  uevail  avaul  tout  préoccuper  le  gou- 
vernement fraisais  .' 

Quoi  !  vous  vous  êtes  f  il  le»  champions  de  M.  Almoole  et  de  ces 
ho  mes  qui  avec  lui  fai-aicul  appel  à  l'étranger  pour  reconquérir  leur 
puis  aiitc  perdue  '.  <  ela  a  révollé  les  xlexicains.  Oui,  le  Mexique,  litre  a 
l'anarchie,  povfntl  sembler  bieu  pris  desadissolulioD. 

J'ai»,  comiuç  l'a  dit  mon  ami  M.  Picard,  il  y  avait  uu  moyeu  catlaio 
de  faire  cesser  les  divisions  et  d  arrêter  celte  dissolution.  Un  seul  seutt- 
meitt  a  subitement  réuni  tons  les  Mexicains  :  I'  mour  de  le  patrie,  h 'est-ce 
pas  uu  sentiment  do  u  le  gouvernement  f  an  car»  aurait  dû  tirer  parti  f 
Un  l  a  dil  :  si  les  Espagnols  étaient  abhorre»  aa  Metique,  les  Franc  es 
èuieut  aiieudus.  Les  chemins  du  Mexique  vous  eussent  été  facilement 
ouverts.  Au  lieu  de  cela,  on  a  dit  à  Juarez  ;  Quittez  la  plate,  vous  été»  un 
monstre  et  l'ennemi  dn  geure  bninain. 

S'étooneia-t  ou,  messieurs,  qno  ee  peuple  qui,  selon  vous,  tombait  on 
dissolution,  ait  ré-isté  à  l'expédition  française  1  On  a  dit  à  Juarez  qu'il 
eût  à  quitter  la  pla<  e.  Il  y  avait  deux  manières  de  dire  cela.  On  pouvait 
le  dire  crrinvni  ou  proposer  un  ultimatum  d  une  exécution  impossible. 

C'est  à  l'idée  d'un  a/iimaiuJH  qu'on  s'est  arrêté,  et  ces!  pourquoi  tes 
minisires  anglais  et  espagnol  ont  combattu  nos  préteutions. 

t  om ment  ne  pas  faire  remarquer  la  déplorable  légèreté  avec  laquelle 
toute  celte  affaire  a  été  conduite?  Le  Mexique  était  notre  débiteur,  par 
traités  signés,  de  7Su,U00  fr  ;  le»  créances  françaises  non  reconnues  éle- 
vaient ce  chiffre  à  5,000,000  de  fr.  ;  os,  not  e  Kfiisw.Hm  léelaMie  au 
Mexique  12  millions  de  piastre  (60  millions  de  francs). 

Eh  bieu,  notre  ministre  des  affaires  étrangères  iguurait  lui-même  h: 
chiilie  de  celte  réclamation,  et  lorsqu'il  eu  est  informé  par  l'Angleterre, 
il  écrit  à  son  chargéd'affaires  que,  peut  être,  il  est  allé  trop  loin,  M.  Dubois 
de  Saligny  agissait  donc  sans  avoir  consulté  son  ministre.  Il  avait  cane 
hlanche  et  il  surfait  le  chiffre  de  nos  ré.  lamatious.  Il  le  porte  à  00  mil- 
lions. Notre  ministre,  quand  son  attention  est  appelée  sur  uu  pareil 
chiffre  par  l'ambassadeur  auglais,  en  est  réduit  à  déclarer  qu'il  y  a  lieu 
d'inviter  notre  icpréseuUut  au  Mexique  à  modilict  ses  exigence,.  Modifier 
ses, ex  gc>  ces!  Quoi!  on  ue  les  connaissait  pas  en  France I  Je  n'iusi-ie 
pas,  messieurs,  sur  ce  qui  blesse  si  profondément  mes  sentiments  d'bon- 
ttéleié. 

Mais  voici  uu  autre  point  qui  exige  aussi  des  explications  categoriqu  s. 
Par  l'art.  5  de  l'uliimatuin,  le  Mexique  claii  sommé  d'exécuter  pleine- 
ment le  contrat  Jecker,  c'esi-à-dirc  de  payer  15  millions  de  piastre», 
"5,000,000  de  francs,  outre  le»  60,000,000  de  francs  de  nos  autres  récla- 
mations. Pour  le  dire  en  passant,  c'est  la  première  fois,  au  moins,  à  ma 
connaissance,  que,  dans  un  traité  diplomatique,  dans  uu  ultimatum  du 
gnerre,  on  voit  stipuler  des  garanties  de  rembourse  aient  pour  des  affaires 
purement  privées  et  fort  suspectes.  Certes,  je  u'accuse  pas  rhouorahilité 
de  M.  le  ministre  des  affaires  éiiangères.  Elle  est  à  l'abri  du  soupçon, 
rua  s  j'accuse  sa  prudence.  Est-ce  qu'il  pouvait  ignorer  cette  ver cum- 
affaire  Jerker  ?  Or,  ses  dépêches  prouvent  qu'il  ne  savait  pas  cxaiteuicut 
:t  quoi  s'en  tenir.  Est  il  donc  permis  d'engager  et  les  intérêts  ell  honu  -nr 
de  sou  pays  pour  des  causes  incertaines  î  C'est  bieu  le  moins  qu'où  tache 
ce  qu'on  veut  et  pourquoi  l'on  va  combattre  lorsqu'on  se  lance  dans  un. 
guerre. 

Je  vais  vous  tdiuer,  messieurs,  sur  la  nature  même  de  cette  créance 
Je  ker.  Le  ministre  anglais  l'a  qualifiée  de  vol  ;  vous  allez  vo  r  si  celte 
qualification  doit  lui  être  maintenue. 

Jecker  éta  t  uu  Suisse.  Arrivé  ,  auvre  au  Mexique,  il  y  ûi  une  fortune 
de  5  radiions  et  se  lança  alors  dans  ces  grandes  affaires  industrielle-,  éter  - 
uel  sujet  d  espérauces  dans  ce  pays,  et  qui  fout  rêver  peut-être,  aujour- 
d'hui encore  lerriere  nos  arme*,  de  sociétés  en  contoiaditc  et  de  gros 
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ue.éfices.  (On  rît.)  Il  y  engloutit  des  capitaux  considérable  s,  et  en  1*1^ 
se*  affaires  étaient  fort  embatras  ce».  A  côrédc  lui  se  trouvait  Miraur-i 
:i  D0Md>i  rissourec.,  également  après avoir  tout  pille,  même  1rs  égli.e., 
car  le  (Mii  clcrit  al  ne  s-  tefusc  pas  à  battre  monnaie  au  besoin  avec  la 
"  I 'gioti.  Il  se  tourna  vers  Je  ; 'lier.  Ce  lut  alors  que-  Jciker  fut  autorise  à 
I  tu  er  daus  le  public  le  programme  de  sou  eaiprtitil.  11  parait  que  le  pu-  j 
"lie  mexicain  est  un  peu  français  en  pareille  affaire.  (On  rit.)  Il  croit] 
*****  an*  promesses  qu'on  lui  fait,  il  apporte  ses 
■es  perd.  {.Nouveaux  tires.) 

Mais  le  Mes  que  était  inuudé  du  fau-se  monnaie 
H"  vern-ments  qui  s'y  sont  succédé  ont  tenu,  en 
banqueroute  pour  soutenir.  (Nouvelle  hilarité.) 
Il  \  avait,  notaoïmen',  les  bous  l'iza.  émis  en  1850, 
il  avec  Hue  d  préciatton  énorme  ;  les  téméraire»  les  a 
le  cours  ordinaire  était 


d'assignats, 
effet,  a  lui 


crois, 
rplaii 


•Vis  i  e» 
lai  soi  la 

e|  cirett 
itàVp.c 


...  de  6  p.  e.  Il  fut  convenu  entre  Miratnou  et 
•  '  l'**r  q»  )  aurait  une  émi  sion  en  papier  de  t  j  millions  de  piastres  ; 
!>•  gouvernement  garantissait  le  reiubou  sèment  au  bout  de  cinq  ans  et  le  , 

payeta«ml  du  revenu  par  s-ni  stre.  Nais  le  gouvern  ment  mexicain  i    .  de  otre  en  reprise?  Quand  0.1  di  | 
comptait  pas  recevoir  15  millions  de  piastres  ;  il  devait  accep  er  les  bon,  '  «  «  pas  leugager  dans  une  impasse 
l'ua  an  cours  nominal,  a  la  condition  que  25  p.  c.  seraient  versés  en  un-  1  »  souffrir, 
un  un  e,  et  ces  25  p  c.  ch  mériq  ement  dégagés  de  toute*  les  scories  de  :  L'anné. 
I  agiotage,  formaieut  le  résidu  uot  de  l'affaire. 


universel  et  qu'il  dileiid  le  respecter  partout.  Mr,is  quand  il  parle  aiati, 
est-ce  av.  c  irouie?  Esl-ee  si  ulenKut  pour  provoquer  de  égitimes  applau' 
disscrueuts?  Sa  politique  est-elle  conforme  à  ce  lauggc?  Puisque  nous 
.sommes,  dites  vous,  ;  II-  s  au  Mexique  pour  venger  nos  n  t'tonaax,  alon» 
pourquoi  n'ac:eptons-nous  pas  les  garaot'e*  qu'on  nous  offre,  mainte- 
nant que  nous  sommes  arrivés  a  Orùaba  et  que  i  os  soldats  sont  dans  une 
position  salubrc?  A  quoi  bon  renverser  le  gouvernement  de  Juarez?  Vous 
pensiez  qu'il  suffisait  d'un  souffle  pour  le  jeter  a  bas;  il  vous  a  résisté  cl 
il  s'est  affermi  par  ce  qu'il  y  a  de  plus  généreux  au  monde,  par  le  Sang 
de  nos  soldats  ! 

Voulez-vous  poursuivre  celte  cruelle  expérience?  Jo  le  sais  bien,  on 
prétend  que  vos  vues  sont  de  résister  à  l'Amérique  du  Nord,  et  de  vous 
faire  du  Mexique  un  point  d'appui.  Mais  vons  appellerez,  au  contraire, 
les  Etals-Unis  et  vous  aller  créer  dans  l' Amérique  du  Sud  un  champ  de 
bataille  oit  se  rencontreront  tût  ou  lard  les  Eiats-L'nis  et  l'Europe.  Je 


«.'Util 


Dm  coiuiuissiou  do  80  p.  c.  était  eu  outre  assurée  h  Jecker, 
e  il  était  inquiet  >ur  le  payement  des  r-  venus  trimestriels,  ildeman  u 


q  <<  1  argent  nécessaire  à  ce  pavement  restai  mire  ses  mains.  C'est  dm» 
çelU)  iucrnyaW  :  proportion  que  dimin  ai  la  so  une  devant  entrer  da.s 
les  c  is.es  du  gouvernement,  et  c  est  pour  ce  resu  tat  qu'où  émettait 

t-j  it.i  lions  de  papier.  •  ' 

■Mais  ce  n'est  pas  tout  :  StfMOi)  piastres  seulement  furent  souscrite» 
parle  public,  et  plus  de  14  miUous  restèrent  eulrc  lesmairi.de  JceUKr, 
quine  put  pas  les  uég  u'er. 

il  availtependant  un vcrsetnenl a  cffecluer.  ei  voici  ce  que  Jecker  tui 
l'art  de  faire  accepter  à  Miramon.  Quand  je  dis  l'ail,  j'ai  tort,  car  le» 
usiniers  sont  les  mêmes  partout,  et  ce  n'est  pas  au  Mexique 


i>b%etit  les  lits  de  famille  à  accepter  ce  dont  ils  ont  le  moius  besoin 


(on  rir) ; 61  X,uo<>  piastres  seulement  i  ut  versées  eu  espèces  :  Kt,MJ 

par  le  public  et  5t>ii,000  |>«r  Jecker.  Pour  le  surplus  de  la  somme,  il  fut 
parlait  en  lions  émis  et  eu  remboursement  de  créances,  parmi  lesquelles   viiie  Guadaïàxara 
une  eeruine  créance  Grosso.  Ce  Grosso  était  nu  neveu  de  Miramon,  au  -  '  je  \'a|jSCo  eu  nossé 
quel  avait  été  concédé  l'habtl'emeut  des  troupes  mexicaines,  et  nos  soi-  ' 
dati  doivci  t  être,  à  l'bcuro  qu'il  est,  couvaiucus  que  c'était  la  une  opér  <- 
l'on  iiiiiniincut  peu  coûteuse.  (Rire  général.)  Eu  résumé,  Jecker,  je  le 
Kpvte,  en  était  arrivé  a  ue  payer  personnellement  que  5(ib',0J0  piastres. 

>oi la  l'honnête  industriel  eu  faveur  iluquel  uous  faisons  U  guerre, 
pour  lequel  coule  le  saug  .le  la  l  r  née  !  Vo  la  la  raison  de  notre  inter- 
vention! (\i»ca  rumeurs.)  Maintenant,  entre  quelles  mains  sont  les  bon 


Si  vous  n'avez  pas  le  droit  pour  vous,  que  faut-il  dire  du  i 

pose  des  forces  de  la  rïaucc,  il  ne 
pas  l'eugager  dans  uue  impasse  où  sa  dignité  cl  ses  iutéréts'auraicn» 
iffrir. 

L'année  dernière,  j'avais  cru  pouvoir  demander  d'arrêter  sur  l'heure 
nue  expédition  malheureusement  eugicée.  Je  crovais  donner  un  sage 
conseil.  S'il  eût  été  suivi,  de*  midi  rs  de  vies  précieuses  auraient  été 

épargnées. 

Vou»  persiste*,  vous  voulez  que  votre  drapeau  Qo'te  sur  Mexico.  Assu- 
rément si  la  France  veut  réussir,  elle  réussira.  Mais  quand  vous  serez  à 
Mexico,  quand  vous  aurez  lenversé  Juarez,  qu'arrivera-t-il  ? 

Tout  a  I  heure  M.  David  disait  :  Mexico  est  le  cotur  du  Mexique.  Mais 
qu  il  me  i  criuelte  de  lui  présenter  a  lui,  qui  connaît  si  bien  I  histoire  et 
!»  géographie  de  ce  pays,  deox  considérations.  La  première,  c'est  que 
'e  Mexique  a  é  c  incessimeut  déchiré  tur  l<  guè  re  <  ivile  et  Mexico  a 
i  îé  l'enjeu  stérile  qu'oui  possédé  tour  à  tour  les  partis.  La  seconde 
raison  et  elle  est  géographique,  c'est  qu'il  n  y  a  que  les  bomm  s  qui  ne 
connaissent  pas  le  Mexique  qui  puissent  croire  que  la  cooqnéte  <tc  ce 
•lexique  est  facile.  Mex.ro  est  *  09  lieues  de  la  Yera-Cruz.  La  loogueur 
U.»0  licues/Au  nord-ouest,  il  y  a  des  provinces  peu- 


et 
l'Etat 


Jecker?  >ous  savez  tous 


Ju  Mexique  est  de 

plees  et  riches,  des  cités  importantes,  l'uu*  qui  a  4!  mille  habita 
qui  est  le  ccitro  dans  une  province  de  520,000  babitauts  ;  une 
i,  a  «0.000  habitants  ;  Valiadolid  e  .  a  18.000 , 
possède  800,000. 

Eh  l  ieu,  quand  vous  serez  à  Mexico,  par  quel  gouvernement  rem- 
placerez-vous  Juarez  ?  Vous  mettrez  Almonte  a  sa  place,  ou  même  si 
vous  le  voulez,  l'archiduc  Maximilicu,  ou  tout  autre  piiuce  allemaud, 
car  en  ce  genre  la  fécondité  de  l'Allemagne  e  t  vraiment  inépuisable. 

Mai*  après,  savez-  ous  ce  qui  arrivera?  Juarez  ira  dans  les  provinces 
libres,  y  lèvera  des  tro  pe>  et  vou  >  ne  pourrez  l'y  poursuivre,  car,  après 
avoir  fau  09  lieues  de  chemin  pour  arriver  à  Metico,  vous  ne  pourrez  eu 


yi  il  a  et  ;  envoyé  à  Paris  des  exeuip  aires  d'une  correspondance  de  la 
faOjiUa  J  cker,  correspondance  interceptée  pir  ic  gouvernement  mexi- 
ca  n.  Il  eu  rouliciait  que  Jecker  se  flatterait  de  rencontrer  parmi  les 
nanti  fonctionnaires  du  gouvernement  français  un  appui  que  cctiaiuc- 
iti'  ut  il  n'a  jamais  trouvé,  et  cependant  le  Ntmiuur  n  aurait  il  pas  dû  s'ex- 
pliquer ,ui  cepoin?n'auraii-il  pas  dû  donuer  aux  bruits  incontestable- 
ment calomnieux  qui  «ni  couru  à  cet  égard  un  deueuti  catégorique? » 

Quelques  mots  encore  sur  cette  corresp  nd  iuco.  Dans  une  d  s  lettres 
qu'elle  contieut,  lettre  du  31  août  1S62,  la  correspondance  de  Paris  an- 
mm  u  à  Jet  ker  comme  un  triomphe,  la  publication  au  BuittUn  dtt  lois  d^ 
sou  aete  de  naturalisation.  J'ai  véiilié  le  fait,  il  est  exact,  cl,  a  mon  avi, 
ii  «si  iiiexjdicab  e.  Quoi!  depuis  nos  derniers  débat,  q  a  avaient  révélé 


à  quoi  je  fais  a'Iusion.  Vous  savez  i  faire  900  pour  atteindre  Juarez.  Tour  arriver  aOrizaba,  seulement  vous 


vi  z  dépensé  104  uiitli  »ns,  ce  qui  fait  6  millions  par  lieue.  Si  vous  vou- 
liez aller  plus  loin  que  Mexico,  les  treso  s  de  la  Franc:  n'y  •ufliiaienl 

pat. 

En  18SH,  les  Euts-L'uiâ  Jéelareieut  li  guerre  an  Mexique,  cl  dans 
ceiie  gueire  contre  uu  pjys  qui  touche  à  leurs  frouliercs,  i  *  dcpentèieut 
;>  us  de  100  md  ious  de  dolla  s,  et  la  guerre  dura  deux  ans.  Que  serait-ce 
loue  s'il  fallait  fa  rc  une  guerre  »ciublaMe  a  deux  mille  lieues  de  uous 
rt  subve uir  aux  sacrifice»  énormes  d'une  semblable  situaiiou.?  Vous  s.  riez 
uneocc  ipaiiun  pe  uiauente.  Vous  devriez  dépcu*cr  auuucllc- 
et  reuou.cUr  les  forces  par  uu  envoi  annuel  de  30,(JW) 


ces  véritables  friponneries  de  Jecker,  ou  eu  fait  un  citoyen  français  e 
uu  vient  linai  au  secours  d'uuc  négociation  véreuse?  Est-ce  que  l'h  uné 
tett  piibiiq  eue  réclame  pas  une  explication?  La  nationalité  frauçaise 
est  venue  abriter  un  pareil  h^mmel  J'ai  le  droit,  j'ai  le  devoir  de 
il.  ont  i  e  s  laits  a  mon  pays,  a  la  chambre  et  de  demander  que  legou- 
■U'iiieuieut  fasse  disparaître  ce  triste  nuage  qni  plane  sur  la  probité  de 
«s  agents. 

Le  u'esi  pas  la  un  fait  secoudairc.  Tout  ce  qui  Uni  bc  a  l'houueur,  tou 
cequ,  dans  ta  vie  privée,  serait  ilétri,  tout  ce  qui  serait  frappé  pat  la  loi, 
i.e  saurait  passer  impunément  et  C  rc  admis  daus  la  vie  publique. 


la  gloire  d'avoir  défendu  un  grand  prin- 


gucficcsl  résolue. 

I.  i,  vous  le  comprenez,  messieurs,  je  ne  puis  parler  qu'avec  réserv 
je  n'ai  pas  a  dire  comment,  an  paint  de  vue  militaire,  il  y 


grande  imprudence  commise,  nou  par  les  généraux  et  les  soldats  qui  oui 
développe  leur  bravoure  accoutumée,  mais  par  ceux  qui  oui  doniiel  ord.t 


la  pouvoir  dun  matériel 


-t.:  l  evpediti  u,  qui  u'ont  pas 
(tiiuit.) 

Une  imx.  Ne  laissez  ricu  dans  l'ombre. 

i.'.  y.  ri.wr.  Prétendre  aujourd'hui  ci  après  les  explications  dau>  les- 
i,!..  Iles  je  viens  d'entrer,  que  celle  guerre  oit  couiorme  ù  no<  principes 
tt   nier  !  évidence.  Ce»  principes,  M.  le  ministre  saus  porlefeuill 


L'cxpediiiou  du  Mexique  telle  que  vous  l'avez  :aile  est  une  faute,  une 
fsute  que  vous  expierez  par  l'impuissance  où  tous  serez  de  la  réparer,  et 
dans  laquelle  vous  vous  engageiez  de  plus  eu  pUs.  Ce  sera  uue  seconde 
occupation  de  Rome,  m 
cipe. 

Je  ne  puis  donc  m'associer  à  une  guerre  i 
■ncuts  iuensouners  (viohmts  muimuros)  et  eu  traircment 
Mexicains,  «t  surtout  quand  je  vois  que  c'est  contrairement  aux  in.éréls 
de  uti  e  pays  qu'e  le  se  prolonge. 

Je  supplie  la  chambre  d'user  du  droit  qui  lui  appartient  de  faire  co.-i- 
nalirc  sa  volonté  respectueuse  et  ferme,  ei  de  dégager  par  celte  prot  s- 
laiioo  sa  responsab  uté  de  cel  é  du  gouvernement, 
ffaican  voir.  A  demaiu  la  suite  de  la  discus  ion. 
M.  U prc»...'em.  La  parole  est  à  M.  le  ruinntre  sans  poneleuillc. 
1  on  Nûin'o  tant.  A  demain  !  il  est  six  heures  ! 
H.  Ei,  M.  Hitiault,  ministre.  L'heure  trop  avancée  m'oblige  de  deman- 
der 1  :  renvoi  à  demain.  Mais  j  -  prends  l'engagement  de  faire  justice  cn- 
a  eu  uni.  I  lière  de  toutes  les  acc  usations  qui  viennent  d'être  portées  eoutr«  la  po  i- 
tique  de  la  France. 
M.  J.  t'abn.  Acoudition  que  jo  puisse  répondre. 
La  séance  est  levée  à  six  heures  ttl«  diseuïiiou  conUuuee  a  i 


Oiil.tUK-Dat  I    ',M    —  luiiilr  s  . 

ÏA  Ucnutig  l'on  fait  l'histori  |ue  des  négociations 


tlali 


tait  u.age,  il  t.pete  t  Jitout  que  le  (inuvein'.oieiit  e>i  issu  du  suffr.  .,v 


ui  ;  de  Grue,  l  e  duc  de  Cobourg  accepta. t  l'offre  qui  lui  clan  latte, 
■  ditiou  de  j-atdei  en  même  t:mprle  du'  hc  de  Lobou  g.  l'ne  part 


au  troue 
a  la  cou- 
i  pareille  cotu- 
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.son  étant  pcn  désirable  pour  beaucoup  .ie  motifs,  i'offre  fut  retirée 
et  la  couronne  hellénique  fui  offerte  au  comte  de  Liuage,  qui  refusa.  De 


nouvelle»  offre»  furent  alors  faites  au  duc  de  Cob  urg,  et  comme  il  avait 
d'abord  accepté  la  couronne  en  y  met  ant  seulement  dc(  conditions,  or. 
pouvait  su  j.  ser  que,  ces  conditions  acceptées,  il  accepterait  la  couronne. 
Voilà  lourquoi  Al.  Elliot  put  recevoir  des  iastruclious  a  la  suite 
des  |iicllcs  il  annonça  aux  Grecs  l'acceptation  du  duc  de  Cobour,-.  On  a 
reconnu  depuis  que  le*  Liais  de  Cobourg  pouvaient  empêcher  le  duc 
d'accepter  une  couronne  étrangère.  La  diète  de  Cobourg  a  été  d'avis  que 
)e  duc  devait  rester  dans  le  pays.  Par  suite  le  duc  a  décliné  l'offre.  Avis 
de  ce  refus  a  é  é  dooué  par  dépêche  télégraphique,  ma  s  la  réponse  offi- 
cielle du  duc  n'est  pas  encore  arrivée  en  Angleterre.  Quoique  les  né  - 
gociations  ne  soient  pas  formellement  rompues,  il  faut  néanmoins  cher- 
cher un  autre  roi  de  Grèce.  L  :  duc  de  Cobourg-Cohary  est  trop  jeune. 
Beaucoup  de  noms  out  été  mis  en  avant,  entre  autres  celui  >!■■  prince 
Ricol.<s  de  Nassau.  Le  gouvernement  anglais  a  fait  de  son  mieux  p  tir 
arriver  a  un  résultat;  il  regrette  de  n'avoir  p.»  réussi. 

—  Dans  la  chambre  des  communes,  II.  Layard,  répondant  a  M.  LairJ, 
promet  la  communication  des  documents  rotatifs  au  récent  incident  du 
Brésil;  il  explique  l'origine  du  conflit.  Le  consul  angais  de  Rio  de  Janei-o 
avait  des  mollis  de  supposer  que  le»  AogUis  naufragés  avaient  été  assa-- 
tinés.  Quant  à  la  saisie  .les  nav  res  brésiliens,  elle  vient  de  ce  qu,'u;  c 
enquête  judiciaire  avait  été  rerusée.  I  es  difficultés  soutmainieoam  apla- 
nies et  les  rcUlious  amicales  i  ntre  l'Angleterre  et  le  Brésil  ne  larde- 
ront pas  à  être  réublies. 

Le  Journal  Jt  SabU-PHmkêW*  annonce  que  la  prés  nce  des  bandas 
dans  lescuvirousde  Grodno,  Wirballen  et  Kaliscb,  a  motivé  des  entent 
de  troupes. 

A  Varsovie,  quatre  officiers  qu  avaient  passé  da  côté  des  insurgés  c  i 
été  ondamnés  à  mort. 

Les  révoltés,  th.sscs  par  le  géuéral  de  Noslitz  de  la  ville  de  Janow,  ie 
dirigent  Ters  le  Bug. 

—  On  écrit  de  Varsovie,  6  février  : 

On  a  prétendu  que  Frankowski.  l'un  des  principaux  chefs  de  l'insur- 
rection, était  juif,  et  que  ses  coreligionnaires  avaieut  embrasaé  «vec  eu- 
tbousiasm-  la  cause  du  mouvement. 

Ces asserlious  ao  t  inexact  s.  Fraokowski  est  chrétien;  c'est  le  Cl- 
d'un  petit  propriétaire  du  gouvernement  de  Lubliu.  Quant  aux  Israélites, 
ils  s'ab.iieuneut  de  toute  participation  à  l'émeute,  et  conservent  leur^ 
bonnes  dispositions  envers  le 


La  nouvelle  que  les  insurgés  se  fortiûent  à  Lipuo  rît  ignorée  à  Yar 


L'artillerie  de  siège  u'a  été  envoyée  sur  aucun  point  du  royaume. 
Le  pillage  d'uuc  succursale  de  la  Baoque  k  l.odz  est  confirmé;  on  »  ■ 
la  somme  de  ii  mille  roubles. 


Par  Trieslc,  G  février, 
l  es  lettres  d'Albcus 
avaient  eu  lieu 


sont  du  31  janvier.  L 
à  l'école  militaire  du  Piréc.  Les 


les  désordres 
de  quelques 

vnces  sont  meilleures  ;  beaucoup  de  brigands  ont  été  pris,  tuais  les 
avis  de  Tbess^lie  constatent,  aucoutra  re,  une  recrudescence, de  brigan- 
dage dans  les  provinces  limitrophes  de  la  Turquie.  L'arlill  rie  a  refuse 
d'accepter  sou  nouveau  chef,  le  gauterneinent  a  cédé.  Enfin,  les  habi- 
tants d'Eleusis  ont  cha  sé  leurs  autorité  et  se  »ont  déclarés  contre  h 


1-HiMlI'tï  liS-lMLS.  -  Hucbnre*!  •  février 

Aujourd'hui .  malgré  les  efforts  des  signataires  du  contre-projc1 
d'adresse,  l'assemblée  a  décidé  de  donner  la  priorité  de  discuss  on  a>: 
frojet élaboré  par  la  corànis-ion. 

Elle  ne  discutera  I  amendement  écarté  que  dans  le  cas  où  le  projet  de 
la  commission  sera  l  rejete;. 

ETAT4-UNU».  -  Ntw-York,  »T  jatavler. 

Par  le  Damaient. 
Le  général  Bureside,  commandant  en  chef  de  I  armée  du  Potomac,  a 
donné  sa  démission.' Il  *  été  remplaeé  par  le  général  Hooker. 
Les  géueraux  Frauldin  et  Sumner  ont  également  donné  leur  déui's- 


l!u  steamer  confédéré  a  coulé  la  lanonnicre 
les  eaux  de  Galvesteiu. 

Un  suppose  uue  le  corsaire  A'.abtma  est  k  Orvieto,  où  se  trouve  égale- 
ment l'ilarriei-Lane ,  bâtiment  cuirassé  ré  em meut  enlevé  aux  feJéraux 
par  les  confédérés. 


Par  .New-York,  37  janvier,  et  par  la  Vera-Cruz,  S  janvier. 
L'armée  Irançaisc  a  commencé  sa  mar  he  sur  Puebla.  Les  Mcxica  :» 
auraient  résolu  de  faire  une  résisunec  d&cspéréc  dans  cet  e  ville. 

La  lorec  du  cor(  s  d'armée  destiné  au  siège  dePueida  serait  de  13mili< 
hommes.  La  défense  se  composerait  de  25  nulle  hommes  de  troupes  n  - 
guliéres  et  de  10  mille  voloulaiies. 

l  a  flotte-  française  a  bombardé  Acapulco  (>ur  le  Pacifique)  pendant  In  , 
i  la  ville,  les  Français  ont  pris  le  fort  et 


jours.  Len  Mexicain» ayant  évacué 
i  ueloiie  tes  canons.  La  flotte  est  ensuite  partie 


destis  : 


—  Les  journaux,  de  la  Damne  publieut  de  longues  correspondances 
u  Mexique,  qui  ne  sont  pas  de  date  plus  récente  que  celles  reçue»  k 
Southainplon,  mai  qui  contieu  ent  quelques  faits  uouveanx. 

Le  Maria  de  U  Marina  croit  savoir  que  les  forces  françaises  étaient, 
ïux  dernières  nouvelles,  distribuées  de  h  manière  suivante  : 

11,00  )  hommes  à  Orizaba,  à  San-Agustin  de!  Paliuar  et  à  San-Andres- 
Calctiicumula  ;  11,000  i  Jalapa,  k  los  Vigas  et  à  Pcrotc  ;  5/00  k  Tam- 
pico ;  5,000  k  Vera-Cruz,  ou  répartis  sur  divers  point»  de  moindre  im- 
portance. Alvarado  et  Tacolalpan  ont  été  évacués.  Le  général  mexicain 
al  ié  Marquez  se  trouvait,  avec  1,000  hommes,  à  los  Yieas  ;  sou  corps  a 
été  considérablement  réduit  par  le*  désertions. 

D  après  les  correspon  lants  des  journaux  de  la  Havane,  l'armé 
cainc  compte  euviron  10,000  hommes  ainsi  répartis  :  35,000  k  I 
dont  55.0U0  ho  nnies  de  tempes  régulières  et  tO.OiO  voontair.-s;  deux 
divisious  fortes  de  1  o.O  0  ou  12.000  hommes,  échelonnées  surla  rouie  de 
Fuel-lai  Hexico;  12,000  k  Mcxco  :  8,00.'  à  Qucrelaro  ;  14.000 
Alvarez,  formant  le  contingent  il  l'Etat  de 


I  e  général  Ortega  a  opéré  diver  es  m.<d.Gcatmn»  dans  lecommindc- 
meut  de  son  armée  :  Le  générjl  .Negietc,  qui  était  quartier-mal  re,  a  été 
remis  k  la  léle  de  s.  n  ancienne  division  et  remplacé  par  le  général  José 
Mcudoza  ;  le  géuéral  O'Horan  a  repris  le  comm<uileiiteut  de  s«  brigade 
et  le  général  Ignacio  Mejia  a  été  nommé  second  cummandaut  général  de 
Puebla. 

De  nouveaux  ouvr-ges  de  défense  s'élevcal,  dit-on,  de  ItflKM  parts 
autour  do  Puebla.  Celle  ville  est  défendue  par  dix  forts  armés  de  deux 
cents  canons.  Ces  canons,  de  gros  calibre,  et  les  mortiers  qui  se  trouvaient 
''ans  la  forteresse  de  Pero  e,  n'ont  pas  clé  hissés  a  Puebla,  comme  ou 
l'avait  dit;  le  général  Comvinfort  les  a  Tait  transporter  k  Mexico. 

Le  gém-ral  Forey  était  in  aligable  et  hâtait  de  tout  sou  pouvoir  les  pré- 
paratifs d'attaque  contre  Puebla.  , 

II  est  cependant  peu  probable  qu'il  ait  pu  être  prêt  avaut  les  derniers 
jour  de  janvier,  car  l'artillerie  de  siég-s  était  encore  le  31  décembro  à 
Vera-Cnu,  et  2,0«.0  hommes  delà  garnison  de  Tampico.qui  devaient  es- 
corter cetl-  artillerie  jusqu'à  Urizaba,  avaient  dû  être  lais  es  k  Tampico, 
ou  l'on  craignait  quelque  iJémonstration  hostile  de  'a  part  d'u  i  corps  de 
Mexicains. 


u  re>Ti"icr. 

rn.*i.»  r»yml  «f«  ;,.  n»i«al«  (7  h.).—  Avrc  le  concours  de  M.  ne  m  ru, 
ex-premier  sujet  de  lA'acadëmic  impériale  de  mi.sique,  La  Juive,  gr.  op.eo  8  a. 


Hardi,  10,  <•  rr-pr.senta.lon  de  :  La  Chute 
5  a.  et  Subi. 


drt  t.airriri  **lmi-Uu*wrt  (7  lu).  —  Les  Bohémiens  de  Paris, 
pièce  en  I  a.  et  8  Ub. 
Jeudi  12,  spectacle  demandé.  Le  Bossu,  pièce  en  à  a.  et  11  tableaux. 
A  l'étude  :  Cartouche,  dr.  en  I  a.  et  8  labl. 

i  MtMM  nf/mt  *m  rmr»  Q  h.).  —  Le  Duc  Job,  ceai.  en  *  a.  —  Les 
37  sous  île  M.  Montauduin. 
Maidi  10,  Le  Fil»  de  Giboycr. 

Incessamaent  au  bénéfice  de  M.  Marc  L-  Prévost,  réflisseur  Général,  Les 
Misérables  pour  rire. 

Théélr*  **ê  r«rMM«,  sillc  Van  Dyck,  sous  la  direction  de  MM.  Le- 
ta.'  fur  et  VauUer.  -  Les  Misrrab'es  a  Bruxelles,  graude  revue  en  7  Ubl. 

riUMr-m  «on*.  .  —  Relâche. 

Mardi  10,  grande  représentation  au  bénéfice  de  Mlle  Duboucber. 
théétlr»  «arafiMn  mérmniiwm.  —  A  7  heures  —  Grande  représenta  lion. 

—  La  Vue  de  Paleron.  —  line  Soirée  de  salon.  —  Une  Fêle  k  Venise.  —  Une 
Fête  villageoise  daus  les  Flandres,  pièces  mécaniques  avec  changements  i 
vue,  apothéose,  etc.  —  Polyorama  mouvant,  cbiemalropes  anglais  et  chinois. 

—  Fantasmagorie  amusante  ei  grotesque. 

Incessamment:  Une  Féle  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  2  tableaux. 
Débuts  des  noaveltes  marionnettes  Italiennes. 

**>«MUr*  naHiml  «ft»  c.r»uf.  —  Dimanche  1S,  mardi  17  et  dimanche 
22  lévrier,  k  l'occasion  da  Carnaval,  grand  bal  masqué,  paré  et  travesti. 

•..-,•.-<«  !-...  ■•**•».  —  Kn,>osmon  perinaneiiie  ie  ea-Weanx,  eiu>erte  tous 
le»  jours,  de  11  k  «taeutes.  au  iialaisdr»  naïui-aïU.  Pria  dVntree:  BOeeut. 

•sjraU*  *»  ai— t»g.«  (QuarUer-Léopold).  —  Entrée  :  1  franc, 
niants,  SO  centimes. 


•'tmamTiui  i 


ANNONCES. 


•  •c. 
la  uali 


nux  D'us  >mfi"j  :  SO  cxjituhs  tu.  mtue  tt  S  racn. 

MM  JUIN  GUitlËilT, 


99,  acs  du  rniriias,  cm  race  l'hôtcl  nxs  ^TasMcsas,  99. 
sjpe'clallié  de  rhcvcloee»  ponUekesj. 
ftalon  partlcallcr  pour  ln  coltrnre  de»  dame». 
Telntnrer  de«  ckevettai. 

Seul  dé  pôt  de  la  parfumerie  de  la  Société  Uyg  énique  de  Pari», 
liroas  Ci  détail   -  (Affranchir.} 
Coupe  d£»  cheveux  (stslèmc  pcrfeclionoe),  *•  centimes.   t646 1 
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MEKTIOJI  HOnOJiBU 

A  t'sUrOSITHW  DR  MlUttl)  K»  ISOÎ. 


PEINTURE  DIAMANT 

ta  a  a?  a  «à a. 

Préservatif  inaltérable  conlre  Toxydaliou  do  fer 

sOCIÉTË  H.  ROTHER  ET  CB, 


MEHTIOK  BOSORABLE 

X  l'EIPOSITIO*  PE  L0.tDH£4IW  il»!. 


I  DE  CJk*l.S&;  UC  DE  1861. 

I.a  PFJNTl'RE  WAJIA.NT,  d'une  belle  couleur  dt  fer,  résiste  9.  toutc.i  Us 
influence»  alruosphériqii  s,  a  ur«i  f.»rt«-  ch-leur  Artificielle,  aux  vapeurs 
acidei  ;  elle  est  iiUj.i-riiK  jiilc,  adfccrcute,  souple,  tlt«  o«  te  gerce  il  nes'écaiCe 
jamais. 

L*  Peinture  Diimarl  empéch»  d'une  manière  MB|4èli  l'oxydslinn  du  fer, 
delà  fonte  et  di  s  mt'laux  en  B-ïic-ru,'  *  elle  préserve  tri  incrustations  le* 
chaudière*  (lr4  machines  a  sapeur  punies  a  l'iot  'rmur,  en  empêchant  li 
contact  des  dépôt»  calcalr<l  axe  le  f  r 

On  s'en  sert  avec  le  plu*  grand  succès  pour  peitiOre  le.  gatosicire*.  I»s 
eonduil"?  l'cnu,  de  gai;  p.wr  ii  iiww  to:is  les  ouvrées  eu  bois  exposés  a 
l'air  et  «  l'humidité;  elle  rend  la  lui  t  ImperiDé^bie. 

La  Peinture  Diamant  s'emploie  ci.iu.ne  première  et  dernière  couebe,  ea. 


de  tssi.  e 


ituiI  sait  nécessaire  de  la  rccouu.r  d'une  auie  couleur.  Comparée  avec 
minium,  elle  couvre  une  superficie  plus  que  double. 

U  Peinture  Diimant  se  «end  broyée,  toute  prtrfwie. 

Cn  grand  nombre  de  crUficalf  Joints  au  prospr  tus,  a(leit<  ot  que,  depuis 
i  einq  «nnéeti  t'es  gouvrrnemrais,  un  grand  nombre  J'adiuinisiri'ions  publi- 
ques etd'industritls  oui  adopté  l'usage  de  la  l'eii.ture  Diamant. 

mamtic  niuitxr 

Le  MASTIC  DIAMANT  est  esaplové  avec  succès  pour  luler  les  joints  des  ma. 
(bines  a  tapeur,  etc.,  bouciier  les  fissarrs  dins  la  fonte,  etc  ;  il  résiste  1  la 
vapeur,  etc.,  tl  dure  plu>  lon,;l«inp*  que  le  Mastic  Minium  et  antres. 

l'ourle  proscectus,  s'adresser  au  »Utf»  de  la  Société,  chaussée  de  Char- 
Itrol.liw,  a  Bruxelles.  [80] 


BEV 


lie, 


•  Cille  l'uMicati.in  Internationale 
i  (périod Isjw  •).  édît.-e  en  lan;;ue  frm- 

•  a  i>otr  objet  de  remplir  dans 

•  l.i  Pi  ei.-e,  su  cet  Ire  de  I  Europe, 
«  u-i  rôle  femblab  e  a  celui  quVxerc» 

•  dans  le  liuyauijie  Uili  de  la  «ranili-- 
-  l'uUgne:  VEdutbwgh  Jietietc  el  le 
h  IJttarlirly  Rrvi  w,  ei  ei  illeinaguc 

le  Dmltcht  Vitrtt'.yihr,  Schrifl  ; 
•i  an  sa  t  que  ces  Irait  Revuei  Irllstsj» 

•  trlclies  ont  un  suecéscous  déraille  » 
I.a  /Itvut  (OiUinr'iWr  piluiie  un 

Numéro-Volume  format  in-f  .'e  îOJ 
p»;;es  lous  le»  lr«i»  moi*,  en  Février, 
Mai,  Août  el  Novembre.  —  Voici  le 
sommaire  de>  pnm  ipaui  artic  es  c  ;n- 
unus  dan  l«  I"  Nuirêia-Vulurue 
.■•trier  ll»>: 

I.  Allocmn.ii  jiu  svHtU  Ucteuri  t, 
aux  Amis  Auteurs.  —  II.  Il  lalloii  d.i 
Cenjie»  de  Bruxelles  Uv  l'A*sucUliun 


MORALES,  HISTOIRE,  LITTÉRAT  U'J  E,  BEAUX-ARTS. 


Internationale  pour  le  Progrès  d.s 
SOnces  SoJales.  -  I IL.  Relaiioa  du 
Congres  de  Londre*  de  l'Association 
Nationale  pour  le  Progrès  !  >  Sca  n 
ce»  S  <ci<1es.  \  i.'.wiof  .limn'aii'i»  for 
(A*  Vromoti'Jtt  of  Social  .Science).  — 
IV  Relation .luCongres deL'a<nbrid.:e 
pour  l'iv-jnccuiimt  des  Sciences  ("ri- 
firn  Anodn'i  m  for  tlte  Jdvancemn\< 
of  fletaM}. — V.  Rclalion  duCaugrc^ 
inlernati ju<I  de  Bienfaisance,  tenu  à 
Lon  1res.  —  VI.  Rrlatiou  du  Congrès 
.le  Weimar  d.s  Economistes  Alle- 
Mands.  —  VU,  libation  du  Coogrfs 
Fl.iminil,  L'nguiaijqiie  et  Ltliéraire, 
tenu  a  Brug-s.  —  Vlli.  Retaiion  du 
On,; t  èi  Arliitique  il  1 1  v  rv.  1  d'A  »\  ■  •  • 
—  IX  Dj  li  prupriélc  des  Lettre»  et 
de»    De,.éeb»    Tclégejpbiqje*.  — 

XI  Magistrature  Francise. -XI!  La 


t:.nnpagne  d'Halle  en  I8W.  —  XIII. 
Les  f-ays  Bas  au  X VI.  siècle.  —  XIV. 
La  Philosophie  .lu  Droit.  —  XV.  Des 
Ecoles  de  Réforme  —  XVI  De  la  Dé- 
tention Préventive.  —  XVII.  Biogra- 
phie .N.lionale.— XVIII  Bibliographie. 
—  Analyse  des  Travaux  de  la  .cO"ifHé 
des  Pbilobiblon 

Prix  de  l'akonneinent  : 
ta  Be'giquc      francs  par  n 
Volume 


se  vend 


Chaque  Numéro 
séparément  s  franrs. 

On  s'abonne  a  G4HD  aux  bureaux 
de  la  «etuie  eon'infiiM.V,  «,  rue  du 
Casluo  ;  chez  lous  les  principaux  Li- 
braires de  Belgique  et  de  l'ttran:;cr. 
—  Toute  demande  accompagnée  d'un 
danilat  de  Poste  t  M.  le  Directeur  de 
ia  /(.  i.ut  e jntm'Mu'.e  II,  rue  du  Ca- 
sino, a  Gond,  est  immédiatement  ser- 
vie franco.  [81] 


Grsaude  santéet  r«rine  de  ( 

de  ■•aie?. 

Cette  «sMSaace  •llmesstsslre',  a 

peine  introduit''  cn  Belgique,  a  ob- 
lenu  la  vogue  que  l'on  é'ait  en  droit 
d'attendre;  elle  t  été  découverte  et 

prtqaréc  par  H   a*,  mini  %V,  de 

Moxse,  après  une  élude  de  plusieurs 
amiér».  -  Un  grand  nombre  de  méde- 
cins la  reeninnsodiBl  comme  nourri- 
ture a  leurs  malades  atli-lnts  de  gas- 
lt  iles,  gastralgies,  aigreurs, migraine», 
crampes  d'estomac,  constipations,  to- 
ai  istements.d  ia  rrbées  chroniques.ctc., 
et  cn  obtiennent  des  résultats  beureux. 
De  nombreux  ccrtlBcals  de  nnérisons 
opérées  par  le  CRI.'  \  U  oot  été  délivrés 
a  i  inKviu  —  te  GHt'AC  agit 
comuie  digestif  et  remet  l'estomac  le 
plus  délabré;  il  s'emploie  avaulageu- 
1rs  potages  et  bouillies, 


i  prix  ml- 
lovles  le* 


nlmr  le  met  t  la  portée  de 

cl  '»s -«.—  Se  vend  au  de  JUS»  jenr  ra  I , 

cb  x  j    hoi  r        négociaol  ea 
deurées  oloniiles,  rue  xeene  isse- 
cuduir ,  s  s ,  i  i  J  jii-  les  principaux 
magasins  d'épiceries  de  la  Belgique. 
EXfiDino.1  «s  raoviiicx. 


FABIUUUi;    MACHINES  A  COUDRE 

foiut  iud';..ol:»itle,  ,  jr.<il  dis  dent  côté»  de.  létoftc,  po'ir  uilletrs, 
laillcusis,  cor.cu,  cfaïai  mes,  ca^q  icttes,  coufeciotn,  liugcriu,  oiw- 
Uge.  cic..  dt  120  a  2ï0  franc.,  i  aciijtè  de  pajeui.  ut. 

tics  ruaciiin^  offr  ul  w«l  le-  avaulages  ucsirab'cs  ci  leurs  prix  mo- 
dii|4-s  le»  useiieui  i  la  prîce  d*»  peut»  cuioute  v  t  us.  On  peut  les  voir 
Ibuctioiuef  cbiquc  jo.ir,  caacca  peu.  duac  te  ce  ivaiucro  Je  leur  tu- 


Uuc  ,lt  s  Tas 


»,  144,  à 


mOLWrtC.  -  PROPHETE.  -  EtOM) «IL. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ, 

Ce  matelas,  dune  solidité  a  toute  l'^reuve,  pi'iduil  autant  et  plu; 
J'i  tt  t  qu'un  suimuier  à  ressort  et  deux  mat»ias  réunis  ;  la  poussière  et 
es  iuseciei  ne  peuvent  j  pénétrer.  Il  ue  s'aplatit  Jam  -i»,  et  quelque  long 
qu'eu  soit  l'uaxgc ,  il  reaie  tuujoura  moelleux.  —  Prix  :  k  1*0  tt. 
«clou  la  quilite  et  li  grankor,  foad  coniprui.  —  Auieublemeuts,  upt»- 


ligrauicur, 
séries,  rid  .aux  bioûéo  et  autres, 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

«TOURNAI  OFFICIEL. 

33"  ANNKE.  MARDI,  10  FÉVRIER  1863.  M"  41. 


partie    rafflBT  OFFICIELLE. 


MINISTERE  DES  AFP  AIRES  ETRANGERES. 

Un  arrêté  ministériel  du  6  février  1H63a  modifié  les  articles  7, 
10  et  11  de  l'arrêté  du  25  février  1862  relatif  à  l'examen  à  subir 
pour  l'obtention  de  bourses  de  voyage. 

On  croit  utile  de  publier  un  nouveau  texte  de  ce  deruier  arrêté 
tel  qu'il  vient  d'être  modifié  : 

Le  Minisire  des  affaires  étrangères, 


Vu  l'arrêté  royal  du  19  février  1862,  relatif  aux  bourses  de  voyage 
instituées  en  faveur  de  jeunes  Belges  qui  iront  à  l'étranger,  et  particu- 
lièrement dans  des  pays  hors  d  Europe,  s'initier  à  la  pratique  commer- 
ciale; 

Vu  notamment  l'art,  t  dudit  arrêté,  disposant  que  nul  ne  pourra  obte- 
nir de  bourse  de  voyage,  s'il  n'est  porteur  d'un  diplôme  de  capacité  déli 
.    vré  par  un  jury  d'examen  ; 

Arrête: 


de  priorité  déterminé  par  un  tirage  au  sort.  Il  petit  avoir  lieu  à  la  foii 
pour  trois  récipiendaires. 

Art.  9.  Les  réponses  de  l'examen  écrit  sont  décachetées  et  lues  par  les 
■  écipiendaircs  avant  l'épreuve  orale. 

Le  temps  consacré  à  cette  lecture  n'est  pas  compris  dans  celui  qui  est 
fixé  pour  l'examen. 

Le  jury  peut  se  dispenser  de  procéder  à  l'examen  oral  si  l'examen 
écrit  prouve  suffisamment  qu'il  y  a  lieu  de  prononcer  le  rejet 

Art.  10.  Chacun  des  membres  du  jury  applique  à  chaque  réponse  un 
nombre  de  points  qui  en  détermine  la  valeur. 

L'importance  absolue  des  réponses  est  représentée  par  12  points  pour 
chacune  des  matières  tant  de  l'cxameu  oral  que  de  l'examen  écrit,  de 
telle  sorte  que  la  valeur  tota'e  d'un  examen  parfait  soit  84  points  pour 
l'examen  écrit  et  72  points  pour  l'examen  oral. 

Art.  11.  Le  récipiendaire  n'est  admis  à  l'examen  oral,  que  s'il  a  obtenu 
le  tiers  au  moins  des  points  pour  chacune  des  matières  de  l'examen  écrit 
et  le  diplôme  de  capacité  ne  lui  est  accordé  que  s'il  atteint  la  moitié 
(78  points)  de  tous  les  points  dans  les  deux  examens. 

Art.  12.  Après  chaque  examen,  le  jury  délibère  sur  l'admission  et  le 
rang  des  récipiendaires.  Il  est  dressé  procès-verbal  du  résultat  de  la  dé- 
libération, lequel,  faisant  mention  du  mérite  de  l'examen  écrit  et  oral,  est 
communiqué  immédiatement  aux  récipiendaires. 

Ces  procès-verbaux  sont  trausmis  au  Ministre  des  affaires  étrangères 
avec  un  rapport  du  jury. 

Art.  15.  Le  jury  détermine  les  dispositions  qui  ne  sont  pas  prévues  au 
présent  arrêté,  et  qu'il  pourrait  être  nécessaire  de  prendre  pour  les 

Bruxelles,  le  Î5  février  186Î. 

Cu.  Rocitt. 


Art.  1".  Un  jury,  composé  de  sept  membres,  est  chargé  d'examiner 
les  jeunes  Belges  qui  désirent  obtenir  l'une  des  bourses  instituées  par 
l'arrêté  royal  du  19  février  1862. 

Art.  2.  Las  jeunes  gens  qui  veulent  subir  l'examen  sont  tenus  de  se 
faire  inscrire  au  ministère  des  affaires  étrangères,  avant  le  l"aoùt,  en 
indiquant  le  pays  où  ils  se  proposent  de  se  rendre  et  en  déposant  :  l' leur 
acte  de  naissance  ;  2'  un  certificat  de  bonne  conduite  délivré  par  l'admi- 
nistration communale  du  lieu  où  ils  sont  domiciliés;  3*  une  attestation 
d'un  négociant  certifiant  que  le  récipiendaire  s'est  appliqué  assidûment, 
pendant  une  année  au  moins,  a  la  pratique  des  affaires  de  commerce. 

Ces  pièces  doivent  être  légalisées. 

Art.  3.  L'examen  se  fait  par  écrit  et  oralement. 

L'examen  par  écrit  comprcnl  les  matières  suivantes  : 

1*  Une  question  d'économie  politique; 

2*  Une  question  de  géographie  commerciale  et  industrielle^ 

3*  Une  question  de  droit  commercial  ; 

4°  Une  question  de  législation  douanière  de  la  Belgique. 

Le  récipiendaire  doit,  en  outre,  décrire  d'une  manière  approfondie  la 
situation  actuelle  de  l'une  des  principales  branches  de  l'industrie  de  la 
Belgique,  et  traiter  activement  une  affaire  de  commerce  avec  correspon- 
dance dans  la  langue  européenne  la  plus  usitée  du  pays  qu'il  se  propose 
de  visiter. 

Art.  t.  L'examen  pir  écrit  précède  l'examen  oral.  11  a  lieu  a  la  fois 
entre  tous  les  récipiendaires,  auxquels  il  est  accordé  huit  heures  pour 
faire  leurs  réponses.  Le  jury  peut,  s'il  le  trouve  nécessaire ,  partager 
l'examen  écrit  en  deux  séances. 

Art.  5.  Les  questions  qui  doivent  être  posées  par  écrit  sont  arrêtées 
immédiatement  avant  l'examen,  tirées  au  sort  par  les  récipiendaires  et 
dictées  s  ceux-ci  par  le  président  du  jury. 

Il  y  a  pour  chaque  matière  un  nombre  de  questions  trip'e  de  celui  que 
doit  amener  le  sort. 

Art.  6.  Pendant  l'examen,  les  récipiendaires  ne  peuvent  ni  communi- 
quer entre  eux,  ni  sortir  sans  être  accompagnés,  ni  se  servir  de  notes  ou 
de  livres. 

Celui  qui  contrevient  à  l'une  de  ces  dispositions  est  exclu  de  l'examen. 

Art.  7.  L'examen  oral  comprend  toutes  les  matières  de  l'cxameu 
écrit,  sauf  la  correspondance  en  langue  moderne  autre  que  la  langue 
française. 

Art.  8.  Les  récipiendaires  sont  admis  a  l'examen  oral-suivant  l'ordre 


MARNE. 

AvI»  uni  uavlfatenra. 

Bouées  placcet  pour  indiquer  let  bancs  du  WeH-Hïndtr  et  du  Dyck, 
tur  la  cite  de  Flandre  (mer  du  Nord). 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  porte  a  la  connaissance  des 
navigateurs  que  deux  bouées  ont  été  placées  pour  marquer  la 
limite  des  bancs  du  West-Hinder  et  du  Dyck  qui  bornent  le  pas- 
sage au  Nord  et  au  Sud,  savoir  : 

Sur  l'extrémité  Sud-Ouest  du  West-Hinder,  par  13  brasses 
de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  du  système  Herbert,  peinte  en  noir  et  sur- 
montée d'une  tige  portant  un  sphéroïde  peint  en  rouge,  avec  les 
lettres  W  H  en  blanc,  de  deux  côtés  de  la  bouée. 

llelèvcmenU  :  Le  feu  d'Ostendc  Sud-Est  ;  distance  :  20  milles  de 
soixante  au  degré.  Le  feu  deOunkerqucSud  Sud-Ouest  1/2  Ouest  ; 
dislance  :  21  milles,  id  .  W. 

Sur  l'extrémité  Nord-Est  du  Dyck,  par  8  brasses  de  basse  mer. 

Une  bouée  conique  dn  système  Herbert,  peinte  en  rouge,  et 
surmontée  d'une  tige  portant  un  cône  renversé  et  tronqué  peint 
en  noir,  avec  le  mol  Dyck  en  blanc  de  deux  côtés  de  la  buuée. 

Relèvement»  :  Le  feu  d'Osteude  Sud-Est;  distance  :  1U  milles  de 
soixante  au  degré. 

Le  feu  de  Dunkerque  Sud-Ouest  1/2  Sud;  distance  :  20  milles 
de  soixante  au  degré. 

Les  deux  bouées  se  relèvent  mutuellement  Sud-Est  cl  Nord- 
Ouest.  L  intervalle  qui  les  sépare  est  de  quatre  milles. 

Par  un  temps  clair,  elles  sont  visibles  a  3  milles  de  distance  à 
l'œil  du  et  on  les  aperçoit  de  4  milles  au  moyen  d'une  uaiette. 
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MCnSTÈfiE  DES  FINANCES. 

Adjudication  de  la  fourniture  des  papiert  nécessaires  pour  le 
département  de»  finances,  pendant  fanni-H  1865. 

Le  vendredi  27  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  do  la  Loi,  n'IO, 
à  Bruxelles,  i  I  adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  U  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cihier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  à  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendreadjudicalaires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés. 

Bruxelles,  le  97  janvier  1863. 
•  Le  Ministre  des  finances, 

FniRErOmuii. 


MINISTERE  DE  I/INTËHIEIJR . 

INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


de  1869 1SC3. 


AVIS. 


Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  auraient 
l'intention  de  prendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-1H63, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  en  réponse  aux  questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  18fi2,  doivent  être  par 
.  au  ministère  du  l'intérieur  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 


rarborlculic 


Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Vu  la  lettre  delà  Société  roy;de  d'horticulture  de  Malines,  re- 
lative à  l'organisation,  en  celle  ville,  de  conférences  publiques  sur 
la  culture  »  t  la  taille  des  arbres  fruitiers; 

Vu  le  §  8  de  l'art.  3  de  la  loi  du  18ju.Hct  1860; 
Arrête  : 

Art.  1".  Des  conférences  publiques  en  langue  flamande  sur  la 
culture  et  la  taille  dos  arbres  fruitiers,  seront  ouvertes  à  Malines, 
sous  la  direction  cl  dans  le  jardin  de  la  société  royale  d'horticul- 
turc  de  cette  ville. 

Elles  seront  donnée*  par  M.  de  Beucker,  horticulteur  à  An- 


Art.  2.  Ces  conférences  auront  lieu  en  1863,  le  dimanche  aux 
époques  ci-après  : 

Les  13  et  22  février,  à  3  heures  de  relevée, 

Le  1"  mars,  à  9  heures  du  malin, 

Les  8,  '  5  et  29  du  même  mois,  à  3  heures  de  relevée, 

Le  19  avril,  à  9  heures  du  matin, 

Le  26  avril,  a  3  heures  de  relevée, 

Le  21  juin,  à  9  heure*  du  malin, 

Ije  12  juillet,  à  6  heures  du  soir. 

Les  3  août,  4  octobre  et  8  novembre  a  9  heures  du  matin, 

El  le  C  décembre,  à  3  heures  de  relevée. 

Art.  5.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les 
personnes  qui  se  seront  fait  inscrire,  au  préalable,  dans  ce  but, 
chex  le  secrétaire  de  la  société  royale  d'horticulture  ds  Malines. 

Art.  4.  M  le  gouverneur  delà  province  d'Anvers  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruiellcs,  le  3  février  1863. 
Al». 


Conférence»  horticole»  à  Vlrtoa. 


Les  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres 
fruitiers  instituées  a  Yirton  par  l'arrêté  ministériel  du  1 1  mars  1869, 
auront  lieu  cette  année,  sous  la  direction  du  sieur  François,  horti- 
culteur diplômé  en  cette  ville,  pour  la  période  d'hiver,  aux  époques 
ci-après  : 

1»  Pour  les  cultivateurs  et  les  jardiniers,  les  dimanches  13  et 
22  février,  1",  8, 13,  22  et  29  mars  prochains,  à  une  heure  de  re- 
levée ; 

2«  Pour  les  amateurs  el  les  instituteurs,  les  jeudis  19  et  26  fé- 
vrier,», 12, 19  et  26  mars  et  2  avril  prochains,  à  une  heure  de 
relevée. 

Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les  person- 
nes qui  se  font  inscrire  d'avance,  a  cet  effet,  a  l'administration  com- 
munale de  Virton. 


HEtlSTElYE  DES  TUA  VAUX  PUBLICS. 


MINES. 


Concession  de  Lierneux.  —Mines de  manganèse. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges , 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 


Vu  la  requête,  en  date  du  20  août  1836,  par  laquelle  les  sieurs 
J.rB.  Albert,  Alexandre  Bolliu  el  Ambroise  Thiry  demandent  la 
concession  des  mines  de  manganèse  et  autres  substances  minérales, 
sous  des  Urrains  d'une  superficie  de  1,550  hectares  dépendant  d»> 
la  commune  de  Lierneux,  province  de  Liège; 

Vu  le  plan  de  surface,  en  triple  ex  pédilion,  et  les  pièces  con- 
statant l'accomplissement  des  formalités  de  publication  et  d'af- 
fiches ; 

Vu  les  demandes  concurrentes  présentées  :  l'une  par  le  prince  de 
Capoue,  le  11  juillet  1859,  cl  l'autre  par  le  sieur  Delexhy,  le 
12  décembre  même  année,  lesdiles  demandes  comprenant  des  ter- 
rains dépendant  des  communeg  de  Lierneux  et  d'Arbre-Fontaine; 

Vu  les  oppositions  formées  par  les  sieurs  J.-J.  Pintlc  et 
J.-P.  M  onlfoit,  motivées  fur  le  préjudice  éventm  1  qui  résulterait, 
pour  eux,  des  fouilles  nu  des  puits  d'extraction  qui  pourraient 
être  établis  dans  leurs  terrains; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  mines; 

Vu  l'avis  de  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial  de. 
Liège,  en  date  du  3  février  1862  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  des  mines  du  17  décembre  suivant  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  souscrit  par  les  demandeurs  ; 

Vu  les  lois  du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  ; 

Considérant  que  les  formalités  prescrites  ont  été  remplies. 

Considérant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  aux  oppositions  ci- 
dessus  visées,  lesquelles  ne  sont  pas  fondées; 

Considérant  que  les  gîtes  de  manganèse  sollicités  par  les  sieurs 
Albert  et  consorts  et  par  les  demandeurs  concurrents  peuvent  faire 
l'ol  jel  de  plusieurs  concessions  distinctes;  qu'il  est  fait  droit  à  la 
demande  du  sieor  Delexhy  par  Notre  arrêté  de  ce  jour,  el  que,  vu  le 
décès  du  prince  de  Capoue,  il  y  a  lieu  de  surseoir  à  toute  décision 
sur  sa  demande  ; 

Considérant  que  les  travaux  exécutés  par  les  sieurs  Albert  et 
consorts  onl  démontré  l'exploilabilité  de  gîtes  de  manganèse  dans 
une  partie  des  terrains  compris  dans  leur  1  mande,  et  qu'il  y  a  lieu 
de  réduire  la  surface  sollicitée  à  une  étendue  de  trois  ceut  quatorze 


Vu  le  rapport  de  Notre  Minisire  des  travaux,  publics; 

Le  conseil  des  mines  a  proposé, 

Nous  avons  approuvé  et  arrêtons  : 

Art.  1".  U  est  faii  aux  sieurs  J.-B.  Albert,  A.  Bollin  et 
A  •  Thiry  concession  des  mines  de  manganèse  sous  une  étendue  de 
t  rois  cent  quatorze  hectares  (3|4  hectares),  dépendant  de  la  com- 
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moue  de  Liirn.'ux,  et  délimitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  arrêté,  iiaù  qu  il  suit  : 

Au  nord,  à  partit  dur  point  A,  situé  à  l'intersection  du  ruisseau 
de  Fraiture  avec  le  chemin  de  Bancux  à  Lierneux,  p  ir  c  *  chemin 
jusqu'à  su  rencontre,  en  B,  avec  celui  do  Lierneux  à  Adrmioiil;  du 
point  B  par  une  ligne  droite  aboutissant  à  l'intersection  du  chemin 
de  Lierneux  au  Brox  avec  le  ruisseau  de  Lierne,  point  C  ; 

A  l'en,  du  point  C  en  suivant  h  Lierne  jusqu'à  sa  rencontre  avec 
une  ligne  droite  tirée  du  clocher  de  la  chapelle  de  Werleumonl  sur 
le  bassin  sud  de  la  fontaine  dite  Coé,  point  D; 

Au  sud,  du  point  D  par  cette  dernière  ligne  droite  du  clocher  de 
Werleumont  a  la  fontaine  du  Co\  jusqu'à  sa  rencontre  avec  le 
ruisseau  de  Fraiture,  point  E  ; 

A  loues/,  en  descendant  le  ruisseau  de  Fraiture,  du  point  E  au 
point  de  départ  A. 

Art.  2.  Li  présente  concession,  qui  portera  le  nom  de  concession 
de  manganèse  de  Lierneux  t  est  faite  sous  les  charges,  clauses  et 
conditions  suivantes  : 

CHAPITRE  PREMIER. 

TRAVAUX  D'ART. 

Art.  I".  Les  concessionnaires  se  conformeront,  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  travaux  d'exploitation  et  d'épuisement,  aux  instruc- 
tions qui  leur  seront  données  par  l'administration  et  par  l'ingénieur 
du  0*  arrondissement  des  miues. 

CHAPITRE  II. 

MESURES  DE  SURETE. 

Art.  2.  Les  concessionnaires  disposeront  et  conduiront  leurs  tra- 
vaux de  manière  à  pourvoir  aux  besoins  des  consommateurs  ;  à  ne 
pas  compromettre  la  sûreté  publique,  la  conservation  de  la  mine, 
ni  l'existence  des  ouvriers;  à  ne  pas  nuire  aux  habitations  ou 
aux  eaux  utiles  de  la  surface.  Ils  se  conformeront,  a  cet  effet,  aux 
instructions  qui  leur  seront  données  par  1'administratiou  et  par 
les  ingénieurs  des  mines. 

Art.  3.  Toutes  les  fois  que  les  concessionnaires  voudront  établir 
à  la  superficie  un  puits,  ou  tout  autre  ouvrage  d'art,  passager  ou 
permanent,  ils  en  donneront  préalablement  avis  a  l'administration 
provinciale,  en  accompagnant  cet  avertissement  des  pièces  néces- 
saires pour  faire  apprécier  l'utilité  du  travail  projeté;  ils  indi- 
queront, en  même  temps,  les  dispositions  générales  qu'ils  se  pro- 
posent de  prendre  pour  l'exécution  de  cet  ouvrage. 

Art.  4.  A  chaque  siège  d'exploitation,  il  sera  établi,  pour  l'usage 
des  ouvriers,  et  dans  un  puits  particulier,  si  l'administration  le  juge 
nécessaire,  un  système  d'échelles  inclinées,  sûr  cl  facile,  s'étendant 
de  la  surfacejusqu'au  fond  des  travaux. 

Art.  5.  Lescoocessionuaires  payeront  à  l'Étal,  pour  chaque  mètre 
cube  extrait  au  delà  des  limites  de  la  concession,  une  somme  de 
trois  cents  francs,  sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

CHAPITRE  Ul. 

BORNAGE  ET  PRODUCTION  DES  FLAHS. 

Art.  G.  Dans  le  délai  de  six  mois,  à  dater  de  l'acte  de  conces- 
sion, il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  servant  de  li- 
mites, où  celle  mesure  sera  jugée  nécessaire.  L'opération  aura  lieu 
aux  frais  des  concessionnaires,  à  la  diligence  de  la  dépulation  pro- 
vinciale, et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines  du  district, 
ou  de  son  délégué  ,  qui  en  dressera  procès- verbal.  Expéditions 
de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archives  de  la  province 
et  à  celles  des  communes  sous  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  faire  placer  de  semblables 
bornes,  avec  des  inscriptions  spéciales,  sur  les  puits  abandonnés, 
pour  conserver  le  souvenir  des  principales  circonstances  de  l'ex- 
ploitation. 

Art.  7.  Au  plus  lard  dans  le  délai  de  deux  ans  à  dater  de  l'acte 
de  concession,  les  concessionnaires  adresseront,  en  double  expédi- 
tion, à  la  députaiion  proviocialo  : 

1*  Lu  plan  parcellaire  général  de  la  surface  de  Iaconcession,indi- 


quanl  la  position  des  puits,  desbaliments  et  autres  constructious  ap- 
partenant à  l'exploitation.  A  ce  plan  seront  annexées,  d'après  Us 
instructions  do  l'ingénieur  du  sixième  arrondissement,  les  cjupes 
et  projections  nécessaires  pour  représenter  la  position  cl  la  profon- 
deur des  puits,  l'allure  des  gîtes  dans  les  parties  reconnues,  et  la 
hauteur  relative  des  principaux  points  de  la  surface  ; 

2*  Pour  chaque  gîte,  un  plan  horizontal,  et  le  nombre  de  coupes 
et  de  projections  verticales  nécessaire  pour  la  représentation  fidèle 
des  travaux. 

Tous  ces  plans,  coupes  et  projections  seront  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  pour  mètre,  et  divisés  en  carreaux  d'un  centimètre 
de  côté  ;  la  correspondance  entre  les  différents  plans  sera  indi- 
quée au  moyen  de  lettres  et  de  numéros  communs. 

Art.  8.  Cbaque  année,  après  la  production  des  pièces  mention- 
nées à  l'article  précédent,  les  concessionnaires  remettront  à  l'in- 
génieur, dans  le  courant  de  janvier  cl  de  juillcl,  les  plans,  coupes 
et  projections  des  travaux  exécutés  dans  chaque  gile,  pendant  le 
cours  du  semestre  précédent  ;  ces  détails  seront  reportés  ensuito 
sur  les  plans  généraux  des  travaux  exécutés  dans  les  mômes  gllcs, 
d'après  les  instructions  qui  seront  dounées  par  l'ingénieur. 

Ces  plans  seront,  comme  les  précédents,  dressés  au  millième,  et 
divisésen  carreaux  marqués  des  mêmes  lettres  et  numéros. 

A  cet  envoi  sera  jointe  une  copie  du  la  partie  correspondante  du 
registre  d'avancement  des  travaux,  tenu  au  siège  de  l'exploitation, 
conformément  à  l'article  (idu  décret  impérial  du3janvier  1813. 

Art.  9.  ICn  cas  de  refus,  de  négligence  ou  d'inexactitude  de  la 
part  des  concessionnaires,  en  ce  qui  concerne  l'exécution  des  deux 
articles 'précédents,  ils  supporteront  tous  les  frais  des  opérations 
qu'ordonnera  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial,  pour 
laire,  d'office,  lever  les  plans  ou  recueillir  les  renseignements  re- 
quis, soit  par  les  ingénieurs  des  mines,  soit  par  toulcs  autres  per- 
sonnes déléguées  à  cet  cllel. 

CHAPITRE  IV. 

Art.  10.  Les  concessionnaires  contribueront,  en  raison  de  l'éten- 
due de  leur  concession,  à  la  dépense  qu'exigera  la  confection  de  la 
carte  générale  des  mines. 

Art.il.  Aussitôt  que  l'cxploilaliou sera  en  activité,  les  conces- 
sionnaires mettront  gratuitement,  à  la  disposition  du  gouverne- 
ment, une  série  complète  des  produits  de  leur  mine. 

Art.  12.  Ils  seront  tenus  de  prendre  part  à  la  caisse  de  pré- 
voyance, établie  à  Liège,  avec  l'autorisation  du  gouvernement. 

Art.  13.  Ils  seront  tenus  d'exploiter  par  eux-mêmes  et  non  par 
fermier  ou  à  forfait. 

Art.  14.  A  toutes  les  époques  où  la  mine  sera  possédée  par  une 
société,  cette  société  sera  tenue  de  désigner,  par  une  déclaration 
faite  au  greffe  du  gouvernement  provincial,  celui  de  ses  membres 
ou  le  délégué  auquel  elle  aura  donné  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
correspondre,  en  son  nom,  avec  l'autorité  administrative,  et,  en 
général,  pour  la  représenter  devant  l'administration,  tant  en  de- 
mandant qu'en  défendant.  Ce  fondé  de  pouvoirs  devra  être  domi- 
cilié et  résider  en  Belgique. 

Les  membres  delà  société  seront, au  surplus,  solidairement  res- 
ponsables de  toutes  et  de  chacune  des  conditions  de  leur  conces- 
sion, pour  l'exécution  desquelles  ils  seront  tenus  de  faire  une  élec- 
tion commune  de  domicile,  où  toutes  les  poursuites  pourront  être 
exercées  comme  à  domicile  réel  et  à  personne. 

Art.  15.  Faute,  par  les  concessionnaires,  de  commencer  les  tra- 
vaux dans  le  délai  d'une  année  à  dater  de  l'acte  de  concession, 
oudans  le  cas  de  cessation  des  travaux. ou  d'inexécution  des  condi- 
tions qui  précèdent,  ou  qui  dérivent  de  la  concession,  la  révocation 
de  cet  acte  pourra  être  prononcée,  sans  préjudice  de  toutes  autres 
mesures  autorisées  par  les  lois  ou  par  les  règlements. 

'  CHAPITRE  V. 
Art.  1G.  Les  redevances  à  payer  aux  propriétaires  de  la  surface, 
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pour  les  terrains  compris  dans  la  présente  concession,  sont  fixées 
ainsi  qu'il  suit  :  redevance  fixé,  vingt-cinq  centimes  par  hectare; 
redevance  proportionnelle,  un  pour  cent  du  produit  net  de  l'exploi- 
tation. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  3  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Jules  Yasdebsticheleit. 


■H 

Concession  d'Arbre-Foniaint.  —  Mines  de 

LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 

Â  tons  présents  et  à  venir,  Saict. 

Vu  la  requête,  en  date  du  12  décembre  1859,  par  laquelle  le 
sieur  M.-L.-J.  Delexhydemaude  la  concession  de  mines  de  manga- 
nèse et  antres  substances  métalliques,  sous  des  terrains  d'une  su- 
perficie de  240  hectares  dépendants  des  communes  d' Arbre-Fon- 
taine, provioce  de  Luxembourg,  et  de  Licmeux,  province  de 
Liège; 

Vu  le  plan  de  surface  et  les  pièces  justifiant  de  l'accomplisse- 
ment des  formalités  de  publications  et  d'affiches  ; 

Vu  les  demandes  concurrentes  formées  par  les  sieurs  Albert, 
Botlin  elThiry  elparlcprince  de  Copoue,  en  date  des  20  août  1856 
et  11  juillet  1859; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  mines  ; 

Vu  les  avis  des  deputalions  permanentes  des  conseils  provin- 
ciaux de  Luxembourg  et  de  Liège,  en  date  des  28  mai  et  12  juin 
186Î; 

Vu  les  avis  du  conseil  des  mines,  du  7  décembre  suivant  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  souscrit  par  le  demandeur  ; 

Vu  les  lois  du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837; 

Considérant  que  les  formalités  prescrites  ont  été  remplies  ; 

Considérant  qu'il  est  fait  droit  a  la  demande  concurrente  des 
sieurs  Albert  et  consorts  par  Notre  arrêté  en  date  de  ce  jour,  qui 
institue,  £û  leur  faveur,  uneconcessioa  de  mines  de  manganèse, 
sous  la  commune  de  Lierneux; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu  de  surseoir  à  toute  décision  "sur  la  de« 
mande  du  prince  de  Capoui-,  par  suite  du  décès  de  ce  dernier  ; 

Considérant  que  le  sieur  Delexhy  est  aux  droits  des  propriétaires 
de  la  surface,  quant  à  la  mine,  pour  la  majenre  partie  des  terrains 
compris  dans  sa  demande  et  qu'il  a  été  reconnu  qu'il  existe,  dans 
cet  terrains,  des  gisements  de  manganèse  susceptibles  d'être  exploi- 
tas utilement  ; 

Vu  le  rapport  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics; 

Le  conseil  des  mines  a  proposé, 

Nous  avons  approuvé  et  arrêtons  : 

Ait.  1".  11  est  fait  au  sieur  M.-B.-J.  Delexhy  concession  des 
mines  de  manganèse  gisantes  sous  une  étendue  de  deux  cent  cin- 
quante-six ht ctares (250 hectares), dépendant  des  communes  d' Ar- 
bre-Fontaine et  de  Lierneux,  et  délimitée,  conformément  au  plan 
annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit  : 

Au  nord,  du  point  A,  situé  a  la  maison  André  à  la  limite  des 
communes  de  Licrucux  cl  d'Arbre -Fontaine,  par  une  ligne  droite 
se  dirigeant  sur  le  clocher  de  l'église  de  Garonne,  mais  s'arrétanl 
au  point  B,  a  1,&>3  mètres  du  point  A  ; 

A  l  «l,  du  point  B  par  une  deuxième  ligue  droite  tirée  sur  la 
maison  dite  Aînesse,  point  C  ; 

Au  and,  du  point  C,  par  une  troisième  ligne  droite  dirigée  sur  la 
chapelle  de  Verleumont  et  s'arrôtant  au  point  D,  à  1 ,560  mètres  du 
pointC; 


A  l'otiMt,  du  point  D,  par  une  quatrième  ligne  droite  aboutis- 
sant uu  point  de  départ  A. 

Art.  2.  La  présente  concession,  qui  portera  le  nom  de  Mine  de 
manghnète  d' Arbre- Fontaine,  est  faite  sous  les  charges,  clauses  et 
conditions  suivantes: 

CHAPITRE  PREMIER. 

TRAVAUX  D'ART. 

Art.  1"'.  Le  concessionnaire  se  conformera,  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  travaux  d'exploitation  et  d'épuisement,  aux  instruc- 
tions qui  lui  seront  données  par  l'administration  et  par  l'ingénieur 
du  4"  arrondissement  des  mines. 

CHAPITRE  U. 


Art.  2.  Le  concessionnaire  disposera  et  conduira  ses  tra- 
vaux de  manière  a  pourvoir  aux  besoins  des  consommateurs;  à  ne 
pas  compromettre  la  sûreté  publique,  la  conservation  do  la  mine 
ni  l'existence  des  ouvriers;  à  ne  pas  nuire  aux  habitations  ou  aux 
eaux  utiles  de  la  surface.  11  se  conformera,  à  cet  effet,  aux  in- 
structions qui  lui  seront  données  par  l'administrationct  parles  in- 
génieurs des  mines. 

Art.  3.  Toutes  les  fois  que  le  concessionnaire  voudra  établir 
a  la  superficie  un  puits  ou  tout  autre  ouvraged'art,  passager  ou  per- 
manent, il  en  donnera  préalablement  avis  à  l'administration  pro- 
vinciale, en  accompagnant  cet  avertissement  des  pièces  nécessaires 
pour  faire  apprécier  l'utilité  du  travail  projeté;  il  indiquera,  en 
même  temps,  les  dispositions  générales  qu'il  se  propose  de  pren- 
dre pour  l'cxécutiou  de  cet  ouvrage. 

Art.  4.  A  chaque  siège  d'exploitation,  il  sera  établi, pour  l'usage 
des  ouvriers,  et  dans  un  puits  particulier,  si  l'administration  le 
juge  nécessaire,  un  système  d'échelles  inclinées ,  sur  et  facile, 
s'étend  a  nt  de  la  surface  jusqu'au  fond  des  travaux. 

Art.  5.  Le  concessionnaire  payera  à  l'Etat,  pour  chaque  mètre 
cube  de  minerai  extrait  au  delà  des  limites  de  la  concession ,  une 
somme  de  trois  cents  francs,  sans  préjudice  des  droits  des  tiers. 

CHAPITRE  HI. 

BORNAGE  ET  PBODUCTIOH  DES  PLANS. 

Art.  6.  Dans  le  délai  de  six  mois,  a  dater  de  l'acte  de  conces- 
sion, il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  servant  de 
limites,  où  celle  mesure  sera  jugée  nécessaire.  L'opération  aura 
lieu  aux  frais  du  concessionnaire,  a  la  diligence  de  la  deputation 
provinciale,  el  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines  du  district, 
ou  de  son  délégué,  qui  e%dre*scra  procès-verbal.  Expéditions  de 
ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archives  de  la  province  el 
à  celles  des  communes  sous  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Le  concessionnaire  sera  tenu  de  faire  placer  de  semblables 
bornes,  avec  des  inscriptions  spéciales,  sur  les  puits  abandonnés, 
pour  conserver  le  souvenir  des  principales  circonstances  de  l'ex- 


Art.  7.  Au  plus  lard,  dans  le  délai  de  deux  ans,  à  dater  del'acte 
de  concession,  le  concessionnaire  adressera,  en  double  expédition, 
à  la  dépulation  provinciale  : 

!•  Un  plan  parcellaire  général  de  la  surface  de  la  concession, 
indiquant  la  position  des  puils,  des  bâtiments  et  autres  construc- 
tions appartenant  â  l'exploilalion.  A  ce  plan  seront  annexées, 
d'après  les  instructions  de  l'ingénieur  du  quatrième  arrondissement , 
les  coupes  et  projections  nécessaires  pour  représenter  la  position 
cl  la  profondeur  des  puits,  l'allure  des  g  lies  daus  les  parties  re- 
connues, et  la  hauteur  relative  des  principaux  points  de  la  surface  ; 

2*  Pour  chaque  gîte,  un  plan  horizontal, cl  le  nombre  de  coupes 
cl  de  projections  verticales  nécessaire  pour  la  représentation  fidèle 
des  travaux. 

Tous  ces  plans,  coupes  et  projections  seront  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  pour  mètre,  el  divisés  en  carreaux  d'un  ccnli- 
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mètre  de  côté;  la  correspondance,  entre  les  différents  plans,  sera 
indiquée  au  moyeu  de  lettres  et  de  numéros  communs. 

Art.  8.  Chaque  année,  après  la  production  des  pièces  mention- 
nées à  l'article  précédent,  le  concessionnaire  remettra  à  l'in- 
génieur, dans  le  courant  de  janvier  et  de  juillet,  les  plans,  coupes  et 
projections  des  travaux  exécutés  dans  chaque  couche,  pendant  le 
cours  du  semestre  précédent  ;  ces  détails  seront  reportés  ensuite 
sur  les  plans  généraux  des  travaux  exécutés  dans  les  mêmes  gîtes, 
d'après  les  instructions  qui  seront  données  par  l'ingénieur; 

Ces  plans  seront,  comme  les  précédents,  dressés  au  millième,  et 
divisés  en  carreaux  marqués  des  mêmes  lettres  et  numéros. 

A  cet  envoi  sera  jointe  une  copie  de  la  partie  correspondante  du 
registre  d'avancement  des  travaux,  tenu  au  siège  de  l'exploitation, 
conformément  a  l'art.  6  du  décret  impérial  du 3  janvier  1813. 

Art.  9.  En  cas  de  refus,  de  négligence  ou  d'inexactitude  de  la 
part  du  concessionnaire,  en  ce  qui  concerne  l'exécution  des  deux 
articles  précédents,  il  supportera  tous  les  frais  des  opérations 
qu'ordonnera  la  députatioa  permaneute  du  conseil  provincial, 
pour  faire,  d'oflicc,  lever  les  plans  ou  recueillir  les  renseignements 
requis,  soit  par  les  ingénieurs  des  mines ,  soit  par  toutes  autres 
personnes  déléguées  a  cet  effet. 

CHAPITRE  IV. 

OBL16AT10XS  GÉNÉRALES. 

Art.  10.  Le  concessionnaire  contribuera,  en  raison  de  l'éten- 
due de  sa  concessiou,  4  la  dépense  qu'exigera  la  confection  de 
la  carte  geuérale  des  mines. 

Art.  11.  Aussitôt  que  l'exploitation  sera  en  activité,  le  conces- 
sionnaire mettra  gratuitement,  à  la  disposition  du  gouvernement, 
une  série  complète  des  produits  de  sa  mine. 

Art.  12.  11  sera  tenu  de  prendre  part  i  la  caisse  de  pré- 
voyance établie,  en  faveur  des  ouvriers  mineurs  de  la  province  de 
Luxembourg,  avec  l'autorisation  du  gouvernement. 

Art.  13. 11  sera  tenu  d'exploiter  par  lui-même,  et  non  par  fer- 
mier ou  a  forfait. 

Art.  14.  A  toutes  bes  époques  où  la  mine  sera  possédée  par  une 
société  |  celle  société  sera  teuue  de  designer,  par  une  déclaration 
faite  au  greffe  du  gouvernement  provincial,  celui  de  ses  membres 
ou  le  délégué  auquel  elle  aura  douue  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
correspondre,  en  son  nom,  avec  l'autorité  administrative,  et,  en 
gênerai,  pour  la  représenter  devant  l'administration,  lant  en  de- 
mandant qu'en  défendant.  Ce  fondé  de  pouvoirs  devra  être  domi- 
cilie et  résider  eu  tielgiquc. 

Us  membres  de  la  société  seront,  au  surplus,  solidairement 
responsables  de  toutes  et  de  chacune  des  conditions  de  leur  con- 
cession, pour  l'exécution  desquelles  ils  seront  tenus  de  faire  une 
élection  commune  de  domicile,  où  toutes  les  poursuites  pourront 
élroexercées  comme  àdoinn  ileréel  eta  personne. 

Art.  15.  Faute,  par  le  concessionaûre,  de  commencer  les  tra- 
vaux dans  le  délai  d  une  année  a  dater  de  l'acte  de  concession,  ou 
dans  le  cas  de  cessation  des  travaux  ou  d'inexécution  des  condi- 
tions qui  précèdent,  on  qui  dérivent  de  la  concession,  la  révoca- 
tion de  cet  acte  pourra  être  prononcée ,  sans  préjudice  de  toutes 
autres  mesures  autorisées  par  les  lois  ou  par  les  règlements. 

ClÏAPllltE  V. 

Art.  10.  Les  redevances  a  payer  aux  propriétaires  de  la  surface, 
pour  h* terrains  compris  dans  la  présente  co.icessian,  sont  lixécs 
ainsi  quil  suit:  redevance  tixe,  vingt-cinq  centimes  par  hectare; 
redevance  proportionne,  un  p.  c.  du  proJuil  net  de  l'exploita- 
tion. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  3  février  1863. 

LÉÛPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travanx  publics, 

JOLKS  VAIWIRSTICHElEfl. 


PAKTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

Bruxelles»,  le  10  février  1863. 

CIUHB&K  l>£»  n  -I  i.j-MITSST». 

Mardi,  10  février  1863,  séance  publique  a  2  heures.  (L'appei  et  le 
reappel  seront  faits  a  2 1/4  heures  précises.) 
Ordre  du  jonr  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n°  CS.) 
Prompts  rapports  (n*  71). 
Budget  du  ministère  de  la  justice  (n*  70). 
Feuilleton  de  pétitions  n*  5  (n*  71 .) 

Dem.nde  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spriog  (a1  7i,  I). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  7î,  II). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sicor  Van  Gcflen  (n*  7i,  111). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Weiss  (a*  72,  IV). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssco  (n*  7i,  V). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  s  eur  Gelhausen  (n*  72,  VI). 
Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (n*  7î,  XIII). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Dofour  (n«  72.  XIX). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  Mradman  (n*  74, 1). 
Demande  des  sieurs  Kraus  (n*  75,  II). 
Feuilleton  de  naturalisation,  n*  2. 
Grande  naturalisation  au  sieur  Mayaudon  (a*  77;. 


Une  société,  composée  en  majeure  partie  de  modestes  ouvriers  et 
d'agents  de  la  police  communale,  la  société  des  Vingt  Inséparab  es,  a 
dooué,  le  51  janvier,  au  bénéfice  des  veuves  et  des  orphelins,  victimes  de 
l'accident  de  la  fabrique  de  M.  de  Burges,  uu  bal  qui,  4  raison  seulement 
de  Su  centimes  par  .-ouscriptiou,  a  produit  la  somme,  relativement  con- 
Mdé  able,  de  1,019  fr. 

Le  prodoit  de  cette  bonne  œuvre  nouvelle  a  fti  remis.  Samedi,  4  M.  lo 
bourgmestre  par  quatre  membres  délégués  de  la  société  des  Vingt  Insé- 
parables. 

—  Un  aci  ident  assej  grave  est  arrivé  avant-bier  matin  vers  onie  heu- 
res, à  Saint-Jossc-ten-Noode,  à  l'angle  .es  rues  de  I  Union  et  d:  la  U- 
mile.  L-  domestique  d  un  oûïcicr  supérieur,  qui  conduisais  uu  jeune  che- 
val, a  été  renverse  et  grièvement  ble  se  4  la  léle.  Lis  premiers  soins  lui 
ont  été  donnés  daM  me  maison  du  voisinage. 

—  41.  Dudianan,  ministre  d'Angleterre  près  la  cour  de  Ucrlin,  est 
anivé  avant-bier  4  bruxel.es,  venant  de  Londres.  S.  Uxc  est  descendue 
alli6teldc/J*//«-i'M. 

—  La  commission  spéiialc  du  conseil  communal  de  Louvain,  chargée 
de  r examen  des  questions  relatives  *  la  construction  d'un  nouveau  ib«â- 
tic,  propose  de  modifier  le  plan  d'emplacement  de  ce  théâtre  et  de  con- 
clure un  emprunt  de  ï 00, 000  fr.,  au  taux  maximum  de  5  p.  c,  amortis- 
sement compris,  destiné  exclusivement  au  percemeut  de  rues. 

—  On  anuonee  pour  le  là.  dimanche  du  petit  carnaval,  un  grand  bal 
masqué  que  donnera  la  Société  du  Commerce  dans  la  salle  du  Grand-Con- 
cert, rue  l'ucale. 

—  Voici  le  mouvement  du  port  d'Anvers  pendant  la  semaine  qui  vient 
de  s'éculer  :  54  navires  dont  9  du  long  cours  (i  de  Gallao,  1  de  lioenos- 
Ayres,  t  de  Momtvideo,  I  de  Hio-Gr^nde,  I  de  Kio de  Janeiro,  2  de  la  Ha- 
vane et  1  de  Boston).  —  16  départs,  dont  2  pour  le  long  cours  (1  pour 
Roi  de  Janeiro  et  1  pour  New-York. 

—  Les  courses  du  printemps  a  Spa  sont  fixées  aux  15  et  17  juin  pro- 
chain 

—  Le  troisième  jour  des  stcepc-cbasesdc  Viucenucs  est  ûxéau  1"  ju  n. 
On  parle  d'un  prix  de  12,500  tr.  et  d'un  autre  de  5,000  fr. 

•  —  On  écrit  de  Lierre  ; 

i  Jeudi  dernier,  vers  9  heures  du  soir,  le  nommé  Laurent  Bols,  eu 
religion  frère  Ignati  s,  appartenant  4  la  maison  «I  s  frères  Cellites  de 
notre  ville,  et  -u  allé  te  toucher  dans  la  chambre  d'un  aliéné,  le  nommé 
\\ .,  vieillard  de  70  ans,  sur  lequel  I  était  chargé  de  veill  r.  Le  lendemain 
ou  les  trouva  ious  deux  asphyxiés;  i!s  avaient  laisse  le  polée  allumé  et  en 
avalent  icrmé  la  clef.  Ils  «va  eut  succombé  pendant  leur  sommeil  à  la  va- 
peur asphyxiant  ;  du  charbon.  ■ 

—  On  1 1  dans  le  Journal  d«  //«ras  :  . 

,  L  ass  mblée  générale  annnelle  de  la  Société  des  courses  de  Bru- 
xelles a  eu  lieu  m  rcredi,  au  Vauxball.  Cinq  membres  de  la  commis- 
sion ont  été  élus  :  MM.  les  comtes  Paul  de  Lauuo) ,  de  Moerkerke,  Eugèue 
de  Grlinnc,  le  barou  Léon  de  Pilteuis,  Emile  Vaudertou. 

«  M.  le  comte  Ferdinand  d'Yves  de  Bavay  a  été  nommé  président  de 
la  soc  été,  en  remplacement  de  M.  le  duc  d'Aienberg  ,  démissionnaire. 

<  Une  première  réunion  de  la  commission  a  eu  lieu  samedi,  7  courant, 
4  uue  heure.  L'ordre  du  jour  comprenait  la  formation  du  burcaa,  la 
nomination  des  sou, -commuions,  la  fixation  dis  deux  jonrnées  de 
coursa  du  pr  ntemps.  ■ 
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Nécrologie. 

On  anoocco  la  mort  de  M.  J.-J.  Albert»,  anei.n  dirtclt-ur  de  l'hospice 
des  Aveugl  es.  de  IVcole  do  commerce  cl  it'imlutlrir,  grand-inaltre  de  la  log* 
U  Cbsrllé  I  Amsterdam  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  pédagnjjiipje»  de 


beaucoup  de  mente. 


issaglia  n'a  pu  faire  v.ilider  sou  élec- 
laquelle  il  appartient  se  trouvant  au 


EXTERIEUR. 

FRANC! .  -  Fnrl»,  0  février. 

On  lit  dans  le  Moniteur  uaiveritl  : 

«  Le  Tmet  fait  grand  bruit  d'un  incident  dont  se  serait  ému  le  gou- 
vernement des  Etats  confédérés  et  dans  lequel  se  trouveraient  compromis 
des  agents  français.  Une  des  dépêches  de  M.  Benjamin  a  M.  Slidell  qui 
ont  été  interceptées  et  publiée*  par  le  gouvernement  fédéral  donnerait 
comme  motif  de  l'expulsion  de  M.  I  héron,  agent  cousulaire  de  France  et 
vice-consul  d'Espagne  à  Calveston,  uie  démarche  inconsidérée  faite  en 
vertu  d'insirucijous  secrètes  émanées  soit  du  département  des  affaires 
étrangères,  soit  du  ministre  de  l'empereur  au  Mexique.  Nous  avons  tout 
lieu  de  croire  que  le  gouvernement  de  fticbmond  est  bientôt  revenu  dV  ne 
impression  erronée  ;  niais  le  journal  angla  s  n'en  persiste  pas  moins  à 
exagérer  l'importance  de  cet  incident,  en  reproduisant,  sinon  comme 
fondées,  du  moi'  s  comme  plausibles,  des  suppositions  dout  il  aurait  re- 
connu lui-même  toute  l'invraisemblance  s'il  avait  été  mieux  informé  de 
la  position  réelle  de  l'agent  iucrituiué. 

<M.  Theron,  qui  a  quitté  l'Europe  il  y  a  vingt  ans  pour  aller  se  fixer  au 
Texas,  n'est  ni  consul,  ni  même  agent  oculaire  rétribué  de  France  a 
Galveston.  Les  fo  étions  gratuites  dont  il  a  été  investi  en  1839  en  fout 
u»  simpledélégué  do  consul  de  la  Nouvelle-Orléans,  et, à  ce  titre,  il  n'a 
jamais  correspondu  qu'avec  son  chef  immédiat.  Les  srules  instructions 
qu'il  en  ait  reçues  lui  prescrivaient  d'observer  la  plus  grande  réserve  et 
de  s'abstenir  avec  soin  de  toute  sort»  d'immixtion  dans  I.  s  affaires  politi- 
ques du  pays.  Les  consuls  de  France  aux  Etats-Unis  ont  tous  été  invités 
d'ailleurs  a  transmettre  des  rccommaudalious  analogues  aux  agents  pla- 


i  Quint  à  l'autre  agent,  M.  Tabouelle,  dont  le  nom  a  été  également 
mêlé  à  la  découverte  de  prétendues  manœuvres  diptomatiques,  il  nest 
ui  consul,  ni  vice-consul,  mais  tout  simplement  chancelier  du  consulat 
de  France  à  Richmond.  si.  Jeilerson  D.vis,  en  rapportant  dans  les  vingt- 
quatre  heures  l'ordre  qu'il  lui  avait  donné  de  quitter  la  Virginie,  a  suili- 
san  ment  montré  que  le  (utile  incident  qui,  par  su  te  d'une  concordance 
entièrement  fortuite,  avait  éveillé  les  soupçons  d'un  sénateur  des  Etals 
confédérés,  te  lui  semblâ  t  p  s  mériter  une  sérieuse  attention,  i 

—  On  lit  dans  le  i/onihiir  uniteml  : 

<  l.'admimslration  a  été  déjà  plusieurs  fo  s  dans  l'obligation  de  rappeler 
aux  journaux  les  di  positrons  de  l'art,  42  de  la  constitution  cl  des  arti- 
cles 14,  10  et  18  du  décret  organique  du  17  février  1852 ,  lesquels  sont 
ainsi  conçus  : 

«  Article  42  de  la  constitution,  modifié  par  le  sénatu  -consulte  du  2  fé- 
vrier lïCI  : 

t  Les  débat*  des  séances  du  séuat  et  du  corps  législatif  sont  repro- 
duits par  la  sténographie  et  insérés  in  extenso  dans  le  journal  officiel  du 
lendemain. 

«  En  outre,  les  comptes  rendus  de  ces  séances,  rédigés  par  des  secré- 
taires-rédacteurs placés  «uns  l'autorité  duprési  ent  de  chaque  assemblée, 
tout  mis,  chaque  soir,  i  la  disposition  de  tous  les  journaux. 

•  Le  compte  rendu  des  séances  du  sénat  et  du  corps  législatif  pir  les 
journaux  ou  tout  autre  moyen  de  publia  atiou,  te  consistera  que  dans  la 
reproduction  des d> bats  insérés  m  extento  dans  le  journal  officiel,  ou  d» 
compté  rendu  rédigé  sous  l'autorité  du  président,  conformément  aux  pa- 
ragraphes précédeuts.  - 

i  Néanmoins  lorsque  plu-ieurs  projets  ou  pétitim.s  auront  été  discutés 
dans  une  séance,  il  sera  permis  de  ne  reproduire  que  les  débals  rcla  ifs 
à  une  S'ule  de  ces  pétitions.  Dan>  ce  cas,  siia  discussion  se  pri  L  nge  pen- 
dant plosieur.  séances,  la  publication  devra  être  contiuuée  jusqu'au  vote 
el  y  compris  te  vole. 

t  Le  té  at,  sur  la  detnaode  de  ciuq  membres  pourra  décider  qu'il  se 
foi  me  en  comité  secret.  » 

«  Décret  organique  des  17/.."  février  1S52  : 

i  Art.  14.  Toute  contravention  à  l'article  42  de  la  Constitution  sur  la 
publicatiou  des  comptes  rendu,  oflicieU  dc>  séances  de  corps  légis  alif 
sca  pui.i*  d  une  amend-  de  1,000  a  5,0u0rr. 

«  Art.  10.  Il  est  lu  crdit  de  rendre  compte  des  séances  du  sénat,  au- 
trement que  par  la  reproduction  des  article*  insérés  au  journal  officiel. 

«  Art.  18.  Toute  contravention  aux  dispositions  des  articles  10  et  17 
de  la  présente  loi  sera  punie  d'une  amend  a  de  50  à  5,000  fr.,  sans  préju- 
dice des  pcii  e»  prononcéee  par  la  loi.  si  le  compte  rendu  e>t  infidèle  ou 
de  mauvarsc  foi  » 

i  Maigréeesavertissemruls.ccrtaius  journaux,  dans  le» comptes  rendns 
des  déliais  du  sénat  el  dueor.s  législatif,  Sont  sortis  des  lim  tes  tra- 
cées par  la  loi. 

t  L'administration  croit  devoir  les  prévenir  que,  s.  ceseoniravcntions»e 
renouvelaient,  elles  pourraient  être  l'objet  de  poursuites  judiciaires,  i 

—  Avant- hier  soir,  à  Turin,  dans  l'église  Sainl-François-dii-Pa  ule,  a 
é  é  célébré  le  mariage  de  M.  llatlaizi  avec  Mme  veuve  de  " 

La  loi 


à  la  chambre  des  d.  pûtes  le  père  I* 
tion,  la  catégorie  du  professeurs  à 
grand  complet. 

—  Le  plan  des  démocrates  des  Etals  de  l'Est  et  de  l'Ouest  serait  de 
réunir  les  législatures  des  E  als  libres,  comprenant  les  Etals  de  l'Ouest, 
de  l'Ohio,  de  .New-York,  de  New-Jersey,  delà  Peusylvauic,  du  Maryland, 
de  la  Delaware;on  établirait  une  convention  à  Loui.vil  c  (Keutucky),  où 
les  ElaU  «lu  Sud  seraient  i  ivités  à  prendre  parti  ses  délibérations,  dans 
le  but  de  former  une  confédération  où .  l'aboliiiouismc  serait  répudié, 
l'esclavage  légitimé  et  garanti  par  toutes  les  lois  possibles. 

Nous  l'avons  toujours  dit  :  ce  n'est  pas  la  question  du  Nord  ou  du  Sud, 
e'e-t  la  question  de  la  liberté  ou  de  l'esclavage  qui  est  en  jeu  sur  les 
champs  de  bataille  de  l'Amérique.  (Presse.} 

—  Le  Moniteur  de  ce  matin  annonce  que  la  commission  ne  la  propriété 
littéraire  et  artistique  s'est  réunie  hier  au  miu  stère  d'Etat,  sous  la  pré- 
sidcucedu  ministre. 

L'Expoté  dé  la  êituation  île  {"empire  faisait  espérer  que  le  projet  de  loi 
sur  la  propriété  littéraire  serait  présenté  au  corps  législatif  dans  les  pre- 
miers jours  de  la  session.  On  voit  que  les  choses  u  :  sont  pas  encore  *ussi 
avaacées.  Il  y  a  un  mois  i  peu  près  que  le  corps  législatif  est  réuni,  et 
la  commission  n'a  pas  encore  clos  ses  délibérations. 

—  On  lit  daus  la  l'rette  : 

<  Le  troisième  paragraphe  de  l'adresse  a*  occupé  hier  toulc'la  séance 
du  corps  législatif,  et  parait  devoir  l'occuper  encore  aujourd'hui,  car 
M.  l:illault,  qui  n'avait  pas  pris  la  parole  après  11.  Picard,  l'a  prise  à  la 
fin  de  la  séance,  après  le  discours  de  M.  Favrc,  pour  annoncer  i  qu'il 
s'engageait  i  faire  ju  lice  entière  de  toutes  les  accusation,  qui  venaient 
d'être  portées  comre.  la  politique  de  la  France.  •  L'impartialité  veut 
qu'avant  .conclure  nou,  attendions  que  M.  le  ministre  sau.  porlefeui  le 
ait  répondu  i  Mil.  Favie  el  l'icard,  et  que  ceux-ci  lui  aient  répliqué.  Il 
est  d'ailleurs  des  débats  dans  lesqucl,  nous  n  av.  ns  jamais  bàtc  d  entrer, 
ce  sont  ceux  où  il  n  est  au  pouvo.r  de  personne  de  rien  changer  à  ce  qui 
a  été  fait.  Autaut  II  nous  platt  d'examiucr  s  us  Lûtes  ses  faces  u„e  ques- 
tion a  résoudre,  autant  il  nous  répugne  de  retourner  le  fer  dans  une  plaie 
douloureuse.  De  l'avenir,  qui  appartient  i  tout  le  monde,  nous  faisons 
beaucoup  de  cas;  du  passé,  qui  u  appartie.it  a  personne,  uous  en  faisons 
très-peu.  H«bilué  à  regarder  toujours  devant  nous,  rarement  il  nous  ar- 
rive de  nous  arrêter  pour  regarder  derrière.  Quel  est  le  gouvernement 
qui  ne  commet  pas  d'erreurs  y  t  e  que  nous  voudrions  seulement,  c'est 
qu'elles  lui  servissent  de  levons;  c'est  qu'elles  fussent  à  l'expérience  ce 
que  lu  semence  c>t  i  la  recuite  ;  c'est  qu'elles  I  eclaitasseui  sur  la  née  s- 
sité  de  prendre  pour  guides  des  principes  éprouvés  au  lieu  de  prendre 
pour  conseils  des       . .  rations  trompeuses. 

iSi  on  le  voulait,  la  poli  ique  pou.-,  ait  être  rameuée  i  des  préceptessi 
simples  et  en  si  petit  nombre!  l'our  étie  la  première  nation,  peut-être 
en  Eut  ope,  qu  est-ce  que  la  France  aura, t  à  faire  '!  La  France  n'a  qu'à 
s'occuper  d'el  e  exclusivement;  elle  u'a  qui  développer  par  le  travail 
tuutes  l«s  abondantes  richesses  qu'offre  son  territoire,  et  par  la  libér  é 
toutes  les  piécieuses  aptitudes  que  reulenn  sa  population. 

<  Pour  itre  certainement. la  nation  d'Europe  la  plus  forte  et 
la  plus  riche,  elle  u'a  besoin  que  d'être  la  plus  laborieuse  et  la 
plus  libre.  Qu'elle  arebève  tuutes  ses  voies  d  •  circulation  encre  incom- 
plètes, encore  imparfaites  ;  qu'elle  demande  au  crédit  les  moyens  de  ré- 
former son  régime  fiscal,  qui  fait  obstacle  plus  qu'on  ne  croit  au  libre 
essor  de  l'activité  nationale  ;  qu'elle  étende  du  »cu>re  à  la  circonférence, 
avec  phss  d'équité  et  moins  de  parcimonie,  une  civilisation  dont  il  u'ttt 

•re  trop  longtemps  le  nio- 
fas:c  enfin  ses  affaires,  et 
uciie  icsiassevicu,  sans»  uicici  ««  «unies des  autres  peuples  !  S'ils 
les  font  mal  tant  pis  pour  eux.  Qu'elle  abandonne  la  vieille  politique 
d'antagonisme,  qui  ne  mène  jamais  qu'aux  complications  et  aux  mé- 
comptes, alors  mémo qu'el.e  commence  p.rprendie  le  chemin  du  sucée,  ! 
Qu'elle  dédaignu  toutes  ces  petites  rivalités  diuflaence  que  suscitent  à 
distance  des  diplomates  qui  out  bjsoiu,  pour  avancer,  de  laire  parler 
n'eux,  et  qui  pour  s:  faire  cuire  deux  ceuls  mettraient  le  feu  aux  quatre 
coins  du  monde  !  Qu'elle  renonce  désormais  à  toutes  ces  ex,  éditions  coû- 
teuses eu  Chine,  en  Cochimliiuc  el  ailleurs  !  Qu'elle  rapporte  du 
Mexiq  -e  une  nouvelle  règle  de  conduite  i  l'égi  rd  de  ceux  de  nos  natio- 
naux qui  partent  de  Frauce  pour  aller  chercher  fonuuc  au  loin  !  Qu'au 
lieu  de  les  inciter  à  porter  avec  eux  le  nom  français  dans  des  contrées  rù 
la  civilisation  ne  leur  preseute  point  de  garanties  suffisantes,  où  M  discorde 
règne,  où  les  partis  se  disputcultsur  a  tour  le  pouvoir  pour  se  prescrire 
successivement,  où  le  gouvernement  n'a  aucune  stabilité,  où  le  crédit  est 
nu  leurre,  où  la  commerce  est  une  aventure,  e.Ie  les  avertisse,  an  con- 
traire, que  s'ils  y  vont,  se  sera  à  leurs  risques  el  périls,  qu  i  s  n'aurout 
point  i  compter  sur  la  protection  inconsidéré;  du  drapeau  français!  Il 
faut  être  logiquc.Si  I  ou  veut  que  ['Lut  udui.e  au  dedans  de  plus  en  plus 
ses  atlribuiious,  il  n.:  faut  pas  vouloir  qu'il  Icséivnde  au  dehois  sur  tous 
les  points  du  globe.  C'est  j  l'îudividu  a  u  aller  que  la  où  il  c  suffit  S  lui- 
même  poar  se  prutiger.  Plus  de  sulidalilè  ruineuse  qui,  j.uur  protéger 
quelques  marchands  arrache  i  la  charrue  et  a  la  pech.-  de  vigoureux 
cultivât*,  .is,  d'habiles  pécheurs,  les  converti!  en  soldais  c.  eu  marins  cl 
les  transporte  i  deux  m  Ile,  i  quatre  mille,  a  six  mille  lieues  de  leur  < 
mune  pour  y  mou/ir  suuveui  de  maladie,  sans  même  avoir  la  c 
de  la  glo  rc,  que  douu.nt  le  péiil  affrouté,  une  bataille  livrée,  une  vic- 
!  EjuledkGiiiuiiiw.» 


nas  juste,  dont  il  n'est  pas  bon  que  Paris  consci 
uopole  aû  détriment  des  départements  !  Qu  elle 
qu'elle  les  fasse  tien,  sans  <e  mêler  des  affaires 
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eom  ticisuTir.  —  Sianct  du  7  (ittitr. 

Présidence  de  H.  le  duc  de  Morny. 
la  séance  est  ouverte  à  deux  heures. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discussion  du  projet  d'adresse. 

LL.  SE.  MM.  Baro.hc,  ministre,  président  du  conseil  d'Etat,  Dillault, 
Magn*,  ministres,  M.  de  Paricu,  vice-président  du  conseil  et  MM.  les 
présidents  de  sections  sont  présents. 

M.  le  prt'sidtnt.  La  discussion  continue  sur  le  paragraphe  3  concer- 
nant le  Mexique  et  sur  l'amendement  qui  a  été  présenté  par  M.  J.  Faste 
et  plusieurs  autres  meabres. 

La  parole  est  à  M.  Dillault,  ministre  sans  portefeuille. 

S.  Exe.  M.  Billauli,  ministre.  En  abordant  la  discussion  de  l'amende- 
ment soumis  a  votre  vote,  je  ne  saurais  taire  la  première  impression  que 
m'a  faite  sa  lecture.  Dans  les  gouvernements  parlementaires  auxquels 
nous  avons  emprunté  l'adresse  et  ses  débats  politiques,  il  est  d'habitude 
traditionnelle  que  le  langage  que  l'on  destine  a  être  entendu  par  la  cou- 
ronne reste  toujours  emprriut  de  courtoisie  et  d'une  respectueuse  défé- 
rence .  La  courtoisie  du  langage  n'en  empêche  ni  la  sincérité  ni  la  li- 
berté. 

On  parie  beaucoup  de  la  liberté  comme  en  Angleterre.  La  pratique 
anglaise  serait  bonne  a  consulter.  Je  no  sache  pas  qu'on  puisse  trouver 
dans  aucune  discussion  engagée  devant  les  chambres  anglaises  des 
expressions  telles  que  certaines  phrases  sur  lesquelles  nous  appelons 
votre  attention.  (\ive  adhésion.) 

Je  ne  tire  d-  cela  en  ce  moment  qu'une  conséquence,  c'est  que  la  li- 
berté extrême  de  la  forme  constate,  quoi  qu'on  en  dise,  la  grande  liberté 
du  fond.  (Très-bien  !  très-bien  !) 

Messieurs,  la  politique  que  la  France  prat;qne  au  Mexique  et  que  nos 
soldats  v  défendent  devant  l'ennemi,  a  été  l'objet  d'accusations  dont  j'ai 
promis  hier  de  faire  justice.  Je  suivrai  pas  à  pas  les  faits  de  l'eipéditiou, 
les  nues  qui  l'ont  motivée,  ci  il  ne  dépendra  pas  de  la  netteté  de  mon 
langage  que  tous  !es  faits  ne  soient  pas  appréciés  par  la  chambre  comme 
ils  doivent  l'être.  (Vive  approbation.) 

On  conteste  les  causes  de  l'expédition,  je  les  reproduis.  Niez-vous 
qu'en  face  du  gouvernement  de  Juarez.  nous  avons  à  nous  plaindre  de 
trois  conventions  successives,  celles  de  1853,  de  1839  et  de  18C1 ? 

Niez-vous  que  ces  conventions  stipulaient  la  réparation  de  meurtrss, 
d'avanies,  de  pillages,  de  vols?  Niez-vous  qu'une  partie  du  revenu  drs 
douanes  avait  été  affectée  à  ces  réparations?  Niez-vous  que  Juarez  a 
violé  les  conventions,  refusé  de  les  exécuter,  mis  la  main  sur  les  fonds 
qui  avaient  été  perdus  pour  le  compte  de  ces  réparations  solennellement 
convenues  ? 

Niez-vous  que  la  population  française  ait  été  victime  dé  violences 
brutales,  de  spoliations,  de  traitements  odieux  de  toute  nature  ?  Le  nierez- 
vous?  (Mouvement.) 

Nous  avons  envoyé  un  minisire  au  Mexique  au  commencement  de 
1861.  Nous  l'avons  envoyéavec  la  plus  parfaite  bienveillance  et  dans  les 
meilleures  dispositions.  Nous  étions  disposés  à  oublier  toutes  les  avanies 
antérieures,  a  aider  sincèrement  au  rétablissement  de  l'ordre,  et  c'est 
en  présence  du  manque  de  foi  incessant  et  d'une  anarchie  fomentée  par 
le  gouvernement  mexicain  lui-même  qu'il  a  fallu  retirer  notre  bienveil- 
lance d'abord,  puis  songer  à  une  répression.  Blànrez-vous  cela? 

On  a  dit  que  les  faits  articulés  étaient  imputables  non  au  gouvernement 
actuel  du  Mexique,  mais  aux  gouvernements  antérieurs.  Lisez  les  dé- 
pêches, il  n'y  en  a  pas  une  seulo„qui  ne  constate  des  violations  de  la  foi 
jurée,  des  assassinats.  Vous  avez  un  faible  pour  les  preuves  qui  ne  sont 
pas  confirmées  par  des  assertions  françaises.  Vous  croyez  plus  volontiers 
les  paroles  de  l'Angleterre  et  de  l'Espagne  que  celles  des  représentants  de 
voir-:  pays.  Eh  bien,  soit.  Voyons  ce  qu'écrivait  M.  t  h.  W'yke,  le  27  mai 
1861.  au  gouvernement  anglais  :  «  Le  congrès  mexicain,  a  écrit  M.  Ch. 
YVykc,  se  livre  a  des  disputes  sur  .diverses  théories  de  gouvernement. 
Pendant  ce  temps,  la  partie  respectable  de  la  population  est  livrée  sans 
défense  aux  attaques  de  voleurs  et  d'assassins.  L'unique  espoir  de  chan- 
gement avantageux  que  je  puisse  entrevoir,  se  trouve  dans  le  petit  parti 
conservateur  qui  peut  sauver  le  pays  de  sa  ruine,  si  les  circonstances  le 
secondent,  liés  que  nous  ferons  connaître  notre  détermination  de  ne 
pas  permettre  que  les  réside  its  anglais  soient  assassines,  nous  serons 
«coulés,  i  Et  la  dépêche  se  termine  par  cette  appréciation  du  gouverne- 
ment mexicain  :  «  C'est  un  gouvernement  aussi  corrupteur  qu'impuissant 
a  maintenir  l'ordre  et  a  faire  exécuter  ses  propres  lois. 

Une  aulre  dépêche  du  même  ager.t  anglais,  en  date  du  28  octobre, 
constate,  d'après  l'expérience,  qu'il  est  absolument  nécessaire  de  faire 
exécuter  les  lois  au  Mexique  avec  toutes  les  restrictions  et  entraves  qui 
paralysent  l'action  du  pouvoir  exécutif. 

Aussi,  les  faits  dénoncés  par  nos  agents  étaient  de  la  plus  grando  évi- 
dence pour  tout  le  monde. 

Il  est  vrai  qu'on  a  dit  qu'ils  étaient  la  conséquence  du  brigandage  et 
que  le  brigandage  était  endémique  dans  ce  malheureux  pays.  Nous  enten- 
drons probablement  lundi,  sur  le  brigandage  napolitain,. des  paroles 
sévères  et  elles  seront  fondées.  Mais  je  demande  comment  on  a  de  tels 
trésors  d'indulgence  pour  le  brigandage  mexicain  dont  nos  nationaux 
sont  victimes.  (Très-bien  !  très-bien  !)  Et  cela  quand  le  Mexique  n'est 
pas  ieulement  coupable  de  ne  pas  punir  le  brigand,  mais  e*t  coupable  de 


faire  de  ces  brigands  des  colonels,  des  généraux,  des  confidents!  (Mouve- 
ment prolongé.) 

Ce  gouvernement  est-il  lié  par  des  traités?  les  a-t-il  violés ?a-t-il  perçu 
des  sommes  qni  nous  appartenaient?  ne  se  les  est-il  pas  appropriées?  en 
un  mot,  ne  les  a-t-il  pas  volées? 

Devant  de  tels  faits,  est-il  une  seule  personne  qui  ne  senle  la  nécessité  ' 
où  nous  étions  de  faire  respecter  la  liberté,  la  vie  de  nos  concitoyens? 
(Très  bien!  très-bien!) 

Il  y  avait,  dans  l'antiquité,  un*  nation  qui  avait  ce  glorieux  privilège 
que  quand  on  des  siens  s'était  écrié  :  Je  «w'i  titeyen  romain!  toute  vio- 
lence cessait  aussitôt  et  le  respect  de  tous  l'entourait.  Dans  le  monde 
moderne,  il  est  une  autre  nation  qui  sait  faire  respecter  sur  toute  la  sur- 
face du  globe  ses  nationaux  avec  une  énergie  qui  ne  se  dément  jamais  : 
cette  nation  c'est  l'Angleterre.  Messieurs,  ne  trouvez  pas  mauvais  que  la 
France  ait  la  prétention  de  faire  respecter  ses  nationaux  à  l'égal  de  l'An- 
gleterre. (Bruyantes  marques  d'approbation.) 

Ainsi,  les  causes  légitimés  de  guerre,  notre  honneur  offensé,  nos  con- 
citoyens pi'lés,  assassinés,  ces  causes  ne  pouvaient  élrc  oubliées  par  no'.re 
gouvernement.  Vous  cherchez  a  détourner  de  ces  faits  la  pensée  et  l'indi- 
gnation du  pays  eu  appelant  a.  votre  aide  je  ne  sais  quels  nuages  dont 
vons  voulez  voiler  la  vérité  ;  mais  ces  nuage*  vont  être  tout  à  l'heure 
dissipés.  O  que  j<t  constate  en  ce  moment,  c'est  qu'en  face  des  actes  de 
Juarez,  il  n'est  pas  un  pays  qui  eût  été  faible  et  pusillanime  au  point  de 
laisser  de  tels  outrages  impnnis.  (Approbation.) 

L'Angleterre  n'a-t-elle  pas  compris  la  situation  comme  nous-mêmes. 
N'a-t-elle  pas  rappelé  son  ministre,  signé  un  traité,  consenti  à  faire  la 
guerre  ?  Et  l'Espagne  n'a-t-elle  pas  fait  de  même?  N'a-t-elle  pas  envoyé 
des  troupes  au  Mexique?  N  a-t-elle  pas  jugé  que  pour  son  honneur,  il 
fallait  en  venir  à  ce  moyen  suprême  de  la  guerre  quand  de  justes  répara- 
tions nepeuvent  être  autrement  obtenues?  11  n'y  avait  pas  a  imputer  soit 
a  l'Angleterre  soit  a  l'Espagne  de  prétendus  scandales  comme  ceux  qu'on 
a  essayé  de  mettre  en  avant  pour  la  France.  Eh  bien,  l'Angl  terre  et  l'Es- 
pagne ont  compris  comme  nous  que  le  cas  de  guerre  s'était  présenté.  J'in- 
siste sur  ce  point  pour  qu'on  voie  que  les  mêmes  motifs  qui  nous  ont  dé- 
cidé, ont  décidé  aussi  les  autres  gouvernements  et  que  les  trois  nstions 
étaient  dans  la  résolution  d'agir. 

Vous  avez  dit  qo'il  n'y  avait  pas  là  des  motifs  suffisants  de  guerre; 
je  le  d>  mande,  où  y  en  aura-t-il  si  ce  u'ett  dans  ce  cas?  (Très-bien  ! 
très-bien  !) 

Qu'a  fait  l'empereur?  Vons  avez  dit  que  sa  politique  avait  été  témé- 
raire. Je  soutiens  qu'elle  a  t  té  aussi  sage  et  «  irconspecte  qu:  les  événe- 
ments pouvaient  le  permettre.  Nous  avons  commencé  par  nous  entendre 
avec  les  puissances.  Nous  avons  écarté  les  ombrages,  on  est  tombé  d'ac- 
rord.  La  France  même  n'avait  pas  pris  le  rôle  principal,  la  proportion  des 
forces  avait  été  convenue,  l'Espagne  avait  fouvé  dans  les  traditions  de 
sa  politique  et  dans  notre  bienveillance  les  raisons  d'avoir  le  premier 
rôle. 

L'Angleterre,  dont  la  puissance  est  surtout  maritime,  donnait  le  con- 
cours de  ses  flottes  et  nous,  nous  faisions  l'envoi  de  3,500  hommes.  L* 
France,  je  le  répète,  avait  réglé  la  part  de  'bacon  ;  elle,  qui  a  habituel- 
lement le  1"  rôle,  avait  pris  le  second.  Elle  avait  pensé  qu'il  ne  (allait 
être  ni  téméraire  ni  aventureux,  mais  sensé  et  politique.  (  Tres-bien! 
très-bien  !) 

Y  avait-il  donc  de  la  témérité,  à  ce  que  trois  grandes  puissances  com- 
mandassent l'équité  à  un  gouvernement  tyram  ique?  (Très-bien  !)  Y  avait- 
il  des  motifs  suffisants  pour  nous  accuser  de  jouer  légèrement  et  le  sang 
et  les  Iréfors  du  pays?  Vous  nous  avez  fait  un  reproche  auquel  il  faut 
répondre.  Lorsque  l'année  dernière  la  question  meticainu  fut  posée  de- 
vant la  chambre,  des  explications  furent  données  au  nom  du  gouvernement, 
et  l'honorai. le  M.  Jules  Favre,  les  rappelant  hier,  disait  :  Ou  vous  avez 
trompé  la  chambre,  ou  vous  n'avez  pas  tout  su.  A-t-il  bien  pesé  ses  paro- 
les? Tromper  la  chambre  !  Si  un  ministre  de  l'empereur  éiait  coupable 
d'un  pareil  fa  t,  il  faudrait  le  mettre  en  accusatiou  (très-bien!),  et  je  ue 
sache  pas,  pour  ce  qui  me  concerne,  que  dans  ma  carrière  j'aie  donné 
jamais  le  droit  d'élever  contre  moi  une  telle  suspicion?  (Vive  approbation  ) 

Maison  veut  par  de  telles  imputations  diminuer  l'autorité  de  la  parole 
du  gouvernement.  Le  rôle  de  l'opposition  est  d'essayer  de  faire  oublier 
les  atteintes  portées  à  notre  honneur  au  Mexique  et  de  substituer  a  celle 
cause  véritable  de  l'expédition  ce  fantôme  d'un  trône  a  élever  au  profil 
d'un  prince  étranger;  éventualité  qui,  dans  la  pensée  du  gouvernement, 
n'a  jamais  été  ni  le  motif  ni  la  conséquence  nécessaire  de  l'entreprise. 
Déjà  l'année  dernière  il  a  été  réponilu  à  l'honorable  M.  J.  Favre  que  nous 
a  lions  au  Mexique  pour  obtenir  les  réparations  qui  nous  étaient  ducs,  et 
nous  ajoutions  que  si  les  Mexicains,  lassés  de  la  tyrannie  du  désordre, 
et  ayant  encore  quelques  germe»  d'énergie,  voulaient  repousser  la  tourbe 
révolutionnaire  qui  les  opprimait,  ils  pourraient  compter  sur  noire  appui 
moral. 

Aussi  les  choses  furent  dites  nettement  ;  le  gouvernement  parla  d'a- 
bord de  l'honneur  de  la  France  à  venger,  puis  de  l'avantage  qu'il  y  aurait 
à  fonder  au  Mexique  un  gouvernement  sérieux  et  responsable,  sur  la  vo- 
lonté même  du  pays.  Voilà  ce  que  nous  avons  répondu  (Très-bien  !  très- 
bien!)  Où  donc  avions-nous  dissimulé  la  pensée  gouvernementale  ?  TviU 
les  documents  officiels  sont  là  pour  montrer  qu'elle  a  toujours  été  telle 
que  je  viens  de  la  définir. 

Ces  dcn  reproches  graves  n  étaient  donc  fondés  ui  l'un  ni  l'autre. 

L'cxpédifcou  ainsi  résolue  et  préparée,  ces  conditions  réglées,  qu'a- 
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\i.m--n --us  a  faire'  Les  instructions  données  à  nos  agents  précisaient 
nettement  la  marche  a  suivre.  Uac  dépêche  du  12  novembre  leur  or- 
donna de  renouveler  notre  ultimatum  et  de  ne  pas  se  laisser  jouer  par  des 
lenteurs  calculée*.  Si  le  gouvernement  do  Juarex  faisait  le  vide  autour  de 
nous  pt  cherchait  à  gagner  <iu  temps,  ils  devaient  prendre  des  mesures 
éncigiques  et  il  y  avait  pour  cela  de  graves  raison*.  Nous  arrivions  en 
janvier  et  nous  n'avions  devant  nous  que  trois  mois  et  quelques  jours 
pour  préparer  notre  marche  avant  que  le  vomito,  ce  redoutable  auxi- 
liaire de  Jane,  fût  venu  a  son  aide.  L'honorable  M.  Jules  Favre,  rap- 
pelant l'espérance  que  nous  exprimions  l'année  dernière  qu'au  moment 
même  où  nous  pariions,  nos  troupes  étaient  «téja  peut-être  à  Mexico,  di- 
sait que  les  paroles  vont  plus  vite  que  les  soldats. 

Nos  soldats  auraient  été  aussi  vite  que  nos  proies  si  les  plans  du  gou- 
vernement central  avaient  été  suivi»  au  Mexique.  (Vite  approba- 
tion.) 

En  France,  en  effet,  tout  ce  que  peut  prévoir  la  prudence  hu- 
maine avait  été  prévu.  Pourquoi  ces  prévisions  ne  se  sont-elles  pas  réa- 
lisées? 

M  le  ministre  rappelle  le  dé  accord  qui  éclata  au  Mexique  entre  les 
plénipotentiaire»  des  trois  puissances  lorsqu'eu  Europe  ces  puissances 
s'étaient  si  b  en  mises  d'accord  et  sur  le  but  et  sur  les  moyens  de  l'entre- 
prise ;  la  convention  de  la  Soledad  ouvrant  des  pourparlers  avec  le  gou- 
vernement de  Juarez  qu'on  était  allé  comb'ttre,  et  ajournant  au  ITi  avril 
l'ouverture  des  négociations,  c'est-à-dire  faisaut  perdre  le  temps  propre 
a  l'action  et  laissant  arriver  la  saison  des  pluies  et  des  fièvres  qui  rendait 
la  guene  impossible  au  Mexique.  Et  l'on  s  étonne  qu'après  une  telle  con- 
duite l'entreprise  n'ait  pas  été  rapide,  et  on  en  fait  peser  la  responsabi- 
lité sur  ceux  qui  avaient  accumulé  toutes  les  prévisions  de  la  sagesse 
pour  que  tout  allai  vite  et  bien. 
Telle  était  la  situation.  Le  gouvernement  franca  s  n'a  pas  hésité.  De* 
u'il  a  appris  celte  étrange  longanimité,  il  a  inséré  au  Moniteur  une  uote 
nerg  qoe  rappelant  i  ses  représentai  ts  qu'ils  étaient  au  Mexique  pour 
obtenir  immédiatement,  soit  de  gré,  soit  de  force,  lc>  réparations  qui 
nous  étaient  dues.  (Très  b  en  I  très-bien  !  ) 

Vos  représentants  alors  posèrent  nettement  vis-a-v  s  de  l'Angleterre 
et  de  l'Espagne  la  nécessite  d'agir  énergiqiieme  t  et  de  marcher  en 
avant.  C'est  a  ce  moment  «u'iotervini  cette  décision  profondément  inat- 
tendue de  l'Espagne  retirant  ses  troupes  avec  l'approbation  et  l'iucitation 
de  l'Angleterre.  Je  n'ai  pas  à  examiner  si  le  représentant  de  l'Espagne  a 
birn  ou  mal  ari  au  poim  de  vue  des  Intérêts  de  son  pays;  s'il  a  bien  ou 
mal  interprété  ses  instruction-.  Des  hommes  d'Etat  étninetits  de  l'Espa- 
gne :  le-<  Mon,  les  Bermudez.  les  Havane  se  sout  •  spliqués  a  cet  égard  de 
la  manière  la  plus  nette  et  la  plus  complète.  (  Très-bien  !  très  bien  !)  Mais 
peu  m'importe  en  ce  n: ornent.  Ce  que  je  veux  établir  maint  nant,  c'est 
x  que,  parcelle  décision  inattendue,  la  France  passait  du  deuxième  roi-  au 

8 minier  et  restait  seule  au  Mexique;  elle  y  restait  avec  une  poigoée 
'hommes  au  miieu  d'un  pays  enrayé  ou  excité  par  la  tyrannie.  Elle  y 
restait  eu  face  de  la  mauvaise  sai-on  'et  du  vomito  negro.  Mais  pouvait- 
elle  reculer  t  (Non,  non!) 

SI  nous  avions  reculé,  quel  aurait  été  le  résul  at!  La  bonté  d'abord  et 
notre  drapeau  abattu  aux  yeux  du  monde!  Et  ensuite,  il  est  bon  d'eia- 
miner  quel  a  été  le  bénéfice  de  ceux  qui  ont  pratiqué  une  politique  con- 
traire à  la  nôtre. 

Quand  le  géuéral  Prim  eût  annoncé  sa  résolu  tiou  d  •  se  retirer,  le  gou- 
vernement mexicain  le  félicita  de  sa  conduite  chevaleresque  et  ou  lui 
écrivit  une  lettre  oh  il  était  dit  :  Venez,  et  eu  une  demi-heure  nous  ré- 
glerons, a  notre  satisfaction  commune,  toutes  les  difficultés. 

I  e  général  Prim  envoya  son  secrétaire  à  Mexico  et  celui-ci  put  y  cons- 
tater deux  choses;  d'abord,  le  sentiment  profond  •  c  c  1ère  et  de  déses- 
poir des  Espagnols  qui  s'y  sentaient  abandonnée  ;  ensuite,  l'impossibilité 
de  traiter,  Juarez  exigeant  que  l'Espagne  payât  les  frais '  e  la  guerre 
(  ire  générai),  par  le  motif  que  lui,  Juazez,  uc  ic  rcconiuj  ssa  t  pas  en 
guerre  avec  l'Espagne.  (Nouveaux  rires.) 

Eh  bien,  messieurs,  auriez-vous  conseillé  &  votre  pays  ."accepter  de 
pareille»  conditions)  (Non,  nou.) 

Lu  autre  gouvernement  se  trouvait  en  présence  de  Juarez,  c'était 
l'Angleterre.  Le  représentant  anglais,  après  avoir  annoncé  a  ?on  gou- 
vernement qu'il  se  retirait  aux  Bermudes  pour  ne  pas  parailrc  intri- 
guer contre  la  France,  s'en  alla  t.  ut  droit  à  Mcx  co.  (Un  rit.)  La 
on  lui  offrit  un  traité.  Les  promesses  étaient  faciles  i  ob'tuir.  H  nous 
en  avait  été  fait  plus  de  dix  fois.  Elles  avaient  été  violées  autaut  oV 
fois.  Voici  ce  qu'on  proposait  au  ministère  anglais  :  ou  ne  lu  de- 
manda pas  de  payer  les  frais  de  la  guore,  ou  lui  offrit  de  l'argent  que  le 
Mexique  emprunterait  aux  l.tats-Lnis  ;  on  engageait  une  partie  de  Sun 
tcrilloir-  et  dans  le  cas  où  les  Elats-L'nis  n  auraient  pas  payé,  I  gage 
même  de  l'emprunt  serait  abandonnée  l'Angleterre.  Je  le  dcni-nde,  la 
France  aurait-elle  accepté  une  pareille  convention?  L'Angleterre  fut  as- 
sez sage  pour  la  refuser  ;  elle  i  c  voulut  pas,  en  acceptant  cet  argent,  en- 
courag  r  la  politique  envahissante  des  Mats-Unis,  politique  favorisée  par 
Juarez. 

Eh  bien,  messieurs,  de  ce»  trois  politiques  de  la  France,  de  l'Angle- 
terre et  de  I  Espagne,  laquelle  a  rapporté  le  plus  de  profit  cl  d  honneur  ? 

(»  ouvement.)  Un  a  demandé  à  l'Espagi  c  de  p  yer  les  Irais  de  la  guerre. 
.'Angleterre,  avec  cette  fermeté  à  se  lairc  respecter  que  mm*  aussi  ason* 
le  droitde  menti  er  (très-bien  !  très-bun!),!  Angleterre  aurait  pu  obtenir 
«  avantage,  mais  elle  refuse  avec  raison  ce  qu'on  lui  offrait.  Nous  sommes 


donc  restés  seuls,  ayant  contre  nous  le  mauvais  temps,  la  fièvre  et 
1rs  balles  mexicaines  ;  nous  sommes  restés  et  nous  les  avons  combinas. 
Nous  jv  ii.  subi  la  saison  destructive,  mais  la  sais  m  militaire  vst  enfin 
venue,  et  rien  n'empêchera  cette  fois  le  triosipbe  de  notre  drapeau.  (Vive 
approbation.) 

Est-ce  que  tout  cela  est  téméraire,  insensé,  ténébreux?  Non,  cela  est 
clair  comme  la  liiurèrcdo  jour.  (Oui!  oui!) Tout  avait  été  préparé  sage 
ment,  énerglquement.  Les  fait»  diplomatiques  ont  seuls  rendus  impossi- 
ble une  expédition  immédiate.  Je  sais  qu'on  a  donné  a  cette  rupture  des 
négoci. lions  diplomatiques  des  motifs  qui  en  ont  dénaturé  le  carac- 
tère. 

An  lieu  d'y  voir  des  causes  sensées,  politiques,  on  a  vouln  faire  du 
scandale.  Je  ne  veux  pas  me  demander  si  cette  manière  de  discuter  est 
bien  opportune  quand  nos  soldats  sont  en  face  de  l'ennemi.  (Très-bien! 
très-bien  !) 

Quoi  qu'il  co  soit,  on  a  <  herché  a  répandre  des  couleurs  désastreuses 
sur  les  motifs  de  l'expédition,  on  a  voulu  réduire  aux  in  éréts  dVne 
créance  prétendue  véreus*.  le  mobile  de  la  po  1  tique  française.  J'avoue 
i  ne  j'aurais  préféré  ne  pas  discuter  en  ce  m  meut  une  pareil  e  question 
■nais  l'honneur  est  en  jeu,  et  je  vais  esamieer  si  cette  créance  Jecker  a 
eu  quelque  iuflueuce  sur  1<  marche  des  événements. 

I.'oppositien  n'a  vu  que  deux  choses  dans  la  guerre  du  Mexique  :  le 
trône  de  l'archiduc  Maxi  milieu  qui  n  y  était  pas,  et  la  créance  Jecker  qui 
n'y  est  pas  davantage.  Quand  on  a  eu  à  formuler  an  ultimatum,  on  a 
examine  les  créances  sérieuses  et  on  a  fait  le  total  de<  réclamations  res- 
pectables. 

L'Angleterre  a  prétendu  qu'il  ne  fallait  réclamer  qir  ce  qui  avait  été 
admis  et  liquidé  par  les  traités.  Mais  nos  derniers  trait  s  étaient  de  1861.  ' 
Depuis  cette  é  oqne,  les  vols,  les  pillages,  les  imposi  ions  vexatoires 
avaient  routinué  et  nous  n'aurions  pu  pu  veoger  nos  nalinnaux  et  obte- 
nir les  réparations  auxquelles  ils  avaient  droit  I  Mais  alors  à  quoi  bon 
l'expédition?  Notre  droit  était  de  faire  réparer  tous  les  dommages  causés: 
Notre  ministre  i  Mexico,  nos  cous  >ls  dans  les  ports  ont  dressé  le  tableau 
de  toutes  les  sommes  dues.  On  est  arrivé  à  un  total  de  ii  tnill  oui  de 
piastres. 

L'honorable  M.  J.  Fabre  s'étonne  de  ce  chiffre;  il  le  trouve  excessif; 
il  estime  donc  bien  peu  le.  su  g  de  no>  concitoyens,  et  les  inlolé  ables 
vexations  dont  ils  avaient  été  l'objet?  (Approbation.)  Pour  être  si  favo- 
rable au  gouverueuieu  de  Juarez,  on  ne  devrait  pas  oublier  qu'il  y  a  un 
autre  gouvernement  qui  nous  touche  de  p  us  près,  c'est  celui  de  la  France. 
(Nouvelle  et  vive  approbation.) 

Vous  avec  vér  lié  avec  soin  les  créances  mexicaines,  vous  avez  eu  tous 
'es  renseignements,  et  je  doute  même  que  le.  ministre  des  finances  de 
Meiico  en  ait  eu  d'aussi  complets  que  vous.  (On  rit.) 

Vous  dites  que  nous  avo  .s  fixé  le  chiffre  des  ind.  m  nia  s  avec  étoorde- 
rie,  le  mol  est  dur.  Toula  l'heure  vous  m'accusiez  d'avoir  menti  ;  main- 
tenant vous  reprochez  au  touvernemenl  d'avoir  agi  avec  étourdeiic. 
Nous  ne  sommes  pas  habitués  à  uo  ici  langage.  (Approbation.)  Il  est  dans 
votre  dro  t,  sauf  a  nous  d'y  répomlie. 

Etourdcric  !  Qui  mieux  que  personne  pouvait  apprécier  les  dommazes 
éprouvés  par  uns  nationaux,  si  ce  n'est  ceux  qui  eu  avaient  été  les  té- 
moins et  les  victimes,  ou  ceux  qui  sur  les  lieux  é  aient  chargés  par  la 
France  d'en  constater  l<  valeur? 

Quand  un  citoyen  français  a  l'étranger  est  dans  U  uéressilé  d'implorer 
la  protection  de  son  pajs,  à  qui  s'adresse-t-il ?  Au  consul  ou  au  ministre 
de  son  pays. 

Quand  il  fournit  la  preuve  du  tort  qui  lui  a  été  fait,  qui  donc  est  chargé 
de  constater  ce  tort  ?  Le  consul  ou  le  ministre. 

Qui  donepouvait  mieux  que  nos  plénipotentiaires  connaître  les  faits, 
les  griefs,  la  valeur  des  personnes,  la  valeur  des  attentats?  et  qui  pouvait 
mieux  qu'eux  fixer  lech  ffredei  iudemuités  qui  devaient  être  imposées 
aux  Mexicains  ? 

Savez-vous  ce  qu  il  y  avait  de  dossiers  et  de  p'aintes  accumulés  a 
Mexicu  ?  On  les  comptait  par  tuiliers;  tant  les  brigands  dans  ce  malheu- 
reux pays  étaient  actifs  el  secondés.  Il  y  avait  uue  telle  masse  d'affaires 
que,  pour  les  dépouiller  toutes,  il  aurait  fallu  un  personnel  éuorme. 

C'  chiffre  de  12  millions  de  piastres  a  été  fixé  loyalement,  consciencieu- 
sement par  ceux  qui  connaissaient  le  mieux  les  dommages  qu'il  falla  t  ré- 
parer. Que  vouliez-vous  que  fit  ici  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères? 
Deva  t-il  faire  venir  de  Mexico  de  Tampico  et  de  divers  autres  points  les 
•  cclauiatious  palpitantes  formées  par  uns  nationaux,  ou  faire  venir  les 
luirio  ns  des  méfaits  dont  il»  se  plaignaient.  M.  le  ministre  ne  devait-il  pas 
avoir  dans  nos  pléi  ipotenliaires  uue  confiance  absolue? 

Ne  pr.  posaii-on  pas,  d'ailleurs,  de  soum  tire  à  une  vérification  com- 
plète <  l  définitive  toutes  les  di  mandes  comprises  da.  s  notre  ultimatum? 
C'est  ce  qui  e  pratique  toujours  cl  nous  n'avons  jamais  a  mis  une  autre 
manière  de  procéder. 

Nous  savons  bien  qu'il  était  impossible  de  faire  payer  le  Mexique 
conipt.  ni;  qu'il  fallait  lui  accorder  de  nombreuses  années  ;  obtenir  sur 
ses  douanes  des  payements  successifs,  ci  ainsi  les  commissions  auraient 
eu  le  ici.  ps  de  liquider  toutes  le»  créances.  Toutes  les  précautions 
avaient  donc  été  prises. 

Comment  peut-on  après  cela  présenter  la  France  comme  cherchant  à 
spéculer  sur  les  réclamations  faites  à  uu  peuple  insolvable  ? 

Comment  se  fait-il  que  vous  ayez  dans  les  repres-  ntauts  de  vutre  pays, 

(loir  It  mppUmtut.) 
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il  ms  leur  sagacité,  dan*  leur  intelligence  si  peu  de  c  nifiance  que  vous 
les  accusiez  d'avoir  exagéré  des  demandes  faites  ,  pour  qui  ?  pour  uus 
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Je  sais  bien  qu'il  y  a  eu  une  protestation  du  mioMrc  de  l'Angleterre. 
Nous  n'avons  pas  use  des  munies  procédés  que  lui.  Les  réclamations  de 
l'Angleterre  pour  réparations  de  dommages  causé*  à  ses  nationaux  u'nat 
pas  la  réputation  de  rester  au-dessous  de  ce  qui  lui  est  lég  tintement  dû. 
(Très-bien!  Très-bien!) 

Les  noms  des  Pritchard.,  des  Padfieo  sont  encore  présents  à  tous  le* 
souvenrs.  I  e  grand  gouvernemeut  d'Angleterre  «  toujours  fait  peucher 
la  balance  du  coté  de  ses  nationaux.  Ce  que  le  gouvernement  de  l'An- 
gleterre trouve  bon  et  sage,  il  nous  convient  que  la  fc'rancele  pratique 
aussi.  (Nouvelle  approbation.)  > 

La  sé  nce  est  interrompue  pendant  an  quart  d'Iieure.  A  la  reprise  de 
la  séance,  la  parole  est  à  S.  Exe.  M.  le  mibistre  pour  continuer  son 


S.  F.ic.  ».  U  mfoiitrt.  Il  me  serait  faci'e  de  démo  trer  que  h 
créance  Jecker  n'est  pour  rien,  ni  dans  la  déclaration  de  guerre  ni  dans 
la  rupiurc  de  l  armis'ioe  conclu  a  la  Soledad.  mais  rcla  ne  me  suffit  pas. 
Il  est  nécessaire  que  cette  créance  soit  el  c-méme  connue. 

Une  chose  me  frappe  et  m'attriste  pour  mou  t  ajs  :  c'est  la  légèreté 
avec  laquelle  la  moindre  allégation  scandaleuse  est  volontairement  ac- 
ceptée comme  vraie.  Il  semble  qu'une  insinuation  ou  une  déclaration  de 
faits  regrettables  portée  contre  une  persoune  honorable,  ei  surtout  m 
celte  personne  a  une  grande  situation,  soit  une  de  ces  bonnes  fortunes  qui 
causent  salisfa'lion  et  joies  a  certains  adversaires  politiques.  (Appro- 
bation.) 

Et  cependant  u  fond,  quand  nons  nous  regardons  les  uns  elles  autres, 
nous  savons  trop  de  quels  sentiments  d'honneur  nous  sommes  animés,  e1 
uou>  nous  respectons  t'Op  pour  ne  pas  comprendre  qu'il  n'y  a  profil  pour 
personneà  tel  bouger  un  voisin  avic  une  bouc  qui  tôt  ou  tard  pourrait 
r«  tomber  sur  nous-mêmes. 

Aussi  sur  le  premier  point,  sur  le  po  nt  des  réclamations,  vous  n'êtes 
pas  instruit  et  nous  le  sommes. 

Aucune  injustice  n'était  possible  puisque  la  liquidation  était  oflerte, 
une  liquidation  juste  et  loyale.  Rcma-quez  d'ailleurs  que  le  gouverne- 
ment britannique  fait  jus  tic  des  prétentiu:  s  de  son  représentant. 

Il  a  dit  qu'aucun  plénipotentiaire  n'avait  le  droit  de  contrôle  sur  un 
autre.  C'cstainii  qu'c  i  (  bine  et  en  Cochinch  ne,  lorsque  nous  avons  en 
des  fia  feniuiités  à  réclamer,  l'Angleicne  a  gardé  sa  liberté  comme  nous 
avons  gardé  'a  nôtre. 

Ainsi  'es  laits  ont  été  conformes  aux  principes  non  n'a  rien  à  repro-» 
cher  an  gouvernem*nt  sur  ce  poiut. 

Je  sais  que  dans  l'en  emble  des  rédam  liions  légitimes  on  a  fait  in  rr- 
venir  un  clément  a  la  faveur  duquel  on  s'est  flatté  de  vons  faire  oublie: 
des  griefs  positif',  de  vous  faire  oublier  la  sagesse  de  la  conduite  du  gou- 
vernement, la  lermeté  de  son  action,  ei  d'établir  je  ne  sais  quelle  imputa- 
t  on  lior.teuse,  pour  le  gouvernemeut  de  notre  pays.  Ces  imputations,  il 
faut  en  l.iire injustice.  (Très-bien  ï  très-b  en  !) 

Un  giand  noo  ht  e  tic  eo/ar.  Heposez-vous,  rep  sez-vous! 

Malitcureusemcuf,  avec  sa  vivacité  d'esprit  i  l  d'imaginatio  ■,  notre 
peuple  est  ainsi  fait  que  la  plus  petite  insinuatiou,  précisément  parée 
qu'el  e  est  malveillante,  va,  grandit,  fait  sou  chemin  au  milieu  de  lui  et 
que  la  vérité,  lorsqu'elle  s  •  fan  jour,  trouve  'es  esprits  trop  souvctit  pré- 
venus et  indifférents.  (  C'est  vrai!  c'est  vrai:  ) 

Les  gouvernements  ne  doivent  pas  se  lasser  de  réfuter  des  insinuations 
decegeurc;  l'honneur  n'est  p  s  seu  eurent  la  vie  des  individus,  il  est 
bien  plus  eurorela  vie  des  gouvernements,  et,  en  France,  un  gojvcrue- 
meui  qui  ne  serait p  s  jaloux  à  l'excès  de  sou  honneur  ne  gouvernerait 
paslungtem;  s  la  nation. 
On  a  montré  s  ms  cette  alfaire  Jecker,  je  ne  sa  s  quelle  combinaison 


Quel  intérêt  le  gouvernement  avait-il  dans  celte  affaire?  Com- 
ment s'est-ellc  faite?  Quel  profil  nous  a-i-«4le  dounéî 


ent  guide  la  conduite  du  gouver- 
avait-il  da 


.  aousap,ar- 

tenatt.  M.  Jecker  cuit  considéré  comme  Français  a  la  légation  française  de 

i  le»  œuvres  de  bienfaisance  qui  intéros- 


Jeckerest  né  en  France,  à  Pore.tniy,  alors  que  Po'cutruy  nous  a 
mail.  M.  Jecker  cuit  - 
lexico  ;  il  était  mêle 
saient  nos  nationaux. 

On  m'interrompt  et  j'entends  l'interruption,  ou  du  moins  j'en  saisis  lu 
sens.  Je  sais  que  les  renseignements  venus  de  Mexico  peuvent  abonde- 
entre  vo  mains.  Les  hommes  auxquels  ne  coûte  aucune  proscription  ne 
regardent  pas  il  «ne  ca  ouiuie  de  plus  ou  de  moins.  Depuis  quelques  mois 
nous  avons  été  inondés  de  calomnies  mexicaines,  de  jour  aux,  de  lettres 
auouymcs  venaul  du  Mexique  tt  envoyées  eu  France  par  les  ultradciiio- 
cra  es  de  Mexico. 

Libre  à  vous  d'avoir  foi  dans  de  tell  s  informations,  niai»  pe  mettez 
nous  d«  mettre  plus  volontiers  notre  ronlianre  dans  nos  compatriotes 
que  dans  le  témoignage  d'hommes  que  nous  ne  i  onnaisMMl  pas  un  plutôt 
que  nous  no  connaissons  que  trop.  (Nouvi  Ile  approbation.) 

Li  caisse  Jecker  détenait  presque  toutes  les  valeurs  de  la  colonie  fran- 
çaise. Atu-i  j'ajoute  que  I  •  frère  de  Jecker  avait  laissé  f  uO.OOO  fr.  aux 
bôpilauv  do  l'atis;  2  '«,000  Ir.  i  l'Académie  do  médecine. 

Jecker  n'était  pas  moins  digue  d'iutérèique  les  autres  Français,  cte 
rritisi  'i'i'-ure  il  avait  autant  dolrcm  a  noK«  prol  rlinn.  Le  gouverncniei  t 
légulict  de  Mexico,  sou  -  la  protection  de  Mirainon,  --  je  du  refaite, 


puisque  Miramon  siégeait  à  Mexico  et  que  les  représentants  des  puis- 
sances étaient  auprès  de  lui,  —  conclut  en  I8">0,  quinze  mois  avant  que 
Juarez,  aidé  par  les  Etals-Unis,  ne  le  renversai,  un  emprunt  qui  fui  né- 
gocié |  our  Siî  millions  de  dollars  a  la  maison  Jecker. 

Vous  avez  dit  que  celte  négociation  avait  ét;  faite  à  dei  conditions 
onéreuses  «t  usuraires. 

Je  n'ai  pas  à  Justifier  ce  qui  se  passe  à  Mexico,  je  dis  seulement  que 
l'Angleterre  a  calclé  à  12  ou  15  p.  C.  l'intérêt  des  indemnités  réclamées 
par  ses  nationaux  ? 

Je  reconnais  également  une  chose,  c'est  que  quand  un  banquier,  dans 
un  pays  tomme  le  Mexique,  livré  depuis  quarante  ans  aux  plus  g  andes 
perturbations,  fait  un  prêt  à  un  taux  élevé,  il  a  une  foi  étrange  qu  un 
boinmc  sensé  ne  pourrait  partager. 

Comment  s'est  fait  l'emprunt?  On  a  déclaré  que  les  bons  Jecker  seraient 
a  (mis  pour  uu  ciuquièuie  dans  l'acquittemeul  des  d.-oi's  de  douai. e.  Or, 
qu  nd  un  bon  Jecker  représentait,  par  exemple,  100,  comme  on  pouvait 
se  le  pro  tirer  à  ■}■>  (t.,  il  était  naturel  que  les  négociants  s'i  mpressassent 
d'acquérir  des  bons  Jecker  pour  po  .  voir  jouir  de  la  faveur  consentie  par 
le  gouvernement  Tou>  les  Français  qui  achetaient  de  ces  bons  avaient 
intérêt  à  ce  qu'i  s  continuassent  d'être  acceptés,  à  ce  que  l'on  maintint  la 
convention.  Français  et  étrangers  avaient  intérêt  à  ce  que  le  gouverne- 
ment mexiciio  exécuta'  ses  promesses  vis  a -vis  des  bons  Jecker,  les  c>ti- 
venlious  qu'il  avait  souscrites.  De  son  côté,  le  gouvernement  mexicain 
avait  porté  ses  résolutions  à  la  connaissanc  des  gon  crucuicuts  étran- 
gers. Il  leur  avait  indiqué  qu'en  procédant  ainsi,  c'était  en  réalité  une 
diminution  de  droits  de  douanes  qui  était  consentie  par  lui.  Ai  si  c'était, 
je  le  répète,  sur  la  fo  des  promesses  du  gouvernement  que  ces  billets 
avaient  eu  cours  cl  que  les  étrangers  s'en  étaient  pourvus.  Avions-nous 
ou  u'avions-nous  pas,  je  le  demande,  intérêt  à  faire  respecter  les  pro- 
messes faites  au  public,  k  ce  que  celte  convention  dit  maintenue  peudant 
les  duo  ans  de  sa  durée?  Puisque  cela  constituait  uuc  diminution  des 
droits  de  douanes  sur  nos  marchandise-»,,  évidemment  nous  avio  is  intérêt 
à  tnaiuteiiir  la  eonveut  on  dans  la  présent  et  dans  l'avenir. 

Voilà  le  premier  point.  Voici  le  secon  I. 

Jecker,  atteint  danssev  «(Tire*  el  frappé  dans  sa  position  pécuniaire, 
avait  du  la  re  le  dé|iôt  d'une  partie  do  ses  bons.  Avions-no  is  le  droit 
d'exiger  que  ce  dépôt  filt  respecté?  l'uisqu  Jecker  avait  eu  des  rapports 
avec  tous  1  s  Français,  que»  maison  était  considérée  comme  française, 
avions -i.ous  intérêt  à  ce  que  cet  actif  ne  fût  pas  réduit  a  néant?  Vous  por- 
tez uu  vil  intérêt  au  gouvernemeut  de  Juarez.  Soit.  Il  vous  en  sera  re- 
connaissant. Mais  je  le  demande  :  Qu'avez -vous  à  reprocher  au  gouvet  - 


français  ? 

Ou  a  successivement  acc  sé  I  •  gouvernement  de  tromperie,  d'être  mal 
informe,  d'avoir  agi  aveeélourd  rie,  puis  on  a  fait  appel  à  je  ne  sais  q  tels 
spéculateurs  s'abritaut  derrière  la  diplomatie.  Laissons  de  côté  toutes  les 
obscurités,  parlons  avec  uue  entière  clarté.  Qu'est-ce  que  votre  assertion 
relative  à  ces  prétendus  spéculateurs  qui  se  caclieut?  Je  douue,  a  cet 
égaid,  à  ce  qui  a  été  ditlc  démenti  le  plus  catégorique.  (Tièi-bien  !  très- 
bien  ') 

Qu'il  )  ail  eu  autour  de  Juarez  des  homme»  de  toute  espèce,  dont 
qnelqiies-uus  méritent  le  mépris  universel,  il  fiudrail  être  bien  peu  cx- 
jiériiue.  té  pour  le  nli?r.  Hé,  mou  Lieu!  dans  notre  pai s  métue,  pays  do 
civilisation,  de  lujauté,  d  honneti  •,  n  est  il  pas  vrai  qu'il  y  a  quelquefois , 
dans  les  h  s-fonds  de  la  société,  je  ne  sais  quels  gens  se  targuant  d'une 
influence  qu'ils  n'ont  pas  et  s  offrant  pour  obtenir  ce  qu'ils  ne  pourront 
obtenir  jamais  1  (C'est  vrai,  c'est  vrai  ) 

J'ai  en  l'honneur  d'être  ministre  de  l'm  érieur  el  bicu  des  fois  j'ai  reçu 
des  déclarations  vagues,  des  insinuations  sans  preuve.  J'ai  demandé  qu'on, 
znc  fournit  des  indices,  qu'on  me  mit  sur  la  trace.  Jo  jure  que  si  quoique 
lumière  m'avait  éclairé,  j'aurais  fait  pleine,  eutierc  el  prompte  justice. 
(Très-bien  I)  Mais  dés  que  j'insistais,  ces  allégations  qu'on  ne  pouvait  jus- 
tifier s'évanouissaient,  se  dissipaient  comme  une  misérable  vapeur. 

Il  ne  laut  pas  laisser  planer  des  assenions  de  celle  u;ture,  et  il  faut 
que  tout  soit  bicu  précisé. 

Quelle  spéculation  était  possible  ?  ïii  millions,  a-t  ou  dit,  quel  c  patine 
pour  les  misérab'cs  qui  cherche  jt ..  faire  une  bonue  affaire  par  tous  les 
mnveus  possibles  ! 

Les  75  millions,  messieurs,  étaient  en  bens  Jecker;  ils  étaient  négo- 
ciables au  Mexique;  on  les  négociait  à  20  p.  c,  et  ils  devaient  être  pla- 
cés en  acquittement  de  droiis  de  douane.  Le  payemeui  dits  dioits 
do  douane  en  a  fait  rentrer  pour  OOi'.OOO  dollars  ou  pour  l.iOO.uOJ 
dollars,  je  ne  sais  pas  bicu  lequd  des  deux  chiffres,  et,  à  cet  égard,  je 

qui  parait  très-bien 

é.  (On  rit. 

Le  rese  des  bous,  ou  est-il  I  II  u  est  pas  dans  les  mains  de  Jecfctr,  qui, 
à  I  heure  oii  je  parle,  est  loin  de  Mexico,  a  élé  forc  é  à  un  voyage  ir  s-pé- 
nihle  et  est  peu  < -être  mourant  en  c  -  moment,  l-es  bons  i-.stauts  savnt 

sou*  le  séquestre  d'une  l  ollile  qui  ne  sera  liquid  |ue  «uns  I  i  .nrvcil- 

lauce  du  gMVCfDtfliMl. 

J.  le  demande,  quelle  mail  re  pouvait-il  y  avoii  .4  aux  intrigues  de 
spéculateurs  travaillant  dans  l'o-i.bre? 

Je  viens  d'indiquer  la  s  tualion  de  Jecker  ;  je  rappell.  rai  maintenant  la 
coucklite  du  gouvernement  fiançais.  Eu  décembre  l&di',  au  moine  l  où 
Vlirainou  venait  d'être  renversé,  oii  on  déclarait  que  le  contrat  JcrkCr  ne 
serait  pas  exécute,  \<  >  néjto  ii  .1»  français  établis  dans  le  |>avs  piéseute- 
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rcut  une  demande  à  la  France.  !!•  faisaient  observer  qu'il  s'agissait  de 
lions  émis  sur  la  foi  d'engagements  pris  par  1*  gouvernement.  Ils  de- 
mandaient que  le  nouveau  gouvernement  respectât  les  engagements  de 
l'ancien,  l  e  mini  lre  de  France  a  Metieo  prit  a  ce  sujet  les  ordres  du 
Gouvernement  français 

D'uuc  autre  pan,  en  France,  des  négociants  honorables,  comprenant 
que  le  diserédit  de  «Me  valeur  fiduciaire  pourrait  porter  préjudice  a 
leurs  affaires,  odre«sèrent  au  gouvernement  une  réclamation  de  même 
nature.  Des  Frauçais  au  Mexique,  des  Français  en  France,  avaient  pris  de 
ces  valeurs  acceptées  au  Mexique  comme  payement  en  douanes  Le  gou- 
vernement français  pouvait-il  déclarer  que  les  engagements  antérieure- 
ment pris  devaient  être  exécutés? 

Le  6  mars  1801,  le  ministre  des  affaires  étrangères  écrivit  à  notre  re- 
présentait au  Mexique  pour  que  l'attention  du  nom eau  gouvernement 
mexicain  fntappdéesurlesrédamaliousdes  Français.  Le  ministre  de  Ju<- 
rez.Xrc.  entra  en  négociation  avec  le  représentant  de  la  Frauce.Le  mi- 
nistre de  France  dit:  Les  gouvernements  qui  se  succèdent  dans  un  pays 
sont  solidaires  des  engagements  de  crédit  pris  par  leurs  prédécesseurs. 
C'est  un  principe  de  crédits  public.  F.n  conséquence,  les  bons  Jecker 
doivent  être  reconnus.  Xarco  reconnut  en  principe  l'obligation  du  gou- 
vemement. 

M.  le  minière  lit  a  cet  égard  une  lettre  de  Xarco  en  date  du  4  mai 
I8GI,  d 'nt  voici  le  sens  :  Je  vous  suis  reconnaissant  des  explications 
confidentielles  que  vous  m'avez  données  et  Aussi  de  ce  que  vous  prenez  eu 
considération  les  difficultés  dans  lesquelles  se  troave  mon  gouvernement. 
Je  vous  suis  obligé  de  vos  efforts  pour  amener  Jecker  a  quelque  conces- 
sion. Mon  gouvernement  prendra  en  considération  les  propo  itlons  de 
Jecker  que  contient  votre  lettre. 

Vous  le  vovez.  continue  l'honorable  orateur,  une  négociation  était  en- 
gagée et  le  gouvernent  nt  mexicain  en  avait  admis  le  principe.  Cela  n'a- 
vait aucun  rapport  avec  la  guerre  qui  s'est  engagée  plus  tard,  l-orsque 
ensuite  les  violences  dirigées  contre  les  Français  ont  amené  I  expédition, 
Mlait-il  je  le  demande,  ne  pas  mentionner  la  créance  Jecker  dans  l'ulu- 
m  f  KuiHI  possible  que  quan  I  le  principe  de  la  créance  était  re- 
u,  le  gouvernement  français  ne  la  comprit  pas  dans  le  chiUrc  de  ses 
rnmatiot».  Que  demandait  -  on  d'ailleurs?  Mail  -  ce  un  payement 
au  comptant?  Pis  ht  moin*  du  mon  le.  On  demandait  que  les  bons 
Jerkei  tviilinuass-nt  d'être  remis  en  douane  à  Î0  p.  c.  Où  donc  peut- 
on  soir  là  qu'il  )'  ait  eu  matière  »n  France  a  une  spéculation  quel- 
conque ? 

Sur  la  liquidation  des  créauces,  les  dépêches  fout  voir  comment  H.  de 
Saliguv  s'expliquait  au  moment  où  il  s'agissait  de  la  fixation  des  divers-» 
créance».  M.  deSaliguy  proposa  que  Ion  constituât  une  commission. 
Cela  importe,  disait-il,  pour  dégager  la  responsabilité  du  ministre  de 
l'empereur.  La  responsabilité  d'un  ministre  au  dehors  est  lourde  et 
dangereuse,  et  elle  l'est  plus  au  Mcxiquo  qu'ailleurs.  L'intervention  d'une 
commission  mettra  la  person  e  du  ministre  au-dessus  des  atteintes  de 
la  calomnie.  .  , 

Ainsi,  je  le  répète,  e  ntinue  l'orateur,  il  ne  »'a;issail  pas  de  demauder 
un  dollar  à  Juarez  On  demandait  seulement  qu'il  maintint  le  décret -de 
son  préiteesseur.  Que  fait  la  gouvernement  de  l'empereur  ?  Il  accepte 
U  proposit.onde  M.  de  Salignv.  Il  dit  :  Oui,  toutes  les  créance*  devrout 
être  vérifiées  et  soumises  *  une  sévère  investigation. 

Lli  bien ,  messieurs,  n'est-ce  pas  à  propos  de  cette  affaire  qu'on  disait 
h  ier  :  Voilà  les  exemples  de  loyauté  que  la  France  va  donner  au  nouveau 


Je  l'avoue,  de  telles  paroles  m'ont  profondément  affecté.  Il  se  rencon- 
trera des  gens  qui  ^'autorisant  de  ces  paroles  ne  otanquerout  pas  d'eu 
faire  un  grief  contre  le  gouvernement.  Ils  diront  :  C'est  en  France  même 
que  ces  reproches  se  font  jour,  et  qui  sont  ceux  qui  les  adressent  an  gou- 
vernement? Des  hommes  éminents  envoyés  ici  par  le  suffrage  utiivcrsel. 
(Mouvement.) 

Messieurs,  j'allais  oublier  uu  nmt  qui  pourtint  ne  peut  pas  être  passé 
sous  silence. 

On  a  parlé  hier  de  je  ne  sais  quelle  correspondance  qui  aurait  été  pu- 
bliée à  Mexico  et  envoyée  à  Paris.  U  gouvernement  mexicain,  en  effet, 
a  envoyé  en  France  beaucoup  d'imprimés  et  d'accusations.  Je  croyais  que 
les  calomnies  contre  le  gouvernement  français  avaient  leurs  principaux 
ateliers  dans  la  pays  voisius.  Je  reconnais  que  ces  atelier*  ont  aujourd'hui 
une  succursale  au  delà  d  s  mers.  Je  ne  m  arrêterai  pas  à  parler  d'une 
prétendue  lettre  saisie  par  un  gouvernement  ennemi.  Je  dirai  seulement 
que  Juarez  a  fait  tous  ses  efforts  pour  obtenir  que  la  colonie  française 
de  Mexico  s'associât  à  ces  accusations,  mais  que  la  grande  majorité  d  i 
nos  concitoyens  établis  au  Mexique  a  protesté  avec  iudignalion  contre  de 
pareils  procédé*. 

Laissons  cela  cl  revenons  -  l'expédition. 

F.si-ce  que  c'est  (affaire  Je  ker  qui  a  aiueu  la  r.iplurç  de  la  conven- 
tion de  U  Soledad  ?  L'affaire  Jeéker  n'a  eu  aucune  influentes  i  r  la  conduite 
des  plénipotentiaires,  car  un  autre  ultimatum  a  été  présenté  et  l  acti  • 
diplomatique  a  pu  >c  continuer  pendant  deut  mois  encore.  Kt  quelle 
influence  aur  ni  elle  donc  pu  exercer  lorsque  notre  ministre  des  affairci 
étrangères  couscntaii  a  ajourner  l'examen  de  cette  affaire  Jecker  ? 

Voilà  donc  ces  «feux  accusations  d'un  Irène  autrichien  à  éleverau  Mexi- 
que cl  de  l'affaire  Jecker  réduites  à  leur  vériiabl*  valeur.  (Très  bien  !  i 
(oubliais  un  grief:  la  naturalisation  de  M.  Jecker.  Ou  a  dit  qu'elle 
avait  été  précipitée  ;  précipite  '.  mais  le  décret  qui  l'accorde  est  du  tti 
,  ellouicctte  fiveur  excessive  dont  on  prétend  quajooï  M.  Jecker 


s'est  réduite  à  obtenir  que  ce  décret  du  26  mars  fôt  inséré  su  Bulletin 
dtt  lait  du  M  août.  Je  n'ins;ste  pas.  Quant  à  l'intérêt  que  cette  natu- 
ralisation pouvait  avoir  pour  les  affaires  de  M.  Jecker,  on  le  comprend] 
sms  peine.  Mais  sa  date  ne  peut  rien  changer  à  leur  nature. 

L'anicnd'meut  auquel  je  réponds  ne  s'attaque  pas  seulement  à  l'ex- 
pédition du  Mexique. t'.'est l'ensemble  même  delà 
qu'il  accuse,  d  i  cette  polit iqui  à  laqu-lle  vous  voi 
si'rirs,  par  vos  vateset  pir  vos  acclamat:ous.  On 
Qui  étes-vous  ?  Et  comment  vous  nommez-vous  !  Le  gouvernement  au- 
quel cas  paroles  s'adressent,  c'e  t  celai  qui  a  été  fondé  par  dix  millions 
de  voix,  celui  que  le  orps  législatif,  i-tu  des  mêmes  suffrages,  appuie 
de  son  adhésion  chileuro  ise  depuis  plus  d-dix  ans.  C'est  le  gouverne- 
ment qui  défend  partout  dans  le  monde  l'honneur  elles  intérêts  de  la 
France. 

Oh:  je  sais  que  vous  ne  vous  associez  pas  à  celte  unanimité  du  pays. 
Je  sais  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  de  nos  glorieuses  expéditions  à  laquelle 
vous  n'ayez  n-fusé  votre  apprabatioo,  pas  un  de  nos  bulget*  que  vous 
ayez  voté.  Mais  ce  nest  pas  une  ra'sonpour  que  cette  grande  politique 
de  l'empereur  et  de  la  France  soit  qualifiée  ainsi  par  vou»  de  politique 
aventureuse  et  téméraire.  Disons  donc  nn  mot  de  cett->  politique;  aussi 
bien  après  celte  sc-sion  va  s'élever  bientôt  un  grand  jugement  national 
•ur  vos  vîtes,  sur  les  grands  faits  auquel  vous  avez  pris  part.  Il  n'e»t 
boi  pour  personne  de  laistcr  cilomnicr  celte  brillante  période  de  m-tr  • 
histirc. 

Cette  politique,  que  vens  appelez  aventureuse,  n'est  pas  une  politique 
de  fmtaisie,  suivie  un  jour,  abandonnée  un  autre  jour.  Il  y  a  chez  une 
grande  u  nion,  qui  date  de  quatorze  siècles,  des  traditions,  des  intérêts 
permanents,  des  nécessités  qui  s'imposent,  et. qu'il  ne  dépend  pas  d'un 
gouvernement  de  nég'igcrou  d'oublier;  il  faut  les  faire  valoir.  Eh  bien  , 
la  grande  habileté,  la  gloire  du  gouvernement  de  l'empereur  sont  dans  la 
mesure  et  l'énergie  avec  lesquelles  il  a  fait  triompher  ces  intérêts  tradi- 
tionne  s  de  la  nation,  r  herchons  dans  ces  expéditions  aventureuses  c«  que 
nous  avons  fait  ensemble. 

Il  va  en  Orient  des  intérêts  frémissants,  de  grands  concurrents  politiques 
dont  les  espérances  sont  souvent  ajournées,  mais  restent  toujours  immi- 
nentes. (Très-bien  :  très-bien  !  )  Eh  bien,  nous  avons  repris  là  l'ascendant 
historique  de  notre  pays.  Comparez  ces  flottes,  ces  armées  franç  uses 
revenant  en  triomp!  c  de  ces  rivages,  avec  notre  isolement  de  1MU  dans 
l*s  mêmes  lieux  et  les  mêmes  lntéréte.Comparez  cette  gloire  et  cet  échec, 
cet  e  prédominance  et  cette  infériorité!  (Nouvelle  approbati  n.) 

Il  v  avait  en  Italie  une  puissance  qui,  moitié  par  force,  moitié  par 
habile  é,  avait  fait  prévaloir  presque  part  >ut  sa  prépondérance.  11  ne 
restait  eu  dehors  de  celle  domination  ou  de  cette  Influence  qu'un  petit 
coin  de  t-  rrc.  La  France  avait  là  un  intérêt  séculaire.  Nous  avons  fran- 
chi les  Alpes,  et  en  deux  mots  cette  domination,  que  deux  siècles 
n'avaient  pu  faire  disparaître,  a  disparu.  (Très-bien  !  très-bien  !)  Com- 
parez ce  résultat  avec  l'occupalion ,  tuais  aussi  avec  l'évacuation 
d'Aucune. 

Il  v  a  à  trois  mille  Houes  de  oous  des  coulrées  où  le  drapeau  de  la 
Fran<  e  a •  ait  flotté  autrefois  avec  gloire,  où  notre  nom  avait  été  < 
du  prestige  de  la  puissance.  Mais  tout  cela  s'étvil  effacé,  il  n'en 
qu'un  souvenir  à  peu  prés  évanoui.  Eh  bien,  d'accord  avec  la  puissance 
qui  était  notre  rivale ,  nous  sommes  allés  jusqu'au  fond  de  la  Chine 
planter  le  symbole  de  notre  foi  et  assurer  les  intérêts  de  notre  commerce 
et  de  notre  indust  ie.  Immédiatement  l'Orient  tout  entier  est  venu  nous 
offrir  ses  condescendances.  Nous  avons  pris  là  et  donné  à  la  France  cette 
magnifique  passess  on  d'un  si  grand  avenir.  Nous  avons,  en  faced'Aden, 
une  station  nouvelle  où  loucheront  ces  paquebots  qui  vont  porter  sur 
ces  mers  le  pavillon  de  noire  pays.  Comparez  ces  résultats  avec  la  pro- 
menade diplomttiquc  de  M.  de  Lagrenée  eo  Chine.  (Approbation 
nouvelle.) 

Voilà  le  phare  lumineux  auquel  la  France  reconnaîtra  les  députes  qui 
ont  bien  voté  ici  pour  son  honneur.  (Très-bien  !  très-bien  I) 

Il  y  avait  au  Mexique,  à  coté  d'interêtsà  protéger,  de  grands  horiions 
politiques  à  surveiller.  11  y  a  U  des  tendances  que  vous  connaissez  et  sur 
lesquelles  il  n'est  pas  opportun  d'insister  davantage.  Les  yeux  du  gou- 
vernement ne  sesoiit  pas  fermes,  et  c'est  au  moment  où  la  politique  de 
la  France  fait  triompher  ces  grands  intérêts  qu'on  vient  dire  ici  que  la 
cause  que  nos  soldats  défendent  est  une  cause  téméraire  et  avenlnrause. 
Ce  sont  là,  messieurs,  des  paroles  (raves.  Heureusement,  en  face  des 
cinq  voix  isolées  qui  accusant  la  politique  française,  se  lève  la  France  en- 
tière. (Oui  !  oui  !  Viveapprobaùon.  ) 

U«f,  ja'oux  de  son  honneur,  souci,  ux  de  la  protection  de  ses  enfants 
dans  lemoudH,  vous  êtes  ici,  messieurs,  pour  ces  millions  de  suffrages 
qui  vous  <  ni  envoyés,  les  véritables  organes  de  la  nation.  C'est  à  vousde 
faire  justire  des  accusations  que  vous  avez  entendues.  Ces  parohs  si  re- 
grettables, elles  vont  réjouir  sur  le  sol  américain  tous  les  ennemis  du  re- 
nom de  la  France,  th  bien,  que  le  même  navire  qui  les  y  porjera.y  porto 
aussi  la  protestation  de  la  France  euticre. 

Proclamons  tous,  au  nom  de  l'empereur  et  du  pays,  que  nods  sommes 
indissolu  d  un  m  un  s  par  «ne  solidarité  patriotique,  que  la  guerre  dans 
laquelle  nous  sommes  cniagésesluue  guerre  juste  et  loyale.emrcprise  pour 
venger  not-c  dignité,  pour  protég  r  uos  concitoyens,  pour  démontrer 
encore  une  fois,  suivntlcs  'xpressious  de  l'empereur,  qu'il  n'est  pas  de 
contrée  a -cz  lointaine  pour  que  les  atteintes  portées  à  notre  honneur 
Jetons-y,  en  passant,  des  «ermes  decivilisaiiuu  ;  put-, 
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quand  nos  soldats  quitteront  ce  pays,  ils  seront  suiv  s  par  les  bénédictioi  s 
de  tes  nvlliers  de  Français  du  nouveau  mond^,  ai.xque's  il  auront  rendu 
la  sécurité,  tt,  àleurr.tou-,  qu  ind  ils  tomhront  nos  rivages,  l  a  seront  ar- 
rueillis  par  les  acclamations  de  to-it  un  peuple  reconnaissant  du  sang  qu'ils 
auront  répandu  pour  venger  l'honneur  de  la  France  et  pour  maintenir 
son  bon  droit.  (Approbation  générale  et  prolongée.  M.  le  ministre  se  ras 
sied  au  milieu  d'une  triplesalved'appUudissemenis.) 

M.  Jules  Favre  se  lève  pour  parier. 

Vn  grand  nombre  de  membre*.  Aux  voix  !  aux  voix  ! 

D'autres  membres.  —  Parlez  !  parlex  I 

M.  U  prétidtnt.  Aucun  texte  écrit  ne  consacre  le  droit  de  répondre  à 
un  ministre,  mais  c'est  un  droit  traditionnel.  J'ajoute  que,  quelle  que  s  it 
l'impatience  de  la  chambre,  le  gouvernement  et  les  hommes  qui  l'en- 
tourent ont  été  si  indignement  calomniés  dans  cette  affaire  que,  à  mon 
avis,  ce  qu'il  y  a  de  plus  convenable  est  de  laisser  répondre.  (Marques 
générales  d'adhésion.) 

M.  Jtlet  Favre.  Messieurs,  les  termes  dans  lesquels  notre  honorable 
président  vient  de  m'accorder  la  parole  contiennent  on  double  aspect. 
M.  le  président  a  d'abord  invoqué  un  usage  traditionnel,  puis  il  a  ajouté 
que  le  gouvernement  avait  été  indignement  calomnié  et  qu'il  était  conve- 
nable de  roc  laisser  répondre.  L'imputation  contenue  dans  ce»  paroles  ne 
saurait  atteindre  «eux  qui  remplissent  leur  devoir.(lnterruplion.) 

Quant  à  moi,  s'il  y  avait  dans  ce  qu'a  dit  ».  le  président  quelque  chose 
qui  pût  m  Vire  personnel,  je  protesterais  de  toutes  mes  forces.  J'ai  inv 
que  des  faits,  je  les  ai  soumis  à  la  chambre  ;  M.  le  ministre  a  répondu 
et  je  demande  maintenant  a  présenter  quelques  nouvelles  observations. 
Elles  sont  nécessaires  pour  préciser  la  véritable  situation,  pour  vous 
permettre  de  juger  en  plcino  connaissance  de  cause  les  éléments  de  ce 
grand  débat. 

Je  n'ai  pas  le  dessein  de  répondre  à  une  pa'rtie  du  discours  de  M.  le 
ministre  dans  laquelle  il  a  reproduit  une  lactique  ancienne  et  bien  connue, 
lactique  toujours  employée  parles  gouvernements  contre  les  oppositions. 
Celle  tactique  consiste  à  dire  que  ceux  qui  critiquent  les  acte*  de  l'admi- 
nistration sont  des  factieux.  (Exclamations.) 

Voix  nombrtHKi.  Ou  n'a  pas  (Ht  cela. 

[La  Mttf  à  demain.) 

t.ltl\DL  BntTAGXf     tondre»  t  février 

Parmi  les  documents  communiqués  par  le  gouvernement  au  parlement 
anglais,  ligure  uuc  dépêche  de  lord  Russell  à  lord  Cowlcy,  eu  date  du 
3|  octobre. 

Dans  cette  dépêche,  le  comte  Russell  dit  que  Rome  devrait  être  libre 
de  se  joindre  à  l'Italie  si  elle  le  veut. 

L'occupation  française  qui  y  porte  obstacle  devrait  cesser. 

On  ne  peut  pas  s'attendre,  dit  encore  la  même  dépêche,  à  une  récon- 
cili  ition  du  pape  avec  l'Italie. 

Un  autre  document  déposé  est  une  dépêcha  da  comte  Rustell  à  lord 
Cowley,  ambassadeur  à  Paris,  dépêche  en  date  du  29  janvier,  dans  la- 
quelle lord  Russell  réfute  le  récit  fait  par  l'ambassadeur  français  de  la 
démarche  faite  à  Rome  par  11.  Odo  Russell. 

Il  ronslate  que  le  pape  a  appelé,  le  26  juillet,  M.  OJo  Russell,  et  !ui  a 
posi  iV'  ment  demandé  si, 'dans  certaines  circonstances  douru.es,  il  pour- 
rait  compter  sur  l'hospiial't  •  de  l'Angleterre. 

Ces1  le  pape  qui  a  i  mis  lui-même  l'idée  de  chercher  un  asile  dansITe 
de  Mail  . 

—  I.ers  de  la  démarche  faite,  le  Jl  novembre,  par  M.  Odo  Russell,  le 
cardinal  Aulocc'.li  a  répondu  que  si  le  pape  quittait  Rome,  l'empereur 
-    rappellerait  ses  troupes.  Ce  serait  le  signe  de  l'abdication  du  pouvoir 
temporel. 

Si  les  troupes  françaises  venaient  à  être  rappelées  et  si  les  Piémoutais 
entraient  à  Rouie,  alors  seulement,  a  ajouté  le  cardinal,  le  pape  acc  pie- 
rail  lbo-pitalilcde  l'Angleterre. 

— bansla  correspondance  diplomatique  communiquée  au  parlement  an- 
glais, se  trouve  une  lettre  du  extmiM  Russell  à  M.  Odo  Russell,  datée 
du  25  octobre. 

Dans  cette  lettre  le  ministre  de  la  reine  dit  que  le  pape  devrait  attendre 
tranquillement,  hors  d  •  l'Italie,  la  fin  du  conflit  qui  tiraille  la  Péninsule. 
Si  le  saint'pére  choisissait  Malte  pour  résidence,  une  habitation  y  serait 
mise  à  sa  disposition. 

Le  comité  imite  M.  Odo  Rosstll  a  parler  dans  ce  sens  an  cardinal  An- 
lonelli. 

■  *  —  Le  M  or  ni  «y  l'on  annonce  qu  ;  la  réponse  définitive  du  due  de  Saxc- 
Cobo  irg  a  été  reçue  par  I  gouvernement  anglais.  |,e  duc  a  refusé  posi- 
liv.  meut,  pour  plu»  curs  raisons,  d'acee^r  U  candidature  au  troue  de 

Grèce, 

ALLEMAGNE.  -  Cob*«rf ,  8  ténier. 

I  a  G.»*  ne  th.  Cobonrg,  de  ce  jour,  publie  le  résnmé  des  négociations 
qui  out  été  suivies  à  propos  de  la  candidature  du  duc  de  Saxe-tobourg  au 
tréne  de  Grèce. 

I  ■  duc  avait  posé  quatre  conditions  : 

1°  Une  i  xplicalion  loyale  avec  la  dynastie  de  Bavière  ; 

2-  Le  consentcnwnt  de  la  dicte  de  son  duché  ; 

3"  Le  renfoncement  des  ressources  matériel!»*  de  la  Grèce  ; 


4*  Le  maintien  de  sa  position  vis-à-vis  de  l'Allemagne,  pendant 
qu'il  se  chargerait  ad  intérim  du  gouvernement  de  la  Grèce,  jusqu'à  l'a  • 
vertement  au  trône  <te  $nn  neveu. 

l  es  négociations  ont  élé  closes  par  la  déclaration  faite  par  le  duc 
que  la*  négociations,  selon  toute  prévision,  u'abiutinuYit  à  aucun 
résultai. 

—  On  lit  dans  l'Ëc&o  du  Foniaûu*  : 

M.  Jehln-Prume,  réminent  violoniste,  doit  se  faire  entendre  ce  soir 
au  pal-sis  de  Ootha,  devant  S.  A.  le  duc  de  Saxe-Cobourg,  et  un  grand" 

Voici  le  texte  complet  de  la  réponse  du  roi  à  l'adresse  de  la  chambre 
des  députés  : 

<  J'ai  reçn  l'adresse  que  la  chambre  des  députés  a  décidé  le  29  janvier 
de  me  faire  parvenir.  Son  contenu,  aussi  bien  que  la  voie  par  laquelle 
elle  m'est  parvenue,  me  font  supposer  que  la  chambre  tient  à  connaître 
mon  avis  personnel.  J'adresse  donc,  sans  l'intermédiaire  des  ministres, 
ma  parole  royale  à  la  chambre  des  députés. 

c  L'adresse  manifeste  une  profonde  opposition  dans  l'altitude  de  la 
chambre  vis-à-vis  de  mon  gouvernement.  Elle  accuse  mes  ministres 
d'avoir,  après  la  dé-tare  de  la  dernière  session  de  la  diète,  continué 
l'administration  publique  sans  bu  Igel  léga',  d'avoir  même  ordonné  d  s 
dépenses  expressément  lejetées  par  les  résolutions  de  la  chambre,  et  de 
s'être  par  la  rendus  coupables  d'une  violation  de  l'article  99  de  la  consti- 
tution. A  la  vérité,  la  chambre  a  exclu  avec  raison  tout  doute  à  l'égard 
de  ma  sérieuse  et  consciencieuse  volonté  île  maintenir  la  constitution  du 
pays  ;  mais  elle  a  cité  des  mesures  de  mon  gouvernement  prises  avec  mon 
approbation  comme  des  actes  de  nature  à  fonder  une  plainte  de  violation 
de  la  constitution  Je  n'aurais  pas  aatoiisé  ces  mesures  si  j'avais  pu  y 
voir  uue  violation  de  la  constitution,  et  je  repousse  avec  pleine  convic- 
tion, comme  non  fondée,  l'accusa  .ion  portée  contre  mou  gouverne- 
ment. 

<  La  enambre  des  députés  avait  usé  de  son  droit  constitutionnel  de 
coopérer  à  la  lixation  du  budget  d'une  façon  telle  qu'il  était  impossible  à 
mon  gouvernement,  comme  il  l'a  déclaré  sans  réserve  à  plusieurs  re- 
prises, d  arcorder  sou  assentiment  aux  résolutions  inexécutables  de  la 
chambre.  ExTçaul  son  droit  également  constitutionnel,  la  chimbre  des 
seigneurs  avait  re,eic  le  budget  pour  1862  ntodiié  par  la  chambre  des 
députés  jusqu'à  être  impraticable. 

<  L'i  fixation  de  ce  budget  selon  la  constitution  ayant  donc  été  impossi- 
s.ble  pendant  la  session  dernière,  et  la  constitution  ne  contenant  pas  de 
dispositions  pour  un  tel  cas.  il  est  inconcevable  que  la  chambre  de*  dépu- 
tes voie  une  violation  de  la  constitution  dans  ce  qu*  mon  gouvernement 
a  contiuué  d'administrer  le  pays  sans  budget  légalement  arrêté.  Je  suis 
plutôt  forcé  de  dire  que  la  chambre  outre-passe  ses  attributions  constitu- 
tionnelles quand  elle  considère  comme  une  régie  définitive  pour  mon 
gouvernement  ses  résolutions  à  elle  seule  sur  le  vote  ou  le  relus  de  cré- 
dits. L'adresse  désigne  le  droit  de  voler  les  dépenses  comme  le  droit 
suprême  de  la  représentation  ponuhirc.  Moi  aussi,  je  reconnais  ce  droit, 
cl  je  le  respecterai  et  sauvegarderai  ea  Uni  qu  il  s'appai  :  sur  la  consti- 
tution.Mais  je  ferai  observer  à  la  chambre  que,  selon  la  co  stiiution.  les 
membres  des  deux  chambres  de  la  diète  représentent  lo  peuple  tout  en- 
tier, cl  que  le  budget  ne  peut  être  fixé  que  par  une  loi,  c'est-à-dire  par 
une  résolution  conforme,  par  mol  sanctionnée,  des  deux  chambres  de 
la  diète.  Un  tel  accord  n'ayant  pu  être  obtenu,  c'ésa  t  le  devoir  de  con- 
tinuer sans  interruption  à  administrer  jusqu'à  ce  qu'on  y  arrivât.  En 
ne  le  faisant  pas,  il  eût  agi  d'une  façon  injustifiable. 

<  Quand  l'adresse  prétend  que  la  nouvelle  session  a  ommenc  i  sans 
Iquc  mon  gouvernement,  par  quelque  avance  réelle,  ait  seulement  ouvert 
sa  perspective  de  revenir  à  un  maniement  réglé  des  finances  et  d'appuyer 
ur  de  <  bases  légales  les  institutions  militaires,  cela  m'étonne  au  plus 
haut  degré.  Car  elle  passe  entièrement  sous  silence  que,  daus  le  discours 
d'ouverture  de  la  diète  générale  de  la  monarchie  sont  annoncés  les  bud- 
gets de  t»63ei  1864,  un  projet  de  loi  supplémentaire  à  celle  du  3  sep- 
tembre 1814  sur  l'obligation  au  service  militaire,  et,  eu  outre,  pour  être 
soumis  à  l'approbation  ultérieure  de  la  chambre,  h»  comptes  des  recet- 
tes et  des  dépenses  de  1862  ;  présentations  qui  auront  lieu  à  l'époque  in- 
diquée par  mon  ministre  des  finances.  Comment  donc  la  ebambre  peut- 
elle  refuser  de  reconnaître  que  mon  gouvernement  s'eSérec  de  rétablir 
!c  plus  têt  possible  sur  une  base  légale  l'administration  financière  de 
l'Etat? 

«  Quand,  à  l'occasion  du  conflit,  plusieurs  corporations  et  les  habi- 
tants de  beaucoup  de  c  rcles  du  pays  m'ont  présenté  des  adresses  oh 
les  signataires  m'exprimaient  leur  dévouement  personnel  et  leur  adhé- 
sion aux  m<  sures  de  mou  gouvernement,  j'ai  été  désagréab'ement  frappé 
de  les  voir  représentés  par  l'Adresse  de  la  chambre  comme  nnc  petite 
minorité  devenue  depuis  longtemps  étrangère  à  la  nation.  J'ai  reçu  avec 
plaisir  ces  manifestations  de  toutes  les  classes  detne*  fidèles  sujets,  et 
je  suis  d'autant  plus  forcé  de  repousser  comme  injuste  le  reproche  à 
ceux  qui  y  ont  pris  part  d'être  inférieurs  à  d'autres  en  fidélité  et  en 
dévouement  à  leur  pa'rie  prussienne ,  que  la  chambre  des  députés  ne 
peut  Igno'cr  ce  que  j'ai  répondu  a  ces  adresses  et  comment  j'ai  person- 
nellement exprimé  ma  reconnaissance. 
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«  l  a  chambre  s'est  pla  nte  aussi  d'un  abus  du  pouvoir  gouvernemental  I 
et  a  cité  à  l'appui  les  mesures  de  mon  gouvernaient  contre  quelques 
loin  lioimaircs  .  t  hommes  de  'a  l.mdwehr  et  contre  la  pres«e.  Mais  les  j 
MU  ibulions  légales  des  autorités  dvns  l'cxc-circ  de  la  discipllue  n'ayant  ; 
pas  etc      h.  1 1 1 ■  ■.,  ce  que,  >In  reste,  on  n'a  pis  prétendu,  et  nos  tribu-  ; 
uaux  seuls  avant  à  prononcer  sur  les  écarts  commis  par  la  presse,  la  re- 
présentation du  peuple  n'irait  pus  de  m'tifs  suffisants  de  s  occuper  des 
faits  mentionnés  et  d'en  fai'c  un.objel  du  grief. 

«  1-a  chambre  des  députés  aura  à  reconnaître  les  limites  imposées  par 
la  constitution  aux  diffe  ents  pouvoirs;  car  ce  n'est  que  sur  cette  base 
qu'i  ne  entente  est  possible  au  sujet  des  te  rains  sur  lesquels  le  concourt 
de  mon  gouvernement  avec  la  représ  uiation  uatiotule  (M  nécessaire.  Je 
déplore  profondément  l'opposition  do  vues  qu  s'est  développée  au  sujet 
de  la  fixation  du  budget.  Mais  une  entente  sur  le  budget  ne  peut  être  at- 
teinte par  le  sacrifice  des  droits  conslitutioouels  de  la  couronne  et  de  la 
thambte  des  seigneurs,  'e  droit  de  vote  eidc  refus  des  dépenses  ne  peut 
être,  contrairement  à  la  constitution,  transféré  exclusivement  à  la  cham 
bre  des  épntés.  C'est  mon  devoir  de  souverain  de  conserver  intacts  les 
puuvuirs  constitutionnels  de  la  couronne,  à  moi  transrais  par  héritage, 
parce  que  j'y  vois  une  condition  nécessaire  du  maintien  de  la  paix  inté- 
rieure, ife  la  prospérité  du  pays  et  de  la  consolidation  de  la  Prusse  dans 
su  position  européenne. 

i  Apre*  que,  depuis  un  an,  par  une  diminution  de  près  de  4  "raillions 
dans  les  charge-  imposées  au  peuple,  et  par  mon  acquiescementempressé 
aux  vœn«  réa'isables  de  h  représentation  nationale,  j'ai  prouvé  que  j'ai 
réellement  à  coeur  de  faire  cesser  !'•>>  position  que  les  mesures  de  mon 
gouvermnieni  ont  rencontrée  daus  l'ensemble  et  dans  les  détails,  |e 
rompt'' que  la  chambre  des  né  ulés  ne  lai-sera  plus  passer  inaperçus  ce* 
témoignages  de  lionne  volonté,  et  je  l'iuvitc  à  accueillir  à  son  tour  mes 
intention  |  aternelle»,  de  te  le  façon  que  soit  rendue  possib  e  l'œuvre  de 
tm  ne  mente  qui  est  un  besoin  pour  mon  cœur  do  t  l'unique  désir  est 
île  développer  la  pro-périté  du  peuple  prussien  et  de  conserver  au  pays 
la  position  que  lui  assigne  une  glorieuse  histoire,  grâce  au  fidèle  accord 
du  roi  avec  le  peuple. 

I  GtlllLàCK. 

«  A  la  chambre  tics  dépntés.  » 

iM'itM  -  BaarM,  7  février. 

Aujourd'hui,  à  la  chambre,  le  maréchal  Serrano,  en  l'absence  de  gé- 
néral 0  Ilounell,  malade,  a  donné  lecture  d'un  décret  royal  qui  suspend 
les  séances  des  cortrs.  On  croit  que  la  dissolution  de  cette  assemblée  va 
suivre  cette  mesure. 

—  Le  nvnistru  de  la  justice  a  donnésa  démission,  qui  a  été  acceptée. 

La  suspension  de  la  législature  produit  une  vive  sensation. 

l  e  général  O'Donnell,  président  du  cabinet,  a  reçu  une  preuve  nou- 
velle de  la  confiance  de  la  couronne. 

,  1  février. 


ITALIE  - 

A  la  chambre  des  députés,  M.  Pe'ructclli  délia  Gattiua  aunouce  qu'il 
adressera  une  interpellation  au  ministère  sur  les  affaires  de  Pologne. 
Les  n  i  u'stres  n'étant  pas  à  leurs  bancs,  l'interpellation  est  ajournée. 
La  discussion  sur  le  budget  continue.  / 

GRÈCE.  —  Athènes,  8  fét rlcr. 


a  déidé  que  le  gouvernement  provisoire  cin- 
rs  avide  droit  de  nommer  les  ministres 

ii  »  ssil  (Pologne  -  Varsovie,  le  J»  février. 

1  c  comi  audeinent  en  chef  de  Parafe  en  Pologne  a  été  retiré  au  géné- 


ral lUnisav,  qui  a  été,  dit-on,  frappé  d'uue  attaque  d'apoplexie.  Sou 
"  le  général  Paniutin,  a  déjà  quitté  Saint-Pétersbourg  pour 
de  sou  commandement. 

Par  Hcrliu,  le  7  février. 
U ne  correspondance  de  Varsov  ie,  publiée  par  la  Cnsi lté  nationale,  donne 
les  détails  suivauts  sur  lesprincipaux  cenrresde  l'insurrection  polonaise  : 

•  îjc  noyau  le  plus  iniportaul  des  corps  insurrectionnels,  s  us  le  dou- 
ble rapport  du  nombre  et  do  l'orgauisat  t  u,  se  trouve  pics  de  Wou- 
tbo  ko,  gouvernement  de  Kadom.  Ce  corps,  qui  n'a  encoie  été  l'objet 
d  auei  ne  .'laque  de  la  part  des  troupes,  occupe  toute  la  contrée  qui  sé 
tend  d'un  coté  au  delà  de  Suchodoiovv,  où  la  fonderie  royale  sert  à  la 
fabrication  d<-  cauuua  et  de  boulets  pour  les  iusurg-s,  et  de  l'autre  coté 
par  Opatow  jusq  >'à  Saudomir,  a  la  frontière  d?  h  Gallicie,  ■  il  les  bandts 
.se  procurent  des  armes.  C'est  là  que  le  général  Lingievvicz  forme  les  iu- 
smgés  (eu  partie  enrôles  par  force)  pour  en  fnre  des  troupes  régulières. 

i  l.e  de  sième  point  de  concentration  insurrcclionucll  •  s'étend  le  long 
de  a  fruuticre  lithuanienne.  L'espace  occupé  de  ce  eût-  par  les  insurgé» 
^douais  est  borné  par  Hiala  à  l'ouest,  par  LuLow  à  l'est,  par  Jauow  sur 
a  froniiiie  de  la  Lilbuanir,  eu  «afin  par  WengioV  au  nord.' 

«  Les  position»  de  Uiala  et  de  Wengrow  ont  été  attaquées,  et  la  lutte 
s'eit  terminée  aujouid  hui  par  la  déroute  des  iu.urgés. 

•  Le  tro;s  èine  loyer  d'orgauisatinn  est  la  province  d'Augoslowki.  Là 
ainsi  le»  iusurges  s'ellor.eut  do  donner  la  inaiii  à  la  t.itliuaiii--. 

1  La  situation  du  gouvernement  parait  très  grave.  Partout  le»  insurgés 


i 


s'approprient  le  contenu  des  caisses  publiques  en  donnant  des  quittances 
comme  pièces  justificatives. 

•  Malgré  la  surveillance  la  plus  active,  chaque  jour  de  nouveaux  parti- 
sans quittent  les  villes  pour  rejoindre  les  insnrgés.qui  les  admettent  après 
leur  avoir  fait  prêter  serment. 

i  Les  rapports  de<  insurgés  avec  leurs  familles  »out  très  suivis.  Des  da- 
mes de  Varsovie  distribuent  des  masses  de  lettres  non  ea  bel  es  prove- 
uaut  du  canp  des  iu  .urgés,  d'où  l'on  ne  peut  expédier  que  des  lettres  lou 
ouvertes.  î 

Parllrcslau,  le  "février. 

Ll  Giufiie  de  RrttUu  annonce  sous  la  date  de  Bcnthcn,  le  6  février, 
que  des  troupes  prus-iennea  viennent  d'être  requises  à  Sienunowilz  par 
suite  de  l'importance  des  mouvements  faits  par  les  insurgés  dans  la  ville 
de  Czelacz,  située  sur  la  frontière. 

Le  bruit  court  que  des  insu  gés  ont  passé  la  frontière  prussienne  près 
de  Lnblinitz. 

-  On  écrit  de  KattovriU.  le  7  février  : 

Un  engageme- 1  a  eu  lieu  aujourd'hui  près  de  Modrejow,  entre  les  in- 
surgés et  les  troupes  dt  la  frontière.  On  dit  que  M  hommes  de  ces  der- 
nières ont  été  rejet.'*  au  delà  de  la  frontière  pr  issienue,  et  qu'un  petit 
nombre  a  passé  du  côté  des  insurgés. 

l  arLemberg,  le  7  février. 

D'après  des  nouvelles  de  Tarnoborcg,  éminées.  dit-ou,  de  témoins 
oculaires,  les  iusurgés,  au  nombre  de  6,u<j0  et  commandés  par  le  baron 
lleidel,  auraient  été  complét  nient  battus  par  le  corps  russe  du  gênerai 
Mark,  près  de  Wonchow. 

Deux  bataillons  formés  de  paysans  auraient  mis  bas  les  armes  après 
la  première  déchartc;  le.  débris  des  bandes  dispersées  errent  daus  les 
forêts. 

Les  Kusses  ont  incendié  BoycnGu,  Wonchow,  Suchedmond  et  se  diri- 
gent vers  Saudomi  I. 

L,  diète  de  Gallicie,  qui  pir  suite  des  événem  nts  de  Pologne  s'est 
piorogée  pour  une  semaine,  prolongera  probablement  ses  vacai  ce-  pen- 
dant quelque  temps  encore. 

'  Le.  volontaires  affluent  en  Gallicie  ;  ils  se  dirigent  isolément  vers  la 
Pologne,  saus  armes.  - 

—  On  écrit  devienne,  à  la  GnteUe  dtCtlogut  : 

l.c  gouvernement  autrichien  observe  à  l'égard  de  l'insiirrect'on  polo- 
naise une  attitude  très-cir.onspcctc,  ci  la  pre>sc  ue  pirle  pas  de>  prépara- 
tirs  militaires.  Cependant,  les  précautions  les  plus  étendues  soul  prises 
secrètement  en  Gallicie  pour  étouffer  en  germe  tout  mouvement.  Des 
troupes  sont  transposées  en  Gai  icie  par  le  chemin  Je  fer  du  I\ord. 

Sui  afft  la  Presse,  de  Vienne,  l'ambassade  française  prés  la  cour  d'Au- 
tricte  a  envové  un  courrier  à  Varsovie  au  consul  général  de  France,  cl  les 
nouvelles  qu'il  a  rapportées  c  înstaicntque  I  armée  russe  devient  de  raoius 
en  moins  sûre,  que  les  troupes  se  battent  mal  ou  pas  du  tout  et  se  laissent 
désarmer  volontairement. 

U  canonnade  entendue  de  Fraga  parles  conducteurs  dn  chemin  de  fer 
était  celle  de  l'assaut  donné  par  les  Russes  au  bourg  de  Wengrow  et  dont 
les  télégrammes  ont  parle. 

I .a  proclamation  par  laquelle  le  c  mité  national  central  de  Varsovie  se' 
cou  tiluc  gouvernement  provisoire  déclare  ér-aux  ous  les  Polouai-;  sans 
distinction  de  rang,  d  ori  iuc  ni  do  religion,  et  propriétaires  du  -ni  tous 
ceux  qui  le  cultivaient  pour  autrui.  Quant  aux  ouvriers,  journaliers,  etc  , 
qui  auront  combattu  pour  le  pajs,  et  a  \  familles  des  combattants  lues, 
ilsrecevronlen  récompense  des  biens  reconquis  sur  l'ennemi. 

D  •  ui»  le  V  février;  il  parait  à  Varsovie  un  nouveau  journal  clandes- 
tin, lé  /'artisan.  M.  Kruxewiki,  rédacteur  de  la  ï.aitta  poltka,  leuille  mo- 
dérée, a  été  uUigée  de  se  réfugier  à  Dresde. 

On  écrit  de  Varsovie  au  Jo  urnal  ./<  breiie  que  dans  la  nuit  du  l'r,  uue 
perqu  sition  a  été  faite,  avec  autorisai!  n  de  I  archevêque,  dans  l'ég  ise, 
le  croître  elle»  caveaux  de  Sainte-Croix.  Les  ccllul.sdes  woiucsabseiiis 
oui  été  Tiiscs  sous  scellés. 

Suivant  la  Goi  fie  n  >tionalt  de  Berlin,  ils'étit  répandu  à  Var-oric, 
le  31  janvier,  des  bruits  si  ïupuiétuns  que  le  g  and-duc  Constantin  eu 
personn  a  fait  la  nuit  su  vaut. •  nue  leçon'  aissalire,  a  U  técd'un  fort 
détachement  de  cosiques,  aux  cuviroas  de  la  ville.  Ma  s  i  s  u  out  p  is 
découvert  les  bandes  d'insurgés  que  l  on  y  supposai  . 

Suivant  la  tituaiie  d'Augi'oir  t,  'c  nom  de  Fransowski,  dont  sont  si- 
gnée» les  proclamations  révolutionnaires,  n'est  qu'un  pseudonyme  sous 
lequel  tout  Poloi  ais  rccouualtra  le  fameux  géu  ial  Wisozki. 

VOêtUtutuhe  l'on  conclut  oe  toutes  le»  ui>uvclles  de  Pologne  que  l'in- 
surrection est  grave  et  'e  deviendra  dep  us  en  plu».  Les  esprits  suui  plus 
avisés  en  ^olhynic,  Pudo  ie  cl  dans  toutes  les  provinces  aujourd'hui  rus- 
ses de  l'ancienne  P  logne  qu'ils  ne  l'étaient  >n  IS"«'i.  Le  même  article  dit 
que  le  gouverneme  il  pi  us-ieu  a  accorde  au  .ouvei  neuient  russe  le  pas- 
age  de  troupes  rus  «s»urle  territoire  prus>ien  et  leur  transport  par  Ici 
themius  de  fer  de  la  Prusse. 

P  r  Bresiau,  a  lévrier. 
La  Gr/iriie  de  SU  !>•  d'aujourd'hui  aunouce  que,  d'aptès  des  iiouvc  ies 
dignes  de  loi,  les  événements  en  Pologne  prennent  uue  lou  nu  c  t.ile- 
meni  grave  qu'un  ba'aillon  d'iulantcrie  est  pat  n  aujourd'hui  par  un  t  ain 
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Od  écrit  de  Miswwitx,  en  date  d'hier,  nue  3,000  insurge*  se  trouvent 
dan»  le  voisinage  immédiat  de  cette  localité. 

Le  chemin  de  fer  de  Varsovie  a  Vicuue  est  cnliérenvnt 
insurgé». 

La  Ctueilt  de  Breilau  publie  un  télégramme  reçu  de  Mislowi  i,  en  date 
fuyards  russes  arrivent  dans  cette  ville  en 


d'hier  soir,  d'après  lequel  des  fuyards 
grand  nombre.  Il  en  est  venu  plus  de  cinq  cents.qui  ont  été 
Un  gouvernement  du  voisinage  est 


par  les 

Les  insurgés  ont  beaucoup  de  cavalerie. 

—  On  écrit  de  Varsovie,  8  février. 

i  La  nouvelle  d'un  combat  important  'qui  se  serait  engagé  a  Wo- 
cboiwksc  confirme  :  I  s  insurgés  auraient  été  battus  avec  de  grandes 
pertes.  » 

—  On  écrit  de  Varsovie,  8  février  : 

•  La  nouvelle  d'un  grand  combat  près  de  Wocbousk  est  confirmé.  La 
victoire  est  restée  aux  troupes  impériales.  Les  insurgés  ont  été  battus 
avec  de  grandes  perles.  I  e  gouvernement  insurrectionnel  de  Sandomir 
a  été  dissous.  Les  informations  officielles  nous  manquent  encore.  • 

ETATS-UNIS.  —  New-York,  «I  Janvier. 


instituée  par  la  chambre  des  repré- 
s,  a  décidé  qu'elle  proposerait  l'admission  au  rang  d'Etat  des  ter- 
ritoires de  Novado,  Colorado  et  Nebraska.  C  u*  mesure,  qui  sera  indu- 
bitablement adoptée,  donnera  au  congrès  six  sénateurs  de  plus,  et  a  la 
chambre  un  certain  nombre  de  membres  ;  les  uns  et  les  autres  représen- 
tent des  Eut*  libres. 


Spectacles»  <lu  10  février. 

r *#«>.-•         *m  im  «•»»■*•  (7  h.).  -  <•  représentation  de  :  La  Chatte 
merveilleuse,  op.-com.  féerie  f  o  3  a.  et  8  tait 
Samedi  U,  7«  grand  bal  masqué. 

WM*tf      t.airrir,  «.„.,.(  h -Son (7  h.).—  Les  Bohémie ns  de  Paris, 

pièce  en  8  a.  et  8  tab. 
Jeudi  il.  sp<tt»cle  demandé,  Le  Bossu,  pièce  en  S  a.  et  tl  tableaux. 

A  l'étude  :  Cirtoucbi',  dr.  en  SI  a.  cl  8  tabl. 


**•»•»  (7  b.).  —  Le  Fils  de  Gibnfer. 
aan;lé.  Les  Caniches.  -  Les  37  *..us 


Jeudi  li,  spectacle  _ 

Samedi  H,  au  bénéBce  de  U.  Marc  Le  Prévost,  régisseur  ;  ini  i  il,  I  - 1 
Mistraliles  pour  rire.  —  Reprise  de  :  No*  Intimes. 
A  l'étude  :  L'Aventurière,  eom  en  ♦  a.  et  en  vers. 

srtWrirr*  -ir.  vmtrtéîét,  salle  Van  Dvck,  sons  la  direction  de  MM.  Le 
Bailleur  et  Vamier.  —  Au  bénéBcc  rie  H.  et  M"*  BosqiM.  —  Le»  Mémoire» 
du  diable.com.  mêlée  de  chaut,  en  3  a.  -  Les  Enfants  terribles,  \aud.  en 
2  actes. 

.   tt.,u+rr.  —  Représentation  extraordinaire  au  bénéSco  de 
Mlle  Dubouchet.  —  La  Perruquiere  de  Meudon.  —  La  Pluie  et  le  Beau  temps. 

—  Intermède.  —  Le  Cachemire  vert. 

iMair»  tirmphin  ,>•<-.-<» .»(<>•■  ».  — A 7 heures.—  Grande  représentation. 

—  La  Vue  de  Paierai*.  —  Une  Soirée  de  salon.  —  Une  P<le  a  Venise.  —  Une 
Féle  villageoise  dans  le*  Flandres,  pièces  mécanique»  avec  changements  i 
vue.  apothéose,  etc.  —  l'olyorama  mouvant,  chromatropes  anglais  et 

—  Fantasmagorie  amusante  ei  grotesque. 
Incessamment:  Uue  File  orientale,  brillante  pièce 

Débuts  des  nouvelle*  marionnettes  italienne*. 

Thedtr*  naUo'ini  dm  Cirqmm,  —  Dimanche  IV,  mardi  17  el  dimanche 
22  février,  a  l'occasion  du  Carnaval,  grand  lui  masqué,  paré  et  travesti. 

«r«M*rf«  mU>  «l«  l'OH«l  irue  de  l'HépIlal,  <7).  —  Samedi  U,  di- 
manche 15,  mardi  17  el  dimanche  atl  février,  bal  paré,  masqué  et  travesti.  — 
Prix  d'entrée  .-  cavalier,  3  fr.,  dame,  I  fr.  SO  c  ;  cartes  prises  d'avance,  ca- 
valier,^ fr.,  dame,  t  fr. 

■■  ■«-  ■  4'arlu(M.  —  Kxpoiittou  pericanenle  île  tableaux,  ouverte  tous 
lei  Jo  ir§;  de  1 1  i  (  heurt»,  an  ealaUdes  beaux-art*.  •  mi  d'entré»  :  50  cent. 

at— If  «*  (Quarlier-Léopold).  —  Entré*  :  1  franc, 
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rau  d'i.i  numéro  :  SO  centimes  pas  feuille  de  8  pages. 


IN.  83. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


AVIS. 


L'at!«n>bl^e  «eiiérale  ordinaire  , 
fixée  a  [Vit.  57  des  statuts,  aura 
lieu  le  10  mars,  au  domicile  «ocial,  a 
Bruxelles,  rue  de  l'Industrie,  35,  à 
deux  bt-ure»  de  re  eue. 

Pour  lire  admis  à  l'assemblée,  le 
dénOl  de»  litres  est  de  ligueur. 

Suivant  l'art.  30  des  statuts,  !•» 


compUsdala  société,  avec  pièces  a 
l'appui,  seront  déposes,  au  local  da 
la  société,  a  l'inspection  de  tous  les 
actionnaires. 

L'adminlsiraiion  Invite  Mil.  les  ac- 
tionnaires qui  n'ont  pas  encore  opéré 
l'échange  de  leurs  actions  h  le  faire 
dans  un  bref  délai. 


L'administration  d»  U  so- 
ciété anonvme  du  CAaroon- 
de  C'ip'y  invile,  en-  vertu  de 
l'art.  31  des  statuts.  MM.  les  action- 
naires de  ladite  société  possédant  au 
dix  paris  ou  actions,  à  se  réu- 


nir en  assemblée  générale  extraordi- 
naire, le  f  mars  prochain,  a  10  U2h.. 
hôtel  de  Groenendael,  rue  Nuil-et- 
Jour,  n*  l.à  Bruxelles,  à  l'effet  de 
délibérer  sur  des  mesures  du  plu* 
haut  intérêt  pour  la  société.  [M] 


N.  71.        Tribunal  de  cou 

Nous,  joge-coiuinl*s.itrr ,  invitons 
le*  créanciers  de  la  Société  anonyme 
des  mine*  et  usines  de  Lavoir,  en  li- 
quidation, ayant  son  stéga  a  Liège,  a 
se  réunir,  soit  en  personne,  soit  par 
fondé  de  pouvoir»,  au  local  des  au- 
dience* du  tribunal  de  commerce, 
séant  à  Liège,  au  Palais  de  Justice,  le 


meree  de  Liège. 

17  février  1863,  a  orne  heures  du 
matin,  a  l'effet  de  déclarer  le  mon- 
tant de  leurs  créanc-S  et  de  s'expli- 
quer sur  1 1  demande  de  ladite  société, 
tendante  a  obtenir  une  prolongation 
de  sursis  pour  le  terme  de  trois  mois. 
,  le  -t  février  1863. 

J.  DiLiEci-Réquiui. 


ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION, 

Dirigée  par  Jean  Serrarler, 

cbacssei  de  louvai.v,  42.  —  rensiox  et  dressagb  des  chevaux. 
Cet  établissement  justifie  la  renommée  dont  il  jouit  depuis  nombre 
d'années  par  la  manière  dont  il  répond  à  la  confiance  de  sa  clientèle. 

[7731 


BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  ORÉVRFEHIE. 
•IULES»  COUTKLLE , 

graveur  de  la  tonr,  rue  de  la  Madeleine,  68, 

BRUXELLES. 

On  trouve  dans  son  nouveau  et  vaste  magasin  un  assortiment  riche  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers. modèles  de  Paris.— Spécialité  de 
gravures,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  fines. 
La  réputation  de  confiance  que  cette  maison  s'est  acquise  depuis  long- 
se  justifie  par  la  manière  dont  elle  répond  à  la  bienveillance  du 


temps  s 
public. 


Montres  flnes  de  Genève 
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COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEMOLOHBC, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

EDITION  AlSMMTÈr.  DE  LA  LEGISLATION  ET  DE  LA  JCEISMIirOECtCE  BELGES. 

Tome  1.  —  !»•  la  Publication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  11.  —  Du  Mariage  et  de  U  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  el  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  -  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Emancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
dans  un  établissement  public  ou  prive  d'aliénés. 

Tome  V.  -  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VIL  —  Des  Successions. 

Tome  Mil.  —  Des  Successions  (Un). 

Tome  IX.  —  Des  Donations  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  in-8*  à  2  col.,  contenant  i  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  J.  Sticnon,  édi- 
teur, ruo  du  Conseil,  62,  à  Ixellcs-Icz-Bruxcilc*. 

(Voir  le  Moniteur  beige  du  17  décembre  1862,  p.  5745.) 


Spécialité  de  moaameDls  funéraires. 


Chaussée  de  Louvain,  n*  182,  Its-Bruxetlei. 
On  trouve  dans  ses  magasins  uu  assortiment  riche  et  varié  de  mo- 
annienU  annernlreWeu  tous  genres,  a  des;  ri\  eu  dessous  de  toute 
concurrence.  Il  so  charge  également  de  la  restauration  des  monu- 
ments détériorés;  il  enir.-prcud  les  monument*  pour  l'éirauger, 
ainsi  que  les  caveau.  —  Toutes  les  commandes  sont  exécutées  avec 
tous  les  soinset  toulo  la  promptitude  désirable.  L ■»'■'*  I 


ALEX, 

CHIHllRGIEN  -  DEXTInTE  HONORAIRE  DU 

PLACb  DE  LA  STATUE  BEL1.IARD,  3, 

KtlE  ROULE,  A  BRUXELLES. 

le  10  a  3 


R«l 
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PRIX  COURANT  for«é  «n  lls  s<h>.mi.m:*,  rota  rixcn  la  talecr  t>E3  rrrrrs  ri-tLirs,  «trio*»  rr  mLutr»,  uut  de  recle*  us  prou»  i  « 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


J0URY1L  OFFICIEL. 


33»  ANNÉE. 


MERCREDI,  11  FÉVRIER  1863. 


V  42. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


niOTSTÈIlE  DES  TIUYAUX  PUBLICS. 
CHEMIN  DE  FER. 


Les  communications  avec  la  Russie  et  la  Pologne  «onl  inter- 
rompues. 

Eo  conséquence,  il  ne  sera  plus  délivré  de  livret-coupon  et  on 
n'inscrira  plus  les  bagages  pour  Varsovie. 

Les  marchandises,  petits  paquets  ou  finances  ,  présentés  au 
transport  direct  ponr  1a  Russie  et  la  Pologne,  seront  également 
refusés. 


Chealaa  de  fer,  pacte*  et  télétjrnpbe». 

AVIS. 

FoHrnituret  de  bancs  en  chine  et  sapin  pour  la  talle  d'attente  de 
troisième  classe  de  la  nation  dt  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'altcnle  de  5*  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entrepris. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignement 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pcliljean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamquet,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


nôtres  des  stations  de  Boussu,  Mariemont,  Couillef,  Campinaire, 
Bracquegnies,  Baume,  Nimy.Obourg.Havré,  l'Olive,  Farcienncs  et 
des  haltes  de  la  Paix,  Bois-du-Luc,  l'Etoile  et  Bascoup. 

2*  lot.  Fournituro  et  placement  dans  la  station  de  Manâgc  : 
!•  de  divans  continus  pour  la  salle  d'attente  do  première  classe  ; 
2»  de  bancs  en  chône  et  sapin  ponr  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  3'  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente et  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  4,234  fr.  63  c.  pour 
le  premier  lot,  et  a  2,193  fr.  55  c.  pour  le  deuxième  lot 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  ppur 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pctiljean,  rue  Latérale,  n»  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


MEOSTÉRE  DE  LA  JUSTICE. 

ADMINISTRAT] m>  DBS  PRISONS. 


AVIS. 

Garnitures  de  portes  et  fenêtres  aux  stations  de  Boussu,  Mariemont, 
Couillet ,  Oimpinairr,  Bracquegniet,  Baume,  Nimy,  Obourg, 
Havré,  l'Olive,  Farciennes,  la  Paix,  Bois-du-Luc,  l'Etoile, 
Bascoup  et  Manage,  ainsi  que  la  fourniture  de  dtvans  et  de 
'  cette  dernière  station. 


Le  Minulre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par  devant  l'ingénieur  eu  chef  direc- 
teur du  service  des  «oies  ei  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 


Par  arrêté  royal,  en  date  du  7  février  1863,  le  sieur  Uemmer 
(Henri),  ancien  élève  diplômé  des  écoles  moyennes  d'agriculture, 
ancien  chef  de  culture  de  l'école  de  la  Trappcrie,  actuellement 
cultivateur  a  Attcrt,  est  nommé  chef  de  culture  à  la  maison  péni- 
tentiaire de  Saint-Hubert. 

Pour  extrait  conforme  : 
'  Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice. 
i.  Phtikvs. 


Fixation  du  prix  de  la  journée  d'cntreiien  à  l'hospice  des  enfants  trouvés 

à  Anvers. 

l.EOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  le  tarifarrété  par  la  députalion  permanente  du  conseil  pro- 
vincial d'Anvers,  pour  la  fixation  du  prix  de  la  journée  d'entretien 
à  l'hospice  des  enfants  trouvés  et  des  enfants  abandonnés  a  Anvers, 
pendant  l'exercice  1863; 

Vu  l'article  22  de  la  loi  du  18  février  184S,  relative  au  domicile 
de  secours  des  indigents; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  tarif  mentionné  ci-dessus,  visé  par  Notre 
Ministre  de  la  justice  et  annexé  au  présent  arrêté,  est  approuvé. 

line  sera  compté  qu'une  seule  journée  pour  le  jour  de  l'entrée 
et  celui  de  la  sortie.  Cette  journée  sera  celle  de  l'entrée.  . 

Noire  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré 
sent  arrêté. 

Donné  à  Laekon,  le  4  février  1863- 
-  LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Mioistrede  lajustlce 
VictobTesch. 
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Anvers,  le  10  décembre  1862. 

L'admjuisiration  des  hospices  : 
Par  ordonnance  :  Le  présent,  Victor  Cocas. 

Le  secrétaire  général,  A.  Vas  Gooulaecke». 
\a  déoutation  permanente  du  conseil  provincial,  tu  l'état  qui  précède  et  les  pièces  y  annexées,  propose  de  fixer  à  soixante-cinq  centimes  le 
prix  de  la  journée  d'entretien,  pour  1863,  des  enfants  qui  seront  admis  à  l'hospice  des  enfants  trouvés  et  abandonnés  à  Anvers. 
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Hoaplcc»  de»  enfant»  trouves. 

pour  l'exercice  1803,  en  exécution  de  Cart.  22  de  la  loi  du  18  février  1845. 


IVI.VAI.I 

LTION 

DU  PRIX  DE  L\  J 

0CRNÉE  D'ENTRETIEN. 

■ 
n 

Lucrnii  *  i'uiajc  il»  in- 
diÇeats,  des  pension- 
naires cl  des  gens  de 
•erriee. 

Frais  d'administration  rl 
du  «nlee  intérieur. 

*£ 

B 

3 
O 

— 1 

H 

a 
2 

m 
a 

JS 

z 

TJ 

c 

_o 

w 
3 
ij 
tn 
3 

■ 

S 

S 

U 

B° 

o  o» 

"J 

«  U 

Si 
38 

5  S 

S-3 
s 

a 

- 

E 
fi 

y 

S 
E 

o 

u 

a 

Q 

S 

• 

£ 

3 
M 

•5 

i 

3 

« 
B. 

i  t 

31 

Sj 

«.-a 

g.* 

1! 

!*■ 

■ 
ta 
m 

K 
o 

s 
■ 

■ 

G 

—  ° 

v  tu 

■ 

3 

2 

S 
s 
M 

t 

3 

"5 
E 

3 

O 

il 

—  B 

|J 

"  5 

S-S 

ce 
S  « 

■  ■  ■ 

-of 

£  —  1 

a  =s 

£  =- 
i- 

— 

c 

r, 
<- 

~ 

V 

r 

= 

E 

r 

•o 

M 

h 

—  *_ 

S  = 
B£ 

E 
p 

o 

p 

V 

Ei 
« 

_*$ 

C 

•> 

3 

■ 

T3 

TOTAL. 

if 
lî 

t.  s 

.12 

Mm 
-  *v 

|| 

5~ 

o 

S 

s 
tt 

*H 

S 

n 

t- 
<i 
a. 

•«* 

a. 

o 

M 

c 

0 

H 

"H 
1 

n 

1m 

Ci. 

«*» 

IR 

O 

c 
o 

!» 

p4 

-  n 
o 

- 

-3 
PS 
M 

n 

& 

-i» 

Cm 

QbtûrVQtioM. 

579  36 

207  3* 

812  97 

134  30 

2,234  24 

• 

• 

• 

273  01 

700  26 

78  80 

10,544  56 

(a)  D'jpr£s  te  comp:r 
de  180!.  les  .i  |. 
ont  éle  de  fr.  o9,H45  67 

A  ajouter  le 
montant  de  l'c- 

OIC  71 

13*  U) 

1,128  27 

118  21 

2,483  33 

• 

» 

• 

277  08 

«Cl  33 

75  85 

23,243  05 

8 

1 

S 
«> 

s 

Fr.  40,884  53 
A  défalquer 
les  dépenses 
non  admises, 
suivant  le  la- 
bleiti  n«4...   0.159  22 

Ml  49 

m  n 

1,230  06 

134  « 

2,500  » 

• 

379  68 

680  19 

70  81 

30,707  40 

3 

E 

1 

m 

B 

3 

B 

8 

«» 

V 

a 

-■ 

ToUI  comme 
ci-contre. . .  fr.  34,723.53 

QN  Dépenses  du  choléra. 

743  93 

722  12 

1,008  42 

157  90 

2,4(7  64 

» 

• 

308  02 

652  44 

80  12 

39,100  81 

? 

er 
a 

9 

er 

1,313  23 

283  28 

1,29»  28 

190*4 

2.306  41 

B 

| 

| 

* 

308  48 

717  77 

50  56 

44,511  » 

3 

a» 

ô 

= 

s 

■ 
a 

o 

'u 

s 
•* 

H. 

*o 
y. 

| 

a 

ta 

S 

1,220  08 

3(0  67 

OU  70 

203  4» 

2,417  n 

» 

• 

» 

291  08 

701  II 

80  03 

33,681  32 

• 

1,838  03 

212  60 

983  86 

183  31 

2,231  23 

• 

• 

» 

■ 

319  68 

810  47 

42  9!> 

32,341  76 

1,884  48 

638  11 

701  86 

174  IX 

2,373  05 

* 

• 

1 

■ 

m  48 

707  30 

47  88 
Elit  41 

(b) 

34,141  18 

% 

1,080  21 

3(2  11 

£1  49 

1S0  Si 

2,470  58 

• 

• 

• 

2f3  18 

792  02 

61  10 

33,672  53 

831  13 

710  . 

4S5  46 

183  ce 

2,423  05 

• 

■ 

298  06 

813  23 

147  15 

34,723  33 
(«) 

9,790  00 

3«57Si 

8,891  57 

1/078  77 

2(170  il 

• 

33.7  35 

7272  38 

1373  11 

527,06374 

079  97 

3!3  7Ï 

880  14 

167  t8 

2.417  65 

'■ 

1 

292  :r. 

727  2( 

137  31 

32,796  87 

En  séance  à  Aurers,  le  19  décembre  1862. 

Par  ordonnance:  La dcputaiion pcitnaneute, 

Le  greffier  provincial,  E.  pi  Cctfe  ».  Chev.  Ptckb. 

Va  pour  dire  annexé  à  l'arrêté  royal  du  4  février  1863. 
Le  Ministre  de  la  justice,  Victor  Tisch. 
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MlMM  l.ltL  DES  1 KA\ AL  Y  PUBLICS. 

Chemins  de  fer,  poste»  et  télégraphe». 

Préparation  à  la  créosote  de  21,000  biUet  cquarries  en  sapin  rouge 

à  Garni. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  18ti3,  a  midi,  a  la  station  du  Mord  (salit 
d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  lad* 
ministration,  a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  de  21,000  billes  équarrics  en  sapin  rouge, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre^ 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charge» 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posés dans  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
au  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjcan  (rue  Latéralo,  n°  2,  a  Bruxelles),  où  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples' renseignements. 

Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général; 
Fassuux. 


Chemine  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé 
e  jeudi  12  février  18G5',  a  midi,  a  la  station  de  Templeuve,  par- 
devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  tra- 
vaux ou  son  délégué,  a  l'adjudication  publique  des  travaux  estimés 
à  1 ,065  fr,  30  c,  et  que  comportent  : 

4*  L'établissement  d'un  magasin  pour  dépôt  de 
huiles,  etc.  ; 

S*  L'établissement  de  parties  vitrées  dans  un 
a  marchandises,  et; 

3*  L'établissement  de  barreaux  en  fer  aux  cinq  fenêtres  du  rei 
de-chaussée  du  bâtiment  des  recettes. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pout 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean,  fue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  prin- 
cipal Van  Mœre,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassialx. 


de  fer,  postes  et 

AVIS. 

H:adjudication  de  la  fourniture  d'outils  et  ustensiles. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  cl  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, à  la  réailjudication  de  l'entreprise  des  fournitures  des 
outils  et  ustensiles  compris  au  2«  lot  du  cihicr  des  charges  u*  107, 
approuvé  le  16  décembre  dernier. 

Cette  réadjudication  aura  lieu  aux  clauses  et  conditions  dudit 
cahier  des  charges  modifié  suivant  l'avis  spécial  approuvé  sous  la 
date  du  8  février  1863. 

Au  nom  dn  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

AVIS. 

* 

Fourniture  de  ferrures  pour  jauges  de  chargement. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qaifrscra  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord,  à 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jauges  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

'  Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audit  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'in- 
génieur en  chef  directeur  Pelitjean,  rue  Latérale,  2,  a  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  généril, 
Fassudx. 


POSTES. 
Avte. 

L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  entre  Vienne  et  Constanlinople  sont 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  manière  suivante  : 

a.  Par  Semlin  et  Belgrade  f 
Départtle  Vienne,  le  lundi. 

Arrivée  à  Constanlinople,  le  lundi  suivant. 
Départ  de  Constanlinople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  ParTrieste  :  , 
Départ  do  Vienne,  le  vendredi. 

Arrivée  à  Constanlinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Constanlinople,  le  samedi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 


,  le  11  février  1§C*. 


C  U JLM  B BLS.  DES  kEPaâSESVàAVS. 


Hier  la  Chambre  a  continué  la  discussion  sur  le  budget  de  l'intérieur 
pour  l'exercice  1863. 


(L'appel  et  le 


Mercredi,  11  février  18G3,  séance  publique  a  2  1 
réappel  seront  faits  à  2 1/4  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n"  68.) 

Prompts  rapports  (n*  71). 

Budget  du  ministère  de  la  justice  (n*  70). 

Feuilleton  de  pétitions  n*  5  (n*  71.) 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spriog  (n*  72, 1). 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  72,  11). 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Van  Geffen  (u»  72,  III). 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Weiss  (u*  72,  IV). 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n*  72,  V). 

Demande  de  grande  naturalisation  do  sieur  Cclhauscn  (n*  72,  VI). 

Demande  de  naturalisation  du  sieur  Lé  Roi  (d*  72,  Xlll). 

Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Dufour  (n*  72,  XIX). 

Demande  de  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  Stradman  (n°  74, 1). 

Demande  des  sieurs  Kraus  (a*  75,  H). 

n«2. 

•  77). 
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Prix  moyen  du  froment  cl  teigle  tur  les  principaux  marchés  de  la  Belgique,  pendant  la  icmaine  rf«2  au  8  du  moit  de  (c, 


18G3. 


PROVINCES. 
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Voici  quelques  renseignements  sur  la  princesse  Alexandra,  dont  le 
futur  mariage  avec  le  priocc  de  Galles  vient  d'être  officiellement  aunoncé 
par  la  reine  d'Angleterre  dat  s  son  discours  d'ouverture  du  parlement. 

La  princesse  est  le  deuxième  enfant  du  prince  royal  de  Danemark, 
Christian,  neveu  du  roi  régnant. 

Ce  prince  descend  de  ces  anciens  ducs  de  Uol&teio  dont  la  familîe  est 
aujourd'hui  divisée  eu  trois  rameaux  :  1rs  Ilolstein-Gottorp,  qui  régnent 
en  Kussie;  les  Scnleswig-Holstein-Sonderburg-Augustcmburg.tt  les  Shles- 
wig-Holstein  Sonderburg-GlucLsburg.Dans  les  premières  années  du  con- 
tlit  dano-allcmand,  ces  deux  branches,  à  l'exception  du  duc  Christian, 
qui  appartient  à  la  dernière,  prirent  parti  contre  le  roi  ;  la  guerre  de 
1848  U'rminéc,  le  roi  n'ayant  pas  de  Gis,  le  prince  Christian  fut  déclaré 
héritier  présomptif,  et  les  chambres,  au  mois  de  juillet  1853,  votèrent 
une  loi  en  ce  sens.  C'est  ainsi  que  le  père  de  la  princesse  Âlcxandra  est 
devenu  prince  de  Danemark. 

Elle  est  née  le  1"  déccmbie  1844. 

—  Le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  a  l'honneur  de  porter  à  la 
conoaissauce  du  public  que  le  1'  tirage  au  sort  des  obligations  de  l'em- 
prunt de  1863,  remboursables  le  1"  juin  1863,  aura  lieu  dans  une  des 
tallcs  de  l'hôtel  de  ville,  le  lundi  2  nurs  prochain,  a  10  heures  du  matin. 

—  Nous  apprenons  que  l'embranchement  «TArlon  à  Athus  da  chemin 
de  ferdu  Luxembourg  sera  ouvert  jusqu'à  Longwy,  à  partir  du  12  de  ce 
mois. 

—  On  a  constaté  que  la  moyenne  de  la  vie  en  France,  qui  a  été  de  53 
ans  de  1817  a  1830,  a  été  de  185G  »  1859  de  37  ans  et  demi. 

—  Un  affreux  malheur  est  survenu  en  cette  ville,  dans  une  maison  de 
la  rue  Noire-Seigneur.  Un  enfant  de  deux  ans  et  demi,  Théodore-Louis 
Ascarez,  sa  trouvait  dans  une  maison  voisine  de  ses  parents,  lorsque 
dans  un  moment  oit  il  échappait  à  toute  surveillance,  il  alla  tomber  dans 
une  marmite  d'eau  bouillante.  Ce  malheureux  petit  être,  retiré  au 
même  instant,  se  trouvait,  comme  on  peut  se  le  figurer,  dans  uu  état  qui 
offrait  peu  d'espoir  de  le  sauver  ;  il  succomba,  en  effet,  le  troisième  jour, 
après  d'affreuses  souffrances. 

— Le  concert  donné  avant-hier  dimanche  par  la  musique  des  carabiniers 
avait  attiré  un  nombreux  public  au  temple  des  Augustins.  Ou  a  beaucoup 
app'audi  l'excellente  exécution  des  morceaux  d'harmonie,  ainsi  que 
M""  cl  M.  Yerbulst-Bclinfantc,  et  surtout  deux  charmants  enfants, 
KUn  Mathilde  et  Louise  Dcfoir,  petites  cantatrices  âgées  de  0  et  de  7  ans. 

—  La  compagnie  du  Nord  a  ouvert  au  service  des  voyageurs  et  des 
marchandises,  le  5  février,  la  section  de  Namur  à  Civet.  A  ce  point,  les 
trains  belges  vienneut  se  raccorder  aux  trains  de  la  compagnie  des 
Ardeunes. 

L'ouverture  de  cette  section  établit  une  nouvelle  communication  di- 
recte entre  Paris,  Namur  et  Liège,  par  Soissons,  Reims  et  Charleville  ; 
elle  va  rendre  aux  relations  de  la  Cbampigne  et  des  Antennes  avec  le 
Nord  de  la  Belgique  et  la  Hollande,  h  route  qu'elles  suivaient  précé- 
demment. 

D'un  autre  coté,  la  Compagnie  des  Antennes  ouvrira,  en  mus,  les  40 
kilomètres  formant  la  dernière  section  de  la  ligne  de  Charleville  àThion- 
ville.  Il  ne  restera  plus,  pour  terminer  le  réseau  des  Ardeunes,  qu'à 
achever  la  section  de  Longuyon  à  Arlon  ;  déjà  5  kilomètres,  de  la  fron- 
tière belge  à  Longwy,  sont  mis  en  explui  alion  depuis  le  1"  février  ;  les 
15  kilomètres  restants  seront  ouverts  problamement  au  1"  août.  . 

—  Eu  sa  qualité  de  professeur  d'histoire  moderuc  à  l'université  de 
Bruxelles,  M.  Eugène  Van  Bemmel  a  sollicite  l'honneur  d'être  chargé  de 
la  rédaction  du  mémorial  historique  de  la  commune  de  St-Jossc-ten- 
Noodc.  Il  a  proposé  au  conseil  communal  de  remplir  gratuitement  les 
fonctions  d'historiographe  de  la  commune  et  de  publier  l'ouvrage 

iage.  Les  bénéfices  qu'il  pourrait  rapporter 


,  qui  est  conseiller  communal  à 
et  le  conseil  lui 
(Etoile.) 

i  chargée  d'étudier  les  questions  qui  se  rattachent  à  la 
i  d'une  Bourse  poursuit  activement  son  travail.  Dans  une  des 
dernières  séances  de  cette  commission,  M.  le  bourgmestre  a  fait  un  rap- 
port très-complet  et  très-intéressant  sur  b-s  différait*  moycus  à  meure 
en  œuvre  pour  aboutir  à  l'éditicatiou  projetée. 

—  On  écrit  d'Ostcnde  le  9  février. 

<  U  dernière  chaloupe,  le  n*  23,  qui  était  c.  c  <rc  restée  en  mer,  de 
«Iles  qui  ont  essuyé  les  ouragans  des  21,  2i  et  23  janvier  dernier,  vient 
de  rentrer  beureu.ement  au  port. 

«  Le  quai  était  encombré  d'une  foule  de  curieux;  on  y  reroarqiail 
surtout  les  mères  et  les  femmes  des  pécheur*,  pauvres  marins  que  l'on 
avait  lieu  de  croire  à  tout  jamais  perdus.  » 

—  Li  bibliothèque  populaire  de  Liège  a  obteuu,  pour  le  mois  de  dé- 
cembre dernier,  un  tort  beau  résolut  :  1,719  personnes  avaient  em- 
prunté des  volumes.  U  mois  de  janvier  a  fourni  un  résultat  plus  remar- 
quable encore  :  1 ,94 4  personnes  (1,590  hommes  et  351  femmes)  ont  pris 
des  livns  eu  lecture  cl  1,842  personnes  cuit  rapporté  des  volumes  em- 


—  La  société  royale  de  Flore  de  Bruxelles,  dans  son  assemblée  géné 
raie  du  8  de  ce  mois,  a  procédé  au  renouvellement  des  membres  c 
sant  la  série  de  son  conseil  d'administration  dont  les  pouvoirs  i 
expirés. 

Ont  été  nommés  :  - 
M.  Putzcys,  secrétaire  général  au  ministère  de  la  justiccT 
M.  Brugman,  Eugène,  avocat, 
et  M.  Ilcrry,  conseiller  provincial,  bourgmestre  de  Laekcn. 


Belgt- 
1747, 


Le  capitaine  pensionné  J.-F.  Dam  m  an.  chevalier  de  l'ordre  de  Léopol  I, 
décoré  delà  Croix  commémorative,  est  décédé  le  8 de  ce  mois, à  son  domicile, 
me  Travtrsière,  St-Josse-ien-Hoode.  Son  enterrement  aura  lieu  aujourd'hui 
mercredi  11,  â  2  heures  d<:  relevée,  avec  les  honneurs  dui  au  «rade  qu'il 
occupait  dans  l'armer. 

—  M.  Martin  Martens.  docteur  en  médecine  et  en  sciences,  professeur  à 
l'université  catholique  de  Louvain,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences, 
des  lettres  et  des  beaux-arts,  et  de  l'Act  demie  royale  de  médecine  de  Belg 
que,  chevalier  de  l'ordre  de  Leopold,  né  à  Maestricbt  le! 
est  mon  à  Louvain  l«  8  février. 

Le  service  funèbre  aura  lieu,  le  mercredi  11,  a  onze  heure 
roissiale de  Si- Mk bel,  a  Louvain. 

—  On  annonce  la  mort  :  S  Paris,  de  M.  John  Howard  Marco,  consul  général 
des  Etals-Unis  à  Funcbal  (Madère)  pendant  quarante  ans  ;  —  à  Beauvais,  de 
M.  le  comte  de  la  Béraudière,  ancien  page  de  Louis  XVI,  puis  chef  d'une  di- 
vision aux  armées  catholiques  d#ia  Vendée, enSo  colouel  de  cavalerie  :  qua- 
tre-vingt-quinze ans;  —  a  Toulouse,  de  M.  J.  titubai,  ancien  ingénieur  de  la 
ville,  membre  de  l'Académie  des  sciences;— a  Sainl-Jean-d'Arvey  (Haute- Sa- 
voie), de  M.  P.-M.  Chevalier,  curé  de  celle  paroisse  depuis  1S3-J  :  soixanle- 
qualor/c  ans  ;  —  a  Liège,  de  M.  C  Du  Vivier  de  Steel,  curé  de  Saint-  Jean, 
membre  de  plusieurs  académies,  aumônier  en  1*30  de  la  Société  centrale  des 
décorés  de  la  croix  de  Fer,  auteur  de  poésies  wallonnes  populaires  ;— 4  Lomza, 
du  général  russe Zallow,  ancien  gouverneur  militaire  de  la  ville  de  Kaliscb, 
tué  par  les  insurgés  ; —a  Nice,  de  sir  Ord,  3*  baronnet  Uonyman, ancien 
major  aux  grenadiers  de  la  c«'dc.  retiré  «u  1832  avec  le  grade  de  colonel  : 
soixante-huit  ans. 

—  On  annonce  le  décès  du  comte  F.-F.-C.  de  Gieeh,  conseiller  héréditaire 
de  la  couronne  de  Bavière,  seigneur  du  comté  de  Turnhau,  etc.  Le  définit, 'i  ui 
avait  «8  ans,  était  un  des  rares  libéraux  siégeant  a  U  première  chambre  ba- 
va roise. 


ACADÉMIE  «0TALE  DES  SCIENCES,   DtS  LETTRES  ET  MS  BEACX-ARTS  M 

ClasssM)  stess  sciences. 

Séance  du  7  fétritt  1863. 

M.  Sciuar,  vice-directeur. 

M.  A.  Quctclet,  secrétaire  perpétuel. 

MM.  Tiintncnnans,  Cantraine,  S  las,  De  Koninck.  Van  Bcncdcn,  De 
Vaux,  Ed.  de  Sélys-Longchamps,  le  vicomte  B.  du  Bus,  Nyst,  Gluge,  Met- 
sens,  Liagrc,  Duprcl,  Poeluian,  G.  Dewalquc,  Jules  d'Udekcm,  mtmtoa; 
Lamarlc,  associé  ;  Ernest  Quetclef,  Glœscner,  Montigny,  Steichcn,  Eug. 
Coemans,  c..rr..yo»t  liants. 


M.  le  ministre  de  l'intérieur  fait 
question  relative  à  la.recherehe  desélémenls constitutifs  de  l'acier,  il  met- 
tra à  la  déposition  de  l'Académie  une  somme  de  800  fr. ,  de  manière  que 
te  prix  à  décerner  se  trouvera  ainsi  porté  à  1,400  fr,  pour  le  | 
concours  de  1864.  La  question  pr 

<  Les  recherches  effectuées,  dans  ces  dernières  années,  sur  la  i 
sition  chimique  des  aciers,  font  naître  des  doutes  qu'il  importe  d'éclaircir. 
L'Académie  demande  qu'on  établisse,  par  des  expériences  précises,  quels 
sont  les  éléments  essentiels  qui  entrent  dans  la  constitution  de  I'auer,  et 
qu'on  détermine  les  causes  qui  impriment  aux  différents  aciers,  produits 
par  l'industrie,  leurs  propriétés  caractéristiques.  > 

—M.  le  consul  de  Belgique  à  Tri  et  te  fait  parvenir,  au  nom  de  l'Institut 
hydrographique  de  cette  villc.^un  exemplaire  de  l'almanach  de  la  marine 

—  L'Académie  d'agriculture  de  Pesaro  annonce  l'envoi  des  exercices 
académiques  qu'elle  a  publiés. 

—  M.  tambertneut,  secrétaire  général  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères, transmet  des  observations  astronomiques  faites  dans  l'Amérique  du 
Sud  et  publiés  dans  les  mémo  res  de  la  société  de  la  Nouvelle-Galles. 

—  M.  Maas,  professeur  de  physique  à  Namur,  envoie  le  ré-ultal  de  ses 
observations  météorologiques  faites  en  18b2.  M™  entérina  Scarpellini 
fait  un  envoi  semblable  des  observations  qu'elle  a  recueillit  »  sur  le  Capi- 
tole  à  Home,  pendant  la  même  période. 

—  MM.de  Sélys-Longcbamps  et  Michel  Gbaye  déposent  les  observa- 
tions sur  les  phénomènes  périodiques,  recueillies  à  Waremmc  et  à  Liège, 
en  1862  :  M.  Alfred  de  Borre  fait  un  euvoi  semblable  pour  Jcmeppe  et 
pour  Liège. 

—  M.  Steicbeo,  correspondant  de  l'Académie,  \ 
sur  tarant  ipaleuu,  tmboitit  dans  «n  i 
MM.  Timmermans  et  Ltmarlc. 


UIQIIÏZ6Q  Dy  Vj 


—  M.  le  docteur  Henri  Van  Holsbeek,  de  Bruxelles,  transmet  nne  no- 
tice portant  pour  t:tre  :  Pu  mol  tnr  let  ccmtanu  det  appartilt  ileetro- 
magnHiquct  ;  commissaires  :  MM.  Poelmati  et  Duprez. 

—  H.  De  Koniock,  membre  de  l'Académie,  dépote  un  exemplaire  de 
son  discours  lit  l'influence  delà  chimie  tut  ht  progrit  de  linduilrie;  M.  Paul 
Gervais,  assocttde  l'Académie,  envoie  aussi  une  brochure  contenant  des 
tttait  dt  piteiculture  entreprit  dont  le  département  dt  {Hérault.  —  Itenicr- 


lulPORTJ. 

M.  Duprez  lit  an  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Alexis  Perrey,  con- 
cernant les  tremblementt  de  terre  tn  1801.  c  J'ai  pris  connaissance  du 
coatenu  de  11  note  de  M-  Perrey,  dit-il,  relative  aux  tremblements  de 
terre  ressentis  eu  1861,  avec  supplément  aux  catalogues  déjà  publiés  par 
l'Académie  pour  les  années  antérieures  ;  et,  dans  mon  opinion,  ce  nou- 
veau travail  que  l'auteur  a  cherché  à  rendre  aussi  complet  que  possible, 

qui  s'occupent  des  phénomènes  dont 


ilté  avec  fruit  par  ceux  qui  s'occupent  des  p] 
notre  globe  est  le  siège.  J'ai  l'honneur  d'en  proposer  à  la 
lion  dans  son  recueil. 

Cet  avis,  partigé  par  le  fécond  commissaire  M.  A.  Quetelet,  est  admis 
par  la  classe. 

—  M.  Van  Bencden  était  chargé  de  l'examen  d'une  notice  de  H.  Bel- 
val,  contenant  une  description  d  une  espèce  nouvelle  d'échinide,  appar- 
tenant au  genre  Encore.  Dans  celte  notice  se  trouve  la  description  avec 
figure  de  cette  nouvelle  espèce,  ainsi  que  l'énuméraiion  des  espèces  du 
genre  Encope.  i  Je  n'ai,  dit  M.  Van  Bencden,  aucune  raison  de  douter  de 
l'exactitude  des  observations  de  M.  Belval,  et, j'ai  l'honneur  de  demander 
l'insertion  de  cette  notice  au  Bulletiu  de  l'Académie.  » 

L'insertion  demandée  aura  lieu. 

—M.  Jaspar,  de  Liège,  avait  communique,  dans  la  séance  précédente, 
un  essai  sur  la  résistance  comparée  des  conducteurs  de  fer  et  de  cuivre  a 
la  ru  turc  par  leeouraut  galvanique  et  l'étincelle  électrique.  MM.  Mon- 
tigni  et  Gloesener  présentent  successivement  des  rapports  délai. lis  sur 
cet  essai  ;  et  quoiqu'ils  ue  partagent  pas  entièrement  l'opinion  de  l'auteur, 
ils  demandent  l'impression  de  sou  écrit.  M.  Dewalquc  fait  un  rapport 
verbal  qui  conclut  également  a  l'impression  de  l'essai  de  V.  Jaspar,  qui 
■sera  inséré  dans  le  prochain  Bulletin. 

luIWijNieiT.O.VS  ET  LSCTIHES. 

11.  Dcwalque  fait  connaître  à  la  c'asse qu'en  donnant,  dans  la  dernière 
séance,  la  liste  des  fossiles  qu'il  a  recueillis  dans  l'étage  supérieur  du 
système  landénien,  il  avait  perdu  de  vue  une  communication  faite  a  la  So- 
ciété paléonlologique  de  Belgique,  il  y  a  quatre  ans,  par  M.  Nyst,  qui 
avait  reconnu  dans  les  sables  extraits  du  puits  artésien  d'Osteude,  les 
quatre  espèces  suivantes  :  Cyrena  cuneiformit,¥èr;  Uelanoptit  fuiiformit, 
Smivt  ;  Mr/oitiaingiiiitata,  var.  Déf.  et  Ottrea  btllovacina  ?  Lin. 

Le  même  membre  donne  ensuite  lecture  d'une  notice  intitulé  :  Obitr- 
tationt  tur  le  terrain  anthraxifire  dt  la  Belgique. 

i  Dans  une  communication  dont  la  classe  des  sciences  a  voté  l'imprcs- 
son  dans  sa  dernière  séance,  M.  J.  Gosselct  est  revenu  sur  divers  points 
delà  géologie  de  notre  terrain  anthraxifére  ;  je  désire,  a  mon  tour,  sou- 
mettre au  jugement  des  géologues  quelques  observations  que  ce  travail 
tu'a  suggérées.  > 

L'auteur  prend  occasion  do  rectifier,  en  ce  qui  le  concerne,  quelques 
assertions  du  savant  français  et  s'attache  particullércmcn  à  souteuir  les 
opinions  de  M.  Dumont,  son  ancien  maître  et  ami.  ■  En  s'occupant  dn 
bord  septentrional  du  bassin  de  Namur,  Dumont,  dit-il,  retrouvait  là 
presque  toutes  les  subdivisions  qu'il  avait  établies  dans  le  bassin  du  Cou- 
droz  ;  M.  Gosselety  a  distingué  une  série  d'assises,  mais  il  les  rappor- 
tait toutes  à  l'époque  des  psammites  coudrusiens.  Je  n'ai  pas  jugé  celte 
révolution  justifiée;  j'ai  fait  remarquer,  en  premier  lieu,  que  cette  série 
est  suivi:  de  schistes  et  de  psammites,  qui  la  séparent  du  calcaire  con- 
drusien  ou  carbonifère,  et  que  Dumont  coloriait,  sur  la  carte  géologique 
de  la  Belgique,  comme  schistes  de  Famcunc  et  psammites  du  Coudroz. 
Mon  honorable  contradicteur  me  demande  aujourd'hui  quel  argument 
contre  sa  manière  de  voir  je  puis  tirer  de  cette  observation.  La  réponse 
est  aisée.  Le  bassin  du  Coudroz  nous  offre,  sous  le  calcaire  carbonifère, 
une  assise  de  psammites,  une  autre  de  schistes,  une  troisième  de  calcaires 
et  schistes,  une  quatrième  de  calcaires  reposant  presque  partout  sur  des 
poudiugues:  je  retrouve,  dans  un  bassin  correspondant,  une  série  iden- 
tique, sauf  des  variations  dans  les  caractères  extérieuis  de  l'assise  argile» 
calcaire,  et  j'en  conclus  qu'elle  correspond,  terme  pour  terme,  avec  celle 
qui  a  été  reconnue  dans  le  premier  bassin.  ■  Il  serait  difficile  de  suivre 
l'auteur  an  milieu  des  diOérentes  objections  qu'il  présente ,  nous  nous 
bornerons  a  dire,  comme  conclusion,  que  la  science  ne  peut  que  gagner  i 
de  pareilles  controvers  scientifiques. 


SCADtalE  ROTALE  DE  HÉDEC1.VE  DE.  BELGIQUE. 

Séance  du  SI  janvier  18C3. 
Président  :  M.  Vlcminckx.  —  Secrétaire  :  M.  Marinus. 
La  séance  est  ouverte  à  onze  heures  et  un  quart. 
Sont  présents  :  MM.  Bellefroid ,  Boulvin ,  Brocckx ,  Burggracve , 
Craninx,  Crocq,  Davreux,  Dclvrart ,  Depaire,  Fallot,  Fossion,  Frau- 
cois,  Gaudy,  Gouzée,  Graux,  Llairion,  Hubert,  Lebeau,  Lequime,  Ma- 
rin us,  Mascart,  Pétry,  Soupart,  Tallois,  Thierncsse,  Tbiry.Van  Coet- 


sem,  Verhacghc,  Vcrhcycn  et  Vlcminckx,  membres  titulaires;  MU.  Dau- 
merie,  Everard,  Lados ,  Pasquicr,  M.  Schoenfeld,  Somcrs  et  Van  Bier- 
vliel,  membres  honoraires. 

Assistent  également  à  la  séance:  MM.  Bocns.  DeKoubaix,  Dupout, 
Henriette,  Pigeolet,  Sélade,  Van  Kempcn  et  Warlomont,  correspon- 
djints.  % 

MM.  Martens  et  Michaux,  membres  titulaires,  s'excusent  de  ue  pouvoir 
venir  prendre  part?»  travaux  de  la  compagnie. 
N'ont  point  motivé  leur  absence  :  MM.  C  bande  Ion  et  Sus. 
Le  procès-verbal  de  la  séance  précédente  est  lu  et  adopté. 

I.     1  0MMIX1C1TIO.X8   DU  l'IL.UIlMllISI, 

M.  le  ministre  de  l'intérieur,  par  une  dépêche  du  16  janvier  courant, 
informe  M.  le  président  que  M.  Ed.  Fiers,  statuaire,  a  Schaerheek! 
chargé  par  legouverneœcut  d'exécuter  le  buste  eu  marbre  de  feu  M.  le 
baron  Seulio,  sénateur  et  membre  l'Académie ,  vient  de  terminer  son 
œuvre,  et  que  cel  artiste  a  été  invité  a  se  mettre  en  rapport  avec  fe  bu- 
reau pour  lo  placement  de  ce  buste. 

M.  le  président  annonce  qu'il  a  été  donné  suite  a  la  lettre  de  M.  le  mi- 
n  stre  et  que  le  buste  de  M.  Seulin  se  trouve  placé  dans  la  salle  des 
séances  de  la  Compagnie. 

M.  le  ministre  de  l'intérieur,  en  transmettant  une  note  et  un  question- 
naire émanant  de  l'administration  générale  de  l'assistance  publique  à 
Paris,  destinés  à  recueillir  les  renseignements  historiques  et  statistiques 
propres  k  éclairer  le  traitement  de  la  teigne,  demande  à  l'Académie  si 
elle  est  a  même  de  fournir  ces  renseignements,  et  dans  l'affirmative,  de 
lui  faire  savoir  si  elle  se  chargera  du  travail  auquel  ils  donneront 
lieu. 

Sur  la  proposition  de  M.  Fossiod,  l'Académie  décide  que  le  question- 
naire dont  il  s'agit  sera  imprimé  clcuvoyé  à  tous  les  membres,  et  qu'cl'e 
délibérera  ensuite  sur  la  réponses  faire  a  la  demande  de  l'administration 
de  l'assistance  publique  de  Paris. 


ET  COXMfXICATIONS. 

M.  Brown-Séquard  remercie  l'Académie  de  l'avoir  associé  à  ses  travaux 
en  qualité  de  correspondant. 

MM.  M.  Schoenfeld  et  Magnus-Hussrcmercientég 
de  leur  nomination  comme  membres  honoraires. 

L'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Montpellier  et  la  Société  i 
de  Londres  envoient  la  collection  de  leurs  publications. 

M.  le  docteur  Larondclle,  de  Verriers,  soumet  à  l'appréciation  de  l'A- 
cadémie deux  notes  manuscrites.  La  première  est  intitulée  :  «  Observa- 
tion d'une  grossesse  compliquée  d'hydropisie  ascite.  —  Avortcracnls.  — 
Ponction  abdominale  répétée  deux  lois  dans  le  courant  de  la  dernière 
grossesse.  —  Accouchement  à  terme.  »  —  La  deuxième  a  pour  titre  : 
«  Essai  sur  les  indications  et  les  contre-indications  de  la  réduction  do 
l'epiploon  dans  la  herniotomie,  accompagné  d'une  observation  de  débrl- 
dement  d'une  entéro-épiplocèle,  avec  ablation  d'une  masse  épiploïque  au 
moyeu  de  l'écraseur  linéaire,  i 

—  Commissaires  :  pour  la  première  communication  :  MM.  Hubert  cl 
Marinas. 

Pour,  la  seconde  :  MM.  Burggraeve  et  Soupart. 


III. 


OtVMCCS  PfttSESTKS. 


Tardicu  (A)  ;  Dictionnaire  d'hygiène  publique  et  de  salubrité;  deuxième 
édition.  Paris,  1862  ;  4  vol.  Sn-8*. 

—  Mémoire  sur  l'empoisonnement  par  la  strychnine.  Paris, 
1857  ;  br.  in-8". 

—  Etude  médico-légale  sur  les  attentais  aux  moeurs.  Paris, 
1862;  vol.  in-8*. 

—  Mémoire  sur  la  mon  par  suffocation.  Paris,1855  ;  br.  in  8*. 

—  Édude  médico-légale  surla  strangulation.  Paris,  1850;  br. 
in-»'. 

—  Etude  hygiénique  sur  la  profession  de  mouleur  en  cuivre. 
Paris,  1854;  br.  in  S*. 

De  Koninck  (L.);  De  l'influence  de  la  chimie  sur  les  progrès  de  l'indus- 
trie. Bruxelles,  1862  ;  br.  in-8*. 

—  Discours  prononcé  sur  la  tombe  de  Dieudonné-Jcan  Joseph 
Sauveur,  membre  de  l'Académie  royale  des  sciences  cl  se- 
crétaire de  l'Académie  royale  de' niédecke.  Bruxelles, 
1864;  br.  in-8'. 

Dcwachtcr  (M.-F.);  Souvenirs  de  médecine  pratique  et  théorique  relatifs 
aux  fièvres  intermitentes.  Anvers,  1862;  vol.  in-S". 

Broeckx  (C);  Histoire  du  Coiiejium  medienm  Bruxellense.  Anvers,  1862  ; 
7'  livraison. 

Morici  (G,  -M.)  ;  Discours  préliminaire  à  un  cours  de  physiologie.  Aies  • 

sine,  1862  ;  br.  8'  (en  italien). 
Larcy  (H.  Baron)  ;  Discours  prononcé  iux  obsèques  de  M.  le  docteur 

Alphonse  Robert.  Paris,  1862  ;  br.  8*. 
Musset  (Ch.)  Nouvelles  recherches  expérimentales  sur  l'hciérofénic  ou 

Toulouse,  1862  ;  br.  in- 4*. 
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Joly  (N.)et  Musset  (Ch.);  Réfutation  do  l'une  des  expériences  capitales 
de  H.  Pasteur,  suivie  d'études  physiologique* sur  l'bétéro- 
géuic.  Dr.  iu4*. 

Joly  (N.)  ;  Une  séance  à  h  Sorbonne.  Discours  relatif  aux  générations 

spontanées  ;  br.  in-8*. 
Notice  sur  les  travaux  scientifiques  do  M.  N.  Joly.  Toulouse,  1802  ;  br. 


IV.  lectches. 

1.  H.  Boëns  donne  lecture  d'une  note  sur  un  forceps  avec  une  troi- 
sième branche  facultative  destinée  a  recevoir  les  mains  d'un  aide  dans 
les  cas  d'accouchement*  très-laborieux. 

Cette  communication  est  suivie  de  la  présentation  de  l'instrument  dont 
elle  fait  l'objet  et  que  M.  Boéos  offre  a  l'Académie,  au  nom  du  fabricant, 
M.  Oscé,  a  Bruxelles. 

Apres  quelques  observations  présentées  par  M.  Hubert,  l'assemblée 
ordonne  l'insertion  de  la  note  de  M.  Boëns  dans  le  Bulletin  et  le  dépôt  du 
forceps  offert  par  M.  Oscé,  dans  les  collections  de  l'Académie. 

2.  M.  Hubert  lit  une  note  sur  une  pince  à  polype  employée  comme 
porte-nœud,  suivie  de  quelques  réflexions  sur  la  version  podal  ique. 

Ce  travail  sera  inséré  dans  IfeBulletin  de  la  " 


V.  RAPPORTS  ET  tUSUSSIO». 

1.  Rapport  verbal  sur  la  communication  de  M.  Guggenbùbl,  relative  a 
réiablisscmcntde  l'Abendhcrg  et  la  nécessité  d'une  statistique  européenne 
sur  le  crétinisme  et  l'idiotie. —  M.  Fossion,'  rapporteur. 

La  Commission  est  d'avit  que  l'entreprise  de  M .  Cuggenbûbl  mérite 
toute  la  sympathie  de  l'Académie  et  du  corps  médical;  qu'il  résulte  de 
renseignements  puisés  à  diverses  sources  que  re  philanthrope  recueille 
-de  beaux  succès  a  son  établissement  de  l'Abendberg,  et  elle  estime  qu'il 
y  a  lieu  de  transmettre  sa  communication  au  gouvernement  pour  que,  dans 
le  recensement  de  lu  population,  il  fasse  constater  le  nombre  de  crétins 
et  des  idiots,  afln  de  pouvoir  apprécier  jusqu'à  quel  point  le  mode  de 
traitement  usité  dans  son  établissement  pourrait  être  utilisé" en,  Belgi- 
que. 

Personne  ne  demandant  la  parole,  ces  conclusions  sont  mises  aux  voix 
et  adoptées. 

2.  Rapport  de  la  commission  chargée  d'examiner  un  travail  de  iS.  le 
docteur  Oyemaox,  intitulé:  Du  lacs  et  d'un  nouveau  porte-nœud  dans 
la  terminaison  des  accouchements  laborieux.  —  M.  Hubert,  rappor- 
teur. 

La  commission  propose  : 

|«  D'ordonner  l'impression  du  mémoire,  avec  la  planche  y  annexée, 
du»  le  bulletin  ; 
2°  De  voter  des  rcmerciments  à  fauteur  ;  , 
3*  D'inscrire  son  nom  sur  la  liste  des  aspirants  au  titre,  de  correspon- 
dant. 

3.  Rapport  de  la  commission  chargée  d'exatn  ncr  un  secoud  mémoire 
de  M.  Uycrnaux  concernant  un  nouveau  repoussoir  à  employer  daus  les 
cas  de  prolapsus  du  cordon  ombilical.  —  M.  Hubert,  rapporteur. 

La  commission  propose  de  faire  imprimer  ce  m  vail  à  la  suite  du  pre- 
mier, avec  les  figures  qui  y  sont  jointes. 

Les  conclusions  de  ces  deux  rapports  sont  successivement  mises  aux 
vo  x  et  adoptées. 

i.  Rapport  verbal  sur  une  communication  de  il.  le  docteur  Labalbary. 
relative  aux  convulsions  idiopatblques  des  jeunes  enfants  guéries  par  la 
compression  des  carotides. — 11.  Hubert,  rapporteur. 

Le  rapporteur  se  borne  à  présenter  un  résumé  succinct  de  c  <  trjvail, 
déjà  pi.bUé  dans  des  journaux  de  médecine. 

Après  quelques  observations  échangées  entre  SIM.  François,  Fossion  et 
Hubert,  l'Académie  passe  à  l'ordre  du  jour. 

5.  Rapport  de  la  commission  qui  a  été  chargée  de  l'examen  du  Mémoire 
de  M.  le  docteur  Kuborn,  ayant  pour  titre  :  i  Du  rôle  palhogéuique  des 
poussières  charbonneuses  sur  l*s  organes  respiratoires  des  ouvriers  mi- 
neurs. —  M.  Crocq,  rapporteur. 

La  commission  propose  : 

1*  D'adresser  des  rcmerciments  à  l'auteur  ; 

2*  D'insérer  son  mémoire  dans  le  Bulletin  ; 

3*  D'iutcrire  son  nom  sur  la  liste  d  a  candidats  au  titre  de  correspon- 
dant. 

Ces  conclusions  sont  successivement  mises  aux  voix  cl  adoptées. 

La  discussion  de  ce  mémoire  s'ouvrir  i  en  même  temps  que  celle  qui 
doit  avoir  lieu  sur  les  communications  de  11  M.  Boéns  et  Crocq,  relatives  à 
l'introduction  des  poussières  charbonneuses  dans  les  voies  respira- 
toires. 

C.  Continuation  de  la  discussion  sur  la  communication  de  H.  Vau 
Koosbroeck,  intitulée  :  Considérations  sur  la  myopie. 
L'Académie,  après  avoir  entends  Bill.  Watlomont,  Hairion  et  Vlc- 


minckx,  renvoie  la  suite  de  la  discussion  à  la  prochaine  séaucc. 

Vlcmii  ' 

thalinie  dite  militaire. 


7.  Discussion  sur  la 


M.  Lcbcau  ayant  remplacé  M.  Vlcminckx  au 
est  ouverte. 


i-cki  .relative  à  l'oph- 
la 


MU.  Thiry,  VanKcmpen,  Vleminckx  et  Hairion'sont  entendus. 
La  discussion  est  ensuite  renvoyée  à  la  séance  prochaine ,  vu  l'heure 
avancée. 

L'Act  demie  se  forme  en  comité  secret  à  deux  heures. 

VI.    COMITÉ  SECRET. 


Dans  ce  comité,  l'Académie  a  procédé,  au  scrutin  secret,  à  la 
tion  de  trois  candidat*  à  proposer  au  Roi  pour  remplir  la  place  de  secré- 
taire  devenue  vacante  par  le  décès  de  M.  Sauveur. 

Au  premier  scrutin,  M.  Marinus,  secrétaire  annuel,  a  obtenu  18  suf- 
frages sur  30  votants;  trois  billets  blancs  ayant  été  trouvés  dans  l'orne. 

Pour  la  deuxième  candidature,  aucun  membre  n'ayant  obtenu  la  majo- 
rité absolue,  il  a  été  procédé  à  un  second  scrutin.  M.  le  docteur  Tallois  a 
M  proclamé  deuxième  candidat  par  li  voix  sur  27  volants;  il  y  avait 
dan 


Le  vote  pour  la  troisième  candidature  a  dotjélo'  voix  à  11.  le  profes- 

n  bBR  blanc. 


seur  Thicrncse;  sur  2S  votants,  il  y  avait  un 
A  deux  heures  trois  quarts  la  séan 


EXTÉRIEUR. 


FRANCE.  -  ParU,  10  février. 

On  lit  dans  le  CoMtitHtionnel  : 

Plusieurs  journaux  affectent  de  considérer  la  note  du  Moniteur  sur  les 
comptes  rendus  des  débats  législatifs  comme  une  interdiction  de  parler 
des  actes  des  chambres  ou  des  discours  des  orateurs. 

c  Le  public  sait  parfaitement  par  le  rapport  si  complet  et  si  lumineux 
de  M.  Troplong  sur  le  séoatus-consulte  qui  a  modifié  l'article  42  de  la 
constitution,  par  les  communiquât  et  aurtaumcnti  adressés,  l'an  der- 
nier, à  plusieurs  journaux,  et  par  les  condamnations  judiciaires  qui  sont 
intervenues  à  ce  sujet,  que  ce  n'est  nullement  l'appréciation  des  discours 
des  orateurs  qui  est  interdite,  mais  la  publication  de  comptes  rendus 
ayant  pour  but  et  pour  résultat  de  dénaturer  le  caractère  des  séances.  > 

En  rapportant  la  note  ci-dessus,  le  Journal  des  Diboti  fait  les  obser- 
vations suivantes  :  «  \a  Constitution «tl  en  parle  bien  à  son  aise,  car  à  la 
façon  dont  il  apprécie  les  débats  des  chambres,  il  est  bien  sûr  de  ne  ja- 
mais se  compromettre. 

c  Ni  les  textes  de  lois  rappelés  par  le  Moniteur  ni  les  autres  documents 
cités  par  le  ConstHutionntl  ne  sont  conçus  enfermes  assez  clairs  et  assez 
précis  pour  nous  rassurer  pleinement  contre  les  conséquences  de  l'usage 
que  nous  pourrions  faire  de  la  liberté  qu'on  nous  concède  à  titre  de  to- 
lérance; ils  ne  nous  fournissent  aucun  moyen  de  savoir  oit  commence, 
où  finit  le  droit  des  journaux,  ni  de  distinguer  nettement  ce  qui  leur  est 
permis  de  ce  qui  leur  est  défendu;  car  entre  l'appréciation  des  séances 
que  la  loi  permet  et  le  compte  rendu  qu'elle  interdit,  la  limite  est  diffi- 
cile à  saisir  »tà  tracer.  Aussi,  dans  l'incertitude  où  les  a  placés  la  note 
iméréc  au  Moniteur,  la  p'upart  des  journaux  ont-ils  annoncé  qu'à  l'ave 
nirils  se  borneraient  à  la  reproduction  du  compte  rendu  textuel  et  qu'ils 
s'abstiendraient  de  risquer  uu  mot  d'appréciation  sur  les  débats  des 
chambres. 

«  Pour  nous,  avant  de  prendre  un  parti  définililet  de  renoncera  l'exer- 
cice d'un  droit  qui  n'avait  pas  été  contesté  jusqu'à  présent  et  dont  l'exer- 
cice, après  tou>,  intéresse  autant  les  chambres  que  la  presse,  nous 
croyons  pouvoir  joindre  notre  voix  à  celle  de  quelques  journaux  qui  font 
appel  à  l'administration  pour  lui  demander  de  s'expliquer  nettement  sur 
le  sens  et  la  portée  de  la  note  que  vient  de  publier  le  Moniteur.  Quant 
msdu  CnnHilrJntwl,  outre  qu'à  les  consi  iérer  en  elles- 
sont  point  de  nature  à  lever  tons  les  doutes  et  à  mm.  don- 
kessairef,  Il  va  sans  dire  qu'à  nos  yeux  elles  ne 
façon  suppléer  à  la  parole  du  journal  officiel.  » 
La  fus;  par  l'organe  de  M:  Emile  de  Girardin,  parait  considérer  la 
note  du  Conuititionnei  comme  sans  importance,  elle  ne  la  cite  pas  et 
termine  ainsi  un  article  sur  la  même  question  :  i  Et  par  qui  sommes-nous 
traites  ainsi?  Est-ce  par  des  colonels  en  sachant  plus  que  le  soldai?  Est- 
ce  par  des  maîtres  en  sachant  plus  que  l'écolier  ?  Osons  te  dire,  dussions- 
nous  écrire  à  cette  place  pour  la  dernière  fois,  nous  sommes  traités  ainsi 
j  ar  des  fonctionnaires  qui  ne  peuvent  en  savoir  autant  que  nous,  parce 
qu'ils  n'ont  pas,  comme  nous,  courbé  le  front  depuis  vingt-cinq  ans  sur 
1  étude  de  questions  qu'ils  croient  trancher  par  une  décision,  mais  qui 
après  eux  n'en  resteront  pas  moins  debout  et  tout  entières.  •■ 

t  Nous  venons  d'ouvrir  tous  les  journaux.  Il  n'est  venu  i  l'idée  d'aucun 
d'eux  de  faire  trancher  par  la  justice  *  tous  ses  degrés  la  question  de  sa- 
voir si  un  article  de  discussion  sur  le  sujet  en  discussion  au  corps  légis- 
latif, inséré  dans  un  journal  qui  reufenne  le  compte  rendu  de  la  séaucc 
tel  qu  il  a  été  rédigé  par  les  secrétaires  de  l'assemblée,  sous  l'autorité  du 
prtsident  do  cette  assemblée,  peut  être  considéré  et  qualifié  comme  nn 
second  compte  rendu,  punissable  d'une  amende  de  1,000  à  5,000  francs. 
Puisqu'ils  nous  ont  laissé  celle  tàcbe  périlleuse  et  cet  honneur,  nous  ne 
garderons  point  le  silence,  nous  exercerons  demaiu  ce  que  nous  croyons 
être  noire  droit  de  discussion,  afin  que  la  jurisprudence  vienne  inter- 
préter la  loi  et  s'expliquer  sur  le  silence  gardé  par  la  constitution. 

<  Emile  de  Gmaedm.  t 

(  Voir  /,  jufp.Vm.nl.) 
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SUPPLÉMENT  AU  N*  4».  -  i863. 


—  l  e  Co>t$iU*tUmn<l  publie,  on  tète  do  ses  colonnes,  la  lettre  <iue 
vo  ci  : 

«  A  M.  Auguite  ChttaUer,  député. 

<  Paris,  le  8  février  1863. 

i  Monsieur  le  député, 

«  L'attitude  que  tous  avez  prise  dans  ces  derniers  temps ,  et  dont  le 
bnt  évi'fcnt  est  de  vous  servir  des  pouvoirs  que  »ous  tenez  de  moi  pour 
me  déposséder  de  la  féraucc  du  Coiutilationnel  et  du  l'ayt  nie  force  a  me 
priver  de  vos  services. 

«  Côn  raint  par  une  pression  irrésistible  de  vous  nommer  directeur 
politique  de  ces  deux  journaux,  je  vous  avais  toutefois  loyalement  ac- 
cepta. Vous,  vos  protecteurs  et  vos  associés,  vous  avez  néiumoius  orga- 
nisé une  vaste  intrigue  daus  le  but  de  ihe  renverser. 

<  Des  manœuvres  de  celte  natu  c  sont  suffissamnienl  déjouées  en  les 
signalant,  et  elles  justifient  pleiuctueni  la  mesure  que  je  suis  forcé  de 
prendre  couirc  vous 

t  J  ai  donc  le  regret  de  vous  annoncer  que  vos  fonctions  de  directeur 
politiq  c  et  littéraire  des  journaux  réuuls  ont  cessé. 

i  Agréez,  H.  le  député,  l'assurance  de  ma 

«  Le  vicomte  d'Anchald, 
«  Directeur-gérant.  • 

Voici  à  quelle  occasion  M.  le  viconlc  d'Anchald  avait  été  amené  à  écrire 
cette  lettre. 

On  sait  que  M.  Mirés  plaide  contre  M.  d'Anchald  en  restitution  de  la 
gér.incv  des  journaux  réuuis,  se  fondant  surtout  sur  ce  que  dans  la  ces- 
sion faite  par  lui  au  vicomte  d'Uichald.  lors  des  affaires  qui  motivèrent 
son  arrestation,  ses  intérêts  matériels  n'avaient  été  en  rien  sauvegardés, 
birn  que  son  gendre,  le  piiuee  de  l'oliguac.  eût  eç  i  mission  de  lui  a  ce 
sujet.  Dans  le  procès  survenu  ù  celle  occasion,  le  ministère  public  a 
enclu  «n  faveur  de  M.  Mirés,  et  l'on  ne  douta  point  que  le  jugement 
attendu  demain  n>  lui  donne  raison. 

Dans  ces  circonstances,  assure-l-oo,  M.  Mir-s,  sur  l'invitation  du 
mi  istére  de  l'intérieur,  aurait  cédé  cooditionnelleinent  la  gérance  dont  il 
redeviendrait  possesseur  à  M.  Aug.  Chevalier,  moyennant  300  mille 
francs.  C'est  la  connaissance  de  ce  fait  qui  aurait  motivé  chez  M.  le 
vicomte  d'Anchald  un  mouvement  de  colère  très-concevable  au  fond, 
•ssci  irréfléchi  dans  ses  effets.  Cette  nuit  donc  ou  hier  soir,  M.  d  Ao- 
cbald  aurait  fait  insérer  la  lettre  dout  il  s'agit,  et  a  de  plus  écrit  aux 
rédacteurs  du  Pif  Jl  qui  avaient  quille  c  •  journal  a  l'arrivée  de  M.  Aug. 
Chevalier,  d'v  revenir  pe  ndre  leur  plac\  Ce*  écrivains  sout  UM.  G  and- 
Buillot,  rédacteur  en  chef,  Viiichcl -,  de  «eaufort,  Mathorcl  cl  Ribajre. 
Quant  à  ce  oui  concerne  le  Conttltutioniel,  la  rédaction  n'en  ayant 
«  é  mod  lié  :  antérieurement  eu  aucune  façon,  il  n'y  avait  aucunement 
lieu  pour  M  d'Anchald  de  prendre  les  mOmes  mesures  dans  les  bureaux 
de  la  rue  de  Valois. 

Pendant  ce  temps.  M.  Auz.  Chevalier  ne  restait  pas  inactif.  Se  fondant 
sur  le  traité  qui  lui  assurait  sa  situation  par  la  signature  mé-i  c  de 
M.  d'Anchald.  plus  sur  l'arrè'é  ministériel  qui  iuslitue  légalement  dan- 
tous  les  jonrnaux  les  gérants  et'rédactcurs  eu  chef  et  s'étend,  a  ce  quil 
parait,  aux  directeurs  politiques,  a  provoqué"  auprès  du  trilunal  de  pre- 
mière ii  staucc,  une  ordonnance  de  référé  afin  d  être  réiutégré  daus  la 
possession  des  deux  journaux,  l  e  tribunal  civil,  après  avoir  i  nlondu  con- 
tra lictoirenient  MM.  d'Anchald  et  Chevalier,  a  douné  raison  a  ce  dernier 
et  vrs  quatre  heures  M  Aug.  Chevalier,  accompagné  d>;  sa  rédaction 
(qui  avait  é-rrit  à  l'extérieur  la  matière  du  numéro  du  jour,  est  veuu,  a 
l'aide  d'uu  commissjire  de  poli  cet  non  sans  une  grande  émotion  dan, 
le  quartier,  se  f  ire  ouvrir  les  pories du  journal  et  substituer  un  persou- 
ncl  a  r  utre. 

Le  numéro  du  r<>jtr  a  dit  être  retomj'i  sé  entièrement  a  nouveau  et  le 
jour.  al  qui  ne  reproduirt  pis,  a  coup  sûr,  ta  lettre  de  M.  le  vicomte 
d'Ane!  al  i,  ne  paraîtra  probablement  que  fort  ard. 

 Les  recett  s  blutes  faites  pendant  le  mois  de  janvier  1*63  da  s  1  (t 

établissements  soumis  il  la  perception  du  dr  il  de*  indigents  se  sont  é)  .- 
vécs  à  J, 07 1,581  Ir.  49  c,  qui  se  décomposent  comme  suit  : 

1»  Théâtres  impériaux  subventionnés   ...  644,700 

2°  Théâir.  s  secondaires,  de  vaudevilles  et  petits  spec- 
tacles  

3*  CMMrit i  spectacles-concerts,  cafés- ci ncerts  et 


un 


1,167,876  00 


4*  Curiosités  diverses. 


273,374  50 
7,631  50 


Tolal. 


Le  moi*  de  janvier  I86Î  avait  produit   1,709,1*3  47 

Excédant  i  n  faveur  de  1803  ,   304,497  84 


rimpintfiCt  la  d  st  ibution  des  prix 
Aotqui'  cl  philotcchniqnc.  Comme  le 
ministre  de  l'iusi-uctio  publiques 


—  lli  r  a  eu  lieu  au  Cirque  d 
aux  é  èt  s  dci  îMotiatlO'  s  polyt 
années  pretfttei  l  s,  M.  KoulaiiJ, 
de>  eu  les,  1  a  ,  resol  e. 

—  I  a  t'rancé  anno  ce  q  ic  Ks  soldais  français  da  l'cxpéilition  du 
Mexique  «M  irouve  à  Acapulco  des  arm:s  de  provenance  ' 


r.  -  Stau*  rfic  7  (Ma  (suite  et  fin). 
Présidence  de  M.  le  due  de  Morny. 

M.  Juif»  Fatre.  De  pareils  procédés  sont  connus  et  n'exerceront  .m- 
cuue  influence  sur  vos  esprits.  (Hruit  )  Je  n'ai  rien  dil  hier  sans  (n'ap- 
puyer sur  les  documents  qui  caractérisent  le  but  cl  la  conséquence  de 
l'exp  dition  du  Mexique. 

En  ce  qui  concerne  le  but  véritable,  j'ai  soutenu  qu'  I  avait  été  dissi- 
mulé à  la  chambre  et  que,  l'année  dernière,  M.  le  m  uistre,  non-seule- 
ment s'élail  i  xclusiventent  retranché  dans  la  raison  des  gri.  fs  de  nos  na- 
tionaux, mais  qu'il  avait  nié  toute  participation  de  la  Fraucc  à  des 
desseins  relatifs  à  uu  prince  étranger.  Lorsque  j'avais  mie  pellé  a  cet 
ég»rd  M.  le  ministre,  il  s'était  borné  à  répondre  que  ces  bruits  étaient  ca- 
lomnieux. Eh  bien,  a  ce  moment  même,  N.  le  ministre  pouvait  avoir  lu 
une  <  épèchc  de  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  avouant  que  des 
ouvertures  avaient  été  faites,  avec  l'agrémeut  d'autres  cabinets,  à  l'archi- 
duc Maxiiuilien. 

Monsieur  le  ministre  essaye  donc  de  déplacer  el  de  dénaturer  la  ques- 
tion (vives  réclamations)  qu'an  i  il  vous  répète  que  l'expédition  n'a  été. 
entreprise  que  pour  venger  l'bunneur  et  la  sécurité  de  nus  nationaux. 
C'est,  en  outre,  un  tort  que  d'imputer  au  gouvernement  de  Juarcz  loti 
lesacle*  qui  ont  motivé  l'expédition.  Juarez  n'eslarrivéau  pouvoir  qu'en 
décembre  1860,  et  la  plupart  des  actes  allégués  avaient  été  commis  aute- 

grand  nombre  des  bomoies  coupables 


rienrement.  A  cela  j'ajoute  qu'un  v 

de  ces  actes  de  vol  el  de  pillage  sont  abrités  aujoirdhui  sous  nos  dra- 
peaux et  comba  lent  à  coté  de  nos  soldats.  (Exc'araalions).  Vous  le  nier, 
messieurs.  (Oui!  oui!)  Keprencz  donc  cette  dépêche  de  M.  VV)kc,  dont 
M.  le  ministre  n'a  mis  toui  à  i'heu  e  qu'une  part  e  sous  vos  yeux. 

Du  pa-sago  cité,  il  t  exultait  qu'aux  yeux  du  ministre  anglais  l'établisse- 
ment d'uu  |:ouverneiricni  stable  était  impossible  au  Mexique  dans  lYtat 
actuel  des  choses.  Je  trouve,  moi,  dans  la  dépêche  un  autre  passage  rela- 
tif a  ce  Marque!  qui,  disait  M.  W)kc,  venait  de  piller  50,000  dollars  dans 
uu  établissement  apparte  -anti des  Anglais.  Eh  bien,  ce  Marque/.,  cou- 
vert de  sang  européen,  ce  Marquez  signalé  par  son  atrocité,  s'est  présenté 
îu  camp  tiauçais;  il  a  été  accueilli  par  nos  généraux,  il  est  no  re  allié 
aujourd'hui.  (Interruption.)  Ainsi,  non-seulement  le  but  de  l'expédition 
a  été déuaturé  (oh t  oli  !  asseï),  mu  -  on  a  imputé  à  Juarez  tous  les  actes 
de  nillage.  (Nouvelle  interruption.)  * 
Plusieurs  membres.  —  Aux  voix  t  aux  voix  ! 
D'antres  membres.  —  Parlez!  parlez! 

M.  J.  Favre.  —  On  a  formulé  un  ulii^atttm  qui  a  été  une  des  causes  do 
la  rupture  des  négociations,  et  c'est  à  juste  titre  que  je  crois  voir  repro- 
ché a  nos  représeiiUnls  au  Mexique  d'avoir  présenté  des  exigence*  iulo- 
léraldes.  La  réponse  de  M.  le  ministre  a-t-cllc  pu  satisfaire  >  os  cons<  ien- 
ces?(Oul!  oui  !)  C'est  qu'alors  vous  ne  connaissez  pas  la  vérité  tout  en- 
tière-. (Uruit  )  M.  e  miiiistrca  dilqnn  jamais  raJMtMHMl  n'avait  demandé 
d'une  manière  formelle  14  millions  de  piastres,  et  qu'il  contenait  au  ron- 
tiairc  cette  réserve,  que  les  récJaruatious  seraient  examinées  par  une  com- 
mission de  négociants.  Les  souvenirs  de  M.  le  miuislrc  soui  iuexacts.  Le 
mot  uttimt  tuui  sigoitl:  récUmition  sur  laquelle  il  n'y  a  rien  à  réduire;  il 
faut  l'jccepter  ou  combattre,  et  l'ui  imaluni  demandait  14  millions  de 
piastres;  la  réserve  qu'il  contenait  ensuite  s'adressait  a  d'autres  créances 
qui,  elles,  seraient  examinées  pjr  une  commission.  (Aux  voix!  aux  voix!) 
J'ai  ilonc  le  dro  t  de  reprocher  au  gou.erucmsnt  du  n'avoir  pas  dit  'a  vé- 
rité à  cet  égard.  (Bruit.) 

En  ce  qui  concerne  les  boas  Jecker,  M.  le  ministre  a  donné  des  expli- 
cations iogéiii  uses,  mais  qui  contiennent  certaines  choses  qui  doivent 
alarmer  vos  consciences.  On  m'a  reproché  d'avoir  fait  usage  de  document 
euvovés  par  le  gouvernement  île  Mexico  ;  je  répondrai  i  ar  ce  rr-proiho 
•esscrai  au  gouvernement  de  n'avoir  pas  fourni  a  la  commission 


quej Adresserai  i 

de  l'adresse  tous  les  renseignements  i 

Quand  M.  le  luiuistre  dil  qu'il  ignorait  les  déta'ls  do  cette  affaira 
Jecker,  j'hésite  à  le  croire.  (Rumeur.)  Il  n'e  t  pas  possible  que  M.  le  mi- 
nistre n'ait  pas  entre  les  mains  tous  les  documents  relatifs  a  cette  affaire. 
Il  a  dit  lui-même,  et  avec  raison,  qu'elle  était  de  uature  a  jeter  s  ir  nos 
relations  un  nuage  fâcheux. 

Qaelqutt  voix.  Il  n'a  pas  dil  cela. 

M.  Jula  Favre.  Pourquoi  n'avoir  pas  fourni  tons  les  renseignements  ! 
(Bruit  croissant.)  Puisqu'on  ne  l'a  pas  fait,  c'est  notre  droit,  c'est  noire 
'    cher  toutes  les  indiea.ious.  De  nos  investigations,  il  est 


devoir  de  rechercher 

résulté  ceci,  que  le  taux  auquel  a  été  contracté  l'emprunt  a  été  dissimulé. 
(Le  bruii  couv  e  presque  en  ièrement  la  voix  de  l'orateur.) 
Ht  iovM  puni.  Aux  voix  !  aux  vo:x  I 

M.  J.  tain.  Vous  ne  voulez  pas  que  je  paile  de  ces  choses.  La  Franco 
jugera  et  je  me  lais. 
M.  J.  Favre  s'assied.  (Interruption.) 
M.  Manier  de  la  Sutraune.  Je  demande  la  parole. 
Voix  nomhwsei.  La  clôture!  Aux  voix! 

M.  le  pnudent.  le  ne  peux  pas  empecber  la  chambre  de  manifester 
une  certaine  impatiente.  Je  deman  Je  à  il.  Jules  Favre  s'il  veut  continuer 
on  s'il  ren once  à  h  parole. 

M.  J.  Fttu.  Me-sicurs,  il  est  impossible  q  c,  fatigué  comme  je  le  suis, 
;e  puisse  cou  inu  r  de  parler  au  milieu  d'interruption,  qui  sembleut  n  a- 
loir  d  autre  but  que  de  mu  troubl  .r.  (Rumeurs.) 

Pfmi..»iri  voix.  îlon!  non!  parlez! 
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V.  U  président.  Je  dois  seulement  repousser  l'accusation  dirigée  r  notre 
la  chambre.  Toute  la  chambre  vous  a  écoulé  hier  avec  DM  tcllo  atten- 
tion, que  vous  ne  pouvez  l'accuser  de  tors  interrompre  à  dessein  aujour- 
d'hui. (Approbation.)  Seulement  il  est  naturel  qu'une  question  qui  l'oc- 
uipc  depuis  deux  jour*  puisse  la  fatiguer  jusqu'à  un  certain  point.  Je  ne 
p  ux  pas  diriger  sons  ce  rapport  le*  sentiments  de  l'assemblée.  Je  vous 
demande  encore  une  fois  si  von*  voulez  continuer  ou  si  vous  renoncez  à 
la  parole. 

Plusieurs  voix.  Parles  1  parlez  ! 

M.  Jults  Farre.  Je  comprends  la  fatigue  de  la  chambre,  mais  la  mienne 
est  encore  plus  grande  :  j'ai  besoin  de  toute  votre  indulgence  ;  mais  c'est 
ici  une  question  d'affaire,  non  de  passion.  (Interruption.) 

Messieurs,  je  n'ai  pas  prétendu  que  l'on  eût  dissimulé  les  conditions 
désastreuses  de  l'emprunt  Jeeker.  Seulement,  M.  le  ministre  a  irès-habi 
li-mcnt  expliqué  comment  cette  affaire  avait  an  coté  intéressant  tout  le 
commerce  du  Mexique,  et  il  a  dit  que,  pour  cette  raison,  la  France  devait 
insister  comme  •  Ile  l'a  fait. 

S  il  tl,  était  ainsi,  je  n'aurais  pas  présente  les  observations  que  j'ai 
soumises  à  la  chambre.  Mais  les  faits  comme  le*  telles  résistent  à  l  in 
le rprétation  de  M.  le  ministre. 

Les  t  xlcs.  —  11  s'agit  d'uu  contrat  entre  Jeeker  elle  Mexique,  contrat 
qui  rend  le  gouvernement  débiteur  de  15  millions  du  piastre*,  si  Jeeker 
justifie  que  les  bons  sont  hors  de  ses  mains  eu  qu'il  en  a  fourni  la  valeur. 
Or,  j'ai  établi  hier  que  Jcckcr  avait  fourni  la  valeur  que  le  gouvernement 
demandait  de  lui.  J'ai  produit  des  chiffres  qui  valaiant  l«  peine  d'être 
relûtes.  Simon  raisonnement  subsiste,  il  en  résulte  qu'on  a  le  dr  rit 
d'exiger  la  valeur  nominale  des  Irons. 

f'itt'ieurs  vuix  :  Nou!  uon  ! 

M.  Ju'es  h'arrt.  Vous  dites  nou  ;  mais  il  y  a  un  moyen  de  tout  éclair- 
rir.  Que  d'ici  à  la  discusiondu  budget  le  gouvernement  fournisse  tous 
les  renseignements,  le  dossier  Jeeker  comme  les  autre.,  afiu  que  chacun 
pmssc  voir  clair  au  fond  de  ce  te  affaire,  afin  que  l'on  sache  la  part  de 
lous  ceux  qui  y  ont  mis  la  main. 

La  con  iuite  du  gouvernement  a  été  bieu  singulière.  Je  ne  lui  reproche 
pas  de  s'en  être  rapporté  aux  renseignements  fournis  par  les  agent*  de 
la  France,  mais  je  dis  que  des  hommes  investis  de  ple  ns  pouvoi's  par 
Je  gouvernement  eu  ont  fait  un  usage  qui  a  éié  désavoué.  Ou  a  désavoué 
ces  agents.  Eh  bien,  je  le  demande,  ost-il  raisonnable,  s.ge,  prudent,  de 
conserver  à  de  telles  distances  des  agents  qui  oui  ainsi  procédé 'Ils  ont 
api  avec  une  irréflexion  qui  est  blâmée,  je 


L'amendement  est  rejrté. 

Le  paragraphe  du  projet  est  mis  aux  voix  et  a.bplë. 

Séance  du  9  fétritr. 
I  a  séance  est  ouverte  à  i 


,  je  ne  dis  pas 


l'op- 


positio  i,  niais  par  le  miuistre  des  affaires  étrangères. 

L'art.  3  de  l'uiimalum  est  clair.  Il  constitue  une  menace  année  défaire 
payer  les  75  millions.  (Dénégations).  U  Me  nique,  aux  termes  de  cet  «ni- 
r  le  "•,  sera  tenu  a  u.  e  éxecution  pleine  et  immédiate  du  contrat  Jeeker. 

M.  le  ministre  a  dit  quci'oiéculiuu  de  ce  contrat  ne  pouvait  s'appli- 
quer qu'à  l'acquittement  des  dro.ls  de  dou  ine. 

I  ne  rnr'j.  —  C'est  évident. 

M.  y.  Fntt  Lorsqu'on  parle  de  l'exécution  d'un  contrai,  ou  en  regarde 
la  fin.  Or,  la  lin,  t'est  le  payement  de  73  millions  de  franrs. 

J'ai  doue  eu  raison  d'appeler  honteuse  cette  alfiirc  Jeeker.  Sans  doote 
on  a  entraîné  le  gouvernement  français  dans  un  piège,  mais  cntln,  on 
vou'aii  faire  payer  75  millions.  Quand  M.  le.  ministre  ditque  les  bous  Jee- 
ker éiaienl  pour  la  pins  crande  partie  sous  le  séquestre,  il  a  commis  une 
inexactitude,  Il  es'  mal  informe.  Nou»  savons  par  des  résidents  français 
rompr.s  dam  le  passif  que,  en  jau\ier  18C0,  Jeeker  a  été  remis  a  la  télé 
<le  ses  aflaites  et  en  poss<ssion  de  son  actif.  Il  a  négocié  ivec  I*  gouver- 
nement françaii  pour  obtenir  que  sun  contrat  devint  l'objet  d'une  »ii- 
pnlalinn  spéciale  Plus  de  1 1  mi  lions  de  piastres  sont  eucôre  dans  les 
mains  de  Jeeker.  Il  aurait  pu  en  trafiquer.  Cest  ce  qui  a  été  deviné  par 
le  représentant  auglais,  cela  a  été  signalé  au  miuist  e  des  affaires  étran- 
gères. Celui-ci  a  déclaré  que,  lors  de  la  liquidation,  c'est  uniquement 
des  intérêts  frauça  s  qu'où  se  préoccuperait.  Des  dépêches  ont  été 
a  Irfsseci     .M  de  Sallg  ,>.  u- 

Lue  telle  négociation,  surtout  parée  qu'elle  concernait  un  étranger,  a 
ete  jugée  suspecte  par  l'Angleterre  et  l'Espagne,  et  alors  on  s'est  em- 
presse de  iialuraliser  Jeeker.  (Interruption.) 

Lu  présence  de  ces  faits,  nai-je  pas  le  droit  de  dire  que  la  diplomatie 
s  m  fourvoyée,  que  l'ultimatum  a  été  un  acte  sans  exemple  ? 

n.rt^ï'rï'Iîf  7-  "°US  a  y  •.enten'1™  u"  nia^nifiqnc  langage  II  a  dit  que 
partout  ou  un  I  rançais  était  en  péri) ,  le  drapeau  français  devait  aller  le 
proie;,  r.  Ja,„a,s  „ous  n'avons  combattu  cette  maxime,  mais  nous  vou- 
lons que  ni  le  sang  m  ror  d*  la  Franc  ;  ne  soient  prodigués  pour  une 
entreprise  dir.  ère  laquelle  peu-,  se  cacher  une  iutrigue 

M.  Monierdeta  StoKjNM  demande  de  nouveau  la  parole. 

lorx  iwubmsts.  la  clôture' 

.  uL    fm t i0"  ,,e,naud,î  11  ''e  la  discussion.  (Oui.  oui,  la 

clôture  .j  lin  membres  avant  demandé  le  ' 

être  procédé  au  vole  par  voie  de  scrutin. 

Voici  les  noms  des  membres  qui  ont 
NU.  It.rqoes-S.lvara,  Guiliaumi...  Uiarlcmagn  , ,  le  eomte  de  .Segu^-La- 
'n«i',;  ÀTmÙ  '•.""'u^deChaumout-Ouiirc,  Oabeaux,  le 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  7  février  est  lu  par  M.  le  comte  Joa- 
chira  Murât,  l'un  des  secrétaires. 

St.  K.  Picard.  Messieurs,  je  dennnde  la  paro'e  sur  le  procès-verbal. 
Je  prie  la  chambre  de  me  permettre  de  l'entretenir  en  peu  de  mots  d'uu 
incident  qui  a  ému  la  presse  et  qui  s-  rattache  dreelement  an  compte 
rendu  des  séantes  de  la  chambre,  l  a  chamb  e  s  ut  qu'un  de  ces  messa- 
gers dont  nous  l'avons  souvent  entretenue  s'est  présenté  dans  les  bureaux 
de  divers  journaux,  et  a  dit  qu'à  l'occasion  de  l'affaire  du  Mexique,  le 
ministre,  paraissant  revenir  sur  sa  jurisprudence  antérieure,  comptait 
interdire  toute  appréciation  de  nos  comptes  rendus. 

Je  vous  rappellerai  à  cet  égard  l'aiirlc  Vi  de  la  «nstitiit  on,  lequel 
porte  :  «  Les  débats  des  scauces  du  sénat  et  du  corps  législatif  .ont  le- 
produilspar  la  sténographie  et  insérés  in  txttmo  dans  le  jour.iol  olllciel 
du  lendemain. 

c  En  outre  le  compte  rendu  de  ces  séances  rédigé  par  des  secrétaires 
rédacteurs  placés  suis  l'autorité  du  président  de  chaque  assemblée  est 
mis  chaque  soir  i  U  disposition  de  lous  I  s  journaux. 

<  Le  compte  rendu  des  séances  du  sénat  et  du  corps  législatif  par  les 
journaux  ou  tout  autre  moyeu  de  publication  ne  cousislera  que  dans  la 
reproduction  des  débats  insérés  in  extenso  dans  le  journal  officiel,  ou  du 
comple  rendu  rédigé  sous  t'amorilé  du  président,  conformément  au  para- 
graphe préceden'.  i 

Je  désirerais  savoir  de  l'honorable  président  du  conseil  d'Etat  qui,  vous 
le  savez,  a  l'habitude  de  lire  tous  les  journaux  chaque  malin,  si  cette  in- 
terdiction nouvelle  doit  être  considérée  comme  une  des  formes  de  la  li- 
berté de  la  presse,  à  laquelle  presque  seul  en  Franc  •  il  a  le  bonheur  de 
croire;  je  désirerais  savoir  s'il  est  possible  que  le  compte  rendu  olllciel 
qui  a  été  substitué  au  comple  rendu  passionné  qui  existait  autrefois  in- 
terdire toute  discussion  des  opinions  et  des  formes  mêmes  «h  langage  em- 
ployées dans  ce  le  enceinte.  De  sorte  qu'une  loi  votée  pourrait  être  com- 
mentée, livrée  à  toutes  les  discussions,  taudis  que  les  opinions  de  ceux 
qui  auraient,  en  vue  de  leur  mission  ici,  préparé  la  loi,  seraient  » 


de  la  discussion 
scrutin  sur  l'amendement,  il  va 

signé  U  demande  de  scrutin 


amie  de  .Ncsles.  Corneille,  Ledier. 
Le  scrutin  a  lieu.  En  voici  le  résolut  ; 

Votants. . . 
Majorité  absolue! 


•  t. 
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Il  s'ensuivrait  ce  résultat  étrange  et  bizarre  que,  si  nous  ■ 
une  grossière  erreur,  que  si  notre  pensée  restait  obscure,  il  ue  serait 
permis,  avant  le  vole,  à  personne  de  la  dégager;  il  ue  serait  pas  permis 
d'anahser  nos  di  cussions  q  i  ne  sont  jamais  trop  longues  ni  coi  " 
mais  qui,  pour  le  piys.  n'ont  pas  toujours  le  degré  de  dartc  qu'une  : 
lysc  bi'ii  i.iit"  peut  avoir. 

Selon  moi,  on  a  eu  une  mauvaise  'pensée  lorsqu'on  a  envoyé  aux  jour- 
naux le  messager  d  iiit  il  s'agît.  Je  dois  eroirc  qu'à  cet  égard  M.  Harorhe 
et  M.  le  pré-ideut  de  la  chambre  sero  t  d'aeconl  pour  partager  Po/mion 
que  j'exprime. 
S.  Exe.  il.  Baroehe  demande  la  paro'e. 

M.  /e  président,  a, U.  Picard.  Je  vous  ai  laissé  parler,  parce  que,  eu  gê- 
nera', je  crois  qu'il  vaut  mieux  que  chacun  puisse  s'expliquer  librement, 
m  us  je  do  s  comme  ordre,  fiire  remaïqaer  que  vos  observations  n'ont 
aucun  rapport  avec  le  procès-verbal  i  Plusieurs  voix. —  Cesl  évident  !  )  et 
que  vous  pouviez  placer  a. Il  urs  ce  que  vous  aviez  à  dire  sur  ce  sujet. 

S.  Exe.  U.  liarvcki,  président  du  cons.il  d'Etat.  J  allais  précisément 
comniru  er  par  soiiin  tire  a  la  «  hanibre  l'observation  q  ie  vient  de  lui 
présenter  M.  le  président.  , 

L'honorable  M.  Picard  a  cr  i  devoir  demander  la  paro'e  à  l'occasion 
du  procès-verbal.  Or  son  observation  ue  se  rapporter»  quoi  que  ce  soit 
au  procès-verhal.  C'est  une  interpellation  qui  est  adressée  au  gouver- 
nement, su. vaut  un  u5age  qui  n'est  pas  acluellemeui  le  nôtre,  mais  que 
nous  avons  vu  exister  précédemment. 

Eh  b.en,  je  déclare  que  la  note  qui  a  été  insérée  au  Moniteur  ne  peut 
devenir  en  .ucuue  manière,  de  ma  part,  l'objet  d  une  explic  itiou  daus 
celle  chambre.  Elle  soulevé  une  qu  siion  .Je  droit ,  une  question  du 
légalité,  une  question  d  interprétation  de  la  .onstitutioii.  Quant  à  pré- 
sent je  u'ui  rien  à  répoudre  à  l'honorable  M.  Picard. 

M.  K  Picard.  Alors,  M.  le  ministre,  les  débats  de  l'adresse  seront 
stérile*  ! 

L'adoption  du  procès-verbal  est  prononcée. 

L'ordre  du  jour  appel  é  la  suite  rie  la  discussion  du  projet  d'adresse. 
M.  lepr  $kitnl.  La  chambre  a  >olé,  avaut-bic-,  les  paragraphes  û  ei 
i  ;  un  ameiid  ment  a  été  présenté  sur  le  paragraphe  5. 
Voici  le  texli!  du  p>ragrapbc  : 

i  N.m* sommes  profondément  affligés  de  la  prolongation  de  la  lutte  aux 
Etats-Unis  et  du  caractère  qu'elle  a  pris.  Nos  sentions  ils  d'humanité  eu 
tout  plus  affectés  encore  que  ceux  de  nos  intérêt*. Nous  regrettons  que  volrc 
voi  i  b  MVcHlsktt  el  désiulcressce  n'  il  pas  été  écoulée  par  les  grau  de* 
puissances,  et  nous  faisons  des  vu-ux  pour  que  les  Wiiericains  recule  ut 
bientôt  cua-mémes  devant  les  maux  qu'ils  causent  ;  uous  ne  saurions 
désirer  I  é  uisement  d'uu  pays  qui  avait  su  jusqu'i  l  user  de  la  l.berlé 
au  profit  du  travail  et  de  la  c  ulisatiou.  » 

Voici  le  texte  de  l'amende  uenl  qui  a  été  proposé  au  paragraphe  5. 

<  .Nous  Minimes  profondément  aflligés  de  la  prolongation  île  la  lutte 
aux  Etals-l  et  du  caractère  quelle  a  pris.  Nos  sentiments  d  huma- 
nité eu  sont  plus  affecté*  eucore  que  ceux  de  uos  intérêts,  qui  tussent 
pu  cepeudant  rencontrer  nue  sauvegarde  réelle  dans  un  csweert  unanime 
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pour  l'application,  aux  cotes  des  Eiats  «lu  Sud,  des  principe*  du  droit 
maritime  solennellement  proclamé  dan*  le  traite  «le  Paris.  Nous  regret- 
tons <|uo  notre  voix  bienveillante  et  désiutére<sée  n'ait  pas  été  écoutée 
par  les  graudes  puis<ai  c  s,  et  nom  faisons  des  voeux  pour  que  les  Amé- 
ricains reculent  bicntat  eux-mêmes  devant  les  maux  qu'ilseiiisenl.  Nous 
ne  saurions  désirer  l'épuis  ment  d'uu  pars  qui  avait  su  jusqu'ici  user  de 
la  liberté  au  profit  «lu  travail  et  de  la  civilisation.  > 

M.  Arman  a  la  parole  pour  développer  cet  amendement  :  Messieurs, 
dit-il,  »  la  suite  de  séances  qui  ont  si  vivement  captivé  votre  atleution, 
je  vous  demande  pardou  de  faire  des'  eudre  la  discussion  des  hauteurs  où 
elle  s'est  élevée. 

Je  demande  à  dire  quelques  mots  des  conséquences  de  l'état  de  guerre 
qui  désole  l'Amérique,  conséquences,  messieurs,  que  vous  ave*  acceptées 
sous  la  for  m  :  de  reconnaissance  du  bl  eus  des  ports  du  Sud. 

Le  message  du  président  Davis  a  relevé  une  préoccupation  déjà  an- 
cienne. Ces  idées,  ces  faits,  paraissent  mieux  compris  chaque  jour  et 
pénétrer  de  plus  en  plus  dans  l'esprit  des  commerçants. 

(La  séauee  continue.) 

GHANDE-BItETAGNE.  —  Loiidre*,  0  février. 

Nous  extrayons  d'une  dépêche  le  passage  suivant  contenant  des  instruc- 
tions adressées  par  le  marquis  d'Abrantés,  sous  la  date  du  s  jan- 
vier lK6->,  au  ministre  de  Brésil  a  Londres,  telles  que  les  publie  le  Diario 
officiai  de  Rio  de  Janeiro  : 

<  Par  les  deux  dernières  notes  échangées  entre  ce  département  et  les 
légations  britanniques,  Votre  Excellence  verra  qu'il  a  été  définitivement 
convenu  qu'en  aurait  recours  à  un  arbitre  sur  la  question  des  officiers 
de  la  Fort*,  dins  les  termes  mêmes  de  la  noie  du  5  cuuraul  et  qu'il  serait 
payé  par  l'intermédiaire  de  votre  léga  ion,  mais  avec  une  protestation 
solennelle,  telle  somme  d'argent  que  demande  le  gouvernement  anglais  à 
litre  d'indemnité  p  ur  la  perte  du  /•rince  de  Collet. 

«  Sur  la  question  <l<!  la  t'ont,  le  roi  di  s  flelg.  s  est  l'arbitre  qu'a  choisi 
l'cmperei  r.  Comme  les  rcp-é>ailles  ont  été  f  aites  et  que  le  navire  bré- 
silien a  été  capturé  dans  les  eaux  mêmes  de  l'empire,  la  «lignite  du  pays 
veut  que  nous  demandions  au  gouvernement  britannique  satisfaction  «le 
la  v  dation  de  la  souveraineté  de  notre  territoire. 

«  Ni.tre  devoir  est  aussi  d'exiger  «le  ce  gouvernement  «pi  il  soit  accorde 
une  indcinn  té  aux  citoyens  du  Brésil  pour  les  perles  que  leur  a  cnusécs 
la  saisie  de  leurs  vaisseaux,  l  e  gouvernement  impérial  confie  à  Votre 
Kicellenrc  la  tache  de  remontrer  au  gouvernement  britannique  l'exagé- 
ration ctVinjustico  de  l'ultimatum  p:éscnlé  par  le  ministre  près  de  cet:e 
cour. 

•  A'ulic  Excellence  ;  tira  >oiu  de  faire  remarquer  au  gouvernement 
auglais  qu'c a  soumettant  la  question  au  roi  des  Uelgcs  le  gouvernement 
brésilien  donne  une  nouvelle  preuve  du  désir  qu'il  a  de  concilier  la  di- 
gnité de  l'empire  avec  des  relations  qui  doivent  exister  entre  lui  et  la 
Grande-Bretagne,  ainsi  que  le  demande  l'importance  des  intérêts  que  c  s 
Etals  ont  vis-a-vis  l'un  de  l'autre.  •  (  Timn.) 

—Lord  Palm  rston,  répondant  aujourd'hui  à  lord  Seymour,  a  ditque. 
jusqu'à  présent,  les  Grecs  u'avaieut  élu  d'autre  roi  que  le  prince  Alfred. 

I  s  viennent  de  notifier  t fficicllcnicnt  cette  élection  an  gouvernement 
anglais,  qui  a  r,  lusé  la  cour<nnc  offerte  au  prince  britannique. 

—  D'après  le  Siandart  lo  nombre  d'indigents  qui  reçu  vent  des  secours 
en  Angleterre  et  ds>ns  le  pays  de  Galles  était  en  loGO  de  ft55,!29;  en  18ii  ; 
de  892,990;  «il  1802  de  1,103,51.1.  Augmentation  sur  18t»0  268,411,  sur 
1801  210,054. 

—  Le  gouvernement  a  fait  publier  la  c  rrespondanec  diplomatiq  e 
échangée  dans  ces  derniers  'emps  entre  lord  Russell  et  M.  Odo  Ri 
scll. 

La  première  dépêche  du  ministre  au  chargé  d'affaires  britannique  a 
Kome  e-t  du  îiï  octobre,  Loid  Kusseli  dit  qu'il  a  lu  avec  satisfaction  les 
documents  publiés  par  le  Jf<Miii,'iir  du  25  septembro  dernier.  L'empereur 
a  signalé  le  «langer  de  la  situation  actuelle  a  Ro.iic.  Lo.d  KjsscII  pc.se 
que  Kome  est  la  eipit  le  de  l'Italie.  Le  pape,  au  contraire,  croit  que  ses 
possessions  lui  seront  assurées.  Si  telle  est  sa  conviction,  ne  vaudrait-il 
pas  mieux  qu'air  lieu  d  être  lui-même  la  cause  de  la  guerre  civile,  il  se 
relirai  du  toullit  et  eu  attendit  Lanquiilrrueul  l'issue  ailleurs?  Dans  ci 
cas,  un  amiral  anglais  serait  prêt  à  coudnire  le  pape  à  Malte,  à  Trie.  le, 
à  Marseille  uu  à  Valence.  Si  le  pape  préférait  Halle,  un  p  lais  lui  serait 
donné  poHr  sa  résidence.  Le  |.ape  pourrait  y  élre  entouré  do  ses  cardi- 
naux. Il  n'aurait  pas  à  souscrire  à  des  conditions  «  pposées  il  sa  c  n- 
science.  Le  peuple  italien  serait  lit  re  de  se  pronom  cr  pour  l'unité  ou  de 
rendre  au  p3pc  sou  pouvoir  temporel.  Le  minisire  termine  en  invitant 
M.  Odo  Russell  à  parler  dans  ce  scu,  au  cardinal  Anunelli. 

—  Lord  Russell  écrit  a  lord  t'owley,  le  51  octobre  ;  •  Si  les  Romains 
veulent  se  réuuir  au  royaume  d'Italie,  ils  devraienléire  libres  do  le  faire. 
L'occupation  Tram  aisc  le>  en  empêche.  Jusqu  à  présent  les  occupations 
étrangères  eu  Europe  avaient  été  limitées  a  deux,  trois  ou  cinq  -ns. 
RoBiC  6e.  h;  offre  le  sjeelacle  d'une  o  cupalion  delrciz:  ans.  L'Angle- 
terre pense  que  cette  occupation  devrait  ces  cr  .  I.'cuipercur  ne  peut 
plus  eons-iver  J'espoir  d  récoutili  r  le  pape  et  I  Italie  ;  les  deux  partis 
sont  trop  div  ses.  >  lord  Lowley  est  invité  a  lire  Cittc  dépiche  à 
M.  Drouiu de  Uiuys. 

—  Lord  Russell  écrit  à  lonl  Cowlcv  eu  date  du  l.'i  novembre  : 

i  Le  seul  argument  nouveau  apporté  par  M.  Drouiu  de  Lbuys  est  le 


consentement  donné  par  l'Angleterre  à  l'occupation  française  à  Rome 
lors  des  événements  de  1818.  Mais  le  consentement  d'alors  n'implique 
pas  l'approbation  de  ce  qui  se  passe  aujourd'hui.  La  situation  de  l'Italie 
a  coiuplétemcut  changé  depuis  celte  époque.  » 
M.  Odo  Russe  I  écrit  de  Rome  à  .m  I  Russell,  le  11  novembre  : 
i  La  dépêche  du  25  octobre  a  été  lue  an  cardinal  Antonelli.  qui  a  re  - 
pondu  que  lord  Russell  rte  pouvait  pas  être  plus  désireux  qu'il  ne  l'était 
In  -même  de  voir  cesser  l'occupation  de  Rome,  mais  que  le  pape  ri'avant 
pas  les  moyens  de  se  défendre  contre  les  ennemis  de  l'ordre,  il  était  force 
d'accepter  la  pr..tectiou  française.  Le  cardinal  a  ajouté  que  la 'retraite 
du  pape  ayant  lieu  pendant  l'occupation  franc  ise  équivaudrait  à  un* 
abdùation  du  pouvoir  temporel.  Si  le  pape  quittait  Rome,  l'empereur 
rappellerait  ses  troupes,  et  Rome  tomberait  au  pouvoir  de  ses  euiie.ni*. 
D'un  autre  coté,  si  les  troupes  françaises  étaient  retirées  et  si  les  Pi  .mon 
tais  entraient  à  Rome,  alors  le  pape  accepterait  l'hospitalité  qui  lui  était 
généreusement  offerte,  i 

—  M.  Odo  Russell  écrit  au  Foreig  i-Oflicc,  le  îC  novembre  : 

t  Le  cardinal  Antonelli  a  communiqué  an  pape  l'offre  de  lord  Rus- 
sell. Pie  IX  a  répondu  qu'il  était  déterminé  à  r>ster  à  Rome  tant  qu'il 
pourrait  le  faire  à  l'avantage  spirituel  de  l'église.  Le  pape  remercie  lord 
Kusseli  de  ses  bonnes  intentions,  mais  il  ne  peut  accepter  maintenant 
l'hospitalité  qu'on  lui  olfre.  i 

Dans  une  dépêche  à  lord  CoxUcv,  en  date  du  29  janvier,  l.-rd  Russell 
explique  l'origine  de  l'ofTrc  de  l'Angleterre,  qui  n'est  pas  exactement 
conforme  au  récit  fait  par  l'ambassadeur  de  France  à  Rome  dans  la 
dépêche  du  27  décembre,  communiquée  au  corps  législatif. 

Voici  la  vérité  :  Le  25  juillet  il.  Odo  Russell  fut  appelé  auprès  du  pape, 
qui  lui  demanda  s'il  pouvait,  dam  certaines  éventualités,  compter  sur 
(hospitalité  de  l'Angleterre.  C'est  donc  le  pape  qui  a  eu  la  première  idée 
d'un  asile  à  Malle.  La  communication  faite  à  ce  sujet  par  M.  O  .<>  Rus- 
sel  occasionna  la  dépêihc  du  25  octobre. 

Dans  une  demie  e  dépêche,  en  date  du  51  janvier,  adressée  à  loid 
Covtley,  lord  Russell  oit  que  M.  Odo  Russell  a  été  reçu  par  le  pap  i  le 
2  janvier.  Pie  IX  a  remercié  le  gouvernement  britannique  de  la  ié>i- 
denre  de  Mille,  en  déc'arant  qu'il  n'accepterait  pas  pour  le  moment. 

PRUMSE.  -  Berlin,  9  février. 

Le  toi  a  fait  parvenir  à  la  chambre  des  seigneurs  sa  réponse  à  l'a- 
d.cssc. 

Le  roi  dit  que  fatale  complète  qui  exi  le  entre  l'adresse  loyale  de  la 
chambre  et  les  dispositions  de  S.  M.  réjouit  son  cœur. 

La  gouvernement  se  propose  pi>ur  but,  dit  ensuite  le  roi,  de  pe  sislei 
fermement  dans  la  position  qu'il  occupe,  tout  eu  restant  accessible  à  tout 
rappiodicment  conciliant,  disposé  à  ne  pas  perdre  «  c  vue  le  rang,  que  la 
Prusse  occupe  par  sa  puissance. 

—  La  Gaulle  de  r  Allemagne  du  JVord  a  reçu  des  nnuve  les  défavora- 
ble! de  la  Prusse  occidentale. 

Tandis  que  l'insurrection  polonaise  n'avait  point  franchi  jusqu'ici  les 
frontières  delà  Pologne,  on  remarqua  aujourd'hui  dans  quelques  localité», 
not  rament  dans  le  district  de  Kulm,  un  mouvement  considérable  pimi 
les  Polonais.  Le  sont  principalement  les  propriétaires  contre  lesquels  des 
mesures  rigoureuses  paraissent  être  devenues  nécessaires. 

La  Castti*  de  la  Croix  annonce  que  l'insurrection  a  pr's  des  propor- 
tions plus  considérables. 

Le  premier  et  lesecood  corps  d'armée  se  concentrent. 

On  MM) TOqlM  chaque  bataillon  sera  composé  de  8(H)  hommes. 

AUTRICHE. 

On  mande  de  Vienne  au  Journal  (allemanl)  de  Francfort  : 
t  D'aprè,  des  nouvelles  authentiquai  arrivé  s  «le  Munich,  lo  roi  OiIioii 
serait  décidé  d'abandonner  ses  droits  à  l«  couronne  grecque,  sous  la  nii- 
dition  que  sa  fortu  ie  privée  et  la  «lot  de  la  reiuc  dépose  ;  à  la  Banque 
d'Athènes,  lui  seraient  rend  es.  Le  r  i  demande  au.ti  u.ie  udemuilé 
pour  son  palais  d'Athènes  qui  a  été  élevé  à  st:s  frais,  lorsq  1*11  fut  con- 
struit, le  roi  a  du  contacter  un  cmpruul  privé,  garanti  par  son  apanage 
da  p:imc  de  Ravièc  Ce.  emprunt  n'est  niéine  p*s  encore  entièrement 
amorti.  > 

ITALIE.  -  Tarin,  O  février. 

A  la  séance  delà  chambre  des  députés,  M.  Musolino  a  adressé  une  in- 
terpellation au  gonveruemeot  au  sujet  du  bruit  qui  court  de  la  cession 
éventuelle  de  IHe  d  E'be  à  la  France. 

Le  ministre  des  affaires  étrangères  a  démenti,  de  la  man  ère  la  plus 
abiJuc,  le  bruit  c  i  question. 

—  La  chamb;c  d  s  députés  avait  le  C  h  son  ordre  du  jourl  iulerpe  la- 
iton de  M.  Petrutcelli  sur  les  affaires  de  Pologne. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a  prié  la  chambre  de  ne  pas  eu- 
gager  cette  disius>iun.  Le  gouveniemeut,  a-l-il  dil,  n'a  pas  le»  rensei- 
gnements nécessaire»  pour  apprécier  les  événements.  Il  donnera  au  re- 
pteseuUnt  de  l'Italie  à  Saiilt-l'élenbourg  des  insinuions  de  nature  à 
favoriserles  intérêt»  de  l'amit  é  qui  unit  les  deux  Liais,  loul  eu  sauve 
gardant  Tes  principes  libéraux. 

M.PetruccelIiaexpiimé  l'opinion  qu'il  serait  honteux  pour  l'Italie  d'é- 
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cai loi  l'ordre  du  jour,  alors  <|ttc  do.  parlements  anglais,  français  et  sué- 
dois sonl  partie»  dos  attestations  de  sympathie  pour  la  Pologoe. 

MH.  Crispi  et  BroO'crio  ont  appuyé  M.  l'otruccelli. 

M.  Miceli  s'est  plaint  que  le  ministère  veuille  empêcher  la  manisfcsia- 
tion  des  sentimeuls  populaires  en  faveur  de  la  Pologne. 

M  Farini  a  rap;  clé  que  la  prudence  éiail  nécessaire  dans  toutes  les 
questions  étrangères  :  il  croit,  dans  l'occasion  présente,  la  discussion 
dangereuse. 

■!  M.  Oiorgini  et  Sanza  ont  déclaré  que  la  majorité  et  la  m  monté  du 
parlement  professent  les  mêmes  senti  nientsà  l'égard  de  la  Pologne  ;  mais 
la  majorité  croit  devoir  écarter  la  discussion,  ne  croyant  pas  que  la  di- 
gnité du  parlement  puisse  s'accoramo  1er  d'émettre  un  vote  stérile. 

La  cbambie,  ne  croyaut  pas  opportun  de  donner  suite,  en  ce  moment, 
sus  inter  eltations  de  M.  Petruccclll,  a  déclaré  lasser  a  l'ordre  du  jour. 

La  renie  est  à  7  t-SS. 

—  On  lit  dans  1 1  GattUi  de  Gince  sous  la  date  du  6  février  : 

<  l.e  ministère  public,  ainsi  que  nous  l'avons  aunoncé,  avait  procédé 
hier  a  'a  saisie  du  supplément  du  MorwiiMlo  contenant  l'invi  aiion  à  MU 
réunion  pour  appuyer  moralement  et  matériellement  l'i  surreclion  polo- 
naise. L'avis  constituait  une  excitation  a  la  guerre  contre  un.  puissance 
avec  laquelle  nos  rapports  sont  pacifiques,  et  co'séquemmenl  quelque 
ebose  <  omme  une  usurpation  du  droit  de  la  couronne. 

<  lli  t  au  soir,  les  signataires  de  l'invitation  tentèrent  d'effectuer  la 
réunion  dans  un  loCil  situé  sur  la  place  Grillo  Catianeo,  20,  ancien  siège 
«les  réunions  de  la  .-ociéte  émancipatrice  dissout  •. 

s  l.'avis  rua  it  été  incriminé,  I  autorité  de  la  sûreté  publique  a  jugé  à 
propos  et  prudent  •l'empêcher  l'accomplissement  d'un  acte  qualifié  de  dé- 
lit ei  interdit  par  la  saisie  de  cet  avis.  Le  local  ayant  été  qualifié,  sur 
l'avis  publié,  non  de  maison  particulière,  mais  comme  lieu  public,  a 
permis,  parait-il,  à  l'autorité  de  prendre  une  simple  mesure  préven- 
tive. 

«  Un  officier  de  la  sûreté  publique  ayant  communiqué  la  pronib  tion 
•ux  personnes  rassemblées,  celles-ci  se  dispersèrent  pacifiquement,  et 
,cs  «ifeux  réunis  autour  du  lieu  indiqué  et  dans  les  rues  environnantes 
eu  tirent  autant. 

•  la  tranquillité  n'a  pas  été  le  moins  du  monde  troublée,  et  on  peut 
nombre  de  gardes  de  la  sûreté  publique  ont  formé  tout  lu  déploiera,  nt 
de  forces  dont  le  Uovimcnto  de  ce  matin  se  plaint  d'une  manière  exa- 
gérée, i 


a  été  confié  a  M.  Ulloa  ;  celui  de  la  justice  à 


Le  ministère  de  la 
M.  l'edro  Auriolct. 
La  dissolution  do  la  chambre  est  très -probable. 
Les  nouvelles  rortes  se  réuniraient  vers  le  mois  de  mai  pour  d'scuter 

les  budgets.  . 

Le  maréchal  O'Donnell,  quoique  souffrant,  assistera  aujourd nu»  aui 
délibérations  du  conseil. 

M.  Isturiu  partira  le  15  février  pour  Paris. 

La  banque  de  Madrid  a  élevé  son  escompte  à  G  p.  c. 


L'adresse  de  la  chambre  des  députés  au  roi  a  été  votée  par  77  voii 
contre  51. 

Un  vapeur  anglais  a  outragé  un  vapeur  portugais,  dans  le  port  d  Angola. 
Le  lendemain  satisfaction  a  été  accordée. 

,  i  i'kql'il.  -  Conatanllnople,  1"  février. 

La  Porte  augmente  chaque  jour  les,  *~fg*g  ^ffîSS^ 


i  e  gouvernement  français  n'a  pas  cesséde  faire  ses  efforts  pour  dissua- 
der la  Porte  itc  construire  des  blockhaus  sur  la  route  militaire  à  travers 
le  nonieiicgro.  Les  raisons  mises  en  avant  par  la  France,  tout  en  étant 
javorables  au  Mouteuegru,  ue  portent  aucune  atteinte  a  l'intérêt  bien  en- 
t  ndu  de  la  Turquie.  On  voudrait  lui  éviter  les  conflits  multipliés  que  ne 
manquera  pas  de  provoquer,  sous  les  prétextes  les  plus  futiles,  l'entretien 
de  ces  i  ostes  fortifies  au  milieu  d'une  population  guerrière  peu  discipli- 
née. Dadleuis  ues  postes  isolés  et  relativement  faibles  n'ajouteraient  que 
peu  ou  rien  à  la  sûreté  de  ladite  route  m  lilaire,  toutes  les  fois  quM  plai- 
rait aux  Monténégrins  de  prendre  une  attilu  le  hostile. 

Tout  eu  voulant  se  donner  l'apparence  de  maintenir  ses  projets  de 
route  militaire,  la  Porte  semble  au  fond  incliner  vers  l'opiuiou  de  la 
Frauce,  surtout  depuis  que  l  internoncc  autrichien  a  reçu  pour  instruc- 
lc  conseiller  an  gouvernement  oilotnau  l\.baudou  de  si 


lio  s  de  conseiller  au  gouvernement  ouotnau  i  .mauaou  ac  ses  projet* 
de  blockhaus  cl  de  les  remplacer  par  uuc  r.  utc  commerciale  que  le  priuec 
du  Mouteuegro  s'engagerait  envers  les  puissances  à  garantir  libre  elsùre. 
C'est  la  le  iCsullat  du  séjour  a  Vicnue  de  M.  Mirko,  le  père  du  prince  Kl- 


.sur  les  dix  blockhaus  qui  devaient  être  construits,  un  seul  a  été  achevé; 
il  «  a  donc  lieu  de  croire  que  te-  neuf  autres  ne  seront  jamais  comnen- 
rei  Daus  ce  ras  la  Turquie  sera  obligée  de  retirer  la  garnison  du  seul 
uti'nt  fortifié  quelle  ait  établi  sur  le  territoire  monténégrin. 

Le  prince  ocs  ilyrdites,  destitué  il  y  a  six  mois,  sur  la  demande  du 
couv  rnement  français,  continuait  cependant  à  séjourner  dans  son  pays, 
par  suite  de  la  tolérance  occulte  des  autorités  turques.  Sur  de  nouvelles 


représcniations  de  notre  ambassadeur  à  Constantinoplc,  le  grand  vitir 
vient  d'inviter  l'cx- prince  a  se  rendre  dans  sa  capitale  pour  se  ju$»N 
fier. 


Par  Beiilhcn,  S  février. 
Des  centaines  de  paysans,  propres  au  service,  se  sonl  enluis  avec  leurs 
meubles,  eu  passant  devant  Rrimica,  pour  se  rendre  *»ir  le  territoire 
prussien. 

Les  grands  propriétaires  appuient  les  insurgés,  au  «quels  ils  fournissent 
des  chevaux  et  des  vivres. 
—  On  écrit  de  Varsovie,  9  février  : 
Le 


endroit,  l 

i,  cinquante  pri- 
n'onteu  qu'un  mort  et 


gouvernement  a  reçu  la  confirmation  officielle  de  la  victoin 
!  tar  le  général  Mark  dans  le  gouvernement  <tc  Radom.  Les 
gés  réunis  »  VVouchok  o.,tété  délogés  de  cet  cudroit,  mis  en  dén 
dispersés.  Leurs  >  cries  se  sout  élevées  à 
sonniers  et  b-aucoup  de  blessés.  Les 
deux  blessés. 

La  bande  d'insurgés  réunis  dans  les  forêts  près  d-î  Skernevice  a  été 
dispersée  avec  une  perte  de  ciuquanle  morts  ei  de  quarante  prisonniers. 
L»  s  troupes  out  prrdu  un  officier  tué  et  un  soldat  blessé.  A  cette  occasion, 
quatre  officier,  russes  ont  é  é  délivrés.  Ils  avaient  été  faits  prisonniers 
lors  d'un;attaquedirigéeparla  bande  contre  oncouvoldc  chemindefer. 

Par  Lcmbcrg,  le  9  février. 

La  dicte  de  Gallicic  a  été  ajournée  au  2  mars. 

On  suppose  que  le  projet  du  prince  SatJcha.  de  présenter  une  pwpcr- 
sition  d'adresse  à  l'empereur  .l'Autriche  a  l'effet  de  dem  .nder  une  inter- 
vention diplomatique  eu  faveur  de  la  Pologne,  a  été  le  véritable  motif 
de  l'ajournement. 
Le  bruit  court  que  le  marquis  Wiclopolski  a  été  assassiné. 
On  mande  de  Mylowi'i,  en  date  du  8,  que  les  insurgés  occupent  tous 
re  Cieutschow  et  la  frontière  prussienne.  Les  eominunica- 


les  points  entre 

lions  par  chemin  de  fer  entre  Varsovie  et  Breslau  sont  rét>blies. 
—  On  écrit  de  Varsovie,  10  février  : 

«  Le  général  Manioukine  a  atteint,  du  ft  au  7  février,  une  bande  d'ia- 


\i\a  v  m  m    *   *v**sv.f  t  nue  u«uu«  u  ijr- 

dans  le  district  de  Dicsk,  près  d» 


surgés  forte  <fc  cinq 
baurg  de  Semiaticxy. 

t  i  es  insurgés  ont  accueilli  les  troupes  par  des  coups  de  fusil..Douier 
hommes  ont  été  blessés  ;  parmi  eux  un  officier  supérieur  et  cinq  officier» 
subalternes.  A  l'aube  du  jour,  le  général  prit  d'assaut  et  brûla  I  >  bourg 
de  Semiaticxy  et  mit  en  déroute  complète  les  insurgés.  Ceux-ci  perdi- 
rent environ  mille  hommes,  tant  tués  que  blessés. 

i  Cette  bande  était  composée  des  débris  de  celles  qui  avaient  été  dis- 
persées quelques  jours  avant  à  Wcngrow  et  a  Biala  et  qui  ; 
le  Bug  pour  se  soustraire  à  la  poursuite  des  troupes.  > 

Par  Lembcr* ,  9  février. 
La  révolte  prend  à  Olkusch  de  grandes  proportions. 

par  Kurowski,  'se  trouvent  près  de 


iei,  vent  attaquer  Cxcuslochau. 
Les  insurgés  ont  promis  de  rcipecter  le  chemiu  de  fer,  si  les 
voulaient  s'arrêter  à  leur  commandement. 

On  écrit  de  Saiut-Pétersbonrg,  10  février  : 
Le  Journal  de  Sainl-Piicnbo«rg  de  ce  matin  publie  des  nouvelles  de 
Varsovie  d'hier. 

I  es  bandes  qui  occupaient  la  forêt  de  Skieruicrvie  ont  été  dispersées. 

II  y  a  eu  cinquante  morts  et  quarante  blessés. 

On  a  des  nouvelles  de  Wïlna  du  9.  L:  général  Manioukine  a  complu 
tement  défailles  bmdss  près  de  Semiaticxy.  Les  insurgés  ont  perd» 
mille  hommes  et  les  Russes  ont  eu  doute  morts  dont  six  officiers. 

Le  village  de  Semiaticzie  c  t  brûlé. 

 fious  reproduisons  l'a  tic*  du  Journal  de  Sl-PiUnhourg  relatif  aux 

événements  de  Pologne  et  dont  une  dépêche  télégraphique  de  Russlo 
nous  a  fait  connaître,  il  v  a  quelques  jours,  la  substance.  Le  voici  : 

t  Les  feuilles  étrangères,  dans  leurs  appréciations  des  dern  ers  événe- 
ments de  Pologne,  iasistcnl  particulièrement  sur  l'illégalité  du  recrute- 
ment et  affccleui  d'y  voir  la  cause  véritable  et  légitime  du  soulèvement 
des  provinces. 

«  Les  entrepreneurs  de  révolution  en  commandite  qui,  de  leur  pai- 
sible abri,  ont  été  les  instigateurs  de  cette  sanglamc  et  douloureuse  tra- 
gédie ont  du  sourire  en  lisant  cette  naïve  asser.ion. 

«  Ils  saveut  pa  faitemeut  à  quoi  s'en  teni  sur  la  question  de  «avoir  si 
la  révolution  a  été  la  conséqueu  e  d  i  recrutement  ou  si  c'est  le  recrute- 
ment qui  a  été  nécessité  par  la  révolution. 

i  11  n'est  pas  b  so.u  de  posséder  une  dose  exceptionnelle  de  i  énétra- 
lion  pour  apercevoir  l  :  travail  révolutionnaire  qui  depuis  plusieurs  an- 
nées prép  re  le  bouleversement  de  l'Europe  et  choisit  chaque  printemps 
piur  l'échéance  de  »"S  entreprises. 

i  Ce  travail  a  été  déjoué  jusqu'à  p  éscut  par  différentes  circonstances 
qui  1  enui?nt  a  la  po  ihq  <e  g  lierai  '.  Mais  rien  u  :  l'a  décourage.  Ponr 
enx  qui  vivent  du  désordre,  le  m  un  ien  de  l'ordre  est  un  suicide  qu'on 
ue  peut  évidemment  pas  attendre  d  :  leur  bonne  volonté. 


Digitized  by  Goc 


i  Le  devoir  des  gouvernement»  était  donc  de  se  montrer  aussi  infati- 
gables pour  la  défense  de  la  société  que  le  sont  ses  implacables  adver- 

aaircs.  ,  ., 

<  La  Pologne  était  l'un  des  principaux  foyers  de  leur  activité  ;  ils  trou- 
vaient dans  les  passions  d'un  patriotisme  et  de  convictions  religieuses  fa- 
ciles à  égarer  parmi  des  populations  généralement  peu  éclairées,  tous  les 
éléments  d'action  que  recherchent  les  artisans  des  révolutions.  Ce  qu'il 
fallait  avant  tout  aux  chefs  c'était  une  armée  du  désordre.  Grâce  aux 
ressource*  qu'un  régime  de  terreur,  emprunté  aux  traditions  les  plus  sau- 
vages du  moyen  âge,  extorquaient  à  la  majorité  paisible  mais  inerte  «t 
timide  des  habitants,  celte  armée  a  ét:  facilement  recrutée.  La  populace 
de  Varsovie  et  des  principales  villes  du  loyaume,  démoralisée  comme 
l'est  celle  de  toutes  les  grandes  cités,  la  classe  de  la  petite  bourgeoisie  cl 


)gnc  une  physionomie  tout  a  fait  a  part, 
élément  bien  connu  dans  lous  les  pays 
iaircs,c  est  à-dire  une  masse  d  individus 
re  au  désordre. 

iralyser  celle  ténébreuse  entreprise,  ce 
n'était  donc  pD  nt  s  la  tête  qu'il  fallait  la  frapper.  La  t-le  est  insaisissable, 
«rit*  a  l'abri  qu'elle  trouve  au  dehors;  c'était  le  bras  qu'il  fallait  attein- 
dre, les  armes  qu'il  fallait  saisir,  les  instruments  qu'il  fallait  rendre  inof- 


delà  pe  ite  uoblcsse.qui a  en  Pologne 
offraient  au  comité  d'action  f 
qui  ont  subi  des  crises  révolul 
ayant  tout  a  gagner  et  rien  à  perdre  au  désordre. 

t  .Si  I  on  voulait  déjouer  et  paralyser  celle  ténébreuse  entreprise,  ce 


«C'est  ce  qu'a  fait  le  gouvernement  russe. 

i  Nous  ne  contestons  nullement  que  la  mesure  qui  a  fait  peser  le  recru- 
tement sur  la  populace  des  villes.en  exemptant  la  poHauou  des  campa- 
gnes, ne  so  t  une  mesure  anomale. 

i  Mais  avant  d'exiger  du  gouvernement  une  stricte  légalité  qu  il  no 
demanderait  pas  mieux  que  de  pouvoir  oMrrver.il  faudrait  d'abord  veiller 
a  ce  que  les  sllaques  contre  lesque  le>  il  est  appelé  à  se  défendre  n  :  sor- 
tissent pas  de  la  voie  légale. 

i  Un  mot  profond  a  éié  dit  dans  un  autre  pays  à  une  époque  de  crise  : 
«  La  légalité  u  us  tue.  »  Si  ce  mot  I  tait  vrai  de  la  uarld'un  gouvernement 
oui  n'avait  devant  lui  qu'un  enn  mi  intéricur.'il  doit  l'élrc  à  bieu  pl  s 
forte  raison  cour  un  gouvernement  dont  la  tâche  est  de  proléger  le  pays 
contre  des  agressions  venues  du  d  hors. 

«  C  es;  ce  qu'oublient  trop  les  publicis;cs  doctrinaires  épris  de  léga- 
lité Ils  ne  songent  pas  à  la  pos  tion  ex  eptionnell  ;  que  fait  au  gouver 


ni-rnent  russe  cet  c  conspiration  permanente  ourdie  à  l'étranger,  couveitc 
d'une  protection  qui  la  rend  insais  ssablc,  pouvant  en  toute  sécurité 
tramer  ses  c  implots,  ag  ter,  bouleverser,  pervertir  le  pays,  sans  s'exposer 
à  aucune  d  s  conséquences  qu'cutralucnl  partout  ailleurs  les  entrepri- 
ses rév  lutionnaires. 
«  C'est  bien  le  moins  qu'alto  |ué  de  cette  sors,  le  gouvernement 
g»a  ail  la  facjl  é  de  désarmée  chez  lui  un  agresseur  qu'il  ne  peut  rca- 
facc  a  face. 

i  La  mission  que  s'est  donnée  le  gouv  rnement  russe  est  de  réconci- 
lier deux  peuples  issus  de  la  même  famille,  séparés  par  les  fatalités  de 
l'histoire,  mais  réunis  par  la  force  irrésistible  des  choses;  d'apaiser  les 
passions  qui  les  divisent,  <io  les  amener  à  coexister  en  piix,  a  develop- 
î>er  parallèlement  leur  prospérité,  leur  richesse,  leur  génie  national,  en 
le  prêtant  mutuellement  concours  et  affection,  an  lien  de  se  haïr  et  d  t 
«'eutredétruire.  Cette  tache,  il  y  travaille  avec  une  .  ersévéranec  qui  ne 
lasseront  pas  ces  coupable*  menées.  Ceux  qui  se  mclteut  eu  travers  sont 
les  ennemis  de  la  Pologue  non  moins  que  les  siens. 

«  Le  gouvernement  russe  ne  se  seul  aucune  teodrese  pour  eux. 
«  Il  réserve  sa  sollicitude  pour  li  populatiuu  paisible  des  villes  et  des 
campagnes,  qui  vil  d'ordre  cl  de  travail  et  qui  est  la  première  iutéressée 
a  la  répression  de  tentatives  qui  i.c  peuveni 
grès  réel  du  pays  dan~  '' 
ai  été  ouverte-  La  est  I 

Ouani  auJ  malheureux  qui  se  laissent  c  rrompre  ou  égarer  pour  le 
«orv.ee  d'une  eau  "  autlpatriotiquc  et  antisociale,  loutcc  que  le  gouver- 
S «t tïï  aU  ftfaîSK  «e  les  soustraire  aces  dételles  iollucuces, 
de  les Préserver  de  leurs  propres  e  traineraenls  en  les  mettant  hors 
d'éu  dPet  ta tVta  parue  Lue  de  la, soc  été.  C'éia.t  U  précisément  le 
tat  d  i  recrutement,  il  il  anra.l  épargné  a  beaucoup  de  ces  «fortunés  les 
«liserés,  les  suutlrances  et  1  s  châtiments  auxquels  les  ont  exposé,  d  itn- 
pitovables  meneurs. 

«  Le  prétexte  soi-disant  légal  ..'ont  il  m  couvrent  ne  saurait  tromper 
personne  Us  n'ont  pas  attendu  ce  prétexte  pour  ourdir  leurs  complots 
contre  la  t  anquillile  publique.  Il  y  a  des  années  qu'ils  se  trament  »  la 
iace  de  toute  l'tiurope.  D  puis  plusieurs  mois  le  gouvernement  était  11- 
fornié  de  leurs  projets,  il  savait  par  aitoment  que  le  re.rutera  nt  serait 
le  signal  d'une  oxposiou  toujours  ajournée  Ma  s  il  savait 
s  était  choisi,  c'était  précisément  parce  que  ' 


le  pro- 

la  voie  des  améliorations  et  des  réformes  qui  lui 
s  yeux  la  vraie  Pologne. 


aussi  que  si  ce 
es  chefs  se  sentaient 


frappé»  dïrec'iëtneui  pu  une  mesure  qui  allait  leur  enlever  leurs  victimes 
«l  Ks  priver  des  moyens  de  bouleverser  leur  patrie. 

«  Le  gouvernement  devait  donc  y  «o  r  un  motif  de  persévérer  dans  sa 
r^oi^tiion  de  p  rg<r  la  Pologne  de  ces  éléments  de  trouble,  de  la  rendre  a 
Smim  cl  a  la  liberté  de  ses  propres  inspirations.  Lorsque  lo  gouverne- 
ment u  au.-a  P'"»  qu'ell  •  eu  'ace  de  lui,  il  no  demande  pas  mieux  que  d'en 
revenir  à  l'ordre  légal  qu'il  a  lui-même  inauguré. 

«  La  tournure  que  prennent  les  événements  daus  le  royaume  prouve 
d'ailleurs  combien  le  mouvement  eta  t  factice  et  superficiel,  combien  peu 
air  ucoutre  de  s  uualbics  parmi  les  classes  labmieuse',  et  coubien, 
«ar  louséqueut,  le  gouvernement  était  fuudo  à  le  considérer  comme  une 
entreprise  étrangère,oui»ible,hu»tU«au  bien  être  réel  do  pays,  Les  théorie» 


émises  par  les  insurgés  dans  leurs  proclamations,  les  violences  et  les 
atrocités  qu'ils  ont  commises  attestent  également  quel  but  antisocial  se 
cachait  derrière  l'étalage  d'un  fanx  patriotisme. 

«  Sous  ce  rapport,  les  événements,  si  douloureux  qu'ils  soient,  renfer- 
ment d'utiles  leçons.  Nous  avons  l  e -poir  qu'elles  ne  seront  perdue*  ni 
pour  la  Pologne  ni  pour  les  opinions  h  nnêtes  et  sensées  en  Europe.  • 

ETATS  I  N  I  S 

Les  derniers  journaux  reçus  de  New-York  vont  jusqu'au  24  jatr- 
vier. 

On  lit  dans  le  Ménager  frana-amérieaHi  : 

<  l  .n  président  a  envoyé  lundi  soir  an  congrès  le  messa;e  suivant  : 

<  j'ai  signé  la  résolution  d'ensemble  qni  pourvoit  au  payement  immé- 
diat des  armées  de  terre  et  de  mer,  adoptée  par  la  chambre  des  repré- 
sentants le  M  et  par  le  sénat  le  43  de  ce  mois.  Cette  résolution  «f  ensem- 
ble est  une  simple  autorisation  au  ministre  du  trésor,  dictée  par  les 
circonstances  actuelles,  de  procéder  à  uuc  émission  supplémentaire  de 
100  raillions  de  dollars  en  billets  des  Etats-Unis,  si  toute  fois  la  somme 
entière  est  nécessaire  pour  1a  solde  des  armées  de  terre  et  de  mer.  J'ai 
donné  mon  approbation  aûu  que  l'on  ait  toutes  les  facilités  possibles 
pour  liquider  l'arriéré  dû  à  nos  soldats  et  a  nos  marins. 

<  Néanmoins,  en  donuant  mon  approbation,  je  crois  qo'il  est  do 
devoir  d'exprimer  mon  regret  sincère  qu'il  ait  élé  reconnu  iiécest 
d'autoriser  une  si  grande  émission  de  billets  des  Etsts-lnis,  quand  . 
.  irculalion,  unie  à  celle  des  ba  ques,  e>t  d-ja  devenue  si  abonilan 
les  prix  ont  dépassé  1rs  valeurs  réelles,  ce  qui  diminue  les  i 
d'existence  au  préjudice  du  travail  et  le  coût  de  toutes  choses  au  préju- 
dice de  tout  le  pays.  Il  semble  bi-u  clair  que  de  continuelles  émissions 
de  billets  des  Etats-luis,  saus  aucun  freiu  à  celles  d.s  banques  et  sans 
des  mesures  correspondantes  pour  se  procurer  de  l'argent  par  voie  dlam- 
prunts,  consolider  des  émissions  et  les  maintenir  dans  des  limites  couve, 
■tables,  produiront  bientôt  des  conséquences  désastreuses.  Ce  sujet  isc* 
parait  si  important  que  je  me  sens  fo.cù  de  saisir  celte  occasion  d'y  ap- 
peler l'attention  particulière  du  congres. 

i  Que  le  congrès  ait  le  pouvoir  de  régulariser  la  circulation  moné- 
taire, cela  n'est  guère  douteux  ;  que  'e  besoin  se  fasse  sculir  de  mesures 
judiciaires  qui  préviennent  la  dépréciation  des  instruments  d'échaugr, 
telles  qu'uue  taxe  r.  isom  able  sur  1 1  circulation  de  >  banques,  on  autre- 
chose,  cela  «  si  également  clair.  Indépendamment  de  ces,  considération» 
générales,  ce  serait  uue  immense  iujusticeenvers  le  peuple  que  d'exemp- 
ter de  leur  part  dans  la  juste  proportion  des  charges  publiques  des  Ii.uk 
ques  qui  jouissent  du  privilège  spécial  de  la  circulation. 

c  11  est  évidemment  nécessaire  d'apporter  au  crédit  public  tout  lSp- 
pui  «fin  do  se  procurer  de  l'argent,  par  la  voie  des  emprunts,  le  plus  al- 
séineul  et  au  meil  eur  marché.  Dansée  but,  une  monnaie  courante,  uni- 


forme, qui  puisse  servir  a  payer  les  taxes,  les  souscriptions  aux  i 
et  tous  les  au  res  droits  ou  c-ogagemeuis  publics  ordinaires,  est  lé  meil- 
leur système,  s'il  n'est  pas  absolument  indispeusab  e.  Une  telle  monnaie 
pool  être  répandue  par  les  établissement»  de  basque  autorisés  en  vertu, 
d'ua  acte  général  du  Congre  s,  ainsi  que  je  l'ai  suggéré  dans  mon  me&satru, 
au  commencement  de  la  session  actuelle.  Il  y  a  été  également  pro;-  osé 
de  garantir  cette  circulation  an  moyeu  de  bons  des  Etats-Uuis,  'Ce  qui 
faciliterait  ultérieurement  les  emprunts  en  augmentant  a  présent  et  en 
faisant  augmenter  dans  l'avenir  la  demande  de  ces  bons, 

«  En  considérant  les  embarras  financiers  actue'j  ju  gouvernement  et 
leur  aggravation  Inévitable,  si  l'on  n'y  apporte.  ,1*5  les  secours  nécessaires, 
je  sens  que  je  ne  remplirais  pas  mon  devoir  si  je  me  contentais  d'annon- 
cer mon  approbation  à  la  résolution  d'ensemble  qui  ne  propose  d'autre 
moyen  qu'un  accroitscrosbt  de  valeurs  eu  circulation,  sans  exprimer 
mon  vif  désir  que  des  mesures,  analogues  en  substance  a  celle  que  je 
viens  d'indiquer,  reçoivent  prompteme  -t  la  sanction  du  congiôs.  Ces  me- 
sures, dans  moi  opinion,  garantiront  avec  le  plus  de  certitude  le  paye-  . 
ment,  no.i-seulement  d-s  armées  de  terre  et  de  mer,  mais  aussi  de  tous 
les  boni  êtes  créanciers  du  gouvernement;  elles  pourvoiront  aussi  d'une 
manière  satisfaisante  aux  besoins  ultérieurs  du  trésor. 

I  A  u  m  mu  LixOOLN.  t 

—Nous  avons  annoncé  que  le  ministre  des  finnees  avait  réussi  i  fajVj 
agréer  son  plan  financier  a  la  commission  des  voies  et  moyens,  1a  qur  s. 
liou  des  banques  réservée.  Cette  nouvelle  était  exacte. 

«D'après  le  plau  devenu  commun,  le  gouvernement  sera  autr.rj»é  a. 
vendre  des  bons  du  trésor  an  prix  courant  du  marché. 

Les  billets  à  vue  pourront  être  convertis  v  n  bons,  à  U  velouté  des 
porteurs. 

Il  sera  émis  500  millions  de  billets  du  trésor,  sans  i  .^rCI  —  circu- 
lation légale,  —  3  .0  millions  de  bous  à  trois  ans  d'échéance,  a  6  p  c. 
au  plus,  et  300  millions  k  vingt  ans  d'échéAocc,  également  6  p.  c.  au 
maximum. 

Li  chambre  a  défiu'tivcmsnl  adopté,  sauf  quelques  amendements, 
le  projet  de  la  commission  des  voies  et  moyens,  auquel  le  ministre  des 
ûuances  avait  adhéré. 

Le  projet  amendé  autorise  le  niiuist'C  des  finances  i  ouvrir  un  <  m- 
prunt  de  000  millions  à  6  p.  c,  remboursable  daus  vingt  ans,  à  émettre 
pour  300  millions  de  bons  do  trésor  à  l>  p.  c.  et  trois  ans  d'échéance,  cl  à 
continuer,  ju  qu'à  concurrence  de  300  millions  eu  sus,  l'émission  de» 
billets  du  trésor  i  vue,  t  Is  que  ceux  qui  circulent  maintenant. 

Il  frappe  d'uuc  taxe  de  i  p.  c.  par  semestre  la  circulation  des  ban-< 
qutseï  autres  établissements  iiuanciers  privés. 
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Spectacle»  dn  11  février. 

3/.^!)î:repré,<n,a,'onde:ucb'i,e 

Vendredi  13,  2»  représentation  de  M.  Renard,  Lucie  de 
.samedi  U,  7-  grand  bal  manqué. 
Tr<  s  prochainement,  reprise  de  :  La  Reine  de  Saba. 

A  r*a!£  yHO&J&P"'  h*         Pièce  en  5  »•  «  H  tableaux. 

lai*      '  *     '  tn  8  a-  cl  8  Ubl' 

duine"di  ,î»sP^«*"MB'ndt  Leî'CanTchMÎ0- La  37  sous  de  M.  Montau- 

JSSSOJîl  *n  -biniflcl  d*      Mare  Le  Prévost,  régisseur  généra),  Lea 
Nbrrablea  pour  rire.  -Reprise  de:  Nos  Intime*.  ' 
A  I  étude  :  L  Aventurier.-,  coin,  en  i  a.  et  en  vers. 

^vtu*tier"^^rM"lle|  ma  Dl'fk,  '°BS     dir'ction  de  MM-  Le 

,nUUlerTiblef,vLd.^î"ct«d',b'e'  C°m-  deth4Bt'  "  3  fc 

J  *•"*••*.  —  Au  bénéBc*  d'une  veuve.  —  La  Pille  de  l'avare  — 
La  Meunière  de  alarly.  e  e  1  âwc' 

Incessamment  au  bénéfice  de  Urne  Malet. 
-^^^i^lC!.^  "nïl'iSX'  rA7heure«.-  Grande  représentation. 
1».  ï»  .   *  '»  ,Flâ,",r,t«.  Pi*"»  mécanique,  avec  changements  à 

-  r:Œ^S»u?&Z%iï%eattl'  *"""*">V»  «H*  «  «toi». 
^S&SÏÏœ  P,èCe  —H— »■•"««. 

«"ferNlr  fdamTl  fV.3  "  '  dln,e' 1  "'  *  c 'Î  «"«  pr^s  d'avancé  «- 

i,?Z'!Z*£ZitïV-  ~  K,P°!,li'>'>  permanente  de  tableaux,  ouverte  tous 
I  a  ibeures.  au  nalaisdes  b<siux-arU.  Prix  d'entrée:  50 cent. 


N.  854.  ATI8. 

L'administration  de  la  Société  An-  I  le  lundi  2  mars  prochain,  a  II 
vertoise  de  Bateaux  à  vapeur,  a1  *-- 
l'bonncor  de  porler  à  la  connaissance 
de  MM.  les  actionnaires  que  l'assem- 
blée générale,  prescrite  par  l'art.  23 
des  statuts,  pour  la  reddition  des 
compte*  de  l'exercice  1862,  aura  lieu 


.v  ......  .  *  ,„,,,,  proenam,  a  n  ueure» 

du  matin,  au  siégo  de  la  société,  ca- 
nal des  Brasseurs,  n*  38  nouveau, 

à  Anvers. 

L'adrainistralrur-gérant, 
Nix  Vuïdm  lit  se  n. 


N,  84. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


des  charbonnages  de  Sirs-Lwigcharaps  el  Bonn, 

établie  h  r 

L'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  actionnaire»  proprié- 
taires de  dix  actions,  que  l'assemblée 
générale  ordinaire,  prescrite  par  i'ar- 
l  icle  4 1  des  statuts,  se  réuni  ra  a  u  siège 
de  Kéuiblijsement,  h  Saint-Vaast,lc 
jeudi  30  avril  prochain,  a  midi. 

L'administra. ion  croit  voir  rap- 
peler a  MM.  les  aeiionn  ire*  que, 


conformément  a  l'art.  M  des  statut», 
il»  doivent  faire  connaître  les  numé- 
ros de  leurs  actions  deux  mois  avant 
l'assemblé",  et  qu'ils  n'y  seront  admis 
que  sur  la  production  de  m  ac- 
tions. 

Sainl-Vaast,  le  9  février  1863. 

Le  directeur-gérant, 
A. -F.  Gbavkz. 


 — „,  ...  ,.„„„0  M.uwru.  i  in  u 'entrée  :  DU  cent. 

iM^nhnu,  M^unî«  «Quarller-Léopold).  -  Entrée  :  I  franc. 


ANNONCES. 


as  c. 
s.*  tissa. 


85-  MOVIRCE  DE  LIMODKO. 

£mfrwirc*emntl  rcri  Hattch  du  cane/  de  jonction  de  la  Meuse  à  lEicavt. 
ADJUDICATION. 
Le  gouverneur  de  la  province  informe  le  public  nu'il  sera  procédé, 
le  vendredi  20  février  1863,  à  II  heurci  du  matin,  U  l'hôtel  du 
gouvernement  provincial,  a  llaaseli,  devant  lui  ou  son  délégué,  as- 
l?nrflvfn  ;  Wr'T  e?  C^djrecteur  des  ponts  et  chaussées  de 
la  province,  a  ^adjudication  publique  de»  travaux  ayant  poor  objet 
™"«?«»«*}'  d<»  digues  et  cuolre-digne»  entre  les  ponts  n"  6  et  7,  et 
l  établissement  a  un  terre-pleiu  pour  le  chargement  tl  le  déchargent  ni 
des  bateaux  prés  du  pont  n'  14  dit  de  Tesseoderloo. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  rédigée»  oonfor- 
mémeut  a  la  formule  prescrite,  et  qui  devrout  être  remise!  à  la  po.te 
le  17  lévrier  au  plus  tard.  "  "  p0l,e 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  sont  déposés  à  l'hôtel  du 
■E™'?'1,1  Pro,1',ueial>1  aul  commissariats  d'arrondissement,  aux 
secrétariat»  des  vides  de  la  province  et  dans  les  bureaux  do  M  l'inné- 
in, ur  en  chef  directeur  à  Dassclt.  g 
,  le  6  février  1863. 


J.  WILBROODT,  u/STmVi,  74. 

SPECULITK  DE  DISTIERS  U  TOUS  CK3RE8. 

Consultatior.»  de  9  heures  du  matin  i  5  heures  du  soir.  [7981 

La  maison  AUG.  BODART-BELLEFROID, 

COIS  DE  L*  «CE  DES  tPSBONMtas,  il,  ET  M.UICHé-Al I-CmH60!f*,  28. 

«ro»  et  détail. 

Magasin  de  rubaneries,  soieries,  I  Dente-llïi,  guipures  el  loin  les  arti 
velours  en  pièces  tl  en  bandes.  —  I  des  ayant  rapport  anx  mode»  linpe 
Blondes,  crêpes,  tulles,  ceinture»,    ries  et  confecl,on<. -P,K  fisc  8 
Blets,  résilles,  cravate»,  etc.,  etc.  -  |  (6S) 

DEPOT  DES  PROPRIÉTAIRES  VIMCOLES, 

RUE  DES  TnOIS-TETtS,  12,  \  BUIXEILES. 

Prix  depuis     c.  I^qu'a  2  fr.  30  c. 
la  bouteille. 


Vins  du  BeaujalnU  et  u  ,  ,. 
■•la,  réputés  les  uuilleurs  vmi  de 
table.  Fteurye  ;  Tliorlus  ;  Morpoo  : 
Moulin  à  vent,  etc.;  Vins  blnnci 
de  Pouilly  et  ~ 


Ces  viusfonl  garantis  purs  el  de  la 
meilleure  origine. 

[fOj 


FABRIQIE  l'.VItJ l'L 


DE  VÊTEMENTS  IHPEMEABLES. 

>  Sprint d:  pour  militaire*  eteccUtiauiquei.) 

et  i%  3,  place  Sainte-Gidole,  à  Bruxelles. 


Comte  de  T'Serclaes. 


HE(lllEILGOi\SilUIREDEBELGI()ljE 

REPRODUCTION  OFFICIELLE  T 
de»  raptarta  eamaitrelan  aSrmésaa  iMnnmeil  pur  lea 
••»•■!•  «*  B«lglan«  *  l'e-tranaer 

CONDITIONS  D'ABONNeVent  : 

Le  lUcutil  coAtulait*  se  distribue  par  livraison»,  aussi  souvent  que 
I  abondance  des  matières  le  permet. 

Il  forme  nu  volume  d'environ  800  pages  par  année.  Prix  :  8  f r  l  te 
prix  augmente  d'un  centime  par  page  supplémentaire. 

La  première  série  du  Rtcutil  contulair/,  résumant  les  rappoits  des 
consuls  pendant  les  années  1835  à  1856,  forme  un  vol.  ln-8*.  Prix  :  4  fr 

La  deuxième,  série,  années  1856  à  1860,  forme  10  vol.  Prix  :  50  fr 

La  troisième  sériecommencelcl"janvieriS6i. 

Bruirllf«,H.  Tarder ,  ««tlK-nr,  rae  de  la  Miatap».  SI, 


Cette  maison,  reconnno  la  première 
de  l  i  Belgique  par  la  qualité  de  ses 
produlu  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible,  se  recom- 
mande en  outre  par  réle&ance  et  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  plaeent 
les  imperméables,  sortant  de  ses  ate- 
liers, au  rang  des  vêtements  de  ville 
les  plus  distingué»  et  dont  le  plus 
grand  avantage  est  d'être  réversible», 
autrement  dit,  de  servir  a  deux  usa- 
ges :  comme  par-dessus,  par  un  lenip» 


d'automne,  el  comme 
par  un  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  ou  l'on  trouve  un  as- 
sortiment tomplet  de  bas  aaar  va- 
rlees  el  de  veatrlèrcs  elaall^aes 

en  soie,  en  ûl  el  en  colon,  dont  le 
prix  est  de  100  p.  «.  au-dessous  de 
tous  les  concurrents  et  dont  la  i 
iiié  est  meilleure  ci  garantie. 

Galoches  de  t 
seulement. 


Hafaelai  et  atelier 


«  n      »KS  DES  j 

à*  FRIPIERS,  ti 


.-H.WlTTFELD,F.Ss,42 

nimeut  de  montres  en  or  et  argent,  proveuaut  des 


FRIPIERS, 

Dekct  riche  assortiment  ne  montres  en  or  cl  argent 
meilleures  fabriques  de  Génère  et  du  Loi  h-  —  Cr'ad  choix  6s 
Chaînes  el  clef*  Rreguet.  —  Bijouterie»  «t  orfèvreries  en  tous  goorci. 


LA  PARURE. 


IUJOimiCJlUILlERIt'. 


Tous  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  36  fr.  par  an  - 10  fr  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  U  livraison.— Pour  la  province,  Icporleusus.— ration- 
nement prend  cours  à  tontes  les  époques.  -  30  livraisons  o,l  déjA  paru. 
—  rigures  coloriées  rehaussées  eu  or  et  argent.  —  Uue  a.  née  furme  un 
joli  volume  in-*".-Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
liers et  à  tous  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  celte  brauche  d'industrie  

le<  ouvrage  peut  «.  placer  dans  les  salons  et  bibliothèques  illustrées. 
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MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ci:  m. a.  las,  d'une  solidité  I  toute  épreuTe,  produit  autant  et  plus 


Cti  matelas,  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  produit  au  tant  et  i  >Int 
d'effet  qu'on  sommier  1  ressort  et  deux  matelas  réunis;  la  poussière  et 
les  insectes  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'apUtit  jamais,  «quelque  long 
qu'en  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  110  à  130  fr. 
'  i  la  qualité  et  la  grandeur,  fond  compris.  —  Ameublements,  tapW- 
,  rideaux  brodés  et  autre»,  stores  en  tous  genres. 

WlLDStU tllDT.  rne  d'Or.        10.  [58*] 


MiEUREVSE  DECOUVERTE. 

Cuérison  radicale  des  cor»,  œlla  de  perdrix,  etc.,  an  moyen 
«Tan  nouvel  instrument  invetité  par  .1  J  BCHNT,  coutelier,  breveté 
en  Belgique  et  en  France,  rue  de»  Bateaux,  17.  Cet  instrument 
*  été  employé  avec  le  plus  grand  succès  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  ont  obtenu  une  guérison  complète.  Son  application  des  plus 
faciles  petit  être  faite  par  un  enfant  de  cinq  ans. 

Otu  teule  opération  itifllt  pour  (aire  disparaître  Ut  CORS  h  jamait. 


POUTRELLES  EN  FER  LAMINE 

de  la  société  de  Nouceau-aur-nambre.  Dépôt,  cbci  Fa.  SILLYÉ- 
PAUWELS,  négociant  en  fers  et  métaux,  rue  Marché-aux-Porcs,  n»  17, 


Dépôt  de  la  société  de  la  Vieille  Montagne,  xinc  brut  et 
Spécialité  d'acier*  anflal»  pour  ressorts  de  voitures  et  pour  ou- 
tils, acier  d'Allemagne,  rimes,  etc.  [504] 


HPATRI  ARrHP    opticien,  rue  de  l'Hôpital,  33, 
•  t  A  1  Iil.AllljllIj,  fabricant  de  lunettes,  a  l'honneur 
de  prévenir  le  public  qu'il  vient  d'ouvrir  un  magasin  d'obliques,  ju- 
tes, pince-nez,  or,  argent,  acier,  buûe,  écaille,  verres  de 
mte-qualité  au  prix  de  fabrique,  et  fait  toutes  les  répara- 
i  aui  concernent  son  étal.  [5851 


MAISON  JOLIS  GOBIERT, 


33,  ML  DES  TRIPIERS,  EN  FACK  L'HOTEL  DES  ITâANCEIlS,  33. 

Spécialité  de  chevelure*  postiche*. 

1 Vl  de?? t  de'"  putemrie  de  la  Société  Hygiénique  de  Paris, 
tiro»  et  détail.  —  (Affranchir.) 
des  cheveux  (.ystèine  perfectionne).  »0  centimes. 


Coupe  < 


[646| 


ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION, 

Dirigée  par  Jean  Serrurier, 


cnirssiE  se  iocvai.i,  43.  —  rEnsiœi  et  dressaci  des  chevaux. 
Cet  établissement  justifie  la  renommée  dont  il  jouit  depuis  nombre 
d'années  par  la  manière  dont  il  répond  a  la  confiance  de  sa  clientèle. 

["3| 


BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  ORÊVRFERIE. 
JULES  COL TELLE, 

graveur  de  la  cour,  rue  de  la  Madeleine,  08, 

BRUXELLES. 

On  trouve  dans  son  nouveau  et  vaste  magasin  un  assortiment  riche  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modèles  de  Paris, — Spécialité  de 
gravures,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  fines. 

La  réputation  de  confiance  que  cette  maison  s'est  acquise  depuis  long- 
temps se  justifie  par  la  manière  dont  elle  répond  k  U  bienveillance  do 
public. 

Montres  Snca  de  Genève.  [772] 


raie  de  Lsatatn 


L.STERNBERG 


rue  a>  (.«avala. 


FoumttKur  de  S.  A.  ti.  cl  /.  M"'  la  Duchette  de  Brabanl. 
L'immense  succès  que  les  piano»  de  celte  maison  ontobtenu  i  l'ex- 


position de  Pa:is,en  1855,  vient  de  se  reproduire  à  l'exposition  univer- 
selle de  Londres.  Le  jury  international,  en  accordant  a  M.  Steroberg 
la  médaille  d'excellence  pour  tous  le*  genres  de  pianos  droits,  obliques 
et  a  queue,  a  placé  ets  instruments  au  premier  rang.  Cette  nouvelle 
ifio  la  vogue  dont  cette  maison  jouit  depuis  plus  de 


PARATONNERRES, 

Système  de  raccordements  à  manchons  et  à  vis  breveté,  recommande 
par  l'Académie  royale  de  Belgique  et  par  H.  DUPREZ  dans  son  in- 
struction sur  la  construction  des  paratonnerres  qu'il  a  faite  a  N  demandé 


du  gouvernement  pour  l'établissement  de  ces  appareils  sur  les  I 
monts  de  l'Etat.  (Voir  le  Moniteur  tclgt  du  2  mai  18C2.)  [583] 

Par  cessation  de  commerce. 
Yandenbrock  frère  et  sœurs,  20,  rne  de  la  Chancellerie, 

MAGASIN  D'ETOFFES 

POU!  AMEUBLEMENTS,  LINGERIES,  TOILES,  ETC. 

Pour  activer  la  liquidation,  vente  1  des  conditions  extraordinaire- 
ment  avantageuses.  [165] 

POMPES  AMÉRlCAINES,ïaMiâ"?ieee',r* 

BREVET  D  IMPORTATION. 

N»«  0,  —  20  fr.,  donnant  1/3  de  litre  par  coup  de  piston. 

1,  -22        -  1/2 

2,  -27        -       2/3        -  - 

3,  -33        -       1  _ 

<  -39        -       1  1/4      _  _ 

5,  _  45        -       1  1/5      —  — 

6,  -51         -       15  4      —  - 

ARences  générales  pour  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Fronce,  Ed.ACTOX- 
NISSEN  et  O,  ru«  d ■  TOurer.  n«  47,  et  Feux  WAEFELAEU,  plombier  du 
roi,  me  Petite-Ile,  23,  à  Bruxelles.  (9] 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEMOLOMBE, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Cacn.  ' 

ttaTIOS  AUGMENTÉE  DE  LA  LEGISLATION  ET  DE  LA  JL'RIM'III  DOCF.  BELGES. 

Tome  I.  —  Delà  Pub'ication.  des  Effets  cl  de  l'Application  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  II.  —  Du  Mariage  et  de  h  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  rïliatiou,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  -  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
dans  un  établissement  public  ou  privé  d'aliénés. 

Tome  V.  -  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l' Usage  et  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VII.  —  Des  Successions. 

Tome  VIII.  —  Des  Successions  (fin). 

Tome  IX.  —  Des  Dotations  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  in-8*  a  2  col.,  contenant  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  su  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  J.  Stlenon,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  62,  à  Wclles-Ici-Ilruie'les. 

(Voir  le  Moniteur  belge  du  17  décembre  1362,  p.  5745.) 


KM  VENTE  AU  MONITKI  H  DEE.€3fï,  ET  A  UVtD  (pOIR  LES  ITJUIMH)| 

CHEZ   H.    HONTE,    LIBlUtRB,  RIS    DES    CUAUPS,    43  t 

ÉCOLES  PRÉPARATOIRES  ET  SPECIALES 

GENIE  CIVIL 

  ET  DES 

ARTS  ET  MANUFACTURES 


AL  IMVLRSITÊ  DE  G.IXD. 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 

PROGRAMMES  GÉNÉRAUX  ET  PROGRAMMES  DÉTAILLÉS  DE  L'ENSEIGNEMENT. 

Détails  tt  condition!  da  tumeas  i  seoir  pour  1'ohlenlion  des  grades  de  sou» 
Ingénieur  et  de  conducteur  des  pcnls  el  chaussées,  d'ingénieur  el  de  conducteur 
honoraire  des  pouls  cl  chaussées,  d'ingénieur  ci»  il,  d'ingénieur  architecte,  tl 
conducteur  des  constructions  emlcs,  et  d'ingénieur  industriel. 

1803. -ln<8'.— Prix  :  S  fr. 
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FONDS  BELGES, 
Emprunt! H4»  .  .  .  4  .  .  . 
—  1843  

-  -  •  ♦  •  • 

•  1838  •  >*••*>• 

—  Italie  aettn   . 

S,Gén.elRolbscb 

Ville  4a  Bruxelles.  Sp.c.  Emprunt  185Î. 

3  p.  e.  a  pr.  I8J1 
I  p.e.     —  1861 
Y.lledeLïéga.  .   11/1      —  IDJj. 

S  p  c.     —  18(10. 
VilU  dMaiari       1  p.  c.  ISS*  *  pr, 


pntil.  J'ÀiTcri  II  G*od.  .  , 
Je  Sauabrr-el-  l'eu  «. 
Obligations  — 
Usions  pririlésïéei  Namura  Liéje 
Jbliiralious,  emiiiioa  de  1835  •  •  . 
_  —  n.1.1  .  .  .  . 

—  bl  belge,  pree.Charleroi-LouTaiij 

-  D«i.lre-et-Wa*s  

tel.  pri».  Flandre  occidental*  .  .  ,  , 

JbUg*UO«a  - 

-  d'4*Ters  à  Rotterdam 


l  :tlOOJ  de  Ma   j  t 

ibllgaUone  —   

-  Gnr.de  compas. du  Luaciubaqr, 

-  CM  de  fer  de  Gbtaul  

-  —  Centre  

_  —         Uatuautel  Flandre. 

_  —         Jonction  de  l'Est.  . 

—        d'becioo  «  Gand.  . 

_  aoridela  Belgique  ...... 

-  Ut  il  4  Naulrietil  

_    Tengrea  a  tttlten  

..   bel  belge  

.  Blenebcabcrge  a  Brunei  .  .  .  . 

  Lié^cois-limboargeuis  

 ,  Caual  de  ttoesuyi-Courlrai  .  ,  , 

-  alaauUciurede  glace*  d'Oiseies, 
_  at  ncomp.  de*  Lili  laiUuire*. 
_  dei  ebarb .  da  Loagtcruc-Ferrau  1 
— »  Belges.  .  .  .  .  I 

_  -        deClUteUacau.  . 

_  ietarieane  d(i  uuae  


m   Bauul.  de  MonligB/.«iir-Sainbr» 


Lioitra  de  Bruxelles  .... 
A  r(^»«.  '««T»r«,  «i*»r»,  »(e. 
.      ~  ^  la  Biniu*  oaliooale  .  .  , 
j  1  u  société  Générale.  . 

*  I  ^.-«pjUlSocieWGdcrfraJ., 
■Paru  de  reaer**.  *....«... 
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Ch.  da  fer  d' lacera  Gand  (dividende)  . 

—  Sambre  et  Me***  tlpriiail.).. 

—  Nanaar  à  Liège  

—  Tournai  4  Jurbise  

—  IM  belge  

—  Deo  lre-el-Wa«a.  (.  ay  . 

—  Aatcre  Rotterdam  

—  Ptpinsler  Spa  

—  Tsraiioflt  ,  .  . 

—  de  Luxembourg  

—  4e  Chinai  

—  da  Centre. 

—  llmint  Flandre  (xOMr.  à  T. 

—  LieliterveMe  Furaea  .... 
  gocloo  Gand 

—  oord  de  la  Belgique  .  ■  •  ■ 

—  Liège  a  aaeetncbt  

Canal  de  BossayUCourlrai.  .  .  .  .  . 

Kabranctaeeneul  du  Casai  de  Charleroi. 

âctumi  *t  Cwaenaaeea. 
de*  produite  au  Fléau.  ■■■••*• 

de  Hania  et  Winaea  

daLeveal  du  Fl*««  ...» 

de  Sara-lrOOdcairapa 
de  Routeu,  Sa^ute-Croi»,  : 
de  Voocean-raatajas  et 

du  Le»»ui  l'Elouiei  

lu  Coiiebantdi  Fleaa  

l  i  llaut>Fléaa  

l  -i  Cbarboanaiea  réuuiâ  de  Cborleroi. 

le  Coureellea-.Vird  .  

le  Loaitteroe-Ferraalioji-Eloage».  . 

lei  Cbarboasagea  Belgea  

le  f'ala«»e  

le  Val-Beaalt  

lea  Charbiooagei  du  Boii  

le  flraclicl  Ptaeaaajy   , 

la  Carabinier  

lefioatakaali^/oej'a.  rutolniufii. 

Bareiaelle  et  CuuHle!  

Seleaaia  

Ougree  

Cbtifliaeaa  

Senior  (Cocaerill)  

Kepanaee  

J  -i         .  1  ..It-feara.  el  fm)>.  4*  f*. 
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Primdeuee  
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Viaaa  et  L^-aiaeira  ne  Va  Saeibra.  .  . 

alefieai  situ,  pterne  ai  atiaea. 
Vieille-Moaugoa  1/10  d'aaiaaa).  .  . 
Corpbalîe 
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Parte.  .  .  . 
Rotterdam . 
Vienne.  .  . 
Coap.  mei. 
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aaauaejai*)  BjaiU»aale.  —  Fétricr  «•>••. 

Traites  acceptées  

EBVis  de  commerce  non  aecerlea  

Prête  sur  fonda  publiée  belge*  

Coupons  d'iBUriu  d'empruati  belgea  dont  l'ecWane*  a'exced* 

pas  lOOjoare   .  .  • 

HeHrU  «.«aiératle  peur  r«,  e rlar  r  r  1  ndu.ir le 
Fréta  tnr  foada  pnbhca  oaiionnux,  sur  aiar<.b  ladiae*.  sur  actiona 
iadastrielles  et  des  ebemtDS  Je  far  


3  p.*. 
3  1/1  \ 
t  • 


t  D'aYTEK*  du  9  ;  1.  1. 


,  belge  4  1/1  1»  *♦• 
t  1/i  !»»• 
—  4  p.  «.  .  • 

  3  p.  c.  .  . 

11/1..- 

«é ifti  i  âBTera  5  p.  

JLals  d'ia^ers  

—  de  ta  proTince  .... 

'   _  —  ialarienre.  . 

_  c,»dtlGuillio«..  . 

Aoir.àe  «éuil'U|.  »  p.«.  • 

—  Siiipr  ea louai.  . 

_  UUMHIB  1834. 

_  —   140  B.  lJS4. 

„  Crédit  mobilier.  . 
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Consolidas  comptant. 
Hollande.  1 1/1  p.  e. 

—  4  p.  c  .  . 
Espagne.  Intérieure. 


Da  18  février. 

(Parvoie  télégraphia,**.) 

Consolidée  

Différée  espagnole  .... 


n  s/g 

43  1/4 


9  3/4 
16  3/8 


91  7/8 
46  - 


■  Russie.  4  1/1  p.e  
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—  Luxembourg.  .  .  . 
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—  Emprunt  national 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL. 

33»  ANNEE.  JEUDI,  12  FÉVRIER  1863.  \°  43. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  de  LA  JUSTICE. 

RTRAR6ÏR.  —  DOMICILE.—  AUTORISATION. 

Par  arrêté  royal  du  5  février  1863,  autorisatiou  d'établir  son  do- 
micile en  Belgique,  conformément  à  l'art.  13  du  Code  civil,  a  été 
accordée  au  sieur  Karop  (Jean),  fabricant  de  Ipoleries  à  Liège,  né 
le  7  avril  1817  à  Iloëbr  (duché  de  Nassau). 

Par  arrêté  royal  da  10  février  1863,  dispense  de  la  prohibition 
établie  par  l'article  63  de  la  loi  du  30  avril  1810,  est  accordée  au 
sieur  Petcau  (A.-J.-F.),  pour  exercer  les  fonctions  de  commis 
greffier  près  la  cour  de  cassation. 

TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE.—  AVOCB.  —  NOMINATION. 

Par  arrêté  royal  du  10  février  1863,  le  sieur  Vanboorde 
(L.-J.-J.),  avoeat  à  Bruxelles,  est  nommé  avoué  près  le  tribunal 
de  première  instance  séant  en  cette  ville,  en  remplacement  du 
-    sieur  Maerlens,  décédé. 

JDST1CB  DE  PAIX.  —  GREFFIER.   —  DÉMISSION. 

Par  arrêté  royal  du  10  février  1863,  la  démission  du  sieur 
Hennen  (G.),  de  ses  fonctions  de  greffier  de  la  justice  de  paix  du 
canton  d'Eeckereo,  est  acceptée.  H  est  admis  a  faire  valoir  ses 
droits  à  la  pension. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice, 

J.  POTZLTS. 

MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

MINES. 

Concession  de  Ua-M.  '—  Extension.  —  Mines  de  plomb  et  de  pyrite 
de  fer. 

LÉOPOLD,  Roi  de*  Belges,  . 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  requête,  en  date  du  25  juillet  1857,  par  laquelle  les  con- 
cessionnaires de  la  mine  de  plomb  de  ilazée,  octroyée  par  arrêté 
royal  du  4  décembre  1828,  sollicitent  : 

!•  La  régularisation  de  cette  concession,  par  la  désignation  des 
communes  d«s  Gimnée  et  de  Matagne-la-Petitc,  qui  a  été  omise 
dans  ledit  arrêté,  et  sur  lesquelles  s'étend  uue  partie  de  la  con- 
cession ; 

2*  La  concession,  à  titre  d'extension,  des  mines  do  pyrite  gisan- 
tes dans  le  périmètre  de  ladite  concession  de  Mazée  ; 

3»  Une  extension  de  concession  de  mines  de  plomb  et  de  pyrite 
sous  une  étendue  de  73  hectares  dépendant  des  communes  de 
Gimnée  et  de-Vaucelle  ;  , 


Vu  la  plan  de  surface,  en  triple  expédition,  et  les  pièces  consta- 
tant l'accomplissement  des  formalités  de  publications  et  d'affiches; 

Vu  les  oppositions  présentées  :  l'une  parle  conseil  communal  de 
Matagnc-la-Petite,  en  vue  de  prévenir  le  tarissement  des  eaux  utiles 
de  cette  localité,  et  l'autre  par  le  sieur  Delakéthulle  et  consorts, 
réclamant  une  indemnité  pour  la  découverte  d'un  gîte  de  plomb 
qu'ils  auraient  faite,  eu  1851,  dans  la  commune  de  Vaucelle  ; 

Vu  les  réponses  des  demandeurs  a  ces  oppositions  ; 

Vu  les  rapports  des  ingénieurs  des  mines  ; 

Vu  l'avis  de  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial  de 
Namur,  en  date  du  2  octobre  1862; 

Vu  l'avis  du  conseil  des  mines,  du  17  décembre  suivant  ; 

Vu  l'arrêté  royal  du  4  décembre  1828,  portant  concession  de  la 
mine  de  plomb  de  Maiée,  ainsi  que  le  cahier  des  charges  et  le  plan 
annexés  a  cet  arrêté  ; 

Vu  les  lois  du  21  avril  1810  et  du  2  mai  1837  ; 

Considérant  que  les  formalités  prescrites  ont  été  remplies; 

Considérant  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  s'arrêter  à  l'opposition  du 
conseil  communal  de  Matagne— la-Petite,  rien  n'ayant  démontré 
jusqu'ici  que  les  gîtes  minéraux  se  prolongent  sur  le  territoire  de 
cette  commune  ;  que,  d'ailleurs,  le  cahier  des  charges  renferme  une 
disposition  pour  prévenir  la  perte  des  eaux  utiles  de  la  surface  ; 

Considérant  que  l'opposition  du  sieur  Delakéthulle  et  consorts 
n'est  pas  admissible,  les  travaux  sur  lesquels  ils  fondent  leurs  pré- 
tentions ayant  clé  exécutés  dans  des  terrains  situés  hors  du  péri- 
mètre demandé  en  extension  ; 

Considérant  que  la  concession  de  Masce,  instituée  par  l'arrêté 
royal  du  4  décembre  1838,  comprend  une  petite  partie  des  com- 
munes de  Gimnée  et  de  Malague-la-Pclite,  dans  lesquelles  la  de- 
mande primitive  n'a  été  ni  publiée  ni  affichée;  que  pour  prévenir 
les  contestations  que  cette  irrégularité  pourrait  susciter,  il  convient 
de  confirmer,  par  un  nouvel  arrêté,  les  droits  résultant  pour  les 
concessionnaires  de  l'acte  de  concession  ci-dessus  visé  ; 

Considérant  que  I  e  périmètre  de  la  concession  de  Mazée  ren- 
ferme des  gîtes  de  pyrite  qui  ne  peuvent  être  exploités  utilement 
que  par  la  société  demanderesse  ; 

Considérant  que  les  travaux  de  recherche  effectués  dans  les  ter- 
rains contigus  à  la  limite  nord-est  de  ladite  concession,  ont  fourni 
la  preuve  que  le  gite  plombifère  s'y  étend  dans  des  conditions  con- 
venables d'exploitabililé; 

Vu  le  rapport  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics; 

Le  conseil  des  mines  a  proposé, 

Nous  avons  approuvé  et  arrêtons  ' 

Art.  1".  La  société  concessionnaire  de  la  mrae  de  plomb  de 
Jlfaséccst  maintenue,  pour  autant  que  de  besoin,  dans  la  concession 
de  ce  nom,  comprenant  une  partie  des  communes  de  Mazée,  Trei- 
gne,  Nivcilée,  Vaucelle,  Matagne- la-Petite  cl  Gimnée,  province  de 
fs'amur,  telle  qu'elle  est  spécifiée  et  délimitée  par  l'arrêté  royal  du 
4  décembre  1848  et  le  plan  y  annexé. 

Art.  2.  Il  est  fait  ù  ladite  société,  à  titre  d'extension,  coacession . 
des  mines  de  pyrite  de  f.  r  gisantes  dans  le  périmètre  de  la  conces- 
sion ci-dessus  mentionnée. 

Art.  3.  II  est  accordé  a  la  même  société,  aussi  à  litre  d'extension, 
concession  des  mines  de  plomb  et  de  pyiitc  de  fer  qui  se  trouvent 
sous  une  partie  des  communes  de  Gimnée  cl  do  Vaucelle,  d'une 
étendue  de  soixante-treize  hectares  (73  hect.),  délimitée  conformé- 
ment au  plan  annexé  au  présent  arrêté,  ainsi  qu'il  suit  : 

A  l'ouest,  par  la  limite  orientale  de  la  concession  de  Jfaj«,forniée 
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par  une  ligne  droite  tirée  de  la  lornc  n*  ï>,  point  D  du  plan,  sitnée 
a  Vaurello,  à  la  frontière  de,  la  Bfluiqne  et  de  la  France,  sur  l'in- 
tersection «les  chemins  de  Uourbe  à  Hokehe  et  de  IS'ivcrléc  a  Gim- 
née  et  prolongée  jusqu'en  G,  où  cette  ligne  rencontre  le  chemin  de 
Dnorbe  à  Gimnée; 

Au  nord  e»f,par  une  ligne  droite  partant  dudit  point  C  et  abou- 
tissant en  L,  intersection  de  la  limite  des  deux  Etats  et  du  chemin 
du  moulin  de  Vaucelleà  llierges; 

Au  sud,  par  la  limite  de  la  France,  depuis  le  point  L  jusqu'à  la 
borne  n*  5  précitée,  point  de  départ  D. 

Art.  4.  Les  présentes  extensions  de  concession  sont  accordées 
sous  les  charges,  clauses  et  conditions  suivantes  : 

CHAPITRE  PREMIER. 
TlUVAtX  d'art. 

Art.  \n.  Les  charges,  clauses  et  conditions  imposées  aux  con- 
cessionnaires de  la  mine  de  plomb  de  Mazée,  par  l'acte  de  conces- 
sion du  \  décembre  1828,  sont  rendues  communes  aux  présentes 
concession  cfexlcnsion,  en  tant  qu'elles  ne  sont  pas  modifiées  par 
les  conditions  suivantes,  lesquelles  sont  également  obligatoires. 

CHAPITRE  11. 

■ESCHES  DE  5UHCTÉ. 

Art.  2.  Les  concessionnaires  disposeront  et  conduiront  leurs  tra- 
vaux de  manière  à  pourvoir  aux  besoins  des  consommateurs  ;  à  ne 
pas  compromettre  la  sAreli  publique,  la  conservation  de  la  mine, 
ni  l'existence  des  ouvriers;  a.  ne  pas  nuire  aux  habitations  ou 
aux  eaux  utiles  de  la  surface.  Ils  se  conformeront,  à  cet  effet,  aux 
instructions  qui  leur  seront  données  par  l'administration  et  par 
les  ingénieurs  des  mines. 

Art.  3.  Toutes  les  fois  que  les  concessionnaires  voudront  établir 
à  la  superficie  nn  puits,  ou  tout  autre  ouvrage  d'art,  passager  ou 
permanent,  ils  en  donneront  préalablement  avis  a  l'administration 
provinciale,  en  accompagnant  cet  avertissement  des  pièces  néces- 
saires pour  faire  apprécier  l'utilité  du  travail  projeté;  ils  indi- 
queront, en  même  temps,  les  dispositions  générales  qu'ils  se  pro- 
posent de  prendre  pour  l'exécution  de  cet  ouvrage. 

Art.  4.  A  chaque  siège  d'exploitation,  il  sera  établi,  pour  l'usage 
des  ouvriers,  et  dans  un  puits  particulier,  si  l'administration  le  juge 
nécessaire,  un  système  d'échelles  inclinées,  sûr  et  facile,  s'étendant 
de  la  surfacejusqu'au  fond  des  travaux. 

Art.  5.  Les  concessionnaires  payeront  a  l'Etat,  à  titre  d'indem- 
nité, pour  chaque  mètre  cube  de  minerai  extrait  au  delà  des  limites 
de  la  concession,  une  somme  de  mille  francs,  sans  préjudice  des 
droits  éventuels  des  tiers. 

CHAPITRE  111. 


Art.  G.  Dans  le  délai  de  dix  mois,  à  dater  de  l'acte  de  conces- 
sion, il  sera  planté  des  bornes  sur  tous  les  points  servant  de  li- 
mites, où  celle  mesure  sera  jugée  nécessaire.  L'opération  aura  lieu 
aux  frais  des  concessionnaires,  à  la  diligence  de  la  députation  pro- 
vinciale, et  en  présence  de  l'ingénieur  des  mines  du  district, 
ou  de  son  délégué  ,  qui  en  dressera  procès- verbal.  Expéditions 
de  ce  procès-verbal  seront  déposées  aux  archives  de  la  province 
et  à  celles  des  communes  sous  lesquelles  s'étend  la  concession. 

Les  concessionnaires  seront  tenus  de  faire  placer  de  semblables 
bornes,  avec  de»  inscriptions  spéciales,  sur  les  puits  abandonnés, 
pour  conserver  le  souvenir  des  principales  circonstances  de  l'ex- 
ploitation. 

Art.  7.  Au  plus  lard  dans  le  délai  de  deux  ans  à  dater  de  l'acte 
de  concession,  les  concessionnaires  adresseront,  en  double  expédi- 
tion, à  la  députation  provinciale  : 

t  •  Un  plan  parcellaire  général  de  la  surface  de  la  coDccssion.indi- 
quant  la  position  des  puits,  des  bâtiments  et  autres  constructions  ap- 
partenant à  l'exploitation.  A  ce  plan  seront  annexées  deux  pro- 


jeelious  verticales,  sur  des  plans  parallèles  à  la  direction  et  à  l'in- 
clinaison générale  des  couches,  et  indiquant  la  position  et  la  profon- 
deur des  puits,  l'allure  des  gites  dans  les  parties  reconnues,  et  la 
hauteur  relative  des  principaux  points  de  la  surface  ; 

2*  Pour  chaque  couche,  un  plan  horizontal,  et  le  nombre  de  coupes 
et  de  projections  verticales  nécessaire  pour  la  représentation  fidèle 
des  travaux. 

Tous  ces  plans,  coupes  et  projections  seront  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  pour  mètre,  et  divisés  en  carreaux  d'un  centimètre 
de  côté  ;  la  correspondance  entre  les  différents  plans  sera  indi- 
quée au  moyen  de  lettres  et  de  numéros  communs. 

Art.  8.  Chaque  année,  après  la  production  des  pièces  mention- 
nées à  l'article  précédent,  les  concessionnaires  remettront  à  l'in- 
génieur, dans  le  conrant  de  janvier  et  de  juillet,  les  plans,  coupes 
et  projections  des  travaux  exécutés  dans  chaque  couche,  pendant  le 
cours  du  semestre  précédent  ;  ces  détails  seront  reportés  ensuite 
sur  les  plans  généraux  des  travaux  exécutés  dans,  les  mômes  cou. 
ches,  d'après  les  instructions  qui  seront  données  par  l'ingénieur. 

Ces  plans  seront,  comme  les  précédents,  dressés  au  millième,  et 
divisésen  carreaux  marqués  des  mêmes  lettres  et  numéros. 

A  cet  envoi  sera  jointe  une  copie  de  la  partie  correspondante  du 
registre  d'avancement  des  travaux,  tenu  au  siège  de  l'exploitation, 
conformément  à  l'article  G  du  décret  impérial  du  5  janvier  1813. 

Art.  9.  En  cas  de  refus,  de  négligence  ou  d'inexactitude  de  la 
part  des  concessionnaires,  en  ce  qui  concerne  l'exécution  des  deux 
articles  précédents,  ils  supporteront  tous  les  frais  des  opérations 
qu'ordonnera  la  députation  permanente  du  conseil  provincial,  pour 
faire,  d'office,  lever  les  plans  ou  recueillir  les  renseignements  re- 
quis, soit  par  les  ingénieurs  des  mines,  soit  par  toutes  autres  per- 
sonnes déléguées  à  cet  effet. 

CHAPITRE  IV. 

OBLIGATIONS  GENERALES. 

Art.  10.  Les  concessionnaires  contribueront,  en  raison  de  l'éten- 
due de  leur  concession,  à  la  dépense  qu'exigera  la  confection  de  la 
carte  générale  des  mines. 

Art.  11.  Aussitôt  que  l'exploitation  sera  en  activité,  les  conces- 
sionnaires mettront  gratuitement,  à  la  disposition  du  gouverne- 
ment, une  série  complète  des  produits  de  leur  mine. 

Art.  12.  Ils  seront  tenus  de  prendre  part  à  la  caisse  de  pré- 
voyance établie,  à  Namur,  avec  l'autorisation  du  gouvernement. 

Art.  13.  Ils  seront  tenus  d'exploiter  par  eux-mêmes  et  non  par 
fermier  ou  à  forfait. 

Art.  14.  A  toutes  les  époques  où  la  mine  sera  possédée  par  une 
société,  celte  société  sera  tenue  de  désigner,  par  une  déclaration 
faite  au  greffe  du  gouvernement  provincial,  celui  de  ses  membres 
ou  le  délégué  auquel  elle  aura  donné  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
correspondre,  en  son  nom,  avec  l'autorité  administrative,  et,  en 
général,  pour  la  représenter  devant  l'administration,  tint  en  de- 
mandant qu'en  défendant.  Ce  fondé  de  pouvoirs  devra  être  domi- 
cilié et  résider  en  Belgique. 

Les  membres  de  la  société  seront,  au  surplus,  solidairement  res- 
ponsables de  toutes  et  de  chacune  des  conditions  de  leur  conces- 
sion, pour  l'exécution  desquelles  ils  seront  tenus  de  faire  une  élec- 
tion commune  de  domicile,  où  toutes  les  poursuites  pourront  être 
exercées  comme  à  domicile  réel  cl  à  personne. 

Art.  15.  Faute,  par  les  concessionnaires,  de  commencer  les  tra- 
vaux dans  le  délai  d'une  année  à  dater  de  l'acte  de  concession, 
oudans  le  cas  de  cessation  des  travanxou  d'inexécution  des  condi- 
tions qui  précèdent,  ou  qui  dérivent  de  la  concession,  la  révocation 
de  cet  acte  pourra  être  prononcée,  sans  préjudice  de  toutes  autres 
mesures  autorisées  par  les  lois  ou  par  les  règlements. 

CHAPITRE  V. 

REDEVANCES. 

Art.  1G.  Le  taux  des  redevances  \  payer  aux  propriétaires  de  la 
surface,  du  chef  des  terrains  compris  dans  les  extensions,  est  réglé, 
savoir  :  pour  la  redevance  fixe,  à  vingt-cinq  centimes  par  hectare. 
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et  pour  la  redevint*  proportionnelle,  à  un  pnnr  r-ent  du  produit  nel 
de  l'exploitait! iii. 

Notre  Ministre  des  traraux  publics  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  30  janvier  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 


AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1803,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruxelles ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonction- 
naire do  l'administration,  à  l'adjudication  publique  do  l'entreprise 
de  la  fourniture  d'Iioiles  d'arachides  d'Afrique ,  nécessaires  au 
service  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  pour  le  graissago  des  locomo- 
tives, tenders,  voitures,  etc. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  anneié  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Des  exemplaires  do  cet  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  8,  au- 
quel il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  à  Matines  et  au  ministère  des  travaux  publics  (rue 
Latérale,  n»  2,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 


Bruxelles,  le  11  février  1865. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 


AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salled'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonctionnaire 
del'administration,  à  l'adjudication  publique  de  l'eutreprisc  de  la 
fourniture  de  bascules  nécessaires  au  service  des  chemins  de  fer 
do  l'Eut. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  147, 
auquel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commis- 
sion de  réception  a  Malines  et  an  iniuistère  des  travaux  publics 
(roe  Latérale,  n*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  poui 
plus  amples  renseignements. 

Bruxelles,  le  11  février  18G3. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 
Eco.  BlDACT. 


Ponts  et  chaussées. 


M.  lo  gouverneur  de  la  province  de  Uainaut,  par-devant  qui 
celte  adjudication  aura  lieu,  en  annoncera  ultérieurement  le 
jour  et  l'heure. 

Bruxelles,  le  11  février  1805. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées 
et  des  ' 


Ponti  et  chaussées. 

Adjudication. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  que,  prochainement, 
il  sera  procédé  a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise,  en 
deux  lots,  des  travaux  d'entretien  et  d'amélioration  à  effectuer  aux 
canaux  d'embranchement  vers  Hasselt  et  Vers  le  camp  de  Beverloo, 
du  canal  de  jonction  de  la  Meuse  à  l'Escaut,  pendant  un  bail  de 
cinq  ans,  prenant  cours  le  1"  mai  1865  et  finissant  le  50  avril 
1808. 

M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Linibourg,  par-devant 
qui  cette  adjudication  aura  lieu,  en  annoncera  ultérieurement 
le  jour  et  l'heure. 

Bruxelles,  le  11  février  1805. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées 
et  des  mines, 

Noël. 


Ponts  et  chaussées. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  que,  prochainement, 
il  sera  procédé  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  tra- 
vaux d'entretien  de  la  route  de  Cbâtelet  à  Goegnics  depuis  le 
1"  mai  1805  jusqu'au  50  avril  1800. 

M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Uainaut,  par-devant  qdi 
cette  adjudication  aura  lieu,  en  annoncera  ultérieurement  le  jour 
et  l'heure. 

Bruxelles,  le  11  février  1803. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  directeur  général  des  ponts  et  chaussées 


Noël. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  que,  prochainement*, 
il  sera  procédé  a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  tra- 
vaux de  reconstruction  de  la  partie  mobile  du  pont  de  fer,  établi 
sur  l'Escaut,  dans  la  traverse  de  Tournai,  appartenant  à  la  grande 
voirie,  et  des  travaux  d'établissement  4'uue  passerelle  fixe  a  côté 
de  ce  pont. 


de  fer,  postes  et 

AVIS. 

Fourniture  de  pavés  ordinaires  dans  une  des  station»  de  la  ligne  de 
Bruxelles  a  Quiévrain,  y  compris  la  station  de  Bruxelles  (Allée- 
Verte). 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  23  février  1803,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salled'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture,  en  trois  lots, 
de  500,000  pavés  ordinaires  à  déposer  au  gré  des  entrepreneurs 
dans  une  des  stations  de  la  ligne  de  Bruxelles  à  Quiévrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte). 

L'adjudication  auralieu  par  soumissions  cachetées,  surtimbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  dafis  les  bureaux  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  l'elitjean,  rue  Latérale,':!,  ou  de  M.  I  in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  a  la  station 
du  Nord;  et,  à  Brainc-le-Comlc,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur 
chef  de  section  Borlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fissuux. 
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Chemin*  de  fer,  peste*  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Fourniture  de  400  corner*  d'appel  en  zinc  pour  gardes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fiit  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  inrrcreJi  2.">  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  («aile 
d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  des  voies  et  Invaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  a  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjcan,  rue  Latérale,  2,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
le  directeur  général, 
Fassiaux. 


MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Exposition  générale  des  beaux-arts  de  1863. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Saict. 

Revu  Nos  arrêtés  relatifs  à  l'institution  d'une  exposition  triennale 
des  beaux-arts  à  Bruxelles  ; 
Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Une  exposition  générale  d'œuvres  d'artistes  vivants  aura 
lieu  à  Biuxclles  en  18b'5. 

Elle  s'ouvrira  le  I"  août  et  finira  le  30  septembre. 

Art.  2.  L'organisation  et  la  direction  de  l'exposition  sont  confiées 
à  une  commission,  dont  les  membres  seront  nommés  par  Notre 
Ministre  de  l'intérieur. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  a  Ueken,  le  10  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Air.  Va»»bnpeehebooii. 


ENSKICSBHECT  MOVEK.  —  ATUfctÉE  ROT  AL  DE  BBl'CES.  —  WOIUKATIOS 
DV  StCRETAIRE-TUÉSOBtEa. 

Par  arrêté  ministériel  du  2  février  1803,  le  sieur  Mullier-de 
Brauwcre  (Jcan-Haptiste),  chef  de  division  à  l'administration  com- 
munale de  Bruges,  est  nommé  secrétaire-trésorier  du  bureau  ad- 
ministratif de  l'athénée  royal  et  de  l'école  moyenne  de  l'Etal,  dans 
ladite  ville,  en  remplacement  du  sieur  Dcljoutte  (Vincent),  dé- 
cédé. 

Pour  extrait  conforme  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  i'inlériMr* 
Kd.  8t>vek5. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 
INTÉRIEUR. 

Uruxclle*,  le  tl  février  186*. 

CUAIBtE  tlES  EEPIIAa  ENTANTS. 

Hier  U  Chambre  a  continué  la  discussion  sur  le  budget  de  l'intérieur 
pour  l'exercice  1813. 


Jeudi,  12  février  1863,  séance  publique  à  S  heures.  (L'appei  et  le 
réappel  seront  faits  à  2  1,1  *  heures  précises.) 
Ordre  du  Jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n°  68.) 
Prompts  rapports  (n*  71). 
Budget  du  ministère  de  la  justice  ta'  70). 
Feuilleton  de  pétitions  n-  5  (*•  71.) 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spring  (n*  72,  I). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  72,  U). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Van  Geffen  (n*  72,  III). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Weiss  (n*  72,  IV). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n*  7i,  V). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Gelbausen  (n*  72,  VI). 
Demande  de- naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (n*  72,  MU.. 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Dufour  (n*  72,  XII). 
Dcmsndc  de  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  Stradman  (n*  74, 1). 
Demande  des  sieurs  Kraus  (n*  75, 11). 
Feuilleton  de  naturalisation,  n"  2. 
Grande  naturalisation  au  sieur  Mayaudon  (n*  77). 


N.  le  gouverneur  du  Brabant  vient  d'adresser  la  circulaire  suivante 

Bruxelles,  le 2 février  1863. 

Messieurs , 

Lors  de  l'examen  du  projet  de  loi  allouant  les  fonds  nécessaires  au 
payement  de  la  part  incombant  I  l'E«at  dans  les  frais  de  confection  des 
tables  décennales  des  actes  de  l'élatcivll  pour  la  période  de  1851  à  1860, 
la  section  centrale  de  la  Chambre  des  représentants  et  la  commission  du 
Sénat  ont  exprimé  le  vœu  que  le  gouvernement  fasse  dresser  les  tables 
des  anciens  registres  de  baptême  de  mariage  et  d'cnterreincut. 

Déjà,  précédemment,  le  déparlement  de  l'intérieur,  en  prescrivant, 
pour  la  conservation  des  anciens  registres  de  L'état  civil,  les  mesures  in- 
diquées dans  ma  circulaire  du  19  juin  lfc-18  {Mémorial  administratif, 
n*  09),  y  avait  compris  la  formation  d'une  table  alphabétique  ;  mais  seu- 
lement pour  les  registres  les  plus  récents,  qui  doivent  être  consultés  le 
plus  souvent. 

La  mesure  réclamée  par  les  Chambres  législatives  devra,  par  mesure 
d'utilité  générale,  s'étendre  à  tous  les  actes  existants  quelle  que  soit  la 
date  a  laquelle  Ils  remontent,  et  il  n'y  aurait  qu'une  seule  table  pour 
tonte  la  période. 

H  existe  peut-être  fort  peu  de  registres  dressés  en  exécution  des  sta- 
tuts du  concile  de  Trente  ;  c'est  l'édit  perpétuel  d'Albert  e»  Isabelle  du 
12  juillet  1611,  art.  20,  qui  a  le  premier  ordonné  aux  curés  de  délivrer 
un  double  de  ces  registres  aux  échevins  ou  autres  autorités  communales. 
<:es. dernières  prescriptions  furent  en  grande  partie  négl  gées,  car  Marie- 
Thérèse  les  renouvela  plusieurs  fois,  notamment  par  l'ordonnance  do  21 
(29)  mars  1752  et  par  les  placards  du  6  mars  1754  et  du  16  août  1778. 
C'est  surtout  en  vertu  de  cet  éditdu  6  mars  1754  et  a  partir  de  cette  date 
seulement,  que  les  registres  commencent  à  être  dressés  régulièrement  en 
double,  a  être  plus  complets,  et  que  les  actes  renferment  les  noms  des 
l>ère  et  mère,  la  désignation  des  mariages  antérieurs  et  la  date  et  le  lieu 
de  l'enterrement. 

L'arrêté  des  consuls  du  25  vendémiaire  anix,  pris  en  vertu  de  l'arti- 
cle 1S,  titre  2  du  décret  du  20  septembre  1792,  a  ordonné  la  confection  de 
la  première  table  décennale  des  registres  de  l'étal  civil  :  elle  comprend  les 
actes  de  naissance,  de  mariages  et  de  décès  des  dix  premières  années  de 
l'ère  républicaine  (1792 à  1802).  Va  des  doubles  de  celte  table  se  trouve 
dans  les  communes  et  un  autre  au  greffe  des  tribunaux  de  première  in» 
stance. 

H,  leminislrede  l'intérieur  m'informe  que  le  travail  demandé  pnur  toute 
la  période  antérieure  à  l'ère  républicaine  serait  fait,  en  ce  qui  concerne 
la  question  d'attribution,  ainsi  que  la  question  de  dépense,  d'après  les 
mimes  règles  que  celles  prescrites  par  le  décret  dn  20  juillctl807,  l'art.  69 
de  la  loi  provinciale  et  la  loi  du2  juin  1861. 

Il  importe  donc  d'avoir  immédiatement  tous  les  éléments  d'appré- 
ciation nécessaires  à  la  formation  du  travail,  et  je  vous  prie  de  m'adres- 
ser,  à  cette  fin,  uu  inventaire  de  anciens  registres  existant  dans  votre 
commune,  eu  indiquant,  séparément  pour  chaque  registre,  le  nombre 
d'actes  ou  articles  de  naissance  ou  de  baptême,  de  mariage,  de  décès  ou 
d'enterrement  qui  y  sont  inscrits. 

Vous  voudrez  bien  vous  servir  de  la  formule  ci-jointe,  que  je  vous  prie 
de  me  renvoyer  avant  la  lin  de  ce  mois. 
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On  écr'l  de  Gaod  :  L'aspect  que  présente  actuellement  M  grande 
•aile  des  Sam  Som  est  d'un  pittoresque  achevé.  Figurez-vous  au  milieu 
de  la  -aile  un  longue  table  garnie  de  «'rap  vert,  et  où  se  trouvent  péle- 
méle  des  casques,  des  armures,  des  masques,  des  perroquet,  etc.  D'un 
côté  de  la  salle  les  chevaux  en  osier  qui  ont  eu  tant  de  succès  à  la  der- 
nière cavalcade  et  dont  la  robe  a  été  repeinte,  renouvelée  pour  le  car- 
naval prochain.  Les  plus  habiles  maquignons  n'y  verraient  que  du  feu. 
Dans  le  coin  en  face  on  tas  de  costumes  bariolés  de  la  façon  la  plus 
étrange,  doot  les  mille  couleurs  forment  un  fouillis  où  l'oeil  st  perd.  A 
l'entrée  de  la  salle  un  tai  d'hibillements  que  Ici  Sans  .Vont  se  proposent 
de  distribuer  aux  pauvre-  ;  blouses,  pantalons,  chemises,  jaquettes,  ju- 
pons ;  tout  cela  Ires-propre  et,  comme  disent  no*  voisins  d'Outre-Man- 
che, très-confortable.  Il  y  en  aura  pour  C.000  fr.  Ainsi  les  joies  du  car- 
naval seront  accompagnées  d'une  couvre  de  bienfaisance  arcomp'ie  dans 
les  proportions  les  plus  larges.  La  cava'rade  de  cette  année  surpassera, 
s'il  est  possible,  son  aîné;  en  éclat.  Tout  promet  une  réussite  complète, 
upe  abondante  récolte  pour  les  indigents. 

Depuis  le  1"  janvier  1861  jusqu'aujourd'hui,  la  société  des  Sam  Non 
a  fait  distribuer  pour  près  de  40,000  francs  de  secours. 

—  On  écrit  d'E  longes,  le  6  : 

Un  triste  accident  vient  de  plonger  encore  notre  commune  dans  le 
deuil  ;  aujourd'hui,  à  il  heures,  trois  ouvriers  ont  été  ensevelis  et  tués 
an  charbonnage  de  Longtcruc  Ferrand  n'  2,  de  douloureuse  mémoire, 
dans  un  nouveau  puits  d'aérage  qui  se  creuse  pour  mettre  les  travaux 
d'extraction  en  sûreté  contre  les  gaz  délétères.  Ces  trois  malheureux 
sont  :  Louis  Guenon,  Aug.  Dupant,  d'Elouges,  et  Alexandre  Ladeure,  dit 
Lignicr,  de  Wiln-rirs.  Tous  trois  sont  pères  de  famille. 

Deux  catastrophes,  plusieurs  accidents,  ayant  fourni  un  ensemble  de 
33  victimes  mortes  sur  le  coup,  sans  compter  les  infortunés  qui  ont  été 
transportés  chez  eux  et  sont  morts  des  suites  de  leurs  blessures,  voilà  le 
bilan  de  l'année  1862.  El  quand  on  r  porte  plus  loin  ses  souvenirs,  qu'il 
est  douloureux  de  penser  que  ces  mêmes  travaux,  théâtre  de  ces  pénibles 
événements,  recèlent  dans  leurs  conduits  souterrains  soixante-dix  à  qua- 
tre-vingt-dix cadavres  que  jamais  on  n'a  pu  ramener  au  jour. 

—  Qui  al»,  lira,  a  dit  M.  Ilenaux,  ancien  échevin  de  l'instruction  pu- 
blique, dans  le  discours  qu'il  a  prononcé  le  9  lévrier  186i  ,  a  l'occasion 
de  l'ouverture  de  la  bibliothèque  populaire  de  Liège  ;  il  avait  raison;  les 
chiffres  suivants  prouvent  combien  cei  honorable  échevin  comprenait 
l'esprit  liégeois.  Pendant  un  an.  la  bibliohèque  populaiiea  distribué  en 
143  séances,  21,618  volume*  qui  ont  été  empruntés  par  19,649  person- 
nes, dont  16,460  hommes  et  3,189  femmes.  Pendant  le  cours  dV  celte 
année  on  a  vendu  480  catalogues. 

—  Un  nouveau  suicide  qui  a  eu  lieu  hi'  r  malin  ver*  neuf  heures ,  aux 
environs  de  la  rue  Neuve,  a  mis  tout  le  quartier  en  émoi.  Un  jeune 
homme,  Agé  de  26  à  27  ans,  s'est  tiré  un  coup  de  feu  dans  la  région  du 
«•œur.  Pour  accomplir  son  sinistre  projet,  ce  nwlbeureux  s'était  couché  sur 
son  lit.  C'est,  parait-il,  un  chagrin  d'amour  qui  l'avait  porté  à  cet  acte 
de  désespoir. 

Un  autre  suicide,  celui  d'un  militaire  qui  s'est  noyé  dans  le  canal  de 
Willebroeck,  aux  environs  de  U  capitale,  vient  encore  d'être  signalé. 

—  Deux  agents  de  police  de  Mons  ont  amené ,  avant-hier  soir,  a  la 
maison  de  sûreté  de  Nantir,  le  sieurOlivierGuibert-Pire,  né  à  Matagtic- 
la- Petite,  qui,  étant  négociant,  rue  de  l'Ange,  où  il  avait  établi  une  ban- 
que, a  été  déclaré  en  faillite,  par  V-  tribunal  de  commerce  de  Namur. 
Depuis  huit  jours,  ledit  Guib  rt  avait  quitté  cette  ville*  pour  te  rendre  à 
Mons. 

—  Les  troupe*  de  la  garnison  de  Bruxelles  sont  sorties  de  la  ville 
avant-hier  pour'  faire  une  marche-manœuvre  vers  Watermael  et  Boits- 
fort.  Le  temps  a  favorisé  celte  promenade  militaire. 

—  Un  journal  de  cette  ville  annonce  que  M.  Paul  Nève;  éditeur  du 
Journal  de  Btuiellu,  vient  de  verser  entre  les  mains  du  fondé  de  pouvoirs 
de  M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  une  somme  de  dix  mille  francs, 
qu'il  i  été  condamné  a  payer  à  titre  de  dommages-intérêts  pour  des  arli- 
cles  diffamatoires  qu'il  avait  publiés  dans  son  journal. 

—  Nous  avons  annoncé  il  r  a  quelques  jours  qu'on  allait  établir  I  l'église 
Saiot-Germain-l'Auxerrois  un  carillon  de  seize  cloches.  De  nouveaux  ren- 
seignements, dit  te  Pays,  nous  permettent  de  fournir  à  ce  sujet  quelques 
explicitions  complémentaires. 

Le  cardlon  de  Saint-Germain-l'AuxerroU  se  composera  de  vingt-quatre 
cloches  graduées,  déjà  fondues,  dont  la  plus  crosse  pèse  î,000  kilogrammes 
et  la  plus  petite  28  seulement.  Leur  mise  en  place  ne  nécessitant  qu'un 
travail  de  trois  ou  quatre  jours,  le  nouveau  carillon  pourrait  fonctionner  dès 
la  semaine  prochaiue,  si  on  savait  a  quel  système  s'arrêter  pour  le  mettre 
en  mouvement. 

Or,  c'est  U  que  se  trouve  la  difficulté. 

Le*  carillon»  datent  du  quatorzième  siècle.  La  Hollande,  l'Angleterre,  la 
Belgique  et  le  nord  de  la  France  en  possèdent  un  certain  nombre.  Celui 
de  Bruges,  composé  de  quarante-huit  cloches  dont  la  plus  grande 
p«se  11,000  livres,  est  considéré  comme  le  plus  beau  de  l'Europe.  Dunkerquc 
en  a  un  qui  compte  quatre-vingt-seize  cloches,  mus  ce  nombre  a  été  cou*ldé- 
rablement  réduit.  Douai,  Lille,  Calais,  Saint-Quentin,  possèdent  aussi  des 
carillons,  mais  tous,  sans  en  excepter  ceux  de  l'Angleterre,  delà  Hollande 
et  de  la  Belgique,  tous  se  trouvent  dans  un  état  d'imperfection  qui  ne  leur 
permet  pas  de  jouer  avec  justesse  l'air  le  plus  simple. 


Cette  situation  désespérée  des  carillons  s'explique  par  la  défectuosité  des 
systèmes  que  l'on  emploie  pour  les  mettre  en  mouvement. 

Il  y  a  d'abord  le  système  I  pédales,  qui  nêcessit»  de  la  part  de  l'art  tate 
carillonneur  un  grand  déploiement  de  forces  musculaires,  car  il  s'agit  de 
frapper  et  avec  les  poinfis  et  avec  les  pieds.  Aussi  a-t-on  des  carillonneur*  et 
peu  d'artistt*.  Ces  derniers  sont  des  exceptions  On  cite  comme  une  merveille 
celui  que  possédait  Dunkerqueen  1470.  •  Il  était  si  renommé,  dit  un  chroni- 
queur, que  de  toutes  parts  du  pays  d'Arlois  et  même  des  Flandres,  on  ac- 
courait entendre  l'habile  manière  dont  il  jouait  les  airs  les  plus  difficile*.  » 

Dunkerque,  sous  ce  rapport,  n'a  pas  dégénéré;  elle  a  aujourd'hui  M.  Peter*, 
un  véritable  artiste,  qui  vaut  bien  le  virtuose  du  quinzième  siècle. 

Le  second  système,  d'un"  mécanisme  extrêmement  compliqué,  se  compose 
de  cylindre*  pointés,  de  tambours,  de  rouages,  de  poids  énorme  •  qu'il  faut 
monter  a  tout  instant,  et  d'une  myriade  de  cordes.  Cela  lient  a  la  roi*  de  la 
vielle  et  du  tournebroche. 

Ses  moindres  défauts  consistent  »  jouer  perpétuellement  le  même  air,  et 
k  occasionner  de  grands  frais  d'entretien.  On  en  aura  une  idée  approximative 
quand  on  saura  qu'il  y  a  au  carillon  de  Bruges  30,500  trous  carrés,  et  que  le 
tambour  en  cuivre  pèse  19.000  livres!  Aussi  ce  carillon,  complètement  dé- 
traqué depuis  plusieurs  années,  exlge-l-il,  pour  être  réglé,  une  dépense  d'en- 
viron Ï0.0J0  fr  ! 

On  va  eiiayer,  au  carillon  de  Saint-Germain  l'Auxerrois,  de  remédier  aux 
gravrs  Inconvénients  de  ces  vieilles  méthodes,  le  système  qne  l'on  va  em- 
ployer se  composera  d'un  clavier  d'orgue  dont  les  louebes  seront  en  com- 
munication avec  les  soupapes  de  petit*  soufflets,  lesquels,  en  chassant  l'air 
comprimé,  Iront  soulever  les  marteaux,  ainsi  que  cela  a  lieu  dans  les 
orgues  où  l'oo  a  appliqué  le  système  de  levier  de  Barker. 

Il  est  *  craindre  seulement  que  les  soufflets  ne  soient  impuissants  k  soule- 
ver les  marteaux  des  grosses  cloches  ;  mais,  comme  elles  ne  serviront  qu'a 
raccomna(jnem»nl,  on  aura  recours,  si  ce  cas  se  présente,  au  système  des 
pédales. 

Tel  es>,  en  résumé,  le  moyen  dont  on  va  faire  l'essai.  SU  réussit,  H.  Collln, 
mécanicien  horloger,  qui  l'a  conçu,  aura  réalisé  un  véritable  progrès  dans 
l'art,  slationuaire  depuis  si  longtemps,  de  faire  mouvoir  les  carillons. 


On  lit  dans  le  Journal  de  Liège  i 

€  Le  libéralisme  liégeois  vient  d'éprouver  une  nouvelle  et  bien  douloureuse 
perte  :  M.  Fritz  Be.hr  est  mort  subitement  hier  malin  k  huit  heures. 

•  H.  F.  Bebr  avait  toujours  été  l'un  des  soutiens  les  plus  fermes  et  les  plus 
dévoués  des  principes  du  libéralisme.  Il  représentait  le  canton  de  Scralog  au 
conseil  provincial,  dont  il  faisait  partie  depuis  1842. 

»  En  184i0,  Il  avait  été  élu  membre  de  la  dépulilion  permanente. 

M.  Frilz  Behre  était  en  outre  un  industriel éclsiré  et  capable;  depuis  un  grand 
nombre  d'années,  il  dirigeait  la  société  de  l'Espérance,  »  Seraing,  et  il  avait 
participé  t  la  constitution  de  plusieurs  établissements  importsntsen  Belgique 
et  i  l'étranger.  N 

<  Il  avait  fait  partie  de  la  chambre  de  commerce  et  avait  été  président  du 
comité  de*  charbonnage*  liégeois;  il  avait  rempli  en  Allemagne  plusieurs 
missions  pour  le  gouvernement  a  l'occasion  de  traités  de  commerce.  M.  Behr 
était  chevalier  de l'ordre  de  Léopold  et  décoré  de  l'.Vgle-Rouge  de  Prussï.» 

—  Le  corps  diplomatique  à  Vienne  vient  de  perdre  un  de  ses  membres  les 
plus  anciens.  M.  le  baron  de  Drackenfels,  lieutenant  général,  envoyé  extra- 
ordinaire et  ministre  plénipotentiaire  de  S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Uesse- 
Darmstadt,  est  mort  le  d  février,  après  une  courte  miladiede  deux  jours.  Le 
baron  de  Drackenfels  était  à  Vienne  depuis  18S0. 

—  Une  dépêche  télégraphique  de  Venise  annonce  la  mort  de  H.  le  duc  de 
Léris,  ancien  pair  de  France,  ancien  chevalier  d'honneur  de  la  duchesse  de 
Berry. 

—Nous  venons  d'apprendre  avec  un  v  if  regret  la  mort  d'un  véritable  homme 
de  bien,  M.  Eynard,  de  Genève.  Son  nom  est  étroitement  lié  k  l'histoire  de  la 
lutte  des  Grecs  pour  leur  indépendance  nationale.  U.  Eynard.  k  dix-sept  ans, 
montrait  déjà  qu'il  était  de  ceux  qui  savent  se  risquer  pour  leur*  opinions  i  il 
combattait  parmi  les  défenseurs  de  Lyon,  en  1795,  et  lorsque  la  Convention, 
après  un  terrible  siège,  eut  enfin  réduit  cette  malheureuse  ville,  il  fut  pris  et 
destiné  a  la  mort;  mais  ton  Age  et  un  mouvement  de  compassion  allaient  le 
sauver.  Ce  fut  à  la  femme  d'un  des  commissaires  de  la  Convention  qu'il  dut 
la  vie.  Elle  l'aperçut  dans  l'anlicbambre  de  ton  mari,  où  il  attendait  avec 
beaucoup  d'autres  un  interrogatoire  doat  le  dernier  mot  n'était  que  trop  fa- 
cile k  deviner  :  •  Epargnez  au  moins  celui-ll,  •  dit-elle.  Et  comme  alors  un 
mort  de  plus  ou  de  moins  comptait  peu,  le  prisonnier  fut  relkchî.  Il  gagna  la 
Suisse  sans  pouvoir  même  entrer  à  Genève  ;  ses  parents  lui  firent  parvenir 
hors  des  murs  une  vingtaine  de  louis,  et  il  alla  s'établir  k  Gènes,  où  un  mo- 
deste commerce  fut  pour  lui  le  point  de  départ  d'une  fortune  très-considéra- 
ble. Mais,  arrivé  à  la  fortune,  M.  Eynard  ne  s'absorba  pas  dans  le  soin  de  ses 
affaires  et  de  ses  intérêts,  et  les  épreuve*  des  révolutions  ne  l'avaient  pas  rendu 
indiffèrent  k  la  cause  de  la  liberté.  Aussi  dés  que  les  Grecs  te  soulevèrent 
contre  les  Turcs,  il  te  rangea  parmi  les  plus  cluleureux  avocat*  et  It*  plu* 
efficace*  amis  de  ce  petit  peuple  qui  voulait  redevenir  lui-même  et  qui  aspi- 
rait a  remonter,  par  delk  des  siècles  d'oppiestion,  aux  siècles  de  sa  gran- 
deur. Actif,  infatigable,  prodigue  de  lui-même  comme  de  sa  richesse,  aussi 
connu  par  son  honneur  que  par  son  habileté  dans  le  monde  de  la  finance, 
U.  Eynard  mit  tout  d'abord  et  »  toujours,  au  service  de  la  Grèce,  son  dévoue- 
ment, son  crédit,  sa  propre  foituqe,  tes  relations  étendues,  et  même  tchose 
rare)  les  sincères  et  sévères  conseils  de  ta  prudence  en  même  temps  que  sa 
sympathie  zélée.  .Vous  nedoutons  pas  que  la  nouvelle  de  la  mort  de  M.  Eynard 
ne  soit  accueillie  en  Grèce  avec  une  reconnaissante  tristesse.  A  Genève,  on  sut 
et  l'on  dira  quelles  étaient  sa  bonté  et  sa  charité.  Jitoux  de  tout  ce  qui  pou- 
vait orner  et  honorer  sa  patrie,  il  faisait  construire  4  ses  frais  un  musée  des 
science*  «tdes  arts.  Il  est  mort  jeudi  dernier  k  quatre-vingt-sept  ans. 
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Nous  publions  ci-apr.' s  les  prog muM)  du  concours  international  an- 
nexé au  concours  régional  agricole  qui  aura  lieu  a  Lille  du  25  au  51  mai 
1865,  et  auquel  la  Belgique  cstspceialcfne.it  invitée  do  prcnlre  part. 

Le  maire  de  la  ville  de  Lille,  officier  de  l'ordre  impérial  de  la  Légion 
d honneur  et  de  l'ordre  de  Léopold  de  Belgique; 

En  vertu  de  l'autorisation  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture ,  du  com- 
merce et  des  travaux  publics  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  municipal,  en  date  du  7  août  1802  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  général  du  Nord,  eu  date  du  27  août 
MM; 

Arrête  : 

Art.  1".  tl  sera  annexé  au  concours  régional  agricole,  qui  aura  lieu 
a  Lille  du  23  au  51  mai  18G5,  un  concours  international  auquel  seront 
appelées  à  prendre  part  l'Angleterre,  la  Belgique  et  la  Hollande. 

Art.  2.  Le  concours  couipren  Ira,  en  ce  qui  concerne  la  Belgique  et  la 
Hollande,  les  animaux  reproducteurs  des  espèces  chevaline,  bovine, 
ovine,  porcine,  les  oiseaux  et  autres  animaux  de  basse-cour,  les  instru- 
ments et  les  produits  agricoles  .1  nt  le  détail  est  donné  plus  loin;  en  ce 
qui  concerne  l'Angleterre,  les  instruments  et  appareils  agricoles  seu- 
lement. 

Art.  3.-1"  DIVISION. 
AxixArx  bkprodi  VïïkWÊM. 

Les  prix  et  médailles  destinés  à  l'espèce  chevaline  feront  l'objet  d'nn 
programme  particulier,  comprenant  a  la  fois  un  concours  régional  cl  un 
concours  international  hippique. 

Quant  aux  autres  espèces,  des  récompenses  seront  réparties  de  la  ma- 
nière suivante  entre  les  animaux  de  diverses  classes,  catégories  et  sec- 

I"  CLissi.  —  Espèce  iMTlne. 

i"  catégorie.  —  races  hollandaises  fcres. 
mu.es. 

1»  section.  -  Animaux  nés  du  !«'  mai  1861  au  1"  mai  1862. 


i  "  prix.  Une  médaille  d'or  et   400  fr. 

2'  prix.  Une  médaille  d'argent  et   500 

5*  prix.  Une  médaille  de  brome  et   200 

2«  section  Animaux  nés  avant  le  1"  mai  1861. 

1"  prix.  Une  médaille  d'or  et   400  fr.  . 

2«  prix.  Une  médaille  d'argent  et   503 


3'  prix.  Uue  médaille  de  bronze  et   200 

FEMELLES. 

1"  section.  -  Génisses  nées  du  1"  mai  1861  an  1  '  mai  1862, 


n'ayant  pas  fait  veau. 

l"prix.  L'ne  médaille  d'or  et   2(0  fr. 

2«  prix.  Une  médaille  d'argent  et   150 

3'  prix.  Lue  médaille  de  brouze  et   100 

2*  section.  —  Génisses  et  vaches  nées  avant  le  1"  mai  1861, 
pleines  ou  à  lait. 

1"  prix.  Une  médaille  d'or  et   230  fr. 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  et   SOO 

3*  prix.  Une  médaille  de  bronze  et   150 


2'  catégorie.  —  races  belges  use»,  à  l'exclusion  des  races 
bollando-bclgcs. 

MALES. 

i*  section.  —  Taureaux  nés  du  1"  mai  1861  an  1"  mai  1862. 


l"prix.  Une  méJaille  d'or  et   300  fr. 

2*  prit.-  Une  médaille  d'argent  et   250 

3*  prix.  Une  médaille  de  bronze  et   200 

2*  section.  —  Taureaux  nés  avant  le  1"  mai  1801. 

1"  prix.  Une  médaille  d'or  et   300  fr. 

i'  prix.  Un;  médaille  d'argent  et.,   2  0 

3*  prix.  Une  médai  le  de  bronze  et   20 ) 

FEMILLES. 

1"  section.  -  Génisses  nées  du  1"  mai  1861  au  1"  mai  1862, 
n'ayant  pas  fait  veau. 

l«prix.  Une  médaille  d'or  et   2C0  fr. 

2'  prix,  l' ne  médaille  d'accu t  et   150 

5-  prix.  Une  médaille  de  bronze  et   100 


2*  section.  —  Génisses  et  vaches  nées  avant  le  1"  mai  1861 

-  pleines  ou  à  lait. 

t"  prit.  Une  médaille  d'or  et   200  fr. 

2-  prix.  Une  médaille  d'argent  et   130 

3'  prix.  Une  médaille  de  bronzj  et   100 

3'  catégorie.  —  races  bollin-  et  croisements  divers. 

MALES. 

1"  section.  -  Taureaux  nés  du  1"  mai  1861  au  1"  mai  1801. 


l«prix.  Une  médaille  d'or  et   250  fr. 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  et   200 

5*  prix.  Une  médaille  de  bronze  et. . . .  1S0 
î*  section.  —  Animaux  nés  ava.it  le  1"  mai  1861. 

l"prix.  Une  raédaile  d'or  et   250  fr. 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  cl. .... .  200 

3'  prix.  Une  médaille  de  brunze  et   150 

FEMELLES. 

1"  section.  —  Génisses  nées  du  1"  mai  1801  au  1°  mai  1862, 
n'ayant  pas  fait  veau. 

l»prix.  Une  médaille  d'or  et   150  fr 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  cl   125  * 

5*  prix.  Une  médaille  de  bronze  et   100 

2*  section.  —  Génisses  et  vaches  nées  avant  le  1"  mai  18GI, 
pleines  ou  a  dit. 

l**prix.  Une  médaille  d'or  et   150  fr. 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  et   125 

5*  prix.  Une  médaille  de  bronze  et. . . .  1C0 


2'  classe.  —  Espèce  ovine. 

1".  catégorie,  —  races  hollasdaism  su  texei  et  ses  analogue». 

MALES. 

1"  section.  —  Béliers  de  18  mois  an  plus. 


l<rprix.  Une  médaille  d'or  et   100  fr. 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  et. .... .  75 

2*  section.  —  Béliers  de  plus  de  18  mois. 

l"prix.  Une  médaille  d'or  et   100  fr. 

2'  prix.  Une  médaille  d'argent  et   75 

FEMELLES. 

Lots  de  3  brebis  au  moins. 

1"  prix.  Une  médaille  d'or  et   100  fr. 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  et   75 

2*  catégorie.  —  races  eelgcs  fores  od  croisées. 

MALES. 

l^prix.  Une  médaille  d'or  et   100  fr. 

i'  pria.  Une  médaille  d'argent  et   75 


V  prix.  Une  médaille  de  bronze  et. . . .  50 
femelles.  —  Mêmes  prix. 
S<  classe.  —  Espèce  porcine. 
{"catégorie.  —  RACES  ftHXS  INDIGENES,  hollandaises  et  belges. 


Verrais. 

l»prix.  Une  mélaiïle  d'or  et   100  fr. 

2'  prix.  Une  médaille  d'argent  et   75 

Truies. 

l"prix.  Une  médaille  d'or  et   100  fr. 

2'  prix.  Une  médaille  d'argcul  et. .... .  75 

2*  catégorie.  —  races  anglo-hollandaises  ou  anclo  relce*. 
Verrats. 

l"prix.  Une  médaille  d'or  et   100  fr. 

2*  prix.  Une  médaille  d'argent  et   75 

Truies.  —  Mêmes  prix. 


Une  somme  de  200  fr.,  dix  médailles  d'argent  et  quinze  médailles  de 
brome  seront  mises  à  la  disposition  du  jury  pour  être  distribuées  en 
prix  aux  meilleurs  lots  de  volailles  et  animaux  de  basse-cour.  Chacun  des 
lou  de  coqs  et  p  ules  contiendra  au  moins  un  coq  et  denx  femtlles.  Pour 
les  antres  espèces,  ks  lois  pourront  être  composés  seulement  d'un  maie 
et  d'une  femelle. 

Arl.  4.  Les  animiux  reproducteurs  des  espèces  boviue,  ovine  et  por- 
cine nés  et  élevés  en  Hollande  ou  en  Belgique,  suivant  leurs  races,  sont 
exclusivement  admis  à  concourir.  Us  devront  appartenir  aux  exposants 
au  moins  depuis  le  1"  février  1863. 
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Art.  5.  Sont  exclus  tins  animant  reconnus  par  le  jury  comme  ayant 
atteint  uu  c>  graiss»nienl  exagéré;  tous  ceux  provenant  d'achats  faits  par 
des  conseils  généraux  de  département  ou  de  province,  sociétés  ou 
comices  agricoles,  et  concédés  ou  vendus  par  lesdits  conseils,  sociétés  ou 

Art.  G.  L'exposant  ne  pourra  recevoir  qu'un  seul  prix  dans  chaque 
section  de  chacune  de*  catégories.  Il  pourra  toutefois  présenter  autant 
d'animaux  qu'il  voudra  dans  chacune  des  sections. 

Art.  7.  Des  mentions  honorables  constatées  par  des  certificats  délivrés 
au  nom  du  jury  par  le  commissaire  général  du  concours,  pourront  être 
acc  >rdécs  lorsque  plusieurs  animaux  appartenant  au  même  propriétaire, 
dans  la  même  section,  mériteront  d'être  primés,  ou  lorsque  le  jury,  après 
avoir  épuisé  les  prix,  voudra  signaler  les  reproducteurs  à  l'attention  des 

2'  DIVISION.  • 

Art.  8.  Des  prix  consistant  en  médailles  d'or,  d'argent  et  de  bronze, 
serout  attribués  aux  machines,  instruments  et  appareils  agricoles  qui  en 
seront  jugés  dignes  par  le  jury.» 

Art.  9.  Les  instruments  seront  répartis  en  deux  sections  renfermant  : 
la  première:  les  instruments  présentés  par  des  exposants  anglais;  la 
deuxième,  ceux  présentés  par  des  exposants  belges  ou  hollandais. 

Chacune  de  e  s  sections  se  divisera  en  deux  ordres  composés  :  le  pre- 
mier, des  instruments  de  travail  extérieur;  l'autre  de  ceux  de  travail 
intérieur.  Deux  séries  de  prix,  dont  uno  pour  chaque  section  d'instru- 
ments, seront  attribuées,  s'il  y  a  lieu,  de  la  manière  suivante  : 

1"  SOM-SZCT103.  —  TRAVAUX  SXÏÙUIÏHÏ. 

I*  Charrues.  I"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2'  prix.  Une  médaille 
de  bronze. 

S*  Charrues  sous  sol.  i"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2'  prix.  Une 
médaille  de  bronze. 
5*  Herses.  Prix  unique.  Médaille  de  bronze. 

V  Rouleaux.  Prix  unique.  Médaille  de  bronze. 

3*  Scarificateurs  et  extirpateurs.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent. 
2*  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

G*  Semoirs.  1"  prix,  Uue  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une  médaille 
de  bronze. 

V  Houes  à  cl.ev-l.  Prix  unique.  Médaille  de  bronze. 
8*  fiutteurs  ou  battoirs.  Prix  unique.  Médaille  de  bronze. 
9*  Machines  à  faucher  les  prairies  naturelles  ou  artificielles.  l"prix. 

Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

10*  Machines  à  fauer.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une 
médaille  de  bronze. 

11*  lUtcaux  à  cheval.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2'  prix.  Une 
médaille  de  brome. 

12*  Machines  à  moissonner.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix. 
Une  médail.e  de  bronze. 

13°  Véhicules  destinés  aux  transports  ruraux.  1"  prix.  Une  médaille 
d'argent.  2*  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

14*  Harnais  propres  aux  usages  agricoles.  Prix  unique.  Médaille  de 
bronze. 

15*  Collections  d'instruments  à  main  pour  les  travaux  extérieurs.  Prix 
unique.  Médaille  de  bronze. 

16*  Pompes  à  purin.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une 
médaille  de  bronze. 

17*  Ruches.  Prix  unique.  Une  médaille  de  bronze. 

2*  S0CS-6£CT10«.  —  HUVAUX  EXTiaiXCIW. 

1*  Machines  à  fabriquer  les  tuyaux  de  drainage.  1"  prix.  Une  médaille 
d'argent.  î*  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

2*  Collections  d'instruments  pour  le  drainage.  Prix  unique.  Médaille 
de  bronze. 

3*  Manèges  applicables  aux  diveis  besoins  do  l'agriculture,  i"  prix. 
Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

4*  Machines  à  vapeur  Axes,  applicables  a  la  macbiue  à  battre  ou  a 
tout  autre  usage  agricole.  Prix  unique.  Médaille  d'argent. 

5*  Machines  à  vapeur  mobiles,  applicables  a  la  machine  à  batre  ou  a 
tout  autre  usage  agricole.  Prix  unique.  Médaille  d'argent. 

6*  Machines  a  battre  fixes  rendant  le  grain  tout  nettoyé,  propre  a  être 
conduit  au  marché.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une  mé- 

7*  Machines  a  battre  mobiles,  rendant  le  grain  tout  nettoyé,  propre  à 


être  conduit  an  mardi;.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une 
médall  c  de  bronze. 

8°  Machines  à  battre  fixes  rendant  le  grain  vanné.  1"  prix.  Une  mé- 
daille d'argent.  i«  prix.  Uue  médaillede  bronze. 

9°  Machines  à  battre  mobiles,  rendant  le  grrin  vanné.  Ip'prix.  Une 
médaille  d'argent.  2'  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

10*  et  11*  Malaxeurs  et  michiuesà  battre  fiics  ou  ne  vannant  ni  cri- 
blant, l"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2'  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

12*  Tarares.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  £'  prix.  Une  médaille  de 
bronze. 

13*  Cribles  et  trieurs.  1"  prix.  Uue  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une 
médaille  de  bronze. 

U*  Concasscurs  de  graines.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix. 
Une  médaille  de  bronze. 

15*  Coupe-racines.  1"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une  mé- 
daille de  bronze. 

1G*  Hacbe-paille.  i"  prix.  Une  médaille  d'argent.  2*  prix.  Une  mé- 
daille de  bronze. 

17*  Appareils  à  cuire  les  aliments  destinés  aux  animaux.  1"  prix.  Uue 
médaille  d'argent.  2*  prix.  Une  médaille  de  bronze. 

18*  llarattes.  l"prix.  Une  médaille  dar^eut,  2-  prix.  Une  médaille  de 
bronze. 

19*  Bascules  pour  peser  les  animaux  et  les  fourrages.  1"  prh.  Une 
médaille  d'argent.  2'  prix.  Une  mé  taille  de  bronze. 

20"  Collections < d'instruments  et  d'ustensiles  d'inté.ieur  de  ferme. 
Prix  uuique.  Médaille  de  bronze. 

Art.  il).  Dix  médailles  d'or  seront  attribuées  par  le  jury  aux  instru- 
ments ci-aptès,  pris  dans  les  deux  sections  anglaise  et  hollando-betge 
ci-dessus  qui  concourront  ensemble  pour  ces  récompenses  : 


1"  Charrue  à  vapeur   Médaille  d'or. 

2»  Charrue  fouilleuse  ou  à  labour  profond   Id. 

3*  Semoir   Id. 

•I*  Machine  à  faucher  •   Id . 

3°  Machine  à  moissonner   Id. 

G'  Machine  à  vapeur  mobile   '  Id. 

7*  Machine  à  battre  fixe,  rendant  le  grain  nettoyé 

pour  le  marché  i.  Id. 

8*  Machine  à  battre  mobile,  rendant  le  grain  net- 
toyé pour  le  marché   Id. 


Les  deux  autres  médailles  d'or  seront  affectées  aux  instruments  ou 
inventions  relatifs  a  la  technologie  rurale,  tels  que  sucrerie,  distillerie 
préparation  du  lio,  du  Ubac,  du  houblon,  etc.,  etc.,  que  le  jury  jugera 
digues  de  cette  récompense. 

Art.  11.  Des  mentions  honorables  constatées  par  des  certificats,  comme 
il  est  dit  ci-dessus,  seront  accordées  par  le  jury  aux  instruments  non  pri- 
més qui  en  seront  jugés  dignes. 

Le  jury  pourra  signaler  les  exposants  qui,  à  raison  de  l'importance  de 
l'inttrument  présenté,  paraîtraient  devoir  mériter  de  grandes  médailles 
exceptionnelles. 

y  DIVISION. 

PRODUIT*  Af.RIl  ni  »  .m  »  r  n  un  i'.       •  VILS» 

Art.  12.  Cinq  médailles  d'or,  six  d'argent  cl  douze  de  bronze  seront 
mises  à  la  disposition  du  jury  chargé  d'apprécier  les  objets  de  cette  classe. 
Deux  des  médailles  d'or  seront  affectées  exclusivement  aux  produits  bel- 
ges ou  hollandais.  Pour  l'attribution  des  trois  autres,  il  sera  établi  un  con- 
cours entre  les  produits  français  et  étrangers  appartenant  : 
1*  A  l'industrie  sucrière  ; 
2*  A  la  distillerie, 

5*  Aux  matières  textiles,  telles  que  lin,  filasses,  etc. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art.  15.  Le  concours  international  est  placé  sous  la  direction  du  com- 
missaire général  du  concours  régional  nommé  par  M.  le  ministre. 

Art.  11.  L'appréciât  on  des  animaux,  instruments  et  produits  du  con- 
cours'international  e<t  confiée  au  jury  du  concours  régional,  auqncl  il 
sera  adjoint  d  >uzc  membres  étrangers,  savoir  :  ciuq  membres  désignés 
par  M.  le  ministre  de  l'agriculture  belge,  cinq  par  l'administration  de 
l'agriculture  hollandaise,  deux  par  la  société  royale  d'agriculture  d'An- 
gleterre. 

Ces  membres  seront  répartis  dans  les  cinq  sections  ou  sous-sections 
du  jury.  Dans  tous  le»  cas,  le  jury  du  concours  régional  procédera  an 
jugement  de  l'exposition  agricole  étrangère,  lors  même  qu  il  manquerait 
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des  membre»  étrangers,  dont  la  nomination  sera  sollicitée  des  admiui*- 
trations  belge,  hollandaise  cl  anglaise. 

Art.  15.  Le  juryt  dans  ses  décisions,  dans  son  mode  de  procéder,  se 
conf  irmera  aux  régies  générales  établies  dans  l'arrêté  ministériel  du 
concours  régional. 

Art.  16.  Les  frais  de  conduite  et  transports  seront  supportés  par  les 
exposants,  d'après  le  tarif  réduit  consenti  par  les  compagnies  de  chemin 
de  fer,  françaises  ou  étrangères. 

Art.  17.  Les  animaux,  machines  et  produits  divers  destiués  au  con- 
cours international,  seront  admis  sous  le  régime  de  l'importation  tempo- 
raire. 

Les  animaux  et  objets  quelconques  présentés  aux  douan* s- frontières 
devront  être  accompagnés  d'nn  bulletin  indiquant  leur  destination  ainsi 
que  d'une  lettre  d'admission  contenant  la  description  des  produits 
acceptés.  Cette  lettre  servira  de  base  a  la  délivrance  de  l'acquiuacau- 
tion. 

Les  objets  de  provenance  anglaise  pourront  être  introduits  par  les 
ports  du  Havre,  de  Boulogne,  de  Calais  et  de  Dunkerque,  et  ceux  venant 
de  la  Hollande  cl  de  la  Belgique  par  les  princ  paux  bureaux  limitrophes 
de  ce  dernier  pays. 

Il  sera  accordé  un  délai  de  deux  mois  pour  la  réexportation. 

Art.  18.  Pour  être  admis  a  exposer,  on  doit  adresser  à  la  mairie  de 
Lille,  au  plus  tard  au  1"  avril  1S6<,  une  d-danttion  écrito. 

Modèle  A.  —  Pour  les  animaux,  cette  déclaration  contiendra  le  nom 
et  la  résidence  du  propriétaire,  la  catégorie  et  la  seciiou  dans  lesquelles 
ils  doivent  concourir,  leur  origine,  leur  rao,  leur  âge,  leur  robe  et  la 
durée  de  possession,  et  en  quel  lieu  ces  animaux  ont  rcsidé  pendant  cette 
durée. 

Modèle  B.  —  Pour  les  instruments,  elle  iudiqnrra  :  1'  le  nom 
et  la  résidenen  de  IVxposant;  2*  la  désignation,  l'usage  et  le  prix 
de  vente  ;  5*  si  l'exposant  a  inventé,  perfectionné,  exécuté  ou  fait  exé- 
cuter. 

Modèle  C.  —  Pour  les  produits  agricoles,  la  déclaration  portera  la 
niture,  la  provenance,  la  quantité  et  la  valeur  vénale. 

Les  exposants  d'animaux  seront  responsables  de  leurs  déclarai  ions  ; 
si,  parleur  fait  et  volontairement,  les  iinimaux  sont  mal  cl  'Siés  et  recon 
nus  tels  pur  le  jury,  ils  devront  être  mis  hors  de  •  oucours. 

Des  formules,  imprimées  suivaut  les  modèles  A,  B  et  C,  seront  tenues 
a  la  disposition  des  personnes  qui  \oudraicnf  exposer  des  animaux,  in- 
struments ou  produits.  Sur  leur  réclamation,  ces  modèles  leur  seron  t 
envoyés  de  la  mairie  de  Lil'e.  Ils  n'auront  qu'à  remplir  les  colonnes  sui- 
vant les  indications  des  entêtes.  (Voir  ces  uuéH*ê.) 

Les  exposants  qui  expédieraient  leurs  instrumenta  ou  produits,  les 
adresseront  francs  de  port  à  M.  h  commissaire  général  du  concours  ré- 
gional a  Lille,  lis  devront  apposer,  sur  les  objets  ou  sur  la  caisse  qui  les 
contien  Ira,  une  étiquette  indiquant  la  nature  de  l'objet,  le  nom  de  l'ex- 
posant, et  ces  mots  :  Conc*un  international  (1). 

Art.  10.  Les  propriétaires  d'animaux  d'espèce  bovine  devront  présen- 
ter un  certificat  d'un  vétérinaire  français  ou  étranger,  constatant  le  bon 
état  de  santé  des  animaux  amenés  au  concours.  Si  des  animaux  étaient 
atteints  de  maladies  contagieuses,  les  propriétaire»  seraient  responsables 
des  conséquence»  qui  pourraient  en  résulter. 

Art.  20.  Toute  déc'aration  qui  ne  sera  pas  parvenue  a  la  mairie  de 
Lille  le  1"  avril  1803  et  qui  no  contiendra  pas  en  carac  tères  lisibles  les 
renseignements  demandés,  sera  considérée  comme  nu  le  et  uou  avenue. 

Art.  21.  Les  différentes  opérations  du  concours  .sont  réglées  ainsi 
qu'il  suit  : 

Le  samedi  23  mai.  —  Réception,  classement  et  moulage  des  instru- 
ments. 

Leluudl  25.  —  Opérations  dei  jurys  d'instruments,  téception  des 
produits. 

Le  mardi  20.  —  Mêmes  opérat:ons  et  clôture  de  la  réception  des  pro- 
duits agricoles. 

Le  mercredi  27.  —  Essais  publics  des  instruments.  —  E  .trée,  I  franc 
par  perso  ne.  —  Réception  et  classement  des  animaux. 

Le  jeudi  28.  —  Opérations  des  jurys  d'an  maux  et  des  produits.  — 
Exposition  des  instruments.  —  Entrée,  1  franc  par  personne. 

Lo  vendredi  29.  —  Eiposition  de  tout  le  loneours.  —  Eutréc,  1  franc 
par  personne.  • 


(I)  Pour  faciliter  en  Belgique  l'cxécutio  i  des  dispositions  de  l'art.  18, 
les  persounes  qui  désirent  exposer  sont  invitées  de  faire  connaître  leur 
iut  uiiou  au  gouverneur  de  leur  provin  cavaut  le  15  mar.  prochain  :  il 
leur  sera  adressé,  par  la  v  ie  administrative,  des  formules  do  déclaration 
qui  devront  être  renvoyées  au  gouverneur  avant  le  28  mars. 


Le  samedi  30.  —  Exposition.  —  Entrée,  50  c.  par  personne. 

Le  dimanche  SI.  —  Exposition  publique  et  gratuite. — Distribution  so- 
lennelle des  prix  et  médailles.— Fermeture  de  l'exposition. 

Art.  22.  Le  montant  des  prix  sera  payé  aux  propriétaires  qui  les  ont 
obtenus  ou  à  leur  fondé  de  pouvoir  régulier  (voir  le  modèle  Dj  le  jour  de 
la  distribution  des  prix,  de  3  à  0  heures,  à  l'hôtel  de  ville. 

Art.  23.  La  ville  prend  a  sa  charge  les  frais  d'assuranc*  pour  la  garan- 
tie des  pertes  et  dommages  que  les  exposants  pourraient  éprouver  en  cas 
d'incendie. 

Art.  24.  En  ce  qui  concerne  la  police  da  concours,  le  déplacement  ou 
l'enlèvement  des  animaux,  instruments  et  produits,  il  en  est  référé  aux 
dispositions  du  programme  dn  concours  régional. 

A.  IlKinn 

Lille,  le  19  novembre  1862. 


PROGRAMME  DU  CONCOURS  DE  CHEVAUX. 

Le  préfet  du  Nord,  grand  officier de'l ordre  impérial  delà  Légion  d  honneur, 
commandeur  de  Fordri  de  Léopotd  de  Belgique. 

Vu  l'arrêté  de  S.  Exc.  M.  le  ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  portant  que  le  département  du  Nord  sera  le  siège  d'un 
concours  régional  agricole  en  1863  ; 

Vu  les  instructions  de  S.  Exc.  M.  le  ministre  d'Etat,  relatives  aux  con- 
cours régionaux  hippiques  ; 

Vu  la  délibération  du  conseil  général  du  Nord,  du  27  août  1862,  con- 
cernant l'organisati  >u  d'un  concours  régional  et  international  des  ani- 
maux reproducteur»  de  la  race  chevaline  ; 

Vu  la  décision,  en  date  du  3  décembre  1862,  de  M.  le  dirocteurjgénéral 
des  haras,  qui  autorise  l'organisation  de  ce  concours  ; 

Considérant  que  la  mesure  proposée ,  en  facilitant  l'exhibition  des 
meilleures  races  de  chevaux,  sera  un  nouvel  et  puissant  encouragement 
pour  les  agriculteurs  et  les  éleveurs  du  pays  ; 

Arrête: 

Art.  1".  Un  concours  spécial  pour  l'espèce  chevaline  sera  ouvert  à 
Lille,  du  27  au  31  mai  1863,  en  même  temps  que  le  concours  régional 
et  international  agricole. 

Art.  2.  Ce  concours  aura  lieu  dans  le»  allées  de  l'Esplanade,  où  des 
stalles  et  boxes  seront  disposées  pour  recevoir  les  chevaux  et  juments. 

Art.  3.  Ce  concours  se  divisera  en  trojs  parties,  savoir  : 

1°  Concours  régioual  français  ; 

2*.  Concours  étranger  ; 

3°  Concours  international. 

Art.  4.  Les  huit  départements  composant  la  région,  qui  pourront 
prendre  part  à  ce  concours,  sont  :  l'Aisne,  l'Oise,  la  Seiue-  ct-Maree,  la 
Seinc-ct-Oisc,  la  Seine,  la  Somme,  lo  Pas-de-Calais  et  le  Nord. 

Art.  5.  Les  Etats  étrangers  pouvant  prendre  part  a  ce  concours  sont  ; 
la  Belgique  et  la  Uollanle. 

Art.  0.  Le  nombre  et  la  valeur  des  récompenses  accordées  à  chacun 
de  ces  concours,  sont  ainsi  fixés  : 

TITRE  II.  -  CHEVAUX  ÉTRANGERS.  5,400  FR. 

1™  CATÉGORIE.  -  Chevaux  entiers.  1,900  francs. 

section  unique.  —  Chevaux  entiers  de  4  ans  et  au-dessus. 

1"  prime  fr.  C00 

2-   -    400 

5-   -    300 

4-   —    250 

V   —    200 

6*   -    130 

2-  CATÉGORIE.  —  Juments  pou  inières,  1,500  francs. 

section  inique.  —  Juments  poulinières  de  4  ans  et  au-dessus. 

1"  prime  fr.  500 

2'   -    400 

3«   -    300 

4'    -    2U0 

5«   -    100 

(Voi,  U  $u,plim*nt.) 
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SUPPLÉMENT  AU  N«  43.  -  1Rl>". 


t-  mnncs  -  farrocaUra,  t,—  fir.ur., 

1"  CATÉGORIE.  —Chetaux  cMicn,  ?00  francs. 

MCftO*  i  MQit.  —  Chevaux  entiers  do  i  ans  «t  au-dessus. 

I™  prime  fr.  100 

*    -    50 

3'    -    100 

i'  CATÉGORIE.  -  J»nuui$  plïuwi,  1,200  francs. 

mctios  nn«og.  —  Juments  poulinières  de  4  ans  et  au-dessus. 

i"  prime   500  fr. 

2«  —    sso 

3'   -    250 

r  -    iro 

TITRE  lli  -  CONCOURS  INTERNATIONAL. 

Les  lauiéats  du  concours  français  et  tcux  du  loncours  étranger  con- 
courront ensemble  poor  dcui  prix  d'honneur,  consistant  en  objets  d'art 
de  la  valeur  de  800  francs  chacun,  dont  l'un  sera  décerné  aux  chevaux 
entiers  et  l'antre  aux  juments. 

Art.  ".  Seront  seuls  admis  à  concourir  dans  le  cor  cours  français  les 
étalons  et  juments  nés  ou  élevés  dans  la  ré.  ion,  ou  qui  y  ont  été  intro- 
duits antéricurcm  nt  an  l"déerabrc  1862. 

Art.  8  Les  juments  poulinières  présentées  devront  avoir  été  saillies  en 
18G2  ou  1  s 03.  Il  en  sera  justifié  par  la  production  de  cartes  de  saillie  ou 
nu  certifie  <l  du  maire. 

A  mérite  égal,  les  poulinières  qui  seraient  accompagnées  au  concours 
d'un  produit  de  l'ann  e  ou  de  l'année  précédente  auront  1j  préférence. 

Art.  9  Les  chevaux  appartenant  «ut  conseils  générant,  sociétés  ou 
comices  agricoles,  y  compris  ceux  qui  ont  été  donnés  en  dépôt  par  lesdils 
conseils,  sociétés  ou  comices,  ne  peuvent  prendre  part  à  ce  concours. 

Art.  10.  Un  jury  et  une  commission  d'organisation  seront  nommes  par 
un  arrêté  spécial.  / 

Art.  11,  Dans  le  cas  ou  le  jury  reconnaîtrait  l'iusufflsa:  ce  du  mérite 
des  animaux  présentes,  il  pourra  supprimer  la  première  ou  les  premières 
primes  et  n'accorder  que  les  dernières. 

•*ur  la  proposition  du  jury,  le  ptéfet  pourra  reporter  d'uue  catégorie 
sur  une  autre,  le  montant  des  primes  provenait  des  fonds  départemen- 
taux qui  ne  seraient  pas  cmp'oyés. 

1  e  maire  pourra  également,  sur  'a  proposition  du  jury,  reporter 
d'une  catégorie  sur  une  autre,  le  moulant  des  primes  provenant  des 
fonds  communaux  qui  ne  seraient  pas  employés. 

Art  il  Tout  exposant  qui  serait  convaincu  n'avoir,  dans  une  inten- 
tion de  fraude,  contrevenu  aux  conditions  du  programme,  sera  exclu  de 
t  .ut  concours  hippique  fiançais  pendant  un  temps  plus  ou  moins 

100g. 

Cette  exclusion  sera  prononcée  pir  M.  le  ministre  d'Etat,  sor  le  rap- 
port du  préfet. 

Art.  13.  Pour  être  admis  a  exposer,  ou  devra,  pour  le  concours  fran- 
çais, adresser  à  la  préfecture  du  domicile  de  l'exposant  avant  le  1"  av.-  il, 
terme  île  rigueur,  une  déclaration  écrite  conforme  au  modèle  A.  Pour  le 
concours  étranger,  cette  déclaration  sera  adress  e  à  la  préfecture  du 
Nord. 

Toute  déclaration  devra  être  acompagaéc  : 

i*  Pour  le  concours  français,  d'un  certificat  du  maire  de  la  commune 
où  l'animal  est  né  ou  a  été  élevé,  ou  dans  le  cas  d'introduction,  d'uu  cer- 
tifie-! du  maire  du  domici:e  de  l'exposant,  constatant  que  l'introduction 
de  l'animal  a  eu  lieu  antérieurement  au  1"  décembre  186.'. 

Pour  le  concours  étranger,  d'un  simple  certificat  du  maire  ou  bourg- 
mestre, constatant  la  résidence  de  l'animal  ; 

i'  D'un  certificat  délivré  par  un  vétérinaire  breveté,  indiquant  l'aje 
de  l'animal,  et  con-talant  qu'il  n'est  atteint  d'aucun  vice  héréditaire. 

Art.  14.  Tontes  les  déclarations  recueillies  par  le*  soins  de  MM.  les 
préfets,  seront  transmises  aussitôt  que  possible  à  la  préfecture  du  Noid, 
qui  adressera  aux  exposants  leur  lettre  d'admission. 

Art.  15.  Tous  les  animaux  seront  rendus  à  Lille  dans  le  local  du  con- 
cours, le  27  mai. 

Art.  16.  Tout  animal  amené  au  concours  devra  être  muni  de  couver- 
tures et  suifaii,  de  bridons  et  de  licous  .  deux  longes. 

Art.  17.  Aucun  animal  ne  pourra  être  emmené  sans  l'autorisation  du 
commissaire  général  du  concours.  Les  animaux  primés  pourron  être  re- 
tenus un  jour  do  pl.  s,  pour  être,  s'il  y  a  lieu,  représentés  par  la  photo- 


dej  chevaux,  jument!,  et 


Le  mercredi  2'  mai,  réception  et  i 
poo'aiiK. 
Li  jeudi  '28,  opératio  i  du  jury. 
L  s  vendredi  21» et  >Medj  30*  exposition. 

Le  dimanche  31,  c  position  publique  cl  gratuite;  distribution  ïolert- 
nclle des  prix  et  mé.Ja  Iles. 

Art.  Ifl.  Un  ,'épôl  de  fourrage  sera  placé  dans  l'inlérie  <rdu  cniico:ir  . 
L9?  exposants  pourront  s'y  procurer  ce  qui  leur  sera  n  cessai re,  à  des 
prix  arrélés  à  l'avance  par  la  commission  d'nrganisalio  '. 

Art.  20.  Le  montant  des  pr  x  sera  pay  's  aux  propriétaires  qui  les  ont 
obtenus,  ou  a  leur  f  ndé  de  pouvoir  régulier  (  voirie  niodè'fl  le  [OUr 
de  la  distribution  de-  prix,  de  3  à  6  heures,  à  l'hôtel  de  vil'e. 

Art.  il.  La  ville  preud  i  sa  clurge  les  frais  d'assurance  pour  la  garantie 
des  pertes  cl  dammaget  que  les  exposants  pourra  eut  éprouver  en  cas 
d'incendie*  > 

Art.  22.  En  ce  qui  concerne  la  police  du  concours,  le  déplacement  et 
l'enlèvement  des  animaux,  il  en  est  r  fêréaux  disposition  i  du  programme 
du  concours  régional.  > 

L  Ile,  le  12  janvier  ISfilï. 
App  o ié: 

L'aide  de  camp,  premier  écuyerde  l'empereur, 
directeur  général  des  I 
g  lierai  Ki.r.ir.v. 
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qu'il 


EXTÉRIEUR. 

FRANC  .  -  Puri»,  »0  février. 

I.ÈC.ISUTIF.  —  Suite  de  la  t!a»ce  du  9  ['trier. 

M.  Larraburo  a  succédé  à  ».  Armait  et  M.  Calvet-Rogniat  à  M  Lar- 
rabnre,  l'un  défendant,  l'autre  attaquant  le  blocus.  M.  Anatole  Le  nier- 
eler  a  également  prononcé  uu  discours  dans  celte  qucsiion,  eu  faveur  du 
maintien  de  l'Union. 

Le  paragraphe  Sa  appelé  VI.  Lefcbure  à  soutenir  un  amendement 
signe  de  lui  et  de  plusieurs  de  ses  collègues,  relativement  à  la  produc- 
tif du  coton  dans  les  colonies  françaises.  L'orateur  a  lualheureuscment 
parlé  au  milieu  du  bruit,  et  on  ne  l'a  pas  entendu.  On  a,  au  contr  ire 
écouté  avec  beaucoup  d'ailention  et  d'intérêt  M.  Ma^ne,  ministre  sans 
portefeuille,  qui  a  parlé  sur  la  même  question  a»ec  un'-,  admirable 
facilité.  L'honorable  orateurs  éuumé'é  tout  ce  qu'a  fait  le  g  uverne- 
menl  dans  celle  question  :  achats,  primes,  récmicnses,  garanties  de 
rémunération,  etc.  ;  l'administraiion  n'a  rien  négligé  pour  la  réussit* 
de  l'industrie  coionnière  en  Algérie.  ' 

M.  te  pTtudent.  Nous  passons  au  §  C.  Sur  ce  paragiaphc,  l'amende- 
ment suiv..ni  a  été  préscn'é  par  MM.  Jules  l'avrc,  Héoon,  Dar  mon  Er- 
nest Picard,  Emile  Ollivier. 

(Nous  en  avons  publié  le  texte.) 

M.  le  comte  île  L<tiur.  Je  demande  a  faire  une  observation  pr 'alahle 
Il  me  semble  très-désirable,  avant  que  la  discussion  s'engage  sur  l'amen- 
dement, que  la  chambre  soit  parfaitement  fixée  sur  lu  sens  donné  par  là 
commission  a  la  ré  lactiou  du  $  6.  Je  crois  q  ic  la  réponse  à  mon  obser- 
vation pourra  contribuer  à  la  p  écisi  >n  du  débat,  à  la  netteté  et  peu', 
étie  à  la  rapidité  delà  discussion. 

Ou  iule  prè:e  de  deux  manières  différentes  dans  la  chambre  cette 
phrase:  i  Le  corps  législatif  vous  approuvo,  >ire ,  do  tenir  dune 
main  ferme  la  balance  égale  entre  les  deux  grands  intérêts  qui  s'axitcut 
en  Italie.  •  ° 

Quelques  membr  s  so  it  t  ories  à  présumer  que,  par  ces  paroi  s  la 
cmu.ission  a  coten  lu  appuyer  également  l'unité  italienne  et  l'iadépen- 
dancede  la  papauté.  D'autres  membres,  et  je  suis  de  ce  nombre,  croient 
et  espèrent,  au  contnuie,  que  la  commission,  par  ces  mots,  a  simple- 
ment vou  u  remercier  l'empereur  de  ce  qu'il  protège  avec  une  égale  so'. 
licitude  les  deux  grands  inl  rets  mentionnés  par  Sa  Majesté  dau>  le  dis- 
cours du  trône  :  I  indépendance  de  l'Italie  et  celle  .lu  saiut-siége. 

Je  prierai  la  commission  de  voulu  r  bien  préciser  sa  pensée  sut-  c* 
point. 

M.  O'Quin.  Je  vais  en  deux  mots  donuer,  au  nom  de  la  comrojs.jt,,, 
l'exii  ication  que  désire  i  houoiable  M.  .:e  Lalour.  Deux  grands  intérêts 
sont  en  présence  eu  Italie.  La  politique  impéria'e  tend  à  les  concilier 
sans  sacrifier  ni  l'un  ni  l'autre.  Ci  d  abord  l'intérêt  des  Italiens  -  la  l'ranec 
ne  saurait  oublier  q  e  leur  affranchissement  est  son  œuvre,  le  prix  du 
sang  de  ses  soldats.  Ll  o  suit  -loue  d'un  ail  bienveillant  les  efforts  de  ce 
peuple  pour  asseoir  ses  institutions  sur  la  double  base  de  Tordre  el  de  la 
liberté,  mais  elle  ne  peut  approuver  d'au  res  tendances.  La  l  iante  ne 
doit  p  s  Ro  i.e  aux  Italiens  ;  au  coutraire,  uu  grand  Intérêt  .  elig.eiK  et 
politique  lui  commande  de  maintenir  Rome  au  saiul-siége.  L'cumiieur 
n'a  pas  failli  à  celle  doui.lc  mission.  La  commission  a  été  heureuse  de 
trouver  dans  les  documents  officiels  soumis  à  ia  chambre  la  trac-  d'es,  c- 
r>nc  s  libérales  donnues  par  la  cour  de  Rome;  clic  en  attend  avec  con- 
fiance la  réalisation. 

Sans  doute  le  but  n'est  pu  atteint.  ;  maj.au  dehors  les  difficultés  s  api*. 
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nissent  ;  au  dedans  les  esprits  s'apaisent.  Nous  ne  pouvons  done  qn'en- 
gafier  IVmperetir  à  persévérer  dans  cette  vole  où  le  pays  l'applaudit. 

Voilà  ta  sens  de  notre  rédaction,  et  la  enmmissinn  espère  avoir  été  i'iu- 
lerpréte  fidèle  du  corps  législatif.  , 

M.  /.  Fùtrt.  Je  ne  sais,  messieurs,  si  vous  êtes  satisfaits  de  la  réponse 
que  vous  vu  i  d'entendre.  Elle  exprime  des  sentiments  nobles  et  géné- 
reux, mais  clic  laisse  encore  à  attendre  la  solution  que  nous  cherchons 
tons,  cl  ne  répond  pas  d'une  manière  précise  à  ta  question  que  l'hono- 
i;ililo  V.  de  Latour  avait  posée. 

QuaaJ  à  nous,  messieurs,  la  chambre  ne  pourra  nous  reprocher  de 
manquer  de  nctt  té  et  de  pe rsis'ancc  dans  nns  opinions.  Et  cette  année 
encore  nous  venons  proposer  un  amendement  qui  a  été*  souvent  déve- 
loppé dans  cette  assemblée.  Cette  raison  m'impose  le  devoir  d'une  cl- 
tréme  reperce.  Tous  les  éléments  de  cette  grande  discussion  «ont  connus 
et  éclairés  par  une  si  lumineuse  évidence,  qu'une  démonstration  nonvrlle 
serait  superflue.  *  % 

Nous  demandons,  comme  l'année  dernière,  la  ccssaliou  de  l'occupation 
do  non  e,  parce  qu'elle  est  contraire  ans  droits  des  populations  aux- 
quelles elle  impose  une  oppression  illégitime,  parce  qi<  el  e  tend  à  trou- 
liler  la  paix  du  monde  en  ne  laissant  pas  s'ach-»er  l'œuvre  de  l'uni  é.  ita- 
lienne, et  enfin  parce  qu'elle  compromet,  en  les  alarmant,  les  intérêts 
nligicux,  et  qu'elle  peut  conduire  à  un  Sihisme  dans  l'ordre  spirituel, 
comme  à  une  révolution  dius  Cord  e  lempor.  I.  (Uruit.) 

A  mes  v<nx  ces  raisons  sont  capitales  et  décrues,  et  depuis  que  j'ai  eu 
l'Iionn'  urd-  1rs  développer  devant 'a  chambre,  elles  n'ont  pas  reçn  la 
moindre  atténuation  jar  la  (  hase  nouvelle  dans  laquelle  parait  entrer  la 
politique  du  gouvernement. 

Dans  cette  assemblée  même  ont  été  prononcées  des  paroles  qui  n'ont 
fait  que  compléter  notre  appréciation,  l.e  gouvernement  a  proclamé  le 
ttioil  des  Romains  à  se  choisir  librereeul  une  forme  de  gouvernement.  Il 
.1  ajouté,  il  est  vrai,  qu'il  entendait  maintenir  autant  qu'il  é'ait  en  lui 
l'indépendance  du  pouvoir  temporel,  mais  à  la  cond  tion  que  cette  souve- 
raineté serait  acceptée  par  les  populations  auxquclle-  elle  s'iq>pose  eu  ce 
moment;  le  fcouverneineut  a  dit .  1,1.1.  qne  noire  intervention  ne  pouvait 
toujours  durer  et  qu'elle  devait  être  accompagnée  de  négociations  au 
bout  desquelles  nnc  concili  lion  était  nécessaire. 

De  semblables  déclarations  ne  se  font  pas  impunément.  On  ne  peut 
«Un-  à  un  peuple  :  ÎNous  maiuteuons  votre  senitude  parce  que  des  inté- 
rêts supérieurs  l'exigent,  sans  appeler  toutes  1rs  âmes  généreuses  à  la 
résistance,  et  en  w  pent  ajouter  que  ce  sacrifice  doit  être  nécessaire 
ment  temporaire  sans  exciter  les  pins  légit  mes  impatiences. 

Le  gouvernement  a  pris  en  somme  l'engagement  de  ne  pas  p 
d'une  manière  éternel  e  dans  la  violation  du  droit  dus  Itomains. 

Cette  politique  n'a  pas  seulement  pour  elle  l'autorité  des  paroi 
térielles,  mais  ei  s  paroles  ont  été  confirmées,  précisées  par  un» 
pins  considérable,  je  veux  parler  de  ce  document  émanant  de 
renr  lui-même  qui  porte  la  date  du  20  mai  I86Î. 

Dans  ce  document,  avec  une  grande  force  de  logique,  le  chef  de  la 
France  reconnaît  que  cette  obstination  syslématque  qui  se  prolonge  a 
Rome  sans  transaction  possilile  pu  ••  son  gouvernement  dans  une  situa- 
tion intolérable.  Il  importe  qu'un  pareil  malentendu  ne  dure  pas  long- 
temps. Il  y  va  de  la  dignité  de  la  France,  il  v  va  de  la  paix  de  l'Italie  el 
■le  l'Europe,  il  y  va  des  intérêts  mêmes  de  la  religion.  Ainsi,  mes^eurs, 
quand  je  m'appuyais  tout  à  l'heure  sur  ce.j  trois  ordres  d'idé  s,  ce  n'était 
<|ue  la  parole  mpéria'e  que  j'essayais  de  traduire. 

L'empereur,  dans  cette  dépêche  du  80  mai,  dit  que.  sa  politique  a  été 
toujours  la  même  :  consacrer  l'alliance  de  la  religion  et  de  la  liber  é  ;  que. 
depuis  l'expédition  de  18iî>,  toutes  ses  lettres,  tous  ses  discour»,  tontes 
les  .  épèches  de  ses  ministres  ont  manifesté  invariablement  cette  ten- 
dance ;  que  ses  efforts  sont  ven  s  en  etTet  se  briser  contre  des  résistances 
de  tontes  sortes  en  présence  de  deux  partis  diamétralement  opposés  M 
sourd»  aux  conseils  inspirés  par  le  seul  désir  du  bien  ;  et  qu'il  y  a  urgence 
i,  ce  qne  la  question  r.  inaine  reço  ve  une  solution  définitive  parce  qu  ellfr  C0BTain*rc  que 
touche  i.  ce  que  l'homme  a  de  plus  à  eee.r.  la  foi  religieuse  et  la  for  po-  ^"é,  tout  a 
li  tique. 

Messieurs,  je  oc  puis  que  m'associcr  a  ces  nobles  ei  sages  paroles  ; 
mais  le  langage  du  20  mai  n'est-il  pas  aujourd'hui  hors  de  saison  T  A 
quoi  attribuer  ce  changement  évident  de  politique?  Esp>re-t-on  obtenir 
•lu  saint-siége  des  concessions  sérieuses  t  Croit-on  à  la  réconciliation  du 
saint-siége  avec  l'Italie  ? 

La  dépêche  du  20  mai  insiste  sur  l'intérêt  que  le  saint-siége  aurait 
1 1  tte  réconciliation.  Si  lo  sainl-sié.e,  dit-elle,  a  <*cs  soutiens  zélés  parmi 
tous  les  catholiques  fei  vents,  il  a  contre  lui  tout  ce  qui  est  libéral  en 
Europe.  Il  passe  pour  être  le  partisan  le  plus  dévoué  de  la  réaction  ;  H 
est  entouré  des  adhérents  les  plus  exaltés  des  djnaslies  déchues,  tel 
état  de  choses  nuit  moins  enc  re  au  souverain  qu'au  chef  de  la  religion. 
Dans  les  pays  catholiques,  où  les  idées  nouvelles  ont  m  gTand  empiie, 
le»  hommes  uiéuie  I  s  plu»  sincèrement  attachés  j  leur  Croyance  sentent 
leur  conscience  se  tmub  cr.  Ces  dissentiments  publiques  risquent  d'a- 
mener des  il  Mideuces  fâcheuses  >tanslcs  croyances  mêmes. 

I  ne  solution  est  iudi>pensable,  et  cette  5  lution  Tempe  eur  la  cherche 
avec  murage  cl  bouue  foi,  et  voici  comment  il  l'util  que  :  Le  pape  doit 
1  ornprendrc  la  nécesMté  d'accepter  tout  ce  q*bi  peut  'e  nrttacher  à  l'Italie, 
et  l'Italie  ne  ref' serait  pas  d'adopter  les  garanties  nécessaires  à  l  inde- 
pcndanie  du  souverain  pontife  et  a  l  exercice  de  ses  pouvoirs. 
On  atteindrait  ce  double  but  par  une  combinaison  qui,  en  maintenant 


le  pape  maître  chez  lui,  abaisserait  les  barrières  qui  séparent  anjonrd'hnl 
Etats  du  reste  de  l'Italie.  Son  pouvoir  doitêtre  - 


ses  1 

ses  sujets.  i  _  M 

Je  m'arrête  ici,  messieurs,  car  la  est  le  vrat  noeud  de  la  d  faculté,  n  y 
a  t  il  pas  dans  cette  dernière  pensée  une  généreuse  illusion?  Le  pape 
maître  chex  lui  par  l'acceptation  de  ses  sujets  !  Ceux  de  mes  honorables 
collègues  qui  ont  manifesté  leurs  sentiments  non-seulement  par  leor  talent 
niais  par  l'expression  d'uue  loyale  conviction  accepteraient  ils  une  tran- 
saction de  cette  nature  * 

Jeîie  crois  pas  être  téméraire  en  repondant  qu  ils  la  repousseraient, 
ci,  en  effet,  le  pape  avant  reçu  l'acceptation  de  ses  sujets,  cesserait  d'être 
p  >'pc  et  ne  serait  plus  qu'un  souverain  ordinaire.  Ce  serait  la  fin  de  ce 
pouvoir  presque  mysté  ieux,  l'évanouissement  de  ce  grand  prestige. 

Pour  mi.  Je  ledédare,  •  i  l'accomplissement  de  ce  rêve  était  chose  pos- 
sible, je  ne  le  re;  ousserais  pas.  J'ai  ce'te  conviction  que  le  ponvoir  tem- 
porel est  la  cause  principal  de  l'affaiblissement  et  des  malheurs  de  ce 
pauvre  pays.  Le  pouvoir  temporel  a  été  fatal  à  I  Eglise,  il  a  été 
l'origine,  dc'ees  déviations  qui,  sur  beaocoop  de  points,  l'ont  éloigné  des 
doctrines  évangéliques. 

Je  ne  méconnais  pas  que  la  souveraineté  temporelle  est  une  grande  in- 
stitution: elle  est  antique,  elle  a  en  ses  temps  de  splendeur,  elle  a  des 
souvenirs  qui  font  sa  majesté  et  sa  force.  Mais  je  cherche  vainement 
le  moyen  delà  conserver.  Il  faudrait  amener  une  transaction  entre  deux 
principes  et  ces  deux  principes  sont  irréconciliables. 

Si  l'épreuve  de  la  réconciliation  du  pape  et  des  Romains  pouvait  se 
faire  loyalement,  si  les  Romains  se  prouooçiul  c  s  toute  liberté  pou- 
vaient accepter  un  pouvoir  temporel  quelconque,  si  le  pape  avait  la  sa- 
gesse de  Ne  renfermer  dans  les  limites  de  c  •  pouvoir  que  je  ne  sais  pas 
définir,  ctrtes  une  telle  solution  soulagerait  siugulièremeiilta  conscience. 
Mais  cette  réconciliation  est-  Ile  possible?  Peut-elle  être  la  base  sérieuse 
des  délibérations  d'hommes  véritablemct  politiques ?.Va-t  ou  pas  appris 
qn  lté  était  sa  valcurî 

Ici,  ;eue  crains  pas  de  ro'avcniuret  dans  de  vaines  hypothèses.  Je  vais 
consulter  les  documents  diplomatiques.  Vous  venez  d'cnlndrcla  pensée, 
de  l'empereur,  l  e  s.int-p  reva  maintenant  opposer  un*  fin  de  uou- 
rerevoir  décisive.  Il  <a  lépondre  :  Quoi  !  on  me  demande  de  traiter  ?  Mais 
vous  m'avez  dépouillé.  Vous  préteuJez  me  conserver  ma  puissance  tem- 
porelle ?  Mais  vous  l'avez  morcelée.  C  est  grice  a  v.  tre  influence  que  f  ai 
été  dépossédé.  Avant  tout,  je  demande  à  être  reintégré. 

Le  SI  mai  186Î,  M.  ministre  des  affaires  étrangères  écrit  i  M.  de 
Ijtvalet  e,  ambassa  deur  à  Rome  :  «J'avais  évité  i  dessein,  en  vous  pres- 
crivant a  démarche  dont  vous  vous  éles  arqui  lé  au  commencement  du 
mois  de  janvier  demie-,  di!  formuler  le  plan  de  concilia  ioupjur  I  .  pré- 
paration duquel  v.ms  é  iez  chargé  de  réc!am:r  avan:  t  u:  le  concours 
do  saint-siège.  J  espérais,  m  effet,  que  notre  oiive  t  tre  ne  serait  point 
repo.i.sée  par  une  fin  Je  non-recevoir  au<si  ca  égortqne,  et  qae  le  car- 
dinal Antonellt  nous  aidera  t  à  recherch.r  ies  bases  d'un  arrangement 
acceptable  ponr  le  chef  de  l'Eglise  el  compatible  avec  les  événement» 
accomplis  dans  la  Péuinsule.  Devant  la  résistance  que  uous  avons  reu- 
conirée,  une  pîu>  longue  réserve  risq  tera-l  d'être  mal  compris-!.  Les  leo  - 
talives  dit  gouvernement  de  l'empeienr,  po  ir  anmier  la  cour  de  Home 
à  se  départir.daru  lurdre  temporel,  de  ses  doctrines  absolues,  pourront 
é'houer;  niai*  i:  importe  q>ic  nos  inteuto.is  ne  soient  ni  d.figarécs,  ni 
métounurs,  et  qne  perso.ine  n'ait  le  droit  de  nous  «ocu.er  de  n  avoir 
poiut  articulé  oeilerae'Jt  les  coaditions  qui.  à  nos  yeui,  gar  ni  ssateot 
l'indép*  ndaoce,  la  dignité  .  t  la  souveraineté  du  père  commun  des  fi  leles 
sans  KmelUV  de  nouveau  en  question  les  destiué-ss  de  1  Italie.  » 
Et  pins  bas  : 

<  l.e  saint-père  disait  dernièrement  qu  :  le  1 
cessairc  qu'il  était,  n'était  pis  un  dogme  II  ne  l'est  pasplus  l 
senec  constitutive  que  dans  son  étendue  territoriale,  cl  le  premier  devoir 
comme  l'obligation  ta  plus  urgente  des  g  . o.eruemeuU,  quelle  que  soit 
leor  origine,  c'est  de  marcher  avec  l'esprit  de  leur  temps  et  de  te  bien 
-  des  populations  est  aujourd  hui,  smoa  la 
ul  fondement  solide  de  l'autorité  souve- 

le  ministre  est  d'accord  avec  le  souverain, 
sauf  «qu'en  qualité  dediplom4e  il  s'applique  à  affaiblir  sa  pensée;  mais, 
-  alivn,  le  ministre  lai*>c  subsister  ia  pen- 


raine.  • 
Vous  le  voyez,  messieurs,  M 
af  qu'en  qualité  dediploa 
eu  définitive,  s  il  y  a  une  alténualivn,  I 
séc  de  l'empereur.  Ainsi,  il  dit: 

t  Vos  démarches  n'auront  naturellement  rien  de  comminatoire.  Vous 
aurez  pourtaul  à  laisser  pressentir,  si  l'on  vous  oppose  aussi  catégorique- 
ment que  par  le  passé  la  théorie  de  l'immob  blé, que  le  gouvertemeut  de 
l  empereur  ne  saurait  v  conformer  sa  conduite,  et  que,  s'il  acquérait 
malheureusement  la  certitude  que  ses  efforts  pour  décider  le  saint-père 
a  accepter  «ne  transaction  lussent  devei-us  désormais  inut  les,  11  lui  fau- 
drait, tou:  eu  sauvegardaut  autant  que  poss  ble  les  intérêts  qu'il  a  jus- 
qu'ici couverts  de  sa  sollicitude,  avisera  sortir  lui-même  dune  situation 
qui,  en  M  prolongeant  au  delà  d'un  certain  temps,  fausserait  sa  politique 
et  ne  serv.rail  qu'a  jeter  les  esprits  dans  un  plus  grand  désordre.  » 

Ainsi,  vous  le  voyez,  les  termes  sont  respectueux,  mats  ils  sout  fermes. 
C'est  un  vrai  ultimatum  que  l'ambassadeur  français  est  charge  de  poser. 
C'est  dansées  termes  que  M.  de  Uvalcttc  engage  uue  cnnvcrsaliou  avec 
le  cardinal  Antonelli.  mus  savez  quel  en  a  été  le  résultat.  Toutefois,  je 
crois  coovenab  c  de  taire  encore  uue  citation.  Noire  amba-sadeuréerit  : 
i  Conformément  à  vos  oïd  es,  M.  le  ministre,  je  mêlais  empressé,  dès 
d'entretenir  le  cardinal  secrétaire  d'Etat  des  propositions 
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ans  la  dépêche  précitée  de  Voire  Excellence.  A  noire  se- 
conde en  1 1 vu  -,  je  lui  en  «Tait  donne  lecture,  t*  txttnta,  cl  S.  Em.  l'avait 
hier  sous  te*  veux  lorsque,  dans  une  quatrième  conférence,  résumant 
toutes  les  précédentes,  elle  a  opposé  aux  ouvertures  doul  j'étaU  l'inter- 
prète, un  refus  que  tout  porte  à  me  faire  considérer  comme  définitif. 
C'est  sons  sa  diclée,  pour  a  nsi  dire,  que  j'en  ai  reproduit  les  termes. 

f  Le  cardinal  secrétaire  d'Etat  m'a  exprimé  tout  d'abord  les  sentiments 
de  reconnaissance  qu'inspirait  an  saint-père  cette  nouvelle  preuve,  ajou- 
tée a  tant  d'autres,  de  la  bienveillance  de  l'empereur  pour  le  saint-siége 
Il  lui  était  uialbeuru'iscuient  impossible  d'y  répondre  autrement  que  par 
ce  témoignage  de  gratitude. 

t  Le  saint-père,  m'a  dit  Sou  Etui  urine,  ne  peut  cons  ntir  à  rien  qui, 
directement  ou  indirectement;  consacre  d'ure  n  amere  quelconque  les 
spoliations  dont  il  a  été  la  victime.  Il  ne  peut  aliéner,  ni  dircclernc  tni 
indirectement,  aucune  parcelle  d'un  territoire  qui  constitue  la  propriété 
de  l'Eglise  et  de  la  catholicité  tout  entière.  Sa  c  n  science  s'y  refuse,  et  il 
tient  i  la  garder  pnre  devant  Dieu  et  devant  les  hommes  > 

Personne,  messieurs,  n'a  pu  être  su- pris  de  cotte  issue  de  la  coufeV 
rence.  Vous  voyri  quelle  est  U  nature  de  l'obstacle.  Cest  nue  mu  a. lie 
dVirain,  la  conscience  d'un  vieillard.  Il  repousse  la  souillure  qui,  dans  sa 
l'atteindrait,  s'il  tysi  l  quelque  chose  de  contraire  a  son  scr 


ion 


main  sur  la  garde  de  sou  épéc.  Je  ne  vcui  pas  savoir 
desseins  ce  ce  noble  g  néral  quan  :  il  se  jetait  dans  uue 
tute. . .  (Interruption.)  Je  ue  puis  croire  qu'il  ait  Jaro  i 


N.  de  Lavalette  ajoute  dans  ses  dépêches  que  le* 
pas  obis  acceptées  que  le  reste  par  le  saint-père,  at.cmlu  qu'elles  seraient 

la  dépêche  se  termine  ainsi  : 
i  Lorsque  la  France,  il  y  a  ;ix  mois,  a  invité  le  sain-père  a  s'enlea 
dre  avec  cite,  eu  principe  et  sans  en  fixer  les  bases,  sur  une 
destinée  à  assurer  son  indépendance,  ses  ouvertures  ont  été  repoussées 
par  «ne  fin  de  noa-reo  voir  absolue.  Sa  sollicitude  ne  s'e-t  point  lassée. 
Le  gouvernement  de  l'envereur  vient  de  formuler  ei  de  •oumetirc  H 
saini-siége  les  propositions  les  plus  explicite*.  Chargé  de  les  trans- 
mettre, je  constate  avec  le  même  regret  qu'elles  ont  eu  le  même  sort,  i 

Ainsi,  messieurs,  la  négociation  a  échoué.  La  i  ensée  de  l'empereur, 
tradu  te  par  son  ministre  des  affaires  étrangères,  transmise  au  gouver- 
nement poniiûcarpjr  noir,  ambassadeur,  a  été  repoussée  par  le  p»pe. 

Que  s'eusuit-il?  Il  est  naturel  de  répondre  :  Que  nous  devons  nous 
retirer  de  Itosac.  Il  semblait  eu  effet  que  ce  devait  être  ta  conclusion  a 
tirer  de  l'échec  subi  par  notre  diplomatie,  lorsque  tout  a  coup,  en  juin 
1862,  nn  événement  imprévu  a  changé  la  face  des  choses.  Je  fais  allusion 
ici  aux  scènes  de  Sicile  et  a  l'expédition  de  Garibaldi  d.ns  les  provinces 
méridionales  de  l'Italie  En  pré»euce  de  ces  faits,  toute  négociation  de- 
vait cesser,  et  la  France  ue  pouvait  avoir  d'à  rire  attitude  que  de  tenir  la 

étaient  les 
itable  aven- 
is  eu  la  pensée  de 

se  porter  eu  aaîit  couirc  le  drapeau  de  li  France." 
PMmt  toix.  il  l'a  dit  lui-même,  il  l'a  dit  ! 

U.  J.  f'atre.  J'approuve  parfaitement  ce  qu'a  fait  M.  le  ministre  des 
aOaires  étrangères 

Hais  que  résultait-il  de  là?  Le  besoin  d'une  lépresslon  immédiate. 
Victor-Emmanuel  ce  pouvait  tulérer  ce  qui  contre  lui  était  une  véritable 
révolte.  Maintenant,  la  révolte  comprimée,  que  fallait  il?  Que  les  événe- 
ments reprissent  leur  t  ours,  et  nn  comprend  très-bien  comment  le  mi- 
nistre des  allaites  étrangères  de  Victor- Emmanuel  pensait  que  l'obsta- 
cle de  Garibaldi  disparu,  la  France  devait  donner  suite  à  ce  qu'elle  avait 
déclaié  quelques  mois  avant. 

Aussi  M.  Durando,  ministre  des  affaires  étrangères  d'Italie,  écrivait-il 
au  ministre  d'Italie  a  Paris  :  i  Les  rabinets  européens  ne  doivent  pas  se 
méprendre  sur  le  sens  véritable  de  ces  événements.  La  loi  l'a  emportée, 
mais  le  mol  d'ordre  des  volontaires  a  été,  cette  fois,  il  faut  le  reconnaî- 
tre, l'expression  d'un  besoin  plus  impérieux  que  jamais. 

c  l.a  nation  tout  entière  réclame  sa  capitale;  die  n'a  résisté  naguère  n 
l'élan  inconsidéré  de  Garibaldi  que  parce  qu'elle  est  co  .vaincue  que  le 
gouvernement  du  roi  saura  remplir  le  mandat  qu'il  a  reçu  du  parlement 
à  l'égard  de  Rome.  Le  problème  a  pu  changer  de  face,  mais  l'urgence 
d'une  solution  u'a  fait  que  devenir  plus  puissante.  • 

Encore  nne  fois,  il  semblait  que  la  conc'nsion  contenue  dans  la  lettre 
impéiiate  et  dans  les  dépêche*  du  ministre  des  affaires  étrangère,  fût 
néces-alre  et  forcée. 

La  résistait'  e  du  saint-père  était  obstinée.  Si  elle  était  ém  née  de  tout 
autre,  je  n  hés  ferais  pas  u  dire  qu'elle  eût  motivé  une  explosion  d'indi- 
guatiun.  Il  n'y  avait  plus  qu'à  tenir  la  parole  donnée. 

Et  voici  que  tout  change  saus  qu'une  explication  soit  possible;  le  mi- 
nistre qui  cous  dérait  une  solution  immédiate  comme  une  lettre  de  change 
tirée  sur  sa  probité  se  retire.  Il  est  remplacé  par  nu  autre  homme  d'Etal, 
M.  Drouin  de  Lhoys,  dont  la  signllication  pouvait  être  différente. 

Je  me  rappelle  quelle  est  la  part  qui  H.  Drouin  de  Lbuy»  a  prise  j 
l'expédition  de  184U.  Je  suppose  qu'il  va  donner  des  explicniious ,  il  va 
parler,  il  va  faire  c  fser  I  ucertitude  des  esprits.  Quel  rstsou  langage? 
—  L'orateur  lit  ici  un  passage  une  circulaire  de  M.  Drouin  de  Lbuy  s, 
en  date  du  18  octobre  i  si. 2,  circulaire  qui  se  termine  par  cette  déclara- 
tion, que  la  lettre  de  l'empereur  du  Su  mai  18Gx  réfume  la  pensée  du 
chef  de  l'Etat  et  que  le  ministre  ne  saurait  mieux  faire  que  de  s'y  référer 
aujourd'hui.  . 

Messieurs,  reprend  M.  iule*  Favre,  je  comprend!  qae  les  diplomates  j 


n'aieot  pas  pour  obligation  essentielle  de  mettre  de  h  clarté,  d-ns  leur 
langage;  mais  ce  que  je  constate,  c'est  ceci  :  le  document  émané  de  l'em- 
pereur qui  n'a  pas  changé,  lui,  est  interprété  par  deux  éminenls  hommes 
d'Etat  en  deux  sens  absolument  contraires.  L'un  disait  :  il  (agi  agir! 
l'autre:  il  faut  attendre  L'n  pendule  oscill  it  d'un  pôle  à  l'autre.  M.  Drutiin 
de  Lhuys  a  arrêté  le  pendule;  cl,  pour  avoir  raison  de  deux  iimn"b  I  i.'s, 
il  en  a  créé  une  troisième  Je  le  deman  le,  est-ce  là  la  politique  dune 
grande  nation?  Cela  peut-il  satisfaire  les  esprits  «  u  Franc  ? 

Mais  on  nous  répond,  et  'est  là  le  sens  du  langage  de  h  commis  ion  • 
L'immobilité  n'est  pas  définitive.  Nous  négocions,  nous  nous  Mut"  s  tou- 
jours de  trouver  le  moyen  de  conciliai!  >n  qui  a  échappé  an  ministre  pré- 
cédent. Non?  ne  désespérons  pas. 

Voyons  dans  quel  sens  on  négocie,  et  je  lis  d'abord  dans  nne 
du  nouvea't  ministre  adressée  à  uotre  chargé  d'affaires  à  Itome  : 

«  Notre  occapitiou  prolongée  des  Etals-Romains  est  d'autre  part,  on 
ne  l'ignore  nas,  vivement,  sinon  justement  attaquée  eu  France,  au  nom 
de  principe*  et  d  intérêts  qui  sout  les  nôtres,  et  le  gouvernement  de  l'em- 
pereur h-  cioil  eu  dro  l  de.  demander  au  sainl-si  ge  de  lui  Utà ittr U 
lâche  en  désarmant,  par  l'usage  éclairé  el  libéral  de  s  >n  pouvoir,  les  ad- 
versaires de  :a  souveraineté,  i 

Que)  langage  tient-on  à  notre chi  gé  d'affaires  à  Londres?  Voici  com- 
ment s'exprime  M.  le  ministre  : 

iNous  nous  inclinons,  nous  aussi,  devant  l'autorité  <tu  p>incipe  de  non 
intervention  ;  les  maximes  de  l'Angleterre  sont  les  nôtres  ;  nom  rompre- 
uoosdc  la  même  manière  le  respect  du  a  la  souveraineté  nJttlnsaJe.Le  gou- 
vernement de  l'empercuren  lire  son  origine  et  si  force ,ct  le  sontersJn  qui 
a  si  uoblein  rit  embrassé  la  cause  de  l'indépendance  île  la  Péninsii'c  ne  sau- 
rait assurément  être  soupçonné  do  vouloir  méconualirc  s  t  un  point 
quelconque  de  l'Italie  les  droits  d'un  peuple  italien,! 

Et  un  peu  plus  loin  : 

«  Si  les  Romains  se  trouvaient,  dans  in  pareil  moment,  appelés  a  *é- 
cider  de  l'existence  de  ce  pouvoir,  l'expérience  ne  s'accomplirait  pas  dans 
des  conditions  propres  i  la  r  ndre  sincère  et  il  est  trop  facile  de  prévoir 
quel  eu  serait  le  résultat,  i 

Cela,  messieurs,  malgré  les  usages  officiels  de  h  diplomatie,  est  suffi- 
samment clair.  Sur  les  principes,  on  n'a  pas  changé.  Sur  leur  application, 
on  temporis".  On  efface  l'aigle  devant  la  tiare.  L'est  le  saint  siège  qu'on 
attendra. 


Et  que  lui  demande- t-on?  Dans  la  lettre  do  l'empereur  tout  élaii 
précis,  et  nous  nons  y  rallioni  sans  réserve,  nous  l'avons  dit  tout  a 
l'heure.  Mais  maintenant,  il  ne  s'agit  pins  de  la  réconciliation  du  pape 
avec  l'Italie.  On  a  rétrogradé.*  in  ne  veut  pas  que  les  Romains  soi  ni  e  ont 
suite»,  et  on  dit  que  si  l'expérience  était  fallu,  elle  ne  serait  pa.  acceptée 
par  la  diplomatie  Les  Romains  doivent  s'incliner  devaut  le  droit  divin  et 
accepter  le  pouvoir  du  pape,  protégé  par  notre  occupation.  Il  faudra 
qu'ils  subissent  un  pouvoir  tout  a  fait  arbitraire,  eu  attendant  des  temps 
meilleurs  et  les  réformes  promises. 

Eh  bien,  je  n'hés  t-î  pas  i  le  déclarer  une  négociation  ainsi  entamée 
doit  être  stérile.  En  espérer  un  résu:Ut,  t'est  meconn.ltre  les  en-ci,  ne- 
meots  du  passé  et  de  la  raison. 

Il  a  été  dit  qu'à  Tnrin  on  par,., il  moins  de  Rome.  En  quoi  ce  s  lence 
peut-il  résoudre  1 1  question  ?  Le  silence  est  souvent  une  déférence,  mais 
l'intérêt  u'est-il  pas  tout  aussi  vit  qu'il  y  a  six  mois? 

Lorsque  Victor-Emmanuel  s'est  m  s  à  la  tête  de  ce  grand  mouvement 
d'indépendance,  quel  a  été  son  symbole,  son  drapeau?  L'uni  te  iul  enne, 
c'est  au  nom  de  cette  Idée  qu'il  a  triomphé!  Et  vous  voulez  qu'il  .en  fasse 

I  abandon  devaut  les  obstacles  que  vous  élevez  sous  ses  pas  !  Cest  impos- 
sible. Tout  lui  fait  nne  obligation  d'aller  en  avant.  Et  alors  qu'il  n  y  se- 
rait pas  obligé,  n'est-il  pas  certain  que  l'Italie  veut  être  constitué'  avec 
un  pouvoir  uuique  et  fort  et  que  Rome  e>t  la  capitale  nécessaire  de 
l'Italie? 

En  lisant  le*  documents  diplomatiques,  messieurs,  vous  aurez  été  frap- 
pés, c-  mine  moi,  de  cette  circonstance:  que  Rome  est  le  foyer  d  intri- 
gues réactionnaires.  Cela  vous  aura  été  surabondamment  démontré. 
François  II  est  entouré  à  Rome  de  gens  qui  surexcitent  ses  espérances  et 
fomentrnt  des  conspirations. 

Je  rends  justice  au  gouvernement  ;  je  sais  qu'il  s'op.ose  à  ces  excès. 

II  surveille  à  la  fols  les  provinces  romaine*  et  les  frontières  napolitaines  ; 
mais  il  est  nn  point  sur  lequel  il  se  montre  trop  facile.  Il  en  est  réduit  a 
invoquer  les  sentiments  et  le  bou  goût  de  ce  jeune  roi  pour  le  dé  crtnincr 
à  abandonner  ce  poste  d'occupation  dans  lequel  il  est  libre  de  poir.Mii- 
vre  ses  ténébreux  desseins.  Espérer  une  telle  condescendance  du  ia  part 
d'un  jeune  prince  qui  aspire  à  ressaisir  su  couronne,  c'est  su  pay  er  de 
'  himeres.  Le  roi  de  Nap'e*  resteras  Rome,  on  sait  et;  qu'il  y  fera  ;  il  se  a 
pour  l'unité  unecaus--  de  troubles  et  de  guerre  civile. 

Faut- il  justifier  la  prétention  de  Victor-Emmanuel  i"avo  r  cette  capi- 
tale, qui  lui  permettra  de  constituer  entièrement  son  royaume  et  d'y  lo- 
lablir  la  prospérité?  Il  a  tait  un  premier  pas.  Il  veut  le  couronnement 
complet  de  son  «uvre  ;  c'est  là  ce  qu'il  poursuit. 

Vouloir  lui  faite  comp.eudre  qu'il  doit  renoncer  à  Rome,  c'eit  pour- 
suivre une  impossibilité.  Les  dispositions dcTorin  n'ont  donc  pas  «  lu  gc; 
t  immo 


et  voilà  un  oie  complètement  immobile. 

L'autre  côt:  csldmé  la  même  situation,  et  on  n'obtiendra  tien  du 
pape.  J'en  ai  dit  déjà  le*  raisons.  Elles  existent  dan  s  l'antagonisme  de  ces 
deux  principes  :  le  droit  divin  et  le  droit  populaire  :  le  droit  divin  qui 
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vcui  faire  reculer  l'Italie  ;  le  droit  populaire  dont  les  rayons  s'avancent 
sîir  ni  lin-  et  qui  linira  par  l'éclairer. 

Il  CM  donc  certain  qu'aucun»  transaction  n'est  possible.  Ne  pouvant 
aller  droit  «u  but,  vous  fiait  z  vuus  d'y  arriver  par  1  s  icuticrs  détournés 
de  la  diploi  atio!  .Uon^-nous,  aa  milieu  des  tcrghcrsalions  indigues  de 
la  Kranrr,  la  conso  atinn  ou  I  espoir  d'arriver  au  bult 

Non,  vous  n'avez  n;  cet  c-poir,  ni  cet  e  consolation,  car  le  saint-siége, 
v Va-us  du  nouveau  ministre  des  affaires  étrangères,  rernsera  imp  rtur 
biblemen',  eo  i  me  il  a  refu«é  pré  éilrminrnt 

Coit.mrnt  en  serait  il  autrement  ?  Vie  IX  remplit  un  acte  de  conscience 
Il  ne  peut  abandonner  ses  provinces,  il  est  lié  par  soi;  serment.  Plutôt  le 
sacrifice  de  fa  Tie  ! 

Il  y  a  d.  ne  là  un  obstacle  invincible.  Je  sais  bien  qu'une  dépêche  de 
noire  minlMre  •onstale  que  nos  relations  avec  le  cardinal  A.looelli  se 
sont  .  t.  éliorées  et  constate  l'attilude  toute  bienveillante  de  Sou  Eut! 
neuce.  Le  card  ual  a  demandé  des  nouvelles  de  la  sanié  de  l'empereur, 
de  l'impératrice  et  même  du  i  rince  impérial  (interruption),  et  ou  d.t  que 
ce  >  ont  des  concessions  !  Messieurs,  ce  sont  des  politesses.  (Nouveau  bruit.  > 
Il  est  même  permi*  de  supposer  que  le  cardinal  Auonelli  se  trouve 
moins  a  l'aise  vis  à-vis  le  ses  noovraux  amis  ne  vis-à-vis  de  ses  anciens 
adv  isaiics.  Avec  sa  finesse  de  cardinal,  d'Ital  eu.  oserai-jC  ajouter,  de 
ministre  (on  r  i),  11  se  délie,  il  attend,  il  promet  des  réformes.  Ces  réfor- 
me», j<*  ne  les  attends  pas.  Le  cardinal  A  tonelli  ne  veut  pas  découronucr 
son  -ouveraiu;  il  pr  met  sur  le  papier  des  réformes  insignifiante*.  Quant 
a  réaliser  quelque  chose  de  sérieux,  jamais! 

bu  ratS,  messie  ilf,  vous  allez  voir  les  résultats  immense*  qn*  la  di- 
plomatie a  déjà  obtenus.  Nous  allez  les  voir,  ces  réformes  que  notre  am- 
bassadeur >  Home,  dans  sa  dépêche  du  16  décembre,  appelle  d' s  modi- 
fications essentielles. 

«  J'ai  eu  l'honneur,  écrit-il  au  ministre  des  affaire»  étrangères,  de 
faire  connaître  à  Votre  Excellence  de»  modifications  assez  essentielles  In- 
troduites dans  le  régime  des  passe-ports  à  Rome.  (On  rit.)  Je  crois  devoir 
l'informer  également  que  le  gouvernement  pontifical  vient  de  prend  e  une 
décision  qui  aulori  c  le»  sujets  romains  qui  avaient  émigré  comme  c  m- 
promis  dans  les  événements  des  dernières  années,  à  rentrer  dans  leur 
pats,  sous  la  condition  d'exposer  an»  autorités  pontificales  des  frontières 
le»  m  tifs  de  leur  dépari  et  ceux  de  leur  retour.  Il  y  a  lieu  d'espérer  que 
ces  amoritésappoi  seront  une  certaine  indulgence  dans  l'appréciation  des 
raisons  nui  leur  semni  exposées.  » 
Eh  bien,  messieurs,  que  le  cabinet  moule  au  Capitale  !  (Rires  sur 


quelq  ues  ban.  s.)  Voici  ces  grandes  réformes  accomplies.  Un  visa  de  moins 
aux  paive-ports  et  la  permis»  ou  donnée  aux  émigrés  de  s'agenouiller  de- 
vant la  sainte  police.  (Interruption.)  Messieurs,  c'est  de  la  police  romaine 

que  je  par  e. 

Jr  pose  au  gouvernement  ces  questions  :  Où  en  êtes-vouîqu'espérex- 
MOBl  quelles  sont  ces  léforme*  dont  on  parle  ?  En  quoi  touchent-elles  à 
la  promesse  que  vous  avirz  faite  de  consulter  les  populations?  Vous  ne 
pou>rz  les  abandonner  au  droit  divin  uns  les  avoir  t outillées. 

Qu'on  nous  réponde  el  qu'on  sorte  des  subterfuges.  Lorsque  le  gouver- 
ni  ment  occupe  Rome  depu  s  1849,  qu'il  y  a  envoyé  une  f  rce  militaire 
qu'il  faut  saus  cesse  renouveler  ;  qu'il  y  a  dépensé  zO  on  35  millions  an- 
iiiiellemcul  (bruit;,  el  que,  pour  compensitiou  ,  on  n'a  obtenu  qu'une 
simpl  licatiou  de  formal.lé  iMrle»  passe-porU,  la  politique  est  jugée  :  die 
est  ou  de  Impuissance  ou  utc  é^'Uvoquc  volontaire,  et,k  I  un  ou  à  l'au- 
tre de  ces  litres,  je  la  repousse. 

M.  /.  président.  La  parole  est  à  M.  Kcller. 

jltuie»n  roijr.  A  demain  !  à  demain  ! 

M  le  pritiJent.  M.  Kcller  est  aux  ordres  de  la  chambre  ;  mal*  je  dois 
dire  nue  je  l'ai  consulté  sur  l'étendue  de  son  discours,  qui  ne  doit  pas,  à 
te  qu'il  pareil,  durer  moins  d'une  heure.  Il  est  plus  de  cinq  heures.  Le 
ri.Ji.bre  iuacra  oeut-étre  contenablc  de  remettre  la  discussion  à  de- 


Ue  ouu*  part*  Oui,  oui,  à 
Ce  renvoi  est  p 


A  la  M  aure  de  ce  jour  du  corps  législatif.  M .  Keller  a  vivement  criti- 
que la  «onduitc  des  Piémoutais  dans  les  provinces  méridionales  de 

nielie.  ,  * 

Il  a  w.uiemi  que  les  populations  romaines  ne  désirent  pas  être  réunies 
au  Piémont,  tl  a  reeretléque  le  projet  d'adresse  ail 
ci  établts-e  une  assiniiliation  Wessai 
l.'mdi  pend  -iicc  du  saint-siége  et 
•.Rome,  «tle  Pién.outles  menace  te 

M.  Grauîi  r  de  Cassagnac  a  cherché  à  préciser  l'état  de  la  question  ita- 
lienn  .  —  i'  rej  ous^c  l'unité  raazzinicnnc  anglaise,— mais  il  reconnaît 
la  nati'ona'ité  et  1'indépeudance  italiennes.  Ilarbeichéà  constater  l'ac- 
r*>rii  île  I  chambre  sur  ce  poinl,  et  a  dit  que  l'apaisement  des  esprits,  à 
Turin,  et  l'acquiescement  du  pape  à  certaines  réformes,  aideront  à  apla- 

^  leTtli  cour»  de  M.  Keller  el  de  M.  Grulei  de  Cassagnac  en  fa- 
rt au  corps  légMatif,  M. Iiilln.it  parle  contre  M.  J.  Favre. 
t  f  ci  c  .  c  p  ouver  que  la  politique  italienne  de  la  France 
"V     imm  Usante  ni  éq<ivoque,  qu'il  faut  met  re  es  premier  rang 
nSrét  îraccais,  mais  pas  t  iutérct  iuli  n  „„  catholique.  M.  BiUeult  dit 


Aires 
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Il  dit  qu'> 


que  la  France  do't  protéger  ces  intérêt*.  Elle  ne  peut  pas  souffrir  que 
le  pape  soit  esclave;  la  France  demande  aussi  de  protéger  l'intérêt  reli- 
gieux romme  un  des  droits  soclaux.  L'intérél  de  la  France  exige  aussi 
une  situation  <alm*  sur  ses  frontières. 

SI  la  France,  cm  u  un  seulement  ses  inléréts,  elle  préférerait  une 
confédération  ita'icnne;  cependant  h  Fiance  n'a  pas  fait  d'opposition  à 
l'unité  de  l'Italie.  M.  Billiult  .'emande  au -si  ri  Rome  est  nécessaire  à 
l'Iialie.  Il  i'ii  que  pour  la  Frauc  -  Roue  représ-  ule  nndes  fondements  de 
l'indépendance,  du  saint-sié.e.  Rome,  devenue  capliate  de  litalic,  cl  d'un 
intérêt  secondaire  pour  la  France. 

M.  Rillault  prouve  ensuite  que  la  France  n'a  jamais  promis  Rome  au  x 
Italiens  en  eu  n  I  s  documents  et  en  ajoutant  que  la  politique  a  donc 
toujours  été  la  même.  Il  rappelle  ce  que  la  Fonce  a  fait  pour  l  Italie  et 
dit  que  l'intérêt  polit  que  el  religieux  de  la  France  est  contre 
de  Rome.  Avant  qu'on  ne  trouve  une  combinaison  lib  raie,  la 
Je  la  France  ne  peut  pas  se  sacrifier  à  une  seule  prétention. 

Parlant  de  la  p  s:tion  de  l'Anglet  rredansla  question  de  l'Italie,  il  rap- 
pelle I  attitude  incertaine  de  l'Angleterre  au  commencement  et  dit  que  ce 
pays  a  fort  én  rgiqueinent  recommandé  plus  Urd  1  l'Italie  de  respecter 
Venise.  Elle  faisait  en  1860  la  même  pr  position.  D'après  relle-c  ,  les 
Fraoçus  auraient  quitté  Rome,  mais  l'Autriche  gardait  l'Italie.  Si  les 
Français  abandonnaient  liom  -,  le  pape  pourrait  demander  du  seconrs  à 
l'Autriche,  el  la  France  ayant  elle-même  gardé  Rome,  rlle  ne  poarrait  pas 
faire  de  résistanc  •. 

M.  B  llauli  ne  croit  pas  que  le  Piémont  pourrait  alors  résister  seul. 
l 'Italie  a  devant  elle  deux  voies  différentes  ;  elle  peut  faire  appel  à  la 
révolution  ou  s'appnyer  sur  la  France  en  s'organisaut.  Quant  a  l'em- 
pereur, il  continuera  à  travailler  à  une  conciliation  entre  l'Italie  et  le 
pape.  Il  mettra  d'autant  plu  de  persévérance  que  les  autres  restent 
immobiles,  convaincu  que  là  est  I  intérêt  de  l'Italie,  I  intérêt  du  pape, 
convaincu  que  là  est  le  désir  du  monde  catholique  et  surtout  le  voeu  de 
la  France. 

M.  Ollivier  répond.  L'amendement  a  ensuite  été  i 
relatif  à  Is  question  romaine  est  adopt  -. 


le  commandeur  Véla. 
reà  Par»,  et  a  dû  s'y 


L',  mpereur  •  t  l'impératrice  sont  allés  aujourd'hui  visiter  on  groupe 
représent  mt  la  France  et  l'Italie  qui  s'embrassent,  présent  fait  à  l'impé- 
ratrice par  les  dajnci  Italiennes.  M.  Migra  assistait  à  la  réception  de  ce 
groupe  par  t  eut*  Maicsiés,  et  l'empereur  a  fait  de  grands  complimen's 
a  un  élève  du  seulpftnr  auquel  ce  groupe  < st  dû, 
lequel  u'avait  pu  accomp  guer  lui-même  son  œc 
faire  représenter. 

—  Le  premier  fascicule  du  Dictionnaire  de  la  langue  franeaitt,  par 
M.  Litiré,  vient  de  paraître  a  1  librairie  de  MU.  Hachette.  C'est  un  de 
ces  ouvrages  que  la  renommée  dev .ne e  et  dont  il  est ,  ar  conséquent  dif- 
ficile de  parb  r  sau  rester  en  arrière  ou  au-dessous  de  jugements  pié- 
■  onçus,  mais  justement  fondés  sur  la  réputation  et  sur  les  autres  travaux 
de  l'auteur. 

Le  premier  fascicule  se  compose  de  416  pages  grand  in-4*  à  trois  co- 
lonnes; il  comprend  la  lettre  A  tout  entière  et  la  leitre  B  jusqu'au  mot 
bréviaire;  il  est  piécédé  d'une  préface  du  meilleur  ion  et  du  meilleur  goût, 
à  la  fois  simple,  savante,  claire  et  d'uue  etq.ii,e  modestie  ;  M.  Littré,  ré- 
sum.nt  en  soixante  pages  le  plan  qu'il  s'est  tiacé,  nous  initie  aux  secrets 
et  aux  difncu  tés  d;  ce  long  et  pénible  labeur  auquel  il  a  consacré  vingt 
ans  de  sa  vie  sau  l'iuienoiupre  un  seul  jour.  Pour  faire  comprendre  en 
quelques  lignes  ce  plau  nouveau  et  la  manière  dont  M.  Littré  Ta  exécuté 
eu  conformant  rigoureusement  l'application  aux  principes,  nous  Iran 
scrivou  ici  le  titre  entier  du  Dictioumire.  Ce  titre  suppléera  en  partie 
aux  développements  que  nous  ne  pouvons  donner  aujourd'hui. 
Dictionnaire  de  la  langue  francaite  contenant  : 

1°  Peter  ta  nomenclature  :  tous  les  mots  qui  se  trouvent  dai  s  le  Dic- 
de  l'Académie  française  el  ious  les  termes  usuels  des  sciences, 
des  métiers  et  de  ta  vie  pratique  ; 
t*  Pornr  la  grammaire  :  ta  pionouciation  de  chaque  mot  figurée,  et, 
il  y  a  lien,  discutée  ;  l'examen  des  locutions,  des  idiof 
exceptions  et,  en  dernier  cas  de  l'orthographe  aclueUe,  avec 
ques  critiques  sur  les  difficultés  cl  les  irrégularités  de  la  langue  ; 

3*  Pour  la  tigmpeation  de*  mot*  :  les  définitions;  les  diverses 
tiou  rangées  dans  leur  ordre  logique,  avec  de 
dos  auteurs  classiques  et  autres  ;  les  synonyme 
daus  leurs  relations  avec  les  défioiliou  ; 

4»  Pour  la  partie  niuoriqu*  :  une .  ollcction  de  p  lira  es  appartenant  aux 
anciens  écrivains  depuis  les  premiers  temps  de  la  langue  française  jus- 
qu  ta  seizième  siècle,  et  disposées  dans  I  ordre  chronologique  à  la  suite 
des  mots  auxquels  elles  se  rapportent  ; 

8*  /'ovr  /  ttvmolagie  :  la  délermiution  ou  dn  moins  la 
l'origine  de  chaque  moi  établie  par  la  comparaison  des 
dans  le  français,  dau  les  patois,  d.u  l'espaguoi,  l'italien  et  b- 
ou  langue  d'oc. 

Les  livraisons  du  Dictiemiair*  de  ta  laaone  française  se  succéderont  à 
de  courts  intervalles. 

Lord  Palmerston,  répondaui  à  M.  ilenuessj,  a  dit  aujourd'hui  à  la 
cbambte  des  communes  que  l'Autriche  u'a  jamais  fait  la  proposition  de 

Il  a  dit  encore  que  les  lies  Ionienne* 


.es  accep- 
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seraient  codées  &  la  Grèce  sous  la  condition  que  la  Grèce  ne  les  pourrait 
céder  à  aucune  autre  puissance. 

Il  a  ajouté,  eufin.  que  le  gouvernement  anglais  n'a  nullement  l'intcn- 
lioa  d'abandonner  ni  Malle  ni  Gibraltar. 

-  On  lit  dans  le  Tlmtt  : 

i  II  n'y  a  plus  de  duutc  sur  la  grandeur  du  mouvement  polonais;  c'est 
une  insurrection  nationale.  L'opiuion  publique  en  Angleterre  est  émue 
par  le»  nouvelles  de  Pologne.  Les  Anglais  pensent  que  les  Polonais  ont 
m  droit  de  se  soustraire  au  joug  de  la  Russie;  ils  sympathisent  avec  eux; 
nue  Taire  alors?  C'est  une  question  difficile,  parce  que  l'Angleterre  a  peu 


ai>gbis  serait  de  protester  < 
ment  a  des  devoiis  bien  clairs. 


I  à  Saint-Pétersbourg.  Mais  le  | 


«L'expérience  a  démontré  combien  il  est  dangereux  qu'un  homme  d'Etal 
se  fasse  le  porte-voix  de  l'indignation  populaire.  I.c  peuple,  les  journaut, 
les  membres  du  parlement  peuvent  exprimer  leurs  sympathies  pour  la 
Pologne,  mais  les  ministres  doivent  fai<e  quelque  ch  se  ou  ne  rien  dire  ; 
uns  cela,  ils  occasionnent  de  fausses  espérances  populaires. 

<  L'exemple  du  gouvernement  français  doit  être  suivi  par  le  nôtre.  Le 
t  de  l'empereur  des  Français  a  arrêté  l'autre  jour  l'expression  des 
i  du  corps  législatif  pour  la  Pologne  ;  nous  ne  pouvons  con- 
fite conduite  en  nous  rappelant  combien  peu  a  servi  la  pro-es- 
i  que  la  chambre  des  députés,  sous  Louis-Philippe,  renouvelait 
chai|ue  année  et  que  le  roi  ratifiait. 

«  Napoléon  111  n'a  pas  l'intention  d'intervenir ,  même  par  des  cooseijs 
amicaux.  Notre  gouvernement  doit  su  vre  son  exemple  et  éviter  les  dé- 
mons rations  anti-russes.  Nous  croyons  cependant  que  U  France. et  l'An- 
gleterre peuvent  conseiller  ensemble  au  ciar  de  faire  tics  réformes 


PRUSSE.  -  Ile  H  lu  -10  février 

La  Gaseffs  de  I»  Croix  enregistre  un  bruit  d'après  lequel  il  serait  ques- 
tion de  proclamer  l'état  de  siège  dans  quelques  districts  de  la  Prusse  oc- 
cidentale, notamment  dans  celui  de  Kulm. 

La  Cuuiuit  V  Allemagne  du  Nord  croit  savoir  que  le  général  d'Alvens- 
leben  a  conriu,*au  nom  de  la  Crusse,  une  convention  avec  le  cabinet  de 
8.int-Pé*ersbourg  relativement  a  la  question  polonaise. 

Voici  l'article  de  la  Gateiu  de  Cobuurg  qui  a  trait  aux  négociations 
concernant  U  couronne  de  Grèce  : 

«  La  rupture  définitive  des  négociations  qui  ont  eu  lieu  avec  S.  A.  le 
duc,  relativement  a  la  Grèce,  nous  permet  de  faire  uuc  cummuuica  ion 
authentique  à  nos  lecteurs  sur  ce  sujet. 

t  A  la  On  du  m  is  de  décembre  le  l'année  dernière,  le  duc  a  r  çu  tou' 
d'abord  U'un  membre  de  sa  fa  s.ille  une  communication  l'avisant  qu'où 
dési  ait  en  Angleterre  le  dénrmiuer  à  mo.tcr  sur  le  trône  de  Grèce 
Prenant  u  i  vif  intérêt  a  une  question  qui  fut  déjà  jadis  d'une  si  bauie 
sigiiificatiou  pour  l'auguste  dyuast  e,  on  exprima  U  conviction  qu'il  tait 
aussi  bien  de  l'intérêt  de  la  paix  européenne  que  do  cclu  ae  l'august  ;  dy- 
nastie que  le  duc  ne  déclinât  point  de  pareilles  propositions. 

i  Le  duc  déclaia,  en  téponse  à  celle  ouverture,  que,  comme  souverain 
allemand,  i  était  empêché  par  ses  droits  et  ses  obligations  envers  le  pa- 
trimoine de  ses  pères,  d'acceptci  une  courouncétraugère;  qu'il  ne  désirait 
point  la  couroiiuc  royale  de  Grèce  pour  lui-même  ;  que,  même  en  faveur 
d'un  prince  plus  jeune  de  sa  maison,  il  ne  pouvait  se  charger  de  l'admi- 
nistration le  l'poraire  des  affaires  grecques  que  sous  des  condit  ons  cer- 
taines, dont  la  première  sciait  le  consentement  de  li  diète  de  son  pays; 
la  seconde  une  explication  loya  c  avec  la  dynastie  bavaroise  ;  la  troi- 
sième le  développement  de  la  t.récc  ébranlée  avec  l'appui  des  puissances 
protectrices  ou  de  Tu  <e  d'elles,  car  c'est  seulement  avec  l'aide  vigou- 
reuse de  Extérieur  qu'uue  nouvelle  dynastie  en  Grèce  pourrait  être  utile 
au  pays  et  a»  intérêts  de,  l'Europe. 

t  Cette  déclaration  du  duc  fut  suivie  d'une  correspondance  animée  et 
du  voyage  de  S.  A.  a  Uruiell.  s. 

i  11  résulta  des  différentes  phases  des  négociations  que  l'opinion  du 
duc  qu'il  uc  pouvait  point  consentir  a  se  charger  personnellement,  d'une 
nianirre  dèfinitivr,  de  gouverner  11  Grèce  et  ^u'il  devait  persister,  par 
conséquent,  a  se  réserver  la  faculté  de  résigner,  était  une  difficulté. 

<  D'autre  pari,  il  était  imouleslablcment  nécessaire  à  l'intérêt  général 
de  faire  occuper  le  plus  tôt  possible  le  trône  d'une  manière  déUuitive. 
Un  second  poiutsur  lequel  en  ne  se  trouva  pas  d'accord,  c'est  celui  des 
avantages  matériels  q  -e  le-  duc  rec'amait  pour  la  Grèce  et  en  vue  de  la 
consolidation  de  l'Etat  hellénique,  tant  dans  l'intérêt  du  peuple  lui-même 
que  dans  celui  de  sa  nouvelle  dynastie,  pour  laquelle  il  proposa  un  de 
aes  neveux,  comme  fondateur. 

<  Comme,  &  ce  quM  parait,  d'autres  lena  ives  pour  régler  les  ques- 
tions gicc  |ues  échotièrinl,  on  reprit  les  négociations  avec  le  duc,  rniis 
elles  n'amenèrent  aucuu  résu  tat,  et  le  duc  déclara  qu'il  n'attendait  pas 
de  lésulM  favorable  de  négoci  lions  ult  rieuns.  • 

ESPAGNE.  -  mwÈrtê,  f  février. 


.  Le  maréchal  ODounell  va 

Les  changements  de  préfets  indiquent  que  le  ministère  se  prépare 
pour  les  élcdiofls^ 


Les  oppositions  formeront  un  •  m  il  tion,  si  les  corlès  sont  dissoutes 
La  modification  du  ministère  a  rall  o  quelques  voix. 

SUÉDE.  —  Stockholm.  4  février . 

Nous  ne  sommes  pas  habitués  à  voir  s'élever  cher,  nous  dts  discussions 
parlementaires  de  la  nature  de  relies  qui  ont  lieu  dans  I  s  autres  piys 
constitutionnels.  Ce  n'est  donc  pas  sans  quelque  surprise  que  nous  avons 
vu  la  chambre  sortir  aujourd  hui  de  sa  placidité  m-linairc,  en  «'occu- 
pant de  la  politique  extérieure  que  dirige  le  gouvernement  du  roi. 

Plusieurs  membres  du  parti  libéral  avancé  ont,  en  eTet,  prononcé  des 
discours  irès-cbalenrrut  en  faveur  de  l'insurrection  polonaise,  du  [>ane- 
inaiket  des  drols  imprescriptibles  que  po  sèdenl  tous  les  peuples  ù  cur 
nationalité  cl  à  leur  indépendance. 

L'assemblée  ne  s'en  est  pas  tenue  là,  et,  rédant  à  l'enthousiasme  dont 
certains  orateurs  se  trouvaient  animés,  elle  a  exprimé  le  vœu  de  voir  le 
nouvernemenl  M  rendre  compte,  en  toutes  circonstances,  de  ses  rap- 
ports avec  les  puissances  étrangères  ;  le  gouvernement  est  égalemeut  in- 
vité à  lui  communiquer  les  dueuinents  diplomatiques  qui  ont  (rail  a  ses 
rapports  politiques  et  commerciaux  avec  les  pays  étrangers;  l'assemblée 
a  cru  devoir, en  outre,  recommander  au  gouvernement  du  roi  de  recher- 
cher de  préférence  des  traités  d' tliance  avec  les  Etats  constitutionnels 
-le  second  ordre,  afin  qu'au  besoiu  leurs  forces  de  terre  et  de  mer  puis- 
sent s'unir  pour  la  défense  de  leur  indépendance  et  d.s  différentes  natio- 
nalités qui  pourraient  se  trouver  menacées  dans  leur  existence. 

Peut-être  la  chambre  Csi-clle  allée  un  peu  vite  eu  besogne,  et  beaucoup 
de  personues,  même  d<<  parti  libéral,  auraient  désiré  qu'avant  de  faire 
cette  manifestation,  cejlc  assemblée  attendit  le  résultat  des  délibérations 
d  nos  quatre  o  dres  légisLtifs  concernant  le  projet  de.' éform  ;  dciio.re 
ancien  système  parlementaire.  (Cortti>ondance  llavat.) 

I  ilis-i  ms  EY  MEXIQUE. 

Par  t  ondies,  11  février. 

L'Agence  îiaiter  a  reçu  des  nouvelles  de  New- York  du  31  <t  de  la 
Vera-trux  du  9  janvier  : 

L'expédition  de  Mac  Clcrnand  a  débarqué  sur  les  bords  du  Miss  ssipi, 
en  vue  de  Vicksburg.  l  a  législut  re  du  llissou-i  s'est  prononcée  en  fa- 
veur de  l'éraan  ipaiion. 

Un  bâtiment  ue  guerre  espagnol  a  tiré  sur  nn  steamer  fédéral  prés  de 
la  Havane. 

U  bruit  courait  à  la  Vera-Cnu  que  le  géuéral  mexicain  Negrclc, 
sorti  de  Puebla  avec  lO.Oiu»  soldats, aurait  surpris  à  Acaljete  unedivision 
française  et  lui  aurait  tué  4,t;00  boni  m  -. 

Un  autre  bruit  parlait  de  8,000  Me. icain-,  troupes  de  cavalerie,  qui 
auraient  surpris  la  divsion  du  «-  nèral  Berlhier  k  Rio-Seco.  La  pe.to 
des  Français  aurait  été  de  1,000  hommes. 

D'après  d'autres  bruits  en'co  e,  Tampico  et  Jalapa 
donnés  par  les  Français,  mais  ils  seraient  eulrés  à  l'iicbla. 

RUSSIE  (Polog«e). 

Par  i  emberg,  10  février. 

Zavichost  a  été  pris  par  les  Russes. 

Les  insurges  ont  quitté  Sandomir  ;  les  troupes  sont  à  leur  poursuite. 

Près  de  Winiary  e'  de  Slupoze,  il  y  a  eu  un  combat  d'une  heure,  dans 
lequel  beaucoup  d  insurgé,  ont  été  faits  prisonniers. 

LcsRussesunt  bru  é  le  palais  dcM.  lecomtcdeZamoyski,  àZwczynicu. 
En  s-  retirant  de  celte  localité,  ils  >c  sont  battus  avec  l'an icre-garde  des 
insurgés,  qui  a  été  détruite  en  grande  pa  tic.  I/»  insurgés  se  sont  reti  és 
et  vont  camper  près  de  Kamiouka. 


.MM.  les  adminislratcurs-collateiirs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Picquer>,  en  son  vivant  chanoine  de  l'egl  sc  collégiale  d'Anluing, 
informent  qu'ils  out  à  confère  ,  pour  en  jouir  à  partir  du  2'  semestre  du 
l'an' ée  scolaire  courante,  lad  uxième  desd  tes  bouses  créée  en  faveur 
d'uu  parent  du  fondateur  et  a  sou  défaut  d'un  élève  de  Mont,  pour  études 
en  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine  ;  cette  bourse  au  taux  an- 
nuel de  150  francs. 

S'adresser,  avant  le  15  mars  I8G5,  à  M*  Charles  t'arlier,  avocat  à 
Vous,  receveur  de  ladite  fouda  .un.  (Affranchir.) 


AVIS. 

Les  places  d  institut:  ce  et  de  s  us-ma 
communale  des  filles  de  Stavelot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  à  ce»  places  sont  : 

Institutrice  fr. 

bous-maitresse....  

Les  postulantes  à  ces  emplois  devront  faire 
l'administration  locale,  avant  le  t"  mars  1803. 


à  l'écolj 


£00  » 

leur  demind.!  à 


• 

Digitized  by  Google 


La 


La  place  d'instituteur  communal  eu  vacante  à  Evtrbergh. 
Les  émoluments  :Uacbés  à  es  fonctions  s'élèvent  k  700  francs 
Les  demandes,  avec  pièces  à  l'appui,  doivent  être 
l'administration  locale,  avant  la  fin  du  mois. 

•spectacles  du  lt  février. 

rhrdir  -  rwyml   .1,  la   tlmtnmi»  (7  II  ).  —  B»  repr 

Chatte  merveilleuse,  op. -coin,  féerie  en  S  a.  «I  8  l.»bl. 

Venir.  <li  13,' 2*  représentation  de  M.  Renan),  Lucie  de  Laromcrmoar. 

Samedi  14, 7«  grand  bal  masqué. 

Très  prochainement,  repris  •  de  :  La  Reine  de  Saha. 

Thétktrw  <ir,  tibrifi  s„,Mi.f/,.««r<  (7  h.).  -  Speclacle  demandé.  - 
Le  Bomu,  pièce  en  S  a.  et  11  tableaux. 

A  l'étude  :  Cartouche,  dr.  en  5  a.  ei  8  labl. 

ThéAirm  r*aml  *-  for*  (7  b.).  -  Les  Canichrs.  -  Les  37  Sous  de 
M.  Moidauduin. 

Same.lt  1*,  au  bènéSee  de  M.  Marc  Le  Prévost,  régisseur  général,  Le» 
Misérables  pour  rire.  —  lleprise  de  :  No»  Intime». 
A  l'élude  :  L'Aventurière,  cotn  eu  4  a.  et  en  vers. 

Théélrm*»t  l'trMMi,  salle  Van  Oyek,  sou»  la  direction  de  JIM.  Le 
piillcur  cl  Vauller.  —  Les  Mémoire*  du  diable,  com.  mêlée  de  chant,  en  3  a. 

—  Les  Enfanti  terrible!,  vmid.  en  2  actes. 

Thréir»  MMr*,  —  La  Fille  de  l'avare.  —  La  Meunière  de  Marly. 
Incessamment  au  bénéfice  de  Mme  Malet. 

»  hfn  tr- 1  \r rv.,.Mn  mévmniçwm.  —  A  S  et  a  7  h .—  G -ante  représentation 

—  La  Vue  de  Païenne.  -  Une  Soirée  de  sa'on.  —  Une  Pète  a  Venise.  —  Une 
File  villageoise  dans  les  Flandre*,  pièce»  mécanique»  avec  changements  t 
vue,  apothéose,  t  ic.  —  l'oljoruna  mouvant,  ebromatropes  anglais  et  chinois 

—  Fantasmagorie  amusante  et  grotesque. 

I  i  itntn  ni;  Une  Fête  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  2  tableau* 
Débuts  des  nouvelles  marionnettes  Maliennes. 

Thiélr*  mNimiI  »ta  (infime.  —  Dimanche  1 3,  mardi  17  el  dimanche 
23 février,  i  l'occasion  du  Ciruaval,  gran.l  1> il  misqué,  paré  et  travesti. 

firmnr.-  ...tu  froriemt  |tm  de  l'Ilioital,  17;.  —  Samedi  14,  di- 
manche 15,  mardi  17  et  dimanche  22  février,  bal  paré,  masqué  et  travesti.  — 
Pris  d'entrée  :  cavalier,  S  it ,  dame,  I  fr.  50  c  ;  rartes  prises  d'avance,  ea- 
"valier,  2  fr.,  daine,  t  fr. 

MMM  aVmrUttmi .  —  iixjicsi'joo  pesmanente  de  tableaux,  outerle  tous 
les  jours,  de  II  s  4  heure»,  an  nalaitdei  h^-nii-art*.  Prix  d'entrée  •  BO  cent. 

(Quarllcr-t.énpold).  —  Entrée  :  1  franc. 


ANNONCES. 

m  tansao  :  90  ctsiim  s  ran  remui  »e  H  pages. 
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dts  charbonnages  de  Sara  -  Longchanps  et  Boovj, 

«Jtafclle  à  fstalnt-Vaaai. 

L'adniinistrallnn  a  l'honneur  d'in- 
former M  H.  les  actionnaires  proprié- 
taire» de  dis  actions,  que  l'assemblée 
générale  ordinaire,  prescrite  par  l'ar- 
ticle 41  des  statuts, se rénnlraaii  siège 
de  l'établissement,  a  Salnl-Viasl,  le 
jeudi  20  avril  prochain,  a  midi. 

L'administraiiou  croit  devoir  rap- 
peler 1  MM.  les  actionnaires  que, 


conformément  à  l'art.  14  des  statuts, 
ils  doivent  faire  connaître  les  numé- 
ros de  leurs  actions  deux  mois  avant 
l'assemblé»,  et  qu'ils  n'y  »rront  admis 
que  sur  la  production  de  ces  ac- 
tions. 

Saint  - Vaasl.  le  0  février  1863. 

Le  directeur-gérant, 
A. -F.  G  bavez. 


N.  74. 


AVIS. 


Le  conseil  d*  surreillanc-j  de  la 
Société  tn  romwantffte  pour  la  fahrl- 
cation  de»  fnlenctt  fint$  et  produits 
uramiquei,  «ous  la  raisin  sociale 
«.nlllaufur  Lambert  el  €"•>  invil»! 
MM.  les  actionnaires  1  se  réunir  en 
assemblée  extraordinaire  au  siège  de 
l'él*bli»»cm*M ,  a  Wrck-lri-Maes- 
tridil,  le  ;i  mars  prochain,  à  midi, 
pour  y  délibérer  et  statuer,  aux 
termes  de  l'art.  32  des  statuts,  sur  la 
proposition  de  convertir  la  société  en 
commandite  en  société  .anonyme. 

MM.  1*1  actionnaires  sont  criés  de 
se  rappeler  q  Vaux  termes  des  art.  « 
et  suivants  des  statuts,  l'aiseuiblée 
I  se  compose  de»  aciionnalrcs 


possédant  au  moins  20  actions,  que  ce 
no  n  lire  est  nécessaire  peur  donner 
droit  h  une  voix  et  que  nul  ne  peut 
avoir  plus  de  cinq  voix,  soll  comme 
actionnaire:,  suit  comme  mandataire. 

L  ■  dépôt  des  actions  devra  s«  faire 
dix  jours  avant  l'assemblée  générale  : 

A  M  leslrtcht,  au  siège  social  ; 

A  Liège,  chea  MU.  de  Sauvage- 
Vereour  es  C,  banquiers; 

A  Bruxelles,  chea  MM.  J.-P.  Mat- 
thieu et  aïs,  banquiers,  rue  Royale, 
au  l'arc. 

Ce  dépôt  est  toutefois  inutile  pour 
ceux  des  actionnaires  qui  prétire 
raient  *W  porteurs  de  leurs  litres. 


N.  57. 

MM.  les  actionnaires  sont  coovi- 
qué»  en  assemblée  générale  ordina  re 
le  21  fivrl-r  1SH3,  à  II  heure»  du 
matin,  a  l'hôtel  de  Vienne,  rue  .le  1 1 
Fourche.»  Bruxelles.  Le*  une»  de- 
vront être  déposés  a  10  heure* 
Oidre  du  jour  : 
I.  Approbation  des  comptes  et  du 
i  de  l'«erel«  IMl-Wi 


«rOveraib. 

2.  Renouvellement  du  conseil  de 
surveillance. 

3.  Décision  S  prendre  au  sujet  de  : 
A.  L'usine.  B.  Du  siège  social.  C.  L'é- 
poqni!  de  clôlur.-  dé  l'année  soc  nie  et 
de  réunion  d:  l'assemblée  générale 
ordinaire. 

La  gérance, 
V.  mn.Lv  tr  C. 


Société  anonyme  de  Loin, 

fllfitnrt-  et  la  rnhrtcntlon  de*  1l*»n»  «le  1 

peltrnsfe. 


N.  86. 
pour»  la 


L'administration  »  l'honneur  d'in- 
former MM.  le»  actionnaires,  qu'en 
exécution  du  §  0  de  l'art.  10  des  sta- 
tel»,  le  conseil  général  a  décide  l'émis- 
sion de  1.S00  obligslions  de  t  .000  fr.. 
soll  on  capital  de  l.tHO.UOOfr. 


Ces  obligations  seront  émises  à 
l'intérêt  de  5  p.  e.  l'an,  payable  par 
semestre,  le*  1"  avril  et  t"  octoore 
de  chaque  année  ;  elles  ««ont  rem- 
boursées en  demie  années,  *  sa- 
voir .- 


fi 

il 

Obligations 

Dal<« 

t- 

t/J 

h  rembourser. 

de»  rembours". 

5 

3 

•sr. 

1« 

De      1  à  liS 

1"  octobre  I8d4 

m 

Cent  vingt-cinq  mille  fr. 

sa 

2« 

De    126  a  230 

m 

S« 

De   2SI  a  37J 

tw«> 

125 

)?r,.ooo 

4« 

De  876  à  BOti 

tf.67 

123 

125,000 

b> 

De   MM  à  625 

IM8 

I2S 

125,000 

6« 

De   6Ï6  4  7!» 

i(*«n 

125 

125,000 

T 

De  791  ft  87» 

IH70 

m 

125,110s) 

>f 

De   870  4  1(100 

1871 

125 

123,000 

t« 

De  10CK  i  1125 

IK72 

123 

123,000 

lf« 

De  1128  4  1280 

1«75 

123 

125,000 

11' 

De  1251  a  1575 

1874 

123 

123,1X10 

12' 

Oe  1376  S  1500 

1875 

|» 

123,000 

Le  payement  d«s  Intérêts  semes- 
Mrk,  ainsi  que  le  remboursement  des 
obligations.se  fera  par  les  soins  de  ta 
Société  Générale  pour  favoriser  l'in- 
dusl rie  nationale.  « 

Le*  détenteurs  des  actions  de  la  so- 
ciété de  Loth.  ayant,  aux  termes  d,- 
l'art  to  de  ses  statuts,  un  droit  de 
préférence  sur  les  obligations  que  la 
foclélé  est  autorisée  à  émettre,  Il  sera 
ouvert,  a  la  Société  Générale  pour 
favoriser  l'industrie  nationale  (grande 
caisse),  depuis  le  16  jusqu'au  20  mari 
prochain,  de  10  a  2  heures,  une  sous- 
cription a  laquelle  lesdils  détenteurs 
d'actions  serent  admis  i  prendre  part 
dans  la  proportion  d'une  obligation 
de  1,000  fr.  pour  huit  actions  de  la 
Société  de  Loth. 

MM.  les  actionnaires  souscripteurs 
devront,  en  souscrivant, deposir  leur* 


Toul.fr.  l,5tW,(W0 

actions  el  verser  le  montant  Intégral 
de  leur  souscription. 

Les  obligation»  A  alliibnef  aux 
souscripteur»  seront  désignée*  par  un 
tirage  au  tort, qui  aura  lieu  Ie28tnar* 
prochain,  l  3  heures,  en  séance  dn 
conseil  général  de  la  Société  de  Loth 
et  auquel  MM.  le*  lotéiessé*  seront 
admis. 

Adairrdn3]  mars,  ce*  obligation» 
seront  remise*  aux  ayants  droit,  avec 
les  actions  déposées,'  en  échange  dn 
récépissé  qui  leur  aura  été  délivré  an 
moment  de  leur  souscription. 
Bruxelles,  ce  12  février  1863. 

Le  président  du  conseil 
d'administration, 

Cn. 

Le  direeleur-gérant , 
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«Jaa  eharbonnafesi  de  Banme-Fln. 

raie,  les  propriétaire*  d'aclioM  an 
porteur  doivent  déposer  leur*  actions, 
au  moins  dix  jour»  avant  la  réunion, 
dan»  la  caisse  de  la  société,  ou  cbet 
MM.  Nagelmacker»  el  ils,  banquiers, 
I  Liège.  Contre  ce  dépôt  il  sera  délivré 
un  récépissé  qui  servira  de  litre  d'ad- 
mission. 

Liège,  le  10  février  1863. 
Au  nom  du  conseil  d'adminisualion  : 
Le  direrttur-gérant, 
H  S*«ir«»"»ss. 


Le  conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  convoquer  MM.  les  action 
oaires  a  l'assemblée  générale  ordi- 
naire, qui  aura  lien  au  siège  de  la 
société, a  la  houillère  Ste-Margneril 
à  Liège,  le  lundi  8 
onze  heures  du  matin. 

Le*  comptes  et  bilan  de  l'exercice 
1882  seront  dépoaèt,  à  partir  du 
17  courant,  au  siège  de  la  société,  a 
l'intpeeitoa  de  Mil  les  actionnaires 

Poarétre  ' 


a  l'a*s«nblée  gêné- 


COURS  JE.  CODE  CIVIL, 


»e, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

étirrio!»  ArcstKTéE  de  ls  législatios  et  de  ls  jmuswcte 

Tome  I.  —  De  la  Publication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  «a 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'était  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  11.  —  D'à  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  -  De  h  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  -  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placé» 
dans  un  établissement  public  on  prive  d'aliénés. 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Service*  fonciers. 

Tome  VII.  —  Des  Successions. 

Tome  VIII.  —  Des  Succcsiions  (Un). 

Tome  IX.  —  Des  Donations  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  in-8*  k  2  col.,  contenant  î  vol.  de  l'édition  d« 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  M.  Sllcsson,  édii 
leur,  rue  du  Conseil,  62,  a  Ixelles-lex-Bruxelles. 

(Voir  le  Mtmitnr  Mj*  do  17  décembre  1861,  p.  87*5.) 
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MANUFACTURE  DE  PIANOS. 

MAISON  HEXR1  UlûlVT,. 

Btuxclles,  5,  rue  des  Paroissiens.  —  Rue  de  la  Victoire,  Paris. 

L'immense  succès  que  les  piano»  de  U  maison  lit:* m  BF.RZ  ont  |  celle  distinction  par  la  perfection  reconnue  dans  tons  le* 

obtenu  à  l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1855,  Tient  de  se  repro-  '  genre*  4e  pianos  (pianos  droits  obliques  et  a  q  de  grand  et 

duire  a  Londres  avec  plus  d'éclat  encore  :  la  place  d'honneur  leur  a  élu  moyen  modèle),  et  «on*  le  rapport  de  la  solidité,  de  la  sons- 
assignée,  et  le  jury  international,  en  plaçant  ces  instruments  au  pre-  |  rite,  de  l'égalité  et  de  laprécltlon  «lu  mécanisme  dan* 


nier  rang,  a  accordé  a  M.  III Mil  HE  HZ  la  médaille,  en  motivant  |  les 


d'expression.  (Rapport  du  jury  international.)  [519] 


PEINTURE  DIAMANT 


Préservatif  inaltérable  contre  l'oxydation  do  fer 

SOCIÉTÉ  H.  ROTHER  ET  CE, 

lit,  Ctuittée  de  Charter*),  a  BmvIK 


nrosiriOK  de  CARLsninc  de  m«i. 

La  PEINTURE  DIAMART,  «l'une  belle  couleur  d«  fer,  résille  a  toute*  les 


influences  atmosphériques,  k  une  forte  Chaleur  artificielle,  aux  vapeurs 
acides  ;  elle  est  imperméable,  adhérente,  souple,  elle  oe  se  gerce  «  nes'écallle 


J 

U  Peinture  Diamant  empêche  d'une  manière  complète  l'oxydation  dit  fer, 
delà  fonte  et  des  métaux  m  général;  elle  préserve  des  incrustations  les 
chaudières  des  machines  a  vapeur  peintes  a  l'intérieur,  eu  euijtéchant  le 
contact  des  dépôts  calcaires  avec  le  fer. 

Oo  s'en  sert  avec  le  plus  grand  succès  pour  peindre  les  gazomètres,  1rs 
conduites  d'eau,  de  paz;  pour  conserver  tous  les  ouvrages  en  bois  exposés  à 
l'air  et  a  l'humidité;  elle  rend  la  toile  imperméable. 

U  Peinture  Diamant  s'emploie  comme  première  cl  dernière  couche,  uns 


exposition  de  cutasncnï  de  mai. 

avec  le 


qu'il  soit  nécessaire  de  la  recouvrir  d'une  aulre  couleur, 
minium,  elle  couvre  une  superficie  plus  que  double. 

La  Peinture  Diamant  se  vend  broyée,  toute  préparée. 

Un  grand  nombre  de  certificats  joints  au  prospectus,  attestent  que,  depuis 
cinq  années,  des  Rouvernei.itn's,  un  grand  nombre  d'administrations  publi- 
ques et  d'iodtulritts  ont  adopté  l'usage  de  la  Peinture  Humant. 

MASTIC  DIAIHAXT. 

Le  MASTIC  DIAMANT  est  employé  ivre  succès  pour  luler  les  joints,  des  na. 
chines  t  vapeur,  etc.,  boucher  les  fissures  dm*  la  fonte,  ttc  ;  il  résiste  a  la 
vapeur,  etc.,  et  dure  plus  longtemps  que  le  Mastic  Minium  et  autres. 

Cour  le  prospectas,  s'adresser  au  siège  de  la  Société,  chausiée  de  Char- 
leroi,  IW,  S  Brun  Iles. 


VÉRITABLE  OUATE  &NTIRHUMATISMALE 


A  i  n.  80  C.  LB  PAQCIT,  A  80  C.  Ll 


Remède  sûr  et  prompt  contre  les 
douleurs  rhumatismiles  de  tonte  es- 
pèce, qu'elles  aient  Irur  siège  dans  les 
,  lea  mains  ou 

succès 
et  entre  les 


uouicun  ruuinausmiifs 
pèce.  qu'elles  aient  Irur  s 

L'c^'clkesïêmploïéè 
contre  le  mal  de  dents', 


Souffrant  beaucoup  de  douleurs 
rhumaùimslea,  cl  ayant  entendu  por- 
ter du  boa  elle',  de  l'ouate  du  D*  Pat- 
tison,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  un 

Vofdentha.1.  10  décembre  1860. 
J.-Alois  Diithfl»,  conseiller  de 
district. 

Monsieur,  vous  vous  rappelai  peut- 
être  que  vous  avez  eu  l'exirème  Obli- 
geance, il  y  aqueltrue  temps,  de  n'en- 
voyer de  la  ouate  anti-ihumatismale 
du  D*ratllson.  Elle  a  produit  un  très- 
bon  résultaisurunepersonneâgéequi 
était  déjA  depuis  longtemps  paralyti- 
que, et  qui  est  devenue  dernièrement 
goutteuse  ;  le  mal  Parait  fait  en  outre 
enBer  de  sorte  qu'elle  ne  pouvait 
presque  plus  marcher. 

Elle  s'est  servie  de  la  ouate  en  l'ap- 
pliquant chaque  soir  sur  les  parties 
malades,  et,  le  soir  etsuit*.  la  duuleur 
rt  l'endure  avalent  complètement  dis- 
paru a  l'endroit  où  U  oua'e  avait  été 
■ise.  J'ai  prêté  aussi  de  votro  ouate 
a  une  persoune  plus  jeune  qui  souffrait 
à  un  brjs.  Pres-iue  aussitôt  après 
s'être  servie  du  remède,  c  lit  personne 
a  été  guérie  Par  conséquent,  je  vous 
prie  de  me  fj.re  un  nouvel  envoi,  et 
d'agréer,  etc. 

Kixikon,  17  juin  «861. 

M.-JOS.  WlTTiaWAlD. 


L'efficacité  de  ce  remède  antlrhn- 
maltsmal  est  attestée  non-seulement 
par  un  grand  nombre  do  personnes, 
qui  s'en  sont  servies  avee  un  plein 
succès,  mais  encore  par  de*  médecins 
de  i  i  Faculté  .le  Paris. 


Je  vous  prie  de  m'eovoyer  par  re- 
tour de  courrier  trois  paquets  d'ouate 
anti-rhumatismale,  dont  je  vous  re- 
mets le  montant  ci-joint. 

Ce  remède  m'a  été  bien  utile,  c'est 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  h  des 
parents,  qui  désirent  recevoir  sans 
relard  les  paquets  que  je  vous  de- 
mande. 

Kindelbrucic,  en  Prusse,  8  jan- 
vier 180*.  Gouras*  Aoo.  Wusst. 

M.  le  pharmacien,'  envoyés  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  D'  Pallison, 
les  irais  paquets  que  j'ai  pria  ont  fait 
un  grand  effet.  Un  individu  qui  ne 
pouvait  paa  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu'il  souffrait  est  à  présent 
guéri  et  travaille.  Un  antre  en  a  ap 
pliqué  sur  une  jambe  et  sur  un  bras, 
et  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  me 
l'enverrr*  par  le  premier  courrier. 
Vollèga  (Valais),  13  février  1861. 

Le  président  Faossard. 
Depot  général,  chez  RINCK  et  C*, 
i  Schaffbaasen  (Suisse).  Dépôt  prin- 
cipal :  Dscios-BooiaiT.  à  Bruges  ; 
Miciisxs,  Cantersteen,lz,  i  Bruxelles; 
Lauwras,  droguiste,  liraod'rlace,  a 
Anvers;  SsarsauAns,  pharmacien,  i 
ilasselt,  et  dans  toutea  les  bonnes 
pharmacies  de  la  Belgique. 
N.  H.  Se  méfier  des  grossières  imi- 
1768] 


fi.  631. 


ALEX 


IIIIRIRGIEX  -  DE.vriKTK  HONORAIRE  PU 

PLACB  DE  LA  STATUE  BELLIARD,  3, 

SUE  RQTALE,  A  DHU I BLUES. 

B«  jonrs,  de  10  n  i 


N. 647. 


PARFUMERIES  DE  RIMMEL. 


DR  S.  M.  LA 


PAari«r.oa  os  s.  n.  la  i 

d'espagne  et  nt  s.  s.  le  roi  de  i 

Vinaigre  de  toilette,  supérieur  à  tous  les  vinaigres  français, 
prix  :  I  fr.  60  c.  —  Savon  bran  de  Windsor,  savon  an  znle I , 
a  de  Naples,  qualités  supérieures,  eicelleuts  savons  pour  II 
—  Pommades  couservatrices  pour  les  cheveux,  pommade  de  ia 
moelle  de  boeuf  a  la  glycérine,  moelle  d'ours.  —  Cosmétiques 
ou  noirs,  cosmétique  impérial  et  tciuture  instantanée.  —  Parfums 
os  pour  les  mouchoirs.  —  Poudres  conservatrices  pour  les  dénis 
et  élliir  hygiénique  pour  la  bouebe,  et  divers  autre*  articles  de  haute 
parfumerie. 

Vaporisateur  Rlnasnel,  pour  parfumer  et  purifier  l'atmosphère, 
reconnu  par  les  homme*  de  l'art  supérieur  à  ions  les  autres  systèmes. 
Cet  appareil,  peu  coûteux,  ue  se  dérange  jaisui»,  et  son  emploi  est  très- 
facile. 

de>ôt  ck.itral  :  BruxtUu,  maison  Le  Lorrain,  rue  de  l'Kcuyer,  51; 
Gand,  ttetuys-Leys,  Place  de  Justice,  12;  Bruges.  Peeters-Sorel,  39,  rue 
des  Pierres;  Tournoi.  Hoatekiel,  négociant,  rue  de  Cologne,  11;  dtnw*, 
Huys,  négociant,  rue  des  Douze-Mois  ;  Malintt,  Claes,  parfumeur. 

Tous  les  articles  de  la  maison  Himincl  jouissent,  tant  en  Europe  que 
dans  les  principales  villes  du  uioude,  d  une  vogus  qui  se  justifie  de  plu* 
en  plus. 

L'ÉPOUSE  DELAVANDE, 


On  trouve  dans  son  établissement 
un  assortiment  de  meubles  en  tous 
genres,  tels  que  gsrnilurrs  de  salon 
en  velours,  en  palissandre  et  en  aca- 
jou,  buffet-élagêie,  bibliothèque,  ar- 
moire a  glace,  lavabos,  commodes, 


bureau  de  ministre,  guéridon,  lits  et 
menés,  tapis,  glaces  de  Prince,  cotés 
aux  prix  les  plus  modérés;  piano- 
buffet  en  palissandr  e 

Cette  maison  est  avantageusement 
connue  depuis  noftihrr  d'années.  [é0J 


LA  PARURE.  BUOl'TKRlL-JÛ.ilLLERll". 

Tons  les  dimanches  paraît  une  livraison,  —  36  fr.  par  auf  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  t  fr.  la  livraison.— Pour  laprovir.ee,  le  portas,  sus.—  L'abon- 
nement prend  cours  a.  toutes  les  époque.  —  30  livraisons  oit  déjà  paru. 
—  Figures  coloriées  rehaussées  en  or  et  argent.  —  Une  au  née  forme  un 
joli  volume  in-f.— Ouvrage  iudispeusaWe  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
liers et  a  tous  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  cette  branche  d'industrie.— 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  salons  et  bibliothèques  il  ustree». 

Depot  général  pour  la  Belgique,  cheidoose  f#aeré,  10,  rneCan- 
tersteen,  à  Bruxelles. 
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COTE  DE  LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  !!  FÉVRIER  1863. 


POIDS  BELGES. 
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—  da  la  Société  Générale  .  .  . 

—  ie  capital  Société  Générale. 

Pipta  de  reeerre.  

Aetiaau  da  la  Bautjue  da  Belgique  .  . 

-  Société  de  Xuluiild.  .  .  . 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


JOURML  OFFICIEL. 


33«  ANNÉE. 


VENDREDI,  13  FÉVRIER  1863. 


V  44. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DE  L'INTÉRIEUR. 
Décoration  industrielle.  —  Promotion. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  Notre  arrêté  du  7  novembre  1847,  par  lequel  Nous  avons 
institue  un  signe  de  distinction  pour  les  artisans  et  ouvriers  qui,  à 
une  habileté  reconnue,  joignent  une  conduite  irréprochable; 

Vu  les  rapports  adressés  par  les  autorités  consultées  ; 


Considérant  que  le  sieur  Macintosh  a  donné  de  nouvelles 
preuves  de  capacité  et  d'intelligence  dans  la  direction  de  l'atelier 
du  Moniteur,  dont  il  est  le  contre-maître  depuis  50  années  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  La  décoration  de  première  classe,  en  or,  est  accordée 
au  sieur  Macintosh,  préqualifié. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'eiécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  24  décembre  1862. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Rot  : 

Le  Ministre  de  l'intérieur,  % 
Alp. 


1 

NOM  ET  PRÉNOM. 

ACE. 

ÉTAT  CITIL. 

PROFESSION.  , 

DOMICILE. 

■ 

< 

ÉTAT  DE  SERVICES. 

MACKINTOSO  (Théodore). 

54  ans. 

Marié 

Chef  d'atelier  du  M oniunrb^. 

Le  sieur  Mackintosh  dirige  l'atelier 
du  Moniteur  belge  depuis  trente  ans. 
Pendant  sa  longue  carrière  il  a  donné 
des  preuves  constantes  d'intelligence, 
d'activité  et  de  probité.  Sa  conduite 
est  à  l'abri  de  tout  reproche.  Il  a 
apporté  des  perfectionnements  heu- 
reux dans  l'industrie  typographique. 

Approuvé  pour  être  annexé  à  l'arrêté  rojal  du  Î4  décembre  4862. 

LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Air.  V*j 


LEOPOLD,  Roi  des 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  Notre  arrêté  du  7  novembre  1847,  par  lequel  Nous  avons 
institué,  a  titre  de  récompense,  un  signe  de  distinction  pour  les 
ouvrier»  qui,  a  une  habileté  reconnue,  joignent  une  conduite  irré- 
prochable; 

Vu  Notre  arrêté  du  28  février  1861  ; 

Sur  fa  proposition  de  Noire  Ministre  de  l'intérieur,  teudante  à 
accorder  la  décoration  de  première  classe,  en  or,  à  deux  travail- 
leurs industriels  qui  ont  donné  des  preuves  nouvelles  d'intelligence, 
de  progrès  et  de  conduite  exemplaire; 


•,  instituée  par 


Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  La  décoration  de  première 
l'arrêté  royal  précité,  est  accordée 
mentionnés  dans  l'état  ci-annexé. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  charSé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  a  Laekeo,  le  10  février  1863. 

LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur. 
Au-.  Va 
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*  NOM  ET  PRÉNOMS. 


I 


DAUBY  (Joseph). 


38  ans. 


Chef  d'atelier  a  l'imprimerie 
de  M.  Lesignc. 


St-Josse-tenNoodc 


Y  AN  ERTVELDE  (Jean-Jo- 
sepb). 


5Î 


Ilandré  orientale. 

Contre-maîire  de  teinturerie 
dans  la  fabrique  de  M.  Lam- 
brecbl.àGand.  '" 


Gand. 


ÉTAT  DE  SERVICES. 


Danby  est  un  chef  d'atelier  très- 
capable  et  plein  de  îèlc  et  de  dé- 
Toucment.  Depuis  qu'il  a  obtenu 
la  -décoration  de. deuxième  classe, 
«u  raison  de  sa  grande  habileté  et 
de  »a  bonne  conduite,  il  a  donné  des 
preurcs  nouvelles  d'intelligence,  de 
progrès  cl  de  conduite  exemplaire. 
En  dehors  du  travail  que  lui  impo- 
sent ses  fonctions  de  chef  d'atelier, 
il  rédige,  avec  soin,  un  journal  bi- 
mensuel qui  est  appelé  a  rendre  de 
grands  services  aux  travailleurs  et 
qui  a  pour  titre  :  Journal  de  Tourner. 
H  a  également  publié  plusieurs  pe- 
tits ouvrages  spécialement  écrits  en 
vue  d'instruire  et  de  moraliser  la 
classe  ouvrière.  Comprenant  l'utilité 
des  associations  de  prévoyance,  il  a 
pris  l'initiative  d'organiser  une  insti- 
tution do  ce  genre  à  Saint-Josse- 
tcn-Noode,  sous  le  patronage  de  1a 
commune.  D'autre  part,  désireux 
d  éclairer  ses  camarades  sur  leurs 
droits  et  leurs  devoirs,  il  donne 
des  conférence  gratuites  à  l'école 
d'adultes  établie  dans  la  commune 
qu'il  habite,  et  il  est  au  nombre  des 
personnes  généreuses  qoionlaccepte 
la  tichc  de  concourir  aux  soirées 
aires  qui  ont  lieu  à  l'établissc- 
de  la  crècbc-écolc-gardienne 
en  faveur  des  ouvriers.  S'étant  rendu 
à  Londres,  avec  le  concours  du  gou- 
vernement, pour  visiter  l'exposition 
internationale,  Daubj  a  fait  un  rap- 
port très-remarquable  sur  la  partie 
relative  a  la  typographie. 


Yan  Ertvclde  a  obtenu  la  décora- 
tion de  deuxième  classe,  a  l'occasion 
de  l'exposition  industrielle  des  Flan- 
dres, par  arrêté  royal  du  30  octobre 
1849.  Depuis  cette  époque,  il  n'a 
cessé  de  donner  de  nouvelles  preuves 
d'intelligence,  de  progrès  et  de  con- 
duite exemplaire.  Les  di»ers  patrons 
chez  lesquels  il  a 'été  employé ,  se 
plaisent  à  reconnaître  en  lui 
contre-maître 
ligne. 


Approuve  pour  être  annexé  à  Notre  arrêté  du  10  février  1863. 

LÉOPOLD. 


Par  le  Roi: 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  tenir,  Salut  : 
Vu  Noire  arrêté  du  7  novembre  1847,  par  lequel  Nous  avons 
institué,  a  litre  de  récompense,  un  signe  de  distinction  pour  les 
ouvriers  qui,  à  une  habileté  reconnue,  joignent  une  conduite 
irréprochable; 
Vu  Notre  arrêté  du  28  février  1861  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur ,  tendante  à 
accorder  cette  distinction  à  des  travailleurs  industriels  dont  les 


titres  ont  été  spécialement  signalés  j  l'atlenlion  du 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1".  La  décoration  de  seconde  classe  est  accordée  aux  tra- 
vailleurs industriels  mentionnés  dans  l'état  ci-annexé. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté.  fc  ^  ^  f  {^ 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alp." 
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NOM  ET  PRÉNOMS. 

AGE. 

ÉTAT  CIVIL. 

PROFESSION. 

DOMICILE. 

ÉTAT  DE  SERVICES. 

la 

S 

SMETS  (Jean-François). 


DE  PAEP  (Rombaul). 


ALBORT  (Jean-Baptiste). 


TOBIA  (Joseph). 


FONTYN  (Jean  François). 


WAELEN  (Jean-François). 


43  Marié. 


53 


64 


76 


47 


Veuf. 


Venf. 


Veuf. 


OuTrier  carrossier. 


Anvers. 


Matlre  ouvrier 
liqueurs  fines. 


Contre-maftre  dans  une  fabri 
que  de  toiles  cirées. 


Ouvrier  peintre 


Anvers. 


Chef  ouvrier  à  l'administra 
tion  des  chemins  de  fer. 


Anver». 


Smets  est  employé  depuis  23  ; 
dans  la  fabrique  de  voilures  du 
Van  Aken  ;  il  s'y  est  toujours  iu«m- 
gué  par  sou  aptitude  au  travail  et  sa 
bonne  conduite. 


Ouvrier  actif  et  intelligent,  De 
Paep  est  depuis  37  ans  au  service 
des  mêmes  patrons.  Pendant  ce  long 
laps  de  temps  il  s'est  toujours  distin- 
gue par  son  aptitude  au  travail  et 
ses  connaissances  spéciales  dans  tout 
ce  qui  concerne  son  état.  Sa  conduite 
n'a  jamais  donné  lieu  au  moindre  re- 
proche. Aimé  et  respecté  de  ses  com- 
pagnons d'atelier,  il  possède  parmi 
eux  l'autorité  d'un  véritable  arbitre. 


Depuis  36  ans  qu'il  travaille  chez, 
le  même  patron,  \l  bon  s'est  toujours 
distingué  par  ses  connaissances  dans 
la  pratique  des  travaux  de  distilla- 
tion de  liqueurs  flucs.  Sa  probité  est 
à  toute  épreuve  et  sa  conduite  iné- 


Ouvrier  zélé  et  intelligent,  Tobia 
s'est  toujours  distingué  par  son  apti- 
tude au  travail  et par  uue  activité  infa- 
tigable Il  s'est  acquis,  par  sa  bonne 
conduite,  l'estime  de  ses  patrons  et 
la  considération  de  ses  compagnons 


Cet  ouvrier  exerce  son  état  depais 

rde  34  ans.  Il  a  été  au  service  de 
Van  Brée  et  de  M.  Thibaut, 
son  successeur,  de  1827  à  1817, 
époque  à  laquelle  il  est  entré  au  ser- 
vice de  M.  De  Srhutter  chez  qui  il 
travaille  encore  aujourd'hui.  Ses  pa- 
trons le  signalent  comme  un  habile 
ouvrier  et  ils  font  l'éloge  de  sa  pro- 
bité etde sa  conduite.  A  l'aide  du  pro- 
duit do  ion  travail,  il  «1ère  honora- 
blement ses  enfants  et  leur  fait  don- 
ner une  excellente  éducation. 


Après  plusieurs  aimées  de  services 
militaires,  YVaclen  fnt  admis  dans 
l'administration,  en  1838.  Successi- 
vement ouvrier  et  chef  ouvrier,  il 
est  c  liur^i.  T  i.J i  ^i lj j .s  ^ &<4 o p       l<i  ïvâir* 

veillancc  de  tout  le  service  de  char- 
gement et  de  déchargement  ainsi  que 
des  manœuvres  qui  s'effectuent  au- 
tour des  bassins  d'Anvers.  Arrivant 
le  premier  au  travail  et  y  restant 
le  dernier,  même  par  les  temps  les 
plus  rudes,  il  a  hit  preuve,  én  toute 
circonstance,  d'un  zèle  et  d'un  dé- 
vouement sans  bornes. 
Sa  conduite  est  à  l'abri  de  tout 
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NOM  ET  PRÉNOMS. 

AGE. 

ÉTAT  CfVIL. 

* 

PROFESSION. 

DOMICILE. 

PASMANS  (Jacques). 

"8  ans. 

Marié. 

Ouvrier  peintre. 

• 

Anvers. 

■ 

PASMANS  (David). 

75  ans. 

Marié. 

- 

Ouvrier  chapelier. 

Anvers. 

i 

i 

ÉTAT  DE  SERVICES. 


GAUDIER  (Adrien). 


M 


SANNES  (Joseph). 


Il 


67  ans. 


MICHAUX  (Robert). 


12  RAES  (Picrre-CorncUlfc). 


U  ans. 


38  ans. 


63  ans. 


Ouvrier  typographe 
MM.Labroue  et  " 


Ouvrier  ajusteur  en 
série. 


Bruxelles. 


Pendant  50  ans,  Pasmans  a  été 
employé,  comme  ouvrier  peintre, 
par  MM.  Schafels,  père  et  fils,  et  de- 
puis que  ces  industriels  ont  cessé 
leurs  affaires,  il  y  a  six  ans,  il  tra- 
vaille chez  un  nouveau  patron.  De 
sorte  qnc  Pasmans  compte  aujour- 
d'hui^ années  de  service, durant  les- 
quelles il  s'est  constamment  acquitté 
de  ses  devoirs  avec  zèle  et  de  ma- 
nière à  mériter  l'estime  et  la  consi- 
dération de  ses  patrons.  Ses  cinq 
fils,  dont  deux  sont  ouvriers  menui- 
siers et  trois  ouvriers  peintres,  ont 
fréquenté  les  écoles  communales  et 
suivi  les  cours  de  l'Académie  des 
beaux-arts.  Comme  leur  père,  ils 
sont  tous  d'une  excellente  conduite. 

Pasmans  travaille  depuis  I8C2, 
c'est-à-dire  depuis  60  ans,  sans  in- 
terruption, dans  le  même  établisse- 
ment. Il  se  distin(ue  par  son  activité  et 
son  dévouement  aux  intérêts  de  s»n 
patron.  Sa  conduite  a  toujours  été 
exemplaire.  Ses  trois  fils,  dont  deux 
sont  ouvriers  lampistes,  et  l'autre  ou- 
vrier serrurier,  ont  reçu  une  instruc- 
tion convenable  et 
dulto  irréprochable. 


Gaudier  est  entré,  en  1809,  en  qua- 
lité d'apprenti  dans  les  ateliers  du 
sieur  Lcloug  père,  imprimeur.  Do 
venu  ouvrier,  il  est  resté  au  servie* 
ie  son  premier  patron  et  de  son  suc- 
cesseur, M.  Lelong  fils.  Il  se  distin- 
guo de  ses  compagnons  par  son  zèle, 
son  exactitude  et  son  assiduité  au 
travail.  Très-bon  compositeur,  U  exé- 
cute avec  une  intelligence  particu- 
lière, tous  les  travaux  qui  lui  sont 
confiés.  Sa  probité  et  sa  conduite 
sont  irréprochables. 

Depuis  18  ans,  San  nés  est  employé 
dans  le  même  établissement,  oii  il 
remplit  actuellement  les  fonctions  de 
chef  d'atelier.  11  se  distingue  par  son 
aptitude  au  travail,  son  initiative  et 
sa  connaissance  parfaite  de  toutes  les 
parties  de  son  état.  Sa  conduite  est 


Mirhaux  est  un  ouvrier  actif,  zélé 
et  intelligent.  Kntré,  en  1837,  chez 
M.  Mart.  en  qualité  d'i 
veur,  il  y  est  devci 
Il  se  distingue  par 
leté  d'exécution  dans  la  gravure  i 
métaux.  Sa  conduite  et  sa 
n'ont  fait  jusqu'ici  l'objet  i 
observation  défavorable. 

Raes  exerce  sa  profession  depuis 
l'année  18x5.  Il  est  actuellement  pre- 
mier ouvrier  dans  les  ateliers  du  sic  u  r 
Quesnel,  carrossier  du  Roi.  Il  est 
chargé  de  tous  les  ouvrages  qui,  pour 
être  parfaitement  exécutés,  exigent 
de  l'intelligence  et  beaucoup  de  soins. 
Sa  conduite  ne  laisse  rien  à  désirer. 


Digitized  by  Google 


I 


NOM  ET  PRÉNOMS. 


AGE. 


13  YANDERIIEYKEN 

bert). 


15 


46 


(Engel-  58  ans. 


ALBERS  (Jean). 


65  ans, 


GODECHAMES  (Maximi- 
lien). 


ÉTAT  CIVIL. 


PROFESSION. 


DOMICILE. 


Célibataire. 


Veuf. 


60 


Marié. 


BARBIEUR  (françois-Jos.). 


4£  ans. 


17 


1* 


FLÉMAI.  [(Nicola- Joseph). 


DESAINT  (Edouard). 


43  ans. 


53  ans.. 


Marié. 


Marié. 


Ouvrier  passementier. 


ÉTAT  DE  SIIVICES. 


Bruxelles. 


Contre-maître  dans  la  fabri-  Koekelberg. 
que  de  chocolat  de  M.  Le- 


Ouvrier  plaionneor-ornema- 


OuTrier  typographe-  iœpri- 


Cbei  ou  trier  tailleur  de  pif  r- 


Bruxclles. 


St-Jossc-ten-Noodc 


Chef  d'atelier  a 


d«  fer. 


Yanderheykeo,  travaille  depuis  56 
ans  dans  les  ateliers  de  M.  Ravel, 
passementier  à  Bruxelles.  Son  patron 
le  signale  comme  un  excellent  ou- 
vrier. Il  se  distingue  également  par 
sa  grande  assiduité  au  travail,  par  sa 
moralité  et  son  excellente  conduite. 


Contre-maître  depuis  58  ans  dans 
la  fabrique  de  chocolat  de  M.  Le- 
baigua-Moyaux  ,  à  Bruxelles  ,  Al- 
bert se  distingue  par  son  intelligence, 
son  aptitude  et  son  assiduité  au  tra- 
vail. Chargé  de  la  partie  la  plus  .lif- 
ficile  de  la  fabrication,  il  a  contribue, 
pour  une  large  part,  aux  améliora- 
tions qui  ont  eu  pour  objet  de  per- 
fectionner les  produits  et  d'abréger 
le  travail,  comme  aussi  de  fabriquer 
un  grand  nombre  d'articles  qui,  au- 
paravant, étaient  importés  de  l'étran- 
ger. Ouvrier  hors  ligne,  il  se  distingue 
également  par  une  moralité  et  une 
conduite  exemplaires.  A  l'aide  des 
économies  réalisées  sur  son  salaire, 
Albers  est  devenu  propriétaire  de 
plusieurs  maisons. 

Aide-ptafonneur,  en  1817,  et  ou- 
vrier, en  1820,  Godecharlcs  a  con- 

Acluellcment  employé  cher.  M.  Janlel, 
architecte  et  maître  plafonneur,  il 
se  distingue  de  ses  compagnons  par 
son  zèle,  son  assiduité  au  travail  et 
surtout  par  son  intelligence.  Son  ha- 
bileté, d'après  la  déclaration  de  son 
patron  ,  consbte  dans  le  parfait 
achèvement  des  travaux  les  plus  dif- 
ficiles d'ornementation ,  tels  quo 
moulures,  sculptures,  moulages,  etc. 
Sa  moralité  et  sa  conduite  ne  laissent 
rien  à  désirer. 


Conducteur  de  presses  mécaniques 
dans  les  ateliers  du  sieur  Lesigue, 
Barbieur  se  distingue  par  sou  habi- 
leté à  mettre  les  formes  en  train, 
par  la  beauté  de  ses  ouvrages  et  par 
une  connaissance  parlaitc  des  presses 
mécaniques.  Sa  conduite  est  irrépro- 
chable. 

Flémal  est,  depuis  16  ans,  chef  ou  - 
vrief  tailleur  de  pierres,  à  Léau  ;  il 
y  a  été  employé  à  la  restauration  de 
l'hôtel  de  ville,  depuis  le  21  août 
1846  jusqu'au  14  septembre  18jJ, 
et  à  la  restauration  de  l'église  Saiut- 
Léonard,  depuis  le  7  août  1854  jus- 

3u'i  ce  jour.  Ouvrier  actif,  probe  et 
e  bonne  conduite,  il  a  fait  preuve, 
dans  les  travaux  qui  lui  ont  été  con- 
fiés, d'une  intelligence  et  u'unc  ap- 
titude peu  commuues. 

Dcsaint  est  entré  au  service  de 
l'administration,  en  1840.  Il  a  dirigé 
successivement  les  ateliers  d'entre- 
tien et  de  réparation  dans  plusieurs 
stations.  H  a  toujours  rempli  su 
fonctions  avec  un  xéle  remarquable 
et  une  raie  intelligence.  Sa  conduit* 
à  désinr. 
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NOM  ET  PRÉNOMS. 


AGE. 


ETAT  CIVIL. 


DOMICILE. 


ETAT  DE  SERVICES. 


EPIIEZ. 


41 


ABORDE. 


45  ans. 


'H  YS  (Alexandre-Guillaume) 


Marié. 


Marié. 


Il  ans. 


ÎIBERT  (Joseph). 


Contrc-mattre  de  la  fouderie 
de  1er  chez  MM.  Cail,  Ha 
lot  et  C. 


Ho: 


Contremaître  de  la  chau- 
dronnerie de  cuivre,  alla 
ché  au 


»    |  Ouvrier    mécanicien  chei 
M.  P.  De  Bavay  et  C,  à 


Schaerbeek. 


39  ani. 


KABERGOS  (Pierre- Jacque») 


33  ans. 


Marié. 


Maître 


Marié. 


Nivelles. 


BrazellM. 


Deprer  est  attaché  à  l'établisse- 
ment de  MM.  Cail,  Halot  et  C  de- 
puis le  mois  de  juillet  1849.  C'est  un 
contre-maître  très  habile.tres-capable 
et  surtout  d'une  gram" 
travail.  Sa  conduite  et  sa 


La  borde  est  attaché  à  l'établisse- 
ment de  MM.  Cail,  Halot  et  C*  depuis 
le  mois  d'avril  1848.  Il  se  distingue 
par  une  grande  aptitude  au  travail  et 
par  le  zèle  qu'il  apporte  dans  l'ac- 
complissement de  ses  devoirs.  La 
conduite  de  ce 
irréprochable. 


Entré,  en  1126, 
dans  les  M 


_  ateliers  de  M.  P.  de  1 
ctC',  Thys  s'est  toujours  fait  i 
quer  par  son  intelligence  et  son  ha- 
bileté. C'est,  d  après  la  déclaration 
de  ses  patrons,  un  ouvrier  hors  ligue. 
Sa  conduite  et  sa  moralité  sont  tres- 


Gibert  travaille,  depuis  27  aus, 
dans  tes  ateliers  de  MM.  Coolon  pere 
et  fils. Il  a  exécuté,  en  grande  partie, 
tous  les  ouvrages  de  menuiserie  et 
de  sculpture  gothique  et 
sauce  consistant  en  autels, 
sioonaux,  portes,  stalles,  I 
de  jubé  et  de  chœur,  etc.,  d'après 
les  plans  de  M.  Léon  Suys  et  de 
MM.  Moreau  et  Couloo,  membres 
correspondante  de  la  commission  des 
monument»,  pour  les  églises  de  Beau- 
vechain,  Brainc-lc-Cbateau,  Uoue- 
chain,  Tourinnes-les-Ourdons ,  etc. 
Tous  ces  objets  ont  été  exécutés  avec 
une  rare  perfection.  La  conduite  de 
Gibcrt  ne  laisse  rien  à  désirer. 


Kabcrghs  exerce  sa  profession  de- 
puis 1843.  En  1847,  il  est  entré  dans 
les  ateliers  du  journal  V Indépendance 
belge,  où  il  est  employé  comme  sous- 
chef  pour  le  travail  de  jourct  comme 
chef  pour  le  travail  de  nuit.  Très- 
bon  compositeur  typographe ,  il  se 
distingue  par  son  intelligence  et  son 
exactitude  au  travail.  Membre  de 
l'association  libre  des  compositeurs 
typographes,  it  a  reçu,  à  deux  re- 
prise», une  marque  de  confiance  et  de 
sympathie  de  ses  coeocictaircs  qui 
l'ont  appelé  deux  fois  aux  fonctions 
de  secrétaire.  H  fait  égalemeut  partie 
de  la  société  de  secours  mutuels  des 
compositeurs  cl  imprimeur»  lypogra- 
>hes.  Sa  conduite  et  sa  moralité  ne 
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AGE. 


ÉTAT  CIVIL. 


PROFESSION. 


DO 


ÉTAT  DE  SERVICES. 


Dl'CHATEAU  (Antoine). 


23 


46 


CRUYTSAGER  (François). 


51  ans. 


86  PLÉTINCKX  (Antoine). 


VANDERSLAGMOLEN 
(François). 


Célibauire. 


31  ans. 


38  ans. 


VOSTERMANS  (Jean-Bapt.), 


49  ans. 


Chef  ouvrier  graveur  et  «net 
leur  sur  bois  chez  M  Eve- 
nerts-Fizenne ,  fabricant 
de  papiers  peints,  à  Lou- 
Tain. 


Ouvrier  luthier,  chez  M.  Al- 
bert. 


Louvain. 


Bruxelles. 


Marié. 


Ouvrier 


Bruxelles. 


Depuis  plus  de  vingt  ans,  Duchâ- 
tcau  remplit  avec  un  zèle  soutenu  et 
à  la  plus  grande  satisfaction  dr  son 
patron,  les  fonctions  de  cbef  ouwier 
graveur  et  metteur  sur  bois,  une  des 
branches  les  plus  importantes  de  la 
labricalion  des  papiers  peint*.  Avant 
visité  l'exposition  internationale"  do 
Londres  avec  le  concours  du  gouver- 
nement, il  a  fart,  sur  cette  exposition, 
un  rapport  qui  a  paru  digne  d'atten- 
tion. Homme  probe  et  d'une  couduite 
irréprochable,  il  tst  le  soutien  de  sa 
mère,  veuve  et  âgée  de  72  ans. 


Crujtsager  est  porteur  d'un  livrai 
daté  du  27  juillet  1834.  Depuis  le 
l'J  juillet  1852,  il  travaille, en  qualité 
dechef  d'atelier,  chez  le  sieur  Albert, 
luthier,  a  Bruxelles.  Ouvrier  habile, 
il  se  distingue  par  le  fini  de  set  ou- 
vrag'  s  ainsi  que  par  la  célérité  avec 
laquelle  il  les  exécute.  Sa  moralité  et 
sa  conduite  sont  à  l'abri  de  tout  re- 


Plélinekx  travaille  dans  Us  ate- 
liers de  M.  Sneyers  depuis  14  ans. 
C'est  un  ouvrier  d'une  capacité  hors 
ligue,  exécutant  avec  un  véritable 
talent  tous  les  genres  de  sculpture. 
Ayant  visité  l'exposition  interua- 
tiuuale  de  Londres,  avec  le  concours 
du  gouvernement,  il  a  fait,  eu  ce  qui 
coucerne  sa  branche  de  travail,  un 
rapport  qui  a  été  lu  avec  intérêt.  Sa 
conduite  est  sans  reproche. 


Vanderslagmolcn  exerce  sa  pro- 
fession depuis  1843.  Cet  ouvrier,  qui 
conualt  parlement  les  différentes 
branches  de  l'art  typographique,  a 
une  aptitude  toute  particulière  pour 
composcr-d  après  les  vieux  manu- 
scrits. Il  est  vtce.président  du  con- 
seil de  prud'hommes  de  Bruxel- 
les. Sou  rapport  sur  la  partie  typo- 
graphique de  l'exposition  irrterna- 
nale  de  Londres,  'où  il  s'est  rendu 
avec  le  concours  du  gouvernement, 
a  paru  intéressant.  Sa  conduite  est 


Vostermans  se  distingue  par  la 
parfaite  conuaissance  de  son  état  et 
par  son  es,  rit  inventif.  C'est  uu  des 
ouvriers  qui  out  le  plus  puissamment 
contribué  aux  progrès  de  la  fabrica- 
tion de  la  passementerie,  en  Bel- 
gique. Il  est  également  signalé  pur 
ses  patrons  pour  sou  zèle  et  son 
exactitude  dans  l'accoiiiplis  emeut 
de  ses  devoirs.  Avant  visité  l'expo- 
sition iuUynatiouale  de  Londres, 
avec  le  concours  du  gouvernement, 
il  a  fait,  eu  ce  qui  concerne  sa  brau- 
li«  uurapportquiaparu 
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NOM  ET  PRÉNOMS. 


AGE. 


état  erra. 


DOMICILE. 


29 


BRUNNER  (Louis). 


RATNAUD  (LéopohJ-Je»n 
Hyacinthe). 


"2  ans.  Mari»:. 


30  ans. 


Marié. 


Contre-maître  a  la  fabrique 
de  passementerie  dcM.Le- 
véque-André. 


Bruxelles. 


Sculpteur. 


Louvain. 


M  DELRCE  (Louis). 


39 


83 


VANDEYELDE  (Adolphe). 


30 


DELVOYE  (Léonard) 


60  ans. 


Flandre  occidentale: 

Marié.  IContfc-mattre  dans  une  usine 


Veuf. 


Marié. 


Courtrai. 


Courtrai. 


Courtrai. 


ÉTAT  DE  SERVICES. 


Tlrunner  travaille  dans  les  ateliers 
de  M.  Lcvcque depuis  1M9.  En  iWi, 
son  patron,  reconnaissant  en  lui  une 
grande  aptitude,  lui  a  confié  le  poste 
de  contre-maître  de  sa  fabrique  de 
passementerie.  Par  lei  ' 
il  a  été  désigné  pour 
l'exposition  internationale  de  Lon- 
dres, et  le  rapport  qu'il  a  adressé  au 
gouvernement*  la  suite  de cettevisilo 
renferme  des  observations  utiles.  Sa 
conduite  et  sa  moralité  no  laissent 


Cet  ouvrier  travaille  dans  les  ate- 
liers de  M  M .  Goyers  frères,  à  Louvain, 
dont  les  produits,  notamment  noo 
chaire  de  vérité,  ont  figuré  avec  dis- 
tinction à  l'exposition  internationale 
de  Londres.  Désigné  pour  aller  étu- 
dier cette  exposition  au  point  de  vue 
do  la  sculpture  sur  bois,  il  a  fait  un 
rapport  très  -  intéressant.  Rayuaud 
se  distingue  non  moins  par  sa  bonne 
conduite  que  par  sou  intelligence  et 


DelructravailledepuisS.'ians  dans 
l'établissement  de  M.  Dcbbaudt De- 
lacroix, épurateur  d'huile  a  Cour- 
trai. Il  se  distingue  par  son  Intelli- 
gence, son  aptitude  et  son  assiduité 
■  Il  jouit  de  l'estime  de  son 
et  de  la  considération  de  ses 


compagnons  qui 
bre  de  la  commission  : 
de  la  société  de  secours  i 
Brocderlfkt  Welda<ligheyd.  Sa 
duite  est  irréprochable. 

Vandevelde  est  signalé  comme  un 
dessinateur  capable  et  très-habile. 
C'est  à  son  activité  et  a  son  intelli- 
gence que  l'atelier  de  Svtevcgbcm, 
où  il  occupe,  à  la  broderie,  une  cin- 

Suantaine  de  jëbocs  filles,  doit  le 
egré  de  perfection  auquel  il  s'est 
élevé  dans  ce  genre  do  travail. 
Le  rapport  qu'il  a  fait  sur  l'exposi- 
tion internationale  de  Londres,  où  il 
s'était  rendu,  avec  le  concours  du 
gr  uvernement,  contient  des  aperçus 
utiles.  Sa  conduite  est  à  l'abri  de  tout 
reproche. 

Par  leur  nouveauté,  leur  variété  et 
leur  élégance,  les  dessins  de  Dclvoye 
sont  très-appréciés  en  Belgique  et  à 
l'étranger.  Il  a  obtenu  une  mention 
honorable  aux  concours  institués  en 
1853  et  1851,  a  Bruxelles,  par  l'as- 
sociation pour  l'encouragement  et  le 
développement  des  arts  industriels. 
Lors  de  l'exposition  universelle  de 
Paris,  en  1855,  des  médailles  onlété 
décernées  a  plusieurs  négociants  qui 
avaient  exposé  des  dentelles  fabri-  . 
quées  d'après  les  dessins  de  Dclvoye. 
A  la  dernière  exposition  internatio- 
nale de  Londres,  M.  Mullié-Truf- 
faut,  de  Courtrai,  a  obtenu  une  tné- 
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NOM  ET  PRE.NOMS. 


84 


JOSEPH  t.Pierre). 


55  CLEYS  (Philippe -Jacques). 


iHNM:  iJosepli.i 


IIELSEN. 


VAN  WEUIEN  (  Pierre  - 
Edouard). 


LABiT  C Pierre-  François - 
Angc. 


AGE. 


ETAT  CIVIL 


PROFESSION. 


DOMICILE. 


73 


70  an». 


51 


M  ans. 


15  ans. 


Mario. 


Marie. 


Marie. 


Mario. 


Marié. 


Conlre-mailrc 
cotonnettes,  chez  M.  Bar- 
bier, fabricant,  à  Ypres. 


Ypre*. 


Tisserand  rolwnier. 


Ouvriei  topographe. 


OuTricr  typographe. 


Chef  d'atelier  chez  M.  Stock 
Werbronrk,  à  Rouler». 


Ouvrier  peintre. 


Ypre». 


Rouler». 


Yprca. 


ETAT  DE  SERVICES. 


daillc  pourd<">  dcntelbs  failesd'apres 
le»  dessin»  du  même  artiste.  Avant 
visité  ladite  exposition,  avec  le  con- 
cours in  gouvernenient,  Delvove  .> 
fait  un  rapport  intéressant  sur  lu 
partie  relative  à  «a  spéiialité.  Sa 
conduite  est  irréprochable. 

Joseph  est  employé  eu  qualité  do 
contrc-inailre  depuis  1X12,  c'est-à- 
dire  depuis  un  demi-siècle,  et,  du- 
rant ce  long  laps  de  temps,  il  n'a  eu 
que  quatre  patrons.  11  se  distingue 
par  une  aptitude,  une  probité  et  une 
moralité  exemplaires.  Il  jouit  de  l'es- 
time de  son  patron  et  je  la  considé- 
ration de  ses  compagnons  de  trava  I 
qui  lui  en  ont  donné  un  témoignage, 
en  le  nnmiiiant,  aux  dernières  élec- 
tions, membre  du  conseil  de  prud'- 
hommes, où  il  se  fait  remarquer  par 
son  intelligence  et  son  esprit  judi- 


Cle)s  est  (titré,  eo  1799,  daus  la 
fabrique  de  rubans  de  M.  de  Poorter 
père.  En  1  SI 3,  il  a  été  appelé  à  ser- 
vir continu  couscril  daus  les  armée- 
françaises.  Itentré  daus  ses  foyers, 
en  1811,  il  reprit  son  travail  dans 
Icméuieéttblissementjusqu'euIS  8, 
époque  du  décès  de  sou  patron.  De- 
puis lors,  il  est  employé  dans  la  fa- 
brique de  M.  de  Poortèr  fils,  ou  il^e 
distingue  par  son  intelligence  et  son 
u  travail.  Sa  conduite  est 


Minuc  travaille  chez  le  même  patron, 
depuis  ôâ  aus  II  s'est  constamment 
distingué  par  son  itiloliigeucc,  son 
assiduité  au  travail  et  par  sa  " 
conduite. 


Hclseu  travaille  dans  le  même  éta- 
blissement, depuis  IS2S,  en  qualité 
de  compagnon  typographe.  Par  son 
intell  genre,  sa  probité  i  l  sa  con- 
duite irréprochable,  il  s'est  toujours 
montré  digne  de  la  couliauec  et  de 
l'estime  de  ses  | 


Van  VU-I  eu  est  cuire,  eu  I  »iS, 
chez  M.  Stock- Wcrbrouck,  eu  qua- 
lité d'ouvrier  typographe'.  Au  bout 
de  trois  ans,  s 'étant  l'ait  remarquer 
par  son  intelligence  et  sou  habileté, 
il  y  devint  chef  d'atelier.  Lors  de  4a 
réorganisation  du  couscil  de  prud'- 
hommes de  Roulées,  ni  lst»0,  \au 
Wclden  a  été  ■  lu  membre  effectif  de 
ce  conseil.  Sa  moralité  et  sa  con- 
duite sont  exemplaires. 


I  abyl  travaille  depuis  il)  ans  pour 
le  même  patron,  aux  intérêts  duquel 
il  est  très-dévoué.  Ouvrier  probe  et 
labor  euv.  il  s'est  toujours  l'ait  esti- 
mer par  son  c\i .  Il.'iitc  MmlHlte. 
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ntO!  KSS10V 


DOMICILE. 


OIT. ATELLE  (louis 


<i  i  an».  Marié. 


Ouvrier  en  tabac 


Mcuin. 


ÉTAT  DE  SERVICE». 


Ducatclle  est  entré,  en  I8IS, 
comme  ouvrier  chez  M.  l'Iaideau, 
fabricant  de  tabac,  a  Menin.  Assidu 
au  travail,  il  joint  à  une  habileté  re- 
connue une  conduite  irréprochable. 
Homme  d'ordre  et  d'économie,  il  a 
constamment  pourvu  ,  à  l'aide  de 
son  salaire,  aux  besoins  de  sa  nom- 


41 


MILO  (Françoto-Hubert). 


12 


PELERENE  Ncan-Auguste) 


i:> 


44  ans.  Marié 


58  ans. 


DE  BRA  (Emmanuel*. 


STxCIMJ  (Jacques- Alexan-  69  l 

drr) 


65  ans. 


Flandre  orientale. 

Contre-maître  dans  la  fabri- 
que de  (Ils  retors  de  MM  .De- 
"  et  Van  Drooghen- 
à  Ninove. 


DLVVITIE  (Adrien). 


46  PLSTERSfJean-UaptisU). 


Marie. 


Mécanicien-monteur  d'appa- 
relis  dans  la  fabrique  de 
bougies  sléariques  de  la 


Gand. 


:ieu  cbex 
M.  Vandenkerkhove  ctC 


48  ans. 


Surveillaut  de  filature  dans 
l'établissement  de  M.  De 
Hcmplinnc,  à  Gaud. 


Garni. 


Milo  travaille  depuis  55  ans  dans  le 
même  établissement. Les  nombreuses 
divisions  du  travail  sont  soumises  a 
sa  direction  exclusive  depuis  i5  ans; 
et,  comme,  dans  chaque  division,  la 
manipulation  est  différente,  un  bon 
contre  -  maître  doit  posséder  lui- 
même  toutes  les  connaissances  né- 
cess  .ires  pour  surveiller  les  diverse» 
nions.  Milo  s'acquitte  de 


.  s'acquitte  de 
ccue  tâche  avec  une  aptitude  et  un 
zèle  dignes  d'éloge*.  Sa  conduite  est 


Pelfreiic  commit  parlaitcmemyoul 
ce  qui  a  rapport  aux  appareils  et  us- 
tensiles de  saponification  et  de  distil- 
lation du  suif  et  des  graisses  C'est 
un  ouvrier  très- habile  qui  a  puissam- 
ment contribué  à  introduire  et  à  vul- 
gariser l'industrie  stéarique  eu  Bel- 
gique. I  es  succès  obtenus  par  son 
patron  aux  ei  positions  industrielles 
sont,  eu  grande  partie,  dus  à  sa  «  " 
ration.  Sa  conduite  et' 


Oc  lira  travaille  depuis  plus  de 
5v)  ans  dans  la  même  imprimerie. 
C'est  un  ouvrier  actif  et  intelligent 
la  conduite  est  irréprochable. 


felaciuo  se  distingue  par  sou  habi- 
leté et  sou  intelligence.  Il  travaille 
dans  le  même  établissement  depuis 
I8ia.  C'est  à  lui  que  ses  patron» 
doivent  la  mise  en  activité  de  plu- 
sieurs machines  introduites  par  eux 
dans  le  pajs.  S»  couduiieet  sa  mora- 
lité sont  â  l'abri  de  tout  reproche. 


Oewilic  se  distingue  par  son  in- 
telligence et  son  aptitude  au  travail. 
Il  est  employé  dans  la  même  fabri- 
que depuis  SI  ans.  Sa  conduite  et 
sa  moralité  sont  irréprochables. 


l  usters  est  employé  dans  la  fa- 
brique de  M.  De  ilciupliuue  depuis 
34  ans.  Il  se  distingue  par  sa  bonne 
conduite,  son  zèle  cl  sou  aptitude  au 
travail  qui  l'ont  fait  élever  aux  fonc- 
tions de  contre-maître  •'><  l'atelier  d<- 
teinturerie. 
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DLSIETTER  (Jean). 


VANDE  POELE  (François). 


DAENENS  (Jean-Baptiste). 


PIC(ilÊ(Alcx>ndte). 


LODEWiN  (Corneille). 


52  LAGAET  (LiéVin). 


A10NS1US  (François). 


40  ans. 


65  ans. 


40  ans. 


72  an*. 


19  an». 


•à 


Marie. 


Marie. 


ouvrier  raffinear  de 


Ouvrier  peigneur  de  chanvre 


Veuf. 


Veuf. 


Contre- maître  de  M.  Vu 
Loo.aGaod. 


Ma- ié. 


Ouvrier 
pbe. 


Ouvrier  papetier. 


Gand. 


Lokaren. 


Gand. 


I  chef,  cbec Gand. 
MM.  Schouttcten  et  Slory, 

;,  à  r 


Entré,  le  10  juin  1835,  dan»  lu 
raffinerie  de  M.  Mecbelyntk,  Uemet- 
ter  s'est  élevé,  par  son  aptitude,  sou 
/trie  et  ses  connaissances,  à  l'emploi 
de  niaitre-ouvrier  cuiseur ,  poste 
qu'il  occupe  dignement  et  à  IVntiore 
satisfaction  de  son  patron,  depuis 
1 851 .  Ses  habitudes  d'ordre  et  de 
prévoyance  lui  ont  permis  de  faire 
des  économies.  Sa  conduite  ne  laisse 
rien  à  désirer. 

Vandc  Poêle  se  distingue  de  ses 
compagnons,  non-seulement  par  su 
«son  activité,  mais  au-si 
ngénieuses  pour  lu 
du  chanvre.  Une  mo- 
tion des  peignes,  dont  sou  pa- 
lui  attribue  l'initiative,  a  eu 
poer  résultat  de  perfectionner  con  - 
sidérablement le  travail. 

Entré,  a  l'âge  de  14  ans,  dans  la 
fabrique  de  M.  De  Rop,  Daencn*  y 
est  resté  pendant  12  ans,  sans  attira 
interruption  queeelle  qui  a  été  murs  - 
sitée  par  le  service  militaire.  Use  dis- 
tingue île  ses  compagnons  par  la  pu- 
reté et  le  fini  deson  travail  ;  il  obtient 
toujours  les  meilleurs  résultats  cl  il 
emploie  la  matière  première  avre 
beaucoup  d'économie.  Sa  conduite 
et  sa 


l'icqué  est  entré  chez  son  patron, 
il  y  a  27  ans,  et  de  simple  apprenti 
il  esldevenu  premier  ouvrier  litho- 
graphe. Il  se  distingue  par  son  habi- 
leté, son  zèle  ci  son  exactitude  au 
travail.  Sa  conduite  et  sa  uni 
sont  a  l'abri  de  tout  reprot  he. 

Lodcwyn  est  entré,  eu  17*8. 
la  fabriqne  où  il  est  actuellement 
employé.  Il  se  distingue  de  ses  com- 
pagnons par  son  intelligence  ,  son 
zèle  et  sou  aptitude  au  travail. 
04  ans  do  séjour  dans  le  même  éta- 
blissement sont  uue  preuve  non 
équivoque  de  li  bonne  conduite  et  de. 
la  moralité  de  cet  ouvrier. 

Lagaet  est  entré ,  eu  1821»,  chez 
M.  Christophe  Van  Loo,  en  qualité 
d'ouvrier  llicur  de  eolon,  et  il  y  est 
resté  jusqu'à  ce  jour,  sans  autre  in- 
terruption que  celle  du  service  mili- 
taire. Actif  et  intelligent,  il  s'est  appli- 
qué a  l'élude  des  diverssvsièmes  an- 
glais et  au  perfectionnement  de  ceui 
qui  sont  pratiqués  dans  la  rabroue 
de  son  patron.  C'est  par  sou  habi- 
leté qu'il  est  devenu  conlre-maitre 
de  carderic.  Sa  conduite  et  sa  t 


Alonsius  est  au  service  de  ses  pa- 
trons depuis  le  mois  de  m»i  I.Mo, 
eu  qualité  <ie  machiniste  eu  eln-f. On 
le  cite ,  pour  sa  grande  apiiimle, 
comme  l'un  des  meilleurs  cli.  fs  ma- 
chiniste* de  la  ville  du  Gand.  Il  se 
distingue  également  par  son  zèle, 
son  assiduité  au  travail  el  par  su 
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\  AKDt.N  UROECKE  (Pierre-  48  ans.  \nu 

Jacques). 


CASI  ER  (Guillaume). 


54  ans. 


56  f.OM.lERiPlorcnti 


f.7  VAN  WiCHFLEN (François) 


••s 


89 


Bit  M  AN  (Jean-Baptiste). 


57  an». 


Veuf. 


3«  ans. 


Veuf. 


YANDENIIEULE  (Charles). 


56  ans. 


Chef  uuvriei'  forgeron,  chez  Gand. 
M.  VaudercruvsseD,  car-[ 
rossier,  à  Gand. 


Contre-maître  de 
NM.Morelei  Eyben, 
cants.aGaud. 


Célibataire. 


orge  r  ou  a  l'administration 


MM.  De  Smd  frères,  à 


Contre- maître  de  uirderio, 
attaché  ao  uiéuic  éiablisse- 


Gand, 


Gand. 


Mattre-ouvrier  tanneur  cfaex 
M"*  veuve  Yaui 
a  Audenarde 


Audeuarde. 


Yaudcu  Broeckeest  employé  An» 
le  même  atelier  depuis  18Ï8.  Tra- 


vailleur rélé  et  intelligent,  il  se  dis- 
tingue de  ses  compagnons  par  ses 
connaissances  dans  toute*  les  bran- 
che* de  sa  profession.  Sa 


taster  exerce  son  état  depuis 
environ  40  ans.  Il  y  a  45  ans 
qu'il  est  employé  dans  le  uiémc  éta- 
blissement en  qualité  de  contre- 
maître de  tissage.  Son  intelligence, 
son  activité  et  son  dévouement  lui 
ont  mérité  l'estime  et  la  cousidt  ra- 
tion de  ses  patrons.  Sa  conduite  et 
sa  moralité  sont  irréprochables. 

Cet  agent  est  entré  au 
l'administration 
I830.A  une  habileté  reconnue 
une  grande  activité,  un  rele 
quable,  ainsi  qu'une  conduite 
plaire. 

Sucecssiveincut  ouvrier  monteur 
et  ouvrier  filcur,  Van  Wichelen  est 
parvenu  à  l'emploi  de  conlrc-mait<c 
de  filature,  par  son  intelligence,  sou 
activité  et  son  aptitude  au  travail. 
La  conduite  do  ce  travailleur  d'élite 
est  irréprochable. 

Ancien  élève  de  l'école  industrielle 
de  Gand,  Hautuan  est,  depuis  1850, 
contn  -maître  île  carderie  ,  chez 
MM.  DeSmci  frères,  emploi  dans  le- 
quel il  a  constamment  fait  preuve 
d  intelligence  et  d'activité.  Sa  con- 
duite es 


Vandenbeule  est  entré,  en  1813, 
en  qualité  d'apprenti,  dans  la  tanne- 
rie de  feu  M.  François  Vander- 
inecrscb;  il  compte  doue  aujour 
d'bui  50  années  de  services  dans  If 
même  atelier.  Duraut  ce  long  laps  de 
temps,  ce  brave  et  digne  ouvrier 
s'est  toujours  distingué  par  sou  zèle 
et  surtout  par  son  sincère  dévoue- 
ment aux  intérêts  des  patrons  qui  se 
Mut  succédé  dans  l'exploitation  de 
l'établissement.  Ses  bons  procédés 
euvers  ses  compagnons  de  travail  lui 
ont  mérité  leur  estime  et  lfcur  alla- 
cbeiiicnt.  Sa  conduite  est  à  l'abri  du 
tout  reproche. 


OU  DAI'OUIN  (Alphonse).         1i  au/ 


Ouvrier  typographe.  Mon*. 


Dacquin  exerce  sa  profession  de 
puis  pins  de  l>0  ans,  cl  travaille,  de- 
puis 1835,  dans  les  ateliers  de 
M.  Moujol.  Il  se  distingue  par  le 
soin  avec  lequel  il  exécute  les 
ouvrages  qui  lui  sont  confiés.  Ou- 
vrier assidu  et  îélé,  il  ae(^eDjjusU 

de  tous  ses  ea- 


par  l'aménité  de 
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IIARMEGNIES  (  Pierre-Jo- 


«5 


61 


HALTOT  (Bouaveulure). 


Marié. 


436  ans.", 


Chef-porion  au 
de  la  Grande 


Veuf. 


Ingénieur  mécanicien  et  des- 


Marchienne  -  au 
Pont. 


Ilarmetnies,  orphelin  dès  son  cd- 
raoce,  fui  obligé  de  travailler  dès 
l'âge  de  dix  ans,  sans  avoir  reçu  au- 
cune instruction.  Par  son  intelli- 
gence et  son  application  courageuse, 
il  parvint  à  acquérir  les  connaissan- 
ces que  réclame  l'exécution  des  ira- 
vaux  des  mines.  Entre,  eu  1834, 
comme  ouvrier,  au  service  du  char- 
bonnage de  la  Grande-Machine  h  feu 
de  Doir,  il  s'éleva,  par  son  habi- 
leté et  sa  conduite  régulière,  au  grade 
deporion,  en  1840,  puis,  eu  1847, 
aux  fonctions  de  ehef-porion.  Depuis 
celle  dernière  époque,  il  a  même  été 
chargé  temporairement  et  à 
reprises,  de  la  directic- 
fouctions  dont  il  s'c. . 
pleine  satisfaction  de  ses  supérieurs. 
Uarmegnies  est  le  tvpe  du  bon  ou- 
vrier charbonnier.  Sou.  caractère 
ferme  et  loyal,  son  télé  infatigable  cl 
sa  conduite  irréprochable  lui  ont  fait 
acquérir  l'estime  et  la  considération 
de  ses  chefs  ci  de  ses  compagnons 


11  au  toi  est  actuellement  employé 
en  qualité  de  mécanicien  dessinateur 
dans  les  usines  de  la  société  a  nom  nu: 
dite  La  t'rotidence,  à  Marchiennc- 
au-l'ont,  U  a  concouru  à  la  for- 
mation de  plusieurs  établissement* 
industriels  ;  il  a  notamment  dirige 
le  placement  do  machines  et  de  la- 
miuoirs,  a  Saarbruck.  Toujours  il  a 
fait  preuve  d'aptitude  et  d'intelli- 
gence dans  l'accomplissement  de  la 
tache  qui  lui  était  confiée.  Ayant, 
avec  le  concours  du  gouvernement, 
visité  l'exposition  internationale  de 
Londres,  il  a  fait  uu  rapport  qui 
coutii-ut  des  remarques  utiles  sur  la 
partie  mécanique  de  celte  exposition. 


Liège. 


DEfOO*(CoutUntin).        M  au. 


CARMA3ND  (  Jo.eph-Guil- 


tfi  aos. 


Veuf. 


Marié. 


CM  d'atelier  typographe. 


Liage. 


Entré,  en  fé>rierl835,  au  service 
de  MM.  P.  Graodjcan  et  Prcvot.  bi- 
joutiers à  Liège,  Defoox  a  constam- 
ment fait  preuve  d'habileté  et  de  la- 
lent  dans  l'cxécutiou  des  ouvrages 
qui  lui  ont  été  i  vu  n  ri.  Ouvrier  probe, 
laborieux  el  de  boune  conduite,  il  a 
élevé  hoiiorabletueut  ses  quatre  en- 
fants, à  l'aide  du  produit  de  sou  sa- 
laire. 


Carmaune  qui,  de  simple  ouvrier 
typographe,  est  devenu  chef  d'ate- 
lier, est  signalé  comme  un  artisan 
tree-inlclllgcut  et  très-laborieux. 
Il  doit  au  courage,  à  l'ordre  et  à  l'é- 
conomie qu'il  n'a  cessé  de  déployer, 
la  poeitiou  honorable  a  laquelle  il 
est  parvenu.  Sa  conduite  et  sa  mo- 
ralité sont  Irréprochables. 
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THIRY  (Jean-Joseph). 


TIXUON  (S-basliMi). 


6S  CQRIN  (Gilles). 


fi) 


CHESE.N  (Charles). 


60  nos.  Marié 


6«  aO«. 


Si  ibs. 


37  ans. 


Contrôleur  à  1a  fabrique  dar- 

tneideMM.  Pirlot,  frtres, 
à  Liège. 


Marié. 


ZI  an*. 


Marié. 


Liège. 


j  eh  ex 

M.D*fMicb(ux,iLiég«. 


Charpentier  à  ladmiuistra- 


Tilf. 


Verriers. 


Chef  d'atelier  a  la  manufac- 
ture  d'armes  de  l'Eut. 


Lithographe. 


Liège. 


Burtio  est  entré,  en  1830.  au  ser- 
vice des  prédécesseurs  de  MM.  Pir- 
lot, frères.  Par  son  intelligence  et 
son  activité,  il  s'est  fait  remarquer 
de  ses  patrons,  qui  lui  ont  confié  le 
poste  important  de  contrôleur  pour 
la  réception  des  armes  de  guerre  et 


Thiry  travaille  dans  le 
blissemenl  depuis  1841.  " 
quarante  années, il  a 
preuve  d'intelligence  et 
activité.  Probe  et  d 
réprochable,  il  est 
un  ouvriar  modèle. 


Admis  daus  l'administration  eu 
qualité  d'ouvrier,  Tixhon  s'est  con- 
stamment distingué  par  son  télé  et 
son  aptitude.  Cest  un  excellent  tra- 
vailleur, et  sa  conduite  est  irrépro- 
chable. N'ayant  d'autre  ressource 
que  son  salaire,  non-scnlement  il 
entretient  honorablement  sa  nom- 
breuse famille,  mais  il  est  encore 
parvenu  à  faire  donner  une  insi 
tion  relativement  supérieure  à  i 


Corin  est  entré,  en  1813,  comme 
ouvrier  mécanicien  à  la  manufacture 
d'armes  de  l'Etat.  Par  son  intelligence 
et  son  aptitude  il  se  fit  remarquer  de 
ses  chefs,  d'abord  comme  dessina- 
teur, ensuite  comme  dessins  te  ur- 
mécanicien.  Attaché  en  cette  dernière 
qualité  audit  établissement  depuis 
I85B,  il  travaille  a  la  fabrication  des 
armes  à  feu  ainsi  qu'à  la  construc- 
tion det~  machines  nécessaires  à  la 
confection  des  diverses  pièces  de  ces 
'  visite  l'exposition  in- 
.  _i  Londres,  avec  le  cou- 
du  gouvernement,  il  a  fait,  à  la 
suite  de  cette  visite,  un  rapport  qui 
renferrne.surla  fabrication  desarmes, 
des  aperçus  digne*  d'attention.  Corin 
est  également  recommandable  par  sa 
et  sa  moralité. 


Clac&en,  excellent  dessinateur,  est 
réputé  l'un  des  meilleurs  lithogro- 
pbes  de  la  ville  de  Liège.  Il  est  édi- 
teur d'un  recueil  de  dessins  appliques 
à  la  gravure  sur  armes,  œuvre  très- 
estimée  ;  du  faut  Noiitr  de  llclbip , 
œuvre  très- répandue,  et  d'autres 
publications  périodiques.  De  signé 
comme  artisau  pour  aller,  av. oie 
coucours  du  gouvernement,  étipiier 
l'exposition  internationale  de  Lon- 
dres, il  a  fait  un  rapport  qui  dénota, 
chex  son  auteur,  une  tare  intelligence 
et  une  connaissance  parfaite  de  sou 
art.  La  conduite  de  ce 
d'élite  ne  laisse  rieu  à  désirer. 
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OQCETTE  (Philippe-Tous 


LEFEBtRE  (Victor). 


CHEVRON  i  Seivaia-rran- 


33  HOKA 


71  PIRXAY  (Jcau-Hutert). 


40  ans. 


31  ans. 


ib  ans. 


34  an*. 


«7 


Veuf. 


GritenrincnlsUârsnTirmèé. 


Marie. 


Célibataire. 


Chef  d'atelier  dans  l'établisse 
meut  de  MU.  Fétu  et  De- 
liége,  fabricants  de  carde* 


GraTeor  incrusteur. 


Graveur  dsérèur. 


Menuisier. 


Liège. 


Liège. 


Liège. 


Coquette  est  signalé  commt  un 
très-bon  ouvrier  graveur  incrusteur 
sur  armes.  Plusieurs  de  ses  ouvrages 
exécutés  pour  compte  de  divers 
fabricants  ,  ont  été  avantageuse- 
ment appréciés  à  l'exposition  inter- 
nationale de  Londres.  Admis  à 
visiter  celte  exposition,  avec  le  con- 
cours du  gouvernement,  Coquelto  a 
fait  un  rapport  qui  a  paru  dgnod'at- 
lentiou.  La  conduite  de  cet  artisan 
d'élite  est  irréprochable.  Sans  autre 
ressource  que  le  produit  de  son  tra- 
vail, il  parvient,  par  l'ordre  et  l'éco- 
nomie, à  élever,  d'une  manière  con- 
veoaWe,  sa  famille  composée  de 
cinq  euf.Qts  en  bas  Age. 


Orpheliu  dès  son  jeune  âge,  Le- 
febvre  quitta  le  pays  avec  son  frère 
aîné  et  entra  comme  apprenti  méca- 
nicien dan»  un  atelier  de  Paris.  En 
1848,  il  partit  pour  les  Etats-Unis, 
où  il  resta  jusqu'en  1857,  époque  a 
laquelle  il  revint  en  Belgique ,  et 
entra,  en  qualité  d'ajusteur,  chez 
MM.  Fetuet  Deliéfee.  Deux  ans  après, 
i,daus  leur  nou- 
lligence  et  une 
on  hors  ligne,  n'hésitèrent 
pas  à  le  nommer  chef  d'atelier.  De- 
puis lors,  il  remplit  sa  tache  à  la  plus 
grande  satisfaction  de  ses  patrons. 
Sobre,  honnête  et  laborieux,  Lefeb- 
vre  tient  une  conduite  exempte  de 
tout  reproche.  Admis  a  se  reudre  à 
Londres,  à  l'effet  d'étudier  l'exposi- 
tion internationale,  il  a  adressé  au 


Chevron  a  travaillé  peudant  cinq 
ai  s  à  Paris,  oh  il  s'est  perfectionné 
comme  artiste  graveur.  Le»  objets 
dart  que,  conjointement  avec  soit 
associé,  le  sieur  Hoka,  il  a  exposés 
S  llruxelles  et  à  Londres,  témoigneui, 
chez  leurs  auteurs,  une  l  abileté  re- 
i.  La  conduite  de  cet  ar- 


Eniré  chex  le  sieur  Chevron,  eu 
qualité  d'apprenti,  Hoka  ne  tarda 
pas,  par  son  intelligence  etsa  giaode 
aptitude,  a  devenir  aussi  habile  gra- 
veur que  son  ancien  patron.duut  au- 
jourd'hui il  est  l'associé.  Sa  cou  ' 
est  exempte  de  reproche. 


sa  profession  depuis. 
1833.  li  a  constamment  fait  preuve 
d'intelligence  et  d'habileté  dans  l'exe- 
ix  qui  li  ' 


été  confiés,  notamment 


de  la 


construction  du  nouveau  portail  de 
l'église  de  Ste-Crois,  à  Liège.  Sa 
conduite  est  irréprochable. 


Digitized  by  Google 
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NOM  ET  PRÉNOMS. 


7*  MASSART  (Pierre). 


14  ans. 


ÉTAT  CIVIL. 


= 


Chef  d'atelierdaus  la  fabrique 
de  M.  Leu.aire, 


Liège. 


REYNDERS  (Antoine). 


U  aas. 


Célibataire. 


77  NIEDERPRCM  (Je»q-P'»).    6*  «m.  Veuf. 


Luxembourg 

Contre-maître  chez  M™  ytmie 
Perieau-Taiiaux ,  tanneur 
à  Saint-Hubert. 


Sajat-HiLberi. 


ETAT  DE  SERVICES. 


Massait,  ouvrier  armurier  1res-- 
habile,  dirige  depuis  plu»  de  dit  ans 
les  atelier»  de  M.  Leroairc 


vant,  il  avait  travaillé,  pendant  le 
même  lap«detemps,chezM.  Fohïlle 
qu'il  a  quitté  lorsque  ce  fabricant  se 
retira  des  affaires.  Contre-maître  in- 
telligent, U  a  toujours  su  mériter  l'es- 
time et  la  confiance  de  ses  patrons 
p:  r  son  aptitude  et  son  assiduité.  Il  a 
pris  une  grande  part  a  la  fabrication 
des  armes  envoyées  par  M.  Lemaire 
à  l'exposition  internationale  dit  Lon- 
dres et  qui  ont  valu  a  ce  dernier  une 
mention  honorable.  Père  de  huit  en- 
fants, d'une  couduite  et  d'une  mo- 
ralité exemptes  de  tout  reproche, 
n'ayant  d'autre  ressource  que  le  pro- 
duit de  son  travail,  Massart  a  pu, 
par  l'ordre  et  l'économie,  élever  sa 
famille  d'uné  manière  convenable  et 
une  bonne 


Ouvi  1er  habile  et  iulelligent,  Rcyn- 
ders  se  distingue  également  par  son 
esprit  inventif.  Il  est  breveté  pour 
di!a}.erfectionuemeiit!>apportésà  une 
nouvelle  colonne  distillatoire  inven- 
tée par  le  sieur  Van  Viockenroye. 
Cet  appareil  est  très- estimé,  la- 1  par 
la  perfection  du  travaif  que  par  l'é- 
conomie qu'il  procure  dans  la  fabri- 
cation. Plusieurs  appareils  de  ce 
genre  ont  été  places  par  Rejnders 
dans  diverses  distilleries  agricoles, 
situées  dans  la  pi  ovioce  de  Limbourg. 
Ayaut  été  admis,  par  le  concours  du 
gouvernement,  à  visiter  l'exposition  - 
internationale  de  Londres,  cet  arti- 
san a  fait,  su  r  cette  grande  exhibi- 
tion, un  rapport  qui  ludique,  chez 
son  auteur,  uue  connaissance  par- 
faite de  toutes  les  parties  qui  concer- 
nent sa  profession.  L'honnêteté  de 
'ses  procèdes  et  son  excellente  con- 
duite le  rendent  également  rccoui- 
mandable  et  ' 
speriaje. 


Mederprum  est,  depuis  1  827,  con- 
tte-niiiître  de  la  tannerie  de  M"*l'cr- 
Icau-Taiiaux.  C'est  à  non  intel- 
ligence et  a  son  activité  que  sa 
patronne  est  redevable  des  amelio- 
ratious  introduites  dans  sou  établis- 
sement et  du  développement  qu'il  a 
reçu  durant  cette  période  de  35  ans. 
D'un  caractère  doux  cl  conciliant,  ce 
travailleur  d'élite  est  très  -  estimé 
dans  la  commune  qu'il  habile.  Sa 
couduite  est  exemplaire. 


(Verr  U  i- i*FfUmtm.) 
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NOM  ET  PRÉNOMS. 


ACE. 

ÉTAT  CIVIL. 

PROFESSION. 


DOMICILE. 


fT\T  ni  SERVICES 


78  WARZÉE (J  ïn-NVnl  t), 


18  m. 


Marié. 


Xnmur. 

Contre  main >•  ch.  t  MM.  Go-  ^mienne, 
din.  fabricant  de  papier,  à 
Audenue. 


War/ée  est  un  travailleur  bor 
Iiffiir.  Zi-tc,  actif,  soigneux  dos  inté- 
rêts de  ses  patron»  et  équitable  t  n- 
vers  ses  subnuloniR-» ,  il  réunit  toutes 
les  qualités  d'un  bon  coiitre-maiue. 
An  moyen  de  ses  économies  il  a 
acheté  une  petite  maiso  .  «t  il  s'e*t 
créé  des  ressources  |»our  ses  vieux 
jours.  Sa  conduite  est  parfaite  sons 
tous  les  rapports. 


Approuv'-  pour  être 

Parle  Roi: 
l.e  Ministre  de  l'intérieur. 

Air.  V*»Df.!«l'«SJlEEOO». 


à.Notrc  arrêté  du  10  février  IfNW 
LÉOPOLD. 


Décorations  as'ricoi"s.  —  Promotion. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  lous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vi  Ifs  arrêtés  roy-'in  du  7  novembre  iM"  et  du  1"  mars  IrVM 
qui  institue):!,  a  titre  do  réc  'mpense,  un  signe  de  distinction  pour 
les  travailleurs  agricoles  quirà~  une  habileté  reconnue,  joignent 
une  ronduit<*  irréprochable  ; 

Vu  l'arrêté  royal  .lu  28  février  iHGl  ; 

V>i  l'arrêté  royal  iltt  18  septembre  18î»6,  qui  accorde  la  déco 
talion  de  féconde  lias-*  au  sieur  Degreer  (Kdouard),  constructeur 
it'insmimenla  aratoires  à  liai  ; 


Voulant  donner  au  sieur  Degreer  un  nouveau  témoignage  la 
satisfaction  pour  les  services  qu'il  r>'nd  à  l  agrictillttre , 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  La  décoration  de  première  classe  est  accordée  au  sieur 
Degreer  (Kdouard),  construcieur  d'instruments  aratoires  à  liai. 

Art  2.  Notre  Ministre  de  l'intérienr  est  charge  de  l'exécution 

du  présent  arrêté. 

1  Donné  à  l.aekcn,  le  10  lévrier  1K<m. 

LÉOPOLD. 

Par  le  lloi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Air.  Vasdespeedebooii. 


NOMS  F.T  PIlKNNOVS. 


ACE. 


ÉTAT  CIVIL 


PhiiFESSION. 


DOVilCIIE. 


,     ÉTAT  DE  SERVICES 


t  M.GJtEEF  (Edouard).  5«»  ans 


Marie. 


Construn.  m    dinalriimenl»  liai 


Degrccf  a  obtenu  b  décoration  de 
i'  classe,  eu  IS5G,  à  h  suite  de* 
succès  qu'il  a  obtenus,  tant  aux  expo- 
sitions belges  qu'à  lYxposit'Oii  uni- 
vervile  de  Paris  ;  il  rechenue  ton- 
tes les  occasions  de  perfectionner 
les  utiles  instrument»  qu'il  livre  au 
|iiihlic.  LYst  ainsi  qu'il  »\st  rendu 
a  I  exposition  unitérael'c  de  Londres, 
pour  y  étudier  les  progrès  de  la  mé- 
agricole.  I.c<  uouvelles  pren- 


Approuvé  pour  être 

'  Par  le  Roi  : 
Le  »  inistre  de.  ilutér'l 
Ai  ru. 


v«  s  qu'il  a  doni.ccs  de  son  intelli- 
gence cl  de  son  aplilodc,  dan»  U 
construction  des  machines  aratoires, 
justifie  la  promotion  qui  lui  est  ac- 
cordée dans  l'ordre  des  t 
agricoles. 


a  Notre  arrêté  du  10  février  IS63. 
I ÉOPOID 
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-  Décorations  de  deuxième 
>i  de»  Belges, 


Travailleurs  agricoles 
LÉOPOLD,  Roi 
A  tous  présent*  et  1  venir,  Su.tr. 

Vu  Nos.  arrêtés  dn  7  novembre  1847,  do  1"  mars  1848  d 
du  28  février  1861  instituant  un  signe  de  distinction  pour  les  per- 
sonnes qui,  s'appliquant  aux  travaui  matériels  de  l'agriculture, 
joignent  une  habileté  reconnue  à  une  conduiteirréprochable; 

Vu  les  propositions  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur,  tendinlesà 
accorder  cette  distinct  ion  aux  personnes  dont  les  litres  ont  été 
spécialement  signalés  à  l'attention  du  gouvernement  par  les  sociétés 
agricoles  et  horticoles,  à  l'occasion  de  leurs  expositions; 


Nous  avons  arrêté  eti 

Art.  1".  La  décoration  de  seconde  classe  &l  accordée  aux  Ira* 
vailleurs  agricoles  compris  dans  la  liste  ci-annexée. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  ù  Ucken,  le  10  février  1865. 

LÊOPOLD. 

Par  le  Roi: 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alp.  Vandekpkbrbboom. 


NOM  ET  PRÉNOMS. 


ACE. 


ÉTAT  CIVIL. 


PROFESSION. 


DOMICILE. 


ÉTAT  DE  SERVICES. 


1  MILLET  (nippoljte-Joseph).  31  ans.  Marié. 


Brabnnf . 

Jardinier  pépinériste. 


Tirlemont. 


t  MOREELS  (Alexandre).        84  ans.  Veuf 


5  TAVERNIER  (Joseph-Fran- 
çois). 


30,a 


Veuf. 


flan Jrc  orientale 

Ouvrier  agricole. 


Jardinier  fleuriste. 


COLLAMBIEN  (  Lievin-P.  ).  49ans. 


5  DE  BRUYKER  (Constant). 


6  VAN  HERZELE  (Désiré). 
1  DERYCKE  (Joseph). 
8  VANDAMME  (François). 


37  = 
Ut 
50  « 


Marié. 


Célibataire. 


Jardinier  fleuriste. 


Ooslacker. 


Millet  est  un  horticulteur  distin- 
gué; il  a  remporté  un  grand  nombre 
de  prix  aux  expositions  horticoles 
auxquelles  il  a  pris  part.  Il  a  obtenu 
un  prix  d'bonneur  au  concours  in- 
ternational de  littérature  horticole, 
institué  en  1855,  par  l'Académie 
d'horticulture  dcGand.ll  a  donné  avec 
succès  des  eouférences  publiques  sur 
la  culture  et  la  taille  des  arbres  frui- 
tiers à  Tirlemont  et  a  Bruxelles.  Sa 


t  e  vénérable  vieillard  travaille  de- 
puis (il  ans  dans  la  même  ferme.- 
Son  intelligence,  son  zèle  et  son  ac- 
tivité ne  se  sont  jamais  démentis 
dans  le  cours  de  sa  longue  carrière. 
Aujourd'hui,  malgré  son  grand  âge, 
soigne  eucore  la  cnlture  de 
deux  hectares  de  jardin.  Sa  con- 
duite est  à  l'abri  de  font  reproche. 

Travailleur  zélé  et  intelligent,  Ta- 
vernier  se  distingue  surtout  dans  la 
culture  des  plantes  de  serre  froide. 
Depuis  il  ans,  il  est  au  service  du 
même  maître;  sa  conduite  est  ir- 
réprochable. 

Depuis  31  ans  il  travaille  ches  le 
même  patron.  Il  possède  une  grande 
habileté  dans  1  exécution  de  tous  les 
travaux  d'horticallure.  Sa  moralité 
et  sa  conduite  sont  à  l'abri  de  tout 


De  llrujkcr  est  un  ouvrier  zélé  et 
actif.  D'une  lidélilé  à  toute  épreuve, 
il  s'acquitte  avec  une  rare  intelli- 
gence des  travaux  qui  lui  sont  con- 
fies. Depuis  plus  de  iO  ans  qu'il  est 
au  service  du  même  maître,  il  n'a  ja- 
mais manqué  un  jour  à  son  travail, 
et  sa  conduite  ne  laisse  rien  à  désirer. 

Ces  trois  ouvriers  se  distinguent 
par  dr 

dans  toutes  les  branches  de  I  horti- 


;  toutes  les 
jcullurt-.  Les  prix  nom 
'  iés  par  leurs  patrons  daus  toutes  les 
1  expositions  du  pajs  attestent  suui- 
Isainmeui  les  qualités  spéciales  de 
f  ces  travailleurs,  dont  la  conduite  est. 
i  à  l'abri  de  tout  reproche. 


*»         f  +—~4    ■  t    *****  .    ,  /*"*»■  | 

Digitized  by  \jOOglc 


\ 


-739' 


NOM  ET  PRÉNOMS. 

• 

AGE. 

ÉTAT  CIVIL. 

PROFESSION. 

DOMICILE. 

ÉTAT^DE  SERVICES. 

i 

9  MILLET  (Charles). 


10 


11 


LENNE  (Pierre-Jo«ph). 


DIlAINAl'T(Procope). 


y>  an». 


61  ant. 


SO  »ns. 


Marié. 


Marié. 


Ouvrier  agreole. 


OiiTrier  agricole. 


Feluy. 


Munuy-Saint-Jean. 


Ch.  Millet  exerce  la  profession  de 
jardinier  depuis  iO  ans.  Il  possède, 
en  horticulture,  de  grandes  connais- 
sances qui  ont  été  consistées  par  les 
nombreux  succès  qu'il  a  obtenus  ux 
expositions  auxquelles  il  a  pris  part. 
Il  a  exercé,  avectal  nt,  les  fonctions 
de  jardinier  démon  trateur  a  l'an- 
cienne école  d'agriculture  de  China?. 
Chargé,  depuis  1860,  de  douuer  îles 
conférences  aux  instituteurs  des  can- 
tons de  Chimay  et  de  Beaumout.  il 
a  fait  preuve  de  beaucoup  d'intelli- 
gence et  de  connaissances  pratiques. 

Si  r<~iiii' "  ;*    ■***  1 


Au  senice  du  même  maftie  depuis 
87  ans  il  excelle  dans  tous  les  tra- 
vaux des  champs.  E\ct  lient  labou- 
reur, il  s'euiend  également  à  diriger 
toutes  les  opérations  de  la  culture. 
Il  est  d'une  conduite  irréprochab'a 
et  jouit  de  l'otime  de  ses  conci- 
toyens. 

Dhainaat  est  un  modèle  d'activité 
et  de  zèle.  Il  est  attaché  à  la  mêm* 
exploitation  depuis  3i  ans  ;  sa  «dé- 
lité et  son  attachement  à  ses  maîtres 
le  recommandent  autant  que  sa  con- 
duite qui  a  toujour»  été  irrépro- 


M  SA  AL  (Henri). 


13 


14 


CORNELIS  (Vhtor). 


MODAYE  (WPhilippe). 


38  ans. 

Célibataire. 

vvuvnwi  a  v  • 

• 

57  ans. 

Marié. 

* 

31  au. 

Célibataira. 

1 

UÀee 


Convaincu  que  pour  être  bon  jar- 
dinier, il  faut  autre  chose  que  les 
leçons  pratiques  de  la  routine,  Saal 
s'est  imposé  de  grands  sacrifices  allu 
de  pouvoir  suivre  les  cours  publics 
donnés  a  l'école  d'bo  ticulture  de 
Vilvorde.  Après  avoir  reçu  un  certi- 
ficat de  capacité,  il  est  eutré  comme 
jardinier  au  eeuvent  des  Dames  Bé- 
nédictines a  Liège,  où  il  dirige  avec 
succès  les  travaux  d'horticulture  et 
de  culture  maraîchère.'  Il  a  rcm- 
plusieurs  médailles  dans  diffé- 
exposiljous  ;  sa  conduite  est 


Depuis  20  ans  environ  que  Cor- 
nehsa  établi  des  pépinière,  à  Liin- 
bourg.  il  a  fait  de  grands  efforts  pour 
améliorer  un  sol  fort  iigrat,  et  il  a 
réussi  a  obtenir  des  produits  magni- 
fiques; sou  exemple  excite  l'émula» 
lion  parmi  les  horticulteurs  des  en- 
virons. Sa  conduite  est  très >- 


Observateur  patient  et  conscien- 
cieux, Modave  a  gagné,  au  moyen  de 
semis,  plusieurs  variétés  de  légumes 
qu'il  a  généreusement  propagée*.  Il 
emploie  des  procédés  perf  1 1  j  o  n  n  és 
de  culture  qui  lui  ont  vaiu  les  nom- 
breux succès  qu  il  remporte  cl.  r"' 
Sa  loiHt 


Digitized  by  Google 


NOM  ET  PRÉNOMS. 

ACE. 

ÉTAT  CIVIL. 

PROFESSION 

DOMICILE. 

STERCKMANS  (Clément). 

M 

Marié.  , 

■ 

Jardinier.  ' 

• 

Beo-Abio. 

* 

NICOLAS  !  Denis). 

• 

M 

Marié. 

Ouvrier  *grico!<\ 

Msnetïboiirjj . 

• 

ÉTAT  DE  SERVICES. 


15 


Sterckmans  in  outre  beaucoup  d'ha- 
bileté dans  son  travail.  La  culture 
maraîchère,  l'hortictiltare  et  l'arbo- 
riculture lui  sont  également  fami- 
lières. Ses  produits  sont  Miment 
primé»  aux  exportions.  Sa  i 
est  excellente. 


Cet  ouvrier,  zélé  et  probe,  peut 
semr  de  modèle  à  tous  les  tra- 
vailleurs par  son  dévouement.  Il 
est  attaché  depuis  46  ans  ,  sans 
interruption ,  à  la  même  exploi- 
tation. Par  sa  bonne  conduite,  son 
amour  du  travail  et  >e»  habitudes 
d'ordre,  il  a  su  conquérir  l'estime 
de  ses  < 


Approuvé  pour  être  annexé  a  Notre  arrêté  dn  10  février  1M3. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  1'intérienr, 
Air.  YattftEaPtmaooii, 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  el  à  venir,  Saict. 

Vu  la  demande  présentée  par  le  sieur  Dr  logne ,  d'Oisy,  à  l'effet 
d  obtenir  I  i  concession  de  33  ares  de  terrains  incultes,  apparte- 
ii.in i  à  ia  commune  de  Monceau  ; 

Revu  l'arrête  royal  du  21  octobre  1856; 

Vu  le  pl  ut  des  lieux,  le  procès-verbal  d'expertise  et  celui  de 
l'information  de  commodo  el  inummodo; 

Vu  la  délibération,  en  date  do  13  juillet  1869,  par  laquelle  le 
conseil  communal  de  Monceau  émet  un  avis  contraire  à  celte 
on  cession  ; 

Lonsul-raiH  que  1rs  motifs  allégués  parle  conseil  communal  ne 

sont  pas  fondes  ; 

Vu  l'avis  conforme  de  la  dépulation  permanente  da  conseil 
provincial  ù<i  Njmur,  eu  date  du  22 janvier  1865  ; 

Vu  la  loi  du  25  mari»  1847; 

Sur  la  proportion  do  Notre  Minisire  de  l'intérieur, 
Nous  avoua  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  I»'.  Par  modification  de  l'arrête  royal  du  21  octobre  1856, 
la  vente  des  33  ares  de  terrains  incultes  ci-dessus  mentionnés, 
up,  .uienaul  à  la  commune  de  Monceau  ,  aura  lieu  conformément 
a  la  loi  iltt  23  mars  1817. 

Ai  t.  S.  .Notre  Minislrede  l'intérieur,  chargé  de  l'exécution  du 
preseul  ai  rété,  usera  les  conditions  du  cahier  des  chargesde  ladite 
vmte. 

Donné  4  Laeken,  le  12  février  1863. 

LÉOPOLD. 

i'ar  11-  Roi  : 
t  e  .Ministre  de  l'intérieur, 


ADMINISTRATIONS  COMMUNALES. 
NOMINATION  b'vtl  ÉCBBVIN. 

Par  arrêté  royal  do  12  février  1863,  le  sieor  Slangben  (Mathien) 
est  nommé  échevin  de  la  commune  de  llechtcl  (Limbourg). 

échevin.  —  rémission.  % 

Un  arrêté  royal  du  12  février  1863  accepte  la  démission  offerte 
par  lo  sieur  Deben  (René),  de  s"és  fonctions  d' échevin  de  la  com- 
mune de  Krssenirh  (Limbourg). 

.commissaires  de  police.  —  nominations. 

Des  arrêtés  royaux  du  14  février  1863  nomment  : 

Le  sieur  Noos  (Auguste),  commissaire  de  police  de  la  commune 

de  Blankenberghe  (Flandre  occidentale); 
Le  sieur  Médicis  (Pierre  Alexandre),  commissaire  de  police  de 

la  commune  deSaint-Vaast  (Ilainaul). 

ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE.  —  INSPECTION  CANTONALE. 

Par  arrêté  royal  du  26  janvier  18fS",  le  sieur  Dawanl  (Fran- 
çois-Rdouard),  inspecteur  cantonal  de  l'instruction  primaire  pour 
le  huitième  ressort  du  Hainaut  (Pâturages),  est  designé  pour  faire 
l'intérim  des  fonctions  d'inspecteur  du  neuvième  ressort (Soignies), 
devenues  vacantes  par  la  démission  du  titulaire,  le  sieur  Simon. 

EMPRUNTS  COMMUNAUX. 

Des  arrêtés  royaux  du  12  février  18C3  appruttteut  : 
La  délibération  du  conseil  communal  d'Ayvrjille  (Liège),  ten- 
dante à  obtenir  l'autorisation  d'emprunter,  à  l'intérêt  at.uuel  de 
5  p.  c,  une  somme  de  13,000  fiancs,  remboursable  en  dix  années 
U  destinée  a  l'exécution  de  travaux  d'utilité  publique; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Grand-Rechain  (Liège), 
tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'emprunter,  par  l'entremise  de 
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la  société  du  Crédit  communal,  aux  clauses  et  conditions  des  statuts 
et  règlements  de  celte  société,  une  somme  de  14,000  francs  des- 
tinée: au  payement  de  dépenses  communales  extraordinaires  ; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Vauxchavanne (Luxem- 
bourg), tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'emprunter,  par  l'entre- 
mise de  la  société  du  Crédit  communal,  anx  clauses  et  conditions 
des  statuts  et  règlements  de  ladite  société;  une  somme  de  3,016  fr, 
40  c,  pour  être  a  même  de  couvrir  des  dépenses  communales. 

COTISATIONS  PERSONNELLES. 

Un  arrêté  royal  du  12  février  1863  approuve  la  délibération  du 
conseil  communal  de  Kerkum  (Limbourg),  tendante  a  obtenir  l'au- 
torisation d'augmenter  pour  les  années  1803-1854,  jusqu'à  con- 
currence d'une  somme  de  515  fr.  47  c,  le  maximum  de  la  coti- 
sation peisoiini  lie,  pour  être  a  même  de  couvrir  les  frais  de  con- 
struction d'un  mur  d'enceinte  au  cimetière. 

TAXKS  COMMUNALES. 

Des  arrêtés  royaux  du  ii  février  1863  approuvent  : 
La  délibération  du  conseil  communal  d'Ypres  (Flandre  occi- 
dentale), tendante  à  obtenir,  l'autorisation  d'établir  une  taxe 
communale  à  charge  des  propriétaires  riverains  des  rues  dans  les- 
quelles des  trottoirs  seront  construits  ou  renouvelés,  par  les  soins 
de  l'administration  locale; 

La  délibération  du  conseil  communal  d'Evere  (Brabanl),  t.-u.lantc 
à  obtenir  l'autorisation  d'établir  une  taxe  spéciale  sur  les  indus- 
triels exploitant  les  établissements  situés  sur  le  territoire' de  cette 
commnue  où  l'on  fait  usage  de  procédés  pouvant  salir,  corrompre 
ou  dénaturer  les  eaux  de  la  Senne. 

BOIS  COMMUNAUX»  —  OUVERTURE  DE  LAIES* 

Va  arrêté  royal  du  12  février  .863  approuve  les  délibérations 
des  conseils  communaux  de  Bailièvre,  Chimai,  Froid-Chapelle, 
Momigniesel  Sali*  s  (Hainaul)  et  deCerfon<aine(Namur),  tendautes 
à  obtenir  l'autorisation  de  permettre  l'ouvertnre  de  laies  dans  les 
bois  appartenant  à  ces  communes,  pour  l'étude  préalable  du  tracé 
d  on  chemin  de  fer  de  Cerfontaine  a  Momigoies. 

RIENS  COMMUNAUX.  —  LOCATION.  « 

Un  arrêté  royal  du  1-  février  1863  approuve  la  délibération  du 
Conseil  communal  de  Strée  (Liège),  tendante  à  obtenir  l'autorisa- 
tion de  louer,  par  adjudication  publique,  pour  le  leime  de  dix- 
huit  anuees,  122  parcelles  de  terrains  cultivés,  appât  tenant  a  cette 
commune  et  mesurant  ensemble  42  hectares  51  ares  4  centiares. 

EXTRACTION  DE  PIERRES  ET  DE  SABLE. 

In  arrêté  royal  du  12  février  1863  approuve  les  délibérations 
du  cooseil  communal  d'Andenne  (Narnur),  autorisant,  sous  cer- 
taines conditions,  le  sieur  Désiré  lienrotle  : 

V  A  extraire  des  pierres  et  du  sable  dans  le  bois  communal 
dit  :  Hee r,  pour  la  construction  d'une  maison  ; 

2*  A  creuser  un  puits  à  l'entrée  du  même  bois. 

VOIRIE  VICINAIE. 

PÉAGES 

Des  arrêtés  royaux  du  19  février  1863  autorisent  : 
Les  conseils  communaux  de  Marneffe,  Dieppe,  Yissoul,  Lamont- 
léeel  Burdinne  (Liège),  à  percevoir,  peodant  dix  années  consécu- 
tives, qui  prendront  cours  à  dater  de  l'époque  a  (iier  par  M.  le 
gouverneur  de  la  province  de  Liège,  un  droit  de  péage  sur  la  chau- 
lée vicinale  de  Huy  à  L'urdmiie. 

La  perception  de  la  taxe  aura  lieu  au  passage  devant  (et  dtux 
bureaux  qui  scrout  établis  respectivement  :  le  premier,  sur  le  ter- 
ritoire de  MaruefTc,  vis-à-vis  du  chemin  du  Pont,  point  A  (à  1  en- 
cre noir»)  du  plan ,  moyennant  une  tolérance  d'emplacement  de 


iiO  mètres  vers  Huy  ;  le  second,  sur  le  territoire  de  Lamontzée 

•  l  intersection  du  chemin  n'  I,  point  A  (à  l'encre  rouge)  dn  plan, 
moyennant  une  tolérance  de  300  métrés  vers  Vissoul. 

La  montaut  de  ladite  taxées!  fixé  comme  suit  : 

Au  premier  bureau,  il  sera  perçu  un  droit  équivalent  aux  5,3  de 
'•elui  qui  est  étahIT pour  les  barrière*  de  l'Etat. 

Au  secoiuf  bureau,  il  sera  perçu  un  droit  équivalent  anx  3/4  dï 
celui  des  barrières  de  l'Etat. 

Les  exemptions  et  modérations  de  droit  seront  les  mêmes  qu'eu 
matière  de  barrières  établies  sur  les  routes  de  l'Etat  et  de  la  pro- 
vince. «  * 

Les  lois  et  règlements,  ayant  pour  objet  la  police  du  roulage  sur 

s  rouf  (>  de  l'Etat,  sont  rendus  applicables  à  la  sucliou  de  la  coalis- 
ée vicinale  précitée,  sur  laquelle  e^l  établi  le  droit  do  péage. 

2*  Lcomilé  du  chemin  d-  grand»:  communication  de  Chimay  à 
».  roidchapellc  est  autorisé  à  percesoir  pendant  dix  années  consé- 
'jnlives,  qui  prendront  cours  à  dater  de  l'époque  à  fixer  par  M .  le 
-.juvcrnciir  du  Hainaul,  un  droit  de  péage  sur  le  chemin  dont  il 
k'agii. 

La  perception  de  la  taxe  aura  lieu  au  paitage  devant  les  cinq 
bureaux  qui  seront  éiab!i<i  respectivement  : 

1°  Au  point  A  du  pain  ci-anie  \<;  nioyeaiianl  une  tolérance  d'em- 
:ilaeeînenl  de  "00  mètres  veis  Vii elles; 

£•  Au  point  B  moyennant  un  layon  de  tolérance  de  500  mètres. 

3°  Au  point  Cmoyeunantun  rayon  de  tolérante  de  1,000 mètres. 

4'  Au  point  f)  moyennant  un  rayon  de  tolérance  de  500  mètres. 

5"  Au  point  E  moyennant  une  tol-Tan  -e  d'emp'acemeut  de  î>00 
mètres  vers  Virelles. 

Le  montant  de  ladite  taxe  est  fixé  comme  suit  : 

l*  Au  bureau  A,  il  sera  perçu,  vers  Virelles  seulement,  un  droit 

•  gai  à  la  moitié  de  celui  des  barrières  de  l'Etat. 

2*  Au  bureau  B,  un  droit  entier  vers  Froidchap'lle  et  un  demi- 
droit  vers  Chimay;  ' 

3»  Au  bureau  C,  on  droit  rniier  vers  Virelles»  et  un  demi-droit 
vers  hïoidclupi  ife. 

■l'An  bureau  D,  un  demi-droit  dans  chaque  dirfdion. 

5°  Aii  bureau  Ë,  un  demi-droit  vers  Virelles  seulement. 

Les  exemptions  et  modérations  de  droits  seront  les  mêmes 
qu'en  matière  île  barrières  établies  sur  les  routes  de  l'Etat  et  de  la 
province. 

Les  lois  «  l  règlements  ayant  pour  objet  11  police  du  roulage  sur 
les  roules  de  l'Etat  sont  rendus  applicables  an  chemin  vicinal  de 
grande  communication  de  Chimay  a  Philippeville.  - 

POLiCE  DU  ROULAGE. 

Par  ariêlé  royal  du  12  février  1863,  les  lois  et  règlements  ayant 
pour  objet  la  police  du  rouage  sur  les  loutes  de  l'Elut,  sout  rendus 
a  slieablcs  a  la  partie  de  la  chaussée  vicinale  de  NVieze  a  Saint- 
(iilles-lez-Termonde,  qui  traverse  le  territoire  de  la  commune  de 
Oendcrbclle,  ainsi  qu'a  la  partie  pavée  du  chemin  partant  de  celte 
chausaée  et  conduisant  au  village  et  au  quai  de  ladite  commune  sur 
la  Dendre. 

Pour,  extraits  c auformes  : 
Le  secrétaire  gênerai  dit  ministère  de  l'intérieur, 

«  r.D.  >T1.VBKS. 


«  onivr,  acvm  horticole*. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Vu  la  demande  de  la  société  horticole  de  Uassell  ; 
Vu  le  *'  g  de  l'art.  3  de  la  loi  du  18  juillet  1860; 
Vu  l'avis  de  31.  le  gouverneur  de  la  province  de  Limbourg  ; 

Arrête  : 

Art.  (".  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille 
îles  arbres  fruitiers  seront  ouvertes  à  H»ssell,  sous  la  directiou  de 
la  société  horticole  de  cette  ville. 
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Le  sieur  Sandbnnck  (M.),  élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture 
de  Gendbiugge,  <st  chargé  de  donner  ces  conférence*. 

Art.  2.  Pour  l'année  1863,  les  conférences  auront  lieu  aux  épo- 
ques ci-après  : 

I"  Pour  la  période  d'hiver.  U  s  dimanches  22  février,  1"  8,  |& 
et  29  mars,  et  le  lundi  6  avril  prochains,  a  10  heures  du  malin  en 
langue  flamande  el  à  2  heures  de  relevée  en  langue  française  • 

2-  Pour  la  période  d'été,  les  dimanches  12,  19  et  26  juillet  pro- 
chain, à  8  heures  du  matin  en  langue  flamande  cl  à  4  heures  dt 
relevée  en  langue  française. 

Arl.  3.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences ,  toute* 
les  personnes  qui  se  fout  inscrire,  au  préalable,  dans  ce  but,  chr /. 
le  secrétaire  de  la  société  horticole  de  H.issell. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  delà  provincede  Lirabourg  est  charc 
de  l'eiécutioa  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  1 1  février  1863. 
Aip.  " 


il  M 

U  Ministre  de  Tinlërieur, 

Vu  la  lellre  de  la  Société  roy-k  d'horticulture  de 
lalive  à  l'organisation,  m  celle  ville,  de  conférence 
la  culture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers; 

Vu  le  §  2  de  l'art.  3  de  la  loi  du  ISjuiHcl  1860; 
Arrête  : 

Art.  i".  Des  conférences  publiques  en  langue  flamande  sur  la 
eulture  et  la  taille  des  arbres  fruitiers,  seront  ouvertes  a  Malin  e?, 
sous  la  direction  cl  dans  le  jardin  de  la  sociélé  royale  d'horticul- 
lure  de  cette  ville. 

Elles  seront  données  par  M.  de  Beucker,  horticulteur  a  An- 
vers. 

Arl.  21.  Ces  conférences  auront  lieu  en  1863,  le  dimanche  aux 
époques  ci-après  : 

'••>  13  et  22  février,  à  3  heures  de  relevée, 

Le  1"  mars,  ù  9  heures  du  matin, 

Lrs  8,  '3  et  29  du  même  moi»,  a  3  heures  de  relevée, 

Le  49  avril,  a  9  heures  du  malin. 

Le  26  avril,  à  3  heures  de  relevée, 

Le  21  juin,  a  9  heures  du  malin, 

Le  13  juillets  6  heures  du  soir, 

Les  3  août,  4  oclobre  et  8  novembre  à  9  heures  du  mitio. 

Et  le  6  décembre,  a  3  heures  de  relevée. 

Art.  3.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  (ouïes  les 
personnes  qui  se  seront  fait  inscrire,  au  préalable,  dans  ce  but, 
chez  le  secrétaire  de  la  société  royale  d'horliculture  de  Malines. 

Arl.  4.  M.  le  gouverneur  delà  province  d'Anvers  est  chargé  de 
1  exécution  du  présenl  arrêlé.  * 

Bruielles,  le  3  février  1863. 

AtP.  ViKDEKpr«E«0O*. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

ENSEIGNEMENT  SUPiBIEUB. 

mlvereltaire  de  18«*-ft»ea. 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  auraient 
l'intention  de  prendre  part  an  rvwcmrs  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  en  réponse  aux  question» 
publiées  par  le  pr ..gramme  du  J0  juilh-t  18C3,  doivent  êirc  par- 
venus au  ministère  de  lïnleriedr  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 
Alp. 


MmSTERE  DES  FftTAXCES. 


Adjudication  de  la  fourniture  de*  papier»  nécessaires  pour  le 
département  de»  finances,  pendant  l'annét  1863. 


Le  vendredi  37  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  de  la  Loi,  n*  10, 
à  Bruxelles,  à  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  fioances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  à  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêles  ex- 
ceptés. 

Bruxelles,  le  87  janvier  1863. 
I,e  Ministre  des  I 


TRAVAUX  PUBLICS, 
«■tes  et  telecrapke». 

AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dont  la  italien  de  Roux. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  mars  1863,  à  9  heura  13  minutes  du  malin,  à  la  station 
•le  Roux,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  fadjudicalion  publique  des 
travaux  que  comportent  : 
1*  L'établissement  d'une  lampitterie  avec  i 
2*  La  construction  d'un  égout  ; 
3*  La  construction  d'un  trottoir  ; 
4*  Le  remaniement  d'une  partie  de  pavage. 
Ces  travaux  sont  estimés  à  1,437  fr.  13  o. 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  achetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêlé  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en  chefdireo- 
leur  Peliljean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonc- 
tions de  chef  de  service  Daoaux,  station  du  Nord,  à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuix. 


CHEMIN  DE  FF.lt. 
Avis. 


Les  communications  avec  la  Russie  et  la  Pologne  sont  inter- 
rompues. 

En  conséquence,  il  ne  sera  plus  délivré  dé*  livret -coupon  el  on 
n'inscrira  plus  les  bagages  pour  Varsovie. 

Les  marchandises,  petits  paquets  ou  finances  ,  présenlés  an 
transport  direct  pour  la  Russie  et  la  Pologne,  seront  également 
refusés. 


de  fer,  poète*  et 

AVIS. 


Fourniture  de  400  cornets  d'appel  en  sine  pour  gardes. 
Le  Ministre  des  travaux  publcs  fait  connaître  qu'il  scia  procédé 
le  mercredi  23  février  1863.  à  midi,  i  la  station  du  Nord  (salle* 
attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
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service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  pu- 
blique du  l'entreprise  do  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  «mi 
zîuc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  a  Malincs. 

L'adjudication  aura  lien  par  soumission»  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  anneié  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjeao,  rue  Latérale,  §,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Pass'aux. 


•745; 


de  fer,  passe*  et  télégraphe* 

AVIS. 


FotirnitNre  de  parrt  ordinaires  dans  une  des  stations  de  la  ligne  de 
Bruxelles  à  Qmévraht,  y  comprit  la  station  de  Bruxelles  (Altée- 
VerU). 

•Le  Ministre  des  travaux  publics  faif  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  2o  février  tSiil,  à  midi,  .1  la  station  du  Nord 
(salle d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  void  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'ad- 
judication publique  de  l'entrepiise  delà  fourniture,  en  trois  lots, 
de  300,000  pavés  ordinaires  à  déposer  au  gré  des  entrepreneurs 
dans  une  des  stations  de  la  ligne  de  Bru  \  elles  à  Quiévrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Alleu- Verte) . 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qni  désireraient  de  plus  amples  renseignement* 
pourront  Ira  obtenir  a  Brniell's,  dans  les  bureaux  de  .M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  Petit|euf  rue  Latérale,  •_»,  ou  de  M.  l'in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  servie*  Danuux,  à  la  station 
du  Nord;  et,  à  Braine-le-Comle,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur 


Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Chemin*  de  1er,  p**te*  et  télégraphe*. 

AVIS. 

le  Ministre  des  travaux  public»  fuitcor.nallrc  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  "2li  février  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salled'altente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonctionnaire 
del'admiuistration,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la 
fourniture  de  bascules  nécessaires  au  service  des  chemins  de  fer 
de  Ut. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  rt  du  cahier  des  charges  n*  147, 
auquel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commis- 
sion de  réception  à  Malines  et  au  ministère  des  travaux  publies 
(rue  Latérale,  n'  2,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pool 
plus  amples  renseignements. 

Bruxelles,  le  11  février  1865. 
Au  nom  du  Ministre  : 

Le  secrétaire  général, 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

le  1»  février  18«S. 


ilier  la  Chambre  a 
pour  l'exercice  18U5. 


ramant  des  «xrwSsENTasTS. 

la  discussion  sur  le  budget  de 


Vendredi,  15  février  1803,  séance  publique  a  2  heures.  (L'appel  et  le 
réappel  seront  faits  à  2  1/4  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  At  l'intérieur  («•  68.) 
Prompts  rapports  (n*  71). 
Budget  du  nioistrre  de  la  justice  (n"  70). 
Feuilleton  de  pétitions  n"  5  (u*  7t.) 

Denimilc  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spriog  m  7s,  I). 
Deman  !e  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  72,  II). 
Demande  de  grande  naturalisât  on  du  sieur  Van  Ceffen  (11*  7i,'|||), 
Demande  de  grande  naturalisai!  n  da  sieur  Wciss  (n-  7i,  IV). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n"  7f,  V).  » 
Demande  de  grande  naturalisation  du  s  eur  Gdbausen  (n*  73,  VI). 
Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (a*  72,  XIII). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Uufour  (n*  "2,  XIX). 
Drmiudc  i/e  naturalisation  ordinaire  des  Meurs  Mradrjian  (n"  71,  I). 
Demande  des  sieurs  Kraus  (u°  75,  Il  . 
Feuilleton  de  nasalisation,  n"  2. 
Grande  naturalisation  au  sieur  Mayaudon  (n*  77). 
Budget  du  ministère  des  travaux  publics  (n-  84). 


des  objets  déposes  à  la  division  centrale  de  police  pen- 
Jécembre  et  de  janvier  dernier,  et  qui  n'ont  pas  été  ré- 


Yoid  la  lisl 
dans  1rs  mois  <l 
elamés  jusqu'à  ce  jour. 

In  coupon  d'intérêt  d'une  action  de  chemin  de  fer;  trois  porte-mon- 
naie; irois  trousseau*  de  petites  ciels  et  trois  grandes  clefs,  dont  une 
pliante  ;  un  rouleau  de  monnaie  ;  une  berthe  en  dentelle  ;  deux  filets  en 
soie  ;  un  mouchoir  de  p*che  et  un  coupon  de  mouchoirs  ;  une  blouse  en 
toile  ;  trois  parapluies,  dont  deux  en  alpaga  et  un  en  soie  ;  une  canne  • 
un  bracelet  en  cheveux  ;  une  cassolette  ;  un  manleau  de  femme  en  étoile'- 
uu  rouleau  de  tapisserie;  une  écharpe  en  lalue;  un  cabas  en  cuir  verni' 
reufermaut  un  mouchoir  et  uuc  clef  ;  une  action  d'une  société  de  boulan- 
gerie. 

—  Lasociété  flamande  de  Jauge  Toontelliefhehbers,  de  llrux  Iles  com- 
posée d'artisans  et  ayant  pour  président  d'honneur  M.  Decock,  conseiller 
provincial  .téchevin  a  tlolcnbcck-Sainl-Jeau.  donnera,  lundi  16  février 
au  théâtre  flamand  du  Prado,  une  représentation  extraordinaire  au  béné- 
fice des  familles  des  victimes  de  la  catastrophe  arrivée  à  le  fabrique  du 
M.  de  Burges.  Cet  e  représentation  philho,  thropiqtie  sera  composée  do 
deux  pièces  :  LodtKgkvan  Arren,  drame  national  en  5  actes  ;  par  Ch.  On- 
dereet,  et  In  betr  Jannent,  vaudeville  en  2  actes,  par  Van  Peene. 

—  Ou  lit  dans  kMmi  de  l  Ordre  : 

1  Nous  apprenons  que  l'on  vieut  d'entamer  les  travaux  pour  ta  restau- 
ration de  la  belle  église  primaire  de  Diuaut.  Ce  monument,  qui  est  incon- 
testablement un  des  plus  précieux  spécimens  d'architecture  ogivale  de  la 
Be'giquc,  va  donc  aussi  à  sou  tour  être  relevé  de  se»  ruine-. 

«  Les  travaux  importants  qu'il  s'agit  d'exécuter  à  cet  édifie:  sont  con- 
fiés à  la  direction  de  l'architecte  .Schoonejaus,  de  Bruxelles,  chargé  déjà 
de  rendre  sa  splendeur  primitive  à  l'ég  i»e  de  Walcourt  qui  elle  aussi 
«;st  construite  dans  le  si)  le  gothique.  » 

—On annonce  nue  M.  le  b  ron  de  Firks.agcn'  du  mims.ère  des  finances 
(!e  Buss:e  à  B<uxelle<  vient  d'être  promu  au  ,rade  de  conseiller  d'Etat. 

ont 
IHffSj 
OS 

o|iêra  de  notre 

.  et  une  svitipuoni  iu>  .lile  de  l  unde  nus  peintre» 
OislinjiUév  qui  est  en  même  teui|  5  un  coiupusitt  ur  de  mente. 

—  Mlle  Julien.  Linda,  levelenle  caiilalrlai  du  Casino  des  «alênes 
Saint-Hubert,  a  bien  voulu  retarder  sou  .lépart  de  Bruxelles,  pour  se 
la  re  entendre  daus  le  concert  qui  sera  donné  dimauc  ne  prehaiu,  S 

,',X';,"r,  E&ï.  SXSW  "      *  "  * 
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— .  Avant-hier  a  eu  lieu  à  Londres  la  première  expérience  «les  tubes 
pneumatiques  pour  le  transport  des  lettres.  I  c  directeur  général  des 
postes  el  inventeur  des  timbres  assistiit  a  cette  expérience,  D»s  paquets 
charges  de  balaste  ont  été  lancé-  de  la  station  d'Ka  ster-Square  à  la  station 
du  nord-ouest  Scbill-Evaitsall-Street,  ils  oui  mi  -  cinquante-cinq  seconde* 
1  parvenir  à  leur  destination,  deux  personne  ont  (ail  ensuite  le  trajet 
dan*  les  tubes  sans  éprouver  le  raoiudre  désagrément.  Lord  Stanley  et 
li.  Rowland  Haï I  out  const-lé  le  succès  complet  de  l'expérience  ef  ont 
décidé  que  l'expédition  des  lettres  dans  les  tubes  pneumatiques  commeu- 
serait  la  semaine  prochaine. 


La  rectification  suivante  a  été  adressée  au  Btmtm  Courant  : 

A  .V.  l'éditeur  <iw  Beurren  Courant.  * 
Garni,  le  8  février  1863. 

Mousieur  l'éditeur. 

Il  importe  dans  l'intérêt  delatranqulliilé  publique  autant  que  de  la  vé- 
rité, de  ne  pas  aissT  s'acc.  éditer  le*  faits  controuves  que  votre  jour- 
nal met  une  si  grande  persistance  a  répandre  touchant  U  situation  de  la 
classe  ouvrière  dans  notre  ville. 

C'est  pou'  ce  motif  que.  je  vous  requiers  d'inséier  dans  votre  pins  pro- 
chain numéro  les  rectifications  suivantes  : 

Il  est  inexact  que  des  pçrsonue*  soient  eu  trailcme::t  a  l'hôpital,  at'ein- 
tesdu  scorbut  qu'elles  auraient  contracté  par  iiisutltsancc  d'alimentation. 
La  vérité  cstqu'il  se  tromedans  c  et  établi»  rr.icntquatn  personne»  d'une 
nfroc  famille  atteintes  dW  Hématite,  nia!.nlie  qui,  de  l'avis  des  hommes 
de  l'art,  n'épargne  pas  plus  les  riches  que  les  |  auvres.  La  famille  à  la- 
quelle appartiennent  ces  personnes  n'a  du  reste  aucunement  besoiu  de 
secours  du  bureau  de  bienfaisance. 

Il  est  inexact  que  l'on  ait  dû  refuser  des  malad  s  s  l'hôpital,  l.'adnvs- 
sion  «'es  quatre  personnes,  dont  l'état  n'offrait  rien  d'urgent,  a  seulement 
été  ajournée  d'une  couple  de  jours.  Trois  de  ces  personnes  étaient  at- 
teintes de  dartres  ;  la  quatrième  de  la  syphilis. 

Lapopulaliuu  de  l'hôpital  est  sensiblement  moindre  qu'elle  n'était 
l'année  dernière  à  pareille  époque.  Le  chiffre  rnoven  des  malades  y  était 
en  janvier  1802  de  358;  il  acte  en  janvier  1865  de  295. 

il  est  inexact  que  la  mort  lité  soit  plus  grande  aujourd'hui  qu'.i  l'épo- 
que correspondante  de  l'année  dernière.  La  mortalité  moyenne  pour  cha- 
cun des  quatre  derniers  mois  a  1 1  ■  de  237  décès.  Pour  la  même  période,  a 
un  an  d'iuteivalle,  le  chiilre  est  d  276.  I  e  nombre  exact  dis  décès  pour 
janvier  I  kr}i  est  de  31 9.  Celui  de  janvier  1863  est  de  24o.  Sur  ces  deux 
chiffres  les  ouvriers  et  ouvrières  de  fabriques  sont  e-  ropri*en  l««i  pour 
lB  décès  et  en  1865  j  our  15. 

Il  est  inexact  enfin  que  le  bureau  de  bienfaisance  ait  diminué  en  rien, 
comme  vous  le  prétende*.  la  quotité  de»  secours  distribués  ;  ar  ses 
soins. 

Quant  an  nommé  I).  V.,  cité  dans  votre  numéro  du  I"  février  comme 
sur  le  point  d'expirer  de  misère,  c'est  un  homme  dans  toute  la  for.ee  de 
l'âge.  Il  a  été  employé,  depuis  la  ciise  iudusiriclle,  comm  ouvrier  badi- 
geonner! -,  à  raisou  de  t  Ir.  hO  c.  par  jour,  chet  M.  Very,  en  celle  ville. 
Il  a  été  renvoyé  pour  cause  d'ivrognerie. 

Il  est  noté  dans  son  quartier  comme  se  livrant  habituellement  à  une 
ivresse  scandaleuse. 

Vous  ajoutez  que  cet  individu  ne  demande  que  le»  moyns  de  se  rendre 
en  Krai.cc  pour  ■,  ch>  rcher  de  l'ouvrage.  Il  se  trouve  que  le  bureau  de 
bienfaisance  lui  a  déjà  payé  son  votage  jusqu'à  Koubaix  et  que  l'homme 
est  revenu  à  (.and.  Il  a  été  condamné  à  t  ille,  le  27  novemlre  1861,  a  on 
mois  de  prison  et  a  l'expulsion  du  territoire  français,  pour  délit  poli- 
tique. 

Le  bourgmestre  de  Gand, 
/  Cn,  oc  Kerchove. 


EXTERIEUR. 

FRANC'    -  iv  m  s,  il  février 

Un  lit  dans  le  Journal  de*  Dihaii  : 
Kous  avons  reçu  hier  soir  du  ministère  de  l'intérieur  le  tommuNigit* 
suivant  : 

1 10  février  1863. 
t  Ce  tain»  journaux,  el  notamment  le  J  wrnat  det  Debuti,  out  élevé 
contre  la  note  publié*  par  le  Mo  iuur  le  I  fevr  cr  des  résiliation»  que 
rien  ne  justifie. 

*  L'administration  a  rappelé  des  dispositions  légales  «tistaut  depuis 
plusieurs  anue.  s,  et  il  est  imposable  de  pre*n  cr  avec  bonne  (oi  comme 
une  innovation  l'invitation  adressée  aux  journaux  du  respecter  la  loi. 

«  C'est  dans  la  séance  du  2!)  janvier  IS6I,  qut!  |e  rapport  sur  le  projet 
do  sénatui-consulte  modifiant  I  articlo  42  de  U  ennstilutio  i  a  été  fait  par 

S.  ESC.  M.  1  rnp'ong. 

s  Après  avoir  rappe'é  o.o«  i  la  constitatiott  de  1852  reposait  sur  le* 


bases  essentielles  d'une  liberté  raisonnable,  sincère,  fructueuse,  et  qu'ele 
avait  mieux  aime  être  perfectible  qu'invariable  et  immobile.,  »  le  smiint 
rapporteur  a  exau.iu  ■  dans  se-  détails  le  sv-téme  de  publi'ilé  des  séances 
du  sénat  et  du  corps  législatif. 

<  Il  é'ablit  la  distinction  entre  la  publicité  do  ,tfo  tiùvur  qui  ne  doit 
être  que  la  sténographie,  repu'senlaiion  vraie,  complète  de  la  séance,  et 
celle  des  autres  journaux  qui  peuvent  choisir  entre  la  reproduction  du 
Moniteur  ou  celle  des  comptes  rendus  rédigés  sons  la  surveillance  des 
présidents  des  deux  assemblées.  Il  énumère  tontes  les  précautions  prises 
pour  éviter  les  abus  dont  la  conséquence  serait  d'iudui'e  le  p»bl  c  en 
erreur  sur  la  véritable  physionomie  des  débats.  Il  constate  combien  il  est 
important  de  ne  pas  voir  reparaître  »  ce*  éiicvuion*  agençât  don'  l'ei;<r>t 
départi  avait  ja  lis  intrduit  Image.  » 

i  F.tcombie  i  à  plus  forte  raison,  lu  projet  de  sénalus-consiiite  con- 
damne icescoin  .it  s  rendus  indirects  et  dissimulés  qui  jadis,  s  -us  prétexta 
de  faire  a  précier  la  séanc;.  n'étaient  qu'une  car.cature  in  ultante  et  la 
satire  des  personnes,  t 

i  Les  actes  de  la  politique  sout  l'accomplis*' inent  pénible  d'un  devoir 
social  ;  ils  ne  sont  pas  faits  pour  être  tournés  chaque  matin  en  parodie, 
comme  s'il  s'agissait  des  scènes  imaginaires  du  théâtre.  Uu  pays  ne  gagne 
rien  à  voir  ses  représenta  ois  livrés  au  ridi.ule.  et  ses  bons  citoyens  avil  s 
et  travestis.  » 

cLtenfiuil  signale...  i  à  côté  de  l'abus  du  dénigrement,  l'abus  des 
apothéoses,  qui  uVst  pa;  une  moindre  surprise  faite  à  l'opinion  publi- 
que. » 

•  Telle  est  la  loi,  tels  sont  ses  motifs  ;  tout  le  monde  sait  comment  Je- 
puis  le  2  févrer  1861  jusqu'à  ce  jour  elle  a  été  mise  à  exécution. 

«  La  discussion  et  l'appréciation  des  discours  prononcés  dans  les  deux, 
assemblée»  oui  toujours  été  permises,  et  si  quelques  journaux  out  été 
l'objet  de  communiqué',  d'aivrtf*  emtntt  ou  de  poursuites  judiciaires, 
c'est  que,  sous  forme  de  discussion,  ils  étaient  so  tis  des  limites  per- 
mises. 

<  C'est  ce  que  constatent  iiotimm  ni  : 

<  1*  Le  eoiMmuiii'qae  adressé,  le  8  mars  18Gi,  à  l'Ami  de  la  Religion, 
dans  lequel  ou  lisait  :  <  Le  mi  istre  de  l'intérieur  rappel  e  à  ce  journal  le 
rapport  d  i  S.  Exc.  M.  Troplong  sur  le  décret  du  2i  novembre  186", 
rapport  qui  condamne  dclamauière  U  plus  formelle  ces  conptet  rendu* 
indirect*  ti  diMimuV*  qui,  sous  prétexte  de  faire  apprécier  la  séance,  ne 
s  nt  qu'une  carieature  insultante  et  U  satire  des  personnes.  » 

i  2,L,ai'frl'»v<mriti  do  né  à  la  l'reue,  le  10  mars  1H-2,  dont  un  des 
considérants  est  a  nsi  conçu  : 

r  Considérant  que  si  le  sénalus-consulle  du  2  février  n'a  pas  formelle  -  ' 
ment  interdit  les  conipt  s  rendus  résumés  des  séances,  il  n'a  nullement 
permis  les  comptes  rendus  infidèles  et  injurieux  rorame.celiii  que  ren- 
ferme l'article  précité.  » 

«3e  Le  jugement  du  tr  bitnal  de  He  nés  <lu  i  juillet  1861,co  . fermé  par 
arrêt  de  la  cour  d:  Rennes  du  H  août  suivant,  et  qui  est  ainsi  mo- 
tivé : 

t  Attendu  que  l'article  précité,  dans  l'un  de  ses  passages,  renferme, 
uou  une  discussion,  mais  une  analyse,  un  exptré  partiel  des  détala  d'une 
séance  du  sénat,  un  véritable  coiu  te  rendu  qui  n'en  qu'une  reproduc- 
tion ktcomp'èie'ci  fragaien  éc  des  débals  ■  l  du  compte  rendu  otticiel  ; 
qu'ainsi  la  publication  par  la  vo  c  de  la  presse  de  l'article  iucrimiué  est 
une  infracnou  U  teitc  comme  à  P.  sorit  du  sénatus-cotisulte  du  2  révrier 
1861,  et  con  li.ue  uue  contravention  aux  a  ni  les  10  et  18  du  décret  du 
1 7  février  I8j2.  » 

i  La  noie  du  Jfo?i«l«»r  n'apporte  donc  aucun  changement  à  l'état  de 
choses  établi  depuis  le  2  février  1861.  Elle  ne  s  adresse  qu'a  ceux  det 
journaux  qui  se  seraient  étant»  d'uueappm-iatiou  loyale  el  modérée. 

«  L'admiuistraiioli,  au  lieu  de  les  déférer  aux  iribuuaux,  a  voulu  leur 
donner  un  avis  bienveillant  que  l'esprit  de  p>iii  s'est  ellorcé  dedeiiatu- 
nei.  »  (Cow.utUKiqui  I 

Nousavio;  s  dein  m'é  diy  explications  claires  et  net  rs  sur  la  note 
insérée  au  i.vniteur  du  8  février  au  sujet  des  limites  qde  l'administra- 
tion entend  assigner  à  la  presse,  eu  ce  qui  concerne,  les  débats  d  s  deux 
chambres.  Uu  vient  de  lire  les  explications  qui  ont  été  données  par  une 
communication  officielle  adressée  a  la  plupart  des  journaux  ;  selles  qu'elles 
sont,  ces  explications  nous  suffisent.  Il  rcsu'te  clairement  de  relie,  com- 
munication t' que  la  discussion  et  l'-ppri-ciation  des  discours  prononcés 
dans  les  deux  assemblées  ont  toujours  été  permises;  2  que  la  noie  du 
«eniiearu'apporicaucuncliaugeu.enià  l'eut  de  choses  établi  depuis  le 
scnalus-cousulte.  du  2  lévrier  1801  ;  3»  que  cette  note  ne  s'.i  lresse  qu'à 
ceux  d.  s  jo  irnaux  qui  se  seraient  écartes  d'une  appréciation  loyale  et  mo- 
dérée. Ainsi  d'après  ces  espliealions  catégoriques.  l'iuierpicUlion  fâ- 
cheuse que  uoos  avions  cru  ponv'  ir  attacher  ...  la  n  le  du  Jlomtciir,  en 
cii»)ant  y  déco  ivrir  une  resITlclioti  nouvelle,  était-  l'efftil  d'un  malen- 
tendu. 

Lu  ce  qui  nous  concerne  part  culiercment,  s'il  lions  cl  il  permis  de 
présenter  ici  uotre  apolopie,  nous  aurions  pcut-é  re  le  droit  du  eoiislitcr 
'|u..  nous  n'^vou»  jamais  dépassé  la  mesure  d'a.inc  appréciation  loyale  et 
modérée.  >uu>  pourrions  rappeler  que  uous  n'avous  jamais  d  nué  l'exem- 
ple, ni  de  <  ce*  diseussi  jus  aKencèes  dont  l'espr.t  de  parti  avait  jadis  in- 
troduit l'usage  f,  ni  de  ces  complet  reudus  indirects  et  dis  Imulés  qui, 

(Foir /««•  tupplémtnt.) 


sous  prétexte  de  faire  apprécier  la  séance,  ne  sont  qu'une  caricature  insul- 
tante Pt  la  satire  des  pe  sonnes,  i  I  a  mesure  que  nous  croyons  avoir 
toujours  observée  dan»  In  passé,  non  -  la  «a  dorons  dans  l'avenir 

Si  uns  convictions  ■  I  nos  pri >  cipes,  si  nos  voeux  définitifs  et  nos  espé- 
rances voi.t  au  delà  des  limiies  i|ni  nous  sont  actuellement  imposées, 
nous  ne  demandons  ripn  de  pus  quant  à  présent;  i  ous  mettrons  tous 
nos  soins  à  nous  v  reuf.  rnier  rig  ueuseo.riit.  A|irès  les  exp'ications 
qu'on  vient  de  lire,  notre  situation  est  dégagée  de  tous  les  nuages  et  de 
tout  s  les  perplexités.  Nous  allons  donc  rcpreolre  avec  plus  de  sécurité 
"  lâche  habituelle,  en  continuant  d'apprécier,  dans  la,  mesure  qui 
*sl  tracé'-,  les  d  bals  des  deux  chambres. 

la  séance  d'hier,  le  corps  législatif  a  voté  le  para;rapbc  6  de  l'a- 
relatif  à  l'Italie.  Nous  ne  craignons  pas  de  tomber  daus  «  l'abus  de 
l'apothéose  »,  en  disant  que  le  dis  ours  de  M.  Billault  est  pour  le  fond 
et  pour  la  forme  le  plus  remarquable  et  le  plu*  important  de  tous  ceux 
qui  ont  été  prononcés  dans  cette  séance.  Nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons 
dissimuler  que  les  i  écs  po  itiques  et  les  conclusions  dont  ce  discours  est 
l'exprcss'on  h  >bile  cl  mesurée  ne  sont  pas  en  complet  accord  avec  les 
noires.  Tout  en  s'altarlianl  a  démontrer  que  la  politique  française,  eu 
Italie  u'a  pas  changé  dans  ces  d-rniers  temps  et  que  la  lettre  iut  ériale 
du  2u  mai  reste  le  programme  invariable  de  celle  politique.  H.  Billault 
s'est  appuyé  n  'ii-seiHement  sur  cette  leiirc.  ni;iis  mr  les  déclarations 
émanées  de  M.  ThouveU'-',  pour  établir  que  la  France  ne  s'était  jamais 
montrée  disposée  à  ab  ndonner  Home  a  I  lllie.  L'orateur  a  particulière- 
ment iusi  lé  sur  les  iiuéréts  religieux  de  la  France,  qui  ui  fo  ,1  uif  de- 
voir de  maintenir  et  d'assurer  l'indépendance  du  saiut-siége,  en  décla- 
rant que  la  France  u  •  d  dl  pas  sacrifier  cet  int.-rét  legi  imc  «  à  je  ne  sa  s 
quel  libéralisme  <  o  mopolite.  »  l'our  noi.s,  sans  nous  c  institue  les  apô- 
tres de  ce  libéralisme  cosmopolite,  et  tout  en  faisiut  aux  iutéréls  de  la 
France  la  pan  essentielle  qui  leur  appartient,  nous  persistons  à  penser 
que  la  Fiance  doit  compter  aussi  parmi  ses  intérêts  légitimes  le  respect 
des  grands  princ  pes  qu'elle  a  proclamés  dans  le  monde,  de  ceux  qui  sont 
la  base  de  sa  propre  constitution,  c'est- a-dire  l'indépeudance  et  la  liberté 
des  peuples,  le  droit  qui  leur  appai lient  de  disposer  d'eux-mêmes  et 
pour  tout  dire,  en  un  mol,  le  principe  de  la  souveraineté  n.iti'>nale.  Ce 
grand  principe  de  la  souveraineté  nationale,  qu-  kl.  Hillault  avait  hau- 
tement reconnu  l'année  derrière,  il  ne  l'a  pas  non  plus  désavoué  celle 
année. 

Seulement  il  a  déclaré  que  «  des  considération*  d'un  ordre  supérieur 
pour  la  p>ix  du  mon  le  im  os-ient  à  c.>  prin  ipe  une  exception  né  cs- 
i.  •  Mais  Q'ieh  sont  ces  intérêts  supérieurs  auxqu- s  on  croil  nec-s- 
i  de  sacrifier  I  s  droiu  sacré-,  iucoule  t  blcs  du  peuple  rora  iuîE.i 
aut  qu'il  y  ait  un  droit  contre  le  droit  «t  qu'il  soit  permis  de  sa- 
crifier les  droits  de  iOU.UOO  individus  à  cet  inlérél  qui  fait  à  la  France 
unr  obligation  de  protéger  I indé( eodance  du  saiui-siégc,  est-il  certain 
que  le  meilleur  moyen  d'assurer  l  in  lépendanec  du  souverain  pontife 
dans  l'exercice  de  son  pouvoir  spirituel  soit  de  conserve-  le  fant.me 

3u'on  ai  pelle  encore  le  pouvoir  temporel,  et  qui,  daus  l'état  de  ruine  et 
'impuissance  où  il  est  tombé  de  nos  jours,  au  lieu  d'être  une  lorce  et 
une  garantie  pour  la  papjuté,  n'est  plus  que  la  ca>  s*,  la  première  cause 
de  sa  dépendance  et  de  son  asservissent  l?  Telle  est,  selon  nous,  la 
etiestion  qui  domine  toutes  les  autres,  el  sur  laquelle  nous  regrettons  que 
M.  Killault  ait  perdu  l'occasion  de  s'expliquer. 

Nous  crojous  inutile  de  nous  arrêter  sur  le  di-cours  do  M.  Relier,  qui 
a  été  le  premier  «  râleur  entendu  dans  celte  séance.  Le  chatnpiou  du  pou- 
-  vir  temporel,  qui  a  été  quelquefois  mieux  inspiré,  s'esi  contenté  celte 
fois  de  reproduire,  s  ms  s  i  liouucr  la  peine  de  les  rajeunir  M  de  les  va- 
rier, les  arguments  que  nous  avons  l'amusement  de  lire  tous  les  malins 
dans  1  l  ui  .n  et  dans  la  Guette  de  fronce.  Tout  I  intérêt  de  la  séane  a  élé 
daus  le  discours  de  M.  Billault  cl  dan*  celui  d  M.  Emile  Ollivier,  qui  a 
pris  la  parole  après  le  ministre  pour  cousl  .1er  que  la  politique  française 
en  Italie  u'a  pas  chaugé. 

-La  société  u>s  g'  ns  de  lettres  a  procédé  lundi  à  la  formation  de  sou 
bureau  pour  Isti3.  Ont  ét  élus: 

Pr.  s  deut,  M.  Francis  Wcy  ;  vice-présidents.  MM.  Lafflilc  et  de  la  J-an- 
délie;  rap>ortcurs,  M VI.  Edouafl  Fournier  cl  Léo  Lcspès  ;  secrétaires, 
MM.  Cuiflrey,  l'onson  du  Terrail  et  Aurélicn  Scholl  ;  questeurs, 
M  >l.  Charles  Basset  et  Louis  Euaull  ;  archiviste  bibliothécaire,  V.  Lu- 
gène  Millier. 

Piésidi  nts  honoraires  :  MM.  le  baron  Taylor.  L  mis  Desnoyers,  Léon 
Cozlan,  X.  Saintinc  Michel  Masson,  i  douai d  Thierry. 

—  Voici  les  dernières  nouvelles  reçues  d'Amérique  : 

Les  fédéraux  ont  détruit  uu  stcaine  confédéré  dans  la  baie  d'Outclie. 
On  suppose  que  les  forces  confédérées  qui  se  trouveulsur  ce  poiutserout 
obligées  île  se  re  die. 

Lu  balimeutde  guerre  espagnol  a  tiré  sur  le  steamer  fédéral  Ksaaie, 
près  de  la  Havane.  i.c  capitaine  de  la  /d  unre  est  revenu  à  la  llavana  pour 
se  mettre  eu  contmouicaliou  avec  lu  consul  américain, 

La  legislalure  du  Missouri  a  volé  une  r.  solution  par  Lquclle  elle  de- 
mande .5  millio  s  pour  I  émuniipatiuu  des  n  irs. 

L'Ori«>,  parti  de  la  Havane,  a  capturé,  eu  vue  c  Cardenas  et  Ma- 

Or"eutalcs'U:>iCUrS  "aVire'  frCtéS*  '  "  qUC         «"H*- Imur  lt*  1,1 

Les  opérations  ont  recommencé  devant  Vicksburg. 

La  malle  fédérale  a  clé  retenue  par  un  navire  de  guerre  espagnol  près 
de  la  liavauc.  Le  capitaine  est  revenu  se  weitrc  en  toi 
le  cousul.  Il  a  reçu  l'ordre  de  letourusra  son  navire. 


—  Le  général  Conch  commande  la  droite  de  l'armée  du  Potoinae  ;  le 
I  finirai  Mead.  le  c  utre  ;  Smith  la  gauche,  et  Sieg.  I  la  réserve. 

I  a  pop  larilé  du  général  Vac-ClelUn  va  croissant.  U  est  question  «le 
lui  faire  à  Boston  une  réception  publique  des  plus  brillantes. 

Le  bruit  court  que  les  confédérés  ont  été  battu  p-ès  de  Savarmah. 

D'après  un  autre  bruit,  le  général  Carcoran  aurait  Uiltu  les  confédérés 
sous  I  rynor  a  Suffolk  (Virginie). 

Change,  175  ;  agio  sur  l'or,  59. 

—  M.  de  Tourgon-Monlbar,  capitaine  en  retr  île.  nuire  de  la  com- 
mune de  Moruas  (Vaucluse),  a  légué  par  testament  une  somme  de 
o'.OOOfr.  dont  les  intérêts  en  renie  sur  l'État  i  seront  donnés  vi  gèr,  ment 
et  successivement  au  soldat  consi  'éré  par  le  miuistrc  de  la  guerre 
OHM»  le  plus  homme  d'honneur  de  l'armée  française,  i 

(itonittur  deVAnnie.) 

—  On  écrit  <Ie  Marseille.  12  février  : 

«  Nous  venons  de  recevoir  des  non  ve  les  de  Conslautinople  d  i  5  courant. 

i  Le  traité  délinitif  relatif  à  la  nouvelle  banque  de  Turquie,  a  été  signé 
hier  avec  le  crû  lit  mobilier  de.  Paris  et  la  banque  ottomane  de  Londres. 
I  a  c.  nce  sîou  est  accordée  pour  trente  ans.  Le  capital  s'élève  à  i  millions 
530  mille  livres  sterling.  Les  opérations  de  la  nouvelle  banque  commen- 
ceront djiui  six  mois. 

t  Les  UHell  auront  cours  légal  à  Constanlinople'  el  dans  les  villes  où 
se  trouvent  des  succursales  de  la  ban  lue. 

.  U  banque  encaissera  tous  les  revenus  de  l'Etal  et' payera  les  in- 
térêts des  tlettes  nationales  et  étrangères. 

i  Selon  l'opinion  publique,  le  traité  est  satisfaisant. 

<  Le  sultan  a  ordonné  une  enquête  sur  la  gestion  financière  du 
pays. 

«  Il  a  er.voyé  son  beau-frère  en  Egypte,  qui  vieut  d'y  arriver.  Ce  der- 
nier annonce  que  le  uouvra  i  vice  roi.  Ismail-Paclu  viendra  rcudro  visite 
au  sultan,  à  loecasion  du  prochain  ramaian.t 

—Des  lettres  d'Alexandrie,  datées  du  2  février,  annoncent  que  depuis 
dcuxj.mrsquiniccas  d'agression  de  Musulmans  contre  des  Européens 


a  répondu  que  ce  serait  là  retourner  aux 
Lilibeité  individuelle  périrait  sous  l'oppression 


pour  lesclass  s  la- 


Le  1"  de  ce  mois  des  soldats,  en  marche  daus  une  des  rues 
d'Alexandrie,  ont  renversé  un  Français  ootnmé  Conseil,  emplové  à  Sue*, 
qui  se  trouvait  à  cheval,  il  a  été  terrassé,  frappé  a  coups  de  cro.se 
ei  de  bâton,  par  suite  desquels  il  est  bless-.  Ou  a  voulu  traîner 
la  victime  à  la  mer,  une  corde  au  cou. 

M.  de  Bcauval,  consul  de  France,  est  accouru  et  l'a  délivré. 

Le  consul  a  demandé  uuc  satisfaction  dans  2i  heures.  Celle  demande  a 
élé  appuyée  par  tous  les  consuls.  M.  de  Beauval  a  amené  son,avillou. 

I  e  pacha  a  ordonné  qne  les  coupables  seraient  conduit!  garrottés  au 
consulat  français  <t  ensuite  aux  galères. 

Le  3  février  les  principaux  agresseurs  seraient  bàlonnés  publique- 
ment. 

—  A  laséance  de  ce  jour  du  corps  législatif,  M.  Darimon  a  développé 
un  amendement  qui  demande  l'abrogation  des  lois  contre  les  coali- 
tions. 

M.  Nogens 
abus  f 
collective. 

L'orateur  a  rappelé  la  sollicitude  du 
borieuses. 

M.  Barocbe  a  exprimé  le  regret  qu'une  discus>ion  fut  engagée  sur  une 
matière  si  d  licate.  A  la  suite  de  ces  paroles  de  M.  Baroche,  la  chambre 
a  refusé  d'eotcudre  uu  di>cours  de  M.  Moriu. .  . 

M.  Ilénon  a  développé  uu  amendement  concernant  le  mode  d'admiuij-  . 
iration  municipale  de  Paris  et  de  Lyon. 

—  Nos  r  nseignemeuu  particuliers  nous  permettent,  d  t  la  Patrie,  de 
démen:ir  la  nouvelle  donnée  par  quelques  feuilles  étrangères,  que  le  i»i- 
uisire  des  relations  .xlérieures  d  Italie  aurait  adressé  une  lettre  i 
M.  Drouin  do  Lhuys  pour  lui  faire  entrevoir  tous  les  périls  qui  pourraient 
naître  des  nouveaux  projets  du  pani  d'aciiou,  daul  l'jgilatiou  ci  les  pré- 
paratifs ne  sont  plus  un  mystère* 

II  c.t  malhc  reuseuieut  hors  de  doute  que  de  Palcrme  jusqu'à  Cènes  il 
régne  une  grande  fermente  lion  parmi  le*  adhérents  de  ce  pani  q  i  vou- 
drait tcuter  de  nouvelles  aventures.  Mais  le  gouvern  meut  de  Turin, 
nous  assurc-t-un,  saura,  celte  fois  encore,  dominer  toutes  les  impatien- 
ces et  con  enir  la  fougue  de  ceux  qui  ne  craindraient  pas  de  compromet- 
tre les  destiuéc^  de  THalie  en  euirafuaut  les  populations  daus  i  ne  voie 
pleiue  de  périls. 

—  La  /.imisiane  apporte  des  nouvelles  de  Vcra  Cruz  du  17  janvier. 
Le- dépêches  le  la  Vera-Crui sont  débarquées;  elles  parliroii 

Paris  à  lu  beures  15  minutes. 

L'étal  sanitaire  est  parfait  à  Oriraba  et  à  Yera-C.riu. 

Le  dernier  convoi  d'artillerie  ast  parti  par  Or  iïaba  le  10  janvier. 

Le  gé  énJ  Forey  a  du  quitt  r  le  ii  sou  quartier  géuéral,  pour 
dresrs  troupes,  eu  marche  sur  Puebla. 

L  évacuation  de  Tamp  ico  est  commencée,  l'armée  trouve  des  vivres 
sur  les  plateaux. 

On  suppose  uuc  les  opérations  ont  dû  commencer  lin  janvier. 

(t'alrit.) 
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cours  itanaU  —  S  axce  du  9  (IwtUr,  . 
I  a  séance  e  I  ouverte  à  deux  heures. 

M  /  pr.<  itUni.U  «lise  ssinn  -.Vil  arrêtée  sur  le  paragraphe  0,  c  neer- 
Banl  l'Italie,  <t  raiiicnileniem  relatif  à  ce  paragraphe.  La  parole  est 
à  M.  K.'llrr. 

M.  h.  ller.  le  demande  la  permission  de  revenir  à  mon  tour  sur  une 
question  i|ii<  pci  t  pa-aitie  épuisée.  Je  ciois  nécessaire  de  lépoudrc  à  I  a- 
liiciidemriil.  surtout  aux  ide  s  plus  philosophiques  que  pnlilii|iica  de 
M.  iules  F  vir.  Je  me  propose;  de  discuter  l'appiohaliuii  i|  e  M.  J  lis 
Favre  a  accordée  il  ci  ruines  pa.olcs  du  gouvernement,  et  cela  tue  eoo- 
duira  a  examiner  la  si l nation  actuelle  cl  l'avenir  -  e  nolic  politique,  à 
dire  dans  quelle  nn-Miie  j'approuve  les  paroles  qui  m  us  en'  été  adressées 
etcell  sq.  e  nous  allo  s  élieappclcs  »  voter.  J  )  tiens  d'autant  plus,  que, 
comme  N.  le  président  de  la  cl)  mbre  a  bien  voulu  nous  le  rappeler,  n  us 
touchons  au  terme  de  notre  mandat. 

Eu  t  résenee  de  grandes  questions  assoupies,  mais  non  résolues,  il  im- 
polie à  notre  cl  g'  ité  ai  si  qu'à  elle  du  gouvernement  que  les  graud» 
principes  aniquels  ou  compte  laire  appel  soie  .1  b  en  pie  isés.  '  e  sont 
ce  pr  lu  i.,  s  (  l  à  cet  égard  je  suis  d'accord  avec  l'ameudement)  et  uon 
quelq  es  lieues  carr<  es  de  territoire  qui  restent  en  cause  en  Italie. 

Malgré  la  lassi  ude,  malgré  If  vague  désir  d'eu  finir,  personne  ne  croit 
que  Wnetu  quo  soit  une  solut  ou  définitive.  Pour  ni  iuteuir  ce  uatu  quo, 
le  gouvernement  a  eu  juqu'à  présent  dexc  lleoles  raisons  que  l'bonora- 
b  e  M.  Ilillault  a  exposées  l'année  dernière  et  qu'il  t»  probablcmcul  rc- 
pr  duiic  ave  un  nouvel  éclat. 

Mais  ce  qui  me  p-é.  ecupe,  ce  sont  les  raisons  décisives  qu'on  touvera 
bientôt  pour  sortir  du  net»  quo. 

Quelle  est  la  portée  de  1  engagement  qui  nous  retient  à  Rome?  Y  a-t-il 
uneobligat  on  d'ho  neuràlaquele  rien  ne  puisse  nous  soustraire?  Ou 
bien  y  aurait-il  I  Turiu  un  droit  pesant  du  même  poids  dans  la  même 
balance  ?  y  aurait-il  certains  principes  de  droit  public  favorables  au  Pié- 
mont, contraires  à  llomc,  ctqui  pourraient  dégager  1 .  parole  de  la  France? 
C'est  ce  qu'il  foui  savoir. 

Celte  .  xplicatiou  pourra  élrc  utile,  même  au  deli  des  Alpes,  car  on  y 
a  les  veux  sur  mu».  On  sait  qu'on  ne  peot  rien  sur  nous.  L  œ  ivre  fac- 
tice de  l'unité  de  l'Italie  a  reçu  uue  grande  part  e  de  sa  force  des  encou- 
ragements vrais  ou  supposés  de  la  rrauce.  Il  a  suffi  d'un  simple  chan*e- 
metit  de  personnes  et  de  langage  pour  produire  déjà  en  Italie  un  grand 
calme  et  un  i;raud  apaisement.  L'argument  de  M.  Jules  Favre,  qui  s'est 
aussi  p'oduit  au  sénat,  l'argument  du  Piémont  et  de  l'Angleterre  est  tiré 
de  la  souveraineté  nationale,  grand  mot  qn'on  invoque  toujours  cl  qui  doit 
tianchcr  et  au  besoin  délier  tous  les  engagements. 

Jugeons-en  la  valeur  sans  retour  sur  le  passé  cl  en  ne  tenant  compte 
que  des  fai  s  récents.  s 

A  entendre  le  ministre  Peruzzi  dans  sa  circulaire  du  20  décembre  der- 
nier, l'unité  italienne  rcspleudit  du  pins  grand  éclat;  née  de  la  volonté 
des  peuples,  elle  n'a  pus  besoin  de  celte  confirmation. 

C'est  là  un  beau  langage;  il  a  fa  t  illusion  à  MM.  Jules  Favre  et  Emile 
Ollivier. 

Un  mois  plus  tard,  un  député  de  la  Sicile  affirmait  le  contraire  cl  re- 
fusait de  siéger  au  pailemcnt.qui  ne  rcpiésentait  qu'uneinfiuie  minorité 
de  la  nation. 

(Jui  des  deux  a  raison  ?  Laissons  parler  les  chiffres  et  les  fo'ls. 

Ces  jours-ci,  à  Floience.  dans  un  collège  qui  d  il  avoir  1,300  él  c- 
tct;rs,M.  Peruzzi  a  obtenu  à  p  iuc  30  1  ou  400  voix  ;  le  nombre  des  abs- 
tentions a  été  tel,  que  ni  lui  ni  ses  collège  s,  sauf  un,  n'ont  pu  éireélus 
au  premier  t"ur  de  scrutin. 

A  Nap'es,  uu  collège  des  plus  nombreux  n'a  présenté  que  C7  volants. 
Dans  une  ville  des  environs  de  N  iples,  il  n'y  a  eu  que  5  c-l<  et  urs.  Ainsi 
le  nombre  des  votants  1  st  devenu  tout  à  fait  dérisoire.  Lors  des  élections 
géi  cra'cs,  le  nombre  dis  électeurs  était  il  •  1  million  200,000,  et  le  par- 
lement de  Turin  n'a  été  coi  slilué  que  p  <r  1 70,000  voix. 

Dans  les  Deux-  Sicilcs,  les  140  députés  napolitains  n'ont  été  élns  que 
par  £1,000  électeurs,  conduits  au  scrutin  par  une  année  de  90,0110  sol- 
dats... 

Plusieurs  voix  :  C'ist  impossible!  C'est  extravagant! 
M.  KotmtgtWàtUr.  C'est  inexact,  extravagant! 

H.JM/<r.  El  depuis  il  s',  si  produit  un  fait,  que  j'affirme  sans  crainte 
d'il  e  démenti,  c'est  que  le  nombre  crotVant  des  prisonniers  et  des  vk- 
linii  s  politiques  a  dépassé  île  biauroup  celui  des  élecleuis. 

Je  laisse  de  côté  les  exilés  et  les  hommes  mo  l*  en  combatlant.  I  lus  .le 
20.0i  0  Siei  iens  onl  élé  jetés  daus  les  bagues,  dans  les  pri  ons,  ou  relé 
gue  eansles  Ile*. 

Quant  aux  exécutions,  la  commission  du  biigan  '»gc  a  constaté  que 
sni  les  4tiO  ou  ÔOU  malheureux  biig  nds  (ii.tcrruplioii)que  l'on  pourvut 
on  en  a  liisillé  '1,*  On  !  (Nouveau  b  uit.)  Ce  que  je  demande,  c'est  que  les 
Pieu  oulais  iclir  ut  leurs  Hl.u.li  soldat»  et  qu'i  s  aisseut  les  populations 
exprimer  librement  leurs  |cnsé<  s  Quant  aux  jnocédés  de  c>  tte  »<  uverai- 
ueié  militaire,  je  laisse  parler  les  m  li'aires  eux-mêmes. 

Le  g' lierai  i  c  la  Kocra  dit  que  p>  ur  beaucoup  de  prisonnier.*,  on  ne 
connaissait  pas  les  motifs  précisde  leur  arrestation;  que  beaucoup  avaient 
é(é  victimes  drs  brigamls  eux-mêmes.  Ainsi  le  gouveiu  ment  italien  agt 
m  n  moiiis  arbitrairement  que  le  régime  déchu.  Cou  ment  les  prisonni  rs 
son:- ils  uaitts  !  Ecoutez  ce  que  dit  à  cet  égard  un  témoin  oculaire,  i  la 
dat;  du  5  janvier  dernier  : 


<  Je  u'ai  jamais  rien  vu  de  pareil.  Dans  une  seule  prison,  j'ai  yu 
I.31.O  p'is-'nniersa  demi  nus,  rongés  de  v  rmine.  déeinu's  par  les  priva- 
tions et  eusiiite  par  le  ty  bus.  >  Ce  témoin  ajouta  :iJ  '.îppariiens  au  parti 
de  l'unité  italienne,  mai*  je  ne  puis  admettre  qu'en  1805,  sous  ïe  héros 
Victor- Emmanuel  de  telles  choses  arrive  l  dan •  h  libre  Italie.  1 

Il  est  facile  de  dé  'il  re  de  ces  f.its  l'état  actuel  dn  p  ys.  SI  évéqnes 
hors  la  loi,  voilà  pour  la  li1  crté  d  conscience;  les  bureaux  des  journaux 
euvuliis  et  saccagés,  voilà  pour  la  libcil  •  du  la  presse;  les  vol»  et  les  as- 
sassinais en  plein  jourd/n-  les  plus  grandes  villes,  el  les  campagnes  lan- 
.ouuécs  parles  brigands  et  souvent  par  le,  Piémonut»  eux-mêmes,  voilà 
pour  la  sccuriié  des  cil  yen*. 

Ainsi,  après  deux  années  d'expérience,  le  peuple  est  plus  mécontent, 
plus  malheureux  que  jamais.  Le  Piémont  n'a  sur  l'Italie  que  le  droit  de 
la  force  et  de  la  conquête. 

Voyons  maintenant  ru, meut  les  choses  se  passent  à  Rome,  dans  ce 
peuple  condamné  à  une  immob  lilé  éternelle. 

Je  ue  relèverai  pas  un  rapprochement  malheureux  échappé  sans  donlc 
à  M.  Jules  I  avre,  j'en  di  ai  autant  de  l'hospital  é  .  onnee  à  François  II. 
Hier  c'était  aux  Itonaparics  qu'elle  était  accordée,  demain  ce  sera  peut 
cire  à  M.  Jules  Favre  lui-même. 

N.  Jult$  Favre.  A  Rome  ,  je  ue  fomenterai  pas  la  guerre  ri  île,  voilà 
ce  qui  est  certain. 

M.  le  mttidtnt,  à  M.  ïeller  :  Evitez  les  personnalités,  elles  n'ajoutent 
aucune  force  à  votre  argumentation. 

M.  de  Cuttrtille  :  hlles  ne  sont  pas  blessantes. 
M.  Keller.  Ici  Bf>CO'l  je  préfère  citer  d  s  chiffres.  Au  lieu  de ÎO.000 
prisonniers  politqucs,  j'en  vois  à  peine  Ï00  ;  au  lieu  de  7,0i'0  exécutions, 
je  ne  m'en  rappelle  q  l'une  seule,  celle  de  cet  assassin  dont  on  aurait 
voulu  faire  un  martyr. 

Sans  doute,  k  Rome  comme  partout ,  on  trouve  quelques  no!  les  qui 
se  croient  nés  ministres  ou  tout  an  moins  f>>  l 'liminaires  ctqui,  pour 
satisf'ire  Y  s  rêves  de  leur  ambition,  consentiraient  à  payer  le»  50  francs 
d'impôt  du  Piémont  au  lieu  des  20  francs  de  leur  pays.  Mais  le  vrai 
peuple  se  soucie  peu  de  gros  impôts,  des  fusillades,  et  jouit,  grâce  à 
notre  prflection,  du  privilège  de  pouvoir  contempler  à  distance  les 
bienfaits  de  l'uni  é.  {Ilires  sur  quelque,  bancs.)  Cela  lient  moins  nui 
hommes  qu'à  l'essence  de  leur  pouvo  r.  A  Turin,  on  se  joue  .le  la  nature 
des  choses,  on  vit  dans  le  champ  des  utopies,  qui  vivent  de  vio!eDces. 

A  Rome,  'es  papes  sont  an  m  lieu  de  t  opulat  on*  qu'ils  ont  nourries 
depuis  d  s  siècles  et  dont  ils  sont  en  quelque  sorte  les  crèate  rs.  C'est  là 
ce  qui  se  peut  appeler  la  veillé  po'itiqu  •  Lu  gouvernem  nt  appuyé,  sur 
ers  trad  tons  et  sur  ce  long  as  entiment  despc-upl  s.  un  tel  gouverne- 
ment plus  que  d'autres  peut  être  libéral  il  p.t-ruel.  Tant  q  il  n'a  p-s 
manqué  à  sa  ■>  issiou,  il  a  droil  M  respect  et  à  la  rcamuais  MMW  ;  il  a 
droit  de  se  dclendrc  contre  ceux  qui  conspirent  ;  il  a  droit  à  la  protec- 
tion de  Ions  co  ire  les  convoitises  de  ses  voisins  ;  il  a  le  de>oir  de  mourir 
sur  b-  brèche  plutôt  que  de  livrer  son  pays  a  x  aventures. 

Outre  l'assentiment  nécessaire  »  tout  gouvernement,  quelle  est  la  con- 
ditiou  capitale  d.-  la  liberté  1  Ce  ne  sont  ni  les  rouag  s  adminisliatifs,  ni 
la  fantaisie  des  citoyens,  mais  leur  niveau  moral,  mais  la  i  roicct  oti  poli- 
tique qui  f  il  que  le  pouvoir  respecte  le  peuple,  que  le  peuple  respecte  le 
pouvoir,  que  tous  deux  n'ont  qu'un  seul  bul,  a  surcr  le  bonheur  du  pays. 
(Trés-lii  n!) 

Qnautà  moi,  I  honnêtelé.  voilà  ce  que  je  che  chc  dans  les  hommes  el 
ce  que  je  souhaite  à  mon  siècle  comme  sa  vraie  conquête.  Où  •  u  est-elle 
à  Turiu  et  à  Rome?  A  Turn,  la  souv.ra  iiclé  nationale  n'e-t  qu'une 
por  c  qu'on  ferme  derrière  soi  après  être  entre  iana  la  place. 

On  se  1  appelle  l'œuvre  néfaste  de  Cbambéry  cl  de  Caslelfidardo  ;  on 
veut  exploiter  même  Garibaldi  contre  nous,  et  le  I  ndeinain  d'As  pro- 
monte le  vénérai  Durai  do  lépète  le  cri  d  alarme  de  il,  de  Cavour  :  t  La 
situation  n'est  plus  tolérable,  la  nation  réc'ame  sa  cap. taie,  il  est  temps 
que  justice  lui  soit  rendue.  *  .Vins  sommes  re*té<  à  Rome,  et  tout  ce 
bruit  a  fait  place,  h  un  calme  profond  ;  mais  le  PiémOi.t  ne  se  tient  pas 
pour  batiu,  el  s'il  ne  pa  le  plus  de  Rome  à  notre  aniba  sadeur,  c'est  par 
l'Ang  eterre  maintenant  qu'il  persiste  à  nous  la  fuir- demauder,  q  i'il  nous 
fait  accuser  de  couvrir  le  biigaudage  de  notre  drapeau,  cl  qu'il  fait  luVr 
à  Rome  même  la  sincérité  de  noi  c  protection. 

voila  ce  qu'on  appelait  dernièrement  la  sagcssulu  Piémont.  On  aurait 
pu  ajouter  :  Voila  sa  reconnaissante. 

Toute  cett  •  conduite  se  résum  •  dat:*  ce  mot  de  M.  de  Cavour  :  I  ais- 
sons  de  <6té  la  mua  e!  1  Voila  le  progianiioe  et  voilà  la  condamii  lion 
du  Piémont.  Pendant  ce  temps,  à  Rome,  le  pape  r  prend  sou  œavre  de 
1847  et  pu-r  tranqull  en  eut  une  tonnelle  pieire d'aitentr  pour  l'avenir. 

Sans  doute,  ce  sont  là  des  améliorations  inoJér.c,  mais  leur  rare  mé- 
rite est  daus  leur  sincérité.  Vous  en  désirez  davantage  ;  il  Tant  savoir  at- 
tendre quand  viendia  le  jou  d'un  léaciiou  d'aulaul  plus  passionnée 
qu'elle  aura  été  plu  -  lu  gtcuips  couip  juiée;  le  saint  pet  e  qui  n'aura  pas 
changé,  con  iuuera  son  ugavre  de  lépa  atiou.  Puissent  alors  surgir  des 
huma.es  digues  de  Pie  IX  et  de  la  France. 

Ainsi  le  contr.  sic  est  grat  d  entre  Rome  cl  Turin.  A  coté  d'un  meu- 
soi  g  '  de  libet  té,  Pi  •  IX  leste,  eaus  la  bonne  connu.'  daus  la  mauvaise 
fortune,  le  type  de  l'ho-néteté  dont  il  <  st  e  garuieu.  Oui  !  I  ■  religion  est 
\*  gardieut.c  de  l'huuuëleié,  de  son  moral  et,  partant,  de  la  liberté. 
Aussi,  qu'elle  soit  soumise  au  droil  commun  comme  aux  Etats-Unis,  ou 
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au  régime  des  concordais  (ommi  un  Europe,  sou  premier  h  snin  <st 
d  avoir  un  foyer  libre  où  clic  soit  maîtresse.  Ce  n'est  pas  d'aujourd'hui 
qu'on  a  Toul  la  Je  aeher  de  la  terre  et  l'écarter  du  gouvernement  des 
p  u|>lcs. 

C'.mtnc  le  disait  de rni'remcot  l'honorable  M.  KoHi-Remarif,  il  y  a 
lon.tcmns  (JU-  l'aucien  rég  m  et  la  r  volu  iou  ont  cherché  leur  force  en 
dehors  de  la  justice  qui  seule  est  de  dn.it  di  vin  ;  mais  leurs  tentatives  ont 
abouti  a  la  mèm-  impuissance.  Partout  l'ancien  rrgime  s*  meurt  et  si 
elle  n'est  pas  morte,  la  révolution  a  vie  lli.  Mais,  toute  vieille  qu'elle  est 
c'est  la  révolution  quJ  reste  l'appui  le  plus  s.dide  de  l'absoliiti>mc  en  Eu- 
rope. Grâce  a  la  terreur,  au  dégoût  qu'inspire  l'anarchie,  on  s'habitue, 
on  >e  résigne  à  tout.  Pourvu  qu'on  soit  tranquille,  on  dit  comme  M.  de 
Cavour  :  Laisso  s  la  morale  de  coté.  On  accepte  avec  indifférence  les  plus 
étranges  spectacles,  et  quand  le  sang  coule  a  flou  â  Naples  et  en  Pologne 
on  dit  que  ceux  qui  meurcut  so  t  des  brigands  ou  des  révolutionnaires. 
Que  l'honorable  M.  Jules  Favre  m-  permette  de  lui  demander  pourquoi 
il  a  deux  poids  et  deux  mes  res.  C'est  c  i  effet  avec  une  double  injustice 
qu'il  a  rcproihéà  l'Église  de  ne  pas  protester  en  laicur  des  Polonais  et 
de  protester  eu  faveur  de»  Napolitains.  * 

Dieu  que  h  Russie  soit  schismatique  et  ne  reconnaisse  pas  lesainl-siégc, 
la  papauté  n'a  jamais  cessé  d'élever  la  voix  en  faveur  des  Polonais,  et  ré- 
cemment encore  elle  canonisait  un  prêtre  polonais  égorgé  par  les  Russes 
lors  du  part  go  de  la  Pologne.  Je  protest  -  donc  au  nom  du  saint-siège,  au 
nom  de  la  Pologne  même,  au  nom  des  calhol  ques  du  monde  entier  con- 
tre ce  que  Pie  iX  lui-même  a  appelé  une  indigne  calomnie.  Malgré  cette 
calomnie,  la  Pologne  restera  catholique,  rt  c'est  parce  qu'elle  restera  ca- 
tholique qu'elle  ne  sera  jamais  russe.  Mai*  en  même  temps  elle  ne  se 
laissera  pas  entraîner  dans  des  excès  révolutionnaires  qui  lui  feraient 
perd  c  les  sympathies  de  la  franco. 

Je  demanderai  mainlcuant  à  mon  honorable  contradicteur  pourqu  .i 
lant  de  compassion  pour  les  Romains  et  si  peu  pour  les  Napolitains  î  C'est 
à  Naples  que  l'humanité  et  la  justice  sont  foulées  aux  pieds. 

Qu'arrivcrait-il  si  on  écoulait  les  auteurs  de  l'amendement?  I.e  pape 
lie  serait  plus  qu'un  évêque  captif  ;  ou  n  eut.  mirait  plus  cette  voix  infa- 
tigable qui  ne  cesse  de  protester  contre  h  violence  et  le  mensonge.  Tant 
que  vous  n'aurez  réalisé  qu'en  réve  la  félicité  du  genre  humain,  n'atla- 
J^wje  saint- *iéec,qni_  est  la  clef  de  voûte  de  l'auto  ilé  et  de  la  vrai 


...  Votre  souveraineté  nationale  ncsi  qu'un  vain  mot  servant  de 
prétexte  aux  u  inistres  qui  veulent  s'enip  rer  du  pouvoir;  elle  mène  droit 
an  desiMitisme. 


Le  saint-siége,  Io  n  de  se  passer  de  l'asseutimcnt  dei  hommes,  est  dans 
ictlc  siluation  exceptionnelle  qu'il  ne  peut  subsister  que  de  l'asscn  imcnl 
de  I  tuiope,  et  de  ses  voisins  d'Italie,  de  toulcs  le»  grai.dcs  puissances. 
Le  saint-siège  est  obligé  d'être  une  grande  forte  morale,  cl  *>'e  t  giâec  a 
cet  e  forte  qu  il  peut  attendre.  so..s  la  protection  de  la  France,  que  l'Ita- 
lie soit  rendue  a  elle-même.  (Très-bien  !  sur  plusi.  urs  lianes.) 

La  France  reste  à  Rome  parce  que  son  honneur  et  ses  engagements  lui 
c  nnniand.  ut  d'y  protéger  des  intérêts  sacrés.  Que  s  sont  ces  engage- 
ments? Cest  la  signature  des  tr.  ilés  de  Zurich  cU  do  Villafrauca,  signa- 
ture librement  appo  ée  non  après  une  décile,  mais  après  une  viitoire. 
Les  evtueuieul  oiit  pu  entraver  I  accomplissement  d'une  partie  de  «es 
promesses,  mais  les  droits  sont  restes  les  mômes,  et  la  justice  est  co  Ire 
le  Piémont.  » 

La  Frauce,  en  reconnaissant  le  loyatimc  d'Italie,  n'a  reconnu  qu'un 
fait;  elle  co.  sent  a  uc  pat  le  détruire  par  la  force,  mais  elle  ne  consent 
nullemcu.  à  le  faire  durer  éternellement.  N'oas  sommes  à  Rome  pour  y 
défendre,  quoi  qu'il  arrive,  ïiudépendaucc  du  >aiut-père  et  en  même 
temps  pour  exer.cr  sur  la  Péninsule  notre  légitime  influence,  pour  y  al 
tendre  les  événements,  pour  y  présider,  le  c .»  échéant,  à  uu  panage  que 
réclameront  nécessairement  et  la  force  de»  choses  tt  la  voluulé  des  popu- 
lations, (lufurruption  ) 

Si  la  nouvelle  attitude  du  gouvernement  f.mçaii  à  Rome  n'é  ait  qu'on 
moyen  plus  respectueux  d'obtenir  du  saiut-tiége  qu'il  transige  avec  le 
Piémont,  nous  ne  saurions  l'approuver,  et  nous  attendrions  avi  c  pa- 
tience que  les  priuci.es  que  nous  défendons  reprissent  leur  irrésistible 
empire.  Si  telle  était  votre  pensée,  messieurs,  pourquoi,  daus  le  projet 
d'adresse,  cette  balance  égale,  celle  as-imitation  blessante  cuire  Rouie  et 
le  Piémont? 

L'booor  ble  SI.  U'Quin  disait  hier  que  deux  grands  principes  étaient 
également  digues  de  noire  sympathie  :  l'indépendance  du  s  un-siège  et 
l'iude  eudauce  des  pi  u,  les.  IVai-jc  pas  fait  voir  que  ces  pr  ucipes  étaient 
unis  et  que  le  Piémont  I  s  menaçait  tous  les  deux. 

Ne  craignez  pas  de  couUrmer  en  France  et  eu  Italie  l'apaisement  q..i  a 
déjà  suivi  le  seul  e»poird  un  cliangeiueulde  politique.  Suivez  le  grand  con- 
nut del  opinion  et  de  la  consciente  publiques  ;  répudiez  cette  solidarité 
que  la  coud  itedu  Piemout  a  déjà  rendue  si  lourde. 

Pour  tous  ceux  qui  aiment  la  liberté,  rien  de  plus  nécessaire  que  de 
faire  jusilc  de  ce  ub  ralisme  menteur  qui  s'exerce  en  Italie  aux  dépens 
de  la  pl  .»  paternelle  ei  do  la  plus  houuéle  des  autorités,  et  au  piolll 
d'uu  despotisme  hypocrite. 

M.  £'.  O  /irnr  :  Je  demande  la  p  rôle. 

M  À<7  fer  :  Venus  daus  des  temps  moin,  faciles,  les  gouvertte-meuU 
précédenls  ont.  pour  se  soutenir,  plus  ou  moins  pactise  avec  la  révolu- 
tion, tt,  pour  conjurer  la  tctiip  te,  sacrilié inutilement  quelques-unes  des 
libertés  chiétictines.  Vous,  au  c  .ntraire,  vous  avez  eu  celle  bonne  for- 
tune d'arriver  au  moment  où  toutes  les  l.beités,  liberté  religieuse,  tibei  té 


sociale,  liberté  politique  étaient  i  m  finement  unies,  an  moment  où 
pouvez  défendre  les  intérêt»  français,  le  catholicisme  cl  la  liberté. 

Ne  laissez  pas  échapper  cette  occaison.  Ju  qu'à  préseul,  tout  vous  a 
rétivsi.  C'est  à  peiue  si  vou*  avez  eu  quelques  rares  contradicteurs,  dont 
uu  remaniement  de  teniloirc  va  saus  doute  permettre  d  étouffer  la  voix 
(bruit),  mais  qui  vous  viendra  lot  ou  iard.  L'est  I  épreuvedes  jours  moins 
heur  ux;  elle  vous  donnera  la  mesure  des  h  mime*  et  do.  choses,  la  me- 
sure de  vos  anrs  et  «le  vos  a  versaires,  la  mesure  de  vou>- mêmes;  elle 
vous  indiquera  le  prix  de  U  force  morale  que  le  Piémont  mé  ounali.  de 
celte  force  morale  que  ™us  avez  a  déleudr.;  dans  la  personne  de  Pic  IX, 
dans  la  personne  de  ce  généreux,  de  cet  honnête  homme  qui.  dût-il  des- 
cendre dans  la  tombe,  lai  serait,  pour  garder  so.i  béri  age,  l'estime  et  le 
dévouement  de  tous  les  gens  de  cteur. 

M.  Cranter  de  Ctutajiwc.  ;Je  demande  la  parole. 

M.  le  frltiient.  La  parole  est  a  M.  Emile  Ollivicr. 

M.  Émile  OUiticr.  Je  la  cède  a  11.  Cranier  de  Cassagnac. 

M.  Cramer  de  Cauignie.  Je  suU  aux  ordres  de  la  chambre,  cl  je  suis 
prêt  à  céder  la  parole  a  M.  Emile  01  li  ier. 

M.  /«  présent.  Permettez,  M.  Crauler  de  Cassagnac.  Il  importe 
derélablr  l'ordre  de  la  discussion.  La  parole  est  à  M.  Ê  iiilc  Ollivier; 
c'est  lui  qui  vous  la  cède. 

M.  Emûe  al  hier.  Je  cède  la  parole  avec  grand  plaisir  a  M.  Cranier 
de  Cassagnac.  (On  rit.) 

M.  Cranier  de  Cauagnae.  J'entends  -lire  auMur  .'c  moi,  par  plusieurs 
de  nés  collègues,  qu'ils  désirent  entendre  M. Emile  Ollivier;  je  m'associe 
à  co  désir,  et  si  je  prends  la  paiole  avant  mon  honorable  collègue,  ira  ue 
renonce  pas  au  plaisir  le  l'entendre  et  peut  cire  même  de  lui  ré- 
pondre. 

Je  voudrais  dire  un  mot  sur  la  question  romaine  cl  sur  la  quesliou  ita- 
lienne. Elles  sont  ent-ées  loules  les  deux  iJUtSOnc  voie  d'à,  aisément  et 
de  conciliation  d'où  j d  ue  voudrais  ni  les  voir  ni  les  faire  surlir.  Cepen- 
dant, sans  les  arracher  à  ce  calme  heureux  qui  préevd  :  les  solutions  et 
qui  y  mène,  je  tiendrais  >  marquer  le  point  précis  où  nous  les  avons 
trouvées  il  y  a  peuxsnsctoù  nous  les  laissions  en  nous  séparant. 

Il  n'en  est  pas  qui  ail  pénétré  plus  avant  dans  le  cœur  du  pays  et  re- 
mué plus  profondément  les  traditious  catholiques  .  t  libérales. 
'  Ce  sout  des  questions  dont  une  voix  él  qucule  disait,  d ..us  une  de  no, 
dernières  séances,  qu'elles  conliennentct  résument  tou»  les  intérêts  d'uu 
peuple;  questions  éternelles  qui  ne  meurent  pas,  qui  durent  autant  que 
les  uatious  elles-mêmes  et  dans  lesquelles  les  bis  tiennent  à  honneur  de 
suivre  les  traditions  des  pères.  (Très-bien  !  très-bien  I) 

Voilà  dix  siècles  que  la  France  est  eu  position  de  protéger  à  Rome  la 
papauté.  Voilà  pins  de  trois  siècles  que  Henri  IV  eut  la  grande  idée  de 
cousliluer  la  nationalité  italicuue  pr  laquelle  il  croyait  assurer  sur  lés 
Alpes  le  pouvoir  mililairedo  la  monarchie  frauçaise. 

Je  voudrais  cons  aler  ce  que  nous  avous  fait,  lorsque  la  qualriéme 
dynaS'ie,  de  nos  jours,  a  icpris  celle  œuvre.  Je  le  désire  alin  que  les  po- 
pulations qui  uous  oui  envoyés  ciappreiiucut,  quau  l  nous  retournerons 
dans  nos  foyers,  si  nous  avons  répondu  j  l'attente  'le  I'.  piiiiou  publique. 
D'autres  pourraient  esquisser  ce  tableau  d'une  ••  oit  plu*  autorisée  que  la 
mienne.  Mais  si  je  ue  me  d  ssin.ule  pas  les  dilliculiés  de  ma  tache,  je 
c  mpte  cependant  sur  la  vieille  sympathie,  sur  riudulgcucequi.daiiscet'e 
chambre,  ne  m'out  jamais  fait  défaut. 

Il  y  a  deux  ans  que  la  question  italienne  et  que  la  quesliou  romaine 
ont  lté,  pour  la  pi emicre  fois  ici,  l'.  bjct  d  examens  sérieux  et  appro- 
fondis. 

Vous  vous  rappelez  l'émotion,  les  lutte»  qu'elles  y  suscitèrent.  Alors 
nous  autres,  la  majorité  de  la  première  et  de  la  dernière  heure,  la  majo- 
rité sans  défaillances,  sans  fautiisic,  sans  épi  hete,  p  mr  parler  co  .nue 
M.  Emile  Ollivier,  uous  avions  en  face  de  nous  deux  sortes  d'adversaires  : 
les  uns,  oublieux  cl  même  dédaigneux  de  la  tradition  catholique,  voû- 
ta «nt  à  tout  prix  élever  la  nationalité  italienne  sur  les  débris  d  la  pa- 
pauté vaiucuc.  Les  autres,  catholiques  comme  nous,  mais  moins  acces- 
sibles peui-être  aux  aspirations  libérales  de  l'Italie,  avaient  le  tort  de  ne 
assez  l'uuité  mazzinienne  et  anglaise,  que  nous  devons 


pas  distinguer  i 

c  ambattre,  de  la  naiioualué  ci  de  l'iudépeudauce  de  l'Italie  qu'il  faul  se- 
conder ave  m  sure  et  oyauto. 

Vous  ne  vous  êtes  laissés  deleurner  de  votre  but  par  au  une  des  deux 
dociriues  que  je  viens  de  citer,  et  j  eu  trouve  la  preuve  dan*  l'as-euii- 
ment  donne  par  vous  lier  au  langage  de  l'houoialile  M,  tjtjuiii.  Vous 
êtes  constamment  restés  Udelcs  a  »»->  premiers  sentiments.  Je  vous  re- 
mercie de  voire  conduite  1 1  de  votre  çoulianee  dans  un  grand  principe. 

Je  vais  parler  d'abord  de  la  fraction  considérable  doul  je  disais  tout  à 
l'h  ure  que,  catholique  comme  uous,  elle  ne  distinguait  pas  assez  l'unité 
mazziuieiiue  de  l'indepeu  auce  italienne. 

M.  de  la  Tour,  dans  les  paroles  p  r  lesquelles  le  débat  s'est  ouvert,  a 
dit  hier,  comme  je  le  fais  a  présent,  qu'il  distinguai!  l'uuite  ■IMHMUDa 
de  1  iuoépeudau  e  de  i  Italie. 

J'ai  le  droil  d'inférer  de  ses  paroles  qu  eu  répudiant  la  première  il  a 
accepté  la  seconde;  c  «Ici-dire  qu'advers  ire  de  ceux  qui  veulent  reu- 
vemer  Pic  IX.il  se  dévoue  lojaleuuut  à  l'indépendance  cl  à  la  uattoualit.- 
italienne. 

M.  le  comte  de  la  Tour.  L'iudéneudsncc  de  l'Italie  est  in 
meut  un  intérêt  français. 
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M.  GraniiT  de  Cattagnae.  Je  ne  voudrais  pas  me  bornera  constater 
l'adhésion  de  M.  cli-  la  Tour  aux  principes  de  la  majorité.  Je  vou  rais 
prouver -aussi  qi:e  re  programme,  <|iii  couij  rend  l'ind  tendance  de  IÏU- 
lie  est  celui  du  parti  conservateur  dans  cette  chambre,  (mu  rruption.) 

M.  le  matiiuu  d'Ande!arte.  C'est  le  programme  de  tous  I-  s  membres  de 
cet  t.-  asscn  blëe. 

M  Cran  er  ic  Cauignac.  l'erm  ttez-moi  de  ne  pas  me  pla  ndre  de 
ces  iiiltrruptioiis,  ell.  s  donnent  uuc  eo  sécratiou  que  je  n'aurais  pas  pu 
donner  moi-mén  c  a  c  fait  que  nous  sommet  tous  d'accord  aujourd'hui 
sur  la  question  itali  nm\ 

M.  le  lieoiif.e  Lcmereier.  Je  demande  la  (arole. 

M.  Crai(itr  de  (  ;  u-  Je  commençais  par  étab'ir  l'adhésion  dou- 
née  liier  par  M.  de  la  Tour  ;  je  passais  ensuite  à  celle  do  groupe  de  dé- 
putés qui  depuis  deux  ans  s'étaieut  séparés  de  nous.  La  déclaration  des 
honorables  collé,  ues  qui  prennent  la  parole  pour  moi  constate  que  je 
suis  dans  e  vrai  en  disant  que  nous  avons  tous  la  même  pensée,  le  même 
pii'  .ipe,  que  nous  voulons  à  !  a  fois  l'iudépeudance  du  saint-siége  et  la 
natioualt  e  italienne. 

M.  /'  tureau»  tJkmUêm.  Mais  ce  n'est  pas  nouveau,  rela.  (Interrup- 
tion et  rire*.) 

M  Vtanier  de  Cauaqnnc.  L'bonorable  marquis  d'Andclarre  veut  bien 
me  ta  rc  obs-  rver  que  l'uniuu  qui  résulte  de  ces  interruptions  mêmes 
n'est  pas  nouvel  c.  Cependant  ju  ferai  observer  que  nous  pouvions  IV  ir 
quelque  do  le  sur  ce  point.  Il  est  difficile  d  oublier  la  regretl>ble  discus- 
sion qui  sYlail  produite  sur  la  que>  inu  qui  nous  occupe,  (limit.)  Veuil- 
le/ ronsidèrer,  messieurs,  que  mon  il  sir  répond  au  vôtre.  Je  désiicqu'il 
snit  bien  constaté  aux  yeux  du  pays  que  naus  sommes  tous  d'accord. 
(Exclamatioi  s.) 

Vous  voulez  que  <  et  acror !  suit  non  pa  s  nouveau,  mais  ancien?  Je  m'en 
lélii  ilr-  ;  nuis,  eu  vérité,  je  ne  le  rroyais  pas.  (Nouvelle  iut -rrup  iou.) 
M.  le  j  r  'iidfM.  Mcssburs,  laissez  parlez  l'orateur. 
l.ne  taii.  Qu'il  parle  pour  lui  ! 

M.  Cronier  de  Canagnne.  Permettez-moi,  messieurs,  de  dire  qn'il  y  a 
au  moins  une  exeeptiou  a  cette  union.  Kn  écoutant  le  «!i  cours  de  l'hono- 
rable M.  Kt'l  er,  j'attendais  qu'd  abordai  ce  programme. 

J'ai  vainement  attendu.  Il  a  fait  de  l'état  présent  de  l'ital  e,  de  ses  dis- 
cussions, de  ses  luttvs.de  ses  violences  ;  il  a  fait,  dis-je,  de  ces  choses 
profoudemeut  regrettables  un  tab'eau  que  je  ne  veux  pas  apprécier.  Ce 
que  ii'  us  s  menons  en  Italie,  ce  ne  sont  pas  des  luttes,  des  violences,  ce 
sont  des  |  rincipes. 

J'aurais  été  jaloux,  je  l'avoue,  de  rallier  à  ma  cause  le  caractère  et  le 
talent  de  notre  honorable  collègue.  Je  ne  sais  comment  expliquer  le 
silence  qu'il  a  gardé  sur  le  programme  de  cette  chambre,  sur  l'accord  né- 
cessaire de  l'imlependan  e  du  saint-siége  et  de  l'itali  ■.  Je  constate  l'ab- 
sence d  une  explication  qui  me  paraissait  nécessaire. 

M.  KeiUr.  Il  me  semble  cependant  que  je  me  suis  expliqué. 

M.  Uranier  de  Cauagnof.  Maintenant,  messieurs,  que  j'ai  expliqué  l'ac- 
cord qui  règu'c  cuire  nous...  (Hilarité  g  nérale.) 

M.  le  i»(tiiient  adresse  a  l'orateur  quelques  mois  au  milieu  d  i  bruit. 

M.  Cramer  de  (  anegnae.  Notre  hororablc  président,  je  lui  demande 
pard  u  de  rép  1er  tout  haut  S' s  paroles,  m'a  fait  observer  qu'à  force 
de  constater  cet  aceold,  j'arriverais  peut-être  a  le  détruire.  (Rires  d'ad- 
hésion.) 

U«e  tois  :  Cela  eu  prend  le  chemin. 

l'iuiuurt  ro ii  :  Parlez  de  l'Italie  !  parlez  de  l'amendement  ! 

M.  Gianier  de  Caua  mac.  Quejc  risque  de  détruire  cet  accord,  ce  n'est 
ni  mon  desir  ni  ma  crainte;  il  s'est  i.op  bieu  constat  pour  qu'ilpuis  c 
ne  pas  exister.  (Nouvelle  hilarité.) 

(  ne  roix  :  Arrivez  à  Home. 

J/.  Gnmnr  de  lattagnae.  Peut-être  me  pennetlrez-vous,  messieurs, 
d'ajouter  un  mol  sur  quelques  cire  n  tances  récentes  qui  l'ont  sinon  pro- 
duit, au  moins  cimenté.  L'honorable  M.  Jules  Favrc  disait  hier  que  de- 
puis quelques  n.ois  il  ne  s'était  produit  rien  de  nouveau,  il  ne  s'e- 
lait  iulruduit  aucun  él  meut  nouveau'  dans  les  questions  qui  nous  occu- 
i  eut. 

Mais  vous,  messieurs,  qui  avez  pu  constater  cet  apaisement  survenu 
dain  les  esprits,  vous  qui  savez  qu'il  n'y  a  pas  d'ellelssans  cause,  vouv 
et  s  rest  s  persuadés  qu'i<  faut  bien  qu'il  se  soit  opéré  quelque  change- 
ment dans  les  principes ,  je  ne  le  crois  pas.  Mais  si  sur  les  principes  il  n'y 
a  pus  eu  île  changement,  il  je  peut  que  le  changement  ait  porte  sur  le 
maniement  de  ces  priucipes. 

J'ai  1 1  avec  regret  dans  un  <li  cours  |  rononcé  au  sénat  que,  de  lou  es 
les  difficultés  qu  héri-saieiit  U  question  italienne  cl  n>m  ciue,  aucune 
n'était  aplanie  Cela  n'est  pas  mon  sentiment.  C'était  une  grande  diffi- 
culté que  c.  lté  agitation  religieuse  qui  troublait  les  consciences  ;  c'était 
uoo  g  ande  difficulté  que  le  refus  du  pape  d'aborder  des  réformes  avaul 
la  rrsiiiuii  m  «te  toulos  tes  provinces  perdues;  c'était  une  grande  diffi- 
culté que  i  c»  votes  que  vous  savez  du  parlemcut  re  Tu>iu.  Ces  vole* 
étaient  tics  regrettables,  p.r  e  qu'on  prononçait  a  plusieurs  repiises  la 
déchéance  du  saiut-pere  do  sou  pouvoir  temporel.  Ils  jetaient  un  défi 
à  l'Kuropecla  la  Frauce. 

Ces  giandos  difficultés  sont  aplanies,  elles  le  sont  partout;  l'agitation 
religieuse  est  calmée.  A  Komc,  les  réformes  s'élaborent;  a  Turin,  les 
idées  d'ordre  semblent  avoir  comprimé  les  idées  révolutionnaires. 

M.  Jules  ravre  disait  que  si  le  parlemcut  italien  ne  disait  rien,  il  n'en 


pensait  pat  moins.  Je  l'ignore;  cependant  il  me  coûter  it  de  prn'erque 
le  parlement  italien*  At  p  is  pour  confident-  de  pensées  intime*  et  d'une 
po  iti.iue  •ecrèic  ceux  qui  avaient  refusé  iri  des  fon  s  pour  l'expédition 
d'Italie.  (Mouvement.)  En  tout  cas.  si  le  parie  lie  Bl  italien  pense  quelque 
chose,  il  doit  penser  que  I»  gouvernement  français  a  toujours  déclare 
qu'on  ne  lui  livrerait  pas  Rome. 

Je  passe  a  cette  fraction  d  ■  la  chambre  qui  «'écarta  de  nous  sur  les 
grandes  questions  qui  nous  préoccupent.  Je  suis  venu  hier  dans  celle  en- 
ceinte ave:  une  illusion  que  vous  ne  partagiez  pas  peut-être,  mais  qui 
m'était  chère,  cl  a  laquelle  aujourd'hui  je  ne  pourrais  renoncer  avant 
quelques  explications  que  je  désire  obtenir. 

Jusqu'ici  nos  honoraires  collègues,  doul  nous  discutons  les  amende- 
ments, s'étai. -ut  complètement  séparés  de  notre  po|itique_sur  l'alfa  ire 
t\  maine.  En  1801  et  18G2 ,  ils  avaient  déposé  des  amendements 
aux  termes  desquels  la  politique  romaine  devait  être  sacrifiée  à  la 
polit  que  italienne.  U  n'en  est  pas  de  même  de  l'ami  ndement  que  nous 
discutons,  j  L'honoiablc  membre  donne  lecture  rte  cet  amendement 
P"is  il  continue.  ) 

Il  y  a  ici  deux  clins  s  distinct  s  :  un  principe  et  un  moyeu.  Le  prir- 
cipe,  c'est  celui  qui  pror'ame  la  nécessité  de  l'indép  ndauce  du  sai  l- 
S'égt.  L'amendement  le  dit  latégorrquemenl.  Il  ne  demande  pas  l'indé- 
pendance personnelle  et  viagère  du  saint-père,  il  d  m<nde  l'indépen- 
dance de  l'i<  siitmion  pontificale. 

A  tt>t  ■  du  p  iuripe  il  v  a  le  moyeu  :  ce  moyen  n'est  pas  ie  nôtre;  ce 
n'est  pas  le  maint  c  .  du  p  uvoir  temporel,  mais  enfin  les  a  leurs  de  l'a 
mi  ndeii  eut  doivent  croire  ce  moveu  séri  ux.  pu  «qu'ils  le  propos*  ni. 
'étais  dpn-  venu  hier  avec  l'espoir  d'oulcutlic  M.  J.  Favre  soutenii 


personnelles,  la  nécessité  de  maiulenir 
J'espérais  le  suivre  vers  ce  but,  non  pas 
ipiruuciK- 


devaut  vous,  avec  ses  ra  sons 
l'indépendance  du  s  int  -iege. 

par  un  client  n  semé  de  fleurs  mortes  de  la  diplomatie,  i 
m  n  semé  d  s  flcu's  de  son  talent.  Que  ne  devais-jc  pas  me  i 
d'un  esprit  Harmé  comme  le  si.  n  des  périls  ex  slanis  pour  la  foi.  et  la 
possibilité  d'un  schi-me  !  (  Interruption.  ) 

Eh  bien,  j'ai  attendu  en  vain  de  vous  une  déclaration  conforme  à  ce 
qui  est  consigné  dans  votre  amendement  Celte  déclaration  n'a  pas  élé 
faite;  r eut-être  nie  sera-t-il  permis  de  constater  qu'en  cette  circonstance, 
corna  c  en  d'autres,  nos  honorables  collègues  semblent  avoir  deux  litté- 
rature», l'une  à  l'usage  de  leurs  amendements  et  du  public,  l'autre  i 
l'usage  de  leurs  discour»  dat  s  celte  enceinte. 

La  littérature  desimendementsest  plus  aventureuse;  celle  des  discours 
est  plus  contenue.  J'admets  ces  deux  altitudes;  ma  s  peut-être  y  en  a-t  il 
une  qui  conviendrait  ici,  qui  ne  conviendrait  ni  à  eux  ni  »  nous,  ce  serait 
relie  qui  consisterait,  après  avoir  rédigé  un  amendement,  k  laisser  les 
députés  en  face  d'un  morceau  de  papier  oit  l'on  aurait  m  s  si  signature, 
mais  dcrlèrc  laquelle  on  ne  mettrait  pas  sa  personne.  (Bruit.) 

M.  Oarintoa.  Nous  ne  comi'reuous  pas. 

M.  Cramer  V  Ou  gnac.  Je  vais  lâcher  de  me  faire  comprrnirc.  Je 
dis  qu'il  esi  difficile  de  présenter  avec  dgnité  un  amendement  quand  on 
n'est  pas. disposé  à  le  soutenir.  Il  est  difficile  de  présenter  un  système  po- 
lit que  cl  de  l'abandonner  ensuite.  (Interruption.) 

Je  déclare  doue  que  j'attends  encore  l'opinion  de  M.  Jules  Favrc  sur 
l'amendement  que  noùs  discutons.  J'attends  encore  les  doctrines  des  ho- 
norables membres  auteurs  de  I  amendera -nt  sur  l'indépendance  do  »aint- 
siége  et  sur  les  mnyeus  par  lesquels  i'g  entendent  la  garantir. 

S'ils  abandonnent  leur  anieudemcni,  nous  saurons  ce  qu'il  faut  penser 
de  ces  doctrines  réservées  qu'oo  introduirait  dans  les  amendements.  Ne 
pouvant  combattre  l'amendement  de  M.  Jules  Favre,  puisqu'il  ue  l'a  pas 
expliqué,  j'aborde  «ou  discemrs.  L'honorable  membre  disait  hier  pour  la 
troisième  fois  que  nous  devions  retirer  nos  troupes  de  Rome.  Il  disait 
que  notre  occupation  de  Rome  était  illégitime;  je  ne  crois.p»»  qu'elle  le 
soit;  elle  s'est  opérée  avec  l'accord  du  souverain,  avec  l'accord  de  l'Eu- 
rope et  pour  un  but  déterminé. 

L'occupation,  dit-on,  constitue  un  état  dcchosrg  irrégulier,  anomal  et 
par  rela  provisoire.  .Messieurs,  nous  faisoustous  des  veaux  pour  que  l'oc- 
cupatiou  puisse  cesser;  cependant  1rs  gouvernements  sérieux,  quand  ils 
<<ni  un  but,  ont  l'hal  itudede  persévérer  jusqu'à  ce  que  ce  but  soit  atteint. 
L'occupa,  iou  uc  peut  cesser  qu'avec  lés  causes  qui  l'ont  produite. 

Pour  sortir  utilement,  diguement  de  Rome,  il  faut  trois  choses  ;  il  faut 
des  réformes  loyalement  prali  | liées,  conformes  à  l'état  social  et  au  génie 
national  des  Italiens  ;  il  faut  que  les  sujets  ne  conservent  contre  leur  sou- 
verain légitime  aucun  grief  sérieux.  Mais  des  réformes,  si  loyales  qu'on 
les  suppose,  ne  suffiraient  pas  ;  il  faut  dans  les  esprits  des  Italiens  assez 
de  calme  et  de  sages-c  pour  accueillir  ces  réformes  avec  équité  M  avec 
un  désir  sincère  de  les  faire  prévaloir.  Ce  serait  eu  vaiu  qu'on  établirait 
des  reformes  si,  au  lieu  de  s'en  servi'  pour  fortifier,  on  s'en  servait  pour 
détruire. 

L  honorable  M.  Jules  Favre  semblait  croire  hier  que  pour  qec  ces  ré- 
formes fussent  légitimes,  il  faudrait  qu'elles  fussent  soumises,  dans  une 
sorte  de  comire,  à  l'acceptation  du  vœu" populaire.  Je  comprends  que  les 
gouvernements  nouveaux,  qui  n'ont  pis  la  légitimité  du  temps,  soient 
soumis  à  l'obligat  on  de  demander  leur  lég  tint  té  spéciale, au  droit  popu- 
laire. Cependant  M.  Jules  ravre  a  fait,  ce  me  semble,  partie  d'un  de  ces 
gouvernements  créés  en  quelques  heures  et  qui  n'ont  pas  consulte  l'opi- 
nion du  pays. Mais  je  crois  aussi  que  dans  les  gouvernements  anciens 
cette  épreuve  du  sulfagc  dirrrt  n'est  pas  nécessaire  et  q  'il  suffit  rie 
l'acci  ptation  générale  des  populations. 

La  troisième  chose  que  je  cou  idere  comme  nécessaire,  c'est  qu'il 
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Cependant  quand  l'unité  «'est  faite  en  Italie  par  l'impulsion  des  popula- 
tions lia  iciines,  la  Franre  u'a  pas  jugé  que  ton  intérêt  s'y  nppo&l  d'une 
manière  ah-oluc;  e  le  n'a  pas  cru  qui;  son  intérêt  fut  là  suffis  nt  pnur 
qu'elle  vou'tit  f  <ire  prévalo-r  eu  Italie  la  fédéral  nn  sur  l'unité  ;  car,  en- 
core une  fois,  ici  l'intérêt  français  n'est  que  sceoiidare, 

L'unité  préférée  a  la  fédération  et  substituée  par  l'Italie  à  la  forme  in- 
diquée dans  les  traités,  une  question  se  présente:  Rome  est- e  I'-  néces- 
saire à  l  it-lie  comme  capitale?  Je  n'etaroieerai  pas  cette  qucsliou  au 
point  de  vue  il  dieu  quia  excité  tant  de  préoccupations  ;  jr  ne  me  den-an- 
derai  pas, s'il  n'a  point  existé  de  monarchies  puissantes  divisées  par  des 
enclaves  fâcheuses;  mais  je  dii  q  ne  pour  la  Fiance,  Rome  représe.  te  uu  de 
cesdeui  grands  intérêt*  que  je -ignalais  tout  à  l'heure  comme  fondamen- 
taux :  l'indépendance  du  saint-sié^e. 

Ll  ques'ion,  pour  nous  se  présente  donc  ainsi.  Il  y  a  là  en  présence 
deux  intérêts  contraires:  l'un,  de  prerai  r  ordre  pmr  la  Fr-ince,  Rome 
assurant  l'indépcudancc  du  saint-siége,  et  l'autre  »econdairc  po  r  nous, 
Rome  capitale  de  l'Italie. 

Avant  d'ex  «miner  dans  quelle  ni;  >ir  '  l'intérêt  français  nous  com- 
mande d'accepter  la  question  aiesi  posés,  je  dirai  que  la  Franre  n'a  ja- 
mais pe  mis  à  l'Italie  d'espérer  Rome.  L'emper  ur.  en  passant  les  Alpes, 
a  voulu  assurer  l'iiidépendiuce  des  Italicus  vis-à  vi-  de  l'étraii|ier  ;  mais 
quaut  a  la  minière  .Ion  l'Ilal  c  se  c  m  oserait  ensu ite,  les  proclama- 
tions de  l'empereur,  qui  ne  le  disait  pas.  déc  araieat  au  contraire  énergi- 
quemcul,  en  ce  qui  concerne  le  pouvoir  temporel  de  la  papauté,  que 
m nis  n'étions  pas  venus  pour  l'ébranler. 

Ainsi,  dès  le  premier  jour,  nous  annoncions  que  noire  drapeau  no 
couvrirait  que  l'allrancliissmieiit  de  l'Italie,  que  la  situation  pontificale 
serait  maintenue.  Ce  que  IVmpereur  déclarait  à  la  tête  de  ses  armées,  la 
dip'oiualie  française  le  répétait  et  le  consacrait  à  Zurich.  L'empereur  le 
redisait  en  I8ti0,  quand  il  é. rivait  au  roi  de  Sardaigne  que  les  droits  do 
saint  siège  devait-ut  être  respectés.  II  le  répétait  en  1861,  lorsqu'il  écri 
vait  que  la  reconnaissance  du  royaume  d'Italie  par  la  France  n'aurait  pas 
pour  conséquence  l'abandon  de  Rome. 

Ainsi,  il  n'a  jamais  pu  y  avoir  à  cet  égard  aucune  ince  rtitude  dans  la 
politique  du  gouvernement  français.  Les  paroles  de  l'empereur,  toutes  le* 
dépêches  diplomatiques  de  son  gouvernement,  de  18tSt  à  1863,  le  re  li- 
saient, le  confirmaient  à  chaque  pas. 

Le  34  février  18(10.  M.  Thouvencl  avertissait  formellement  le  gouver- 
nement italien,  avec  lequel  nous  étions  alors  en  dissidence,  et  dont  nous 
désapprouvions  les  accroissements,  que  le  gouvernement  français  ne  pou- 
vait pu  le  suivre  dans  s?»  aspirations  vers  Home.  Ce  que  nous  disions  au 
Piémont,  nous  le  répétions  au  saint-père  qui  songeait  à  quitter  Rome  ;  et 
ce  que  nous  disions  au  saint-père,  nous  le  réactions  à  l'hurope  dans  de. 
termes  non  moins  formels. 

La  poltique  française,  depuis  le  premierjour,  est  donc  restée  constam- 
ment la  même:  p  elne  de  bienveillance  pour  l'Italie,  mais  craignant  les 
développements  <le  son  ambition,  et  ne  lui  laissant  jamais  ignorer  sa  ma- 
nière de  voir  sur  Rome.  Les  faits  lonstalout  cette  position  pr  se  dés  ie 
début  par  la  France. 

Quand  il  fut  question  de  l'expédition  de  Garibaldi  d'aborder  en  Sicile, 
puis  à  ISaples,  la  France  demandait  k  l'Angleterre  de  s'unir  à  elle  pour 
l'empêcher.  Quand  le  Piémont  s'emparait  de  l'Ombrie  et  des  Marches, 
la  France  retirait  son  ministre  à  Turin.  Les  faits,  pas  plus  que  les  paro- 
les, n'ont  donc  pu  jamais  laisser  d'iucertilude  sur  la  politique  française 
sur  ce  poiut. 

Maintenant  est-il  vrai  que  dans  ces  derniers  temps,  notre  politique  ail 
changé?  Non,  il  n'en  est  r  en.  Vous  connaisse*  le  programme  signé  par 
S  M.,  le  20  mai  1802.  Vous  y  trouverez  les  même»  doctrines,  les  mêmes 
principes  ;  l'indépendance  de  l'Italie,  l'indépendance  du  saint-sirge. 
Voilà  les  bases  de  la  politique  de  la  France. 

La  lettre  du  20  mai  <  lien  hait  quelle  combinaison  pouvait  réconcilier 
la  religiou  et  l'Italie.  Elle  conseillait  à  la  papauté  des  réformes  nécessai- 
res dans  l'intérêt  commun  de  la  religion  et  du  pouvoir  temporel.  Ldc 
disait  en  même  temps  à  l'Italie  que  de  grands  ménagements  lui  étaient 
commandés.  Elle  demandait  que  le  peuple  de  Rome  fû  placé  dans  une 
meilleure  situation.  Mai»  celte  situation  oc  devait  pas  échapper  au  pou- 
voir du  saint-père. 

Cette  politique  était  conforme  au  passé,  et  1rs  iAts  qui  ont  suivi  ne 
l'uni  pas  démentie.  Les  deux,  ministres  qui  se  sout  succédé  au 
ministère  des  affaires  étrangères  sout  restés  daus  les  termes  de  ce  pro- 
gramme. 

M.  Drouin  de  Lhuys,  daus  sa  première  dépêche,  pioclama  que  la  I  t- 
tredu  2n  uai  était  la  1  as  -  de  notre  publique,  et  quand  al.  'Il»  uv  nel,  à 
Il  suite  de  cette  lettre,  avait  envoyé  a  Rome  un  i  ouvel  ambassadeur,  quel- 
les iijMiuctioi  s  lui  dotiuah-il  par  sa  cépéihe  du  31  mai? 

Jamais,  disait  si.  Ihouv.  nel,  le  gouvt  mènent  de  V  nipereur  n'a  p'O- 
noucé  une  parole  de  nature  à  laisser  espérer  au  cahinei  de  Turin  que  la 
capitale  de  la  caihol-c  lé  pût  eu  même  unirs  devenir,  du  couscut*  ment 
de  la  France,  la  capitale  do  grand  royaume  qui  s'était  foncé  au  delà  des 
Alpes.  Ti-us  nos  aoe>,  oute»  no-  déclaiations  se  u  ni  accordés,  ai-  con- 
traire, pour  constater  nuire  ferme  volume  de  main  .cuir  le  pape  à  Runi- . 
11  n'y  aurait  d'arrang  m-nl  p.  ssii  le  qu'à  la  con  ili.u  q«e  l'Italie  s'enga- 
geit  v.s-à-vis  de  la  rrance  à  respecter  le  terril  ire  pouiihcal. 

Tel  élail  le  liBftfe  de  M.  Thouvenel;  et,  vous  le  v«yei,  mes»ieurs,  les 
ba»c»  fondamentales  de  la  politique  franc,- iiC  n  ont  p-s  v<rie. 
Jamais  la  France  n'a  été  disposée  à  abandonner  U«mc  au  mouvenien  t 
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M.  Jules  Favremeltiit  eu  doute  la  sincérité  de  celles  qui  ont  été  accor- 
dées à  Rome.  C--i  enda- 1  l  ie  IX  n'est-il  pas  le  même  prmec  qu'en  1847, 
rappelant  les  exib-s  de  Grégoire  XVI ,  qui  remplissait  ITia'.ie  d'enthou- 
siasme, et  que  qiielqu<s-uns  mènes  con>idéraie  n  en  r.'uropc.comme  un 
pape  trop  libéral  ? 

Je  ne  me  donne  pas  pour  uu  »m'  de*  Italiens,  je  suis  moins  rncare  un 
adve'saire  pour  eux  ;  j-  suis  simplement  un  témoin  bienveillant.  Mais 
j'ai  sur  le  cœur,  j"  l'avoue,  la  signatu  e  du  souverain  de  mon  pays  deux 
fois  proteitée  après  Villafranrâ  et  Zurich.  (Plusieurs  voix  :  Très-bicu  ! 
très-bien  !) 

Après  le  plus  yrand  bienfait  qu'un  peuple  puisse  pracurer  i  un  peuple, 
le  don  de  sa  nationalité,  l'oubli  d'un  tel  service  ue  porterait-il  pas  à 
demander  si  ceux  qui  l'ont  reçu  eu  étaient  dignes?  Mais  nous  avo.  s  trop 
fait  pour  TU  lie  pour  nous  arrêter  i  n  chemin. 

La  France  ne  peut  pas  se  laisser  détourner  de  son  oeuvre.  Quelle  aille 
donc  les  iLilieu»  à  consolider  la  monarchie,  continuons-leur  notre  con- 
cours; ma  s  continuous-leur  aussi  nos  conseils.  Disons-leur  que  la  plus 
grande  difficulté  qu'ils  pourraient  se  susciter  à  eux-mêmes,  ce  s  raient  de 
nouvelles  et  inutiles  revendications  de  Rome.  Rome  n'appartient  pas  aux 
Italicus,  ils  ne  peuveut  pas  la  prendre.  Home  ne  nou»  appartient  pas.nous 
ne  pouvoirs  pas  la  cur  donner. 

x  Je  concluais  l'année  dernière,  quand  je  traitais  celle  même  question, 
en  disant  que  ce  qu'il  fallait  faire  à  Rome,  c'est  d'attendre.  Je  n'ai  pas 
d'autre  conclusion  aujourd'hui . 

M.Jules  Favre  disait  hier  que  c'était  là  nne  poliiique  d  immobili  lé.  et 
qu'il  préférait,  quant  à  lui,  une  politique  de  précipitation  et  d'énergie. 
Tour  moi,  il  y  a  deux  mots  qui  se  ressemblent  daus  le  rond  comme  daus 
la  forme  :  impatience  et  impuissance.  La  politique  que  nous  poursuivons 
en  Italie  est  une  politique  de  transaction.  II  n'y  a  jamais  de  transaction 
q  l'entre. le»  intérêts  rassurés  et  des  esprits  adoucis. 

Eh  bien,  nous  avons  fai<,  pour  faire  prévatoi--  cette  politique,  tout  ce 
qu  il  y  avait  k  faire.  II  ne  nous  reste  plus  qu'a  attendre  l'accomplissement 
de  noire  œuvre  du  temps,  de  'a  sagesse  de  l'empereur  et  de  Dieu.  (Trcs- 
bien  !  très  bien  !) 

La  séance  est  un  moment  suspendue.  A  sa  reprise,  M.  le  président 
donne  la  parole  à  M.  Bi  lault,  ministre. 

S.  Exc  V.  fliJWi,  ministre  sans-  portefeuille.  L'honorable  M.  Jules 
Favre  terminait  hier  son  discours  en  disant  que  la  politique  de  la  France 
dan»  la  question  italienne  était  ou  une  impuissance  ou  une  équivoque.  11 
est  facile  de  démontrer  qu'elle  n'est  ni  l'une  ni  l'autre.  II  importe  de 
poser  la  question  d'Italie  comme  elle  doit  être  posée  da.  s  cette  chambre, 
en  mettant  sur  la  première  I  gne  non  pas  l'intérêt  italien  ou  l'intérêt  pon- 
tifical, mais  l'intérêt  Tançais.  (Très  bien!  très-bien!)  Ce  qui  Lit  la  dif- 
ficulté de  cette  question,  ce  sont  précisément  ces  divers  intérêts  con- 
traires en  présence.  II  faut  donner  à  chacun  le  dcg'é  d'importance  qu'il 
doit  avoir. 

Le  premier  de  ces  intérêts,  le  plus  ancien,  celui  que  des  lutles  sécu- 
laires ont  cherché  à  faire  prévaloir,  l'indépendance  de  l'Italie,  a  vaincu 
à  Magenti  cl  à  Sulferino.  C'était  la  évidemment  un  iniérét  français.  La 
-  Frauce  l'a  reconnu  de  tout  temps. 

A  côté  il  y  en  a  uu  autre,  séculaire  aussi,  l'indépendance  de  la  situa- 
tion du  saint-père.  C'est  là  également  un  intérêt  français  au  point  do  vue 
pol  tique;  car  pour  une  nation  profondément  catholique,  il  n'est  pas  in- 
différent que  le  chef  de  sa  religion  soit  indépendant  o  i  esclave.  (Appro- 
bation.) S'il  était,  en  effet,  aux  mains  de  ses  rivaux  ou  de  ses  ennemis,  il 
puurr.it  être  pour  elle  l'instrument  de  diflicuttés  redoutables.  II  y  a  donc 
là  aussi  puur  la  France  un  intérêt  de  premier  ordre,  que  la  France  u'a 
jtmais  méconnu  non  pliis. 

A  un  autre  poiut  de  vue  encore  cet  intérêt  n'est  pas  moins  prépondé- 
rant pour  elle.  La  France  demande  au  gouvernement  de  proléger  chei 
elle  la  sécurité,  la  propriété,  tous  les  grands  dioits  sociaux.  Mais  est-ce 
que  l'intérêt  religieux  n'en  est  pas  uu  des  plus  éminents  ?  (Très-bien  i 
très-bien  !)  Est-ce  que  la  protection  qui  est  réclamée  pour  les  intérêts 
matériels  ne  doit  pas  l'être  aussi  pour  les  intérêts  spirituels  ?  (Nouvelle 
approbation.)  C'est  donc  là  une  question  qui  s'impose  au  devoir  du  gou- 

A  tôté  de  ces  deux  grands  intérêts,  il  y  en  a  uu  autre  :  c'est  que  I 


Italiens,  ail  anchis  par  nos  armes,  établissent  sur  notre  fron  ière  une  si- 
tuation calme  et  que  leur  voisinage  ne  devienne  pas  pour  nous  une  cause 
de  trouble.  II  y  a  là  encore  un  iulérét  français  ;  mais  la  France,  qui  a 
ve  sé  tour  à  tour  sou  saug  pour  l'indépendance  de  l'Italie  et  pour  le  ré- 
tablissement du  pape  sur  son  trône,  estime  que  Ce  troisième  intérêt  u  a 
pas  pour  elle  une  importance  aussi  puissante  que  les  deux  premiers.  . 

Comment  les  Italiens,  devenus  indépendants,  organiseront-ils  leur 
pays  ?  C'est  là  saus  doute  pour  nous  une  question  considérable  ,  mais 
c'est  là  une  question  qui,  avant  nous,  intéresse  ce  peuple  lui-même. 

L'indépendance  de  l'Italie  pouvait  revêtir  deux  formes,  celle  de  la  fé- 
dération ou  celle  de  l'unité.  Si  la  France  ne  cunsuliiit  que  sou  intérêt 
égoïste,  cl  e  |  référerait  en  Italie  uuc  fédération,  car  il  vaut  mieux  avoir 
sur  s<  frontière  un  peuple  dout  l'organisation,  par  sa  nature,  n'est  pas 
offi:  sive,  qu'.un  peuple  d  ni  1  1  concentration  peut  créer  une  force  redou- 
table. (Nouvelles  marques  d'approbation.)  " 
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italien.  Q  .:.»(!  I  s  minières  des  affaires  c  ranges  d'Italie  posèr  ut  dans 
des  dé.<è<bes  q  c  le  point  de  dci.art  des  né  oc.ia  ion.  de  I  Italie  et  de  la 
Fnme  dei&it  être  l'.iban  Inn  i?c  Rome,  M,  Thouvcmi  et  M.  Dmuin  .1* 
Lhuys  refusèrent  d'-crept  r  u m  pareille  base.  H.  Tbouvenrl  écrivait  le 
11  octobre  Mi  a  uot  e  ministre  à  Turin  : 

<  J'ai  vu  le  ch.  ï.lirr  Nigra  .t  j'espère  que  le  fouv.  rn'iti-  nt  italien 
smi  le  besoin  !e  s^  départi  de  >a  po :Uini  «xclusi.e  et  d'abandonner 
un  1er  ain  sa  I  qiel  nous  ne  pouvons  le  suivre.  » 

A  nsi  notre  po  itique  a  ou;our<  né  U  même.  On  s'est  b:vueoup  pré- 
occ  ipé  d'un  ciranje  ncat  de  t  er  onnes.  A  cel  i  je  o'.ii  qu'une  cb  >«■:  à 
répondre  !  la  politiquî  imicrule  doit  é.rc  seu  «  juge  des  moyens  qu'elle 
croit  devait  employer.  El  tout  en  rendant  Us  meilleur  témoignage  des 
t'vlalauls  services  de  tel  miuislr  ',  Ile  peut  avoir  recours,  dansieMe  au  re 
situât  on.  à  i  l  iutrequi  lui  parait  préférable. 

Maintenant  la  France  doit-elle  aujourd'hui  abandonner  ses  convictions 
qui  n'ont  jama  s  changé?  On  nous  disait  hier  qu'aux  deux  immobilités 
entre  lesquelles  do  .s  nous  trouvions,  nous  en  avi. -ns  ajouté  une  troisième. 
Mais  que  pouvions-nous  faire?  céder  à  l  Italie?  céder  au  sainl-sicgc  ?  Au 
M'nt-siége?  assurément  cel  i  ne  conviendrait  pasaut  a  leurs  de  l'amen- 
dement. A  l'Italie?  mais  je  crois  qu'il  m'est  permis  de  dire  qu'il  ne  con- 
viendrait ni  a  la  chambre  ni  au  pays  de  voir  la  politiqac  du  gouvernement 
céder  a  l'Italie.  (Très-bien  !  très-bien  !  ) 

Tout  en  étant  bienveillants  pour  l'llalie,nous  devons  considérer  ce  que 
noue  intérêt  nous  commande,  et  je  ne  suis  pas  bien  sûr  que  ce  qu'il  nous 
commande,  l'intérêt  de  l'Italie  ne  le  commande  pas  en  même  temps. 
(Tre.-bicn!CVstvr»i!) 

Je  ne  suis  pas  bien  sûrqo-  le  gouvernement  ittliei,  quia  tant  de 
difficulté*  à  vaiucre,  trouverait  un  grand  avantage  à  transporter  subite- 
ment le  siège  de  ses  affaires  dans  Rome  révolutionnée.  Le  calme  des  rues 
de  Turin  est  pcut-ciro  préférable  pour  lui,  en  ce  moment,  aux  agitations 
qui  l'ait  ndraientà  Rome.  (Très-bien!  très-bien!) 

Le  gouvernement  italien  n'a  en  c  ;  moment  en  Europe  de  sympathies 
efficaces  que  celle  de  la  France.  (C'est  vroi  !  .c'est  vrai  !)  l'ar  delà  le  d  - 
troit  il  a  les  sympathies  théoriques  de  l'Angleterre  (Rires  approbatifs.) 
il  a  dans  l'Europe  centrale  des  reconnaissances  provoquées  par  notre  appui. 
Mais  je  crois  que  dans  des  circonstances  difficiles,  si  une  lutte  s'engage  il, 
l'Itali  :  no  retrouverait  mi  le  part  ces  drapeaux  et  e  s  aigles  qni  oui  déjà 
protégé  ses  efforts.  (Vive  approbation.) 

Ainsi  je  ne  suis  pas  sur  que  les  vusux  impatients  de  l'Italie  soient  sages 
et  opportuns,  mais  je  s^is  ?ùr  que  l'intérêt  politique  et  religieux  delà 
France  e  ten  opposition  avec  l'abaudon  <le  Rome.  (Très-bien!  très-bien!; 
Ou'uoe  combinaison  libérale  soit  trouvée  conciliant  j'intéiét  de  la  pa- 
pauté et  celui  de  l'Italie,  qu'on  la  du  n  ne  ;  je  ne  >a  crois  pas  impossible  ; 
uia.s  jusque-la  qu'on  ne  demande  pas  à  la  politique  delà  IranC'i  de  se  sa- 
crifier à  une  seule  prétention  :  Nou  !  (Approbation.) 

Depuis  quelque  temps  on  met  beaucoup  eu  parallèle  les  (.olitiques  de 
la  Fraucc  et  de  l'Angleterre  vis-à-vis  ne  l'Italie.  Il  fe-l  on  temps  où  la  po- 
litique du  gouvernement  britannique  n'était  pas  si  ferme  sur  la  question 
de  l'uoilé  italienne.  Au  mois  de  ju  llet  IStkl,  le  ministre  des  affairra 
étrangères  de  Frauce  écrivait  au  comte  de  i'ersiguy,  notre  ambassadeur  a 
Loudres,  le  résultat  d'une  conversation  qu'il  venait  d'avoir  avec  lor  l 
Cowlev  ;  et  voici  ce  que  cette  dépêche  apprend  :  ... 

Ou/a  cette  ép  qnrlcgouve  nouent  anglais,  jugeant  que  la  situation 
des  Ettts  du  sud  de  l'Italie  devait  être  l'obj  t  d'un  examen  sérieux,  ex- 
primait le  désir  que  le  nyaum-S  de  Naples  conservât  une  e.istencc  poli- 
tque,  et  que  la  Sicile  constituât  une  vice  royauté  unie  à  la  monarchie 
napolitaine.  ,  „  ,  . 

Le  gouvernement  anglais  préférait  cet  état  de  choses  à  I  annexion  à  a 
Sardaignc.  Telle  était  à  c  ite  époque  la  politique  de  1  Angleterre  ;  elle 
n'est  plus  la  même  aujourd'hui.  Les  gouvernements,  je  le  recounau,  ont 
le  droit  de  changer  de  politique.  Ce  que  je  demiude  pour  nous,  cest 
qu'on  nous  laiss :  le  droit,  non  de  changer  de  politique,  uiais  de  mainte  • 
uir  celle  que  nous  jugeons  conforme  a  nos  intérêts.  (Ires-bien!  tres- 

«}  a,  do  reste,  pour  l'Italie  une  indication  significative  sur  la  politi- 
que anglaise.  Rome  ne  figure  pas  seule  dans  les  bornons  de  1  Italie,  u  . 
a  aussi  Venise* 

Eh  bien  ,  le  cabinet  italien  peut  trouver  dans  satorrespondanco  di  ..lo- 
matinuc  avec  le  cabinet  de  Saiul-James  une  série  de  d  pèche»  ou  I  indi- 
cation de  respecter  »eui*c  est  cucr,iqucmcnt  cousiguee  .N  avoiis-uous 
pas  le  roit  de  demauder  qu'où  respecte  Rouie.puisqu  on  respecte  Venis  T 
L'A  gleicrrc  a  propose,  leiO  janvier  18  M,  une  combinaison  dau»  laquelle 
je  vo  s  un  i  ou  .  sie  frappant.  Voici  quel  rWii  ce  projet. 

La  Fiance  etl'Auiricbe  auraient  renonce  à  toute  iut-  rvcul  on  en  Italie, 
la  Frauce  aurait  mis  ti ,  à  l'occupation  de  Roue  quand  le  départ  de  ,es 
troupe,  aurait  pu  avor  lieu  sau»  danger  pour  la  sécurité  ou  sainl-pcre, 
la  Vciictic  si  ait  reste  en  «chuta  de  l'organisation  nouvelle  de  1 1- 

UlJC'indi<iuC  ces  faitiatec  une  extrême  ré»  rve.  Je  ne  ferai  jamais  un 
crime  a  un  grand  pays  de  conformer  s.  po  ilique  à  ses  intérêt*.  Mats, 
eutoie  uue  fois  que  uous  ayou.  la  libelle  de  suivre  celle  même  ligne  de 
conduit.'  !  INous  avou.  des  intérêt,  légitime  .  mous  ne  devons  pas  les  sa- 
crifier à  je  ne  sais  quel  libéralisme  cosrao|ioliie.  (I  re»-bieu  .  ires-bleu  I) 
Ou.ud  uous  avoua  rendu  de  si  g  auds  services  a  un  p  ys  ;  quand  n  us 
lui  avons  do  ne  la  place  qu'il  occupe  dau»  le  moude,  il  ucstpa»  pos^blc 
nu'il  l  ouve  uu  motif  d'ingratitude  d  ns  ce  faiique  nous  u'ai  audouuous 
Ï»  mmSuLi  Uter*»  à  M  convenance,  (rrte-bien!  très-bien  !) 


Notre  amitié  pour  l'Itali  ■  n'a  pas  changé  ;  mais  rien  ne  nnns  fera  dé- 
serter notre  devoir  et  nos  principes.  Dan»  RM  dépêche  augl.ise  dont 
notre  ministre  n'a  pas  cru  devoir  accepter  la  copie,  on  a  l'a  t  appel  contre 
notre  occupation  de  Rome  à  un  graud  principe,  celui  de  la  souveraineté 
nationale. 

Oui  !  nous  avons  rec  -unu  ce  prinripe  ;  mais,  en  le  reconnaissant,  nous 
avons  fait  une  exception  quant  aux  70H,<ICIi)  sujets  reslés  sous  le  pouvoir 
temporel  d-;  U  papauté;  uous  avons  <lé<  Uri  qu'il  y  avait  des  considéra- 
tions d'ordre  supcricui  qui,  dans  l'intérêt  de  la  paix  du  monde,  exigeaient 
quelquefois  que  ce  g  and  principe  fûl  voi  é  et  inappliqué. 

L'Angleterre  a  admis  celte  doctrine,  mas  en  ajou  ant  qu'aujourd'hui 
elle  n'en  voyait  pas  l'application  à  Rome. 

L'Angleterre  o'aqu'aucsytnpaihie  m  -ilioere  pour  Iccatholi  isme  ;  je  le 
comprends. 

Mais  n'y  a-t-ilpas  dans  le  monde  d'autre*  exemples  delà  non-application 
du  principe  de  la  souveraineté  nationale?  Dans  les  contrées  qui  avoisi- 
nent  la  mer  Noire,  des  populations  chrétiennes  ne  son  -elles  pas  pla- 
cées sous  la  main  de  la  Turquie?  El  n'e.t-cepas  «"ans  l'intérêt  de  la  paix 
du  monde  que  l'Europe  (et  l'Angleterre  est  »  la  léte  de  celle  politique) 
conseille  la  paix  et  la  soumission  à  ces  popula  ion»  frémissantes  ? 

Je  suppose  cependant  que  la  Frane»,  oubliant  ses  inléiêls  froissés  , 
cons-nte  à  prendre  cette  niesu'e  énorme  de  l'évacuation  de  Rom<\  qu'el  e 
le  pap  aux  prises  avec  la  révoluti ■ 


laisse 


lion  ;  c  s  choses  sic  pas  eraient- 
«llcs,  je  ïc  demande,  au  point  de  vue  des  hypothèses  italiennes,  aussi 
tranqudlement  que  le  pensent  les  honorables  auteurs  de  l'amend.-ment  ? 
Le  saint-siége  ne  pourrait  il  pas  faire  appel  aux  armes  de  l'Autriche?  Et 
alors  aurions-nous  bonne  giacc  à  dire  aux  Autrichiens  :  Nous  somme» 

gu^'ffi^^ 
politique. 

Le  Pi' mont  sursit  il  a<sei  poissant  cl  assez  orgaui-é  ponr  traverser 
une  semblable  crise?  Je  sais  bien  qu'il  v  a  une  maxime  révolutionnaire 
nui  à  t  que  l'anarchie  et  le  patriotisme  suffisent  pour  vaincre  l'étranger. 
La  France  l'a  fa  t,  mais  tout  le  monde  ne  fait  pas  ce  que  peut  faire  la 
France.  (  Vive  approbaiio  .) 

L'houorable  M.  ii  les  Favrc  sYs-  plaint  de  ce  <juc  coûtait  à  la  France 
l'occupation  de  Rome.  Mais,  les  chiffres  cilés  hier  tussenl-ils  exacts,  n'y 
a-t-il  pas  là  un  de  ces  grands  intérêts  politiques  à  l'égaid  desquels  la 
France  ne  se  montre  jamais  avare  t  _  , 

Cela  dit,  je"  puia  ajouter  que  les  chiffics  ne  sont  |  as  exacts.  Ou  a  parle 
de  ïO  à  tS  millions  par  an  ;  et  la  moyenne  pendant  les  quatorze  années 
de  l'occupjlion  n'est  que  de  5  millions  70U.0UU  fr.  (Approbation  ) 

El,  à  ce  sujel.  je  me  demande  où  les  auteurs  de  l'amendement  pien- 
nent "leurs  renseignements  statistiques.  Hier,  à  propos  de  Rome,  c'était 
une  hécatombe  d  argeut,  et  à  propos  du  Mexique,  c'avait  ete  uue  héca- 
tombe hum -inc.  Eh  bien,  messieurs,  voici  combien  de  soldats  nous 
avons  perdu»  au  Mexique  :  trop  sans  doute  !  mais  enfin,  depuis  dix-huit 
mois,  le  chiffre  de  nos  morts  s'élève  à  419  eu  tout  :  &8  par  la  guerre  et 
SMI  parla  maladie. 

La  flotte  a  élé  plus  mallrai  ée,  elle  a  été  condamnée  à  rester  sur  «les 
mers  empoisoun  es.  Elle  accomplit  sa  missi  n  avec  s  neourage  habituel, 
et  ses  pertes  se  sont  élevées  à  165  personnes.  C'est  en  somme  i.iUO  ou 
I  300  personnes  sur  une  expédition  de  plus  de  Vi.OOO  homme»,  t.e  sont 
là  des  malheurs  assurément,  de  grands  inalb  uis!  Mais  le  pays  n'hesiie 
pas,  quand  l'honneur  lui  commaude  de  tels  sacrifices.  (Vive  approba- 
tion.) 

Je  reviens  maintenant  à  la  question  italienne.  Je  vous  le  demande, 
messieurs,  notre  politique  n'a-t-elle  pas  élé  nette,  franche,  sans  c  juivo- 
uoe?  N'avei-vous  pas  vous-mêmes,  dans  vos  précédentes  adresses,  te- 
commaudé  celte  poltti  |ue  qui  nous  condamne  à  attendre? 

Dans  votre  adresse  de  l  anné;  dernière,  voici,  messieur*.  ce  que  vous 
disiez  au  i 


c  Votre  Majesté  a  juiicieusemtnt  agi  en  reconnaissant  la  royaume  d  I- 
talie  La  France  ne  pouvait  avoir  sacrifié  Uni  d'hommes  et  tant  d  argent 
pour  laisser  compromettre  ensuite  le  r.  sut  at  politique  de  ses  victoires. 
L  France  est  catholique  et  iibérale;  elle  veulque  le  chef  de  sa  religion 
soit  indépendant  et  vénéré  ;  mais  elle  favorise  .oujour*  la  vraie  liberté  ; 
aîusi  que  le  t>rogrès  moral  et  matériel  de  populations. 

t  La  satisfaction  de  ces  sentiments  rencou  re  en  1  alic  bien  des  ob- 
stacles mais  noire  confiance  dans  vos  loyales  iu  enuoiis  est  absolue.  >e 
vous  laissez  donc  découiager,  sire,  ni  pardesre.us  pcrsi  tant»,  ni  par 
de»  as  irat-ous  impatiente»,  et  votre  vol  ni;  parviendra  saus  dou  e  a 
concilier  ces  deus  grandes  caus  »,  dont  .'..ntagoiiMiic  trouble  p.r.out 
les  esprit  et  les  coi.sc.encc».  '  ,T     ■  •  „  n 

Celte  pditique,  le  gouvernement  c  tresol  i  à  la  continuer.  (Tre  -U  n!) 
L'Italie  se  trouve  en  ce  mu  i  ent  en  f.cc  de  deux  voies  différeute  .  Elle 
(►eut  se  lancer  dau»  le  mouvement  revolutiouuaiie,  faire  appel  aux 
hommes  dout  l'imagination  eulauto  de»  prodiges  que  la  reabte  M  cou- 
rouuera  jamais;  elle  peut  risquer  ses  ûuaiiccs,  -ou  organisation,  sa  k  gis- 
latiou,  cucorc  incomplètes;  elle  pe,.t  courir  les  aventures,  marcher 
contre  des  puissances  préparées  de  longue  m  iu,  éuergi  .uenient  organi- 
sée», et  contre  lesqu  lies  le»  Ilots  révolutionnaires  vieudruut  se  briser. 

De.  ré».  Ilau  d  uu  paieil  système,  l'Ital  e  a  eu  uu  graud  exemple.  Lors- 
que en  1 8  ta  l'héroïque  Charlo-Alberl.abait  louué  par  les  pas»  ou»  révolu- 
tionnaire», je'dirai  plutôt  attaque  par  elles  à  Milau  (Oui!  oui  !),  lorsque 
l'héroïque,  niai»  désespéré  Ourles-Albert  »'cu  allait  mourir  en  forlugal, 
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il  pouvait  se  rendre  compte  rie  ce  que  Tant  cet  appui  îles  pa  sions  révo- 
lutionuairi-s,  toujours  ctrau  ères  à  culte  sagesse  politique  qui  Tail  la  force 
des  gntivct  netnents  et  des  nations. 

Mais  I  Italie  a  une  aune  voie  cvait  clic  :  clic  peut  continuer  a  s'ap- 
puyer  sur  la  France,  et  a  l'ombre  des  de  x  drapeaux  fialerile  LeDtCSI 
unit,  ave  l'appui  du  I  Europe,  organiser  le  pays,  le  deli.rer  des  causes 
de  faiblesse  qui  te  travaillent  insp  rer  l'amitié  aux  uns  et  le  respect  aux 
autre,,  s'ouvr  r  ainsi  un  grand  avenir.  (Approbation.) 

Messieurs."  j'ai  vu  ivecslupefjclion  et  douleur  des  jpuriiaux  (ce  li  f- 
taient pas  des  joui  nau  étrangers)  montrer  la  puissance  et  la  volotil  de 
rempereurcoBiine  l'obstai  le  à  l'accomplissement  des  destiné  s  de  l'Ita- 
lie, et  vous  comprenez  quel  es  conséquences  on  eu  i irait  El  eepeoilau', 
je  le  demande,  cette  puissante  volonté  de  !'•  inpereur,  que  ces  insensés 
méconnaissent,  n'est-ello  pas  la  cUf  de  voiïle  de  la  liberté  italienne? 
(Nouvelle  approbation.) 

Aucun  pays  ne  se  serait  levé  pour  elle.  La  France  elle-même,  en  18 iS 
la  France  sous  a  république  ne  l'a  pas  osé  ;  la  France  avec  l'empereur 
pouvait  seulele  faire.  Et  si  celte  grande  Individualité  d  «paraissait  pré- 
maturément delà  situation  où  elle  joue  un  si  grand  rôle,  tenez  pour 
ce<tain  que  l'un  des  pays  qui  eu  souffriraient  le  plus  serait  I  Italie,  i  Y.i 
vrai  !  c'est  vrai  !  ) 

Que  l'Iialie  choisisse  ;  elle  a  en  trois  ans  obtenu  des  succès  merveil- 
leux, elle  peut  les  continuer.  Les  rameaux  épars  sont  devenus  un  arbre 
qui  s'épanouit  sous  les  rayons  de  la  liberté  ;  mais  qu'elle  y  songe,  le 
chêne  met  dis  siècles  pour  conquérir  sa  force  (très-bien  !  très-bien  II, 
et  le  temps  ne  respecte  que  ce  qu'il  a  fondé  1  (Nouvelle  et  bru y an  e 
approbation^) 

Quai.t  à  l'empereur,  il  continuera  arec  votre  appui  de  travailler  à  con- 
cilier l'Italie  et  le  saint-père,  la  liberté  et  la  religion.  Il  y  mettra  autant  et 
plus  de  persévérance  que  les  autres  y  mettent  d'Immobilité,  convaincu 
que  là  est  l'intérêt  de  l'Italie,  l'intérêt  du  saint-père,  l'intérêt  de  la  foi  ; 
convtiucu  que  c'est  là  le  deslrdu  monde  catholique  et  su  :  tout  le  vœu  de 
la  France.  (  l'rès-bicu  !  très-bic  i  !) 


(SI.  le  ministre  se  rassied  au  milieu  d'une  triple  salve  d'applaudisse- 
ments. Luc  longue  iulerruptiou  succède  à  ce  discours  ) 

M.  Emile  Ol  ivier  a  la  parole.  Messieu  s,  dit-il,  je  suis  loin  de  croire 
que  la  discussion  sur  la  question  romaine  s  il  épuisée.  Elle  touche  dans 
l'Etat  à  de  si  graves  intérêts,  elle  se  rattache  à  des  susceptibilités  de 
c>usciencc  tcllem  nt  intimes,  que  je  crois,  même  aptes  ce  qui  a  été  dit, 
à  la  possibilité  d'indiquer  des  aspect»  uouveaux  et  de  présenter  des  argu- 
ments sérieux  en  faveur  de  uotre  amendement.  Mais  te  serait,  je  le  sais, 
abuser  de  la  patience  de  la  chamb  e  que  de  ne'  p  s  preadre  le  débat  au 
pO  ut  où  il  te  trou.e  et  tel  qu'il  convieul  de  I  accepte  . 

En  intendant  les  paroles  cl.  queutes  de  I  h  tiorable  ministre  sans  por- 
tefeuille, l'un,  ression  que  j'ai  lessenti  a  été  celle  d'une  véritable  satis- 
faction. (Iulerruptiou.) 

L'Italie,  il  y  a  quelques  mois,  s'était  ala'mée,  et  ses  amis  en  France 
avaient  pa  tagé  ses  alarmcs.lorsqu'on  disait  que  la  politique  impéf  taie  al- 
lait chauger  d'aspect,  que.  désormais  elle  abauduunerait  celle  protection 
lente,  réservée,  mais  certaine,  quelle  u'ava  t  pas  telusée  à  I  Italie;  eu  uo 
mot,  que  la  politique  eut  an  .la us  une  phase  nouv  Ile. 

M.  le  miuistre  v  ent  de  vous  déclarer  daus  des  lermes  que  j'accepte,  et 
do  .1  je  me  trouve  satisfait,  que  rien  u'ist  changé.  M.  Drouiu  de  Lbuy, 
sera  le  continuateur  de  M.  Thouveucl  daus  l'exécution  de  c  •  programme 
qui  commence  dans  la  lettre  a  M.  Edgard  Nej  et  qui  se  cuulirtne  dans  la 
dernière  lettre  adressée  à  11.  Thouveuel.  Il  est  établi  en  principe  que 
l'Italie  a  droit  à  son. indépendance  cl  que  K  mua  droit  à  sa  souveraineté; 
ma  s  que  si  cette  souveraineté  n'est  pas  recouuue,si  nous  rcslousàltome, 
c'est  en  raison  de  cotisidé  alious  impérieuses,  politiques,  religieuses  et 
de  leur  nature  transitoires,  (interruption.) 
Vue  voix  :  Dites  éternelles  ! 

M.  Emile  O/iirrrr  :  Je  m'explique,  je  dis  transitoires. 
Lne  voix  :  Non  ! 

M.  E.  OlliiUr.  Je  le  dis,  car  telle  est  mi  pensée.  Qu'a  dit  j'él  oqueut 
ministre  que  vous  venez  d'entendre?  Que  nous  poursuivions  à  Home  la 
réconciliation  des  droits  Je  l'Italie  et  des  droits  du  saint  siège  ;  qu'on  la 
cherchait  avec  espoir  de  la  trouver,  et  que,  lorsque  uous  serions  arrivés 
à  c  bul,  no  is  quitterions  Rome.  Le  qui  nous  y  retient,  ce  sont  des  né- 
cessite', transitoires,  l'attente  d'une  conciliation  que  le  gouvernement 
réputé  nécessaire. 
C  Ile  déclaration  de  M.  le  ministre  est  claire;  elle  aura  un  graud  re- 
,  et  dissipera  bieu  d  s  craintes.  A  ce  titre  je  l'accueil  c  avec 


Lne  voix  :  Et  nous  aussi  ! 

M.  S,  O  liner.  Dans  le  discours  que  vous  venei  d'eutenilre,  j'ai  trouvé 
une  autre  cvpltc  tiou,  et  eu  termes  le  leuietit  luci les,  que  désorma  s  elle 
ne  laisseia  s  bsister  aucune  espèce  de  dout  sur  l'altitude  de  I'  .uglelerrc 
dans  la  question  italienne.  Ou  vous  a  montré  l'Auglèlerre  a  Na,  les  aussi 
bien  quà \em*e  hostile  à  l'unité  italienne  et  an  début  du  mouvement 
intervenant  en  lt.lic,  non  p  >ur conseiller,  non  pour  facliier  I'uiii.é  mais 
pour  l'empêcher  et  pour  l'  rrêter  par  sescouseils. 

Ainsi  donc,  les  politiques  sérieux  qui  eu  Franc  se  trouvaient  a-iélés 
par  cette  object  on  que  'uii  te  iialieuuc  «si  un  iulérét  anglais  se  convain- 
c/ont maintenant  du  coutraire;  car  si  1  unité  iiaiicnoc  était  un  intérêt 
anglais,  elle  n'aurait  pas  .trouve  des  résistances  diplomatiques  de  la  part 
de  l'Angleterre.  r 


_  Je  trouve  il  nr,  et  si  je  me  t-omp*,  se  soit  du  moins  là  mfs  impres 
sions,  que  M.  le  mi  i.tre  a  rcidu  un  graud  ser.ice  à  lïta  in  en  fjisan1 
disparaître  une  des  principales  objection,  élevées  contre  une  iruvre  na- 
tionale. Ces  d. vers  point,  constatés,  je  n'entrerai  pa.  d  ns  une  discussion 
approfoudie  .lu  discours  de  l'honorai»  c  M.  Bidault.  Je  no  veux  ru 'arrêter 
que  sur  un  passage  de  en  discours. 

H.  le  ministre  croit  qtt  eu  attendant  à  Home  t  qu'en  y  poursuivant  la 
conciliation  des  droits  du  saiiit-s.ége  et  des  droits  de  l'Italie,  ces  droits 
trouveront  la  formule  qui  pourra  les  rapprocher.  J'ai  une  conviction  dia- 
métralement oppo  ée. 

Je  suis  convaiucu  que  l'entent  •  n'aura  pas  li  u,  tant  que  subsistera  la 
form  actuelle  du  pouvoir  do  saii.t-siéjje. 

Il  y  a  douze  ans,  rie  gran  ls  débats  avaient  lieu  dans  cette  chambra 
entre  des  orateurs  émineiits  sur  la  mêm  ■  q  icsti  >n.  Les  uns  disaient  :  Le 
pape  va  rentier  à  Home;  il  y  donnera  des  réformes,  et  notre  occupât  on 
sera  de  courte  ilurce.  Les  autres  répondaient  que  les  réformes  ne  se 
feraient  pas;  ell-s  n'ont  pas  élé  laites,  et  l'occup  tion  continue. 

Moi.  je  vous  déeaio  aujourd'hui  ceci  :  Vo  is  pouvez  rester  à  Rome 
puis  pu-  telle  e  t  votre  volont  ■  ;  seulement  retenez  mes  paroles  :  Les  an- 
uées  s'écouleront,  nus  troupes  resteront  à  Koine,  vuus  continuerez  vos 
efforts,  vous  u'  bticudrez  pas  la  moindre  coui  cssiou,  et  vous  ne  serez  pas 
plus  avancés  qu'au  ouid'hui,  pas  plus  avancés  qu  il  y  a  douze  ans  ;  car 
vous  ne  l'ignorez  pas,  et  c'est  là  sa  g  andeur,  Home  est  immobi'e  et  ne 
recule  j  imais.  Quand  le  saint-p  re  adopte  une  poli  iqu-,  jamais  il  oc  la 
change  ;  il  a  maintient,  convaincu  qu'elle  est  uu  reflet  de  la  vérité  éter- 
nelle dout  il  se  eon.idèrc  comme  le  dépositaire. 

vous  avez  employé  la  forme  des  ultimatums;  aujourd'hui  vous  em- 
ployez la  forme  plu.  douce  des  conseils  amicaux.  Les  uns  et  les  autres 
échoueront,  et  chaque  armée  vous  viendrez  dire  à  la  France  et  à  l'Italie  : 
Nous  attendous  ! 

Mcssi  ufs,  je  n'ai  rien  à  ajouter.  Vous  pensez  quo  nos  intéréLs  nous 
ordonnent  de  rester  à  Rome,  et  que  celle  situati  n  doit  perpétue  leuicut 
se  maintenir;  restons-y.  Je  vous  demande  seulement  ceci  :  barnez-vous 
à  protéger  le  pape  simplemo  .t,  sans  condition  et  saus  co  seil. 

Je  n'imagine  rieu  de  plus  triste  que  de  donner  dus  couseils  j  des  geas 
qui  les  repousscul;  que  dédire  chaque  anné  •  :  .  ous  avez  ton  eu  ne 
nous  écoutant  pas,  et  de  s',  nt  ndre  perpétuel  ■  ment  répondre  :  Non. 

Et  cette  situation  csi  plus  triste  encore,  quand  une  telle  réponse  est 
faite  par  un  pontife  qu  commande  par  la  paro  e  à  des  millions  de  (idèles, 
par  uu  vieillard  qui  dit  :  iVmpouaatKJ.' et  dont  la  faiblesse  est  toule- 
pui-sanc! 

L'n  tel  spectacle,  je  l'avoue,  csl  noble  et  grand.  Quant  à  moi,  je  l'ad- 
mire. Je  regrette  que  le  pape  ne  soit  pa-  plus  grand  encore,  et  qu'au  lieu 
de  se  r.  nfermer  dans  des  résistance,  il  ne  prenne  pas  lui-m  -me  l'initia- 
tive du  mouvement  humain.  C'est  a  lui  qu'il  i  pp  rliendrait  de  douner 
leur  lurmulc  aux  grandes  idées  de  la  civilisation  moderne.  Mais,  quoi  qu'il 
en  soil,  je  tiouvc  q  'il  y  a  p  us  de  n  blesse  et  de  dignité  dans  son  alti- 
tude que  dans  l'insistance  d'uue  grande  nation  armée  donnant  en  vain 
des  co  seils  qu'où  repousse  tou.o-irs. 

Je  demande  donc  au  gouvernement  qu'il  accuse  nullement  la  situation. 
S'il  veut  re  ter  à  Rome,  je  le  répète,  il  f.mt  qu'il  d  se  pu  te  meut  cl  sim- 
plement: Nous  resterons!  et  que  la  question  romaine  est  cluse. 

Dites  .  Nous  resterons  en  attendant  les  événements,  dont  nous  nous 
déclarons  inhabiles  à  préToir  ou  à  diriger  h  cours!  (Vuxvoix!  aux  voix 
l'amendement  !) 

M.  Conseil  demande  1 1  pan  le.  (  \ux  voix  !  aux  voix  !)  Messieurs,  dit-il, 
le  discours  pronom  à  hier  par  M.  Jutes  Favre  m'avait  inspiré  le  désir  de 
présenter  quelques  observations...  (Aux  voix!  aux  voix!)  Je  suis  aux 
ordres  de  la  chambre.  Si  el  e  ne  veut  pas  ru'enleudrc,  je  ser.i  obligé  de 
me  soumettre.  (Aux  voix  !  aux  voix  !  La  clôture!) 

M.  le  président.  Renoncez-vous  à  parler,  ou  persistez- vous  à  demander 
la  parole? 

M.  Comeii.  Je  suis,  j*  le  répèle,  aux  ordres  de  I .  chambre. 

M.  le  frittdtnt.  Croyez-moi,  je  juge  très-bien  le  seutiment  de  la  cham- 
bre; je  crois  que  vous  ferez  bien  i!c  renoncer  à  la  parole.  (Rires  d'adhé- 
sion.) 

La  clôture  est  prononcée. 

L'amendement  proposé  sur  le  paragraphe  0  est  mis  aux  voix  et 
rejelé. 

I.  c  paragraphe  C  du  projet  e  t  adopte  dans  les  termes  suivants  : 

Le  corps  législatif  vous  approu.ede  tenir  d'une  main  ferme  la  balance 
égale  cuite  I  s  grands  intérêts  qui  s'agitent  eu  Italie,  vous  avez  soutenu 
le.  Italiens  sans  pactiser  avec  la  résolution;  vous  n'avez  pasics-éde 
protéger  l'uni,  pen  lance  du  saint-père,  eu  couliuuant  de  lui  adresser  de 
res  ectueui  conseils.  Persévérez,  sire,  dans  la  iitéine  puliiique,  qui  a 
de  à  p  uduit  un  heureux  apaisement  dans  les  esprits,  cl  qui  répond  aux 
Matin»  M«  de  la  France  catholique  et  libérale.  • 

(.lii'.ii    ui;Li  'iG\L.  —  Londre»,  10  février. 

A  la  chambre  des  commune»,  M.  Fitzgerald  annouce  des  interpella- 
tions sur  les  traites  commerciaux  de  l'Angleterre,  spécialement  sur  le 
projet  de  iraitè  avec  l'I.alie.  H  réclamera  communication  des  docu- 


M.  Ilcunessy  demande  à  lord  I'almcrstnn  s'il  y  a  inconvénient  à  com- 
muniquer la  con  es|>oudaiice  échangée  lors  de  la  guerre  de  Crimée  entre 
l'Angleteric  1 1  Autriche  et  entre  les  cabinets  de  l'aria  et  de  Londres  réu- 
nis el  l'Autriche  au  sujet  de  la  Pologuc. 
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L'honorable  membre  désire  savoir  s'il  est  vrai  que  l'Autriche  offrit 
alors  de  se  joindre  aux  alliés,  a  la  concllion  que  h  Pologne  lût  déclaré.» 
indi'pendanie,  et  de  plus  m  la  même  question  fut  discuté»-  au  congrès  de 
18jiï.  Est-il  vrai  rnlin  que  I .  discussion  dans  ce  congres  ne  fut  arrêtée 
que  parre  que  lonl  Clareudon  insinua  que  la  Kussic  consentait  àacco  der 
des  réformes  aux  Polonais? 

M.  Griflilh  demande  à  lord  Palmerslnn  qupllc  extension  il  c!  tend 
donner  à  la  prérogative  de  lu  couronne  d'abandonner,  sans  cotioaitrc 
I  avis  du  parlement,  les  territoires  qui  sont  if*  facto  en  U  possession  de 
la  nation  anglaise. 

M.  Pearnck  dit  que  le  gouvernement  n'a  peut  ê  re  pas  api  avec  pru- 
dence dans  cette  question  en  faisant  naître  des  espérances  qui  peuvent 
ne  pas  se  réaliser.  Si  les  Iles  Ioniennes  étaien'  unies  à  la  Grèce,  Corfou 
resterait  une  menace  permanente  pour  l'Autriche  et  la  Turquie. 

M.  Roebucl.  demande  si  le  gouvernement  n'a  pas  reçu  de  dépêches  de 
l'Autriche  sur  la  c-  ssion  des  Iles  Ioniennes  et  pourquoi  on  ne  le»  a  pas 
communiquées  au  parlement. 

Lord  Palmerston  dit  q.'il  n'est  pas  préparé  à  répondre  à  la  question 
de  M.  Kn. ■lui,  k  et  qu'il  prendra  des  renseignements.  Quanta  la  Pologne, 
j  mais  l'Autriche  n'a  proposé  d'en  faire  uu  Etjt  indépendant.  On  peut 
dire,  au  contraire,  qu'elle  n'aurait  jamais  consenti  à  un  semblable  ar- 
rangement. 

Le  ministre  fait  observer  ensuite  q-:c  les  Iles  Ionieunes  ne  font  pas 
partie  des  possessions  de  l'Angleterre;  elles  u'ont  pas  été  cédées  à  l'An- 
gleterre, mais  p  arées  sous  la  jurid  ction  de  la  couronne  britannique.  Il 
n'est  pas  question  du  d  oit,  pour  la  couronne,  d'-bandomier  le  protecto- 
rat sans  le  conseulement  d  i  parlement  :  c'est  U  une  fausse  interpréta- 
tion des  intention,  du  gouvernciuent.  « 

L'Angleterre  n'a  pas  liutemion  de  faire  cadeau  de  Malte  ou  de  Gibral- 
tar à  des  puissances  étrangères.  Le  tx 


.  Le  roi  de  Grèce  n'est  pas  encore  élu,  et 
;  seulement  a  la  coiUitiou  que  la  Grèce  ne 
les  cédera  pas  a  d'autres  pui-sances* 
—  On  écrit  de  Londres,  le  9  férier  : 

«Le  contrat  de  manaje  du  priuce  de  Galles  et  de  la  princesse  A'cxan- 
dra  tet  beaucoup  plus  simple  dans  ses  stipulations  que  ne  l'ont  été  ceux 
de  lapnncsse  royale  de  Prusse  et  de  I  .  princesse  Alice.  Te  cont-at 
confirme  les  euitagements  pris  antérieurement  à  Bruxelles,  et  stipule  qu; 
le  mariage  aura  lieu  en  Angleterre  ;  une  dot  de  10,000  liv.  st.  par  an,  et 
un  douaire  de  3t»,000  liv.  st.  également  annuel,  d^ns  le  cas  où  le  prince 
de  Galles  vieudrait  a  mourir  avant  son  élévation  au  tréue,  d'heut  être 
deuiaudcs  par  la  reine  au  patientai  en  laveur  de  la  prinee.se.  Il  ne  roc 
semble  pas,  d'après  toutes  os  c'auscs,  que  la  princc»-c  ait  un,'  fortune, 
persuunelle,  et  cette  union  parait  être, ainsi  qui:  l'a  déclaré  lord  Palmers- 
ton  a  la  chambre  de>  communes,  un  tnariigc  d'incliuatiou,  ce  qui  le 
— I  plus  populaire  i 


Le  gouvernement  vient  de  communiquer  uuc  nouvelle  série  de  dépê- 
ches diplomatiques  au  parlement. 
Les  suivantes  sont  relatives  aux  affaires  de  Gree  : 

Lord  Uutttll  o  M.  B.  EUiH. 

Foreigo  Offiie,  13  janvier  1863. 

Extrait.  —  ftous  n'avons  pas  manqué  d'exprimer  au  gouvernement 
provisoire  de  Giècc  les  sentiments  de  considération  cl  d'iutérét  ami<al 
q>  animent  le  gouvernement  de  Sa  Ma;  esté  pour  la  prospérité  de  la 

Le  gouvernement  de  Sa  Majesté  a  justement  interprété  l'éleciion  du 
prince  Alfred  comme  un  hommage  rer.du  aux  verius  de  ses  illustres  pa- 
rafe et  a  la  liberté  dont  jouit  la  monan  hic  britann  que. 

L'acceptation  ,ie  la  couronne  par  le  prince  Alfred  était  cepeudant  im 
possible,  i  >■  gouvernemeut  de  Sa  Majesté  a  jugé  qu'il  devait  .  u  peuple 
grec  de  cherch  r  a  &'asP mer  quel  prince  d'Europe,  parmi  ceux  qui  ne 
sont  pas  exclus  par  le  arraogemeuts  des  puissances  protectrice.,  pour- 
rait favoriser  le  bien-être  de  la  Grèce. 

1j  p  entière  condition,  dans  l'opinion  du  gouvernent  nt  de.  Sa  Majesté, 
liait  l'attachement  aux  principes  constitutionnel»  cl  " 


principes  constitutionnel»  cl  des  dispositions  à 
remplir  lide  ement  les  devoiis  d  un  souverain  dans  une  monarchie  libre 
et  représentative. 

Sous  ce  rapport,  personne  ne  serait  p  us  évidemment  éligibleque  le 
roi  Ferdinan  t  de  Portugal,  dont  la  sagesse,  la  considérai!  u  et  le  respect 
pour  la  liberté  out  été  prou i es  par  l'expérience. 

l  e  roi  Perd  uand,  cependant,  je  reg  elle  de  le  dire,  a  relusé  d  une  ma- 
nière absolue,  en  raisoude  si,n  aileetiou  pour  ses  lils,  de  permettre  qu'il 
soit  mise,  avant  comme  c.ndid  t. 

il.  U.Eliiolàtori  nusittt.. 

Athènes,  5  janvier  1803. 

Milord, 

La  dépêche  de  Votre  Seigneurie  du  I"  couraut,  m'est  parveuue  hier. 
J'ai  immedialeuieiil  découse  lié  le  projet  de  faire  paitir  dicii.nc  dé- 
pulalion  pour  porter  eu  Angleterre  l'offre  de  la  cnuroi.nc  au  ptince  Al- 
Irc  l,  cl  j  ai  de  neuve. u  informe  les  m  uistres  grecs  et  d'autres  |iersonucs 
iiiffucntes  qu'un  tel  acte  de  politique  t  e  parait  pas  admissible  a  Votre 


sut  le  d  oit  de  décider  la  q  ustiuu.  On  a  même  proposé  sé- 
de  confier  le  gouvernemeut  de  la  Grèce  à  une  régeuce  jusqu'à 
i  du  pri'  ce,  alin  qu'il  prenne  alors  lui-même  un  parti  sur 


Je  trouve  toutefois  qu'il  existe  une  intention  très-univer»elle  de  per- 
si  1er  à  adhérer*  la  p  opmition.  Toutes  les  personnes  avec  qui  j'ai  parlé 
soutiennent  que  le  dé>irdn  t-ettple  d'avoir  >on  Altesse  Royale  pour  roi, 
doit  ttr^  ratifié  par  l'assemblée  nationale  et  être  port  •  à  la'couuaissance 
du  gouvernement  de  Sa  Majesté  avec  la  plis  grande  solennité. 
_  On  est  'l'avis  que  te  mode  le  p  us  convenable  est  celui  d'u'tc  deputa- 
tio  t  ou  d'une  mis-ion  spéciale.  C'est  à  cette  demiere  forme  que  j'ai 
donué  la  préfèrent e,  tout  en  iosi  tant  sur  ce  point  que  ni  l'une  ni  l'autre 
n'était  nécessaire.  If  r-ponse  du  jjouverueiiicol  de  la  reiue  pouvant  être 
éralemeut  donnée  par  écrit. 

Selon  toute  probabilité,  il  se  passera  dix  ou  quinze  jours  d  ici  à  ce  que 
la  vérification  des  pouvoirs  de  l'assemb  ce  «oit  terminée  et  lui  permette 
de  s'occuper  sérieusement  des  affaire-.  La  question  de  la  <'éputationsera 
alors  une  des  premières  sur  lesquelles  elle  fixeia  son  attention. 

Je  ne  puis  passer  sous  silène  •  que,  parmi  les  raisons  qui  militent 
eu  faveur  de  l'envoi  d'une  dépulation,  il  y  a  incontcstabiem  'rit  ■  n  reste 
d'espoir  que,  si  l'on  peut  gagner  du  temps,  le  parlement  pourra  bien 
faire  n  venir  le  gouvernement  sur  sa  décision,  relativement  à  la  non-ac- 
ceptation >lc  la  couronne  par  le  prince  Alfred.  Eu  eiret,  il  est  impos- 
sible d-  donner  à  Votre  Segucurie  une  idée  de  la  persistance  avec  la- 
quel  e  les  Grecs  s'accrochent  a  leurs  es  érances. 

Cela  va,  pjrfois,  jusqu'à  dénier  ave.,  indigualiou  à  la  reine  ou  à  son 
gnuverneinei.l  ' 
rieusetnent  i" 
la  majorité 

l'acce  talion  de  la  courottue. 

Aussi  longtemps  que  restera  en  suspens  la  question  de  s  .voir  sur  qui 
il  convient  de  fixer  le  choix  de  la  nation,  la  préférence  dominante  ,  a  fa- 
veur du  prince  Alfred  continuera  de  produire  un  effet  salutaire,  ra  em- 
pêchant la  division  des  opinions  dans  le  pays. 

J'ai  l'honneur,  etc.  IIenu  Eluot. 

Le  comtt  RutuR  à  M.  II.  BWrt.  —  (Extrait.) 

Foregn-OOke,  I"  janvier  1863. 

Il  parait,  d'après  votre  télégramme  du  13,  que  le  président  du  gourer 
nenient  provisoire,  cnnvaincn  enfin  que  le  désir  de  la  talion  grecque 
d'avoir  pour  souverain  le  prince  A  fied  ne  peut  être  réalisé,  a  exprimé 
l'espoir  que  le  gouvernement  anglais  voudra  bien  recommander  un  can- 
didat pour  le  troue  i 

Je  vous  aj  déjà  fait  < 
ment  de  I .  reine  considérait  emme  une  chose  désirable  que  le  priuce  à 
élire  par  les  Grecs  fût  bien  connu  pour  ses  opinions  lit  Vraies  et  comme 
incapable  de  violer  I»  I  onstilutiou.  J  ai  posé  eu  fait  que,  si  le  gouverne- 
ment provisoire  et, il  disposé  à  accueillir  favorablement  la  proposition  de 
présenter  à  la  Grèce  nn  prince  remplissant  tes  conditions,  le  gouverne- 
ment anglais  ne  serait  pas  élo  gné  de  la  laire. 

Parmi  les  priuees  désignés  da>. scelle  catégorie,  le  gouvernement  d  •  la 
reine  croit  pouvoir  signaler  au  touvcrueiueul  grec  le  duc  de  Saxc- 
Cobouig. 

J'espère  être  en  mesure  sous  peu  de  vous  écrire  plus  amplement  sur 
cet  imporlaut  sujet  :  le  gouvern  inent  île  la  reine  n'a  aucune  raison  de 
mettre  en  question  la  justesse  'd'opinion  qnc  vous  vous  êtes  formée  peu 
de  temps  après  votre  arrivée  a  Athènes .  à  savoir  que,  si  l'on  n'aide  pas 
les  Grecs  dans  le  choix  de  leur  souverain,  l'anarchie  cl  la  confusion 
ne  tarde  ront  probablement  pas  a  rég'  ercn  Grèce. 

Le  conte  Ruucll  à  M.  II.  Mlioi. 

Foriigii-Office,  2i  janvier  1863. 
Monsieur,  la  {grande  confiante  qu'ont  les  Grecs  dans  les  principes 
constitutionnels  qui  ont  toujours  guidé  Sa  Majesté,  a  sans  doute  été  la 
priunpale  cause  de  l'ei.lhousiasme  spontané  qui  s'est  manifesté  par  la 
mention  du  u.  m  de  S  m  Altesse  Royale  le  prince  Alf  cd  lomuie  roi  de 
Grèce. 

Comme  toutefois  les  trois  puissances  protectrices  ent  déclaré  qu-  le 
protocol  - de  février  tri 30  est  toujours  en  vigueur,  vous  déclarerez  au 
conseil  exécutif  en  Grèce  que  Sou  Altesse  Koyale  le  prince  Alfred  ne  peut 
accepter  i  l  porter  la  cour,  une  de  Gré'  e.  \  ous  ac  o  upaguerez  celle  dé- 
claration de  l'assurance  que  t>a  Majesté  apprécie  pleinement  la  valeur  de 
celte  marque  spontanée  u'aw  lié  cl  dccoutlancc  de  la  pari  du  peuple 
grec. 

Vous  déclarerez  en  mé<nc  temps  qu  il  puait  au  gouvernemeii  de  S.  M. 
que  e  premier  devoir  iiesGr.es  doit  être  celui  d'élire  un  roi  qui  ne  ren- 
verserait pas  La  Cous  i union  p-r  la  viol»  nce  ou  qui  ne  U  pervertirait  pas 
par  la  coi  U|  lion. 

Le»  princes  d.us  bsqucls  ou  p  ul  placer  le  plus  de  eonfianc-j  sous  ca 
iappi.it  sont  tmi  qui  on:  acquis  un,-  rcpiit.it  ou  m  Ejiop-  p  r  leur 
adhésion  consiaiile  aux  priuc.pe.  Itté'aux.t  ceux  qui  tout  hb  tués  a 
vivre     us  un  p.»>s  libre. 

Dans  la  demie,  e  catégorie,  personne  n  •  rcut  être  pl  cé  avec  plus  de 
diuii  que  te  iiuc  d«  Cotmu  g. 

Sa  Majesté  a  la  confiance  que  ses  réflexions  ne  seront  pas  considérées 
autren  eut  par  le  (.oovernementetla  nation  )trccs  que  comme  une  preuve 
de  sa  juste  appréciation  de  la  couliaurc  que  celle  nation  et  ce  gouverne- 
ment inaiiife-lcnt  dans  a  fainillu  royale  de  la  Graudc-Uretagnc  cl  dan» les 
principes  de  liberté  politique,  sur  lesquels  sout  Coudées  le»  institut  ons 
de  l'Angleterre.  El,  comme  il  est  impossible  que  son  lils ,  le  prince  Al- 

(Vmrh  i'nrplimM.) 


Digitized  by  Google 


fred,  accepte  la  couronne  de  Grèce.  Si  Majesté  cnitsi  1ère  qu'elle  ne  fut 
que  rendre  conllance  pour  co  fiance,  eu  appelant  la  considération  de» 
Grecs  sur  uu  prince  qui,  par  ses  relations  intime*  et  ancienne!)  avec  l'Au- 
gleteire,  peut  être  suppos-'i  réunir  quelques-unes  des  conditions  princi- 
pales iiue  les  Grers  paraissent  etred  cireux  de  trouver  dans  la  personne 
qu'ils  choisiront  comme  leur  souverain. 

J'ai,  etc.  Signé  :  Rdsseli. 

P.  S.  Vous  lirez  cette  dépêche  au  président  du 
soirc  et  vous  lui  eu  doniieiet  copie  s'il  le  désira. 

PitUSME.  —  Berlla,  10  février. 

U  ministre  de  la  guerre  a  déposé  aujourd'hui  à  la  chambre  des  dépu- 
tés un  nouveau  projet  de  loi  d'organisation  militaire. 

D'après  re  projet,  1a  durée  du  service  pour  le  premier  ban  de  la  land- 
wehr  serait  de  quatre  ans ,  et  ponr  le  second  ban  de  cin  | 

Le*  manœuvres  de  cavalerie  de  la  laudwehr 

I  es  exercices  pour  l'infanterie  do  la  landwehr  auront  une  durée  de 
huit  à  qoinie  lours  chaque  unuée  peudaut  deux  ans. 

Le  projet  laisse  toute  liberté  pour  le  choix  de  domicile  et  ponr  l'émi- 
gration a  l  usle«  h  mme<  qui  ne  sont  pas  sous  Ici  drapeaux. 

La  durée  totale  du  servie  - est  de  sept  ans,  donrii  iatrc  dans  la  ré- 


Un  règlement  de  service  maritime  est  joint  an  projet. 

Une  commission  spéciale  de  vingt  et  un  membre*  sera  nommée  pour 
l'examen  de  ce  projet 

Le  projet  de  loi  ayant  pour  objet  l'allocation  d'une  indemnité  aux  dé- 
putés a  été  r  jeté.  ' 

I.a  date  de  la  prochaine  séance  n'est  pas  fixée. 

—  La  Oaittit  lit  r\  lemagnt  du  A'o-d  dit  que  les  événements  de  Polo  ne 
prennent  une  telle  g  avilé  et  que  1'agifati -n  dans  la  l'rus  u  occidentale 
devi-  ni  si  inquiétante  qu'il  est  temps  l'examiner  la  position  que  la  Presse 
doit  prend  e  p  <ur  sauvegarder  ses  intérêts. 

Ia  Ca-.eitt  d- clare  que  l'insurrection  ayant  pour  Imt  la  formation  'l'un 
inyaumc  de  Pologne  est  une  attaque  dingée  contre  les  provinces  de  la 
Pru-sc  qui  o  l  fait  autrefois  partie  de  la  Pologue.  F.ll«  fait  observer 
qu'il  y  a  beaucoup  de  colons  et  de  capitaux  prussie  s  en  Pologne.  Klh 
ne  donie  doue  pas  que ,  si  l'insurrection  s'é  etirl.  le  cabinet  delwilin 
n'agisse  avec  promptitude  et  résolution.  Elle  dit  enfin  que  <  s  Polonais 
eux-mêmes  devraient  sou  h  iter  l'intervention  de  la  Prusse  comme  un 
moyeu  de  terminer  plus  promplemcui  une  lutte  sans  issue,  en  ajoutant 
que',  dans  ce  cas ,  l'exercice  du  droit  moral  de  la  Prusse  prendrait  I  :  ca- 
ractère d'une  médiation. 

—  La  Coffre  du  JVord  annonce  que  six  émissaires  venus  de  Pologne 
ou  d'Italie  ont  é'é  arfélés  au  cercle  de  Kulm.  Des  armes  feu  et  des 
armes  blanches  ont  été  saisies  en  grande  quantité.  Au  cercle  deStrassburg 
a  eu  lieu  ïarre*tt>lon  de  plusieurs  propriétaires  foneicis.  On  a  saisi  des 
armef,  la  correspondance  révolutionnaire  ne  permettant  pas  de  douter 
d'un  projet  de  oopéraiion  avec  le  mouvraient  de  Pologne.  La  traoqnil- 
lilé  régne  dans  les  distric  s  limitrophe*  d  la  Pologue. 

récemment  conclue  stipule,  entre  autres  choses,  que 
s  qui  passeront  sur  le  territoire  prussien  canterveront 
leurs  armes. 

'La  liazttte  nationale  contient  une  lettre  sur  le  combat  de  Wengrow. 
Deux  cent-  adolescents,  presque  tous  nobles,  se  sont  dévoués  pour  cou- 
vrir la  retraite.  Ils  se  sont  jetés  sur  les  canons  russes  et  ont  massacré  les 
artilleurs. Les  deux  cents  jeunes  gens  sont  restés  sur  ta  place,  mais  le  gros 
de*  insurgés  a  clé  sauvé. 

ITALIE.  -  Turin  11  fr  ,  r  1er 

En  déposant  hier  a  la  chambre  des  député*  quelques  projets  de  loi,  'e 
mi  tre  de  la  marine  a  fait  un  exposé  rassurant  de  la  situation  de  la  ma- 


Ute  les  a  complète  tuent  def  iin,  et  c»t  entrées  le  !>  à  Saadomir,  où  les 
insurgés  s'étaient  «lëj'i  enfuis  pend  ml  la  unit. 

Les  insurges  mil  eu  pin»  ew  J  lues  et  treute-deux  prisonnier*,  parmi 
l<^iuel  Léon  l'r  iiUwski  grièvement  bles,é. 

tjoixautc-tiois  prisonniers  iu»es  ont  clé  délivrés. 

«HUÈCB. 
On  écrit  d^Vlhéucs,  11  février  ; 

«  Le  refus  du  duc  de  rnbniirg  a  produit  u  e  pénible  impression,  i  e  ic- 
Ublissemeutde  la  tranquillité  jmblique  devient  douteux. 

«  Lu  décret  du  gouvernement  provisoire  nomme  trois  de  ses  membres 
pour  prés  d  r  a  tour  de  rùle  le  cabinet.  Itu'p-i*  a  échoué  , 


notif-r  •  »»:n  iiri. 

Est  a  conférer  la  demi-bourse  fondée  an  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dîme  Annc  Catlieriiie  Golliu.  veuve  Ilenard,  de  Soy,  et 
a  laquelle»  droit  «le  préférence  le  pi  .s  pr  u  de  paient  de  la  fondatrice,  su 
destinant  !»  l'état  eccl  Mastique, 

Adresser,  avant  le  îl)  mars  ISû'j,  les  demandes  avec  pièces  juiitidca> 
tives  (le  tout  franc  de  port)  à  ttgr  .'évcqne  de  Namur . 

Mil.  les  administrateurs  i  dlateurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Piequer,..  u  son  vivant  t  hanoine  de  l'égl  se  rallég  aie  d'Antniag, 
informent  qu'ils  ont  a  confère  ,  pour  en  jouir  à  i  a  tir  du  2'  Semestre  de 
■  nuuée  scolaire  courante,  lad  uxiéme  desd  tes  bou  ses  créée  ■  n  laveur 
•l'on  pareni  du  fondateur  et  à  >an  d  fini  «l'un  élève  de  Mons  pour  élude» 
eu  philosophie,  tbrolog.e,  droit  nu  iiicdeci.ie  ;  cette  bourse  au  utiv  an- 
nuel de  150  fiaucs 


S'adresser,  avant  le  15  m.irs  1865.  a  M' Charles  Cartier,  avocat  à 
■ns,  receveur  de  ladite  louda  on.  (Affranchir.) 


»  es  bourgm- sire  cl  écbcvioj  de  la  ville  de  Mal  nés,  adminisl  utetirs- 
|  collateui  de  la  fondation  de  boirses  pour  les  hautes  études,  de  Kraii- 
j  cois  Van  der  Meulen.  fait  connaître  que  la  bourse  do  celte  fondation  est 
|  •aeantect  que  les  ,  ersuunes  qui  croiraient  avoir  des  titres  à  l'obtenir  en 
i  juiljté  déparent  uu  foudaieur  ou  autrement,  doivent  fii.e  parvenir  leur 
•■  demande  affranchie  e:  accompa(!uée  des  pièce*  a  l'appui,  au  secrétariat 
de  celle  ville,  avant  le  1"  mars  prochain. 


riue 


-  Aujourd'hui  a  eu  Heu  l  e'ection 


viee-présiden's  de  la 
,  ont  été  élus  par  120 


MM.  Restilli  et  Miglietti, 
voix  sur  818  votants. 
La  rente  fait  71-20. 

HISSIE  (Pologne). 

On  écrit  de  l.emberg,  1 1  févri  r  : 
■   Deux  mille  soldiis  d'inf  nt>  rie  et  200ro.<aques  sont  entrés  avaut-kjer 
k  Sandomir,  sans  coup  férir.  Les  insurges  te  sont  ou  enfuis  ou  cachés. 
On  assure  que  les  paysa-  sarré  <  ni  et  asso  nimni  l<  s  fugitifs  isolés. 

—  Ctnt  trente  insurgés  oi.t  été  cernés  près  <1c  Tamaszovr.  C'<  tti,  ut 
pour  la  plupart  des  babil  nts  de  la  Gai  icie.  Ils  rentraient  chez  e  x 
dispersé*  par  le  manque  de  vivres. 

—  Le  bruit  court  qu  :  les  Kuss-s  au  aient  été  battus  par  1  s  insu- *  Os 
près  de  Balinovr. 

—  On  écrit  d  Varsovie,  JO  février  : 

Le  lieutenant-colonel  VednikotT,  chef  d'une  colonne  mobile  composée 
de  trois  eompaguies  d'infaoterie  et  de  qmraute  cosaques,  après  avoir,  le 
8  lévrier,  pissé  la  Visiule  prés  d'Anoapol,  a  occupé  Zavichost  et  est  tombe 
»ur  le*  insurgés  commandé*  par  Sdanowiu  et  Fraokow»ky. 


Les  place»  dlosli  tutrice  et  de  *  us -mai tresse  s  ml  vacantes  à  réuila 
communale  des  filles  de  Siavelot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  à  ce  places  sont  : 

Instilutrire  ......fr.       fOO  » 

Sous-malircssc   uàO  1 

Les  postulantes  à  <  es  emplois  devront  faire  parvenir  leur  demande  à 
l'administration  locale,  avant  le  I"  mars  1863. 

La  place  d'instituteur  commun  1  esl  vacante  à  Ev.rbergh. 
Les  émoluments  mâchés  àc  s  fonctions  s'élèvent  à  700  f.aucs. 
Les  demandes,  avec  pièces  à  l'appui,  doivent  être  adressées  fraueo  a 
l'administration  locale,  avant  la  tin  du  mois. 


Spectacle*  du  13  février. 

»y«  «"  '»  w—  •«•'  ('  h  ).    î"  représentation  d*  JJ.  Rm.ard, 
Lucie  de  Lnramrrmonr,  gr.  op.  en  i  j. 
1i  H.  7'  grand  lui  1 


15.  «•  repié»eriia.ion  a>  .  La  Cliaile  merveilleux,  ««.-roin.  fée. 
rie  fn  3  a.  et  8  l:dil.  1 
Tris  prochainement,  reprise  it  L«  Reine  de  Salo. 

et  tl  tableaux.  .  •!-"■"■»«. 

Samedi  I*,  l.rs  Dohéaiirns  de  ParUtputaa  eu  S  a.  M  S  lab 
A  l'étude  :  Çatloacbe,  dr.  en  5  :i  M  S  lali!. 
Thé*tr»  r«i/i>r  rf..  l'mrr .  —  Ki>l.iche. 

SameJi  U,  au  |,êné«ce  de  M.  Mire  I.»  Prév.  »t,  réjtisseur  B.W,,I  !.. 
Mi*ér»ld*s  pour  rire.  -  II.  prise  d-:  ,\,is  liitmVs.  H<«e'ai,  Le» 

A  l'yude "  V Aveuluiière,  cum  m  lit.  cl  en  vers. 

AVIS 
it\  repié: 

La  elrecliond-m-  e  donc  avis  an  pli'h  "ic  q-ie  i"  Gih^r       iw  , 

Mi  encre,  dimanche  15  fév-ier  H  I,  m  'r.  reji  sm.a -J l  ia/  J  ' 

Th0*nr,fe,  r.rMN  V- .  A  (,>,,,  ,.HU  „  ,t,'rrelion  ,, 

„,leur  ci  faulh-r.  -  Les  Me  m  in<  du  diable,  com.  m*H*  de  chj  ,t,  ta  3  a. 
-  Les  Enfant»  Urribl»»,  \aid.  en  i  ailes, 

rt—*f*  »«li#t  #,  _  HHache. 

luctiiammeru  au  benêts  dî  Mme  M,|M. 


.  «  i>,tN.uiii.M  ,  «vin  <  i,  i  ».  ri  t  u  sers. 
—  De  notnbr.UNfs  lu  res  tic  pro.uic^  d*,nânHnii  s.  I'„lminitir-f  „ 
é,enta.l„ns  i  da:,  fix,  du  ¥  Is  d.  Gibuyer *  «    .  iourl ZI ÏÏw 

îî1» T'!»:!  eil. imK°ss,bta '|J «i?"auV,X;  tÏÏÏl" 


ut 


r«e»  • 
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■  »•   trr  s*r-aphin  tiiraniju».- A  7  II  CUTI  fi  —  Grande  représentation. 

—  La  Vue  .le  Px'crme.  —  ITneSrirée  de  salon.  —  Un*  Fft..- 1  Venise.  —  l'te 
Hm  t1I1»,-€oU«  dnrn  les  Flandre»,  pièce»  roi  i  an»]ii<"S  avec  ehaoçeme.its  a 
vue.  apothéose,  etc.  —  Polyorsma  mouvant,  chromai  roprs  anglais  et  chinois. 

—  Fanlaimafîorieaiiiusanti»  ci  grutisquc. 

lnce.fS*in«Knl  Une  Fête  orientale,  brillant  pièce  m»c  .nt-pie  en  S  tableaux. 
]  i  '  i.: v  il--,  nouvelles;  marinnnettés  italiennes. 

r*rùir*  r.M(. :...»)  <f,.  (■„„»,,  —  Dimanche  13,  mardi  17  et  dimanche 
XSfevrirr,  4  l'occasion  du  Cirnava',  Rrai  l  bil  m parc  el  travesti. 

,»lt»  *i  oh™i  irnr  de  r*l,4;iit»l.  17).  —  Samedi  U,  di- 
manche 15,  mardi  17  el  dimanches?  février,  liai  part,  masqué  et  iravertl.  — 
Prit  d'mlrc*  :  cavalier,  3  fr.,  dame,  1  fr.  5iO  c;  taries  prisv*  d'avance,  ca- 
valier, 2  fr.,  dame,  i  fr. 

*Kfc"r  r  •*-><<«•*.  —  Rxpostl.on  ptjfSMacBtf  -le  ubSeauv,,  «literie  tons 
•f  |n«r«.  de  11  à  t  oeum.  jii  natals  des  haïui-srl»  Prix  dVnlr*»-  KOcaol. 

nnriM»  •*•*•<»  tfo  mmmt»t*m  (fiuartier-Léopold),  —  Knirte  :  I  franc, 
les  enf^its,  !tf>  centimes. 


ANNONCES. 


mu  d'us  ih'mero  :  90  corwES  fxn  rmu*  or.  8  piges. 
Y  H*.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

des  charbonnages  de  Sars  -  Longchamps  et  Bouvy, 

«tabllc  à  Walnt-VMMt. 

f.'admmisiralion  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  le*  actionnaire*  propr.é- 
tulre.»  de  dix  «citons,  que  I  a.sen  blée 
génitale  ordinaire,  prescriw  par  t'ar- 
lâcfc  *1  des  slaluis.se  n'unira  au  tiïnc 
de  l'établissement,  a  Sainl-Vaasl,  le 
jeudi  3(1  avril  prochain,  a  midi. 
L'administra  iou  croit  devuir  rap- 
i  MM.  iet  actionnaires  qa.', 


CM)foimén«iil  ■  l'art.  U  de»  statuts, 
ils  douent  faire  conu.Hn-  les  numé- 
ros «e.  leurs  actions  deux  moi*  1«M 
laianubMe,  ci  qu'il»  n'y  «eroni  admis 
que  sur  la  production  de  ce»  ac- 
tions. * 
Sainl-Vaasl,  le  «  février  1M3. 

l  e  direct,  ur-fiéririf, 
A. -F.  GaAvts. 


K.  90.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

des  charbonnages  d'AiYeUis-St-Roch 

Le  conseil  d'iidministralion,  dans 
sa  sranca  du  7  février.  I8fi.*,  ayant 
iléiitc,  en  vertu  de  l'art.  10  de»  ath> 
mis,  qu'un  11*  versement  à  effectuer 
nu  1"  inar»  prochain,  serait  porté  à 
1U  fr.  par  action,  MM.  Ira  actionnaires 


sont  inwtés  a  y  satisfaire  avant  celte 
eioq'.e.  chez  M1!.  Gdli-am,  Cornii 
et  C.  banquiers,  «  Gilly. 

Le  direeteur-gérsnl, 
L'agent  eo  r  pUbte,      A.  Moastti.  • 
L.  Covht, 


N.  92. 


Bi\QlE  DE 


L'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  actionnaire*  que 
l'aiveral'be  générale  «nnuelle,  pres- 
crite par  l'art.  58  des  itul»,  aura 
le  la  Banirie,  le 


2  mars  prochain, 
■•lia. 

I.'aicembiee générale  se  compose  de 
|0M  li-,  r.clionnaires  inscrits  sur  les 
regislre»  d-  la  société,  pour  dix  »c- 
(iuns  au  n  oins  en  nom. 


I  L  VVJMll 

Conformément  a  t'a rt.  34  du  règle- 
ment d'ordre  Intérieur  approuvé  par 
!"  rjoiiveinemeol,  atieune  ''ni<ciip- 
tion  ou  conversion  d'actions  ne  peut 
avoir  lieu,  pendant  le-  quinze  Joins 
qui  pifcèdent  l'assemblée,  générale. 
Gaad,  le  1 1  février  1803. 

Le  président, 
F.  Micaïtrac». 

Le  secrétaire, 
Aie  i 


N.  94.  ATIW. 

l  e  collège  des  bourgmestre  i  »  érhevinstlc  la  »il!c«le  V-;iviers  iuloime 

rc  l'adjudication  sur  soumission»  racLelcV's  et  sans  rabais,  des  tiavaux 
cotiklructiou  d'un  abattoir,  rue  de  Mangombroux,  est  ajournée  au  sa- 
medi 7  mars  prochain,  I  onze  heures  du  oikliu,  a  l'hoiel  de  ville. 

Les  devis  et  le  cahier  des  charges  sout 
publies,  à  l'inspcciiou  des  entirpreuetirs. 
Ycrvicrs,  le  10  février  18C3. 

l'ar  le  collège  :  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  Oaisuvi 

J.-J.  ItENANO. 


J»   B»  VAjN  ZLUiNE,  d.micile  d:i  Vicux-Marche-aux- 
(ir.nofi,  n"  27,  au  u*  59,  même  rue.  —  Fabr  que  île  re^lntre».  bre- 
veneiiu  Itii.  -  JLUtiocrnphlc  coirmor.  .le.  -  Spécialité  de 
atiottcA  ci  autres  articles  de  bureau,  etc.  ss 


PLI  MES  C.  CÀLLEWAEKT  FRERES 

Brturllcaj  et  Dlrniingbai». 

Plumes  arisl.ijr.  pi.ur  lonle»  1rs  m.-.irn  • 

>n  i  «    »  iniirla  cursivr,      a  l(*  pour  la  main  pu-ée,  fr.    ï  itl 
8  4   1»  en  ad-r  double  triui(H-  pour  mam  forte,  3  10 

10  S  13  |CMir  la  rt»ic|  1"  i  ii  |.ciur  iVxpédié^,  1  'M 

Ni.r».  L>»  boites  coniunuenl  Iti  plumes  -.  1  |«irinil  pir  dessous  la  »i|;na- 
tute  déposée  de  la  f-br.qm  C  Lille  waert  fr.res. 

\.nic  -n  gros  »vectirte  remise,  iu«  Foni-au\-Loups,  13,  vis-a-vii  du 

[("etaïoUaX11'0*'  n  d',*,,  l'rl,,eil",'t  MP«&W  de  la^ftrlglque 


N.  93.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

dn  canal  de  Bossnyl  à  Courtrai. 

Le  conseil  d'administration  a  l'Imn- 
neur  de  prévenir  MM.  h  s  actionnaires, 
porteurs  de  dix  actions  au  n  o  ns. 
qu'un*  assemblée  générale  extraor- 
alnaire  sors  lieu  au  slé.t*  social,  rue 
asi  Choux,  n«  3  bi.,  a  Bruvelles,  le 
mardi  17  mars  I8ti3,  1  deux  heures 
précises,  a  l'i  tTel  de  pron-der.coofor- 
m.  ment  aux  art.  M,  31!  el37  des 
luis,  a  ta  nomination  de 


membres  Je  li  conml>si«n  de  sur- 
v.illcnce. 

A  la  laite  de  l'assemblée,  il  sera 
prorédé  au  lle  'g»  a-i  sort  de  numéros 
de  1B  obligalions  de  la  société,  à  re-ia- 
bonrs  e-  au  i«air  i«  300  fr.  l'une,  con- 
formément a  l'ait.  S  des  statuts. 

!.«  président  du  conseil, 


N.  9t.  provisc*  n'»""»»».- 

Adjndicatlon  pnbll<|ac 

Houle*  provinciale».  —  Travaux  d'enlnlien. 

I  e  gouTeroenr  de  la  province  fa-t  donnait  e  que  le  jeudi  26  février 
lourant,  i  midi,  il  se  a  procédé,  a  I  ho.el  du  gouvernement  provint  il  a 
Anvers,  a  l'adjndication  publique  des  travaux  d'cnt.eticn  et  d'amèliora- 
i  ouàeffcctonr,  pendant  un  bail  de  3  ans  et  i  mois,  aux  routes  provin- 

i  iales. 

II  y  aura  8  lots,  mais  chaein  d'eux  sera  a  . 'jugé  séparément  et  1rs  en- 
trepreneurs seront  t-  mis  de  remettre  une  soumission  spécial*. 

Les  lots  4,  5, 7  et  8  seront  sdjugésen  deux  hypothèses,  savoir  :  4«  avec 
imploi  de  pavés  ditspelit  granit,  et  2*  en  psvés  grè>  Le>siues,  Quenast 
on  Oorlhr. 

Les  adjudications  auront  lieu  d'ab  >id  sur  oumisslons  tt  ensuite  aux 
enrhères. 

Les  devis  el  cahier  des  charités  snnt  d  «posés  à  !a  I"  division  des  bu- 
reaux du  k'ouvcraement  provincial,  où  l'on  peut  en  obtenir  des  exem- 
p  aires. 

Anvers,  le  ii  février  1863. 

Chevalier  En.  Pvckc. 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEMOLOMBK, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

ÉD1TI01  U'CSTEtT:  i  bC  LU  téCIStATIOM  ET  OF.  IX  I l.TUfiPRUBr.'iCP.  RELUIS. 

Tome  1.  —  De  la  Publication,  des  Effets  et  de  l'Appliciiion  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  l'rivatioQ  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  dn  Domicile  el  de  l'Absence. 

Tome  II.  —  Du  Mariage  el  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  IH,  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'idoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tntel'e  *  t  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  do  l'Iuterdktion.  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placé* 
dans  on  établissement  pnbl'C  ou  priée  d'aliénés. 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VII.  -  Des  Suc  essions. 

Tome  VIII.  -  Des  sUccc*,ious  (On). 

Tome  IX.  -  Des  Do  aiiotis  et  Tesiam 

Chaque  volume,  izr.  in-V  à  2  col.,  contenant  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  H  francs,  ches  J.  mies......  édi- 
teur, ruo  du  Conseil,  62,  à  Ixdles-lez-Bruxe.les. 

(Voir  le  Ifonthriir  fV/,/e  do  17  décembre  1962,  p.  5745.) 


42  e,KÎ?s,  J.-H.  W1TïEELD,k«»,42 

f'el  et  riche  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenant  des 
meilleures  fabriqua  de  Cetas-vr  et  lu  Lof  le  —  Grmd  chou  do 
eh  lneu  r\  eleifi  Hr«fl»lM.  —  Bijoulerns.  el    r^v.  .-rie.  en  |..n«tj«nre» 


ifXi 


HEPRODUCTI0^  OFFICIKLLE 


<«•«  ■  «p|.«n.  <••,  rarrelaax  >stf rcswesi «m  B«stveransBrss«  *«r  l«» 
e*nassU  sic  Belcl^ue  *  ('««rangs»-. 

CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 

Le  i7a.-*vi7  confiant  se  distribue  par  (maisons,  aussi  souvent  cj te 
i'*iM>udaD«;  sVea  matières  le  |>erpnet. 

Illoiuie  uu  to  urne  d'environ  800  pagf:s  par  année.  Prix  :  i  fr.;  U 
prix  auguicuiu  d'uu  centime  par  paye  sappléaMMtaira. 

I.a  première  séria  du  Htcutil  tinsa/airc,  Ksumani  les  rappoits  des 
consul*  pendant  lesannécs  1835S  ISio,  forme  uu  vol.  in-8*.  Prix  t  t  Ir. 

La  deuxième  série,  années  1K.'>1>  à  1860.  forme  lu  vol.  Prix  :  M  fr. 

U  irowièuie  série  commence  le  l"jauvier  1861. 
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Par  cessation  de  commerce. 
VandenbrotcV  frère  et  saurs,  20,  rue  de  la  Chancellerie, 

Bruxelles. 

MAGASIN  D'ETOFFES 

POUR  AIIEItRLEHEKTS,  LINGERIES,  TOILE»,  ETC. 

Pour  activer  II  liquidation,  vente  a  des  conditions  extraordir  iire- 
nunt  avantageuses.  [465] 

9     mchilb.     L.STER^  BERG     aatmiies.  J 
BrcTCié  du  Roi, 

Fournisseur  de  S.  /L  R.  et  /.  )/"Ja  Duehetse  de  Brabant. 
Llmraenseatictèsq'-e  les  planant  î  c  'f  "  malso-t  ..ololt'nn  4  l'ex- 
position  de  Paiis,  eu  ! S55,  vient  Us;  reprudalro  à  1  exposition  univer- 
selle de  Londres.  Le  jury  iulcraaiioi.at,  tu  aecoidani  a  H.  Sternberg 
'a  médaille  d'excellence  pour  tous  les  penres  d  -  piauos  droirs,  coliques 
et  il  queue,  a  placé  ces  instrumeuts  au  premier  rang.  One  nouvelle 
distinction  justifia   la  troque  dont  cette  tn.iisoo  jouit  depuis  plus  de 
vingt-deux  ans.                                         ,  17091 

Spécialité  de  mojiQmeQts  funéraires, 

LAUREAT  CORDEVAlVfl, 

Chtmttée  <ae  Louvain,  »•  182,  tei-BruxelUt. 
On  trouve  danyr*  nngaalns  un  assortiment  riche  et^  varié  de  Bis- 
concurrence.  1!  se  charge  élément  de  'a  rcsiauratiou  des  monu- 
menu  détériorés;  il  entreprend  les  nminmcota  pour  l'étranger, 
ainsi  que  les  eas/ennx.  —  Toutes  les  commandes  sont  exécutées  a  ver 
tous  les  soinset  tonte  la  promptitude  désirable.  [464] 

POMPES  AMÉRICAINES/'TaTieT^ 

BRETET  D'IMPORTATION. 

!*••  0,  —  20  fr.,  dounant  1/3  de  ilr?  par  cou;-  de  pittoo. 
t,  -  Si        -       ifl  — 
8,-27        —       S/3  i      -  - 
3,  —  5J        —       t           —  - 

_  m      -     ii/4     -  - 

5,  _  43         _      M  t/3      -  — 

6,  -61         -       13  4- 

Agences  générales  pour  la  Bclgii|'ie,  la  HelUniia  et  la  France,  Çp.ANTON- 
NISSGN  et  C«,  rue  d  :  l'Ecuyer,  u*  47,  et  ftm  WAEKKLAEK,  plombier  du 
roi,  rne  Petite-Ile,  4».  à  Bruscllr».  |B] 

FABRIQUE  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  indécoutaLIc,  pareil  des  deux  cotés  de  l'é'offe,  pour  tailleur», 
Ullleuscs,  corsets,  chaussure*,  casquettes,  confections,  lingeries,  oua- 
lage,  etc.,  de  120  a  250  francs.  Facilité  de  pavement. 

Ces  machines  offrent  tous  les  avantages  désirables  et  leurs  prix  mo- 
diques les  mettent  a  la  portée  des  petit»  commerçants.  On  peut  les  voir 
fonctionner  chaque  jour;  chacun  peut  donc  se  convaincre  de  leur  su 
périorité. 

Rue  dee  Tanoesar*.  144.  n  Drsuellea.  [475] 

J.  WILBROODT,  «"àjFESSv.,  74. 

H  r K  1  *  L 1 T É  M!  DRMTISHS  US  TOCS  GE.1MS. 

Cnnsnllations  de  9  heure*  du  matin  à  5  beurra  du  soir.  |798] 

LÀ  PARURE.  BIJ011ÏRIE.J0AU1EWE. 

Tons  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  3G  fr.  par  an;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livrai-on.  —  Pour  la  province,  le  port  en  su». — L'abon- 
nement prciid  cours  à  toutes  les  épo  jues.  —  3o  livraisons  Oui  déjà  paru 
—  Figures  coloriées  rehaussées  en  nr  et  argent.  -  ■  Uiic  ai.uue  forme  un 
joli  volume  iu-l°- — Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
lii  rs  et  a  tous  ceux  qui  août  eu  rapport  avec  cette  brauche  d'industrie.— 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  salons  et  bibliothèque»  illustrées. 

Depot  général  pour  la  Belgique,  cbtt  Jossfte  Jsaeré,  10,  rueCan- 
Icrstren,  ■•■  Hruxellrs. 

MOLIOITE.  —  PROPRETE.  -  ECOXOTIIE. 

MATELAS  ELASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  m:<iclu,  dune  solid.tua  tome  "î^rcuTe,  [<  r. -it  u  1 1  ajl  in!  et  plui 
d'rff.t  qu'un  suauiiier  a  rmsnri  etri  -m  inatil»*  réunis;  la  poussière  et 
les  insecte»  ne  peuvent  y  pénétrer.  1!  uc  s'aplatit  Jamais,  et  quelque  Ion* 
qu'en  soit  l'usée,  il  reste  i-ijour*  ...oeKeui.  —  Prix  :  110  à  ISO  fr 
selon  la  qualité  et  U  grau  leur,  fond  compris.  --  Ameublements,  tapis- 
series, ridons  brodés  et  autr«,  siure*  eu  tous  genres. 

W  tl.DM  ilHIUT.  rue  d  Or.  n'  10.  [584] 

H.  PATRIARCHE,  IgS^^&Jll 

de  préveuir  lo  public  qu'il  vieat  d ou  r  r  un  raîg^iy  d'obliques,  ju- 
melles, lunette»,  .pluor.-i.ez,  or,  argent,  acier,  butte,  écaiile,  verres  d< 
lunette*  de  tout*  qualité  au  pris  de  ••brique,  ci  lait  toutes  les  répara- 
tions qui  concernent  son  état.  [.185] 

M  VWT«  AD  SMSriTKCR  BKSC»:,  ET  K  »;A*5t»  (MKB  LES  FL4JI0RU), 

caex  h.  homtk,  usiutaE,  ri  e  des  cuiurs,  as  : 

ÉCOLES  PREPARATOIRES  ET  SPECIALES 

Gltl^CIVIL  , 
ARTS  ET  MlïïFACTURES 

fttWBXÉB  A  bUNlVaRSITtl  HE  tiAM>. 
DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 
PROGRAMMES  GÉNÉRAUX  fT  PROGRAMMES  RETAILLES  DE  !  E  >  s FIG.NEMLYT. 

llMfltn  et    eAlMittAn,   An    arinuM   h  enn'^   rin*],  1  <i!  Ij>n'  un           >",'jilix   AIT  tnnr. 

ueMu,  ci  luinjiupii,  rjrj  eidiper»  u  >niiir  ç'tijr  i  vi  i»  i     *    1 1  -  rd'io  ec  inut 

laf éniear  cl  de  coaducletir  des  ponts  et  rbaaaéa,  rfircéainir  el  4e  coadiclrat 
honoraire  des  ponls  d  rJiJosiéej,  d'is^niMir        d'injciiieut  artbiletl*,  H 
eowtacteer  des  coaitractini»  rhriles,  tl  df itiaxéniear  indntltieh 
s     18i!2.-In-8°.-Prix  ;  a  fr. 
à\ftVstnrl>lr.  —  Payable  en  timbres-poste. 

IMI  JULES  GOBIGRT, 

COIFf  eUR-PAHFVMELR  , 

là,  sce  tes  FMiienv,  s.i  ncs  l'hôtsl  les  ktrsmbrs,  23. 
Spécialisé  de  «  Sie»eltsr«st  paittlcbett. 
Salttn  particulier  ;inur  lis  coiffure  det»  dunes. 
Teinture-  de»  clicn-nx. 

Seul  dépôt  .Ida  parfumerie  de  la  Société  Hvg  éi.iquode  Pari». 
Gros,  cl  détail.  —  (Affranchir.) 
Coupe  .le»  .hcT.  iu  (système  perfections)*),  «0  centimes.  [8461' 

■  ■ 

LCOLL  KUiALË  D  EQU1TA110N, 

Dirigée  par  Jean  «errsarler, 

CHAl'SSCS  Dl  LOCVAI*,  43.  —  PSBSIOS  IT  PROUCI  DES  CBSTSDX. 

Cet  éublissement  justifie  la  renommée  dont  il  jouît  depuis  nombre 
d'années  par  la  manière  dont  il  répond  4  la  confiance  de  sa  clientèle. 

[1731 

»  •     \X  i*  r  j  m  j  M  %  m,  m  J      mw%J      M.     W  w  M.  •     jmi  w 

mû  8^û30 

Llquldlatenr  jndlelalrc:  expert  p*iar  Ice  tribonaax 
il  la  verlilCAtloii  de*  rcHfas^e. 

AGKMCS  »K  CONTENTIKVX.  —  CUSSUt.TATIO\S. 

BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  OREVRFERIE. 
JULES  tOLTIXLE, 

graveur  de  la  cour,  rae  de  la  madeleine,  68, 

BRUXELLES. 

On  trouve  dans  son  nouveau  et  vaste  magasin  un  assortiment  riche  et 
fane  ne  bijoux  d  après  les  derniers  modèles  de  Pans.— Spécialité  rie 
gravures,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  fines. 

U  réputation  do  confiance  que  cette  maison,s'est  acquise  depuis  long, 
temps  se  justifie  par  la  manière  dont  elle  répond  àU  bienveillance  do 

Montre,  asae.de  Genève  [771] 

En  veste  il  ta  librairie  de  J  .-R.  Hocia»,  «alerte  Boriler . 
7,  à  Rraxellesi, 

LC  AlonltCUI>  UcItfC  (journal  officiel), 

Depuis  1855  à  1860  intlos,  uttenné  par  trimeitrc. 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOUMAL  OFFICIEL. 


33«  ANNÉE. 


PARTIE 


SAMEDI,  14  FÉVRIER  1863. 


v  45. 


OFFICIELLE. 


HEXISTÈIŒ  DE  LA  JUSTICE. 

Hospices  civils.  —Legs. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tons  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  délivrée  par  le  notaire  Van  Orerslraeten,  de 
résidence  i  Louvain,  du  testament  olographe,  en  date  du  15  niai 
1860,  par  lequel  le  sieur  Jean-Thomas- Vincent  Spineux,  avocat 
en  la  même  ville,  lègue  sa  bureau  de  bienfaisince  de  ladite  localité, 
un  capital  de  5,500  francs,  pour  fonder  un  lit  au  refuge  de  cha- 
rité situé  rue  de  Namur,  au  même  lieu,  en  faveur  d'une  personne 
pauvre  et  âgée,  avec  préférence  pour  ses  parents,  comme  il  est  dit 
dans  l'acte  ; 

Vu  la  délibération,  eu  date  du  G  décembre  1862,  par  laquelle  l« 
conseil  général  d'administration  des  hospices  et  secours  de  la  ville 
de  Louvain  demande  l'autorisai  ion  d'accepter  celle  libéralité  ; 

Vu  le»  avis  do  conseil  communal  de  ladite  ville  et  de  la  députa- 
tioo  permanente  du  conveiK provincial  du  Brabant,  du  23  décem- 
bre 1862  et  du  21  janvier  1863  ; 

Vu  les  art.  910,  037  du  Code  civil  et  76-3*  et  paragraphes 
derniers  de  la  loi  communale, 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  conseil  général  d'administration  des  hospices 
et  secours  de  la  ville  de  Louvain  est  autorisé  à  accepter  le  legs 
prémeniionné. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  H  février  1863. 
LÉOPOLD 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
ViCTOa  Tescb. 


Église'  cathédrale  et  séminaire  diocésain.  - 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  de  l'acte  passé  devant  le  notaire  Van  Meerbeeck, 
de  résidence  à  Malines,  le  24  octobre  1862,  par  lequel  le  sieur 
Michel-Charles-Hubert  Dhanis,  desservant  do  l'église  de  Saint  - 
Bonifacr,  à  ixelles,  fait  donation  à  la  fabrique  de  l'église  métropo- 
litaine de  SaintrRombuut,  à  Malines,  d'une  maison  avec  jardin  et 
dépendances,  située  en  ladite  ville,  cimetière  de  Saint-Bombaut, 
n*  1,  et  portée  au  plan  cadastral,  secl.  A,  «•  819a,  pour  une  conte- 
nance de  4  ares  27  centiares  et  un  revenu  imposable  de  258  Ir.  pour 
la  propriété  bâtie  et  de  4  fr.  6  c.  pour  la  parcelle  non  bâtie,  aux 
conditions  suivantes  : 

1»  Le  donateur  se  réserve  l'usufruit  de  ladite  maison  jusqu'au 


décès  du  sieur  Jean-  François  Wynauts,  et  s'il  venait  à  mourir  avant 
le  sieur  Wynants,  la  fabrique  donataire  devrait  donner  â  celui-ci 
cette  maison  en  location  moyeunant  300  fr.  par  an,  et  à  la  charge 
de  continuer  à  l'entretenir; 

2*  Après  la  mort  du  sieur  Wynants  prénommé,  la  fabrique  re- 
tiendra annuellement  un  tiers  du  revenu  de  ladite  muison  ;  oile 
emploiera  un  second  tiers  i  l'exonération  de  deux  anniversaires  et 
de  douze  messes  basses  et  au  service  du  chœur,  comme  il  est  dit 
dans  l'acte;  et  elle  remettra  le  dernier  tiers  à  l'administration  du 
séminaire  de  Malines  pour  être  employé  au  payement  d'une  bourse 
de  théologie,  qui  sera  conférée  de  préférence  à  des  élèves  de  la 
paroisse  de  Saint- Jacques, à  Louvain,  sous  déduction  d'un  dixième 
do  cette  tomme  pour  les  frais  d'administration  ; 

5*  Si  la  maison  restait  inoccupée,  la  fabrique  devrait  néanmoins 
faire  célébrer  lesdits  services  religieux,  sauf  à  prélever  cette  dé- 
pense sur  les  premiers  loyers  a  recevoir; 

Vu  les  délibérations,  en  date  du  28  novembre  et  du  11  décembre 
1862,  par  lesquelles  le  bureau  des  mirguillicrs  de  l'église  métropo- 
litaine de  Malines  et  le  bureau  d'administration  du  séminiiri*  do 
ce  diocèse  demandent  respectivement  l'autorisation  d'accepter  les 
dispositions  qui  les  concernent  ; 

Vu  les  avis  de  M.  l'archevêque  du  même  diocèse  cl  des  députa- 
fions  permanentes  des  conseils  provinciaux  d'Anvers  et  du  Brahaul, 
du  11  décembre  1862,  du  5  cl  du  14  janvier  dernier; 

Vu  les  art.  910,937  du  Code  civil,  59  et  1 15  du  décret  du  30  dé- 
cembre 1 8u9  et  67  de  celui  du  6  novembre  1815  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice  ,  * 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  uuique.  M.  l'archevêque  du  diocèse  de  Malines  est  au- 
torisé a  accepter  la  donation  prémenlionnée,  au  nom  de  l'église 
métropolitaine  en  ce  qui  la  concerne,  et  au  nom  du  séminaire  du 
même  diocèse  en  ce  qui  concerne  la  bourse  d'étude  de  théologie* 
fondée  par  le  donateur. 

iSolre  Ministre  de  la  justice  est  ebargéde  l'exéculiondu  présent 


Donné  à  Laeken,  le  11  février  1863. 
'  LÉOPOLD. 


Par  le  Boi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
VicTOn  Te 


Fabrique  d'église.  —  Legs. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir ,  Salut. 

Vu  l'expédition  du  testament  reçu  par  le  notaire  Collignou,  de 
résidence  à  Bologne,  le  7  aoùl  1862,  par  lequel  le  sieur  Lamb«i  t- 
Juseph  Giiis,  propriétaire,  â  Ailoucourl,  lègue  à  la  fabrique  d; 
l'église  de  Longwilly  un  capital  suflisanl  pour  la  fondation  à  per- 
pétuité d'une  messe  basse  pur  semaine,  à  célébrer  dans  la  chapelle 
d'Arloncourt  ; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  28  septembre  1862,  par  laquelle 
le  bureau  des  marguilliersde  l'église  de  Longwilly  demande  l'auto- 
risation d'accepter  celte  fondation  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  celle  localité,  de  M.  l'évéque 
diocésaio  et  de  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial  du 
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Luxembourg,  du  21  octobre,  du  27  novembre  cl  du  24  décembre 

suivants'; 

Vu  les  arl.  910,  937  du  Code  civil,  59  du  décret  du  ô0  décem- 
lin;  180  >,  7U-3*  et  §§  derniers  de  la  loi  commun j!  \  8  et  suivants 
du  Jéerel  du  00  septembre  1807,  ainsi  que  l'arrêté  royal  du  8  dé- 
centre 1822,  qui  a  érigé  "l'église  d'Arloncoiirl  en  chapelle,  rcs- 
«orlissaul  a  la  succursale  de  Longwilly; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 


Article  unique. \a  fabrique  de  l'ég'ise  de  Longwilly  est  autorisée 
a  accept  r  ladite  fondation  des  metses  \  célébrer  dans  la  chapelle 
d  Arloncourt. 

Notre  Ministre  de  lajustice est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laden,  le  11  février  1865 
LÉOPOLD 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  lajustice, 
Victor  Tesch. 


—  Fixation  du  nombre  des  pensionnaires  et 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  toas  présents  et  a  venir.  Salut. 

Revu  Notre  arrêté,  en  date  du  22  octobre  1858,  qui  autorise  le 
sieur  Dcnacyer- Dupont  à  faire  agrandir  l'établissement  des  alié- 
nas qu'il  possède  à  Everc,  à  l'effet  d'y  recevoir  des  pensionnaires 
payant  une  modique  pension, dont  le  nombre  devait  être  déterminé 
ulléiieurement  y 

Revu  Notre  arrêté,  en  date  du  17  octobre  1864,  qui  a  autorisé  la 
dame  veuve  Denacyer  à  maintenir  ledit  établissement  ; 

Vn  la  requête,  en  date  du  31  octobre  1862,  par  laquelle  la  dame 
veuve  Denacyer-Dupont  demande  i'antorisation  de  pouvoir  rece- 
voir dans  son  établissement  :  75  hommes  aliénés,  dont  29  pension* 
naires  et  46  indigents  et  100  femmes,  dont  45  pensionnaires  et  55 
indigentes,  en  comprenant  dans  le  nombre  des  indigents  les  alié- 
nés dits  petits  pensionnaires,  qui  leur  sont  assimilés,  sous  le  rap 
port  du  prix  réduit  de  la  pension  ; 

Vu  l'avis  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  du 
Brabant; 

Vu  le  rapport  de  la  commission  permanente  d'inspection  des 
établissements  d'aliénés,  dnquel  il  résulte  qu'a  la  date  du  15  dé 
eenibrc  dernier,  cette  maison  renfermait  : 

15  hommes  pensionnaires  et  40  indigents , 

20  femmes  pensionnaires  et  56  indigentes  - 
cl  qu'il  restait  peu  de  places  disponibles  ;  qu'en  conséquence  elle 
est  d'avis  de  Oxer  la  population  de  l'établissement,  dans  ses  cori- 
ditinns  actuelles,  a 

(10  hommes,  dont  50  pensionnaires  et  30  petits  pensionnaires  et 
indigents  ; 

KO  femmes,  dont  30  pensionnaires  et  50  petits  pensionnaires  et 

indigentes. 

Vu  la  loi  du  18  juin  1850  et  l'art.  27  du  règlement  général  et  or- 
ganique du  I"  mai  1851  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice , 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  s 

Article  unique.  La  dame  veuve  Dcnacycr-Duponl  est  autorisée  i 
recevoir  dans  rétablissement  qu'elle  possède  à  Evere,  60  hommes, 
doul  ru  pensionnaires  et  30  petits  pensionnaires  et  indigents  ; 80 
femmes,  dont 50  peusionuaires  et  50  petits  pensionnaires  et  indi- 


Noire  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
irrèté. 

Donné  à  Laeken,  le  11  février  1863 


Par  le  Roi  : 
i.e  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Tesch. 


LEOPOLD. 


Fondation  de  bourse  d'études.  —  Jouissance  à  l'étranger. 

LftOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salct. 

Vu  la  requête,  en  date  du  23  septembre  1862,  par  laquelle  U 
sieur  Florimond  Ladruze,  cultivateur  à  Horrues,  sollicite,  pour 
son  fils  Florimond,  boursier  de  la  fondation  créée  par  Jean  B*nu- 
varlel,  l'autorisation  de  continuer  l'étude  de  la  théologie  au  col- 
lège de  la  Sapience,  à  Rome,  avec  jouissance  de  la  bourse  qui  lui 
a  été  conférée  à  partir  de  l'année  scolaire  1861-1862; 

Vu  les  avis  des  administrateurs-collaleurs  et  du  proviseur  de 
ladite  fondation,  et  de  la  députation  permanente  du  conseil  pro- 
vincial du  Uainaut,  en  date  respectivement  du  12  et  du  25  octo- 
bre, et  du  6  novembre  1862  ; 

Vu  l'art.  13  de  l'arrêté  royal  du  2  décembre  1823  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  L'élève  Florimond  Ladeuze  est  autorisé  a  conserver 
au  collège  dit  de  la  Sapience,  à  Home,  et  jusqu'à  l'expiration  du 
terme  ordinaire  de  la  collation,  la  bourse  qui  lui  a  été  allouée  sur 
les  revenus  de  la  fondation  de  Jean  Beauvarlel. 

Arl.  2.  La  présente  autori»ation  sortira  son  effet  a  partir  de  l'an- 
née scolaire  1861-1862  inclusivement. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
srrêlé. 

Donné  a  Laeken,  le  11  février  1863. 
LKOPOLI». 

Par  le  Roi: 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Tesch. 


Fabriques  d'église.  —  i 
LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Saut. 

Vu  les  délibérations  par  lesquelles  les  conseils  de  fabrique  des 
églises  de  Mcetkerke  et  de  Slype  sollicitent  l'autorisation  de  ven- 
dre, de  gré  à  gré,  des  immeubles; 

Vu  les  avis  de8  conseils  communaux,  de  M.  t'évêque  du  diocèse 
de  Bruges  cl  de  la  députation  permanente  du  conseil  provincial  de 
la  Flandre  occidentale; 

Vu  l'art.  62  du  décret  du  30  décembre  1809  et  l'arrêté  royal  du 
1"  juillet  1816; 

sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  conseils  de  fabrique  des  églises  de  Meet- 
kerke  et  de  Slype  soul  respectivement  autorisés  a  vendre,  de  gré 
à  gré,  les  immeubles  indiqués  dans  l'état  ci-anuexé,  visé  par  Nous. 

Noire  Ministre  de  la  justice  est  charge  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  a  Laekjeu,  le  U  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le' Ministre  de  lajustice, 
Vicio*  Tesch. 
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LÉOPOLD,  Roi  des  Belge», 
A  tous  présent»  et  à  Tenir,  Salut. 

Vu  h  demande  de  la  commission  administrative  des  hospices 
civils  de  Gand,  en  date  da  23  août  18G2,  tendante  à  obtenir  l'au- 
torisation- de  Taire  exécuter  à  l'hospice  des  femmes  aliénées  quel- 
ques travaux  d'appropriation  nécessités  par  la  démolition  de  l'an- 
cienne porte  dts  Folles  et  consistant  notamment  dans  la  construc- 
tion d'une  nouvelle  boulangerie,  avec  grenier  à  farine  cl  dans  le 
parachèvement  de  la  façade  ;  travaux  qui  sont  évalués  à  la  somme 
de  9,711  fr.  30  c; 

Vu  la  délibération  de  la  même  commission  administrative ,  en 
date  du  14  novembre  1864,  tendante  a  obtenir  l'autorisation  de 
faire  agrandir  la  salle  qui  sert  d'atelier  dans  Itdil  établissement  et 
à  établir  deux  salles  de  réunion,  l'une  pour  les  malpropres,  l'autre 
pour  les  agités  ;  travaux  qui  entraînent  une  dépense  de  2,823  fr, 
GO  c; 

Vu  les  plans  des  travaux  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  Gand  et  de  la  dépulalion 
ptnnancnle  du  conseil  provincial  de  la  Flandre  orientale  ; 

Vu  le  rapport  de  la  commission  permanente  d'inspection  des 
établissements  d'aliénés  du  royaume,  en  date  du  2  août  1802  ; 

Vu  la  loi  du  18  juin  1850  et  l'art.  30  du  règlement  général  et 
organique  du  1"  mai  1851  ; 

Revu  Notre  ariélé,  en  date  du  17  juillet  183?,  qui  a  autorisé 
le  maintien  dudit  établissement  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  La  commission  administrative  des  hospices  civils 
de  Gand  est  autorisée  à  faire  exécuter  les  travaux  susmentionnés, 
conformément  aux  plans  ci-annexes,  visés  par  Notre  Ministre  de 
la  justice. 

Notre  Ministre de  lajustice  est  chargé  de  l'exécution  du  prései.t 
arrélé. 

Donné  a  Laeken,  le  11  février  18G3. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi, 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Trscji. 


90  centiares  et  dont  les  bâtiments  appartiennent  aux  héritiers  du 
sieur  Vanderstracten  (Liévin-François).  • 

La  cession  a  lieu  moyennant  la  somme  de  3,500  fr.  et  aux  condi- 
tions suivantes  : 

!•  Le  capital  de  3,500  fr.  ne  deviendra  exigible  que  dans  le  cas 
où  les  écoles  en  vue  de  la  création  desquelles  la  cession  a  lien  ces- 
seraient d'exister  ; 

2*  L'intérêt  légal  de  cette  somme  entrera,  chaque  année,  en 
déduction  de  la  quote-part  assignée  an  bureau  de  bienfaisance, 
dans  les  frais  d'instruction  des  enfants  pauvres  ; 

5'  Dans  le  cas  où  celle  intervention  du  bureau  de  bienfaisance 
deviendrait  inférieure  au  revenu  du  capital  prémentionné,  la.com- 
munc  lui  remettrait  annuellement  le  surplus  des  intérêts. 

TABTAGE. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  11  février  1863,  autorise  le  conseil 
de  fabrique  de  l'église  el  le  bureau  de  bienfaisance  de  Zillebeke 
(province  de  Flandre  occidentale)  »,  procéder  au  partage  de  quatre 
parcc'lcs  de  biens-fonds,  ttgurai.t  au  plan  cadastral  de  la  commune 
de  Zillebeke,  sous  la  section  B,  n«  280,  281,  282  et  283  et  conte- 
nant 98  arcs  30  centiares  suivant  le  cadastre  el  97  arcs  90  cen« 
tiares  d'après  mesurage,  lesdiles  parcelles  appartenant,  par  in- 
divis, à  chacun  de  ces  établissements. 

*   

DOMICILE  DE  SECOURS. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  11  février  1863,  porte  que  la  ora- 
mune  de  noesselt  (province  de  Limbourg),  était  le  domicile  ri- 
de Renolte  (Jeanne),  a  la  date  du  29  Juillet  1862. 


SÉMINAIRE  00  DIOCESE  DE  BELGES.  —  COLLATION  DE  BOURSES  ET  DE 


Un  arrêté  royal,  en  date  du  11  février  1863,  confère  les  deux 
bourses  et  les  deux  demi-bourses  devenues  vacantes  dans  le  grand 
séminaire  de  Bruges  (province  de  Flandre  occidentale.) 


DÉPÔT  DE  MENDICITÉ  D 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  U  février  1863,  nomme  membre 
du  conseil  d'inspection  du  dépêt  de  mendicité  de  Mons  (province 
de  Hainaut),  comme  délégué  de  la  province  de  Luxembourg,  le 
sienr  Noblom  (Henri),  contrôleur  des  droits  de  navigation  à  Mons, 
en  remplacement  du  sienr  Peny,  décédé. 

BUREAUX  DE  BIENTAISANCB  ET  FABRIQUE  D'ÉGLISE.  —  ALIÉNATION. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  H  février  1863,  contre-signé  par 
les  Ministres  de  1a  justice  et  de  l'intérieur,  autorise  le  bureau  de 
bienfaisance  d'Eyne  (province  de  Flandre  orientale)  a  vendre  el 
la  commune  de  ce  nom  a  acquérir  :  1*  une  parcelle  de  terre,  si- 
tuée a  Eyne,  figurant  au  plan  cadastral  sous  la  section  A, 
n'  567,  pour  une  contenance  de  23  ares  30  centiares  ;  2»  un  ter- 
rain biti  avec  jardin,  situé  à  Eyne,  repris  au  plan  cadastral  sons 
la  section  A,  n"  568  el  569,  pour  une  contenance  de  10 


—  DOMICILE. —  AUTORISATION. 

Par  arrêlésroyauxdull  février  1863,  onl  été  autorisés  à  établir 
leur  domicile  en  Belgique,  conformément  à  l'article  13  du  Code 
civil  * 

1«  Le  sieur  Wigand  (Jean),  horloger  à  Hérenlhals,  né  le  8  juil- 
let 1830  ,  à  Oberwolfach  (grand-duché  de  Bade); 

2*  Le  sieur  Kliffmuller  (  Jean-Henri),  maître  tourneur  à  Liéga, 
né  le  9  février  1817  à  Landau  (principauté  de  Waldeck). 


—  AVOUÉ.  —  NOMINATION. 

Par  arrêté  royal  du  13  février  1863,  le  sieur  Roels  (F.-A.),  doc- 
teur en  droit  à  Termonde,  est  nommé  avoué  près  le  f 
première  iustance  séant  en  celle  ville,  e 
Trocht  appelé  à  d'autres  fonctions. 


JUSTICE  DE  PAIX.  -  I 

Par  arrêté  royal  du  13  février  1863,  la  démission  du  sieur  Van 
Pelt  (F.),  de  se»  fonctions  de  greffier  de  la  justice  de  paix  du  < 
ton  de  Turnhout,  est  acceptée.  U  est  admis  à  faire  valoir  r" 
ala 


i  droits 


—  TRAVAUX. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  la  justice,  en  date  du  7  février  1863, 
autorise  la  commission  administrative  de  l'institution  royale  de 
Messines  (provinco  de  Flandre  occidentale)  à  faire  exécuter  par 
voie  de  régie  : 

!•  Divers  travaux  de  réparation  à  l'oratoire  et  à  1a  tribune  de  la 
chapelli:  de  rétablissement  ; 

2*  Diters  travaux  d'entretien  aux  baiiments  de  l'institution  ; 

3d  Divers  travaux  de  réparation  et  d'e 
appartenant  à  la  même  institution. 

D'après  les  devis,  ces  travaux 
7,750  francs. 

•Pour  extraits  conformas  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice, 
J. 
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MINISTÈRE  I»F.  I.  INTÈIIIELH. 

Corupositioa  des  conseils  de  milice  pour  la  levée  de  4803. 

LÉOPOLD,  Itoi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vo  les  articles  141  et  113  de  la  loi  du  8  janvier  1817  sur  la  mi- 
lice; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Sont  nommés  membres  et  suppléants  des  membres 
des  conseil»  de  milice  pour  la  levée  de  18G3  : 

Province  d'Anrer». 

Arrondissement  d'Anvers. 

Président,  le  sieur  Vacs  (Eugène),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  Anvers . 

Suppléant,  le  sieur  Vandcrlinden  (Jean),  membre  do  conseil  pro- 
vincial, a  Anvers; 

Membre ,  le  sieur  Mellaerts  (Joseph),  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Borgerhout, 

Suppléant,  le  sieur  Cooscmans  (Ferdinand),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Berchem. 

Arrondissement  de  Matines. 

m 

Président,  le  sieur  Brocrs(Edouard-Jean-G.),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Malines, 

Suppléant,  le  sieur  Fris  (Jean-François),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Malines; 

Membre,  le  sieur  Ketclaars  (Egide-Auguslc-François),  membre 
de  l'administration  communale  de  Malines, 

Suppléant,  le  sieur  Reyntjens  (Joseph-M.-J.),  membre  de  l'ad- 
ministration communalo  de  Malines. 

Arrondissement  de  Turnkout. 

Président,  le  sieur  Wouters  (Théodore),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, a  Weelde , 

Suppléant,  le  sieur  Dierckx  (Joseph-Adrien-A.),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Turnhout  ; 

Membre,  le  sienr  Van  Hal  (Joseph),  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Turnhout ,  - 

Suppléant,  le  sieur  Notcn  (Jean-François) ,  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Tnrnhout. 

Province  de  Brabant. 

Arrondissement  de  Bruxelles. 

Président,  le  sieur  Vandcrstraeten  (Charles),  membre  du  con- 
seil provincial,  a  licites, 

Suppléant,  le  sieur  de  Viron  (F.-X.-A.),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Assche  ; 

Membre,  le  sieur  Vandermeeren  (Henri),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Bruxelles, 

Suppléant,  le  sieur  De  Bauche,  membre  de  l'administration  com- 
munale de  Molenbeek-Saitit-Jean. 

Arrondissement  de  Louvain. 

Président,  le  sieur  Vanderauwera  (Jean-Pierre) ,  membre  du 
conseil  provincial,  à  Louvain , 

Suppléant,  le  sieuT  Van  Orshoven  (Hubert),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Tervaeren  ; 

Membre,  le  sieur  Poullct  (C.-J.-F.-X.), 
(ration  communale  de  Louvain, 

Suppléant,  le  sieur  Honorez-Goubeau, 
Iration  communale  de  Corbeek-Dylc. 

Arrondissement  de  Nivelles. 

Président,  le  sieur  Allard  (Alphonse), membre  do  conseil  provin- 
cial, à  Wavrc , 


de  l'adminis- 


Suppléant,  le  sieur  Berger  (Joseph),  membre  du  consei 
provincial,  a  Genappe  ; 

Membre,  le  sieur  Lagasse  (Abel),  membre  do  l'administration 
communale  de  Nivelles, 

Suppléant,  le  .sieur  de  Burlet  (Constantin),  membré  de  l'adminis- 
tration communale  de  Perwcz. 


Arrondissement  de  Bruges-Ostcnde. 

Président,  le  sieur  Jooris-Borre  (Charles),  membre  du  conseil 
provincial.à  Ooslcamp,  , 

Suppléant,  le  sieur  Janssens  (Charles),  membre  dn  conseil  pro- 
vincial, à  Ostende; 

Membre,  le  sieur  Vandcrplanke  (Frédéric),  membre  de  l'admi» 
nislration  communale  de  Bruges, 

Suppléant,  le  sieur  Bousson  (Henri),  membre  de  l'adminis- 
tration communale  d'Oudcnbourg. 

Arrondissement  de  Cotirfrai. 

Président,  le  sienr  Vandevenne  (Charles),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Swcveghem; 

Snppléant,  le  sieur  Andries  (Henri),  membre  du  conseil  provin- 
cial, a  Cuerne; 

Membre,  le  sieur  Coucke  (Emmanuel),  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Courtrai, 

Suppléant,  le  sipur  Willems  (Joseph),  membre  de  l'administra- 
tion communale  do  Courtrai. 

Arrondissement  de  Furnes-Dixmude. 

Président,  le  sieur  Degraeve  (Jean-Haptistc),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Stuy  vekrmkerke  ; 

Snppléant,  le  sieur  Dekcuvcr  (Désiré),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  Furncs; 
Membre,  le  sieur  Bchaghcl  (Auguste),  membre  de  l'administration 


Suppléant,  le  sieur  Varderheyde  (Pierre),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Dixmude. 

Arrondissement  de  ThicltJioulers. 

Président,  le  sieur  Van  Outrive  (Benoit),  membre  du  conseil 
provincial,  a  Ruysselcdc, 

,  Suppléant,  le  sieur  de  Gbecst  (Pierre),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  Roulers , 

Suppléant,  le  sienr  Mahieu  (Jean),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, i  Roulers  ;  , 

Membre,  le  sieur  Struye  (Charles),  membre  de  l'administration 
communale  de  Uoogblede, 

Suppléant,  le  sieur  Stevens  (Charles),  membre  de  l'administration 
communale  de  ï'bielt. 

Arrondissement  d'Ypres. 

Président,  le  sieur  Beke  (Pierre),  membre  du  conseil  provin- 
cial, à  Ypres, 

Suppléant,  le  sieur  Bocdt  (Picrre-Léopold),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Ypres;. 

Membre,  le  sieur  Keingaert  de  Ghcluvcll  (François),  membre 
de  l'administration  communale  de  Gbeluvell, 

Suppléant,  le  sieur  Demade  (Jean-François),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  dc< 


de  GantSEecloo. 


Président,  le  baron  Dellafaille-d'Huysse,  menibre  du  coutil 
provincial,  a  Garni, 
Suppléant,  le  sieur  Demeulemecstcr  (Adolphe),  membre  du 
provincial,  à  Gand, 
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Suppléant,  le  sieur  Dckerchovc-Delimon  (Charles),  membre  du 
conseil  provincial,  a  Gand, 

Snppléanl.  le  sieur  Vermeersch  (Théodore),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Ertvelde  ; 

Membre,  le  sieur  Delcu  (Amand),  membre  de  l'administration 
communale  de  Gand, 

Suppléant,  le  sieur  Lippcns  (Auguste),  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Moerbekc, 

Suppléant,  le  sieur  Van  Brussel  (Ange),  membre  de  l'adminis- 
tration communale  de  Watcrvliet, 

Suppléant,  le  sieur  Desch'epper  (Séraphin),  membre  de  l'ad- 
miuistration  communale  d'Eecloo. 

Arrondissement  ttAudenarde. 

Président,  le  sieur  Vanderstraetcn  (Amand),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Eyne, 

Suppléant,  le  sienr  Vandamme  (Charles) ,  membre  du  conseil 
provincial,  à  Nederzwalm-llermelgera  ; 

Membre,  le  sieur  Lirfmans  (Victor),  membre  de  l'administration 
communale  d'Audenarde, 

Suppléant,  le  sieur  Vancauwenbergho  (Auguste),  membre  de 
l'administration  communale  delkrchem. 


Membre,  le  sieur  Gïquelion  (Charles),  membre  de 
lion  communale  de  Ghislenghien, 

Suppléant;  le  sieur  Delaunoy  (Jacques-François), 
l'administration  communale  de  Houlaing. 


Arrondissement  de  Charlcroi. 

Président,  le  sieur  Goret  (Godefroid),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, a  Pont-de-Loup, 

Suppléant,  le  sieur  Dulait  (Adolphe),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Mont-sur-Marchiennc  ; 

Membre,  le  sieur  An  Iris  (Ferdinand),  membre  de  l'administration 
communale  de  Monfignies-sur-Sambre, 
Suppléant,  le  sieur  Lancclol  (Emile),  membre  de  l'administra- 
de  Monzcau'sur-Sambre. 


Arrondissement  d'Alost. 
(Eugène), 


du  conseil  pro- 


Président,  le 
vincial,  a  Grimmingen , 

Suppléant,  le  sieur  De  Vuyst  (Sébastien),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Borsbekc  ; 

Membre,  le  sieur  Demuldcr  (Ang^),  membre  de  l'administration 
communale  de  Bambrngge, 

Suppléant,  le  sieur  Baetcn  (Charles-Joseph),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Nieuwerkerkeo. 

Arrondissement  de  Saint-Nicolas. 

Président,  le  aieur  Vanhove  (Jean)  ,  membre  da  conseil  pro- 
vincial, à  Laclinge , 

Suppléant,  le  sieur  Verdarmen  (Auguste),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Saint-Nicolas  ; 

Membre ,  le  sieur  Desmedt  (J.),  membre  de  l'administration 
communale  de  Saint-Nicolas, 

Suppléant,  le  sieur  Van  Raemdonck  (Jean),  membre  de  l'ad- 
ministration communale  de  Beveren. 

Arrondissement  de  Termonde. 

Président,  le  sieur  Schouppe  (Lucien-Norbert),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Termonde, 

Suppléant,  le  sieur  Van  Cromphaut  (Constant),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Wcltcren  ; 

Membre,  le  sieur  Van  IJoltelsbcrghe  de  la  Polterie  (Amédée), 
membre  de  l'administration  communale  de  Wettercn, 

Suppléant,  le  sieur  Deneve  (Victor),  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  VTacsmnnsler. 

Province  4e  Rainant. 

Arrondissement  de  Slons. 

Président,  le  sieur  Hubert  (Alphonse),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  Baudonr, 
Suppléant,  le  sieur  Housselle  (Hippolyle),  membre  du  conseil 
cial,  a  Mons  ; 

e,  le  sieur  Fontaine  de  Fromcntel  (C.-A.-J.),  membre  de 
l'administration  communale  de  Mons, 

Suppléant,  le  sieur  Masquclier  (André),  membre  de  l'adminis- 
tration communale  de  Mons. 


Arrondissement  d'Ath. 

Président,  le  sieur  Dcfacqz  (Ernest),  membre  du 
cial,  à  Alh, 

Suppléant,  le  sieur  Dupret  (Emmanuel),  membre  du  conseil  pro- 
vinciaC  à  Alh  ; 


Arrondissement  de  Soignies. 

Président,  le  6ieur  Tacquenier  (Philippe),  membre  da  conseil 
provincial,  à  Lessines , 

Suppléant,  le  sieur  Delaroche  (Alphonse),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Thieusies  ; 

Membre,  le  sieur  Monoyer  (Jean -Baptiste),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Slrepy, 

Suppléant,  le  sieur  Papleus  (Adolphe),  membre  de  l'adminis- 
tration communale  de  Naast. 

Arrondissement  de  77min. 
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Président,  le  sienr  Darlevelle  (Joseph),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  FoDlaine-Valmont, 

Suppléant,  le  sieur  tasseau  (Charles),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, a  Thuin  ; 

Membre,  le  sieur  Ladeuze  (Orner),  membre  de  l'administration 
communale  de  Thuin, 

Suppléant,  le  sienr  Bernard  (Pierre),  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Lobbes. 

Arrondissement  de  Tournai. 

Président,  le  sieur  Cousinne  (Charles),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, a  Tournai , 

Suppléant,  le  sieur  Dubus  (Edmond),  membre  du  conseil  pro  • 
vincial,  à  Tournai  ; 

Membre,  le  siear  de  Formaooir  (Alphonse),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Tournai , 

Suppléant,  le  sieur  Allard-Kuppens,  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Tonrnai. 

Province  de  Liège. 

Arrondissement  de  lÀige. 

Président,  le  sieur  Masset  (Léonard),  membre  du  conseil  provin- 
cial, à  Berslal, 

Suppléant,  le  sienr  Lamaye  (Joseph), 
vincial,  à  Liège; 

Membre,  le  sienr  Bourdon  (A. -M.-J.), 
tion  communale  de  Liège, 

Suppléant,  le  sieur  Felu  (J.-F.-A.), 
communale  de  Liège. 

Arrondissement  de  lluy. 

Président,  le  sieur  Ramoux  (Joseph),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  Atuay , 

Suppléant,  le  sieur  Godiu-Gillard,  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  iluy; 

Membre,  le  sieur  Delloye-Matbieu,  membre  de  I' 
communale  de  Iluy, 

Suppléant,  le  sieur  Grégoire  (Adolphe),  membre  d 
tion  communale  d'Amay. 

Arrondissement  de  Verviers. 

Président,  le  sieur  Moreau  (Eugène),  membio  du 
vincial,  à  Hervé, 


du  conseil  pro- 
de  l'admintstra- 
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Suppléant,  le  sieur  Dar Jeune  (il.),  membre  du  conseil  provin- 
cial, a  Vertiers; 

Membre,  le  sieur  Ortmans-Hauiear,  membre  de  fadministralion 
communale  de  Verriers, 

Suppléant,  le  sieur  Bleyfuestz-Hotermans,  membre  de  l'adminis- 
tration communale  de  Dison. 

Arrondissement  de  Waremme. 

Président,  le  sieur  Cartuyvels  (A.),  membre  du  conseil  provin- 
cial, a  Lens-Saint-Remi , 

Suppléant,  le  sieur  D.incecl  (J.-J.),  membre  du  conseil  provin- 
cial, à  Lens-Saint-Remi  ; 

Membre,  le  sieur  Lejcune  (C.-M.-J.),  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Waremme, 

Suppléant,  le  sieur  Fleussu  (Xavier),  membre  de  l'administration 
communale  de  Waremme. 

Prevlnce  de  Limbonrg. 

Arrondissement  de  H(utelt-Maeieyck. 

Président,  le  sieur  Schoolmecster  (Herman),  membre  du  con- 
seil provincial  à  Maescyck, 

Suppléant,  le  sieur  Delgeur  (Nicolas),  membre  du  conseil  provin- 
cial, a  Saint-Trond; 

Membre,  le  sieur  Bamps  (Michel-Arnold)  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Hasselt, 

Suppléants,  les  sieurs  Vinckenboscb (Joseph)  et  Kosters  (Julien), 
membres  des  administrations  communales  de  Hasselt  et  Rothem. 

Arrondissement  de  Tongres. 

Président,  le  sieur  Jaminé  (Joseph),  membre  du  conseil  provin- 
cial, à  Tongres, 

Suppléant,  le  sieur  Beckcrs  (Nicolas),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  Bilsen  ; 

Membre,  le  sieur  Stevens  (Adrien),  membre  de  l'administration 
communale  de  Tougrcs, 

Suppléant,  le  sieur  Frère  (Jean),  membre  de  l'administration 
communale  de  Tongres. 


Arrondissement  (CArlon-Yirton. 

Président,  le  sieur  Uollenlcllz  (Pierre),  membre  du  conseil 
provincial,  a  Arlon, 

Suppléant,  le  aieur  Marson  (Etienne-Félix),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Virton; 

Membre,  le  sieur  Mans  (Joseph),  membre  de  l'administration 
communale  de  Vieux-Virton, 

Suppléant,  le  sieur  Maretle  (Henri),  membre  de  l'administration 
communale  d  Arlon. 

Arrondissement  de  Bastogne. 

Président,  le  sieur  Urbin-Cboffray  (Louis-Calixte),  membre  du 
conseil  provincial,  à  Uoufliilize, 

Suppléant,  le  sieur  Mahin  (Jean -Joseph),  membre  du  conseil 
provincial,  à  Sibret; 

Membre,  le  sieur  liansez  (François),  membre  de  l'administration 
communale  de  Bastogne, 

Suppléant,  le  sieur  Thomas  (François-Emmanuel),  membre  de 
l'administration  communale  de  Bastogne. 

Arrondissement  de  Marche. 

Président,  le  sieur  Mersch  (Pierre-Lonis-A.-V.),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Marche, 

Suppléant,  le  sieur  Orban  (Henri),  membre  du  conseil  provin- 
cial, à  Laroche  ; 

Membre,  le  sieur  Dupont  (V.-J.-M.),  membre  de  l'administration 
communale  de  Marche, 

Suppléant,  le  sieur  Ddry  (Nestor),  membre  de  l'administration 
communale  de  Marche. 


Arrondissement  de  Ncu/châtcau. 

Président,  le  sieur  Bergh  (Charles),  membre  du  conseil  provin- 
cial, à  Neufchaleau, 

Suppléant,  le  sieur  Deom  (Jean-Philippe),  membre  du  conseil 
provincial,  a  Neufrhalcau  ; 

Membre,  le  sieur  Cordonnier  (François),  membre  de  l'adminis- 
tration communale  de  Neufchateau, 

Suppléant,  le  sieur  Deleau  (Pierre-Joseph),  membre  de  l'ad- 
ministration communale  de  Straimont.  . 

ProTlncc  de  Kamuav 

Arrondissement  de  Namur. 

Président,  le  sicAr  Royer  (Auguste),  membre  du  conseil  provin- 
cial, a  Namur, 

Suppléant,  le  sieur  Dury  (Edmond),  membre  du  conseil  provin 
cial,  à  Namur; 

Membre,  le  sieur  Docq  (François),  membre  de  l'administration 
communale  de  Gembloux, 

Suppléant,  le  sieur  Anciaux-Defaveau,  membre  de  l'administra- 
tion communale  de  Namur. 

Amndissement  de  limant. 

Président,  le  sienrDevclelle(Charlcs-FIorept),  membre  du  con- 
seil provincial,  à  Dinant, 

Suppléant,  le  sieur  Lambert  (Edouard),  membre  du  conseil 
provincial,  1  Dinant  ; 

Membre,  le  sieur  Petit  (Jean-Jacques),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  d'Anhée, 

Suppléant,  le  sicurDriôn  (François-Joseph),  membre  de  l'admi- 
nistration communale  de  Bouvigucs. 

Arrondissement  de  Ph'dippeviUc. 

Président,  le  sieur  Jeanjean  (Mathieu) ,  membre  du  conseil  pro- 
vincial, a  Philippeville , 

Suppléant,  lo  sieur  Focquet  (Narcisse),  membre  du  conseil  pro- 
vincial, à  Mariembourg; 

Membre,  le  sieur  Sobet  (Charles),  membre  de  l'administration 
communale  de  Philippeville  , 

Suppléant,  le  sieur  Lainé  (Valéri\  membre  de  l'administration 
communale  de  Philippeville. 

Art.  9.  Notre  Ministre  tle  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  12  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 

ALP.  VA5DEHPEEBEB0O». 


Brevets  tombés  dans  le  domaine  public. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salct. 

Vu  les  articles  5  cl  22  de  la  lui  du  24  mai  183  if  déterminant 
les  obligations  imposées  aux  titulaires  de  brevets,  ainsi  que  l'ar- 
ticle 21  de  Notre  arrêté  pour  l'exécution  de  celte  loi  ; 

Considérant  qu'il  y  a  lieu,  en  vertu  de  la  loi  précitée,  d'annuler 
les  brevets  dont  les  titulaires  n'ont  pas  rempli,  dans  le  délai  près- 
crit,  les  obligations  inhérent*  s  à  leur  privilège  et  de  porter  cette 
déchéance  à  la  connaissance  du  public,  par  la  voie  du  Moniteur; 

Considérant  également  qu'il  y  a  lieu,  en  vertu  de  l'article  21  de 
Notre  arrêté  précité,  de  prononcer  la  mise  dans  le  domaine  public, 
des  brevets  qui  ont  été  placés  sous  le  régime  de  la  loi  du  24  mai 
18o4,  et  dont  le  terme  est  expiré; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  do  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1".  Les  brevets  qui  sont  compris  dans  la  liste  A,  annexée 
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704; 


nu  présent  arrêié  et  dont  les  titulaires  n'ont  pas  payé  les  annuités 
prescrites  par  la  loi  du  24  mai  1854,  sont  anuulcs,  et  les  inven- 
tions  qui  en  (ont  l'objet,  mises  à  la  disposition  du  public. 

Les  brevets  repris  dans  h  liste  B  ci-annexée  sont  également 
annulas  pour  expiration  de  terme,  et  les  inventions  qui  en  font 
l'objet  sont  ornes  a  la  disposition  du  public. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laekcn,  le  12  février  1863. 

i 

LÉOPOI.D. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 

(  Voir  lu  annexe*  an  numéro  de  ee  jour.) 


pour  expiration  de 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  a  venir,  Saixt. 

Vu  la  loi  du  25  janvier  1817  (art.  7)  et  ie  règlement  pour  l'exé- 
cution de  cette  loi  (art.  13); 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Les  brevets  repris  dans  la  liste  ci-annexée,  sont  annulés 
pour  expiration  de  terme,  et  les  descriptions  de  leur  objet  sont 
mises  a  la  disposition  du  public. 

Art.  2.  Notre  Minisire  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  12  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur. 


(Fo«Y  r»nn(xe  au  numéro  de  («  jour.) 


ATUEBÉES  BOTAUX.  ET  ÉCOLES  «OTEKMES  DE  l/ÉTAT.  —  ftEKOCVELLEMEKT 
DES  BOREAUX,  ADMINISTRATIFS. 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  12  février  18C3,  sont  nommes  mem- 
bres du  bureau  administratif  : 

De  l'athénée  royal  de  Bruxelles. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  De  Page  (Ferdinand),  membre  sortant  ; 
Tielcmans  (Jeau-François),  id.; 
Walter  (Viclor-Auguste-Joseph),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Van  Schoor  (Joscph-Victor- Clémcnl-Gliislain),  sénateur 
membre  sortant  ; 
De  Longé  (Gnillaurac-Philémond),  conseiller  à  la  cour  de 
cassation,  id.  ; 

Van  Gindciachter  (Jean-Tbisbé),  professeur  a  l'université 
de  Bruxelles  et  à  l'école  militaire,  id. 

De  l'athénée  royal  el  de  l'école  moyenne  de  Bruges. 

Dans  le  sein  du  conseil  couimnnal  : 
MM.  PeTaux  (Paul),  membre  sortant; 
Mcynue  (Charles),  id*; 
Tcrmote  (Kaimoud),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  De  ScbrfNT  (Pierre-Auguste),  avocat,  membre  sortant; 
'  Goelba!*  (Auguste) ,  juge  au  tribunal  de  première  in 

siauce,  IdLS 
Maertcns  (Guillaume),  avocat,  id. 


De  l'athénée  royal  et  de  l'école  moyenne  de  Gand. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Lebègue  (Charles),  membre  sortant  ; 
Dubois  (Adolphe),  id.; 
Van  Aelbroeck  (Maxjmilien-Maurice),  id. 

Hors  du  conseil  communal  : 
MH.Grovcrman  (Jean -Baptiste1,  membre  de  la  députalion  per- 
manante  du  conseil  provincial,  membre  sortant  ; 
Meldepenningen  (Hippolyle),  avocat,  id.; 
Roulez  (Joseph— Emmanuel-Gbislain),  professeur  à  l'uni- 
versité de  Gand,  id. 

De  Cathinée  royal  et  de  l'école  moyenne  de  Mon*. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM. Laisné  (Eugène-Dieudonné-Josepb),  membre  sortant; 
Pécher  (Adolphe),  id.; 
Bonrlard  (Jules),  id.; 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Ualbrecq  (Charles),  avocat  et  ancien  professeur,  i 
sortant  ; 
Walricq  (Henri),  avocat,  id.; 
Grenier  (Marcel),  i 

De  (athénée  royal  de  Tournai. 

Dans  1e  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Cambicr  (Etienne),  membre  sortant  ; 
Bélin  (Antoine),  id.; 
Ciombcz  (Alexandre),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Broquet  (Edouard),  vice-président  du  tribunal  de  première 
instance,  membre  sortant  ; 
Merlin  (Simon),  avocat,  id.; 
Chotin  (Jean-Baptiste),  ancicu  professeur,  id. 

De  l'athénée  royal  de  Liège. 
Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Lohest  (Jean-Paic»l-Cissian),  membre  sortant; 
Putxeys  (Uènri-Félix-Einmanuel-lsidore),  id.  ; 
Robert  (Antoine-George). 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Muller  (Clément),  membre  de  la  Chambre  des  représen- 
tants, membre  sortant; 
Bslljens  (Mathieu-Egidc-Hubcrt),  avocat  général  à  la  cour 

d'appel,  id.  ; 
Collette  (Joseph),  conseiller  à  la  même  cour. 

De  l'athénée  royal  de  Uasselt. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Goetsbloels  (Jacques-Codefroid),  membre  sortant; 
Magis  (Ilennao-Joseph),  id.  ; 
Naaels  (Jules),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Vcrmersch  (Isidore-Charlcs-Conslanl),  commissaire  d'ar- 
rondissement, membre  sortant; 
Spaas  (Tbtodore),  curé-doyen,  id.  ; 
Claikciis  (Jean-Michel-Guillaume),  président  du  tribunal  de 
instance. 

De  l'athénée  royal  d"Arlon. 
Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Kocnig  (Jean-llilaire),  membre  sortant  ; 
Résibois  (Alexandre),  id.  ; 
Rogisler  (Louis),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Berger  (Nicolas),  président  du  tribunal  de  première  in- 
stance, membre  sortant  ; 

Watlcl,  (Nicolas),  procureur  du  roi,  id.  ; 

Loulsch  (Guillaume),  curé-doyen*  id. 

(Voir  U  l"  supplément.) 
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De  l'athinée  royal  et  de  l'école  moyenne  de  Nt 

Dans  le  sein  do  conseil  communal  : 
MM.  Thémon  (Gabriel),  membre  sortant  ; 
Gérard  (Alphonse-Dicudonné),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Polet  (Théodore),  vice-président  du  tribunal  de  première 
instance,  membre  sortant  ; 
Namèche  (Lucien),  rentier,  id.  ; 
Cambrclio  (Jutes-Edmond),  docteur  en  médecine  ; 
lileyer  (Jean-François-Joseph) ,  inspecteur  provincial  do 
l'enseignement  primaire. 

De  l'école  moyenne  de  Boom. 

Dans  le  sein  du  conseil 
MM.  Thys  (François-Jean), 
Troch  (Jean),  id. 

Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  De  Maeyer  (Jean-Baptiste),  docteur  en  médecine,  membre 

sortant  ; 

Lamotle-De  Pauw  (Pie»rre-Jean-Dominique),  imprimeur,  id. 

De  l'école  moyenne  de  lierre. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.Hubar(Jacques-Anloine-Aloys),  membre  sortant; 
Comte  de  Marnix  (Amédée),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  De  Gosier  (Philippe),  curé-doyen,  membre  sortant  ; 
Bosmans  (Jean -Gérard),  docteur  en  médecine,  id. 

De  Cécole  moyenne  de  Matines, 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Zech  (Corneille  François-Eugène), membre  sortant; 
Frans  (Guillaume); 
Andries(Jean). 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.Vander  Linden  (Marcel-Charles),  pléban  de  l'église  de 
Saint-Rombaut,  doyen  du  district  de  Malines,  membre 
sortant  ; 

Verhaegen  (léon-Guslave-Joseph),  avocat,  id.; 
Vermylen  (Isidore -Joseph),  rentier. 

De  Cécole  moyenne  de  Tttrnhout. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Donnes- (François),  membre  sortant; 
Mesmaekers  (Guillaume),  id. 
BOIS  du  conseil  communal  : 
MM.Boooe  (Louis),  juge  au  tribunal  de  première  instance, 
membre  sortant  ;  fc 
Vandevclde  (Jean-Baptiile),  curé-doyen,  id. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Van  Calsler  (Louis),  membre  sortant  ; 
Meule  m  .m  s  (Edouard),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Janssens  (L'inile),  géomètre  et  commissaire  voyer  du  cin- 
quième district ,  membre  sortant; 
Dewit  (Pierre-Jean),  curé-doyen,  id. 

De  l'école  moyenne  de  Dieu. 
Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
M.  Christiaens  (Pierre),  membre  sortant. 

Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Cox  (Edmond),  juge  de  pais,  membre  sortant  ; 
Vervoorl  (Jacques),  docteur  en  médecine,  id.  ; 
Bergeys  (P.),  curé  doyen. 

De  l'école  moyenne  de  Uni. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
H,  Bouillarl  (Vincent),  membre  sortant. 


Hors  du  i 

M  VI.  Mossche(Augustin-Eugcne),  docteur  en  médecine,  membre 
sortant; 

Vandensclirieck  (Charles),  doctenr  en  médecine,  id.  ; 
Décos  ter  (Henri),  curé  primaire,  id. 

De  l'école  moyenne  de  lodoxgne. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Meuiemao-Lepage  (Casimir-Joseph),  membre  sortant  ; 
Gérard  (Jacques-Toussaint),  id. 

Hors  dn  conseil  communal  : 
MM.Malevé  (Charles-Joseph),  docteur  en  médecine,  membre 

sortant; 

Baugniet  (Pierre-François),  curé  primaire,  id. 

De  V école  moyenne  de  Louvain. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Bosmans  (Joseph),  membre  sortant  ; 
De  Rode  (Laurent),  idem  ; 
Gilbert  (Guslave-Adolphe-Jacques),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Aelbrecbl  (Arnould-Louis),  membre  de  la  députation  per- 
manente du  conseil  provincial,  membre  sortant  ; 
Tops  (Evrard),  commissaire  d'arrondissement,  id., 
Crassaerts  (François),  curé-doyen,  idem. 

De  Cécole  moyenne  de  Wavre. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Fortune  (Lambert),  membre  sortant  ; 
Ternaux  (Désiré),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.Debève  (Benoit),  négoeiaol,  membre  sortant; 
Beanfaux  (Jean-Charles),  jeune. 

De  Cécole  moyenne  de  Fuma. 


Dans  le  sein  du  conseil  i 
.  Deetens  (Florimond),  membre  j 
Houtsaeger  (Louis). 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.Deeae  (Joseph),  avocat,  membre  sortant  ; 

Dehoon  (Adolphe),  ingénieur  de  la  waleringne  du  Nord, 

De  Cécole  moyenne  de  Nieuporl. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Steylaers  (Joseph),  membre  sortant  ; 
Kesleloot-Deman  (Pierre),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Goddyn  (Jacques),  curé,  i 
Meynne  (Henri),  brasseur,  id. 


De  Cécole 


d'Yyru. 


Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Boedl  (Pierre-Léopold-François),  membre  sortant; 
Vanden  Bogaerde  (Théodore) . 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Vandermeersch  (Désiré),  sccrétaire-trésori.T  du  bureau  do 
bienfaisance,  membre  sortant; 
Messiaen  (Félix),  juge  d'instruction  au  tribunal  de  première 
instance,  id. 

De  l'école  moyenne  d'Alosl. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM. Cumont-Declercq  (Charles),  membre  sortant; 
Lvii  (Ferdiuand),  id. 
Hors  du  eouscil  communal  : 
MM.  Van  Langenhove  (Camille',  banquier,  membre  sortant  : 
De  Blicck  (Charles),  curé  doyen,  U. 
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De  l'école  moyenne  de  Renaix. 
Dans  le  soin  du  conseil  communal  : 
MM.  Canfyn  (Théodule),  membru  sortant; 
Broulyn  (Jean-Baptiste). 
Hors  du  cou  «  il  communal  : 
MM.  Delaruelle  (Hercule),  avocat,  membre  sortant  ; 
Vangermeerscli  (Jean-Baptisle),  remier. 

De  l'école  moyenne  d'Ain. 
Dms  le  sein  du  conseil  coinnuiual  : 
MM.  Lcmaire  (Louis),  membre  sortant  ; 
Vienne  (Antoine1!,  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Raoul  (Viclor-Désiré) ,  oouimissain 
membre  sortant; 
Delecosse  (Adolphe),  rentier,  id. 

De  l'école  moyenne  tle  Beaumont. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal. 
M.  Dulront  (Victor),  membre  sortant. 

Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  André  (Léopold),  curé-.loyen,  membre  sortant  ; 
Gravez  (Herman),  juge  de  piix; 
Féricol  (Théodore),  propriétaire. 

De  l'école  moyenne  de  lhaïne  te-Comte. 


i 


Dans  le  sein  du  coosi  il  communal  : 
d.  Meurs  (Jtan-Bjplislc),  membie  sortant  ; 
Etienne  (Félicien),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Parent  (Augustin),  pharmacien, 
Mahieu  (Désiré). 

.  De  l'école  moyen  Ne  de  Gosseliei. 

Ibns  le  sein  du  conseil  communal  : 
M.  Ba,uhier(Pierre-Jo*cph),  membre  sortant. 

Ilors  do  conseil  communal  : 
MM.  Pigeolrt  (Jacques),  docteur  en  médecine,  membre  sortant- 
IS'dioul (Philippe),  négociant,  id.  ; 
Mathot  (Alphonse- Victor),  curé-doyen,  id. 

De  l'école  moyenne  de  Iloudeng-Aimcriu. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  ; 
M.  Bourg  (ViUorien),  membre  sortant. 

Uors  duco.is  il  communal  : 
MM.  Dtfcr  (Nicolas),  propriéiaire,  membre  sortant  ; 
Descamps  (François),  notaire,  id.  ; 
Masy  (François),  docleur  en  médecine,  id. 

De  iécole  moyenne  de  Pùturage$. 
Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Audent  (Honoré),  membre  sortant  ; 
Dieu  (Emmanuel),  iJ. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Wangin  (AlLcrl).  uoluire,  membre  sortant  • 
Bu  lion  (Achille),  négociant,  id. 

Delécde  moyenne  de  Pèrweth. 
Dans  le  sei*  du  couscil  communal  : 
MM.  Scmel  (Alphonse),  membre  sortant  ; 
Marousé  (Félicien),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Lefebvre  (François),  cure-doyen,  membre  sortant  • 
Tondreau  (Fnmin),  banquier.  ' 
De  iécole  moyenne  de  Raulx. 
Dans  le  sein  .lu  cooscd  conn 


MM  llauptmann  (Goltfried),  membre  sorU-it  ■ 
Faucon  (Augustin),  id. 


Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Simon  (Lncien),  juge  d>»  piix,  membre  sortant; 

Boucqtùaux  (François  Joseph -Xavier),  curé-doyen,  id. 

De  récote  moyenne  de  Saint-Ghitla'm. 
Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
M.  Chevalier  (François),  membre  sortant. 
Hors  du  conseil  connu  mal  : 
.  Legrain  (Casimir-François  Joseph),  cure-doyen  de 


ColmantX Augustin),  docteur  en  médocine  ; 
Roberle  (Jean-Baplislc),  rentier. 

De  l  étale  moyenne  de  Soignie$; 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Marousé  (Albert),  membre  sortant; 
f  Desmelle  (Théodore),  id. 
Hors  du  conseil  communal 
MU.  Laurent  (Mauricc-Uippoiylc),  receveur  des  contribulions 
directes,  membre  sortaut  ; 
Leroy  (llippolyle- André). 

De  Iécole  moyenne  de  Thiïm. 
Daus  le  sein  du  conseil  communal  :  - 

M.  Hess  (Jean-Jacques). 

Hors  du  conseil  communal  : 

MM.  Bernard  (Théophile),  docteur  en  médecine,  membre  sor- 
tant; 

Barbier  (Alexis),  ancien  receveur  des  contributions  di- 
rectes, id.  ; 
Baise  (Audre),  curé-doyen,  id. 

De  l'école  moyenne  de  Uuy. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Dauli  cbaude  (Hyacinthe),  membre  sorta  it  ; 
Macorps  (Joseph). 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Dubois  (Benjamin),  avocat,  membre  sortint  ; 
Chapelle  (Adolphe),  nouirc,  id. 

De  l'école  tHogenne  de  Limbottry, 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Thisqnen  (Gustave),  membre  -oïlant  ; 
Pagnoul  (Jean-François),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MU.  Dupont  (Philippe),  curé  de  Dolhain,  membre  sortant  ; 
Thimus  (Mathieu),  rentier,  id. 

De  l'école  moyenne  de  Spa. 

Dans  le  sein  du  conseil  cumraunal  : 
MM.  Au     (Hubert)  ; 
Fassart  (Louis). 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Maréchal  (Servais-Joseph),  curé -doyen,  membre 
Merry  (Picrre-Fiançoi* -Xavier),  notaire,  id. 

De  (école  moyenne  de  Siavclot. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.Lamberly  (Joseph),  membre  sortant; 
Herman  (François). 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.Nicolay-Missang«  (Grégoire),  propi  icuire, 
Lejeune- Lebrun  (Antoiu  ■).  négociant,  iJ. 

De  iécole  moyenne  do  Vue. 

Dans  1.:  sein  du  conseil  co.nmuud  : 
MU.  Lamaye(Josse); 

Ruttcn(Hierrc-Thomas). 
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Hors  du  oon&eil  communal  : 
MM.  QuanvUeg  (Loti'.-',  docteur  en  médecine,  membre  sortant  s 
Philippin  (Louis-Ur.-mari,  rec-  car  c  uumun.il,  id. 

De  I  école  moyenne  de  H'arcmmc. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MH.deSelys  tang.liamps  (Kdmon'l),  membre  sortant; 
Jacques-Hou^a  (Emile),  i  l. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Jacques  (Charles),  docteur  ca  riiàJecine,  membre  sortant  ; 
Dirick  (Noël),  inspecteur  cantonal  d'.;  lVnscigneincnl  p.i- 
maire,  id. 

'De  l'tfcote  moyenne  (le  Macteijck. 
Dans  le  sein  du  conseil  communal  ! 
MM.  liciers  (Gérard  -Jacques-Guillaume),  membre  sortant; 
Naus,  (Joseph-Rmier-llub-.  rl). 
Hors  du  conseil  communal  : 

MM.Kcrckhoûs(Pie-riii  ippe-Cbji-les),  curé-doyen,  membre  sor- 
tant i 

Lizullc  (Louis-Joseph),  commis  des  pouls  et  chaussées,  id. 

De  C  école  moyenne  rie  Suint -T  rond. 

Dans  le  Sv-in  du  conseil  communal  : 
MM.  Van  Vinckeroy  (Guillaume),  membre  sortant  ; 
Van  Brienen  (Joseph-Fiançois-KdouarJ). 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Roberli  (Pierre),  propriétaire,  membre  sortant  ; 
Carluyvels  (Guitlaume-Louis),  curé-doyen,  id. 

De  l'école  Moyenne  de  Tongret. 

Daus  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.Coart  (Arsène); 

Voucken  (Jean-Guillaume). 
Ho.-sdu  conseil  connu  mal  : 
MM.  ReiuaerU(Jean  Laurent,,  curc-ioy.;  i,  iu  -m!jro  soitaul  ; 
Guor  (IsiJor  ),  rentier. 

De  l'éc<>le  moyenne  de  ilitrchc. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Michaux  [ftaoqoi»),  membre  sortant  ; 
BrcuK  t  (Pierre-Joseph),  id. 
Hors  du  couseil  cummuual  : 
MM.Colliu  (Evrard),  juge  au  tribunal  de  première  instante, 
membre  sortant  ; 
Arnould  (Jean-Pierre),  curé-doyen,  id. 

De  l'école  moyenne  do  Xeufchàtcau. 

Dans  le  sein  du  couseil  commuual  : 
MM.  Rulaud  (Pierrc-Féliii-Ëdouard),  membre  sortant  ; 
Maréchal  (Alfred;. 
Hors  du  conseil  commuual  : 
MM.  I.eraairc  (Jean-Henri),  curé-doyea,  membre  sorUnt  ; 

Gourdet  (Louis-Joseph),  substitut  du  procureur  du  roi, 
idem. 

De  l'école  moyenne  de  Saint-Uubtrt. 

Dans  le  sein  du  conseil  commuual  : 
M.  Mayaudon  (Elieune-Julien  Adolphe),  membre  sortant  ; 

Hors  du  (ouseil  communal  : 
MM.  Bodiikoliz  (Charles),  négociant,  membre  sortant; 

Lambin  (François-Joseph -Auguste),  jujre  de  paix,  idem  ; 
Dufour  (Eugène),  commissaire  de  police,  idem. 

De  l'école  moyenne  de  Vtrlon. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  :  , 
MM.  Morteban  (Jacques  J  «cjiU- TLéodore),  membre  sortant  ; 
Du  monceau  (Antoine-FrançoU),  id. 


Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Fo  >lie  (Henri-  losftph),  curé-doyen,  membre  sortant  ; 
M  igneile  (Eraile»Louis),  juge,  de  paix,  id. 

De  Fécole  moyenne  d'Andenne. 

Dans  le  s.  iu  du  conseil  communal  : 
MM.  Steiiibach  (Félix  ,  membre  sortant; 
Le  pi  erre  (Eugène),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.Ernolct  (  Jcau-.Malhieu-Lambcrl),  docteur  en  médecine, 
membre  sortant  ; 
Courtoy  (Léonard-Joseph),  curé-doyen,  id. 

De  l'école  moyenne  de  Couvin. 

Daus  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  I  ire  (Jul-s),  membre  sortant; 
CularJ  (Albert). 
Hors  du  couseil  communal  : 
MM.  Moreau  (Pierre),  docteur  en  médecine,  m.-  .  .    sorlanl  ; 
Guillaume  (Florent),  curè-doyon,  id. 

De  l'école  moyenne  de  Dînant. 

Da  is  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.  Watritu  (Louis)  ; 

Rudarl  (Henri).  , 
Hors  du  couseil  commuual  : 
MM.  Roubaud  (Pierre),  curc-Joyen,  membre  sortant; 
Lion  (Alphonse),  marchand-brasseur. 

De  C  école  moyenne  de  Foi$e. 

Dans  le  sein  du  conseil  communal  : 
MM.Gcnard(Fcuillcn),  membre  sortant; 
Jacquet  (Alexandre). 

Hors  du  couseil  communal  : 
MM.Letor  (Jean-Joseph),  curé-doyen,  membre  sortant; 
Wodon  (Léou),  juge  de  paix.  . 

Dans  le  seiu  du  conseil  communal  : 
MM.Préul  (Aimé;,  membre  sortant; 
IluubauJ  (Sébastien),  idem. 
Hors  du  con>eil  communal  : 
HM.Quoilin  (Charles),  ingénieur  des  mines,  membre  sortant; 
Briquet  (Georges),  curé-doyen,  id. 

De  l'école  moyenne  de  Rochefort. 

Daus  le  sein  du  consed  communal  : 
MM.  MarescJud  (Louis-Désiré),  membre  sortant  ; 
Naomc  (Joseph),  id. 
Hors  du  conseil  communal  : 
MM.  Moroau  (Charks-Alcxandrc),  ingénieur  civil  a  Sainl-Reiny, 
membre  sortant  ; 
Trcmbloy  (ft.-A.-J.),  greQier  ds  la  just  ce  de  paix. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  géuéral  du  ministère 
de  l'intérieur. 

Ed.  Stkvba». 


MlKlSTÈJiE  DE»  TRAVAUX  PUBLICS. 

Chemin»  de  fer,  postes  et  «eiéfrapbec. 

AdjudicaUon'publique  de  la  fourniture  de  poteaux  en  tapin  dettinét 
à  l'cxten*ion  de»  ligne*  télégraphiguet. 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
salle  d'attente),  à  Bruxelles,  en  présence  de  l'iagéniertr  en  chef 
direcleur  des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  IVliuiiiis- 
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tralion.  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  d«  1»  fourniture 
de  5,000  poteaux  en  sapin  destinés  à  l'extension  des  ligues  lélé- 
graphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conrormément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  chargea 
arrêté  pour  celte  entreprise.  , 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposas  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  |>our  plus 


Au  nom  du  Minisire  : 
Le  directeur  général , 


4e  fer,  postes  et  télé»; raphea 

Adjudication  publique  de  la  fourniture  de  fil  de  fer 
destiné  à  f  extension  des  lignes  télégraphiques. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,  eu  présence  de  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  télégraphes,  assisté  d'un  fonetiuunairc  do  l'administration, 
à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture  de 
60,1100  kilogrammes  de  Gl  de  1er  galvanisé  destiné  a  l'extension 
des  lignes  télégraphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celte  entreprise. 

De*  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  iont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publies  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles)  où  l'on  pourra  s'adresser  pourplus  amples  ren- 
seignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 

'  i 

Lo  directeur  général, 
Fassiaux. 


Chemine  de  fer,  poète*  el  télégraphe». 

Travaux  de  menuiserie  et  de  charpente  du  bâtiment  à  l'usage  du 
service  des  postes,  du  télégraphe  et  du  chemin  de  fer,  à  l'intérieur 
de  ta  ville  de  lÀcgc. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  1 1  mars  1863,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  Toies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  travaux  d. 
menuiserie  el  de  charpente  du  t aliment  à  l'usage  du  service  des 
postes,  du  télégraphe  et  des  marchandises,  à  l'intérieur  de  la  ville 
de  Liège. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées, 


et  rédigées  conloi  mémenl  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  i 
Bruxelles,  dans  les  boréaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur 
Petitjean,  au  ministère  des  travaux  publics,  rue  Latérale,  2,  ei 
à  la  station  du  Nord,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  service 
Lamquel,  ou  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseigoe- 


Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  guiéial, 
Fassutx. 


CHEMIN  DE  FEU  DE  L'ETAT. 
Denrée  de  départ. 

AVIS. 

A  dalcr  du  16  février  courant ,  ensuite  d'une  décision  minislé- 
rielle,  la  marche  des  trains  express  parlaul  de  Bruxelles  pour  l'AI- 
knugne  à  9  b.  30  m.  du  malin  el  de  Verviers  pour  Bruxelles  à 
12  h.  15  m.  du  soir  sera  accélérée  et  modiCée  comme  suit  : 

Départ  de  Bruxelles  (Nord),  à  9  h.  43  m.  du  matin. 

Id.  de  Malincs,  a  10  h.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvaio,  à  10  h.  37  m.  id. 

Id.  de  Tirlemont,  a  10  h.  59  m.  id. 

Id.  de  Liège,  à  12  h.  5  m.  du  soir. 

Id.  de  Pepinster,  à  12  h.  35  m.  id. 

Arrivée  à  Verviers,  à  12  h.  45  m.  du  soir. 

Départ  de  Verriers,  a  19  h.  15  m.  id.,  comme  actuellement. 

Id.  de  Liège,  1 1  h.  id. 

Id.  de  Landen,  à  1  h.  52  m.  id. 

Id.  de  Tirlemont,  i  2  b.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvain,  a  2  h.  32  m.  id. 

(d.  de  Malines,  à  3  h-  id. 


An 


Dr 


PÀKTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTERIEUR. 

Brnxelle»,  le  14  février  1M63 


Cll.lKBIlS  DES  «L"i^LMv)i-, 

sur  le 


Hier  la  Cha-nbre  a 
pour  l'exercice  181-3. 

Samedi,  11  février  1865,  séance  publique  a  1  heure.  (L'appel  et  le 
réappel  seront  faits  a  1  1/4  heure  précise.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n*  08.) 

Prompts  rapports  (n*  71). 

Budget  du  ministère  de  la  justice  (n*  70). 

Feuilleton  de  pétitions  n°  5  (n*  71 .) 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spring  (u"  74,  I). 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  74.  Il 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Van  Geffen  (n*  74,  III). 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Weis»  (n*  7i.  IV). 

Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n°  »,  V). 

Demande  de  graude  naturalisation  du  s  cur  Celbausen  (n*  74.  VI). 

Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (u*  74,  XIII). 

Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Uuibur  (n*  74,  XIX). 

Dcmiude  Je  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  Stradman  (u*  71,  1). 

Demande  des  sieurs  hraus  (u*  75,  H). 

Feuilleton  de  naturalisation,  n'  4. 

Grande  naturalisation  au  sieur  Mayaudon  (u*  77). 

;  publics  (n-  S4). 


.Nous  publions,  en  annexes,  au  numéro  do  ce  jo.ir,  les  3i>"  el 
31*  publications  des  brevcls  tombés  dam  \i dumaiue  public  po  ir 
défaut  de  payemcul  et  des  bievels  annulés  puur  expiration  do 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 

ADRESSÉS  A  M  LE  MINISTRE  DES  *FI  AlllES  1 1 1  tfi  .  t  IES  (l). 

Stralsund ,  le  50  janvier  1 865 . 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  mon  rapport  sur  le  mouvement  du  com- 
merce de  mon  ressort  pour  l'année  1864. 

I'cndaut  l'année  qui  vient  de  s'écouler,  le  mouvement  du  commet  ce  de 
notre  place  a  été  considérablement  moindre  qui*  celui  des  aunées  anté- 
rieure*, parce  que  la  récolle  a  rendu  pour  l'exportation  moi  s  qu'à  l'or- 
diua  r..-. 

Les  transaction  directes  avec  la  Belgique  ont  été  en  conséquence  plus 
te  freintes  pendant  toute  l'année.  Doute  navires  seulement  ont  ét;  eipe- 


(I)  Deviné*  a  Û>nT,  c  i  outre,  dan*  le  RtmH  (ontulant,  public  par 
H.Tstiler,  il 
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dits  pour  la  Belgique,  la  p'uparl  chargés  de  colza  pour  Anvers.  Eu 
échange  il  a  élé  importé  de  Belg  que  161  mille  tuiles  et  17  quintaux  <ie 
graisses  pour  essieux  .le  voiture.  Ces  importations  oui  ci  lieu  par  six 
navires. 

Pendant  la  même  i  ampagne,  il  a  été  «xporié  une  quantité  d'environ 
167  mille  hectolitres  de  froment,  16  mille  hect  ilitres  d'orge,  1,000  hec- 
tolitres d'avoine,  12  mille  hectolitre*  d'orge  gcruiéc,  20  mille  hectolitres 
de  colza,  en  tout  216  mille  hectolitres. 

Navigation. 

Vingt  navires  hollandais  sont  entrés  ici  et  repartis  chargés. 

Le  mouvement  général  du  port  a  été  de  3 10  navires  à  l'entrée  et  de 
262  navires  à  la  sortie. 

Nos  cinq  écoles  de  navigation  ne  suOisaot  plus,  il  a  été  résolu  d'en  éta- 
blir à  Barth  —  petite  ville  de  nos  environs —  une  sixième ,  d'après  la 
même  organisation  que  les  autres;  ce  projet  a  reçu  déjà  un  commence- 
ment d'exécution. 

Mutine,  min/s  et  agriculture. 

La  principale  iudustrie  de  notre  province,  c'est  l'agriculture  ;  depuis 
Bon  dernier  rapport  l'application  d'hemeuscs  r  Tonnes  a  augmenté 
beaucoup  les  produits  du  sol  et  le  }  rix  des  terres  s'est  élevé  considéra- 
blement. 

L'éuWls  ement  d'dn  vaste  atelier  de  construction,  bien  situé,  a  donné 
un  grand  essor  à  la  construction  des  navires.  Vingt  bAlimeuis  on 
struils  dans  le  courant  de  l'année  donnent  la  mesure  du  développement 
imprimé  à  cette  iudustrie.  Parmi  ceux-ci  il  y  a  quelques  bâtiment*  très- 
beaux  et  très-grands,  destinésà  desservir  les  ports  asiatiques,  de  la  Chine, 
du  Japon  et  des  Indes  orientalei.  - 

5,929  fusils  ont  été  exportés  d'ici  pour  la  Chine  et  livrés  la  a  un  bon 
prix.  La  société  d'assurance  maritime  mutuelle,  qui  a  son  siège  a  Stral- 
aund  et  qui  n'assure  que  les  navires  de  la  l'oméranie  occidentale,  a  sul>i, 
pendant  le  courant  de  l'année,  des  perles  considérables;  la  prime  a  été 
de  8  p.  c. 

La  navigatiouVa  donné  que  des  résultats  médiocres  par  suite  de  la  si- 
tuation généralement  précaire  du  commerce.  Les  pertes  assez  nombreuses 
de  navires  éprouvées  eu  4861  ont  été  <  ompensées  par  la  construction  de 
bâtiments  nouveaux,  mais  le  capiul  perdu  n'a  pas  été  regagné  par  les 
frets  de  l'année  dernière. 

Stralsund  ne  fabrique  >,uc  des  articles  de  pc  i  d'importance  ;  néan- 
moins tes  produits  ont  attiré  l'altcuiion  à  l'exposition  de  Loudres,  où  iU 
Ont  obtenu  des  primes  et  des  mentions. 

Ewigrathu. 

Les  émigrations  qui  ont  eu  lieu  en  cette  province  pour  l'Amérique  se 
tout  effectuées  pour  la  plus  grande  partie  par  Hambourg  et  |iar  Brème. 
Le  nombre  des  emigrauts  s'est  beaucoup  amoindri. 

Voit»  de  communication. 

Le  ch. •min  de  fer  parlant  de  Stralsund  et  passant  par  Greifswald, 
Auklam,  PasenalL,  Prcnzlau  et  Angermûnde,  où  il  rejoint  la  voie  do  Ber- 
lin à  Si  tlio,  sera  livre  à  la  circulation  pour  le  1"  mars  jusqu'à  Auklam  ; 
On  compte  qu'il  sera  complètement  achevé  po.ir  le  I"  octobre  prochain. 

Le  gouvernement  pruss  eu  n'a  pu  «'entendre  encore  avec  celui  du 
Mccklembourg  i  our  I'  mbraucbcmeiit  de  Stralsund  à  Kostock.  Le  gou- 
vemcm  nt  mcckl.  mbourgeois  n'avait  eu  vue  que  la  construction  d'u  . 
chemiu  de  fer  direct  par  Neu-Strclilz  ù  Berlin,  déjà  exécuté  jusqu'à  la 
frontière  de  Mccklembourg 

Outre  les  lignes  télégraphiques  déjà  existantes  l'année  dernière,  on  a 
établi  des  siations  télégraphiques  à  Demmin,  Grimuieu  et  Tribsecs. 

11  est  douteux  que  le  projet  d'un  port  de  gueire  à  l'Ile  de  Rugen,  s'exé- 
cute ;  le  gouvernement  pense  qu'une  baie  située  sur  les  côte»  du  Mcck- 
lembourg  serait  plus  propre  à  l'exécution  de  ces  travaux. 

Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgiqu:  à  Stralsund, 

J.-ll.  II.UIIIL». 

Andrinoplc,  le  22  janvier  1863. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joint  un  tableau  indiquant  l'un 
portaiion  et  l'exportation  de  cette  ville  pendant  l'année  1862. 

Les  importations  ont  été  moins  importantes  que  celles  de  l'année  pré- 
cédente, à  cause  de  la  rareté  et  de  la  cherté  du  colon  en  Angleterre,  par 
Mile  de  la  guuirt;  tivilu  des  Lu.- Cuis  d'Amérique. 


Quelques  essais  fails  dans  nos  contrées  pour  la  pioductiou  du  coionont 
donné  des  résultais  favoraMcs.  Notre  gouverneur  général  kibrudy-Mehe- 
mcd-Pacha,  dans  le  dessein  d'eucourager  <  t  d'étendre  < 'elle  culture,  a  fait 
venir,  par  l'intermédiaire  de  l'ambassadeur  ottoman  à  Loudres,  de  la 
graine  de  colon  dc<  Indes,  laquelle  sera  distribuée  aux  propriétaires  des 
terres  destinées  à  celte  culture. 

Il  n'y  a  daus  ma  résidence,  en  fait  d'usines  à  vapeur,  que  deux  petites 
Hlalures  de  sole  (système  français),  lesquelles  sout  exploitées  assez  avan- 
tageusement par  une  des  principales  maisons  de  commerce  de  Coostauli- 
uoplc. 

Importation*. 


Sue.™  en  poudre  de  Belgi- 
que et  de  France  

Sucre  en  pains  

Café  

Étaiu  

Sel  ammoniac  ' 

Indigo  

Cannelle,  girofle  et  noix  de 
muscade  . . 

Cochenille  

Fer  anglais  en  barres .... 
—      pour  clous . . . 

Fer  laminé  

Pointes  de  Paris.  .  „  

Coton  filé  anglais  gris  .... 
—  rouge  et 

blanc. . . 

Fer-blanc  

Verres  à  vitres  

Lnngcloths  ei  schettings... 
Calicots  et  madapolams. . . 

Indiennes  

Fangibs  

Châles  anglais  

Toile  bleue  d'Amérique. . . 

Sof  ctcfaali  

Demi-cotou  t 

Grenailles  assorties  

Draps  divers  


l'oid* 

Prli. 

VilfBr. 

,  | 

■  _  j  i .  i .  i  ■  i 

riaslrci 

Piastre*. 
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110,000  *5 

i  ,75)  ,000 

2,000  4»! 

80,000 

Caisses. 

4; >0  ISO 

60  ,000 

900  95 

y.,,:m 

Pièces. 

40,000  80 

800 ,000 

2,00»  410 

220,000 

4 ,000  70 

zRH  .000 

4,000  3» 

452,000 

5,000  30 

450,000 

800  110 

142,000 

700  260 

462,000 

5,000  130 

«50 ,000 

Sacs. 

2,00.)  56 

72,000 

Pièces. 

9.0  90  J 

855 ,000 

Gallons. 

2,400    12  1/2 

SU ,000 

,  9,698,000 

Exportation*. 
Dlés  tendres  de  Philippo- 
poli.  (11  l'est  expédié  d'Lnos, 

prix  moyen  à  bord)   Kilos.  590,000   21  6,490,000 

Blés  durs  (id.)   —  195,000   22  4,290,000 

Seigle  (id.)   —  160,000   14  2,240,000 

Maîs(id.|   —  4  40,OOi    13  t,450,0uo 

Orge(id.)   —  45,000   10         450, «00 

Avoine  (id.)   —  45,000     7  1/1  4l2,t00 

Laines  en  suiut   Ocqucs.  474,000   40      4, 740 .mm 

—     pélades    —  45,OuO     7  1/4   4 1'8, 750 

Cocons  secs   —  80,000  95  7,600,000 

—  de  semences   —  20,000   30  OOJ.OOU 

Semences, de  vers  à  soie. .  —  4,000  400  610,000 

Farine......   —  80,000 

Essence  de  rose   Uélicaux.  $0,000  IC 

Peaux  de  buffles  ,.  Peaux.  G,i00  100 

—  de  bœufs  et  de  va- 

ches  —  46,000  40 

Soiegrégcs   Ocqucs.  900  2i0 

—   filaiureà  la  française.  —  1,200  550 
Cours  de  la  monnaie.  Napo- 
léon d'or  d  20  francs  :  Pias- 
tres, 86  1/». 


i  1/4  100,0)0 
i,  80  ,000 
600,000 

640,000 
189,000 
120  ,000 


Agréez,  elc.. 


31  ,630,250 


Le  consul  de  Belgique  à  Andriuople, 
M.  Uumn 
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[vous  publions  cl«3pft  ,  eu  traduction,  un  décret  uu  président 
<!e  Ij  iTjiuLliq'.U"  Arg«'t<tii<e,  en  date  du  41)  novembre  4>G2,  reialif 
ù  lu  et tiserval.on  dis  liens  des  étrangers  A' cédés  ah  'mutlut,  eu 
l'absence  de  leur*  herdioil  léciitiaics. 

Buenos-Ajrcs  .  le  19  t  oveœbre  ttttiJ. 
Le  Pr.sident  de  !a  République  déc  èle  : 

Att.  I".  Lorsqu'un  étranger  Tiendra  a  mourir  mus  avoir  tait  testament 
et  uns  UUser  des  descendants  ni  decouj  iut  légitimes,  reconnus  publi- 
quement comme  tek,  cl  ilomic  liés  dut»  le  pays,  et  lorsqu'on  l'abseuce 
d'un  exécuteur  testamentaire,  les  bérillers,  étant  ab;enls,  ne  se  préseulc- 
rout  pas  avec  le  testament  du  défunt,  le  consul  de  sa  nation  pourra  inter- 
venir pour  conserver  la  succession  aux  héritiers. 

Art.  2.  Les  consuls  u  interviendront  pas  lorsqu'un  Argenliu,  noloirc- 
n  ent  connu  comme  tel,  sera  l'héritier  ascendant  ou  descendant. 
.-  Art.  3.  Celle  intervention,  pour  le  cas  où  1  étranger  soit  mort  dans  la 
Tille  où  réside  un  consul  Je  si  union,  se  bornera  :  4*  à  mettre  les  scellés 
sur  les  biei  s  meubles  ctles  papi  rs  <lu  défunt,  après  eu  avoir  donné  mis 
à  l'un  «:es  ,ugcs  civils  de  première  instance;  2J  à  nommer  d'ofllce  des 
curateurs  à  la  succession  vacante. 

Art.  t.  Les  consuls  qui  auroul  nommé  des  eu  aleurs  à  une  succession 
eu  iui'ornierout  lireeteuien  le  juge  de  première  instance. 

Ar.  S.  Les  juges  de  première  ins'auce  appoacrout  leurs  scellés  sur  les 
meubles  et  les  papiers  <in  «J>  fuul. 

Art.  6.  Avant  de  l<  ver  les  doubles  scellés  pour  piocéder  à  l'inventaire, 
les  curateurs  seront  invités  ù  y  assister. 

Art.  7.811  n  existe  pas  do  consul  de  la  nation  du  défunt  dans  le  lieu  du 
décès,  I  inventaire  sera  fait,  c  iiforméiutul  aux  loi-,  tu  vigueur,  avec 
l'assistance  de  deux  témoins  de  la  nationdu  défuul,  ou  d'uue  autre  nation 
étrangère  s'il  y  en  a,  mais  il  en  sera  donné  avis  au  consul  de  la  résidence 
la  plus  proche,  par  l'a.  lorité  qui  dressera  l'inventaire. 
■     Art.  f .  Les  curateurs  rempliront  leur  maudat  coufe 


ix  lois 
du  pays. 

Art.  9.  S'il  existe  dans  le  pays  des  héritiers  légitimes  collai,  raux, 
ceux-ci  auront  le  di  où  de  réclamer  du  juge  compétent  la  nomination  de 
curateurs  a  la  succession  vacante,  et,  daus  ce  cas,  ceux  qui  auront  clé 
nommés  |  ar  le  ceuful  se  burnerout  a  représenter  les  héritiers  absents 
qui  u'aurontpHS  non. me  leuis  mandataires  spéciaux. 

Att.  10.  S'il  n'existe  aucun  héritier  dans  le  pays,  Ui'il  survient  ees 
réclamations  pour  de?  créa-  ces  oa  sur  le  droit  de  succession,  elles  HfOOl 
appréciées  cl  réso.ues  par  le  joge  compét  nt  a  si sic  des  exécuteurs  M. 
Unieutaircs. 

Art.  1 1.  On  ne  p  ur  a  ricu  assiguer  aux  héritie  s  absents  si  ce  n'est  un 
su  après  le  décès  ab  InttM,  cl  après  l'acquittement  do  loules  les  dettes. 
<  onlraclées  sur  le  territoire  de  l'Etat. 

Art.  12.  S'il  n'existe  poiui  o'Uériticrs  ab  intestat,  suivant  les  lois  de  la 
nation  à  laquelle  appartenait  le  défont,  •«  curateurs  adjugeront  l'héri- 
tage a  fii  . 

Art  13.  I  es  droits  reconnus  par  ce  décret  n'appartiendront  qu'aux 
muions  qui  auroul  accordé  des  droits  égaux  aux  consuls  et  aux  dityCU 
argentins. 

Art.  1 1.  Les  ualioas  qui  réclameront,  en  vertu  de  quelque  article  a  un 
traité,  1  accoinp  issement  de  quelque  disposition  non  comprise  dans  ce 
décret,  pourrout  seules  obtenir  ce  qui  aura  été  positivement  stipulé  dans 
les  traités  moqués. 

Ail.  15,  Il  MM  ri  u  In  cumple  eu  temps  opportun,  au  confiés  nation  al, 
des  dispositions  de  ce  décret,  qui  sera  pub  ié  et  inséré  au  Bulletin  j«i 
ion. 

(SLjné)  Mmu:. 
Coulre-sigué  par  le  ministre  des  affaires  étrangères, 
Signé  :  lU'rtxo  es  Eumi*. 


de  la  première,  aura  b>u  le  arJi  19  mai.  i  9  heures  du  matin.  Os  di- 
verses r<  mises  s'cIrVclncroul  i  la  cas  -rne  du  Petit  Château,  près  la  porte 
de  Flamlre.  . 

l.fS  miliciens  devront  être  accompagnés,  lors,  de  leur  arrivée  k 
Hiuxelli*».  il'on  ineiubre  de  l'administra  ion  eora'iunalc,  porteur  des 
étais  DD  qui  les  concernent. 

—il.  le  bourgmestre  de  Bruxelles  a  reçu  p  ur  ici  victimes  de  l'acci- 
dent arrivé  rue  d'Artois  :  1*2-23  de  la  Société  royal  -  la  RèMMN  lyrique 
pr  duil  d'uue  collecte  ;  fr.  401  - 41  'le  la  société  du  jiu  de  quilles  V  ii'au  rt 
C'  Hcorde,  produ  t  d'une  soirée  musicale  ;  29-30  de  II  Société  oyale  de 
IV'jynonerrf.  proluit  d'une  «olleete,  et  fr.  10  d'un  anony  me,  qui  lui  a  fait 
l  ai  venir  en  même  temps  10  fr.  pour  les  (  auvres. 

—  On  lit  dans  dinsie  U.gbladet  de  Copenhague  : 

iLc  départ  de  Copenhague  S.A.  n.  la princesse  Alcxandra a  été  Cxé 
à  l'un  des  premiers  jours  du  mois  de  mars.  Le  vaisseau  à  vapeur  lu 
SïhletH'ig,  qui  est  la  propriété  privée  de  S.  M.,  est  sous  armement  nt  par- 
tira d'ici  le  20  de  ce  mois,  p  ur  le  :  on  de  Koreser,  où  il  se  tiendra  prêt 
à  ira  sférer  la  piiucesse  i  K.el,  d'où  elle  se  rendra  far  le  chemin  de  fer 
à  un  port  de  Belgique.  > 

—  M.  le  gouverneur  du  liraient  vient  de  réclamer  d«  administrations 
communales  les  renseignements  suivants  : 

A.  Eu  ce  qui  concerne  les  emprunts  contractés  par  la  commune  jus- 
qu'au 31  décembre  4861  :  4"  le  montant  des  sommes  empruntées  dont  la 
remboursement  intégral  n'aurait  pa>  élé  ciTecl,  é  a  la  date  précitée, 
2»  celui  des  rembouisetueuls  effectués,  et  3'  la  somme  restant  due  de  co 
chef. 

B.  En  ce  qui  concerne  les  autres  det  es  communales  :  1*  le  montant  do 
la  dcito  constituée;  2"  edui  de  la  dette  ariiérée,  et  3"  celui  de  la  delta 
exigib'c,  non  coup:  is  les  emprunts. 

—  La  Société  des  Amis  de  l'Union  et  -lu  Progrès  a  dunué,  dtmanebe 
dernier,  sou  premier  tir  à  la  cible.  Ont  été  proclamés  vainqueurs  : 

CUXe  /ijce.-l"prix,  MM.  Vauhoev  ;  2\  YYion;  3'.  Dojutler;  V  F.  Van- 
humbecck;or,Cosse;i,',  Motion;  7',  DeppcjS*.  N.  Chargois;9",  ll.Cbar 
gois. 

Au  plus  de  ba'les  daus  la,  cible,  H.  VandersUpprn. 
Cible  à  tolonU.  -  i"  prix,  MM.  Michiels;  2%  Cos  e;  3«,  Ch.  Darche; 
t',  J.  I  ilquin. 

—  On  écrit  de  Dicst  : 
i  I.» 

le  merci 
contentée. 

«  Ce  marché  qui  a  une  existence  plusieurs  fois  séculaire  a  toujours  élé 
assidûment  fréquenté  par  les  marchands  du  pays  et  des  pay.  limitrophes  : 
les  éleveurs  hollandais  viennent  y  veudre  leur  riche  bétail,  et  les  mar- 
chands français  et  allemands  y  achèteut  les  chevaux  de  la  vigoureuse 
lace  dite  du  Uoveland. 

t  Mille  têtes  de  tout  bétail  et  autant  de  chevaux  s'y  réunissent  r.-gu- 
lièremen1,  et  maints  in  iiees  pcnuelieut,  d>s  aujourd'hui,  d  attinnor  que 
|a  foire  du  18  de  ce  mois  sera  importante  a  plus  d'un  titre,  i 

—  M  rcred  un  éb'.ulemeiit.  snrveuu  dans  des  travaux  de  louJaticm  à 
l'atgle  des  tues  de  Spt  et  du  Marteau,  avait  enseveli  daus  le  salle  un 
ouvrier  nommé  Guillaume  Laeremans.  qui,  fort  heureuiemeut,  put  être 
retiré  sain  et  sauf. 

Nécrologie. 

Do  nouvMii  vide  vient  de  se  faire  dam  Its  rang!  du  sénat  français.  On  an- 
nonce la  mon  de  M.  le  comte  de  villen  uvede  Chenonccaux. 


a  foire  aux  che«aux  et  au  bétail  qui  se  tienl  tous  les  ans  à  Diest. 
credl  des  Cendres,  présentera  cette  auuée  une  importance  mac- 


M.  le  gouverneur  du  :  raliaul  vient  do  taire  c  nuallre  aux  adminis- 
trât oos  communales  un  arn'  é  qui  fixe  le  -  époque,  de  la  remise  des  mili- 
ciens d  :  la  levéu  de  !So3.  L  i  première  re  nise  aura  lied  le  mardi  :  8  avi  il 
prochain,  à  9  1,'J  heures  du  matin,  p  mr  les  miliciens  des  cantons  de  l'ar- 
roiiilisSement  d  ■  I  o  vain  i  tue  la  ville  du  LonVaiu  ;  le  mercredi  M  avril. 
&9  \;i  heures  d  i  ma  in,  pour  les  miliciens  des  cautins  de  larroudiise- 
ineul  de  Bruxelles  vie  icudi  3'J  a.ril,  à  la  même  heure,  pour  les  mi  i- 
•ticusdes  cai.tons  de  l  .irroadiiscment  de  Nivelle*  el  des  villes  de  .Nivelles 
ci  de  B.  uxel  es.  Les  reruplaçauts  et  sulistituauts  seront  présentes  a  l'iu- 
corporalion  eu  même  temps  que  les  autres  miliciens,  aux  j  >urstl  heures 
vives  puur  les  airoudiss.meuts  respectifs. 

l  a  seconde  iciniv:  des  milicieus  qui  n'auront  pis  étî  incorrorcs  lors 


EXTËHIEI'H. 

FHAACi-..  —  Paris,  13  février. 

le  corps  législatif.-»  aujourd'hui,  après  avoir  entendu  Mtf.  Taroche, 
Picard  et  i'iene,  rejeté  l'amende meui  de  la  gauche,  et  adopte  le  para- 
graphe neuf.: 

L'ensemble  de  l'adresse  a  été  adopté. 

—  Par  décret  impérial,  en  date  du  '<  fevtier,  M.  Ileguault,  membre  de 
l  lustiiut,  a  élé  promu  au  givde  do  comtuaudeur  ce  l'ordre  imp  nal  ds 
la  Légion  d'honneur.  '  ""♦J 

—  Le  .Vonrlriir  u.  iinut  annonce  que  des  nouvelles  du  Mexique,  en 
date  du  40  janvier,  uc  eonstateiil  aucun  événemeut  militaire  important. 
L'état  saniu.re  «les  trnupes  est  hou.  La  résc-rv  des  vivres  et  les  moyens 
.  e  transport  augmentent.  La  eouûanec  de  la  popula  ion  s'accroît.  L'élat 
saniUire  de  la  Ire^ate  la  >\or.r.eniic  se  inaiuiient  daus  une  bonne  situa- 
ll.n. 

L'augmentation  du  ii  .iiiéraiie  est  de  21  3/3  millio.is.  Dmuuuiioii  :  |wr- 
teleuilie,  70  ;  avauee»,  21;  billeU,  9  trésor,  25  ;  comptes  particu- 
neis,  2'j  l,i t.- 

—  On  haie  l'cmlnrquement  .les  nouveaux  cinq  mi  le  hommes  pour  te 
Mexique;  ces  r^ufeits  partiront  sur  trois  transports,  h  O.rancrjn  Uarat 
ci  la  CiiQtenii,  q-i'oti  arme  eu  toute  h*le  à  Cheiboorg.  Le  FiniStéw, 
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dont  on  avait  annoncé  la  départ  d'Alger  à  la  date  du  ft,  a  embarque  Le 
bataillon  de  t  ots  recruté*  en  Eg'vple. 

-Dans  la  SiWt  du  co:  ps  législatif  .in  1 1  février,  après  qu  Iques  r.Wr- 
vations  de  M.  E.  Oilivier  sur  le  procès-verbal,  U  ch  mbre.  u  pr  ud  la  dis- 
cussion du  projet  d'adresse. 


1  e 5  7,  eouccraanl laraeliuraiiun  (les  voies  i 
ns  débat. 


c  communication,  est  volt 


Lssortir 
mx  <jni 


Sur  :e  §  8,  M.  Darimoii  développe  un  ;.i  ;  n  lemuit  tendant  à  proto- 
quer l'abrog  iliuii  de  la  loi  -ur  les  coalition»  d'ouvriers,  et, 4  cet  égar',  il 
invoque  I  exemple  de  ce  qui  5e  passe  eu  Anjilvlerrc.  Celte  reforme  est,  à 
*»  >cux-  ,a  conséquence  du  nouveau  dioit  <-ioaouiiiiuo  Utroduit  par  les 
retenu  traités  de  commerce. 

Lame. dément  est  combattu  par  il.  Nog.:u-Saiui-Lau  cns. 

S.  Exc.  M.  ll.ireche  le  combat  égalent  rii.il  iu-i»i;  pour  le  nninlvi 
de»  principe»  consacres  par  la  Soi  do  t8i9  «t  signale  le»  dangers  qu'en- 
trriueraieiit  dans  uu  pays  comme  h  t  tance  ces  longs  cho  iiagc  qu'on 
voit  se  produire  eu  Angleterre. 

L'amen  'ement  est  rejeté. 

La  discussion  s 'établit  sur  un  autre  amendement,  présenté  par  les  mê- 
me-, membr.s,  ci  qui  a  trait  à  l'organisait  n  de»  u.un  cipali  és  de  Paria  cl 
de  Lyon. 

M.  Hénon,  en  développant  cet  amendement,  s 'attache  a  (aire  t 
les  inconvénients  qu'entraîne  l'irresponsabilité  des  corps  inunicip 
ne  procèdent  pas  de  l'élection.  I!  se  pla  ti  notamment  de  l'iusullisanoc  à 
Paris  des  établissements  d'iltsiruciiou  primaire 

S.  Esc.  M.  Uarotbe  oppose  à  ;cs  observation*  une  délibération  du 
eouscil  municipal  de  Pari»,  eu  date  du  mois  de  mai  lSoi,  de  laquelle  il 
résulte  que  l'uu  s'occujfc  activement  des  travaux  destinés  à  étendre  l'in- 
strucliuu  primaire,  que  ces  travaux  vont  cire  entrepris  sur  une  tréo- 
gtai.de  échelle  e  seront  exi  cutis  d  urgence . 

I.  e  rejet  de  l'amendement  est  suivi  de  i'auopliou  du  paragraphe. 
Sur  le  §  9  et  dernier,  M.  1.  Eavre  développe  un  amendement  qui  a 

trait  à  l'application  du  suffrage  universel,  à  la  conip.  siteu  des  listes  élec- 
toral, s,  et  a  la  fixation  du  uoinbrc  due  députés.' 

Il  s'attache  à  établir  que  le  suffrage  universel  est  faussé  éaus  son  ap- 
plication, parce  qu'on  prend  pour  base  de  l'élection,  non  pas  le  chiUre 
de  la  population  et  le  droit  virtuel  des  électeurs,  mais  l'inscription  sur 
le»  listes  électorales;  que  l,s  circouscriptio.is  électorales  sont  remaniées 
d'une  mauiète  arbitraire;  il  s'élère,  eu  terminant,  contre  le  système  des 
candidatures  officielles  qu'il  réputé  contraires  a  la  dignité  da  niaudat  de 
député  et  à  l'elhcacité  du  contrôle  légi-lalif. 

II.  le  président  déclare  que  la  cunsidératio  i  du*  pru<  haines  élections 
générales  l'a  seu'c  empêché  do  relever  daus  le  discours  de  il.  J.  Favre 
des  paiolc*  qui  out  pu  paraitte  ble.-sauic»  pour  la  majorité  et  pour  le 
gouvernement. 

Aux  considérations  développées  par  M.  "j.  l'avre,  M.  Duuiiral  répoud 
qu'elles  reposeut  su:  des  idées  qui  ne  sont  p  u»  de  notie  temps,  l'orateur 
•  étant  pi.ii  é  au  point  de  vue  de  cette  vieille  doetriuc  d'un  rvuliole  tou- 
jours déliant  de  la  part  de  la  l  hauibic  vis-à-vi»  du  gouvi ru.: meut.  i.a  ' 
v.rité  n'est  plus  là,  elle  est  aujourd'hui  dans  l'accord  t.ujoiws  uesiùbie 
et  fecoiiU  des  pouvoirs  publics. 

La  discussion  sur  rau.eodcment  et  sur  le  paragraphe  est  ooiilinucoà 
demain. 

—  La  route  de  la  Vcu  Crui  à  Orzaba  a  ele  misa  tttM  nu  I  I  état  de 
dégradation  i  ai  les  Mexicains,  qu'il  a  foin  doue  bettes  jour  franchir 
un  liilom  tic  et  demi. 

l>es  journaux  mit  nié  que  l'amiral  .'i.rien  de  ta  (.taviric  lut  ramené  en 
France p>r  sou  «  laide  sou.Irame.  Lot  apeudaut  la  s.ulc  raison  qui 
ait  pu  motiver  1  dé  art  de  Cet  illuslie  et  Immuable  uuiiu  avant  l'a  che- 
vet, eut  de  la  miss/on  que  l'empereur  lui  a  ait  couiné,  il  est  i tel  eue 
falsl  de  ramiraJ  ue  préseniaii  encore  aucun  danger,  mais  il  a  du  cepeu- 
duu  uécessi  er,  assure -t-on,  pour  lui  un  i-k;nB<;..  tut  de  climat. 

—  Les  directeurs  des  fourmuoi  cm  ée  mandé»  bi>  r  a  la  direction  de  la 
presse,  et  ils  tint  élé  inloimes  qu'un  su  i.,..a!rt  de  la  séauee  de  la  cham- 
bre suait  m.s  chaque  jour  a  leur  disposition  par  l  a  tniitiist  alioil,  M  oui 
d  cumple  fait,  donne  uu  total  d    trois  document»  oiiicièls  que  le  gou- 
vernement b)  l  ictucttre  aui  directeur»  d  s  ...u  uaux. 

—  Aujourd  hui,  avant  l'otiv.  Hure  du  cours'  de  il.  Sainl-Marc  Girar- 
diu  à  la  S  rboune,  de,  cri*  de  :  V'i  fa  l'êloyue!  oui  retenti,  dans  l'en- 
cemti-.  Le  cours  acte  iies-agit.  et.  â  la  lin  «le  la  leçon,  les  mêmes 
clameur  oui  recuiniiteiiec.  Item  uiip  jie  unes  gens,  appartenant  pour 
la  plupart  aux  écoles  noimales  de  uroii  ut  de  médecine,  se  sont  r  unis 
tlaus  la  coar  Uu  eol'.ce de  France  <  t  se  sont  poilus  à  l  liolel  Lambert, 

Ij  autniTosUtio  i  a  été  dispeisé  •  i  u  route  et  l'on  à 
!  quelques  jeuues  gens  qui  vont  étro,  s  us  doute,  immédiatement 
re  misa  la  libetie.  Des  cris  du  c.  e  *  im-ilure  ne  LifW-.U.i  a  ant  élé 
mêles  prcoedemnieut  nu  cri  de  i'  t  •<.<  l'ut,  an,-  .'à  la  Soi  bonne,  ou  avait  fait 
otcofier  |tar  des  scrgeuU  de  ville  la  cour  de  la  maison  du  proi\»seur  de 
p  ur  que  te»  ele  es  ik  s'y  repnrta»,citt.  a  r.  s  s'étie  vu  fermer  le  ' 
sage  ue  I  hOltl  i  aiutKil,  mais  la  de  muiistiation  ua  in- 
sultes. 1 

—  il  pa.aiidonleuxa-^ourJ  hni  que  SI.  de  Koyer.qui  rleul  de  piendre 
de  lapremiiie  présidence  do  la  cour  des 
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compter,  aban  'onne  pour  cela  la  première  vie  -,  présidence  du  sénat.  Le 
principe  d'iucooipatibilité  morale  (  ar  on  ne  peut  invoquer  à  ce  sojet 
aucune  disposition  légale  ou  eonstitniiouuette)  ira  ces  deux  graodot  four> 
linuïe>l  n-vinent  romliaitu.  no  .iiimcut  par  U.  Tro  Ion,',  qui  réunit, 
comme  ou  sait,  la  double  itu  itiou  de  p  csideut  du  sén  tet  de  pré*'- 
d..  tde  la  cour  de  cassation. 

—  Ou  lit  dans  <;i  Patrie  : 

i  Le  biuit  s'est  répau  Mi  qu'une  conversation  assez  animée  aurait  eu 
lieu  rnt  e  M,  Droniu  de  I  buyj  et  lor  I  Cowlej,  a  p  opos  de  I  affaire  do 
M.  Odo  Etuastfi,  et  que  Sou  Kxe.  le  ministre  des  affaires  étninjjères, 
oiaifllieudnil  tfèi  furnteatent,  dans  une  Mpecae  récent.»  adressée  k 
M.  le  baron  lir.  s,  atubassa  em  de  Traiiee  k  Londres,  l'authenticité  de» 
rapports  tte  M.  c  pr  uce  de  la  To^r  d'Auvergne,  concernant  le  même 
ol  jet. 

«  Nous  croyons  cet  rantenn  eiillereneiit  déouéft  de  fondement. 
«  M.  I*auibassai]cur  d'Angleterre  a  cornu. uuiiiué,  il  j  a  |*u  i'e  temps,  à 
M.  Drouln  d-?  Lhiiy^,  avant  qu'elle  ne  l'iH  puMn^e  d  mis  les  journaux  de 
I  OOd  es.  la  corresp.  udanc ,  .-échangée  enire  le  comte  R>  s«.ll  et  M.  Odo 
RlMNei,  m  i&  il  ne  parait  pa>  que  i).  le  minière  des  affaires  éln  u.èrri 
ait  ait  icJié  .issez  d'impoi  tance  a  cette  comni'ii.i.  atiou  p->ar  s'expliquer  de 
UOnveaB  vis-à-vis  de  lord  t'owîev,  et  suit  ul  pour  en  fa  re  iVb)  •  d'une 
no  e  diplomatique,  bien  que  la  teneur  .les  do  u  n  nts  d.  ut  il  s'agit  n'ait 
i-au  .  doute  p.»  sensiblement  modillé  la  manie  e  de  voii  du  gouwrnenieut 
fra  cals. 

»On  rcoarquero,  ad  effet,  que  il.  Odo  luiss.  ll  n.»  rappelle,  .'ans  ,  u- 
tune  de  t  s  loitnji,  les  propositions  f  rmelles  qui  lui  auraient  clé  laites 
par  Me  Sainteté.  > 

—  Un  lit  dun»  la  Gamin  d  s  Trihw  aui  : 

*  Ou  s'entretient  beaucoup  'ans  Paris,  d  puis  plusieurs  jours,  dis  faits 
qui  scseraie.it  passés  à  l'a  suite  d'une  partie  de  jeu  engagée  d  lis  une 
maison  panirtilié  e,  et  traelque*  jonriunx  de  départemeiH  publient  a  te 
sujet  des  ici  ils  plus  on  moins  <  ire.insiam tés. 

»  Nous  croyons  utile,  pour  prévenir  quanta  présent  de  nonrel'es  |m- 
ldic.iti  us  sur  celle  atï lie,  d'aun  neer  que  la  justic;  eu  est  sai-ie,  cl  que 
les  laits  suut  eu  <  e  moment  l'objet  d'un  ■  in  ormation  judiciaire.  • 

—  L'installation  de  il.  ue  Uover  eu  qualité  de  premier  président 
de  la  cour  des  corn  n'es  a  eu  lieu  inar-ii  dernier  en  audience  solennelle. 

—  La  icprésentati.in  de  la  tragédie  de»  Pervi,  d  tschyle,  q  .ctei 
itev  S  du  petit  séminaire  ava;  ut  organisée,  sous  l'impulsiou  de  M.  l  é- 
>éque  d'Oiléaus,  au  profit  de-  ouvrier*  de  la  ici  e-lnlerieure,  avah  miné 
nue  îotile  considérable,  parmi  laquelle  figuraient,  ave  l'élite  de  la  so- 
ci  lé  orléanaist,  les  principaux  foueti  tiuaiies,  le  premier  président,  le 
préftt,  le  général  co  uni  ndant  la  subJirisiou,  le  ~maire  et  plusieiirt 
ù.  Migeis  de  distinction. 

Le  piodui:  de  la  repro.  nl.niou  a  elé  de  iJSM  fr.  qui  o;  t  été  inimé- 
l'.jtente  ,t  Iran. mis  au  Cuinile  central  .'«s  'eco  i  •. 

I*«r  h  paquebot  arr.v.  hier  à  >ainl-Na/a:r.-,  nous  recevons  de.,  nou- 
'  o  le»  d  •  Mexique  qui  nous  app  e.inent  qi.e  le  tiiouvemenl  eu  avant  s'est 
<•  eré  sur  toute  la  ligne  et  avec  le  plus  jiraiid  sutcè*. 

Le  gé  .é.al  de  divisio.i  Hataiue  m  trodvail    l'crot-,  petite  ville  pl  cée 
i-dessiis  d  s  montagne»  -t  «jui  peut  ctr  :  cou»idérée  comme  le  point  do 
j  wctiou  des  deux  route*  qui  eo..dui»enl  ..e  la  Vera-truz  à  Puebla,  par 
1  .rizaha  et  'ala|U.  . 

Le  général  de  Itertiet  a  quitté  cette  dernière  ville  et  a  opéré  sa  jonc- 
tion a  l'uote  avec  la  divisio  i  du  généra!  I!  z  one.  Celte  division  c-t  jus- 
qu'à nouvel  oidre  ainsi  coiopo-  e  :  le  5'  régiment  de  zouaves,  le  V  ba- 
taillou  de  i  bas  ettrs  à  phi  I,  h»  5i*  et  le  52*  de  ligue,  uu  escadron  de 
chasseurs  à  cheval  et  deux  b  .lleri  s  d'a.Ull.Tie.  — 

En  se  rendant  de  Jal  pa  a  Perote,  le  général  de  Itertier  et  le  3*  zouaves 
«r  l  elé  foices  de  déloger  l'ennemi  en  col  de  I  as-Vcjas  et  de  le  chasser 
en». ir,  de  Saiul-Léou.  l'es  <i.  us.  co  h  t»  uous  ont  conté  deux  tués  et 
M  ptlies.es.  J.alheureuseuiciil,  le  tapilame  d'état  major  l  ou.g  et  est 
une  do  Ces  deujj  victimes. 

Les  >'eAÏ<a  ns.  tioisou  quatre  fou  plu*  nombreux  que  nous  cl  protégés 
par  des  rempails  cl  des  ouvrages  de  toutes  oiles  pi  .'paies  de  longue 
main,  n'ont  pu  te  endai.t  lé  Mer  un  seul  i  usinai  à  l'élan  de  nos  troupes, 
ils  ont  tel  dans  les  moulagues. 

Dans  c»  premiers  jouis  «'.•.  janvier,  trois  compagnies  da  G2*de  ligue 
avaient  dé  .  inojcrs  de  J.l  .pa  ii  Puetite-Kari  Ul.  où  se  trhuva  ent  quel- 
ques co  npa  nies  du  o"  zouaves  p  ur-îc»  aider  â  Ira v user  les  ligues  de 
iiuenll  s  et  r.  gag.-.erle  corps  d'année.  Entre  le  Rio  d.:l  Pla  Il  et  le  Cer  o- 
cordo,  cllos  se  hiUiitrcnt  i  «pn.éiii.  ut  i»  an  f  es  de  mille  partisan»  que 
rominaudaii  un  célèbre  eh  l  ,'..>,>  Kanin  ,  Hli/.  Aussi  ot  la  charge  sumn-, 
et  I  s  iron  compagnies  se  prcdpileni  su  IVuiicml.  l  es  KesioukM  sont 
eu  liâtes  dans  la  plaiu,-,  et,  saisis  ,1e  ve  ..f.-,  :  t. .Ua*  t,„.te,  le,  direc- 
tions. Cet  engagement  leur  a  coûté  îO  o.ons  ci  t  lu»  d  IDO  blessés. 

Le  général  Douai  et  le  colonel  L'Huilier  sont  avec  lis  troupes  d'avan  - 
gif  .•  i»  «Juecholae,  a  mi-chemla  entre  Oru.iLti  et  Pucbla.  Aucun  inci- 
dent nouveau  ne  »'c»i  propuit.de  ce  coté:  il  v  a  t  .ujours  abondauce  de 
vivres  .l  uis  no»  camps  tandis  que  l'ennemi  et  les  lnbitauls-dc  Pucttta  se 
trouvent  déjà  fortunei  t  rationnes. 

Ce  général  Porey  ,  les  généraux  Ncigr.  e  de  iiihiudol  sont  toujours 
avec  le  gros  de  l'armée  à  Orizaba.  Le  commandant  eu  cher  veut  voir  sou 
année  largement  approv  siotmée,  avant  de  reprendre  I  oilcosivedénuiiiu- 
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Nous  apprenons  aussi  que  des  deux  point*  do  la  côte  qui  avaient  été 
occupés,  Alvarado  cl  Tampico,  le  Jernier  a  clé  évacué  d'ordre,  dit-on 
du  général  en  ch.f,  qui  veut  avoir  sous  lu  main,  au  moment  décisif,  toutes 
les  forces  duut  il  peut  disposer. 

Les  troupes  qui  occupaient  Tampico  sont  donc  rentrées  à  la  Ycra 
Cm. 

—  Les  voitures  publiques  Taisant  a  Paris  le  transport  des  voyageurs  a 
l'heure  ou  à  la  course,  se  divisent  en  deux  classes,  dites  place  eXnmite. 
Les  premières  stationnent  sur  la  voie  publique  ;  les  voitures  dites  de 
remue  doivent  stationner  dans  des  locaux  particuliers  et  y  attendre  le  tra 
vail.  Les  voitures  de  place  payent  a  la  ville  nue  redevance  de  365  fr.  pa 
an,  à  raison  du  droit  de  stationnement  sur  la  voie  publique  ;  les  voitures 
de  remise  ne  payent  pas  de  redevance. 

En  1855,  la  ville  de  Paris  opéra  la  fusion  des] voitures  de  place  et  d 
remise  et  constitua  la  compagnie  des  voilures.  Celte  fus  un  ne  fut  pas 
complétée,  (il  voitures  de  plat  e  et  plus  de  2. OOO  remise»  restèrent  aux 
maius  de  leurs  propriétaires.  Ijc  nombre  de  voiture*  de  place  était  alors  d 
1,640.  La  ville  concéda  500  nouveaux  numéros  à  la  compagnie;  elle  aug- 
menta également  de  500  numéros  le  nombre  des  voitures  de  remise,  qui 
était  de  2,488  ;  eu  y  ajoutant  300  voitures  supplémentaires  autorisées 
Circuler  à  certains  jours  rériés,  c'est  un  total  de  5,434  voitures  pour  le 
service  de  la  population  parisienne. 

Par  uue  nouvelle  convention  en  cours  d'exécution  depuis  le  1"  janvier 
U03,  la  ville  a  concédé  la  compagnie  le  privilège  des  voitures  de  place 
à  créer,  pendant  une  période  de  cinquante  années.  La  compagnie  s'en- 
gage à  accroître  annuellement  l'effectif  ses  voitures  de  place,  eu  service 
qnolidien,  jusqu'au  nombre  de  5,000,  pour  le  1"  janvier  1805,  cl  a  aug- 
meuter  ce  dernier  nombre,  a  partir  du  1"  jauvicr  1806,  de  100  par  au 
si  le  préfet  lui  en  faii  la  demaude.  Les  04  numéros  de  place  dissideut- 
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Voici  le  texte  même  de  la  déclaration  faite  par  lord  Pa'mdstou  sur  les 
iles  Ioniennes  : 

<  L'esprit  public  s'est  b:  aucoup  préoccupé  à  tort  au  sujet  des  Iles  Io- 
nien ucs.  On  s'imagine  que,  d'un  seul  trait  de  plume,  nous  en  avom  fait 
préseul  a  la  Grèce  ;  il  n'eu  est  tien.  Nous  avons  seulement  dit  aux  Grecs 
que,  s'ils  choisissaient  uu  roi  en  qui  le  gouvernement  anglais  pûl  avoir 
confiance,  c'est-à-dire  la  confiance  qu'il  gouvernerait  le  pajg  a  l'inté- 
rieur, bi  u  et  d'après  des  piiucipes  libéraux,  el  qu'au  dehors  il  s'abs- 
tieudrait  de  toute  agression  contre  ses  voisius,  alors  nous  adopterions 
les  mesures  nécessaires  pour  ameuer  la  future  annexion  de  ces  iles  à  la 
Grèce.  Mais  cela  ne  dépend  pas  de  la  simple  volonté  de  la  couronne 
d'Angleterre. 

«  Ces  lies  ont  été  mises  dans  un  é'at  distinct  cl  indépendant,  sous  la 
protection  de  la  couronne  d'Angleterre,  par  un  trai'é  qu'ont  signé  les 
grandes  puissances  de  I  Europe,  le*  puissances  signataires  do  traité  de 
1815.  Leur  agrément  doit  être  obtenu  alaisuiéuie,  avec  l'agrément  de  ces 
puissances,  nous  ne  pouvons  pas  transférer  la  population  de  ces  lies 
si  la  |H)jiu'.aliou  ne  veut  pas  être  trausférée.  En  conséquence,  il  faut 
avant  tout  le  consent  nu-ut  des  puissances  signataires  du  traité  de  1815, 
et  l'agrément  ollicicl  de  ceux  qui  peuvent  être  les  organes  de  la  volonté 
uaiiouJe  dans  les  Iles  Ioniennes. 

i  Aucune  de  ces  démarches  n'a  encore  été  faite.  Le  cas  ne  s'est  pas 
présenté.  Il  n'a  pas  encore  été  choisi  de  souverain  pour  la  Grèce,  et 
eucorc  moins  un  souverain  réunis-ant  les  conditions  auxquelles  nous 
avions  attaché  le  parti  ultérieur  i^ui  serait  à  prendre,  i 

—  On  lit  dans  le  Morning  l'ott  : 

«  Le  h  uit  a  couru  que  le  prince  Louis  de  liesse  était  candidat  au 
trône  de  Grèce.  Ce  bruit  est  sans  fandeme ut.  Le  prince  Louis  n'est  pas 
candidat  et  n'a  pas,  jusqu'à  présent,  la  moindre  intention  de  le  devenir. 
Aucun  pas  n'a  été  fait  vers  la  solution  de  la  difficulté.  > 

Le  -for  •iitji  fou  éuumere  les  princes  entre  lesquels  on  pourrait  choi- 
sir un  caudidat  :  le  prince  Guillaume  de  Bade,  le  prince  Charles  de 
Bade,  l'arebiduc  Maximilieu,  le  prince  Nicolas  de  Nassau,  et  montre  ou 
qu'ils  ne  sont  pas  éligiblcs  ou  qu'il  u'e»t  pas  probable  qu  on  les  mette  c.i 
avant.  D'antres  noms,  ajoute  la  feuille  anglaise,  ontét;  mentionnés,  mais, 
s  ils  étaient  acceptés ,  l'Angleterre  ne  céderait  pas  les  Iles  Ioniennes.  La 
question  est  donc  «uspeudae,  et  les  circonstances  doivent  engager  les 
Crcc»aalleudr.paiieinmcnl. 

—  Le  Ge«gt$-Gri$icold  vient  d'apporter  à  Liverpool  13,350  barils  de 
fanue,  ol5  caisses  de  pa  n,  50  baril»  de  poie  salé,  167  sacs  de  blé,  15. 
caisses  de  lard  ef  qu  Iques  sacs  de  riz  destines  par  les  Américains  du  Nord 
aux  malheureui  ouvrer*  du  Lancash  re. 

Lorsque  le  navire  a  tourné  près  du  phare,  l'artillerie  des  deux  forts  l'a 
salue.  Il  était  pavoise  et  remorqué  par  le  lltio  un,  qui  avait  arboré  le 
piv  lion  américain  ctoilé.  La  plupart  des  navires  américains  dans  le 
port  ont  hisse  le  pavillon  naiional. 

Aussitôt  que  le»  dispositions  auront  été  prises,  le  capitaine  et  les  offi- 
cier» seront inv,  cs^auil.Ccor^hall.où  des  adresses  leur  stnmipiùeu- 
Ices.  Le  maii  c  leur  douu  ra  un  banquet.  La  chambre  de  commerce  de  1  i- 
veipool  a  déjà  rédige  sou  tresse.  (Uornirtg  I  OU  J 
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La  GatHk  d,  FàUmufM  d«       dénient  l  awttiou  de  quelque»  joui- 


nanx,  d'après  lesquels  le  gouvernement  aurait  fait  des  démarche; , 
négocier  un  emprunt,  ou  qu'il  se  propose  de  réaliser  ce  projet. 

Un  émissaire  polonais,  porteur  d'un  ordre  ouvert  du  comité  révolu- 
tionnaire, a  clé  arrêté  dans  la  Prusse  occidentale.  Dans  la  province  dis 
Silésie,  plusieurs  de  ces  individus  sont  tombés  entre  les  maius  de  l'auto- 
rité. 

La  Caxttu  de  la  Croix  assure  que  la  présence  du  général  Bariaiinski 
dans  celle  ville  u'a  nullement  trait  aux  négociations  relatives  à  l'insur- 
rection polonaise. 

Ce  journal  croit  savoir,  en  outre,  qu'en  vertu  de  I 
avec  la  Russie,  les  troupes  russes  seront  transportée 
fer  prussiens. 

—  La  Gautie  du  Nord  dément  la  nouvelle  d'une  prochaine  tournée  du 
roi  dans  les  provinces. 

La  commission  pour  la  question  des  invalides  a  siégé  hier.  Elle  a  géné- 
ralement reconnu  insuffisante  la  dotation  proposée.  Le  ministre  des  fi- 
nances a  dit  qu'au  point  de  vu.;  constitutionnel,  on  ne  peut  dépasser  le 
chiffre  du  crédit  demandé  par  le  gouvernement.  Ce  dernier  consentira 
probablement  à  ce  que  les  décorés  de  la  croix  de  fer  au  ruban  blanc  soient 
compris  dans  la  loi.  Des  propositions  sont  faites  tendantes  à  inviter  le 
gouvernent'  ut  a  modifier  le  projet,  niait  il  n'y  a  pas  encore  de  résohitioa 
prise.  L'  s  débats  continueront  demain. 

La  commission  du  budget  vient  d'arrêter  le  budget  de  la  justice.  Le 
rapport  de  M.  Forckenbeck,  a  été  lu,  la  discussion  se  poursuit, 

—  A  la  séance  du  10  de  la  chambre  des  députés  de  Berlin,  une  statis- 
t  que  présentée  par  M.  Rhoder  a  constaté  que  120  fonctionnaires  y  siègent 
actuellement,  ut  que  27  p.  c.  du  parti  libéral  et  63  p.  c.  du  parti  conser- 
vateur sout  des  fonctionnaires.  Il  s'est  produit  ensuite  un  incident  remar- 
quable. M.  Virchow  s'estjilaint  des  corrections  fai.es  aux  rapports  sté- 
nographiés sur  les  séances  et  a  cité  plusieurs  passages  des  discours  des 
ministres  tellement  modifiés  daos  les  comptes  rendus,  que  ses  réponses 
a  lui,  M.  Virchow,  ne  se  rapporteul  plus  à  rien.  M.  de  Bismark  a  déclaré 
que  les  corrections  lui  prennent  beaucoup  de  temps  et  que  souvent  il 
évite  de  parler  pour  se  les  épargner,  h  -  président  de  la  chambre  dit  que 
ce  travail  est  sous  la.su  veillauce  des  v  ce-présidents  et  secrétaires,  et  * 
qu'il  n'est  pas  permis  d'introduire  d  autres  changements  que  des  correc- 
tions de  style. 

AITBICHE.  -  Vienne,  1S  février.  . 

L'exportation  et  le  transit  des  armes  ou  parties  d'armes,  des  munitions 
de  guerre,  du  salpêtre,  du  soufre  et  du  plomb  par  la  frontière  de  Russie 
sont  défendus. 

—  On  lit  dans  l  Ott-Dtuuch:  Pou  du  9  : 

Le  gouvernement  a  prorogé  pour  un  mois  la  diète  de  Gallicic.  Il  n'a 
pas  du  le  faire  sans  d'excellents  mo.il»,  car  le  contraste  entre  la  révolu- 
lion  en  Pologne  et  cette  diète  autonome  accomplissant  sa  lâche  avec  une 
liberté  parlementaire  était  trop  honorable  pour  (  Autriche  pour  qu'elle 
sacrifiai  cette  superbe  position  à  des  considérations  secondaires.  On  ne 
peut  méconnaître  que  la  diète  de  Gallicie  n'ait  montré  une  grande  sagesse. 
A  part  un  peu  trop  d'antagonisme  de  la  majorité  p  -lonaise  a  l'égard  de  la 
minorité  rutbénienne,  elle  s'est  tenue  dans  les  limites  d'une  parfaite  mo- 
dération. Son  président,  le  priucc  Léon  Sapieha  (ne  pas  confoudre  avec 
son  uTs  Adam,  jeune  exalté),  a  plusieurs  fois  retiré  la  parole  à  des  ora- 
teurs qui  se  lançaient  sur  le  terrain  d'une  politique  nationale  passionnée. 

Une  lettre  d'un  député  très-considéré  de  Gallicie  uous  apprend  le  vé- 
ritable motif  pour  lequel  la  diète  s'est  ajournée  plusieurs  fois  d'une  se- 
maine a  l'autre,  sous  prétexte  de  travanx  non  achevés  dans  les  commis- 
sions. La  cause  réelle  de  celte  mesure,  c'étaient  des  propositions  i 


tives  à  la  Pologne  agitées  dans  les  clubs.  Le  priucc  Sapieha  voulait  s'as- 
suicr  que  dans  le  cas  où  il  se  verrait  forcé  de  retirer  la  parole  à  uu  o.a- 
teur  soutenant  une  de  ces  propositions  il  aurait  l'appui  de  la  diète.  «  Do 
de  la  lettre,  il  y  a 
indre  à  des  qucstii 


de  pénible  à  voir 
'  le 


reste,  ajoute 
l'assemblée  se 
coule  t 

Point  de  doute  que  l'ajournement  de  U  diète  ne  se  rattache  a  cet  état 
de  choses.  La  jeunesse  de  Gallicie  aura  redoublé  ces  jours  derniers  d'en- 
tbousia>me  pour  la  cause  de  ses  frères  de  la  Pologne  russe  ;  on  a  ra 
cra  nt  ces  débals  orageux  à  la  diète.  S'il  e  t  vrai  que  le  jeune  Sapieha 
voulût  proposer  une  adresse  demandant  rintervrntiqn  de  l'Autriche  eu 
faveur  des  Polonais,  sou  père  aura  prévu  la  difficulté  de  maintenir  la 
discipline  parlementaire  da  .s  uue  disen  sion  sur  un  pareil  suj  I.  l'ossi- 
ble  donc  que  le  gouvernement  ait  pris  sur  lui  cette  prorogation  de  trois  se- 
maines  pour  tirer  d'embarras  lemaiécbal  de  la  diète.  On  espère  que, 
dans  cet  intervalle,  les  liassions  seront  calmées.  Nous  désirons  qu'il  en 
soit  ainsi  et  que  la  révolution  polonaise  n'ait  pas  grandi  el  redouble  de  fu- 
reur d'ici  là. 

La  seule  chose  qui  nous  fait  plaisir  en  tout  ceci ,  c'est  que  même  les 
exaltés  n'ont  point  des  sentiments  auiiaulrichicns ,  puisque  H  prince 
Adam  Sapieha  demande  pour  1rs  Polonais  l'intervention  —  et  purement 
Tiplomatique  —  d  •  l'empereur  d'Autriche.  C'est  une  preuve  déplus  de  la 
-  .gesse  e;  de  I»  modération  de  la  diète  de  Gallicie.  Aussi  esperons-uous 
que  l'ajournement  ne  sera  rien  qu'un  ajournement,  el  que  le  s  mars  l'as- 
semblée se  réunira  de  nouveau  avec  le  même  ordre  el  la  même 
qu'après  chacune  des  prorogations  du  Bcichsrath ,  à  l'occasioi 
les  on  faisait  aussi  toujours  cour <r  le  bruit  que  c'était,  à  prop 
parler,  uue  ituluic. 

( loir  (c  i'tvf,  liment.) 
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*  SUPPLÉMENT  AU  N*  «.  -  1863. 


F.SPAGXE.  —  «adrld,  «  février. 


!  la  chambre  des  dé  i  lé*  et  décidée.  TIW!  aura  Bca 
.  Une  nouvelle  assemblée  sera  convoquée  pour  le  13  mai, 
afin  dcdiynter  |c  D-,dget. 

Des  lettres  de  la  Havane,  du  13  janvier,  démentent  catégoriquement 
les  rumeurs  répaudues  à  la  Vcra-Cruz  d'un  éebec  que  les  Français  au- 
raient subi  près  de  l'uebla. 

—  Le  niarécbal  Narvacz  est  arrivé  1  Aranjuez. 
Le  maréchal  ODonncll  a  reçu  de  S.  M.  l'aut  irisation  de  prendre  telles 

de 


i  reçu  <!i 

es  qu'il  jogera  convenables  contre  les  démission» 
l'amirauté  à  cause  de  l'entrée  de  M.  Llloa  à  la  marine. 
Il  est  probable  que  M.  Posoda  llcrivra  ira  à  Home. 
Le  3  P.  c.  dette  intérieure  fait  31-40  ;  la  dette  différée 


12  février. 

M.  le  ministre  des  affaires  étrangères  a  déposé,  aujourd'hui,  sur  le 
bureau  de  la  chambre  le  traité  de  commerce  conclu  cotre  l'Italie  et  la 


!  la  discussion  du  budget. 
RUSSIE  (Pologne). 

Par  Breslau,  13  février. 

Le  journal  U  Bnsfnn,  dans  son  édition  de  ce  malin,  publie  une  dépê- 
che de  Gleiwitz,  portant  que  les  troupes  russes,  qui  y  étaient  arrivées 
le  viennent  de  $■•  mettre  en  marche,  en  armes,  précédées  d'un  corps 
d'officiels  prussiens  et  d'un  en  ps  de  musique,  pour  se  rcudre  a  l'zeii- 
storbnvt  par  LutiliuiU  pour  aller  renforcer  les  lanciers. 
On  écrit  de  Sainl-Péiersbourg,  13  février  : 

<  Le  Jourrat  tle  s..n.:  /•,:  ni  a  des  nouvel  de  Kicw  portant 
qu'hier  une  bande  d'insurgés,  forte  de  5,000  ho  mes,  a  occupé  Du- 
bienka,  locali  é  située  sur  la  frontière  dn  gouvernement  de  l.ublin,  entre 
les  districts  de  Rubtszow  cl  de  Wladimir-Wolhinsky.  » 

ÉTATS  U2WS. 

Par  I  ondres,  13  février. 
V Âance  Rcuttr  a  reçu  les  nouvelles  suivantes  de  New- York,  en  date 
du  28  janvier  : 

<  Le  }Ya$king  on  Siar  assure  que  le  général  Ileoker  a  l'intention  de 
mener  activement  les  opérations.  Il  a  changé  ses  quartiers  généraux,  et 
il  parait  porté  a  prendre  une  autre  position  que  celle  de  Uurnside. 

Le  général  Crcnt  a  désarme  un  régiment  Minait  qui  avait  fait  acte 
d'insubordination  cl  qui  avait  tenté  de  passer  aux  confédérés. 

Le  bruit  s'est  répandu  que  l'armée  du  Potomac  sera  dissoutect  que  les 
troupes  qui  la  composent  seront  envoyées  sur  d  autres  points,  plutôt  que 
d'attaquer  Richmond. 

La  mémo  agence  a  reçu  des  nouvelles  du  Mexique  en  date  du  12  jan- 
vier. D'après  ces  nouvelles  les  communications  des  Français  entre  la 
Yera-Cruz  et  Orizaba  seraient  contrariées  par  des  guérillas  mexicaines. 
D'un  autre  côté,  elles  poreut  que  les  Français  ont  bombardé  Acapulco. 
pendant  trois  jours,  cl  qu'après  avoir  réduit  I  artillerie  de  ce  fort  au  si- 
lence il  s'en  sont  empares,  ont  encloué  les  canons  et  l'ont  quitté. 


La  Patrii  a  reçu  d'Alexandrie,  3  février,  une  lettre  qui  renferme  des 
faits  très-iniéres»ants.  En  voi<i  le  résumé: 

<  Vous  avez  dû  apprendre  par  le  télégraphe  la  démarche  d  i  commence 
auprès  du  vice-roi  et  la  réponse  d'isniail  Pacha  a  l'adrc  s  de  la  députa- 
tion.  " 

f  Voici  les  faits  qui  ont  donné  lieu  à  ecltî  manifestation.  Depuis  la 
mort  de  Saîd  Pacha,  des  fana  iques  cherchaient  à  réveiller  les  passions 
religieuse*  des  musulmans,  et  ces  menées  se  traduisaient  par  des  insultes 
contre  h'S  E'iroptens  de  la  part  des  indigènes  et  des  soldats  égyptiens. 
Mais,  il  y  a  peu  de  jour-,  un  fait  plus  grave  est  venu  mettre  au  grand 
jour  les  haines  qui  ferment 'ient.  Un  Frauçais  employé  a  l'isthme  de 
S  nez  uommé  M.  Conseil,  revêtu  t  à  cheval"  de  la  proraeuide,  a  été 
assailli  p  ir  des  soldats,  qui  l'ont  jeté  à  icrrc  et  frappé  a  coup*  de  bàtou. 

<  M.  Conseil  se  défendit  énergiquemeut  ;  mais  bientôt  des  renforts  ar- 
rivant à  ses  adversaires,  il  fut  li  à  la  goige  et  promené  dans  les  quart 
tiers  arabes.  Que'ques  minus  anglais  a<aut  voulu  s'interposer,  furen- 
repoussés  ;  d'autres  Européens  furent  maltraités,  et  cette  scène  dura 
jusqu'à  ce  que  le  consulat  de  France,  prévenu,  eût  fait  délivrer  U.  Con- 
seil par  ses  cavas.  Eu  celte  occasi  n,  notre  consul,  M.  de  lieanval,  dé- 
ploya la  plus  louable  énergie.  Sans  perdre  de  temps,  il  envoya  par  le  té- 
légraphe une  protestation  au  vice  roi,  exigeant  la  plus  complète  et  la  plus 
prompte  réparation  ;  voici  la  répons*  qu'il  reçut  du  vice-roi  :• 

c  J'ai  reçu  votre  télégramme  :  je  liens  autant  et  pltis  que  vou*.  à  don- 
pl'  e<  à  rectifier  l'opinion  des  gens  mal  intentionnés.  Je  vous 
_  us  que  vous  ne  me  demandez.  J'arrive  à  Alexandrie  et  je 
aia  l'Europe  et  &  la  France  que  la  confiance  n'a  j-ma  >  cessé 

s  M.  de  Beauval  répondit: 


<  La  colonie  curof. 
vos  nobles  paroles.  • 

«  Eu  effet,  le  lendemain,  Zeky  bey,  chef  i 
roi  étant  venu  prendre  les  ordres  de  M.  de  B 
le>  coupables,  un  officier  et  quatre  soldats, 
trouves,  fur  ni  amenés  sur  la  place  des  C 


nne  attend  avec  confiance  l'accomplissement  de 


immense  d'iudigèn  s  el  de  ton  le  la  colonie  euroii 
mis  aux  fers  et  envoyés  aux  galères  à  perpétuité 


>s commandements  du  vice- 
mval,  ii  une  heure  ctdem  e, 
scortés  par  500  homme-*  de 
n«uls  au  milieu  d'  ne  foule 
tenue.  Les  soldats  furent 
.  l'officier  fui  dégrad  et 
son  épéc  fut  remise  à  un  janissaire  du  consulat  de  France. 

<  Dans  rcltc affaire,  on  se  loue  hautement  de  l'altitude  énergique  du 
consul  de  France,  soutenu  par  M.  Bruno,  consul  général  d'Itali  ■.  Il  était 
temps  qu'une  répression  vigoureuse  mit  lin  aux  scandales  de  chaque 
jour.  Ne  vovait-on  pas  des  Arabes  promener  par  la  ville  le  symbole  de 
la  religion  chrétienne  accompagné  d'objets  obi-cenes? 

<  Le  soir,  toute  la  ville  élait  illuminée,  les  consulats  avaient  bissé  leur 
pavillon.  Le  I  ndemaiu,  une  commission  déléguée  des  négociants  a  remis 
à  Ismaïl-Paclia  l'adresse  que  le  télégraphe  vous  a  fait  connaître,  i 


Est  à  conférer  la  demi-bourse  fondée  au  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Anne-Catherine  Collin,  veuve  Renard,  de  Soy,  et 
à  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice  se 
destinant  à  l'état  ecclésiastique. 

Adresser,  avant  le  40  mars  18C3,  les  demandes  avec  pièces  justifica- 
tives (le  tout  franc  de  port)  à  Mgr  l'évéque  de  Namur. 


MM.  les  administrateurs-collateurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Picqnerjr.en  son  vivant  chanoine  de  l'égl>se  collégiale  d'AnUting, 
informent  qu'ils  ont  à  confère,  pour  en  jouir  à  i-artir  du  2'  semestre  île 
l'année  scolaire  courante,  la  d-  uxième  desd  tesJ)oinses  créée  >u  faveur 
d'un  parent  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Mons.  pour  études 
en  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine  ;  cette  bourse  au  taux  an- 
nuel de  150  francs. 

S'adresser,  avant  le  13  mars  1803,  a  M*  Charles  t'ariier,  avocat  à 
Mons,  receveur  de  ladite  fondation.  (Affranchir.) 


1  es  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Mali  nés,  administrateurs- 
collatenrs  de  la  fondation  de  bourses  pour  les  hajitcs  études,  de  Fran- 
çois Van  der  Meulcn,  fait  connaître  que  la  bourse  de  cette  fondation  est 
vacante  et  que  les  icrsonncs  qui  croiraient  avoir  des  titres  à  l'obtenir  en 
qualité  déparent  du  fondateur  ou  autrement,  doivent  faire  parvenir  leur 
demande  affranchie  et  accompagnée  des  pièces  à  l'appui,  au  secrétariat 
de  cette  ville,  avant  le  1"  mars  prochain. 


ATIS. 

Les  places  d'institntrice  et  de  s  >us-maltressc  sont  vacantes  à  l'émit 
communale  des  filles  de  Stavelot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  à  co<  places  sont  : 

Institutrice  ;...fr.      800  • 

Sous-maitresse   650  i 

Les  postulâmes  à  ces  emplois  devront  faire  parvenir  leur  deminde  a 
l'administration  locale,  avant  le  1"  mars  1863. 


La  place  d'instituteur  commun  il  est  vacante  à  Ewrbergh. 
Les  émoluments  attachés  àc  s  fonctions  s'élèvent  à  700  f-ancs. 
Les  demandes,  avec  pièces  a  l'appui,  doiveut  être  adressées  frauéo  à 
l'administration  locale,  avaut  la  fin  du  mois. 


Le  collège  des  b  urgmcslre  et  échevins  de  la 
(Uainaut)  informe  les  intéressés  que  la  i 
l'école  du  hameau  de  Bullia  est  a .  ouferer. 

La  prélérenec  sera  accordée  à  un  candidat  porteur  d'uu  diplôme  d'une 
école  normale. 

Les  avantages  attachés  à  celte  place  consistent  dans  un  traitement  fixe 
de  170  f  ane-,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfant? 
pauvres  et  ceux  de-  familles  aisées,  s'élcvanl  annuellement,  en  moyenne, 
a  500  fraucs,  indépendamment  du  logemenl  et  du  chauffage. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  à 
l'administration  communale,  au  plus  tard  le  S  t 


1  La  place  de  sous-instilalenr  a  l'école  communale  n*  2  de  Londerzeel, 
arrondissement  do  Bruxelles,  province  de  Urabanl,  est  v 
Un  traitement  de  530  francs  est  alloué  à  cet  emploi. 
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Spectacle»  du  14  février. 

rs**f»  rayai  «Sa  Im  mtnmmiw.  —  7*  grand  bal  marqué. 

Les  bureaux  ouvriont  a  10  heures,  on  cunitnencera  a  10  1/2  heures. 

Dimanche  13  6»  rcprésentalion  de  :  La  Chatte  merveilleuse,  op.-com.  fée- 
rie e n  3  a.  et  8  Ubl. 

Très- prochainement,  reprise  «le  :  La  Reine  de  Saba. 

Th-m  tabH»  at.toi.aw.twe  (7  h.).  -  C  représentation  de  : 
Le»  Bohémien!  de  Parti,  pièce  en  B  a.  et  8  lab. 

Demain  19,  69»  représentation  de  :  Le  Bossu,  pièce  en  Sa.  et  11  tableaux. 

A  l'étude  :  Cartouche,  dr.  en  S  a.  et  8  labl. 

.  «yaid..  fmit  (7  h.).  —  Le  Due  Job,  coin,  en  I  a.  —  Pkcolet , 
rsud.  en  I  a. 

Demain  t3,  Le  Fils  de  Giboyer. 

Lundi  16  (uns  remise),  au  bénéfice  de  11.  Marc  Le  Prévost,  régisseur  géné- 
ral,  1"  représentation  de  :  Les  Misérables  pour  rire.  —  Reprise  de  :  Nos 
Intimes. 

A  l'élude  :  L'Aventurière,  cob.  en  i  a.  et  en  vers. 

AVIS.  —  De  nombreuses  lettres  de  prorince  demandent  a  l'administration 
de*  représentations  à  date  fixe  du  F  Is  de  Giboyer.  «lais  les  jours  désignés  ne 
concordant  pis  entre  eux,  il  est  impossible  de  silisfaire  aux  désirs  exprimés. 
La  direction  donne  donc  avis  au  public  qne  le  Fils  de  Giboyer  sera  joué  deux 
fois  encore,  dimanche  IS  février  et  le  mercredi  suivant  18. 

rhert r>-«  <f»  Fartés**,  salle  Van  Dyek.  sous  ta  direction  de  MM.  Le 
lillear  et  Vautier.  —  Napoléon  II,  ou  le  Fils  de  l'homme,  pièce  historique 

1  spectacle,  en  5  actes  et  8  tableaux. 
rh+*ir*  etofwv*.  —  L'Eseadroo  volant  de  la  reine.  —  La  Perruqiiière  de 
Meudoo.  -  Le  Cachemire  vert. 

Incessamment  au  bénéfice  de  Mme  Malet. 

IMSIn  i  r  i-nj..M».  mrraalyiw. —  RrlâChe. 

T***Mr-a  mHimI  rfu  Cireur.  —  Dimancbc  15,  mardi  17  et  dimanche 

22  février,  a  l'occasion  du  Cvniaval,  grand  bal  masqué,  paré  et  travesti. 

*>re«<«>  «alla  «s»  l'OriMi  (rue  de  rilôinlil,  17).  —  Samedi  lé,  di- 
manche 15,  mardi  17  et  dimanche  22  février,  bal  paré,  masqué  et  investi.  — 
Prfl  dVntrce  :  cavalier,  3  f r  ,  dame,  1  fr.  SO  0.1  cartel 
valier,2fr.,  dame,  1  fr. 


F  timiQl  l  1  MOI  I 


f 


es  tour».  il*  Il  S  •b*N*a>.  «itt>*UI«d»*Uviis-4rU. 

(QuarUer-Wopold). 


:  1 


ANNONCES. 

D'tlX  XVUttO  :  »0  CE.TTIMES  FAR  FEUILLE  DI  g 


••c. 

S.  A  S.IOIIB. 


N.  72. 

Nous,  juge-commissaire,  invitons 
1rs  créanciers  de  la  Société  anonyme 
des  mines  et  .usine»  de  Lavoir,  en  li- 
quidation, ayant  son  si*V,«  ■  Liège,  a 
se  réunir,  soit  en  personne,  soit  par 
fondé  de  pouvoirs,  au  local  des  su- 
ce» du  tribunal  de  commerce, 
1  a  Liège,  au  Palais  de  Justice,  le 


Tribunal  de  commerce  de  Liège.  , 

17  février  1863,  a  onze  heures  du 
matin,  a  l'effet  de  déclarer  le  mon- 
tant de  leurs  créanc»  et  de  s'expli- 
quer sur  la  demande  de  ladite  société, 
tendante  a  obtenir  une  prolongation 
de  «unis  pour  le  terne  de  trois  mois. 
Liège,  le  <t  février  1863. 

J.  Dxiitcs-RxociU. 


N.  90.  SOCIÉTÉ 'ANONYME 

des  charboinages  drAnveliis-Sl-Boch. 

Le  contril  d'administration,  dan» 
sa  séance  du  7  révrier  I8B3,  ayant 
déridé,  en  vertu  de  l'art.  10  des  sta- 
tut», qu'un  11»  versement  a  effectuer 
au  I"  mars  prochain,  «erait  porté  à 
10  fr.  par  action,  "' 


sont  inv ues  a  y  satisfaire  avant  celte 
époque,  chez  M  y.  Gilltetm,  Corail 
et  C*,  banquier»,»  I  Gllly. 

Le  directeur-gérant, 
L'agent  comptable,      A.  MoftsAu, 
C. 


DE  vïTMENTS  IHPElUIEiBLES. 

{Spécialité  pour  militaire*  elccclëtiattiquei,) 

Goethals  et  C ,  3,  place  Sainte-Gudulc,  à  Bruxelles. 


Cette  maison,  reconnue  la  première 
de.U  Belgique  par  la  qualité  de  se» 
produits  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élégance  et  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  de  ses  ate- 
liers, au  rang  des  vêtements  de  ville 
le»  plu»  distingué»  et  dont  le  plus 
grand  avantage  est  d'être  réversibles, 
autrement  dit,  de  servir  a  deux  usa- 
ge* :  comme  par-detsus,  par  un  temps 


d'automne,  et  comme  imperméables 

par  un  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  as- 
sortiment somplet  de  ko*  p»»r  va- 
rie** et  de  irnlrlfrr.  èla*  I  Iqnr. 

en  soie,  en  fil  et  en  coton,  dont  le 
prix  est  de  100  p.  e.  au-dessoo»  de 
tous  le»  concurrent»  et  dont  la  qua- 
lité est  meilleure  et  garantie. 

Galoche»  de  toute  première  qualité 


n  et 


42  fbipie'is,  J.-H.  W1TTFELD,frKs,42 

Bel  et  riebo  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenant  dei 
meiileuies  fabrique»  de  Genève  et  du  Locle.  —  Grand  choix  de 
<<>•>■■•-      <l*f«  «régnai.  —  Bijontarins  et  orfèvrerie*  en  Ion* 


(AflWmOsr.)        OFFICE  IMERMIIOUI  (Agtanchir.) 

Dirigé  par  M.  Ahaiid  VaUDIEU.  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  des  represenuoU,  agent  général  de  la  société  pour  la 
defenae  de  la  propriété  IlUéraire  et  artistique  et  de 
I  Association  universelle  paaar  la  defen.e  de  la'  pro- 
priété Industrielle  et  pour  l'adoption  delà  marque  dr 
fabrique,  cbevalier  des  ordres  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  cou- 


Hédaeiioo  et  traduction  des  spécifications;  -exécution  de  destins;  - 
accomplissement  de  toutes  les  formalités  relative»  à  l'obtention  de  bre- 
vets «a  tout  pou»,  —  Achat  et  vente  de  brevets.  —  (Conttpondanu  dam 
toute*  ie«I«ii«««t.-CoasuluUonstoaa  les  jours,  de  8  a  10  h.  du  malin.) 


L'EPOUSE  DELAVANDE, 

ne  de»  Secnra-Nolrea,  prèa  l'église  de»  Riches  Clali 


prèal'éKlli 
à  Bruxelles 

On  trouve  dans  son  établissement 
un  assomment  de  meubles  en  tous 
genres,  tels  que  garnitures  do  salon 
en  velours,  en  palissandre  et  en  aca  • 
jou,  boffrt-étagère,  bibliothèque,  ar- 
moire a  glace,  lavabos,  commodes, 


bureau  de  ministre,  guéridon,  lits  et 
literies,  tapis,  glaces  de  France,  cotés 
aux  prix  1rs  plus  modérés;  piano- 
buffet  m  palissandre 

Cette  maison  est  avantageusement 
connu»depuis  nombre  d'année*.  [i9\ 


HEUREUSE  DECOUVERTE. 

Guérisoo  radie  le  de»  cor*,  «Ils  de  perdrix,  etc.,  an  moyen 
d'un  nouvel  instrument  inventé  par  J.-J.  BUHJVT,  coutelier,  breveté 
en  Belgique  et  en  France,  rue  dea  Bateaux,  17.  Cei  instrument 
a  été  employé  avec  le  plus  grand  succès  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  ont  obtenu  une  gtiérisou  complète.  Son  application  des  plus 
facile*  peut  être  faite  par  un  enfant  de  cinq  ans. 
Uni  mit  opération  $uffit  pour  fairt  ditparaitrt  Ui  CORS  à  jamaù. 

■t  :  S  t>.  [2291 


N.631. 


ALEX, 


— 


CUIKIRGIEN  -  DENTISTE  HONORAIRE  DE 

PLACE  DE  LA  STATUE  OELI.IARD,  3, 

.   RUE  ROYALE,  A  1B0XXLI.ES. 

Consultations  tons  le*  jour»,  de  io  a  9  taearea. 


PARATONNERRES,  rSSSk 

Système  de  raccordements  à  mandions  et  à  vis  breveté,  recommande 
par  l'Académie  royale  de  Belgique  et  par  H.  DUPREZ  dans  son  in- 
struction sur  la  construction  des  paratonnerres  qu'il  a  faite  à  la  demandé 
du  gouvernement  pour  l'établissement  de  ces  appareils  sur  les  bâti- 
ments de  l'Eut.  (Voir  le  J/omiear  bdgt  du  2  mai  1862.)  [583] 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  REMOLOnBE, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Cacn. 

ÉWTIOÎC  AEGB-KSTÉE  DE  LA  LECISLATIOS  ET  DE  LA  JCWSMKI0ESCE  tELCU. 

Tome  I.  -  De  la  Publication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
IV  ut  ri  vil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  II.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
dans  un  établissement  public  ou  privé  d'aliénés. 
.  Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  biens,  delà  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Habitation. 

Tome' VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VII.  —  Des  Sucressions. 

Tome  VIII.  —  Des  Successions  (Cn). 

Tome  IX.  —  Des  Donations  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  in-*«  à  S  col.,  contenant  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chex  J.  Stlenon,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  62,  a  Ixelles-lei-Brnielles. 

(Voir  lo  Uoniuar  bclgt  du  17  décembre  1862,  p,  5745.) 


sociiti  mmm  des  mm  m  fer  méridionaux. 


M.  le  comle  Bastogi.  président  du 
pagnlc  italienne  des  Chemins  de  fer  méridionaux  a  lïionncur  d'iuformer 
le  public  que  ladite  Compagnie  a  fait  une  émission  de  250,000  obligations 
de  500  francs,  capital  Dominai  (soit  30  livres  ou  233  florins  hollandais), 
rapportant  <5  francs  (12  shillings  ou  7  florins  05)  d'intérêt  annuel, 
p>yable  par  semestre,  le  i"  avril  et  le  1"  octobre  de  chaque  année  :  à 
Tarin,  dans  les  principales  places  d'Italie  ;  à  Paris,  Bruxelles  Genève, 


Ces  obligations  seront  remboursables  au  pair,  par  tirages  : 
nuels,  en  quatre-vingt-dix-neuf  années,  à  partir  de  1868. 

Sur  l«s  250,000  obligations  émises,  155,0<J0  ont  été  réservées  pour  les 
souwiptions  publiques,  ouvertes  à  Amsterdam,  Francfort,  Bruielles  et 
Genève. 

La  Société  Générale  da  Crédit  industriel  et  commercial,  MM.  Cahen 
(d'Anvers),  Fould  et  C«,  Hottioguer  et  C\  de  Paris,  se  chargent  de  trans- 


I.e  prix  des  obligations  est  Cxé  a  236  francs  50  centimes,  payables  an 
comptant  ;  la  jouissance  des  intérêts  pari  du  1"  octobre  1862. 
Un  cousèqurnee  de  ce  qui  précède  : 
La  Société  Céuérale  de  Crédit  industriel  et  commercial, 
MM.  Cabcn  (d'Anvers), 
Fould  et  C*, 
noltinguer  et  C, 

se  chargent  de  transmettre,  sans  aucuns  frais,  sur  les  places  d'Amsterdam, 
Francfort,  Bruxelles  et  Cenève  les  souscriptions  qui  leur  seront  adres- 
sées dans  ce  but  avant  le  24  février,  k  2  heures. 

36  fr.  50  c.  devront  être  payés  en  souscrivant,  le  solde  de  200  francs, 
moins  le  coupon  échu  le  1"  avril,  de  7  fr.  50  c,  soit  192  fr.  50  c, 
pourra  être  versé,  au  choix  des  souscripteurs,  depuis  le  1**  mars  jusqu'au 
15  avril  :  les  souscripteurs  devront  bonifier  5  p.  c.  d'intérêt  sur  les 
sommes  versées  après  le  1"  mars. 
Des  prospectus  et  des  exemplaires  des  statuts  sont  à  la  disposition  du 

195] 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  POUR  FAVORISER  LWSTRIE  NATIONALE  ET  BANQUE  DE  BELGIQUE. 

La  direction  de  la  Société  Générale  et  l'administration  de  la  Banque  de  Des  notices  et  des  exemplaires  da  statuts  de  la  société  sont  tenus  à 
Belgique  oi  t  l'honneur  d'informer  le  public  que,  aux  conditions  de    la  disposition  du  public,  i 

l'avis  qui  précède,  elles  ouvriront  dans  |.  urs  bureaux,  à  partir  du  jeudi      Si  ,e  nombre  deg  obl  galions  souscrites  dépassait  50,000,  une  t 
19  février  jusqu  au  mardi  Î4dn  même  mois  inclusivement,  de  onze  heures  f4i,eau  mue  je  fttt». 

du  matin  à  deux  heures  de  relevée,  le  dimanche  22  excepté,  une  sous- 
cription pour  50,000  obligations  de  la  société  italienne  des  chemins  de 
fer  méridionaux. 

Des  certificats  provisoires  seront  remis,  en  attendant  la  délivrance  des 
ira  lieu  le  plus  tôt  possible. 


Il  est 
un  demi  p 
nues. 


et  commissionnaires  c»  (ondtpuUic* 
le  prix  d'émission  des  obligations  qu'ils  auront  obte- 


m 


DEPOT  DES  PROPRIETAIRES  VIMCOLES, 

1IIS  DES  TROIS-TÉTES,  12,  A  BRUXELLES. 


VlnS  dU    tlraujolaln    et  HUI>- 

uli]  rrput«;s  le»  mritlfiirs  vin*  de 
table.  Fleurye  ;  Thorlus  ;  Horgon  ; 
Moulin  1  vent,  rte.;  Vins  blancs 
de  Poulllr  et  Chablis. 


Prix  depuis  73  c.  J  uiqu'i  2  fr.  50  c. 
la  bouteille. 
Ces  vins  sont  garantis  purs'el  de  la 

jpg 


RECUEIL  CONSULAIRE  DE  BELGIQUE 

REPRODUCTION  OFFICIELLE 

drp  r« p,ur I.  t»Ba«Kltn  a»dreaa>éa  m  (M'«ntB»l  star  le* 
,  eaoaaal*  aie  aelclojae  *  l'éSraa(«r.  - 

CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 

Le  Rteutil  eatuvlaire  se  distribue  par  livraisons,  ainsi  souvent  qie 
l'abondance  des  matières  le  permet. 

Il  forme  un  volume  d'environ  800  pages  par  année.  Prix  :  8  fr.;  1* 
prix  augmente  d'un  centime  par  page  supplémentaire. 

La  première  série  du  ftécueil  consulaire,  résumant  les  rapports  des 
consuls  pendant  )cs  années  1835  a  1856,  forme  un  vol.  in-8».  Prix:  4  fr. 

La  deuxième  série,  années  1856  à  1860,  forme  10  vol.  Prix  :  30  fr. 

la  troisième  série  commence  le  i  "janvier  1881. 

"Irnnllu,  U    Tarder.  »dllrop,  r  u  r  de  la  'Hnlil».  SI 

N.  647.  ~  ' 


t  DS  S.  St.  LA 

i  ET  DE  S.  M.  LE  ROI  DE 

toilette,  supérieur  4  tous  les  vinaigres  français, 
prix  :  1  fr.  80e.  -  Savon  krnn  de  Wtndaor,aavon  an  miel, 
savon  de  Naplea,  qualités  supérieures,  excellents  savons  pour  la 
barbe.  —  Pommades  conservatrices  pour  les  cheveux,  pommade  de  la 
reine,  moelle  do  boeuf  4  1a  glycérine,  moelle  d'ours.  —  Cosmétiques 
blancs  ou  noirs,  cosmétique  impérial  et  teinture  instantanée.  —Parfums 
superflus  pour  les  mouchoirs.  —  Poudres  «oi.icrvalriecs  pour  les  dents 
et  élixir  hygiénique  pour  la  bouche,  et  divers  autres  articles  de  baute 
parfumerie. 

Vaporisateur  Rimmel,  pour  parfumer  et  purifier  l'atmosphère, 
reconnu  par  les  hommes  de  t'arl  supérieur  4  tous  les  autres  systèmes. 
Cet  appareil,  peu  coûteux,  ne  se  dérange  jamais,  et  son  emploi  est  très- 
facile. 

dépôt  ckktral  :  Bruxtlltt,  maison  Le  Lorrain,  rue  de  PEcuyer,  51; 
Gand,  Retuys-Leys,  Place  de  Justice,  12;  Bnijes,  Peeters-Sorel,  25,  rue 
des  Pierres;  Tournai,  DouteUvt,  négociant,  rue  de  Cologne,  1  i;  Anun, 
Uns  -,  négociant,  nie  des  Douxe-Mois  ;  Ualinu,  Claes,  parfumeur. 

Tous  les  articles  de  la  manou  Rimmel  jouissent.  Uni  en  Europe  que 
dans  les  principales  villes  du  monde,  d'une  vn-ne  qui  se  justifie  de  plus 
en  plus. 


En  Tente  an  bnrean  dn  Journal  : 

Cosi  rSS&L.  (Extrait* de»  Annale»  de  1a  Chambra  de*  Rcpré*eniaol*.)  Grands  la-4*  i 
Rapport  edreuda  H.  le  minière  da  la  julice,  par  la  commiuioa  chargée  de  la  r» 

«j»ion  du  Code  pénal  tlRS»)  '  tir. 

lévition  du  chapitra  IV  k  IX  du  litre  premier  (1850)   .    I  (r 

levitioa  de*  titres  I  et  II  du  deuxième  lier*  (1837)  Ih 

SévUion  du  eccoad  livre  da  Cote  pénal  (1RS)  In 

R.  vision  du  wcoci'l  livre  du  Code  pénal  (|S€I)  ;  rapport*  aur  |e*iilrr*  1 4  IV  • 
llci  uiuu  du  irroud  livre  da  Code  pénal  (ISS1);  rapporta  anr  Irt  litre»  V  i  Vt.  ■  >  '  1 
Ittilsiun  du  ntund  litre  du  Coda  pénal  (loii)i  rapj.or!a  »ur  le.  liir-    »  Il 

t  VH1   .    ,    I  f>  ..C 

(Utiiion  do  premier  livre  da  Code  pénal.  {Amendement*  propose*  par  le  jlo.  trr 
arment  aux  chapitre*  I  4  IX.  —  Addition  d'un  chapitre  X.  —  Rap| nrl.  <!•  :i 
roai<iti**ion  du  fjoatemeinent. —  Rapport»  de  la  eoinniitnon  apeeia  r     l.i 1  i  < 

lit  de*  Repréaculanl*.  (18*1.)  .   I  n  »> 

Krviaioa  da  WMnd  livra  du  Coda  pénal.  —  Rapport*  tar  lu  litre*  IX  et  X.  —  f.,|. 
port*  uir  de*  article*  réacrvé»  de»  Utre*  1,  II,  III,  IV,  V,  VIII,  IX  et  X  —  Tt>H 

du  livre  II,  adopte,  par  la  Chambre  la  premier  vol*.  3  il 

r.cii.ion.  —  Livre*  I  et  II.  —  Texte  de*  article*  adopU*  par  la  Chuintrc  Jn 

Représentant».  (  EilraJi  de*  dn»>*J«*  o*  Se»aJ.)d8«X,)  Met 

l.  ..t>i  rr  Ji  it»  oa  imiici  ■*  utiiu  1  si  et  rfp  rment  orcaoiirue  (188!)  ;  y  cuil;  .• 
Ir«  tnuilitie-.il  ion»  («rrété  royal  da  13  Juin  1861)  apportée*  au*  art.  39  et  AS  de  Car;  ru 
tAiï  du  13  juin  18^1,  cl  modification»  (arrêt*  minuterie!  du  11  Juin  I8ttf)ar»rt  L 
de  Variété  immatériel  da  ISfuin  185t.  Modification*  par  arrctii  royal  du  IC  }">  ■ 

d  arrétéa  oiiui.tériel»  de*  18  et  I»  Juillet  1861.  la-s-  I ».  Sa 

Lu  tra  i  ixiMBtaan  nota*  (Ditcowion  de  la),  dn  I"  Juin  1830.  —  Tome  l».*vp.né 
de*  ciolifa.  rapport  de  11.  Deqaean*  è  U  Chambre  dr*  Représentant»,  di*-u»*iun  j, 
r.  -r  île.  —  Ton»*  II.  Diaeawloa  de*  artielea  S  la  Chambre  de»  Rcpreirniaui» .  rapp.rt 
,r  S  Dicdal  au  Sénat, dUcntiien  eénérale  i  dueauioa  de*  arlirlr*  ;  loi  du  I"  wio 
l  t'd)i  table  fenérale  de*  matière*  :  ubla  de*  orateur*  et  de*  volant*.  .  .  .  sir. 
IrvacctioR  BovcasB.  —  Arrête*  nloialériel*  prl*  ea  eiecutton  de*  arrête*  royaua  <ic 
t  '  cldul*rpiembr*  1891,  eoaeerniat  rapettivenient  l'école  oormala  pour  le>  aat- 

D'tailê».  et  l'école  normale  pour  le*  aeiaacea.  (ItSS).    .  7J e. 

la.-acitio*  aoiuai.  —  AUiénée*  roraoï.  —  Obligations  de*  profeaieun,  noltrei  cl 

■urvcillaala  ou  maître*  d'éiade.  (ISJS)  M)  «. 

r.-.ic,  ..*!  r*»u*i.  —  nouveau  plaa  d'éludé»  de*  ecoies  normale*  dr»lin .V»  A  fa  foi». 

ati  ou  .l'iiitiilutrtce»  priniaira*.  (I8S1)  ,  I  fr 

Paiiî  HcnaTlHSM  »»tio*»ijnr»iiri*.  —  Complément  «vnopUmie,  maénaiiiiqae  et  Ai- 
.!i.:;,„edea élude» jeramtBalicalea.  adapte  k  loua  lea  modea  dWisn-menl,  p*, 

I.  il  |r,-Ut  ..illr.  Crud  iD-4*  S  S  colonne*  I  fr 

Ptevaaaa  «ynoptiqne,  mnénaonique,  didaetiaot  de  U  eonjnpa/uon  dea  4.913  veibet 
Irunrai*.  Complémeat  dé»  éludée  grammaltealrl,  S  la  portée  de  loale»  le*  IntrlH- 
si  mats  et  A  l'usage  de*  eaprit»  laborieux,  adapté  k  ton*  le*  modes  d'eaueigneuienl, 

p.r  F.  Poulct-Dcl*tlL*.  KonulotiloiMJ  7it 

Cn->«  curaii*  a*  rUvOTaa-cs  au  aacaiTAlass  toa»r«it;».  1  i  du  30  mar»  H6I  a* 
•taïut»  orfaaiqoea.  approuves  par  ar  ré  i*  rayai  da  1S  Jaln  1861  I  fr 
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ct< 

(C). 

Biebuycketvanlanduyt. 
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pointes  de  Paris  en  fer  forgé. 
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31  '  - 

Inr. 

Machine  »  raboter  les  limes  droites  et  courbes. 

8683 

Id. 

26  mars  1860. 

Perf. 

Additions  à  celte  machine. 

8435 

Bocnncr,  père  et  fils. 

Bruxelles. 

31  dée.  1859. 

Imp. 

» 

Appareil  à  contrôler  la  marche  des  trainssurles  che- 
mins de  fer. 

8505 

BerwaerU  (C). 

— 

15fér.  1860. 

Inv. 

Mélangeur  a  chocolat. 

8506 

Burgess  (W.). 

xclles. 

15  - 

Imp. 

Perfectionnements  dans  les  machines  à  faucher  et  à 
moissonner. 

8521 

Barré  ûls(L). 

Bruxelles. 

15  - 

— 

Obturation  et  disposition  des  moteurs  tabulaires  de 
machines  à  vapeur.  . 

8544 

'  1J. 

15  ocr.  1859. 

Perf. 

Additions  a  ce  système. 

9744 

Id. 

16  août  1861. 

~ 

Id. 

11223 

Id. 

31  oct.  1861. 

Id. 

11610 

Id. 

\ 

15  fév.  1860. 

Id. 

• 

8566 

Bethell  (J.). 

St-Josse-ten-Noode 

10  mars  1860. 

Inv. 

» 

Système  de  railway. 

8626 

Birct(A.). 

20  - 

Imp. 

Fabrication  d'un  savon  perfectionné. 

1693 

Boebm  (J.). 

- 

26  — 

Inv. 

Métier  à  lisser  les  galons  élastiques  de  tout  genre 
pour  ceintures,  bretelles  et  articles  similaires. 

8734 

Blacet  (M.). 

26  — 

Imp. 

Perfectionnements  apportés  a  la  lampe  de  sûreté  dite 
de  Davy. 

8777 

• 

Bernard  (J.). 

16  avril  1860. 

"Perfectionnements  dans  la  confection  mécanique  des 
bottes  et  autres  chaussure*. 

8838 

• 

Boillej  (L.  etE.). 

SOnov.  1860. 

Fabrication  d'un  bleu  pourpré  propre  a  la  teinture 
et  a  l'impression. 

9913 

Barre,  Rougnon  et  0*. 

Noode 

30  - 

Application  de  la  force  centrifuge  au  lavage  des  mi» 
nerais. 

9949 

am 

Brunei  (B.).  * 

■  ■ta*         a  nu  t\ 

15  dec.  1860. 

Inv. 

Application  des  débris  de  tissas  et  d'étoffes  de  coton 
à  la  fabrkation  du  pyroxyle  et  1  la  filature  en  par- 
ticulier. 

10003 

Belhune  (J.). 

_ 

30  nov.  1861. 



Production  de  la  force  motrice. 

10012 

Bertrand-Piroa  (la  demoiselle). 

Braxelles. 

31  déc.  1860 . 

Fabrication  mécanique  de  pantoufles  et  autres  chaus- 
sures. 

10067 

Baniietie  (M.). 

30  — 

Imp. 

Système  de  croisées. 

10120* 

Berson  et  Chabrol. 

31  - 

>.-'           %                               a  .1*1 

Fabrication  des  «igcs  et  des  volières. 

10140 

31  — 

Inv. 

• 

Machine  à  coudre. 

10226 

Brunei  (B.). 

31  janv.  1851. 

Fabrication  de  pâtes  à  papier. 

10237 

Bonnet  (J.)- 

1  selles. 

31  — 

Imp. 

Coupe  de  voiles  de  navires. 

10264 

Brunt  et 

St-Josse-tcn-Noodt 

31  - 

Régulateur  a  gaz. 

10293 

Beeckman  (J.-A.). 

Bruxelles. 

28  fév.  1861. 

Inv. 

Modi  de  conservation  des  bois  de  toutes  essences. 

10308 

Badet(J.). 

-" 

28  - 

Système  de  calorifère. 
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10312 

Braquent  (J.). 

28  fév.  1861. 

Inv. 

Perfectionnements  dans  la  carbonisation  du  bois,  de 
la  houille  et  d'autres  matières. 

103(8 

Baudin  (B.). 

28  — 

Imp. 

Espagnolcite-ecrrore. 

10556 

Barnell  (Th.). 

St-Josse-ten-Noode 

28  — 

M.i chines  à  sécher  Ira  grains,  racines,  ele,  et  a  torré- 
fier le  café,  la  chicorée,  le  cacao,  etc. 

10374 

Bircumshavr  (J.). 

• 

28  - 

— 

Perfectionnements  dans  Ira  métiers  à  dentelle. 

10425 

-Bilan»  (R.). 



15  mars  1861. 



Bureau  portatif. 

10444 

Browo  et  Reynolds. 

Bruxelles. 

15  - 

— 

Fabrication  du  pipier  au  moyen  de  la  glycérine. 

10453 

Brade  i\. 

- 

15  - 

Conservation  des  matières  amicales  et  végétales. 

10497 

Barbiaux  <Cb.). 

30  - 

Inv. 

Pompes  en  grès,  porcelaine,  etc. 

10808 

Brooman  (R.). 

St  Josse-ten-Noode 

■ 

30  - 

Imp. 

Procédé  propre  a  enflammer  la  poudre  à  rinon  et 
autres  composés  explosifs  dans  les  armes  a  fen  et 
dans  l'artillerie. 

10575 

Beau  H .  -J .  ; 

sloleobeek-St  Jean 

15  avril  1861. 

_ 

Bottes  a  fils  et  a  ficelles. 

10Ï77 

Birks  (W.  et  W.). 

St-Josse-ten-Noode 

15  - 



Métiers  à  fabriquer  les  tulles  et  la  dentelle. 

10588 

Basset  (A.). 

_ 

15  - 

_ 

Coloration  des  cuirs  vernis. 

10595 

Barré  et  Blonde!. 

15  - 

— 

Mode  de  fabrication  d'une  pile  i  papier. 

10611 

Bashley  Britien. 

— 

15  - 



Fabrication  des  projectiles  de  canons  rayés. 

1502b 

Coqoatrix  (J.-B.). 

_ 

7  oct.  1852. 

Perf. 

Graissage  des  machines,  breveté  le  15  janvier  1862. 

Î109C 

Caselli(J.). 

Ixelles. 

6  déc.  1855. 

Inv. 

Appareil  nommé  télégraphe  pantographique. 

3513 

Id. 

23  oct,  1856. 

Perf. 

Modifications  a  cet  appjreil. 

3787 

Carter  (C). 

Bruxelles. 

Il  déc.  1S56. 

Imp. 

Système  servant  à  faire  mouvoir  et  gouverner  les 
vaisseaux. 

3749 

Cbevalot  et  Ligny. 

SuJossc-teo-Noode 

18  — 

a. 

Machine  à  broder. 

5257 

Cohen  (S.), 

Bruxelles. 

17  dév.  1857. 

Fabrication  des  tuyaux  elautres  produits  céramiques. 

«016 

Id. 



8  juill.  1858. 

Perf. 

Additions  a  cîtle  fabrication. 

5652 

Cap  (P.). 

_ 

15avrU<858. 

Imp. 

Billard  de  talon. 

6784 

Id. 

— 

16  déc.  1858. 

Perf. 

Additions  à  ce  billard. 

7009 

Château  (L.4.). 

_ 

27jtov.l859. 

Imp. 

Char  défonceur  du  sous-sol. 

8283 

Cbanoioe  (la  veuve). 

Vilrorde. 

10  mars  1860. 

Inv. 

Composition  d'uneliqueur. 

8354 

Claes,  VandeunestetC 

St-Jossc  ten-Noode 

31  déc.  1859. 

Imp. 

Suspension  des  rails  de  chemins  de  fer. 

8364 

Colon  (la  demoiselle) 

Ixelles. 

31  — 

Application  des  fleurs  en  dentelle  ou  des  broderie* 
en  relief  aux  tissus. 

8509 

CboUelle  (J.). 

St-Jossc  ten-Noode 

15  ré».  1860. 

_ 

Vases  à  noir  animal. 

8798 

Ccllicr'(G.). 

Brnxelles. 

26  mars  18C0. 

Inv. 

Appareil  a  rafraîchir  la  bière. 

8815 

Campbell  et  Worstenholœ. 

Si-Jossc-len-Noode 

16  avril  1S60. 

Imp. 

Machines  a  fabriquer  les  clou  forgés. 

8839 

Conade  (H.). 

Bruxelles. 

16  — 

Machine  fonctionnant  par  la  détonation  des  mélanges 
explosifs  gazeux. 

8898 

Id. 

- 

30  — 

Perf. 

Additions  à  cette  machine. 

(883 

Chcradsme  et  Lambcr'. 

30  not.  1860. 

Imp. 

Bille  de  sauvetage. 

S893 

Cousiu  et  Duval  (la  dame). 

* 

30  - 

Fermeture  de  concis. 
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9927 

Coque  et  Chavel. 

StJosse-leu-Noode 

30  oor.  1860. 

Imp. 

Fabrication  de  couverts  de  table. 

9950 

Cbollet(T.). 

30  - 

lav. 

9994 

Cappelle  (C). 

Moienbeek-St-Jean 

IS  déc.  1860. 

Fermeture  des  volets  de  vitrine. 

101)77 

Cassegrain  et  Bidauli. 

31  - 

Imp. 

Système  de  sûreté  pour  armes  à  fen. 

10185 

Chevallier,  OU. 

— 

31  janv.  1861. 

— 

Mode  d'obtention  des  pâtes  a  papier. 

10*17 

Charte»  (C). 

51  - 

— 

Machioe  i  remplir  les  verges  des  collier»  pour  che- 
vaux. 

10220 

Chcvillard  (F.). 

31  — 

— 

Mode  de  suppression  du  cylindre  à  piston. 

10240 

Collard  (P.). 

St-Josse-ten-Noode 

31  - 

Application  de  matières  volcaniques  k  diverses  in- 
dustries. 

10171 
10280 

Cohne  (S.). 
Coumiol  (H.). 

Bruxelles. 

28  (év.  1861. 
21  — 

luv. 
Imp. 

Procédé  chimique  destiné  à  détruire  les  chardons 

mêlés  à  la  laine. 
Mode  de  fabrication  de  chandelles. 

10379 

Courtois  et  de  Soulaogc. 

i 

H  - 

Four  k  briques,  à  tuiles,  à  carreaux,  etc. 

1044$ 

Caiilol  (C.-o  ». 

Ixelles. 

15  mars  1861. 

|QV. 

Fabrication  de  marbre*  factices. 

10463 
10489 

Cérau(H.). 
Caïman  (J.). 

Bruxelles. 
Molenbeek-St-Jean 

• 

15  — 
15  - 

— 
— 

Perfectionnements  apportés  aux  peigne*  à  relaper  et 
aux  lissoirs. 

Perrectionnemeo  ts  apportés  aui  tna  chine*  k  quadriller 
les  peau. 

10566 

CordierlJ.). 

• 

15  avril  1861 

Imp. 

Tissu  croisé  servant  k  remplacer  les  dtaps  de  billard*. 

819 

Dormoy  (H.)- 

25  janv.  1155. 

«86 

limai  1855., 

Perf. 

98i 

Duméry  (C). 

Bruxelle*. 

15  mars  1855. 

Imp. 

Appareil  desliué  k  empêcher  la  formation  de  la  fumée. 

2413 

ld. 

21  fév.  1856. 

Perf. 

Modifications  k  cet  appareil. 

2171 

De  . Msil.cc  (J.:. 

20  déc.  1853. 

Imp. 

Appareils  pour  cabinets  d'aisances,  s 

3290 

Davis  (E.-l.) 

liellcs. 

24 janv.  1856. 

Préparation  de  la  nourriture  pour  les  chevaux. 

3743 

Datidoy,MallIiard  et  Lueq. 

St-Josse-ien-Noode 

18  die.  1856. 

Taraudage  an  moyen  de  coussinets. 

4042 
7210 

Daodraut  (C.A.). 
M, 

Bruxelles. 

5  mare  1857. 
24  mare  1859. 

Perf. 

Conservation  des  matières  organiques  et  notamment 

des  substances  alimentaires. 
Additions  k  cette  conservation. 

4096 

DceranJ  (L.). 

Si-Josse-tea-NooJe 

12  — 

Verres  striés  lenticulaires  pou  lanternes.  ' 

5242 

De  Bylaodl  (comte). 

Ixelles. 

3  déc.  1858. 

lav. 

Arme  k  feu. 

8710 

ld. 

6  mai  1858. 

Perf. 

ld. 

8262 

DeLauitsbeer'N.). 

- 

9  déc.  1857. 

lav. 

Sellettes  de  pression  effectuant  l'étirage  de*  mèches 
sur  le»  métiers  à  filer. 

5273 

5298 

I)aniell(H.-J.). 

De  Viliiere  (L.).  ' 

St-Jo*se^nNoode 
Bruxelles. 

17  - 
17  - 

Imp. 
— 

Mode  de  communication  par  signaux  entre  le  pilote 

et  le  timonier  d'un  vaisseau. 
Procédé  de  fabrication  d  allumette*  chimique*  non 

5709 

De  Wolf(D.). 

G  mai  1858. 

luv. 

• 

Préparation  des  glaces  et  des  sorbets. 

6Û87 

Dodge  (N.-S.). 

St-Josse-teu-Noode 

2  déc.  1858. 

Imp. 

Traitement  des  déchets  du  caoutchouc  vulcanisé. 

6823 

Durand  et  PiaW. 

16  - 

Métier  k  titaer. 

6879 

DefriesfN.). 

Italie*. 

6jauv.  1859. 

Compteurs  k  g*. 

8305 

IJ. 

* 

16  avril  1861. 

Perf. 
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7186 

Droissarl  (L.). 

Br  uyeilei. 

17  mars  1859. 

Imp. 

Manomètre. 

7240 

I>6  Dai  (vicomte  L.). 

<t.I«.c<ta-l/>n  Nnnit< 

si- j  o  ï  &  e-u  n  •  n  ooue 

Î4  - 

— 

Confection  de»  armes  à  feu. 

8568 

Doboc,  fil*. 

31  - 

— 

Métiers  à  renvider,  tordre  et  retordre  les  nmiéres 
Olamenleuses. 

8571 

De  Morcoux  (veuve). 

Bruxelles. 

31  — 

lav. 

Fabrication  de  plumes  métalliques- 

8582 

DevUme  (L.F.). 

Si;Josse-ten>Noode 

31  l'ec.  1859. 

Sytti-me  de  percussion  centrale  el  de  détente  appli- 
cable ans  arme»  se  chirgeant  par  la  culasse. 

$390 

Dupont  (P.). 

Bruxelles. 

31 

lut. 

Appareil  à  encoller  et  à  sécher  les  chaînes  de  laine 
pour  le  lissage. 

i 

8401 

De  Pachtere  (E.). 

31  - 

Gilet  de  chasse. 

8405 

De  h  Peyrouse  (L.). 

St-Jo*se-ten-Noode 

31  - 

— 

Procédé  de  tannage. 

8433 

Duhent  (I..J. 

Bruxelles. 

31 

- 

Boulet  explosible  à  courant  d'air. 

8443 

Dawesel  Carr. 

20  jauv.  1860. 

Imp. 

Marteaux  de  for^e,  marteaux  atmosphériques  -tt 
antres. 

8497 

Deprez,  père  et  fijj. 

St-Jcese-tcu-Noode 

15  f.:?.  1860. 

— 

Machine  d'extraction  à  bobines  indépendantes. 

3567 

Duvsiq  (P.-F.). 

* 

— 

15  — 

— 

Inspecteur  automatique  des  voies  ferrées. 

ÎV  si  4M  U  *  Cl  u  ■ 

Bruxelles. 

• 

10  mars  1860. 

Application  a  l'éclairage  des  huiles  animales  prove- 
nant des  résidu»  des  corps  gras. 

8760 

Dubedoulx  (Ad.). 

heUrt 

26  - 

'  — 

Arrêt  de  sûreté  applicable  aux  armes  à  feu. 

8788 

Dagrou  (R.). 

St-Josse-ten-Noode 

26  — 

Microscope  nain. 

«  . 

9301 

Id. 

l6ju.U.  1860. 

Perf. 

Modification»  à  ce  microscope. 

8790 

De  Ceusler  (F.  el  A.). 

Bruxelles. 

26  mars  1860. 

luv. 

Fabrication  d'allumettes  chimiques. 

9910 

De  Lavaulx(L.). 

liel.'e». 

30  dov.  1860. 

[top* 

Baratte. 

9»  Il 

Donaldsou  (R.). 

Bruxelles. 

30  - 

luv. 

Appareil  perfeeliouné  propre  à  fermer  les  portes. 

9Û49 

Devisnie  (L  ). 

St-Jo*se-ten-Noode 

30  - 

— 

Tire-cartouche»  adhérent  au  canon  de  l'arme. 

9979 

Dufoy,  frères  et  flls. 

Ixelles. 

■É 

30  - 

Imp. 

Fabrication  de  semelle»  et  de  contre-fort»  de  chaus- 
sons et  chaussures  en  carton-cuir. 

mi 

Dubois  (A.). 

Bruxelles. 

15  déc.  1860. 

1  [t  V  . 

Canne  à  surprise- 

100  07 

Debliquy  (C). 

Ixellp. 

15  - 

Imp. 

Machine  à  remplacer  le»  machines  à  vapeur, 

loofi 

D.gusseau  (J.). 

Bruxelles. 

31  - 

— 

Fabrication  de  roues  en  fer. 

10093 

DeG«y(A.). 

• 

31  — 

Sonnette  électrique  d'alerte,  applicable  aux  trains  do 
chemins  de  fer. 

10109 

fti  Liio«r(Cb.f. 

31  — 

luv. 

. 

Procédé  propre  à  empêcher  le  bris  des  pot»  en  fonte 
des  poêles  de  cuisine. 

10138' 

Doir^oif»  <u.). 

SI-  - 

Fabrication  de  la  paie  à  papier  avec  la  plante  de 
mais  ou  d'autres  substances  textiles. 

lira  #o 

1  1  i  ■         il       ni          !  \ 

1  1  "  M  1    Ml  (J.  I. 

31  jatiV.  1861. 

t 

Imp. 

Indicateur  du  niveau  de  l'eau  dans  le»  chaudière»  a 
vapeur. 

loiil 

l>i8*morc<D.-C.). 

31  - 

— 

Système  d'appareils  à  tailler,  fendre  et  découper  le 

cuir. 

tues 

Davis  (A.). 

— 

31  - 

— 

Applicaiivn  du  verre  aux  usages  décoratif». 

loii»4 

De  YV*roq«ier(J.-L.). 

St-Josse  iva-Noode 

281e>.  IIM. 

Machine  à  faucher  et  à  moissonner. 

1030. 

Dc(Jbaogy(Ch.). 

Uruxdle!. 

M     —  | 

luv. 

Machine  à  laveries  draps  et  tissus. 
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brève'. 

brivel. 

1  ,,        1  .    ;l  \ 

S'-Jûssc.ttn-NcoJc 

Xo  rC  ► .   loi'  1  . 

Idv. 

M  ii  hiue  a  briser  Ici  lourleaix. 

10353 

Gvorc  de  cachet. 

10102 

Uolau  <l"  -S.l. 

15  mais  1801 

Trucidé  de  fabrication  de  coussinets  d'essieux,  tou- 
rillous,  «a  moyen  de  la  fUn  a  iapler. 

10*39 

Duuiont  (P.)- 

— 

15  - 

— 

Appareil  à  distribuer  toutes  espèces  de  poudres. 

1 A  ;  f  * 

l'.'l-  ii    :  fi    (L  }. 

1  r»  — 

P  ivai/f»  rnitreiilrlduc  DirUnl  lur  tin  culées. 

1  M  .  "  S 

1  U-t  lu 

h            IA  i 
i1    iuui  i  \ 

vi  1  a|  j  >t.  1  *  n   V  i\ â\Atj 
3i-Ji>S;C*lcU-.>4JVOC 

i  j  — 

Imp. 

M"  1  de  jonction  de  (uyaox. 

1  H  '.  «s', 
l  V-JOD 

lh    i   i<     i.-  l'ti,    -i          \  'i 

1 K 

Inv 

EtîlîMiion  des  gsa  provenant  du  traitement  znéial* 
lurgique  des  minerai»  de  cuivre. 

10198 

i  ■     ;  :     i  o. 

— 

13  avril  1861. 

— 

Epuca lioa  des  huile*. 

10562 

De  i  imi.cjtu. 

— 

15 

1  m  p. 

Chaudière  a  valeur  pour  locoutobilcs. 

I6SM 

Doury  (P.). 

— 

15  juill.  1  Snl. 

— 

ArDie»  à  feu  se  chargeant  par  1s  culasse. 

10597 

Hesporles  (J.  C). 

— 

15  avril  1801. 

— 

Trsceur  butiecr  à  maio. 

10600 

Dcleroix  (F.). 

— 

— 

Iov. 

Liiutur  <fc  dessert. 

787 

Fincfccn  (C). 

Si-Jo.-sc-len-Noodt' 

Il  jauv.1855. 

Imp. 

Tringle  poer  rlàs*if. 

930s 

Froment  (M.). 

Oruicllcs. 

lltéf.  1852. 

Iov. 

Syttèmc  de  hut  a  coke. 

950 

a. 

— 

13  — 

Perl. 

Additions  à  ce  aysleme. 

988 

Id. 

— 

14  — 

— 

IJ. 

1099 

u. 

— 

V'  avril  1852. 

— 

.d. 

1115 

M. 

— 

8  — 

— 

Id. 

1178 

Id. 

— 

0  nui  1852. 

— 

Id. 

Isa 

M. 

— 

22  juill.  1852. 

- 

M. 

S826 

Id. 

1"  mar»  1854. 

Id. 

4209 

Kri  drich  (C). 

Si  Jossoteii-Noode 

3  fut/.  1856. 

Imp. 

Disposition  d'armer  à  (tu. 

M 

III. 

7  léi  1856 

Perf. 

UoJiQcations  à  ces  armes. 

~  ~  t  i 

331 1 

6009 

r  01  l".5  I.SS.J ' 

R  m  r  i-  '  !<■  - 

i  j  .  -  n  .   i  ■ 

kclleç. 

U  J-1L4  f  «  1  *J  JlT  • 

1  lu  j* 

ïVrfiwiîiit  npinpiiL*  daD4  \c&  arnica  à  ftu  ti  d  a  i- s  Ks 
pièce*  d'artillerie  &ecb-rgtial  par  la  culme. 

'  rerfccluanemeim  dans  les  chan  Jièrci  à  Tapeur. 

8288 

-jossc-.rii-.^ooui 

f^itrrriMiAnnpnipiiU  ilitn^  )a  carrû&î£fift«  ■ 

|  I  I  IL  LLiUtlli1.  IUIII  O  vi  \i  il  j  ta  v*  ■  *  v**v»  *  v<  » 

8431 

Fitber(S.). 

Iicllcs. 

Jl  ~ 

— 

Pfrfe  ii  .nn-menis  dans  letcanous  cl  projectiles. 

0947 

Funk  (C). 

St-Jossc-lcn-Nooilc 

30  nov.  1860. 

— 

ProcéJé  de  soudage  et  de  tVempag  j  de  l'acier,  du  fer 
et  de  1 1  foute. 

luOSG 

Farinaus  (la  veuve). 

ilolcnUecl-Sj-Jcan 

31  déc.  I8C0. 

— 

Presse  hydraulique  pour  le  traitement  de  la  pulpe 

10007 

Fossard  (J.). 

SjtJtHSC  tUt  Koodc 

31  - 

— 

Fer  à  repasser  l<  s  tissus. 

10128 

Fletcbtr  (J.). 

Bruxelles. 

51  — 

Construction  des  appareils  d'évaporalioo  des  solutions 
kaicbarinet  et  salines. 

ÉHtt 

FricJmann  (A.). 

31  - 

tb nu  liage  applkable  sut  loyers  à  vupeurci  lui  (oui* 
.nictaiiurgiqQes. 

10IDO 

Id. 

51  jniv.  18(11. 

CbaiigeuiiDt  de  mari  be  tl  de  détente  dans  ks  DU" 
(blocs  a  vapeur. 

Digitized  by  G< 


la 

en  jf. 

ci-auux 

1>*T6 

t 

RàTVM 

• 

4 

«  K 

il 

NOMS  DES  BREVETÉS. 

de 

du 

du 

OBJET  DU  BllEVET. 

as - 

1  cnrfgi»ircuieot. 

brevet. 

bieu't. 

1 MVJv 

a  ranci  i.vi. /« 

Bruxelles. 

tl  IfM  IRAI 
01  J  JU»  .  loOl . 

Imp. 

CaDOD  mortier. 

lOiis 

Poctenay  (T.). 

31  "  - 

Foyer  fuuiivore. 

H'.B 

Feuga  et  Cbambry. 

— 

•>l  - 

— 

losirument  méJodi-orgae. 

i  mil) 

4Q  Kl*     a  >i£i 
X»  1er.  1601. 

Mjiuiue  a  débiter  le  uo»s  aans  U  ut'ticatiou  de*  al- 
lumettes cbimiquci. 

.  toioî 

Friqucl  et  fllf . 

15  niais  1861. 

S? 

— 

RéchauBage  des  Ters  et  tôles  par  les  flammes  perdues 

4rjfiû9 

• 

rieiscnnauer -t,.'. 

,,i  l..ii.\nml/i 
O  l'ê  O  iSC-lcU -il  O  O  P  v 

IJt  ivril  IRAI 

•  • 

lu* 

TA  ......  JO|,| 

OV  M  pi*  1001- 

P»rf 

ren. 

ï**»r^PPllfiil  ni*ni  An  te  à    fi*  ri>i'i-1*ila»i,r 

rcriLciiuiiuciuoitts  a  te  reguuicur. 

S7U 

n  rit*  .o  1  Iac 

il»  J  1  1»  .  1094. 

Imp. 

SvftLT>nii«  ft«  fim'l     /Çir.li'.mn  Plii«>vI1l>  *\ 
ac  IUK.I.    lOJMCUie  LUTVUlC»7 

•1»  J*L 

•>  lu. 

1 

10  Jdlil.  1907. 

r  cri. 

\  1  liiirtmi  &  ai>a  tt-il.'.m* 

aquiiiou»  a  re  $)sirmf. 

u  -  un  r 

Z7VJB 

(résiner  (fc.j. 

M-Jossc-Mn-noode 

l"  murs  t»o4. 

linp. 

Laiaewc  coniÎQOc. 

M 
1(1. 

i 

zo  seul.  1oô4. 

reri. 

Feiicciiouncmcau  a  ce«c  loueuse. 

i  -  i 

Id 

■al 
lu. 

1  474 
1  i/i 

•  lu* 

i  /  niai  la jj. 

U 
10. 

it  rll  «  ji  j  )  n  l~ 

trop. 

1*  ri  ri  I1  1  a"-*l  1  1  al  rî  rlAb  li^ta^llaVf 

»DI 1C 

/]  ri-iiiv  ii  ni ,  1  /  f  •*  \ 

Sl-Jussc-ten-lNoodr 

r  u'ji'8  inctallurgii|ttctE. 

O-MJ 

(iiiffeii  3 

%  ItlîirS  1  bon. 

Fv i  fci  tioitih  iiK lit  daiiiis  its  puuirCj  ou  solives  en  fcr> 

0001 

Grcgoir  (F,). 

Bruitlles. 

lu  cec.  lô!>0. 

Inv. 

Lamp^  (tour  le uploi  du  photosèoe. 

UIITCI  CI  MOUIJltMOU 

Si-Josse-tcu-Noode 

Imp. 

U/'lîiT  "i    f  j  1 1  r  i  1 1 1 1  »i  r  1 1  -  .   :luh  ii  1  v 

034/ 

f.-ïititfh^rt  /J  . 
UdUUCVCfl  \"*/< 

Bruxelles. 

>u  — 

r  aur.ciiioii  uc  cu*ïti>aurt9. 

6900' 

Grandi»  (S.). 

St-Jos-e-kn-Noode 

- 

Edisses  de  chemins  do  fer. 

• 

8159 

Goudenovc  cl  Férei. 

Bruxelles. 

t5  déc.  1*5*. 

— 

Bougie-tube  en  méul  cmaUlé. 

8Ï60 

M. 

— 

I"  - 

— 

Système  de  bottes  b  matrices,  applicable  aux  apt  a- 

r-j'Ili  d '■ -i  1  1 1  s 'j  iri»  *kil  nflf 
M.  lia  U  lUUlIdgL  au  Jf^mZ* 

k  sît*» 
•  >  J  V 

41  s*  Art».*  t\  \ 

lu  mar»  ic*ou. 

P^if<i/li  -  n  ii  Atiis>nt  dîne  Ii  1 1.  n'i  r-  r  i  ii  h  ïp 
t  ci  1 1  tii  JU  uauicui  u  tus  t  -i  i  >  t'fjj  i  J   Uit . 

0137 

id. 

30  j  iu  18b0. 

Pcif. 

U. 

SI'  4  7 

Godciu  (1.  L  ). 

Si-Joise-le»  ISoodc 

10  mars  1860. 

Im,>. 

Table-billard. 

91)78 

1 

Geruz-t(J.). 

Bruiellcs. 

so  i  ov.  iseo. 

Un. 

Cirreaux  à  dentelures  en  iwu-rie  ou  autres  matières 

fi  nir  tuiriln n-4       l'ilrlicillft  ilr  iir.lina 
ji.tur  uuiuuiu  uc  iuruiiiii,:>  uc  J4ruin?. 

10034 

Guillaume  et  Ouin. 

3i-Jossc.eu-No.-de 

15  dée.  1860. 

Imp. 

Girdo-robe  Isolante. 

10038 

Giscloa  (E.-A.-D.). 

— 

iS  - 

— 

Fabrication  de  pipes  en  te.ro  calcinée. 

10131 

Goerréc  (T.). 

— 

31 

— 

Treuil  propre  à  rniiiœutrcr  les  waggons  dans  ks 

•  i                i  1  o   firiAinlnS   a4a>  fatSii 

gare»  ue  cneuiius  ue  1er. 

10510 

Id. 



30  mais  1861. 

Perf. 

MouiUca'iioui-ce  treuil. 

lOtC-i 

Genraiàc  cl  Beraier. 

— 

31  tan  v.  4 161. 

Imp. 

Cuir  ari  liciel. 

10168 

Gallager(M.). 

— 

31  - 

— 

Pcrrcaïonbements  dans  la  armes  feu  se  ebarg^ant 

par  la  culasse. 

10200 

Gréfuol  (L.). 

Bruxelles. 

31  — 

Fabrication  de  souliers. 

10Î07 

GUard  (L.). 

51  - 

Sommiers  en  caoutchouc. 

10317 

Grcmly  (D.-J.). 

ttiuv.  1861. 

Inv. 

Btb-iTOU  à  l'usag*  des  enlanu. 
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IUTU1E 

1  2 

■ï 

4iAuc   ncc  nui.-VL"ri}u 
M>M^  DES  L3KL\  L  1  LN. 

ue 

il  ■• 

du 

ULJLI   DU  LMiLM.  I. 

« 

brevet. 

brevet. 

103*1 

Glojg  (H.). 

281c*.  1801. 

Mil  p. 

pcriedionnemeuts  i>aos  les  armes  i  teu  se  cuargeaat 
par  la  culasse. 

10318 

Gai  lion  (E.). 

28  - 

Appareil  empêchant  le  refoulement  delà  famée  dans 
les  appartements. 

10427 

Cenevière(J.-A.). 

belles. 

15  mars  1861. 

— 

Uodc  de  traitement  des  plantes  textiles  dam  la  fa- 
biicaiion  dis  pâtes  à  papier. 

11419 

Rroxclles. 

15  — 

Procédé  de  préparation  du  caoutchouc. 

10*70 

Gicmril  et  CotLiict. 

15  déC  1861. 

Préparation  de  laques  ou  matières  colorées. 

(0472 

*  • 
Grccmvood  iS.K 

15  mars  1861. 

Métiers  a  la  JicquarJ. 

10578 

GuveniiCt  (E,), 

BlJdlin  tm  IflTlllt 

ISavrl  1861. 

Système  de  portemanteau. 

5438 

25  Uni.  1858. 

m\r  j     ...  t  i  il.'.. 

Préparation  et  épuration  de  la  paraffine. 

7103 

Hoorickx  (G.)- 

jivrvi  ivu 

Bruxelles. 

17  1er.  1859. 

In». 

Système  de  secret  pour  serrures. 

7157 

flartmeyer  cl  Thaï. 

Si  Joise-ttn-Noode 

3  mars  1859. 

Imp. 

Perfeciionarmcus  dans  les  pompes. 

8119 

UoglefS.). 

Bruxelles. 

3  dot.  185J. 

— 

Herse  à  mouvemeut  rotatif. 

8513 

Hcyndrukx-Pcrcy  (J.). 

Ixe'.lcs. 

Ilttv.  1860. 

Inv. 

Précédé  de  traitement  des  matières  crurs  dans  la  fa- 
brication de  la  bière. 

8959 

50  avril  1860. 

Cerf. 

ld. 

9248 

M. 

30  j. iin  1860. 

Id. 

93i(i 

M. 

30  juill.  1860. 

Id. 

8770 

llawksley  (G.). 

26  mari  1860. 

Imp . 

Construction  des  pompes. 

8781 

Hanson  (Ch.). 

Uruxc.les. 

26  — 

8855 

Mayem  (J  ). 

16  avril  1860. 

Confcctioj  de  cols- cravates. 

9910 

Uenson  (J.). 

Si-Joise-'.en-Noode 

ÔOcov.  1860. 

lov. 

Buttoirs  de  voilures  de  chemin  de  fers. 

$919 

Bruxelles. 

30  - 

imp. 

Métiers  mécaniques  A  tisser. 

10017 

* 

Dâoo:cl  ei  Vauderhechi. 

Ixelles. 

15  dée.  1810. 

lov. 

Fabrication  des  étuis  de  pipes  et  de  ciguës  en  gulla- 
percha. 

10197 

Ucudc  cl  lladigucl. 

St-Josic-teo-Noode 

MJtar.  1861. 

Imp. 

Mouture  de  store  à  un  seul  tirage. 

10242 

Hifscb  (11.). 

Bruxelles. 
• 

31  - 

Moyens  d  isolation  des  uls  télégraphiques. 

10303 

UiM(U.). 

Utiles. 

i8fév.  1661. 

Inv. 

Bec  i  gax  éccu  jmiqic 

10510 

Dali  (E.). 

— 

28  - 

Imp. 

Perfection nemeuts  dans  les  nncbtnes  à  doucir  et  po- 
lir le  verre. 

10517 

llayem  (J.). 

Bruxelks. 

50  mars  1861. 

— 

Col-cravate  de  fantaisie. 

39l>2« 

Jeslciû  (J. -IL). 

- 

4  nui  1854. 

Perf. 

Relieur  mécanique,  breveté  le  S4  décembre  1853. 

8751 

Jeniisch  (H.-G.). 

— 

15  mai  4860. 

imp. 

Emaillsge  ou  vernissage  sans  plomb  d<s  ustensiles 

de  cuisiuc. 

10183 

Iwuard  (A  )• 

Molenoeck-Sî-Jean 

51janv.l861. 

Inv. 

Application  du  pas  de  vis  aux  g  uiuts  des  bouteil'es. 

6700 

JVbsoo  (R.). 

txelles. 

2d.c.  185$. 

Imp. 

Appireils  a  faire  les  moules  pour  le  coulage  des  co- 
quilles et  autres  anic'es. 

fOH 

Jobard  (J.). 

Bruxelles. 

10  mars  1860. 

IllV. 

Pei  fectionnements  dans  l'éclairage. 

Ixelks. 

15  liée  18UA 

M^cuinâ  a  cot.  fecttouoer  les  saucisse  s. 

100.9 

Jalourcau  (A  )., 

St-Jo>»c-teu-îtoode 

51  - 

Imp. 

Procédé  propre  a  Oxe;  tt  a  isoUr  les  fils  de  télégra- 
phes électrique*. 

Digitized  by  Google 


1 

-  10  - 


lî 

MIUAl'X 

DATK 

HATUftl 

B  "3 
S  B 

NOMS  r»FS  nn'rvirTtc 

de 

du 

du 

■  IIMCP    hit  DDriTT 

OUJbT  DU  lllih>M. 

B£ 

<P 
"O 

UILV*  l. 

brevet. 

• 

10i73 

Jacquel  (C). 

48  fév    1 Rfil 

lov. 

Calendrier-pendule. 

10326 

Jejes  (J.). 

2S  — 

Confection  de  chaussures. 

4180a 

KecoefC.). 

21  fc  v.  1847. 

Désinfection  des  matières  fécale;. 

m* 

Kinder  (A  ). 

* 

St-Josse-len-Noode 

17  déc.  1857. 

Itnp. 

Arfpireil*  de  scisgs  de»  surfaces  irréguUèrca. 

6*33 

Krjicleuberg  (F.). 

Bruielle*. 

30  déc.  1858. 

lov. 

Ualage  des  bateaux  sur  les  canaux  el  rivière». 

6813 

• 

Kocchhnet  C«  (à.). 

St-Jcs*e-lec-Noode 

30  - 

Imp. 

Locomotive  à  articuWtion  et  accouplement  combiné* 
destinée  à  I  ra  m  h  r  les  fortes  rampes. 

0991 

Koppelaai  (A.). 

Bruiclle?. 

15  déc.  1860. 

— 

Passe-parlout  pour  albums. 

10057 

Kleisl  (F.). 

Si-Josse-tenMoode 

31  - 

— 

Fabrication  des  huiles  et  des  glisses  pour  machines. 

10*72 

liellennaun  (A.). 

Bruxelles. 

28  ré».  1161. 

— 

Emploi  et  application  de  plantes  végétales  à-Ia  fabri- 
cation du  papier. 

10403 

Kubn  (U). 

• 

15  mars  1861. 

Inv. 

Pistolet  de  salon. 

10424 

haioiJugrc  (P.A.). 

15  — 

lin». 

Genre  d'album  photographique. 

957b 

Ledocte  (H.). 

Iicllis. 

I1VM1  9* 

31  déc.  1851 

lov. 

Plantoir  mécanique. 

J529 

M. 

24  nov  1853. 

Perr. 

Modifications  a  ce  plantoir. 

3802 

Id. 

l 

«5  fév.  1854. 

Id. 

395c 

Id. 

— 

31  sept.  1854. 

— 

Id. 

SI  88 

Lambotto  (H.). 

Jlolîobeek-St-Jeao 

27  déc  1855. 

Inv. 

Utilisation  et  application  industrielle  d'uu  genre  de 
plantes  indigèues. 

3260 

Id. 

— 

4  sept.  1856. 

Perf. 

Additions  a  ce  procédé. 

4517 

Id. 

- 

11  juin  1857. 

— 

Id. 

6735 

Lecerf,  Bauwensct  0*. 

Bruxelles. 

*  déc.  1858. 

— 

Système  de  fabrication  de  la  baleine  factice.  (Bre- 
■  tel  Roussel  ) 

6756 

Lun&tev  (Ch.). 

Si-Jiisrp-icu-Nûode 

2  — 

Construction  des  navires  tl  bateaux  portatifs. 

70Î7 

Lcniairc  (J.), 

10  ter.  1859. 

Moule  à  faire  les  cigarettes. 

7024 

M. 

10  — 

Jouets  atmosphérique*  a  détonation. 

8273 

Leiœur  (À.). 

15  déc.  1859. 

Mènera  Hier  continu. 

8450 

• 

Legrisfj'.-M.) 

■r 

20  >anv.  1860. 

• 

Bics  et  brù'eurs  à  gaz. 

10063 

Id. 

31  déc.  1860. 

Perf. 

Addi.nns  à  ces  appareils. 

10112 

Id. 

— 

31  - 

— 

Id. 

8451 

Landrln,  père  et  OJs,  et  Soulé. 

15  fév.  1860. 

Imp. 

Appareil  a  séparer  les  miterais  métalliques  d'avec 
leur  gangue. 

8548 

La  Cambre  fC). 

\f  nltMibf  ck-Sl- JoâD 

JlVrlV  *■  UliVa*    W"  »V«SM 

1S  — 

Inv. 

Appareil  rectifie ttonr  des  alcools. 

8769 

Id. 

26  mars  1860. 

Perf. 

Addition  à  cet  cpparcil. 

8197 

s 

Lcslic  (A.). 

Uni  vol  les 

10  — 

Iii>l>. 

Construction  de  navires  eu  fer. 

86(5 

Laurens  (C). 

10  — 

lov. 

Préparation  du  chlore  par  les  bi.'blorurcs- 

Mil 

Launay  cl  Dominé  de  Verne». 

10  — 

Imp. 

Caibaratcur  du  gat  d'éclairage. 

8627 

Id. 

- 

10  - 

Perfcctiouucmcuts  dans  les  robinets. 

«814 

Lagreic  (G.). 

Si-J.>sse-tcn-Noode 

ISa.nl  1860. 

Perfectionnements  dans  les  revolvers. 

!*73 

Latbaud  et  Cabiau. 

lisJlta. 

50  00V.  1860. 

Emploi  de  la  plmlc  du  tab-i  dans  la  (abricatiou  des 
|AMi  panier. 

l 
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SE  S 

l'enregistrement. 

brevet. 

brevet. 

10165 

T  ni.*    /Il  \ 

Si-Jo*»e-teii->'oode 

31  janv.  1»6I. 

(mp. 

îono 

U»»g«  (V.). 

- 

31  - 

Inv. 

10182 

ixeuev. 

31  — 

Inip. 

10403 

L^comte  (J.-B.). 

Rrux^llp^ 

31  — 

îom 

LàfliUe  Ûls  (P.). 

31  — 

\w& 

31  — 

lov. 

10263 

Lee  (11.). 

St-Josse-ten-Noode 

31  - 

Imp. 

10»! 

Lecerf  (E.). 

— 

2814t.  18«I. 

— 

10384 

Lebot  (A.}. 

> 

28  — 

10410 

f-ewamlo-ki  (Ch.). 

- 

15  mars  1861. 

— 

10487 

Lebée (E  ) 

Bruxelles. 

15  — 

10523 

Leptjfe. 

Sl-Jos$0:ten-Noode 

30  — 

Inv. 

10547 

Lamlreloup  (L.-V.) 

Bruxelles. 

15  avril  1861. 

Irap. 

951b 

Mertens  i. H.  i 

— 

31  die.  1851. 

lar. 

«30 

M 

IU. 

• 

30  àéc  11'.", 

Perl 

a  cl  1* 

8917c 

M. 

15  mai  1860. 

aiv    auNi  awv* 

1976b 

M  ilhit'ii  l'J  ' 

PI  .11111'  M     J.  . 

0  mai  1853 

2742i 

M 

16  l'<".  1654 

iiup> 

2810 

Id. 

1"  mars  1854. 

Perf. 

202b 

Mac  PhcrJOn  (4.). 

— 

6  avril  1854. 

— 

5476c 

Mathieu-Chaufour  (J  )■ 

Bruxelles. 

Il  fév.  1858. 

Inv. 

8720 

Marie  fL.-J.). 

St-Josie-te  u-Noode 

si!  f  l/JOL    t  *w  aj  fc'VvU» 

15  dée  1859 

Im  n 

8185 

HilchfA.). 

■ii  i  sv  ii  ^  *  »*  r# 

Bruxelles. 

ui  ua ^iivu  * 

13  — 

8525 

Mani  er  (J.1. 

15  — 

11498 

Mi 

>.v  utrpi.  1001. 

P*rf 

aven* 

8703 

Mucklow  (Ed.). 

Sl-JOSA^  -tMi  -  ÎVlûdP 

26  marc  lXGft 

1 111  J) 

8858 

M'iiliU  f\  1 
ni*  1 10*  i  -i .  , . 

16  avril  18641 

10590 

id. 

15  avril  1  KM 

t  cil • 

9925 

Micuci  (G  » 

30  not  1860 

lu  y  t 

9928 

Maïaiic  ici 

ira  ai  i  il  i  i\j  i  t.  j  ■  \  . 

tait- JiiiSC-leii-INoode 

50  — 

1  mn 
i  ni  j1 . 

10094 

Marini  ;  il.  i. 

Bruxelles. 

SI  déc.  1&60 

10233 

M 

w  1  JalUT  .  1  f>vl  . 

IV  il 
rcii . 

10211 

Moran  (W.). 

— 

31  — 

[mp. 

10238 

MalÛlle  aîné. 

15  mars  1861. 

10243 

Mania  (P.). 

«8  fëv.  1861. 

OBJET  PII  BREVET. 


Traitement  des  étoffes  alla  de  ks  reudre  incombus- 
libles. 

Aménage  des  fils  de  1er  aux  machines  à  fabriquer  les 

clous  d'épiuglc. 

Mode  d'éclairage  a  l'essenco  de  térébenlbliie. 
Machiue  à  eircr  ei  à  frotter  les  appartements, 
lostiumeut  à  écrire  la  musique. 
Système  de  inacbinc  a  vapeur. 
Maehioe  a  coudre. 

Machiue  A  coudre  effectuant  le  point  de  surjel. 

Perfeciiouaemcuis  dau>les  surfaces  de  chauffe  et  de 
refroidissement  des  machines  à  vapeur. 

Système  préiervjicur  du  tattra  daos  les  généraleurs 
a  vapeur. 

0urdi»s»ge,  parage  et  apuiéu  des  fils. 
Appareils  i  acidifier  les  corps  gras. 
Piéparailon  du  chocolat. 

Préparation  de  la  pale  phosphore*  destinée  aux  al- 
lumettes chimiques. 

Addiii  ils  à  ce  procédé. 

Id. 

Ornementation  de;  étalages,  breveté  le  24  mars  1863. 
Tableau  mécanique  de  lecture. 
Additions  à  ce  tableau. 

Détiufec  ion  des  égouts,  brevetée  le  31  août  1853. 

Pcrfecti  nnemeDU  dans  !>•»  boites  4  graisse  et  dans 
les  paliers  graisseurs. 

Système  de  raccord  de  tuyaux  eu  plomb- 
Machine  à  mouler  les  briques. 
Mode  de  propulsion  dans  l'eau  et  dans  l'air. 
Additions  à  ce  mode. 
Traitement  de  la  garance. 
Fabrication  du  coke  métallurgique. 
Additions  à  ce  mode. 

Perfectionnements  dans  les  appareils  de  brasseries. 
Genre  de  patte  pour  gilets,  pant  lions  et  calecens. 
Distillation  du  gaz  d  éclairage. 
A  Kl  tu  u»  a  celle  distillation, 
Perfectionnements  dans  les  compteurs. 
Jarretières. 

Machine  à  tailler  la  pieire. 
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brevet,  t 
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t 

40419 

Mouillard  (P.). 

Bruxelles. 

15  mars  1861. 

■  v 

Imp. 

Brûle-Ubac  hygiénique. 

10*30 

Huou  (W.-H.). 

St-Jotse-ten-Noode 

15  - 

10451 

15  - 

10513 
11010 
10536 

Hennis  A.). 
Id. 

Malaran  (>'.}. 

Moteubeek-St-Jean 
Bruxelles. 

50  — 
30  juin  1861. 
50  — 

lot. 

Perf. 

[mp. 

Perfectionnements  dans  les  becs  a  gai , 
Additions  a  tes  bec». 
Système  de  croisée  mixte. 

1035$ 

M  .  •  •  •.  etJuliien. 

15  avril  1861. 

10503 

Maroat  (M.). 

Ixellcs. 

5  - 

Appareils  télégraphiques  du  système  Morse. 

11212 

1  1*1* 

Id. 

31  juill.  1861. 

Perf. 

Additions  4  ces  appareils. 

1744b 

I  i  II» 

Newion  (W.). 

Bruxelles. 

20  jsov.  1853. 

loup. 

Fabrication  des  tissus  bouclés  et  velouté*. 

7099c 

Norton  ().). 

17  fév.  1859. 

Perfectionnements  dans  Us  projectiles. 

8333 

M. 

Ixellci. 

31  déc.  1861. 

Machines  4  sécber  et  étirer  la  laine. 

9905 

Nicole!  (J.). 

Bruxelles. 

30  dot.  1860. 

Inv. 

Orocmentuion  des  gants  de  peau. 

10I6G 

S  j  J:il  (A.). 

Si-Jostc-ten-Noode 

31  janv.  1861. 

Imp. 

Fabrication  économique  des  lames  de  toute  nature. 

10596 

licites. 

15  mars  1861. 

Fabrication  des  carcasses  de  jupons. 

10436 

Ntadin  (J.). 

15  — 



Fesil  se  chargeant  par  la  culasse. 

11083 

Id. 

— 

30  juin  1861. 

Perf. 

Modifications  apportées  a  ce  fusil. 

10172 

OOergeld  (H.). 

<  * 

Bruiellet. 

31  janv.  1861  • 

Imp. 

bytienic  o  arrêt  ues  arnre»  uioieui»  uu  uuiuiiuc*  * 

10537 

• 

Obert  et  Vasseur. 

— 

30  mars  1861. 

— 

Application  ctpiéparation  do  matières  pouvant  rem- 
placer le  thé  et  le  café. 

Plnllin  (R  \ 

il  die.  1854. 

Syitème  de  four  a  cuire  le  pain. 

>  * 

1029 

Pottet  fJ.-L.). 

St-Josse-teo-Noode 

22  mars  1855. 

Perfectionnement  dans  les  armes  4  feu. 

1579 

Id. 

2  août  1855. 

Perf. 

Id. 

OO  1  1 

Pirotte  (\\  ) 

Ixelles. 

l"janv.  1857. 

Inv. 

Transmission  du  mouvement  par  vis  sans  fin  aux  alé 

soirs. 
Métier  a  tricot. 

3938 

Puech  (U.). 

Si-Josse-teo-Noode 

8  - 

Imp. 

4581 

Id. 

2*  juin  1857. 

Perf. 

Additions  4  ce  métier. 

Pétrie  (XV.) 

•    Cil  IV;     \    "  / 

Bruxelles. 

16  avril  1157. 

IlliP. 

Fabrication  de  l'acide  sulfurique. 

4158 
8008 
5458 

Id. 
Id. 

Palmer(0.). 

St-Josse-teo-Noode 

1«  — 
3  oo*.  1839. 
28  fév.  1158. 

Perf. 
Ion. 

Addition  t  cette  fabrication. 
Id. 

Construction  des  pompes  rotatives. 

fi;  fis 

PalmerfW.). 

Ixeli's. 

16  «ta.  1858. 

Perfectionnements  dans  les  revolvers. 

7208 

Pesier  (E.). 

BruicJles. 

24  mars  1859. 

— 

Emploi  de  l'acool  pour  Tépuraiion  des  sucres. 

8244 

PhiUipi  cl  Biuoelir. 

Ixel.'ci. 

1"  déc.  1859. 

— 

Engrais. 

8284 

Perret  (A.). 

Bruxelles. 

15  - 

— 

Application  de  la  theoric  logarithmique  à  la  créatio 

Ploterd.), 

15  fév.  1860 

Composition  de  liquides  argentifère  et  aurifère. 

Passcdoit  et  DubuU. 

30  no».  1860 

Régulateur  de  levain  pour  b  boulangerie. 

10050 

Pcrrio  (V.). 

- 

31  déc.  1860. 

— ■ 

Machine  a  ligatujer  les  balais. 

10142 

Pecllers  (U.). 

Ixelles. 

31  - 

Inv. 

Csnon  rayé  applicable  aux  carabines  de  guerre. 

10155 

Provost  (à.). 

Bruxelles. 

31 

Crêpes  1  agrares  pour  deuil. 
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r 

»V*W4 

ri  icjri  m  l  J 

on  xtiirs. 

i 

31  dée.  1161.  Imp. 

<jiv  Ites  'uodi<re-  Pt  tuy  .ni  de  d  sriT;!?  e  i  \rt-e. 

10501 

M. 

IS  avili  I8CI. 

Pcrf 

Ail  ittioo»  k  ce»  ap/iiei'*. 

10921 

Page  (8.). 

— 

"1  janv.  18G1. 

Imp. 

l'élrin  m'CiUiqur. 

1U233 

1  miO'.t  (P.;. 

St-JosK-ten  N  oit 

31 

_ 

Appareil  con  lengeur  à  groupes  l  bu^alrcs  i  Mf.r..  1 
cha  .fftrr  de  l'eau  cl  de  l  air. 

«08*3 

■VrklM  (W.). 

Druiellcj. 

•51  - 

lor. 

Pr4pa.alio  i  de»  olïje'*  en  verr»,  c  i  cris'al  cl  en  por- 
crlaini». 

10311 

Piget  t-CLame  (J.). 

— 

28  1er.  1801. 

Imp. 

laltriraiioo  dt»  boni  .as. 

10333 

Piérard  (Ch.). 

— 

28  - 

Idv. 

Prucédi  propre»  pr.' venir  Im  incrustations  dans  'es 
chawhères. 

10378 

l'ier.on  (P.,'. 

*s  ~ 

Imp. 

R  !  ji  J  à  blouses  nx  bileti. 

1  V^'ÏO 

Pouard  (M. -A.). 

13  mars  li*61. 

— 

Ffciii  d  'Sûr>t  '!|  o  r  convoi» de  che  nies  de  fer. 

pjgnrrre  (G. 'F.). 

15  - 

— 

Substance  pioprc  i  rcmvlarer  la  cire. 

10163 

Pitlioo  cl  l.ey. 

15  ?r  1 1861 

— 

Dirotoraiion  dc<  ci  l!cs-foit  ss  et  des  gélaiists. 

10576 

rainer  f,L.-a 

^  l  4  0*S  €•  1 C  II  •  1>  0O41 C 

15  - 

— 

bpuraliuu  di:  la  fumée  di1  t.ibac. 

1  oluviii-uesDajt's  [!•)• 

1 J      11  ■  A  <  1  J 

IS  - 

— 

Apparc.l  i  maiu  •    r  IdA  rliaus^.  t'es  »ur  la  Jaml.p.  ' 

uaw  i 

Ilnliini  1  /I  i 

17  dèc.  I8J7. 

— 

Nacnire  a  uhriqucr  'e«  fH>inics  de  Paris. 

M 

31  vVn.  1859. 

Pe  r. 

A  luitioii.  a  celle  mai  bine. 

Rimes  (F.). 

17  dée.  I8V7. 

luip. 

F'l<nc)ticjii  d  c/ingles. 

Vol  U 

Rogprs  (H.). 

30  d  e.  185(1. 

Fabrication  des  cible»  de  télégraphe-. 

Rig.ux  (II.). 

Cl    1  .  ...    V ,  «.J 

M-Josse-leti-.>ooo> 

31  mars  1859 

Inv. 

S5     L     *        .  »              m  .ta 

ra»>icanon  de  tuiles. 

4  «UtF 

M 
1*1. 

Huai  1859. 

■ 

Pcrf. 

Audil'OQt  a  ctle  fabrication. 

1.1 

• 

16  août  1801. 

Id. 

7*92 

SI  ma  s  185». 

imp. 

ï»>*totne  <l  armes  a  te ■■. 

MIS 

H..y.  i  li  s  fJ.-B  ). 

Driivllet. 

M  d  «.  1859. 

— 

l  us  1  te  chargeant  par  la  ru':i*sc. 

«439 

Ricli  r's(\Y.). 

St-Jussc-  eu-Noode 

2Qj.tiV.IS60. 

CiVmplcirs  à  f.-i. 

ï*75 

R:      llijm  HGslUM. 

Bruitllcs. 

M  - 

Cmposi-ioD  pn.p  e  à  r,nd,c  nf»j-infl»oi  n ib'cs  les 
li-s  s't  a-  l'M  stil»ta  ic. 

— 

M. chine  i  travailler  II  te  rc. 

Ri.rhi'i  Voiiwl'er  »t  Srilcr 

si-juM^-ic  :-.>oo  le 

1 1  Ua  1  Rfiil 
la  le*.  ïodv. 

Hickiae  roiaiive. 

8511 

Ramspaelier  rl  Srbmi  l. 

Brnellei.' 

13  - 

• 

Ap;.  >aiiotu  «;c,  li  sus  n  ciallifjue». 

10Û08 

Ro:i  e»lin  {€.). 

lit!  les. 

15  Jùc.  1860. 

• 

Mo  eur  bidniilinuci  j.-t  orii  u. 

10039 

RI  II- y  (i  ). 

Sl-Jo  *c  ien  tNo>il- 

Ij  - 

—  j 

C.  mbmtioii  d  n  c.fj.busiiblc  el  de  s^  ptoluiU  gs- 
zei^. 

10060 

Ro!."M  et  C, 

 ' 

51 

Gmleide  grjisstgei  lluiilcet  a  i  su  f. 

10079 

Richard  et  Boiivallet. 

Bmttitet. 

il 

J  n  .lit  :  tomposit  ut  i!u  hasar.'. 

10098 

Ramsbottom  (J.). 

31 

• 

Pcrf- h  t  on  .cœeuts  dins  iMinicrit.  Hot  des  thrrj.  in 
a  e  u  desieadei»  et  des  loccjin'jiives. 

10338 

Royer  (T.  >. 

St-Josse-teiw\oode 

28fcv.  1861. 

Rr.ss  gc  t  e  toutes  les  céréales  genoées  ou  n,u 
gernicw. 

«058* 

V 

Id. 

15  avril  2861. 

Pcrf. 

Addrtiotis  à  ce  procédé. 

N 
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10362 

Robert»  (S.). 

Bruxelles. 

«8  f  v.  1861. 

Imp. 

Perfectionnements  apportés  aux  herses  rotatives. 

rtousteau  (E.j. 

St-Josse-tao-Noode 

«8  .  — 

Purification  et  décoloration  des  jus  sucré*. 

lUtli» 

KODIBOt  (A.-l,.). 

Bruxelles. 

15  mars  1861. 

Macbiae  à  piquer  les  dessins  dedemelles  et  de  bro- 
deries. 

10440 

Rimmel  (E.). 

13  - 

In». 

Vaporisation  des  parfuma 

10516 

Robineau  et  Mvers. 

— 

30  - 

— 

Briquet. 

5453 

SUmon(J). 

H  Icv.  1858. 

Imp. 

Pcrfectionnemetits  dans  les  machines  a  »apeur. 

6777 

Scriba  (L.). 

— 

ie<Jec.  1858. 

— 

Bourse  porte-monnaie. 

un 

lu.  • 

30  juin  1859. 

Perf. 

Modification  à  cette  bourse. 

1814 

o  mian  (t.). 

16  d  e.  1858. 

In  t. 

Appareil  à  introduire  les  matières  désiocrustantes  dans 
les  chaudières  a  vapenr. 

704! 

Sebrodter  (W.). 

Ixelles. 

S7janv.  1859. 

— 

Appareil  distillaloire. 

8*35 

Scbenrer-Rott(A.). 

St-Josse-ten-Noodc 

31  dcc.  1859. 

Ini  p. 

Impression  et  teininre  des  tissus. 

8262 

Id. 

- 

31  - 

P  rf. 

Additions  a  ce  procédé. 

8353 

Son  (J.-M.ï. 

Bnnelles. 

31  »  - 

In». 

Confection  de  i Ateliers  dentaires. 

'  8417 

Sabra  (B.). 

— 

31 

Imp. 

Carbonisation  du  gtz  d'éclairage. 

8U7 

S.oe*ger<L). 

— 

20janv.  1860. 

— 

Appareil  fumlvore  pour  locomotives. 

10140 

Id. 

— 

31  déc.  1860. 

Perf. 

Additions  à  cet  appareil. 

8616 

Seeger  et  C*. 

— 

10  mari  1800. 

Imp. 

Appareils  a  fabriquer  les  chandelles. 

8C85 

Sulibergei  tt  Gnï. 

— 

20  - 

— 

Michiue  à  plier  et»  brocher. 

9391 

Saye(l.). 

— 

30  - 

In». 

Fabrication  du  chocolat. 

,  i  i  i  .  n 

1)689 

ocnucDara  ei  Denier. 

St-Jwse-ten-Noodc 

21  nov.  1860. 

Imp. 

Moleor  rouiif  manuel. 

9990 

SpiiueiOlto(C). 

Bruxelles. 

15  déc.  1860. 

,  Instrument  optique  propre  à  déterminer  les  nuances 
de  diverses  couleurs. 

ouvert)  nsJiK'iiei  (L.j. 

St-Josse-ten-Nocdc 

31  — 

nv. 

Pc rfectionoements  apportés  aux  moyens  de  filigra- 
ner  les  papiers. 

1U054 

Société  usine  Vandeubrande. 

31  - 

• 

Porte-falot  à  l'usage  des  travaux  de  chemins  de  fer. 

10054 

oeilcr  (r.;. 

Bruxelles. 

•  i 

31  — 

Imp. 

de  sécurité  et  de  sauvetage  pour  la  naviga- 

10*16 

Sa!ni-Supéry(i.). 

* 

Slj.nv.  1861. 

— 

Appareil  de  sauvetage. 

10419 

SiuliyfO.).  » 

— 

31  - 

— 

Bouchage  à  barre  de  pression  fixe  ou  mobile. 

10694 

Id. 

- 

15  avril  4861. 

Perf. 

A Jd: lions  ace  bouchage. 

1022* 

Soulier  (P.). 

Ixelles. 

31  {HT.  1861. 

Imp. 

Machine  à  vapenr. 

10316 

Siint-Marc  (V.), 

Bruxelles. 

18  fé».  1861. 

— 

Machine  J  battre  les  céréales. 

10357 

S»oy  (Ch.). 

— 

28  - 

In». 

Attelles  de  colliers  agricoles.  j 

10597 

Smart  (J.). 

Ixelles. 

15  mars  1861. 

Imp. 

Traitement  des  huiles  bjdro-carbonéci. 

619 

Taick  (S.). 

Bruxelles. 

15  mars  1855. 

— 

Fabrication  de  la  soude. 

6654 

jourtiacnon  ou  niciar. 

Si-Josseten-Nocde 

_»  -*                         a  a  tt  ta 

25  nor.  1868. 

Photographie  aérostatique. 

6975 

Toussaint  et  Lang loi». 

Broxellfi. 

40  jjnv.1859. 



Appareils  à  séparer  les  minerais  dor,  d'argent  et 
u autres  métaux. 

8708 

Id. 

26  mars  1860. 

Perf. 

Additions  a  c«s  appareils. 
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mo 

Teil(i.-B). 

Bruxelle*. 

31  déc.  1859 

Imp. 

Confection  des  parapuies  cl  des  ombrelles. 

9975 

Tajlor  (W.-E  ).  " 

Si-Josse-tcn-Nood 

l  30  nor.  1860 

.  - 

Métiers*  tisser. 

10194 

ThiébîBd  (F.). 

— 

51Janv.l861 

— 

Appareil  tunolaire  dit  :  conserve-cou roitnes. 

10555 

Touroachon  (G.-F.). 

Bruxelles. 

28fév.  1861 

— 

« 

Tirage  des  épreuves  photographique*  par  la  landèf 
électrique. 

105Î5 

Tomssini  (D.). 

30  mari  1861 

(nv. 

Système  de  fauteuil. 

1596 

Vincent  (F.). 

St-Josse-ten-Nood. 

14  (ev.  1856 

Préparation  en  feuillos  de  la  t nll<»  H«  lum.™  An  r^.:i 

2455 

Varier  (C). 

Bruxelles.  , 

M  fév.  1856 

Imp. 

Perfectionnements  aux  appaieils  télégraphiques. 

4495 

VanGoethem(C). 

— 

6  mars  1856. 

bv. 

Perfectiooqemenuaux[machiQesmagoéto-électriques 

5570 

Valadon  (G.). 

14jaor.l858. 

Imp. 

Machine  bydiaulique. 

•719 

Vosa(W.). 

26  mars  1861. 

lUT. 

Machine  à  vapeur  rotative  bydrodyn*mi.ine  et  rétro» 

9885 

Vanden  Broeck  (V.). 

S'-Josst-ten-Noodf 

50  oor.  1860. 

Pèse-lettres  et  balance  aréoniétrianes 

9890 

Vander  Smissen  (A.). 

Ixeltes. 

30  _ 

— 

Fusil  d'infanterie  se  chargeaul  par  la  culasse. 

9972 

Yuillemio  (L.). 

— 

30  — 

Imp. 

Moteur  hydraulique  a  vapeur. 

99*1 

Verraeiren  (V.). 

Bruxelles. 

ISdée.  1860. 

Inv. 

Bouche  portative  à  lessiver,  avec  foyer  a  lbércor. 

10004 

Yllleroux  (G.), 

— 

15  _ 

Imp. 

Emploi  dune  lessive  destinée  à  enlever  aux  iiSSus 
écrus  es  matières  étraueéres 

10084 

Vilcoq  (l.-C). 

St-Josse-ten-Noode 

31 

Machine  à  triturer  les  marier»  («rtllu 

10019 

Van  ftellinghe  (V.). 

Bruxelles. 

«5  _ 

IlT. 

Balaoci-bascule  à  équilibre  double  «i  s  r>^,.;.i„» 
<.i|uihuiq  uuuuie  ci  a  pre.sioo. 

10108 

Yandeoburgh  (O.) 

St-Josse-ien-Noode 

51 

Imp. 

Arme  de  guerre. 

40175 

VillaiD  (J.). 

Bruxelles. 

31jaiiT.  1861. 

Genre  de  cols  et  de  manchettes. 

10556 

1 

Van  terauwera  (1.). 

StJossc-ten-Noodc 

28  fév.  1861. 

Inr. 

Moteur  hydraulique. 

10507 

Van  Batrleni  (F  ). 

Bruxelles. 

50  mars  1861. 

Boues,  bottines,  souliers. 

5850 

Waltjcn  et  O. 

15  j  i  m  .  1857. 

imp. 

Fabrication  des  tuyaux  en  fonte. 

4800 

Id. 

_ 

27  août  1857. 

Perf. 

Addition*  a  cette  fabrication 

4229 

Wright  et  Foucbé. 

_ 

9  août  1857. 

mp. 

Appaieil  proiuisant  de?  iiAmmna.it       -* -  - 
■r       *            u«s  uecomposit  oos  du  nu  m  ut--, 

4752 

i 

Id. 

_ 

13  août  1857. 

Perf. 

Additions  à  cet  appareil. 

0846 

Warne,  Jacques  et  Fanslnvre. 

StJosie-ien-Noode 

»  déc.  1858. 

mp. 

Tissu  propre  à  couvrir  les  ribnn  ,  r. 

6955 

Wimxhunt  et  Trucman. 

10  janv.  1859. 

Fabrication  du  métal  en  feuilles. 

7095 

We'Oltc  (A.). 

xdles. 

17  fér.  1859.  '  I 

nv. 

• 

Machine  a  mouler  les  briam>< 

8453 

WiUon  (la  dame).  : 

5t-Josse-ten-Nco<le  i 

10  jantr.  1860.  1 

mp. 

Fabrication  de  cirbanirp  i!a  a/mj* 

9939 

• 

Walsh  (1.). 

- 

W  nov.  1861. 

Amie  a  feu  5C  <  hjnzcant  tuir  la  mi-»»^» 

9958 

YVurdeu  (J  ).  1 

Jruxellcs. 

.0      -  I 

dt. 

Presse  à  timbre  sec. 

• 

10Î45 

Wimroers  (L). 

-  : 

!  j  .MV.  1  MU, 

Bandage  herniaire 

10314 

Wilson  (E.).  S 

.t-Josse-ten-Noodr  i 

8  fév.  1861.  1 

mp. 

Fabrication  des  roues  il  ;  waggoos. 

10332 

•• 

Wann.  btoucq,  frères.  E 

Iruxclles.  i 

I 

Confection  des  sacs  i  pulpe. 

10387 

Wilson  (F.).  S 

t-Jossc-ien-Nood»  1 

8  - 

Machine  k  frotter  Ici  planchers. 

10529 

W.llans  (t.).  l 

.ruxelte». 

0  oui  1861. 

- 

Fabrication  du  fer  et  de  l'acier. 

i 

• 

« 
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10505 

Wagon  (F.). 

Bruxelles. 

15  avril  1861. 

Imp. 

Fabrication  d'an  savon  minéral. 

11063 

M. 

— 

30  juin  1861! 

Perf. 

Additions  i  cette  fabrication. 

10311 

liâtes,  Lraiihwaite  et  Tan  Langen- 

28  fùv.  1861. 

Imp. 

Appareils  de  génération  de  cei  tains  gai. 

I0i97 

ÏOQDg  (L.). 

- 

Inv. 

Appareil  a  régler  et  a  contrôler  la  pression  du  gax 
d  éclairage. 

3305 

Zoub«haninoiT(A.). 

17  déc.  1857. 

Imp. 

Enduit  destiné  a  l'iolérienr  des  tonneau. 

10031 

Zimmcrmann  (J.). 

• 

St-Josse-ieo-Noode 
Province  de  1 

SI  déc.  1860. 
Inudre  oce 

HUi  »■«•*>  «rw 

— 

Fourneau  de  cuisine. 

■ 

»                                •  »  - 

8418 

Bns,chop  (E.). 

Bruges. 

SI  déc.  1859. 

Inv. 

Porte-verre  perfectionné  dit  :  régulateur  nmilumeu. 

1>45C 

Chanssenot  (E.). 

Courtrai: 

I5inml86l. 

— 

Appareil  servant  à  augmenter  les  surfaces  de  chauffe 
des  chaudières  à  vapeur. 

10030 

De? met  (L.). 

Brnget. 

15  déf.  1860. 

— 

Graisse  culinaire  économique. 

10101 

Dental  (G.). 

Court  rai. 

31  - 

Imp. 

Mode  d'impression  des  tissus.» 

f.«33 

Lf'gigc  (6.)  et  Birooueao  (C). 

— 

MJisv.  1859. 

— 

Système  d'application  du  mécanisme  Jacquard  à  la 

!»98b 

1  04  k"  i  '-•II,  1. 

Qnll|  ,i m  . 

iv'iui  er«. 

10  Ui:C.  1»DU. 

Inv. 

r,.           ',  lui.... 

i1  rosse  a  ttaïayer. 

8810 

N.rnet(D). 

Courtral. 

16  avril  1860. 

Imp. 

Piston  de  machine  à  vapeur. 

10074 

M. 

30  avril  1861. 

Perf. 

Modifications  à  ce  piston. 

86S0 

Rojiitont-Verpoort  (C). 

Bruges. 

46  mars  1860. 

Inv. 

Voitnre  à  quatre  roues. 

0677 

Vj.ubetokafP.). 

Osîen  ;c. 

S  di  t  1858. 

— 

Moyen  d'empéenor  le  refoulement  de  la  famée  des 
cncminCLi  uaus  i  luttneur  ats  appanribcuu. 

,hUh 

ld. 

lu  juin  IBS». 

ri  f 

Ken. 

Modifications  acci  appareil. 

8100 

Id. 

3  n..v.  1859. 

14. 

DM4 

Vandeuweghe  (P.). 

Brugci. 

30  inrv.  1864. 

lot. 

Tuyère. 

-.1954 

Van  Keflaerli. 

Roulera. 

30  - 

Fabrication  de  chapeaux  d'hommes. 

104H8 

Vcmeutei  (A.). 

Coortral. 

t8  fév.  1851. 

Utilisation  de  la  chaleur  perdue  des  fours  à  cuire  le 
1  ai«. 

10304 

Wyhowaki  {E.). 

B.-ugcs. 

13  mai*  1861. 

Système  d'artne  à  feu  se  chargeant  par  la  culasse. 

P rovlnr*  de 

  « 

*- 

• 

/ 

Û7X7 

Antiicuni*  {V.). 

brimmoni. 

a  _n  *         i  jïd 

4  deC.  1858. 

Inv. 

Machine  destinée  a  r.uger  dins  tes  cadres  les  allm 

/930 

• 

M 
lu. 

■ 

«                       M           lOf  It 

8  sept.  !S5!\ 

Pcrf. 

Additions  à  cette  machine. 

uanu. 

iq  i.:,, 

18  mars  115». 

Inv. 

Fond  mobile  appliqué  aux  cylindres  de  machines  à 
carder. 

10301 

ld. 

48  fév.  1861. 

Mouvement  propre  a  faire  croiser  le  lit  sur  In  dévî4 
doir. 

4341 

Depne  (T.). 

7  fév.  1856. 

4768 

ld. 

• 

Sscp>  1857. 
a 

D  -  r  1 

rCrl> 
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JN0M8  DES  BREVETÉS. 

de 

du 
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OBJET  01!  BRF.vF.T. 

=  .5 
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4, 

. 

reoregiatrement. 

brevet. 

• 

10103 

F>e.runaut(J.). 
MU  Faille  et  Minne. 

Saiiil-Nicel". 

17  oov.  1859. 

IDT. 

Procédé  de  fabrication  de  vernit. 

Gand. 

31  déc.  1860. 

Appareil  réglant  l'éclairage  dei  théâtre*  et  antre» 

8259 
6809 

Faute  et  Pernod. 
Crcenwood  ei  Batley. 

1-  déc.  1859. 
6  déc.  1858, 

Imp. 

Utilisation  des  résidus  de  la  garancine. 

* 

Machines  à  |>eigaer  et  séranrer  le  lin  cl  autres  pro- 
duit». 

6110 

Greenwood,  Batley  el  Dockray. 

16  - 

Cardage  et  nettoyage  du  colon,  de  la  laine  et  de  la 
bourre  de  soie. 

10412 

7300 

223. 
M572 
892* 

Hooft(B.). 
jacquot  et  Foulon. 
Llbert(C). 
Lantheere-Vos(J.). 
Mènent  (O.). 

Lokeren. 

• 

Gand. 

15  mai  1861. 
31  mars  1859. 
17  jauï.  1858. 
||  avril  1861. 
SI  déc.  1851 . 

Inv. 
— 

Machine  a  boucher  le*  bouteilles. 

Régulateur  de  métiert  a  tisser. 

Torréfacteur  de  café  et  de  chicorée. 

Ti»su  propre  â  frire  des  tuais. 

Préparation  de  la  pète  phosphorée  pour  les  allu- 
mettes chimiques. 

2321 
10567c 

Mione  (F.). 
Roos  «t  Van  Belle. 

Gand. 

12  sept.  185S. 
Il  aoo>  1661 

Parf. 

Fermeture  deviirinei.  brevetée  le  29  avril  1832» 

Additions  au  système  de  métiers  a  lisser  a  la  main 
oit  a  la  vapaiir  (brevet  Loretj. 

10329 
8510 
10213 

Tips  (P.). 
Verstrae'.e  (à.). 
Yergaowen  (J). 

IlillLIlUC 

Gand. 

i8fév  1861 
26  m-.rs  1860 
31janv.l86l. 

Inr. 

Perfectionnements  dans  Ici  barattes. 
Piston  de  machine*  à  vapgur. 
gjjaltatl  de  bobiooir»  ï.orixo.ilsux. 

2528 

Andrit  Lambert  et  C. 

j?ont»ine-IEréqee. 

5  ma»  1856. 1 

nv. 

10187 

Andr;  (A.). 

lharleroi. 

H  janv.1861. 

5274 

Bataille  (II.). 

ktttohsf. 

I7dée.  1857. 

8257 

Baiiu(P.)etC'. 

• 

Mons. 

fdéc.  1859. 

8657 

Bouchct  et  Quillacq. 

10  mari  1860. 

imp. 

- 

10016 

Berger  (J.)- 

Cbtrleroi. 

15  déc.  1860. 

Inv. 

1781a 

Cambier  (E.). 

10  fév.  185S. 

2598c 

Cbaudron  (L.). 

Ath. 

t  mai  1656. 

7753 

Id. 

Boussu. 

15  ocl.  1860. 

Peif. 

5787 

Champagne  (C.)- 

l«jsnv.  1857. 

Inv. 

6271 

Id. 

Cbarleroi. 

26  août  1858. 

Perf. 

5558 

Caton  tt  Bougard. 

Seneffe. 

11  mars  1858. 

Inv. 

G695 

Conton  (G.). 

Boussu. 

2  déc.  1858. 

Imp. 

705* 

Colton  (M.). 

Binche. 

16  fév.  1858 

Inv. 

9956 

Carbonnelle  (L.). 

t 

30  DOV.  1860 

Procédé  servant  a  recuire  let  verres  peinu. 
Carat» ne  à  culasse  mobile. 

Fabrication  de  cbeminéei,  carreaux,  parquet»,  «U 
moyen  du  étaient  de  Tournai. 


les  lamje»  d'imo  manière 


Appareil  propre  à 
instantanée. 

Machine  d'extraction  de»  mines. 
Parachute  de  mine*. 
Fauteuil  de  malade. 
Construction  de  puits  de  mines. 
Additions  a  ce  système  de  contlruction. 
Parachute  de  mines. 
Modificalioniàceiyïitme. 
Creuset  de  verreries. 
Machine 


Dùpoiiliona  de  macbiues  à  vapeur  applicable!  prin- 
cipalement &  l'extraction  du  charbon. 

Fabrication  de  la  chenille  ronde  en  laine. 
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1 

H 

V 

•CUAtJI 

BATI 

IAI 

1] 

NOMS  DES  BREVETÉS. 

de 

du 

do 

OBJET  DU  BREVET. 

-g 

r«nr«fiitrenea 

L  brevet. 

brev 

et. 

10186 

1 

Cartier  (J.). 

Toarnai. 

31  Janv.  186 

.  Inv. 

oy.ieine  ae  presse  hydraulique  a  pulpe  de  bett*  rave». 

«8» 

De  Doriodot  et  C: 

Cbarlero'. 

25jtnv.  1851 

1.  — 

uiaposmoi)  ae  ereuseis  de  verrerie*. 

5853 

6791 

Darra»  (E.) 

— 

8  janv.  185" 

i.  — 

Epissure  de»  cordes  en  fil  de  fer. 

DcaniPt-Séanf . 

Mon». 

Il  6  déc.  185J 

.  _ 

Appareil  a  rotation  continue  appliquée  à  l'éclairat» 

8213 

a  0                                                       *  •      ■      ^         ■  "»«»■»»  "  J  * 

Dormoy  (E.). 

1"  déc  1859 

10968 

De  Surmont  (E.). 

Tournai. 

31  déc.  1860 

I  IVVV 

1  m  n 

-    *  U  7  Jl  . 

Calorifère. 

10725 

la. 

15  mai  1861 

•  Perf. 

10123 

Daodenart  (L). 

Mont. 

31  déc.  1860 

Inv. 

rate  a  papier. 

10124 

M. 

- 

31  — 

Dupuis  i  A. - J  -  'i. 

Beaumoni. 

31  janv.  1861 

— 

Fabricaton  d'un  tissn-iricot  i  double  ehalae-eorde 

4  d'il  7 

Dunesme  (E,). 

Soignie». 

15  avril  1861. 

— 

Appareil  donnant  le  sicnal  il'al» m „.„„.,  i 
•bel  commence  à  S    Urme  <r"nd  Bn  C<M,,- 

12044 

M. 

— 

15  fer.  1861. 

Perf: 

Modifications  i  cet  appareil. 

«301 

Eogelmaon  (J.). 

Cbarlerol. 

1"  déc.  1859. 

ïo  v. 

83G6 

Mtcani»me  de  distribution  de  vapeur. 

Id. 

31  - 

Perf. 

■ouinca  ions  a  ce  mécanisme. 

CG67 

Fontaine  (A.). 

Uns. 

15  dér.  1859. 

Inv» 

Fabrication  des  briquette»  de  charbon. 

8240 

Gain  (D.). 

Mont. 

25  nov.  1858. 

Appareil  a  lav.r  les  charbon»  et  autres  mioéra«. 

8363 

Ilecquet  (J.). 

Donr. 

31  dée,  1859. 

Extraction  de  la  bouille. 

BISO 

Heuon  (M.). 

Cbarlerol. 

i«  mars  1860. 

— 

Ftrem'inSnd^rP,aqUM  de  "**  de 
i  nemms  de  fer. 

IMH 

HoussièrefAd.). 

— 

31  dée,  1859. 

Appareil1  à  îvfrAîiiip  i  »  hti*. 

6995 

Litote  et  Planche.  , 

— 

20  janv.  1859. 

Inv. 

i  n  m  r  h  1 1 1  '  iI.j  tnini-  □ 
■  «'«■uui.uc  ijjiuCj. 

7335 

Id. 

_ 

7  avril  1800. 

?ert 

rcrl. 

■Y  J  Jl.i  _  - 

Additions  a  ce  parachute. 

7154 

LemairefE.). 

Hoos. 

3  mai  1859.  | 

OV. 

Macbme  d  extraction  de  la  houille. 

10193 

Lareppe  (A.). 

Fontaine-l'Evéque.  L 

il  janv.  1861. 

Cercueil  en  fonte. 

10320 

Ledoray  et  Gbislaln. 

Ion».  , 

18  tèfi  1861. 

(5698 

Michaux  et  C*.  1 

>OUSSU. 

2  déc.  1858. 

Robinet graW pour  machine». 

8  20 

Naye-Nalinue  (Ed.). 

harleroi.  Il 

0  mars  1860. 

Réintégration  de  la  vapeur  dan,  les  cbaud.ères. 
laXLinirKju  i  mobile. 

10279 

Nachtcrgacle  (8.).                     Foniaine-ÏEvéque.  i 

i  f«v.  1861. 

8696 

Pelletier,  Coulon  el  Doulcéroo.  B 

ODSill, 

2  déc.  1858.  ( 

np. 

Robinet  graisseur  de  machines. 

6722 

Paris  (R.-P).  B 

inche. 

2      -  1, 

IV. 

Poutrelle  en  fer  k  double  équerre. 

8249 

Parent  (L.).  T 

oornai.  | 

"déc.  1859.  Ii 

Dp. 

Fabricayondetiu»,. 

10606 

Paœelard  et  Cosy  n.  "  C 

harleroi.  l 

5  avril  1861.  Il 

IV. 

4T5e«?fPrim,,,,  'e$  V"**™*»»  '«  wchiae. 

-  n . 

î  200 

RlcblrfP.). 

—  2 

i  mari  1859. 

(=r  de  niiue"                 'neunes  des  chemin»  de 

10365 

Rsdar  (H.). 

—  j 

1  fif.  1860. 

-  1 

Vduit  prévenant  lea  incnnuilons  des  chaudière». 

10504 

Sporeq  (E  ).  U 

on».  S< 

1  mari  (841 

•  1031. 

'erfectionnementa  dan»  les  fusils  Lefaucbeox. 

■ 
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d. 

du 

OBJET  DU  BREVET. 

4 

l'enrcgisfr.  ment. 

brevet. 

i  . 

i>rcTei. 

10268 

Thitlliâut  et  Juste. 

Di>ur. 

31  jiur.  1861. 

Perf. 

Modifications  à  la  urtiise  à  FYtrairf*  If»?  firintM  à?< 

cuves  matières  de  brasseries.  (Breret  Kigaox  et 

Delta.) 

8755 

Yivequin-DatilHeox  (G.). 

Tournai. 

26  mars  1860. 

In 

Sommier  de  !  ta  ressort. 

10505 

• 

Wynsberghe  (A.). 

28  fér.  1861. 

Potage  économique. 

10534 

Wauquitr  (E.).  * 

Tournai. 

30  mari  1861. 

Épuration  des  h  ères  traitées  par  la  chaux. 

■ 

Provlticf  de  Liég: 

8161 

Accaraîn  (A.)'  * 

\  t' r  v  i  p  fï 

Hi  huv  1860 

Inv 

• 

Traitement  des  min'  rais  de  lii.'c 

8475 

M. 

20  - 

reri. 

Additions  a  ce  mode  de  traitemf  nt 

nu 

Baudry  (A). 

Liège. 

15  mari  1851 

Inr. 

IV  montage  des  fusils  Lefauclieux 

8560 

Bayet(P.). 

— 

31  déc  1859. 

- 

Fabrication  de*  tuyaux  sans  soudure. 

8552 

Bernard  (V.). 

Iluy. 

15  fér.  1860. 

— 

«  Appareil  a  refroidir  la  bière 

8711 

Bonebill  (A.). 

Verriers. 

fô  mars  1860. 

Imp. 

Appareils  d'extraction  du  ius  de  betteia*** 

10519 

li, 

- 

28  fer.  1861. 

Peif. 

i 

Modifications  i  ces  appareils. 

8821 

Badoux-Collimt  (Ch.). 

Liège. 

16  avril  1860. 

Inr. 

Cylindres  à  canne  1er  le  fer 

10i70 

Baudoo  (E.). 

- 

31  jaur.  1861. 

— 

Fusil  se  charmant  nar  la  rnli««* 

10559 

Beyacrl  (N.). 

- 

28  fer.  «61. 

— 

Fermeture  de  vitrines. 

1O4C0 

B.rtranJ(F  ). 

— 

15  min  1861. 

— 

Visière  de  fusil. 

52  $5 

Cbarlicr  (Ch.). 

Vite. 

17  Me.  1857. 

— 

Svstc:i:c  •iarmcrannL  if*»*  i.i<i.->ioi>  ■ — 

*  -  -     ■■■««■uni  at ,  pistolets  rcTOlrers. 

5499 

Id. 

— 

11  fér.  1858. 

Perf. 

MoiUficalirii'^  à  cp  ivciùm. 

5898 

Id. 

— 

10  j  >in  1858. 

— 

■ 

Id. 
• 

7711 

Id. 

1  août  1859. 

Id. 

6764 

Chéron  (P.). 

Uége. 

16  déc.  1858 

lui  p. 

Système  de  tuyère. 

8175 

Cbaincux(J.), 

Visé. 

17  nor.  1859. 

Perf. 

Pi  tolct  rerolrer  se  chargeant  par  la  culasse  (Bttm 
Mathieu  et  Lefauchcui.) 

8202 

Coquilbal  (A.). 

Liège. 

1"  Me  1859. 

Iuv. 

Machine  a  raverlcs  ctoons 

8700 

Cbarlicr  (Ch.). 

Visé. 

26  .mars  1860. 

Lit  i  aradiuir  en  ra«  .rinr»n.ii,. 

10i28 

Chavdoir  el  Houssat. 

Verrier*. 

31  iaDT.1861. 

Fabrication  des  tissus  Ji*  laim* 

10554 

Cbevallot  (J.). 

Lïége. 

IS  avril  1861. 

Srsti'ine  de  ("ndente 

5670 

De  Lannoy  (E.). 

4  déc.  1856. 

Vdiomenti  M  i"  rm^ahli  s 

8176 

Delrieux  (J.-B.). 

17  nor.  1859. 

Fabrication  des  canons  de  fusil. 

6201 

Id. 

30  juin  1860. 

PerL 

Àflil  i  ti  Oit  fi  îi  rr»ll»  1"  ihrir  'iiï  îi* 
nuumvui  «  LC11C  1 1  II  1 1 1.  (HUIi . 

8305 

Id. 

15  déc.  1859. 

Inr. 

r aurilailiOU  -JC5  IUIlfia^C>  de  fX>UCi  UO  WafcTiïODS 

9621 

Id. 

16  juill.  1860. 

Perf. 

ÀnHÎlînnv  ■  r^ltA     lirîfi  i  i \,, 

ilUUItlUUS  ■  LLllC  |  4  nri  t  d  1  I-)  V  . 

8548 

Dam  m  frères. 

51  Me.  1859. 

Inr. 

Système  de  fusil. 

817* 

Dejasse(B.). 

Verrier». 

ilatfi  1860. 

Métier  mécantqne. 

J»b56 

Id. 

-  i 

13  sept.  ÎIÏ60. 

Perf. 

Additeo  «  ec  métier. 

.... 
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du 

du 

du 

OBJET  DU  RRITVPT 

• 

-a  • 

l'enregistrement. 

brevet. 

brevet. 

• 

8555 

D^Omslius-Thlerrr  (J.). 

Ouffct. 

»  Ut.  1860. 

Inv. 

Semoir  a  cheval. 

8690 

Dupont  (J.).  - 

Inige. 

10i»a«  1860. 



Genre  de  damai  pour  canons  de  fusil. 

8718 

Darbrefomaiue  ().). 

iC  - 



Volet  jalousie. 

9951 

Dcbois  (N.). 



30  nov.  1860. 



Application  d'un  lamboar  à  diverses  industrie*. 

10044 

Deni.(l.). 

- 

15  dér.  18G0. 

— 

Machine  à  comprimer  le  charbon  de  terre. 

10062 

De'alande  (F.). 

1 

31  — 

Cémentation  des  cylindres  de  laminoirs. 

10071 

Damry  (W.).' 

~*  ' 

31  — 

Appareil  seront  à  faciliter  le  tirage  des  rpreuva* 

photographiques. 

10074 

Debois(C). 

Seraiug. 

31  - 



Compteur  de  waïgo;  s  de  chemins  de  fer. 

10104 

Ddsausoit  (P.). 

Liège. 

31  — 

Système  .t'armes  se  chargeant  par  la  culasse. 

10121 

Dupont  nC. 



31  - 

Sy  :tème  d'armes  à  feu  à  canon  tournant. 

10369 

Dunkler  (à.). 

28  féf.  1861. 

_ 

Fabrication    s  billes  de  billard. 

10571 

Dauly  (J.). 



15  avril  1861. 

. 

Manomètre  à  soupape. 

10790 

Id. 

• 

—  • 

31  mai  1861. 

Perf. 

Additk»!  are  manomètre.  '. 

10585 

Droiih-(W.). 

— 

15  ai  ri*  l.*61. 

Inv. 

Outil  propre  à  pc  cer  les  bjisde  fu-il. 

IttM 

Fenoll  (A.). 



31  jauv.  1861 

Elévat  on  et  épuisement  de  l'eau. 

Gérard  (A.). 

— 

51  aoûi  1853. 

Perf. 

H  rloge  61c  trique,  brevetée  le  5  juiu  1852. 

9998c 

Gaspard  (P.). 

_  • 

15déc.  1860. 



Appareil  4  faire  descendre  M  remonter  le*  jalousies. 

♦0069 

Grobct  (G.). 

Veiviet». 

31  déf.  1860. 

Inv. 

Elargisse.ir  appliqué  aux  machines  à  lain^r. 

10110 

Grulils  (L.  et  A.). 

L'ége. 

31  - 

Matrice  pour  fabriquer  les  Bayes  p«  ir  b«ieli<  ts. 

10406 

Gérard  (A.-l  ). 



15  raar<  1861. 



Fiiin  d'arrêt  pour  convoie 

106*2 

Id. 

— 

15  avril  1861. 

— 

Mode  de  jonction  de  rads. 

10624 

Ghaye  (L.). 

15  — 

Sys  ème  de  douille  pour  baï  muettes  poignards. 

5637 

Henni.  (D.). 

Vise. 

1"  aïfil  I8!i8. 



Système  d'armement  à  deux  mouvement*  1 1  à  bandes 
mobiles  pour  les  armes  rcvo'vct i. 

8565 

■ermu<J.). 

■v   

15  «T.  1H60. 

— 

Perfre  innn  rnîuis  dans  les  arm-ss  à  feu. 

8031 

Houget  (J.). 

Veniers. 

10  mars  1860. 

Imp. 

Crémaillères  de  giorfs. 

10485 

Houhoo  (11.). 

— 

iSIév.  1861. 

Inr. 

Mouvement  tfplfcable  mm  boites  à  navette,  des  mé- 
iieis  à  limtt. 

10157 

Il  "n;   i  .  i  Teslon. 



15  mars  1861. 



Ma-hine  4  lai.ier  à  dc.x  tambour». 

»H 

Jacob  (G.-M  ). 

Liég*. 

l«'dée.  1859. 

_ 

Foyer  de  chaudières  1  vapeur. 

8612 

M. 



10  mars  1800. 

Perf. 

MoJificattoîis  à  ce-foyer. 

* 

«070 

Juif  (la  dame). 



31  déc.  1860. 

lOT. 

Lcl'rv-eiiïelo.ipe. 

10493 

Joncquel(J.). 



50  mars  1861. 



Appsrcil  éteignant  kl  lampes  de  min:  s. 

8561 

Klclnen  (J.C.). 

Visé. 

15  fcv.  1860. 

Svsièm  a  de  pi«tolct. 

103H 

Lcj«uUe-Cluumont(P.>. 

Liège. 

28  fev.  1861. 

Vuière  tt  guidon  d'armes  4  feu. 

10555 

Lacroix,  frères. 

15  avril  1861. 

l0l(>. 

Fabrication  des  briques. 

87061 

Mariette  (G.).  , 

Vî*é. 

/ 

26j,nT.  1854. 

Il  ,  ri' 

i  en. 

Modifications  aux  pis  olets  loumnis  à  plusieurs 
coups. 
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1! 

1.5 

MMIM 

lumc 

NOMS  DES  BREVETÉS. 

de 

du 

du 

OBJET  DU  BREVET. 

«5  — 

l'enregistrement. 

brevet. 

brevet. 

2707 

Maricile  (G.). 

Visé. 

26  Jat*.  185*. 

Perf. 

Mcdilica.i  >i<i  aux  pU:o!els  louniani.. 

2158c 

M. 

- 

M  Me.  1855. 

— 

Moiitlcitious  aux  pûiolVU  rcTolvcrs. 

0861 

Monter  (F.). 

f.Iége. 

30déc.  1858. 

Inv. 

Appareil  hydraulique  dit  :  Mlatr  WlifCri  I, 

M 
lu. 

Pompe  aios  piston. 

fO  AT 

6893 

Martin  (C.). 

i  iinv   1  - 

•Vnnarpil  à  t*nrnr*#»r  !pc  hnliîi.M  rvmir  mirliiiu-:  h  rar 

dcr. 

8*61 

M  .MD{f  (A.). 

Liège. 

20janr.  1860. 

— 

FoLrnfau  fumivore. 

8661 

M. 

- 

10  mn  18C0. 

Perf. 

Addition  k  ce  fourneau. 

8*77 

Medart(J.). 

Huy. 

iOjsnv.  1860. 

Inv. 

Macliiae  a  nettoyer  \tt  gra'r». 

10401 

U.irni'flV  r-t  D'inoi  1 

15  mur»  1861. 

Cil  loi  in  f  ■  1 1  i  v  r.»  notir  arnn*s  i  bascule 

\.U.V.   ...    IIIITI..    |PVH.    «1  111^9  IMÎllIir. 

■  Al  M 

.0*07 

i>amectic  i  r .  ». 

■ 

15  — 

Àihareil  piiiniVli  ml  V  hit  en  l'I.iillitinn  de  miiI  r  du 
Af  pdii.ii  rniuiiii  <ni  tr-  1.1.  rit  cuiiimuwij  Hl.  ÏHII tuii 

vase. 

893c 

PliersfA.). 

— 

15  fév.  18  5. 

luv. 

Piso'et»  fit  coupe. 

l8Mc 

M. 

— 

*  DM.  1855. 

Perf. 

• 

Modifierons  à  ce  pisiole;. 

"ira: 

•  lus 

■ 

Pt>ili  nii-n  (dame \ 

3  mars  1859 

l  HT, 

ffimnncil  inn  r.»  di.ni:  .ditira 

1  .  Illl  [  H/Ml  IIMI  l-V  Ut.  Il  Ml.ll... 

1'.  ar.  i  J  ). 

j  eau  \*.;« 

ISdcc.  1859. 

IfTjn. 

CoiiiM'-r li:irdon  rt  ntv  r--i/-Mj 

854*1 

Pertaher  (I..J. 

luv. 

IV^mnii  1  a» p   .retint*!  .'•  il.»  1  i  it/«t  inti»  ilnns  Imitée  ti.4 
t'CIIIUlll ILnl-IVIMI  "  .IC  i.l  III.I.UIC  UNII9  IU'llr\  lll 

arme»k  fen. 

8745 

Plerret-Deloiielte  (F.). 

— 

> 

lIPp. 

Tour  p3riilrè'e  oniverael 

,'.)!" 

1  J. 

31  aoni  1860 

Perf. 

A'Idiiions  au  tour  parallèle  universel. 

1010  i" 

/ 

Plilll>V  (V  \ 

SI  Mt.  1860. 

Imp. 

Table  mobile  propre  à  débher  toute  pièee  .'atijle  ou 
d'arèlier. 

10196 

Piep«r(H.). 

- 

28  féf.  1861. 

Inv. 

Machine  h  forer  le»  eaimos  d'armes  à  feu. 

4787» 

RissackfJ.). 

22nov.  18*7. 

Ptff. 

PisloVi  à  rotmerre  tournini. 

568» 

M. 

- 

3  juin  1851. 

— 

Modifierions  à  e«  pistole'. 

8300 

u. 

.  - 

31  août  1863. 

— 

Id. 

2*29 

1.1. 

— 

31  oci.  IH53. 

11. 

1333c 

M. 

— 

31  m*  i  185». 

— 

Id. 

4325i 

ReUour  (C). 

— . 

11  Mt.  1852. 

— 

Vuiiurc*  s«iperpou;ef,  bri;vet->s  le  13  mars  1852. 

6678c 

Robert  et  C'. 

— 

Ittét.  1858. 

Inv. 

Arme  à  feu  M  cbaigeant  par  lu  culasse. 

69(0 

Ru«l!e  el  C. 

- 

20j.mv.  1859. 

— 

Appareil  d'extraction  de  la  houille. 

7308 

Id. 

— 

7  avril  l?59. 

Perf. 

Modifications  à  cet  appmil. 

83*2 

Rottcdenne  (\.). 

31  déc.  18.9 

Inv 

in» . 

r  ci  nit  iiii  r,  «i».  iin^tuic  u  arincs  a  iiii. 

en  <p 

M. 

30  avril  1860. 

Perf. 

Mod  lioathns  à  celle  rernitMure. 

ifî*.l> 
SIMU 

KOSIUS  (CH.). 

• 

io  mn  1860. 

Inv. 

Machine  propre  ;i  i'a(Egl.»mératïoii  »!e  toutes  ma- 
tière». 

8678 

Id. 

26  - 

Perf. 

Addition  à  reue  machina. 

Ronus  ei  Colliu. 

*.n  nov  IfcôO. 

Inv 
lui . 

■  '  ■  )  i  ■     »  i  u  1 1  m  .  i      1 1 1  j  iidijs  i  ~\  mu  ^  X  ■  i>l        Iv  l  uii 

9981 

Roux  (J.). 

15  dée.  1860. 

l,om:u«se  de  fatils  Lefauclieux. 

100*5 

Rehtn  (A.). 

15  — 

V 

Imp. 

Tannsge  dea  cuir*  p  t  le  carbone. 
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mruix 

,  DATK 

tuTtrai 

• 

NOMS  DES  BREVETÉS. 

* 

de 

du 

du 

OBJET  DU  BREVET. 

l'enregistrement. 

brevet. 

brevet. 

10229 

Renard  (J .). 

Verviers. 

31  finir.  1861. 

(nv. 

Machine  à  battre  les  draps-velours. 

10408 

Rouma  (L.-J.), 

Liège. 

15  mats  1861. 

— 

Arme  a  feu  se  chargeant  par  la  culasse. 

8345 

Société  anonyme  d'Ougrée. 

Seraing. 

31  déc.  1859. 

— 

Cylindres  i  laminer  les  fers  ébanehés  et  corroyés. 

8629 

Smith  iW.). 

Liège. 

10  mars  1860. 

— 

Lampe  a  camphine. 

8654 

Sehcocrs  fP.Î. 

10  - 

Hausse  d'armes  de  Drécision. 

8738 

ld. 

26  — 

IVrf. 

Addition  a  cette  bauue. 

•  8797 

Schallin  (II.). 

Spa. 

26  - 

lav. 

Machine  a  embouteiller  et  a  conserver  dans  le  vide 
les  eaux  minérales. 

10031 

Sicmbfrt  et  Nivarlet. 

Liège. 

1S  dre.  1860. 

Système  de  cornue. 

10401 

Savio(P.). 

15  m  ira  1861. 

Imp. 

Eaux  Urhygraphique  destinée  a  la  rcDrodaciinn  <ka 

JJS     r     T        ™                  m    ia  1 1  |rr  UUUIUUJ1  UPS 

écriture*. 

10473 

Smets  (T.  et  E.). 

— 

15  - 

Inv. 

Carabine  de  guerre. 

10541 

SimoD  (A.). 

Verviers. 

30  mm  1861. 

— 

Allumoir  des  Décade  «U. 

8740 

Thibaut  de  Ménoavllle 

Liège. 

26  mars  1860. 

Imp. 

Séchoir  méc.niqao>rrécal<SJ. 

10300 

Tavernier-Vienoe  (L.). 

98  Mr.  1861. 

lov. 

Lampe  de  fjine 

10353 

Théodore  (E.). 

28  - 

- 

S^me  de  chapelet  propulseur  pour  bateaux. 

7007 

Urbach-Sarolea  (G.). 

- 

10  fét.  1859. 

— 

Epuration  des  matières  amylacées  dans  la  labrieaiioa 
de  l'amidon. 

10570 

kl. 



15  avril  48P  i. 

Annareîl  à  (rinlp  pfTft  nour  IVttnrtÎAn  il**«  msiiArac 

amylacées  des  céréales. 

5517 

Yerdot  (ii,)  , 

V  erviers . 

ao  icv.  1858. 

Emploi  de  l'émeri  dans  le  travail  des  métatu. 

9902 

Vielvoye  (L.). 

Liège. 

30  nov.  1860. 

Tissage  des  japons  sans  couture. 

10190 

Van  Malderen  (J.) 

31  janv.  1862. 

— 

Application  d'un  dessin  aux  épreuves  photographia 

ÇUPS, 

10391 

Wiol  (F.), 

28  féT.  1861. 

4t  Mai* 

Appareil  à  chauffer  les  serres. 

De  Chestret. 

SaintTrond. 

10  jnlll.  185*\|lnv. 

|  Plantoir  mécanique. 

rravtate 

le  i nxrruh 

«708 

1   Verh^gen  (L.). 

I 

iHoiiffalfte. 
1 

j  2  déc.  1858.  |fnv. 

Machine  a  battre  les  céréale». 

•A 

* 

II". 

8191 

( 

Biuafaul,  frètes. 

Natnur 

1-  déc.  1839. 

Inv. 

Fabrication  du  -nuire. 

10087 

Id. 

- 

31  déc.  1860. 

PerL 

Additions  a  cette  fabrication. 

T0266 

Druck  (E.). 

Dinan». 

31  janv.  1861. 

Inv. 

Fabrication  de  boites  à  tampon  pour  timbres  nu- 
mides et  d'encres  a  msrqucr  le  linge  et  le  papier 

8095 

Lamboue(J.). 

Fosses. 

• 

3  nov.  1859. 

Fabrication  de  sulfite  de  soude  et  d'acide  muria< 
tiqne. 

10351 

Lcdocle  (V.). 

Gerubloux. 

18  fév.  1861. 

Procédé  d'extraction  du  »ucrc  de  la  pulpe,  de  beltc- 

r%  fut 

raves. 

•347 

Tordenr  (A.). 

Fosses. 

SI  déc.  1859. 

Calotfteroàculrelepaio.' 
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du 

OBJET  DO  BRRVET. 

brevet. 

• 

hrevei. 

• 

c  m r  ornufl 



■ 

5  sept.  1850. 

Imp. 

Cém?nlation  d«s  bandages  de  rouet. 

9  sept.  1852. 

Perf. 

Modifications  a  celte  cémcotaiion. 

8  sept.  1846. 

(np. 

Fabrication  de  tissus  feutrée. 

17  oc».  1842. 

In». 

Appareil  à  monder  et  à  perler  l'orge. 

23  oci.  1847. 

Perf. 

PerfeciioooemeDt  a  cet  appareil. 

îOdov.  1843. 

Ut. 

Appareils  4  écouer  ei  a  glacer  le  rit. 

2  mars  1843. 

Perf. 

Additions  a  ces  appareils. 

17oct.  1842. 

(DT. 

Procédé  de  fusion  de  la  houille. 

29j«ill.  1843. 

Perf. 

Addition»  à  ce  procédé. 

8  sept.  1843. 

Id. 

1443 


11588 
4714 
1680 
1843 
1883 
2032 
209B 


Coûtant  (L.-E.). 
Id. 

Dtrid(J.-N.). 
Hoiyet(A.). 

Id. 
*  Id. 

Id.  . 
Marchai  (0.). 

Id. 

Id. 
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si 

• 

»U»I*VX 

D*TB 

MTVRE 

1 

-S 

NOMS  DES  BREVETÉS. 

• 

de 

renregiatremenl. 

do 
brevet. 

du 
brevet. 

OBJET  DU  BREVET. 

• 

• 

irovlnce  4e  Braisa 

iat. 

• 

4475* 

Crouite  (A.-F.). 

Bruxelles. 

«9  juill.  1847. 

In». 

Cbaiai;  percée  inodore.  (Taxe  pavée.) 

5987 

Id. 

30  avril  1849. 

Perf. 

Additions  à  ce  sywème. 

0098 

M. 

— 

51  mai  1MI. 

Id. 

4698 

Demeyer(A.-T.). 

18  a-t  IR17 
18  V*  y   1  om  t  ■ 

imr. 

Appareil  empêchant  la  chute  du  euflatdan*  les  mines. 
(Remise  d  une  partie  de  la  Use.) 

5019 

Id. 

14  mar»18*8. 

Perf . 

Modifications  à  cet  appareil. 

5101 

Id. 

•  • »  ru  ■ o*o , 

— 

Id. 

55S0 

Id. 

- 

«9  juill.  1848. 

— 

Id. 

S2î8b 

id. 

— 

18  août  1853. 

— 

Id. 

8581 

Id. 

8  oct,  I8JJ. 

Id. 

S794 

Id. 

— 

23  féT.  1854. 

Id. 

4751* 

Du  Us  ([(.:■. 

Bruxelles. 

10  no».  1847. 

Int. 

Procédé  de  réduction  du  tabac  en  pierres.  (Taie 
P»ïée.) 

5671 

Id. 

- 

8jauv.  (848. 

Perf. 

5505 

De  Bario»  (I.) 

— 

ttoet.1818. 

In*. 

Machine  à  fabriquer  diverses  espèces  de  formes  en 
bois.  (Taxe  pavée.) 

5635 

Id. 

Mdâr.  1848. 

Perf* 

5440 

Gougy(P.-F.). 

.  — 

7  oct.  1848. 

Inv. 

Sauvetage  et  radoub  des  navires  par  l'application  du 
imiiud  niariume.  {ncnjije  uo  n  wic.j 

424* 

Ledaire  (E.). 

- 

15  mari  1847. 

- 

Fabrication  des  couleurs  propres  à  la  (eiDlare.  (Tue 

non  payée.) 

5404 

L»fODd(P.). 

4  déc  1848 

*    U*-V«  IVtOi 

U-p. 

Emploi  du  chloroforme  dans  le*  machine*.  (Tua 

payée.) 

5398 

MiU«l(C). 

— 

43  oct.  1848. 

Perf. 

Additions  à  la  machine  à  fabriquer  des  clou*  a  chaud 
et  a  froid.  (Voir  brevet  Puissant.) 

t>;59 

Id. 

14  tt».  1849. 

• 

Id. 

497a 

Id. 

— 

5  mai  1851. 

Id. 

4000* 

Puissant  (E). 

10  MM,  1847. 

la». 

Machine  à  fabriquer  des  dons  a  chaud  et  a  froid 
(Taxe  payée.) 

1354. 

Prel»*(F.). 

— 

15  juill.  1852. 

Pcrlectionuemenu  dans  le»  pianos.  (Taie  non  payée.) 

4669* 

Seller*  (G.-E.). 

• 

1  rui*  luit 
4  OCt.  18*7. 

Perfectionnements  dans  la  fabrication  des  locomo- 
tives et  waggons.  (Taxe  payée.) 

4743 

SlucUl  (A). 

4  déc.  1847. 

— 

Fabrication  de  l'oxyde  de  aine.  (Remise  de  la  taxe» 

4891 

Id. 

M  J4HY.  1848. 

Perf. 

Addition  a  celte  fabrication. 

5611 

- 

Id. 

*i  déc  1848. 

Id. 

4634 

Vu  Hccke(A.). 

Si-Josscten-Moode 

16  sept.  1847. 

In». 

Ventilateur  à  ailes  et  a  double  effet  propre  à  l'aérage 

771» 

Id. 

«  sept.  1851. 

Perf. 

Application  de  ce  ventilateur  a  la  conservation  dos 

•ni* 

Van  Vecrstea  (Th.). 

8  sept.  1849. 

laip. 

Distillation  de  la  houille  et  du  coke.  (Taie  payée.) 

4451 

Wildebow  (4.). 

9  août  1847. 

la». 

* 

Pciftctiontiemmis  dans  les  docks  flouant».  (Taxa 
payée.) 

1 
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• 

si 

avutur 

»*TK 

(UTDRE 

II 

NOMS  DES  BREVETÉS. 

de 

do 

du 

OBJET  DU  BREVET. 

» 

l'enregistrement. 

brevet. 

brcfet. 

• 

4e  il 


4557.  j   De  Watt  (Ch.). 


jBruges.  |i0  août  1847.|lnv.    |  Machine  a  fabri<i«er  le  fil  de  plomb.  (Taxe  payée. 


45)9 

Gérard  (A.). 

Liège. 

12  ocl.  1847. 

Inv. 

Lampe  4  ressort.  (Remise  de  la  taxe.) 

5310 

Id. 

8  juin  1848. 

Perf. 

Perfectionnements  a  celle  lampe. 

1471* 

HeidtetC.  , 

Cbokier. 

16»epi.  1851. 

Inv. 

Blanchiment  et  fabricant!  de  l'amidon.  (Taxe 
payée.) 

48514 

JODCtytlftl  (  J .  )  • 

Uégc. 

14  dcc.  1847. 

Appareil  de  sûreté  applicable  aux  euffats  des  houil- 
lèies.  (Remise  de  la  tixe.) 

4047 

Leroy  (F.). 

Vcrvicrs. 

9  déc.  1840. 

Perf. 

Perfectionnements  dan*  les  uiaciiiùcs  a  saler  la  laine. 
(Remise  de  la  (axe.) 

4407 

Id. 

7  juin  1847. 

K. 

0583 

Id. 

SOjuill.  1850. 

Id. 

1606a 

Société  anonyme  dea  manufacturée 
du  glaces,  verres  à  vitres,  cris- 
taux, etc.  (Leiièvre,  directeur). 

> 

Liège. 

50  déc.  1850. 
ie  Lniemb 

lov. 
our|, 

Applica.ions  de  dessiiH  sur  verre.  (Taxe  payée.) 

1505   |    Renard  (P.-L.). 


jSibret. 


I»8  oct.  185i.|lnv. 


r  i 


Digitlzed  by  Google 


LE  MONITEUR  BELGE, 


33-  ANNtëR. 


JOCKVIL  OFFICIEL 


DIMANCHE,  15  FÉVRIER  1863. 


46. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


la  Belgique  et  la  Bolivie,  liberté  réciproque  de 


mehstère  des  affaires  étrangères* 

LOI  qui  approuve  le  traité  d'amitié,  de  commerce  et  de  navigation,  conclu,  le 
17  août  1860,  cnlrc  la  Belgique  et  la  Bolivie  (1?. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Les  Chambres  ont  adopte  et  Nous  sanctionnons  ce  qui 
suit  : 

Article  unique.  Le  traité  d'amitié,  de  commerce  et  de 
navigation,  conclu  le  17  août  1860,  entre  la  Belgique  et  la 
Bolivie,  sortira  son  plein  et  entier  effet. 

Promulguons  la  présente  loi,  ordonnons  qu'elle  soit  revê- 
tue du  sceau  de  l'Etat  et  publiée  par  la  voie  du  Moniteur. 

Donné  à  Laeken,  le  12  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  affaires  étrangères , 
Cn.  Rogier. 

Vu  et  scellé  du  sceau  de  l'Etat 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victo*  Tbscb. 


TRAITÉ. 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges  d'une  pari,  et  Son  Excellence  le  prési- 
dent >le  la  république  de  Bolivie,  d'autre  part,  voulant  régler,  étendre 
et  affermir  les  relations  de  commerce  et  de  navigation  entre  la  Belgique 
et  la  république  de  Bolivie,  oot  jugé  convenable  de  négocier  nn  traité 
propre  a  atteindre  ce  bot  et  oui  nommé,  a  cet  effet,  pour  leur  plénipo 
tcniiairçs  : 

Sa  Majesté  le  Roi  des  Belges,  le  sienr  Ant.-Consttntiu-Louls-Josepb 
Derote,  consul  général  de  Belgique  pour  la  côte  occidentale  de  l'Ame- 
riqne  du  Sud,  officier  de  l'Ordre  de  Léopold  ; 

Et  Son  Excellence  le  président  de  la  république  de  Bolivie,  M.  le 
docteur  Joseph-Maric  Santivanei,  chargé  d'affaires  de  Bolivie  près  le 
gouvernement  du  Chili. 

Lesquels,  après  avoir  échangé  Jours  pleins  pouvoirs  et  les  avoir  trou- 
vés en  bonne  et  due  forme,  ont  arrêté  les  articles  suivants  : 

Article  premier.  Il  y  aura  paix  perpétuelle  et  amitié  constante  entre 
le  royaume  de  Belgique  et  la  république  de  Bolivie,  et  entre  les  citoyens 
des  deux  pays,  sans  exception  rte  personnes  ni  de  lieux. 


(I)  Annale»  parltmentairti.  Sasion  de  1861-1882. 

CHAïaai  ses  «EraasoTiiiTS.  Exposé  des  motifs  et  texte  du  projet  de  loi, 
ainsi  que  le  texte  du  trallé.  Séance  du  18  féfrier  1862,  p.  8*3-888.  — 
«apport.  Sesoce  du  12  mars,».  9(7.  —  Discussion  et  adoption  de  l'article 
unique.  Séance  du  a)  m«r»,  p.  972. 
SstuT.  Rapport.  Séance  du  30  avril  I86i,  p.  177.  —  Discussion  générale 

-l'article  uniquo  et  adoption.  Séance 


du  6 


Art.  2.  Il  y  aura, 
commerce. 

Les  Belges  en  Bolivie  et  les  Boliviens  en  Bslgique  po-irnn',  réîipro- 
quement  et  en  toute  liberté  et  sécurité,  entrer  avec  leurs  navires  et  car- 
gaisons, commo  les  citoyens  du  pays  eux-mênv»  dans  r>os  les  lieax, 
ports  et  rivières  qui  sont  oo  seront  ouverts  au  coramsrce  étranger,  sau 
tes  précautions  de  police  employées  à  l'égard  des  citoyens  du  pays.'  f 
Art.  3.  Les  citoyens  de  chacune  de  deux  parties  contractantes  paur. 
ront  librement,  sur  les  territoires  respectifs,  voyager  on  séjourner 
commercer  eu  gros  ou  en  détail,  comme  il  est  permis  actuellement  do' 
le  faire,  ou  comme  il  le  sera  par  la  suite  aux  citoyens  eux-mêmes,  louer 
et  occuper  les  maisons,  magasins  et  boutiques  qui  leur  seront  néces- 
saires, transporter  des  marchandises  et  des  espèces,et  recevoir  des  con- 
signations, être  admis  comme  Cautions  cn  douane  quand  il  y  aura  plus 
d'un  an  qu'ils  seront  établis  sur  les  lieux  et  que  les  biens  fonciers  ou 
mobiliers  qu'ils  y  posséderont  présenteront  une  girantie  sufflsaote 
sans  que  pour  toutes  ces  opérations,  ou  pour  chacune  d  cites,  lesdits 
citoyeus  soient  assujettis  a  d'autres  charges  ou  rcslrictnns  quo  celles  qui 
sont  imposées  aux  nationaux  eux  mêmes,  sauf  les  précautions  de  police 
qui  sont  prises  à  l'égard  de  ceux-ci. 

Us  seront  les  uns  et  les  autres  sur  un  pied  de  parfaite  égalité,  libres 
dans  leurs  achats  comme  dans  leurs  ventes,  d'établir  et  de  Oser  le  prix 
des  effets,  marchandises  et  objets  quelconques,  tiut  importés  que  na- 
tionaux, qu'ils  les  vondent  é  l'intérieur,  ou  qu'ils  les  destinent  a  l'ex- 
portation, sauf  a  se  conformer  eipressémeut  aux  lois  et  règlements  du 
•»ys. 

Ils  jouiront  de  la  même  liberté  pour  diriger  leurs  affaires  eux-mêmes 
présenter  en  douane  leurs  propres  déclarations,  ou  se  faire  suppléer  pa^ 
des  personnes  de  leur  chois,  comme  fondés  de  pouvoir,  facteurs,  agents 
consignatairrs  ou  interprètes,  soit  pour  faire  des  acquisitions,  soit  pour 
vendre  leurs  effeis  ou  ni 
expédier  leurs  navires. 

Ils  auront  également  le  droit  de  remplir  toutes  les  fonctions  i 
seront  confiées  par  leur  propres  compatriotes,  par  dos  étrangers  "ou  par 
des  nationaux  en  qualité  de  fondés  de  pouvoirs,  facteurs,  agents,  con- 
signâmes ou  inurprètes,,  en  se  conformant  aux  lois  du  piys.  sans 
avoir,  comme  étrangers,  à  payer  aucun  surcroît  de  salaire  ou  de  rétri- 
bution. 

Enfin,  ils  ne  seront  assujettis,  dans  aucun  cas,  à  d'autres  charges, 
rcslrictions,  taxes  ou  Impôts,  que  ceux  auxquels  seront  soumis  les  na- 
tionaux. 

Il  est.eocutre,  spécialement  convenu  que  tous  les  avantages,  de  quel- 
que nature  que  ce  soit,  actuellement  accordes  par  les  lois  et  tes  décrets 
cn  vigueur  dans  la  république  de  Bolivie,  on  qui  le  seront  à  l'avenir  aux 
immigrants  étrangers,  sont  garantis  aux  Belges  établis  ou  qui  s'établi- 
ront sur  un  point  quelconque  du  territoire  de  la  république.  Il  en  sera 
de  même  pour  les  Boliviens  en  Belgique. 

Art.  4.  Les  citoyens  de  l'une  et  l'autre  partie  contractante  jouiront, 
dans  les  deux  Etats,  de  la  pies  constante  et  coatplèic  protection  pour 
leurs  personnes  et  leurs  propriétés.  Ils  auront,  en  conséquence,  uu  li- 
bre et  facile  accès  auptès  des  tribunaux  de  justice  pour  la  poursuite  et 
la  défense  de  leurs  droits  eu  toute  instance  et  dans  tous  les  degrés  de 
Juridiction  établis  par  les  lois.  Ils  seront  libres  d'employer,  dans  toutes 
les  circonstances,  les  avocats,  avoués  ,  ou  agrats  de  toute  classe  qu'ils 
jugeraient  à  propos  de  faire  agir  cn  leur  nom. 

Enfin  ils  jouiront,  sous  en  rapport,  des  mêmes  droits  et  des  mêmes 
privilèges  que  les  citoyens,  et  seront  soumis  aux  mêmes  conditions  à 
charge  de  réciprocité. 

Art.  5.  Us  Belges  en  Bolivie ,  <  t  les  Bolivie  ns  cn  Belgique ,  seront 
exempts  de  tout  service  militaire ,  soit  dans  h  s  armées  de  terre  ou  de 
mer,  soitdans  les  gardes  on  milices  nationale*,  et,  m  aucun  cas,  ils  ne 
seront  assojettis,  pour  leurs  propriétés  mobilières  et  immobilières,  à 
d'antres  charges,  restrictions,  taxes  on  impôts ,  « 
raiegt  soumis  les  citoyens  du  pays. 
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An.  6.  Les  Belgei  en  Bolivie,  et  la  Boliviens  en  Belgique,  Jouiront 
d'une  entière  liberté  de  conscience.  —  Les  uns  et  les  autres  se  confor- 
meront, pour  l'exercice  extérieur  de  leur  calic,  aux  lois  du  pays  ou  ils 


Art  7  Les  citoyens  d«  chacune  des  parties  contractantes  auront  le 
droit,'sur  les  territoires  respectifs,  de  posséder  des  biens  de  toute  es- 
pèce e  t  d'en  disposer  de  la  même  manière  que  les  indigènes. 

Les  Belges  Jouiront,  dans  tout  la  territoire  de  la  république  de  Bo- 
llvie  du  droit  de  recueillir  et  de  transmettre  les  successions  ai  intettat 
ou  testamentaires  de  la  même  manière  que  les  Boliviens,  selon  les  lois 
du  pays,  et  «ans  être  assujettis,  a  raison  de  leur  qualité  d'étrangers,  à 
aucun  prélèvement  ou  impôt  qui  ne  serait  pis  dû  par  les  citoyens  dans 
les  mêmes  as. 

Réciproquement,  la  Boli  riens  jouiront  en  Belgique  du  droit  de  re- 
cueillir et  de  transmettre  les  succasioni  ab  intestat  ou  testamentaires 
de  la  même  manière  que  la  Belges,  selon  la  lois  du  pays,  et  sans  être 
assujettis,  9k  raison  de  leur  qualité  d'étrangers,  â  aucun  prélèvement  ou 
impôt  qui* ne  serait  pas  dû  par  la  sujets  nationaux  dans  la  méma  cas. 
La  même  réciprocité,  entre  la  citoyens  des  deux  pays,  existera  pour 
la  donations  entre- vifs. 

Lors  de  Pwportation  da  biens  recueillis  ou  acquis,  s  quelque  titre  que 
ce  soit,  psrf  des  Belga  dans  la  république  de  Bolivie  ou  par  des  Boli- 
viens en  Belgique,  Il  ne  sera  prélévé  sur  ca  biens  aucun  droit  de  dé- 
traction ni  aucun  droit  quelconque  auquel  la  indigènes  ne  seraient  pas 
assujetti?. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  à  toutes  les  sueca- 
sions  à  échoir  à  l'avenir,  et  a  tonta  la  transactions  de  biens  en  général 
dont  l'exportation  n'a  point  encore  été  effectuée. 

Art.  8.  Seront  considérés  comme  belga,  en  Bolivie,  et  comme  boli- 
viens, en  Belgique,  tous  les  navires  qui  navigueront  sous  les  pavillons 
respectif*  et  qui  seront  porteurs  da  papiers  de  bord  et  des  documents 
exigés  par  la  lois  de  chacun  des  deux  Etats  pour  la  justification  de  la 
nationalité  da  bâtiments  de  commerce. 

Art.  0.  Us  navires  belges  qui  entreront  sur  lest  on  chargés  dans  tes 
ports  de  la  Bolivie  ou  qui  en  tottiront,  et  réciproquement  les  navires  bo- 
liviens qui  entreront  sur  lest  ou  chargés  dans  les  ports  de  Belgique  ou 
qui  en  sortiront,  soit  par  mer,  soit  par  rivière  ou  cananx,  quel  que  soit 
|e  lieu  de  leur  départ  on  celui  de  leur  datioaliou,  ne  seront  assujettis, 
tant  a.  l'entrée  qu'a  la  sertie  et  au  passage,  à  da  droits  de  tonnage,  de 
port,  de  balisage,  de  pilotage,  d'ancrage,  de  remorque,  de  fanal,  d'écluse, 
de  canaux,  de  quarantaine,  de  sauvetage,  d'entrepôt,  de  patenle.de  na- 
vigation, de  péage,  enfin  à  da  droits  ou  charga  de  quelque  nature  ou 
dénomination  que  ce  soit,  puant  sor  la  coque  da  navires,  que  ces  droits 
soient  établis  au  nom  du  gouvernement,  de  fonctionnaires  publia,  de 
coromuna  ou  d'établissements  quelconques,  autres  que  ceux  qui  sont 
actuellement  ou  pourront  parte  suite  être  imposés  ar- 


da navires,  leur  charge- 
i,  havres  et  bassins,  et  gé- 
litos  et  dispositions  auxquell 


Art.  40.  En  ce  qui 
ment  et  déchargement  flat 

néralcment  pour  touta  la  formalités  et  dispositions  auxquelles  peuvent 
être  soumis  les  na  «ires  de  commerce,  leur  équipage  et  leur  chargement, 
il  est  convenu  qu'il  ne  sera  accordé  aux  navires  nationaux  aucun  privl- 
|ége  ni  aucune  faveur  qui  ne  le  soit  également  à  ceux  de  l'autre  partie, 
la  volonté  da  deux  parties  contractantes  étant  que,  sous  ce  rapport,  leurs 
bâtiments  soient  traités  sur  lo  pied  d'une  parfaite  égalité. 

Art.  11.  La  bâtiments  de  guerre  de  l'une  da  deux  puissanca  pour- 
ront entrer,  séjourner  et  se  radouber  dans  ceux  da  ports  de  l'autre 
puissance  dont  l'accès  est  accordé  à  la  nation  la  plus  favorisée. 

Ils  y  seront  soumis  aux  méma  régla  et  y  jouiront  da  mêmes  avan- 
saga. 

Att.  12.  La  navires  de  l  une  des  parties  contractantes  qui,  à  cause  de 
quelque  accident,  entreront  en  relâche  forcée  dans  la  ports  de  l'autre 
ne  payeront,  soll  pour  le  bâtiment,  soit  pour  la  cargaison,  qu'elle  soit 
déposée  a  terre  ou  transbordée,  d'autres  droits  que  ceux  auxquels  se- 
raient soumis  ceux  de  la  nation  en  pareil  us,  pourvu  que  la  nécessité 
de  la  reBcbe  soit  constatée,  qne  les  navires  ne  fassent  aucune  opéra- 
tion de  commerce  et  qu'ils  ne  séjournent  dans  le  port  pas  plus  de  temps 
que  ne  l'exige  le  motif  de  la  relâche. 

Art.  13.  La  marchandises  de  toute  espèce,  quelle  que  soit  lerr  ori- 
gine ou  leur  provenance,  importées  dans  les  ports  de  l'un  da  deux 
Etats  sous  le  pavillon  de  l'autre,  oc  payeront  d'autres  ni  de  plus  forts 
droits  d'eulrée  et  ne  seront  soumises  a  d'autre?  charga  que  si  ella 
étaient  importéa  sous  pavillon  national. 


Art.  14.  Les  objets  Je  toute  nature  exportés  de  l'un  des  deux  Etats 
sous  te  pavillon  de  l'autre  vers  quelque  pays  que  ce  soit,  ne  seront  pas 
assujettis  à  d'autres  droits  ou  à  d'autres  formalités  que  si  l'exportation 
avait  lieu  soui  pavillon  national. 

Art.  15.  Par  exception,  la  dispositions  des  articles  précédents  ne  se- 
ront pas  applicables  à  l'importation  du  sel  et  da  produits  de  te  pèche 
nationale,  les  deux  pays  se  réservant  la  faculté  d'aecorder  des  privilèges 
spéciaux  a  l'importation  de  ca  articles  sous  pavillon  national. 

Art.  16.  Les  bâtiments  belga  ea Bolivie,  et  la  bâtiments  boliviens  en 
Belgique,  pourront  décharger  une  partie  de  leur  «rgaison  dans  le  port 
de  prime  abord,  et  se  rendre  ensuite  avec  le  rate  dans  d'autres  ports 
du  même  Etat,  ouverts  au  commerce  extérieur,  soit  pour  y  achever  de 
débarquer  leur  chargement,  soit  pour  y  compléter  leur  chargement  de 
retour,  en  ne  payant  dans  chaque  port  d'antres  ni  de  plus  forts  droiu 
que  ceux  qne  payent  la  bâtiments  nationaux  dans  dw  circonstances  sem- 
blabla. 

Cette  stipulation  ne  comprend  point  te  commerce  de  cabotage  qui  sera 
réglé  par  la  lois  propres  de  chacune  des  parties  contraclanta. 

Art.  17.  Pendant  le  temps  fixé  par  la  lois  da  deux  pays  respectivement 
ponr  l'entreposage  da  marchandises,  il  ne  sera  perçu  aucun  droit,  autre 
que  ceux  de  garde  et  d'emmagasinage  sur  les  objets  importés  de  l'un  de» 
pays  dans  l'antre,  en  attendant  qu'ils  soient  apédiés  pour  te  consomma- 
tion intérieure  ou  en  transit,  ou  bien  réexportés. 

Ces  objets,  dans  ancon  cas,  ne  payeront  de  plus  forts  droits  d'entre- 
pôt et  ne  seront  assujettis  â  d'autres  formalités  que  s'ils  avaient  été  im- 
portés sous  pavillon  national. 

Art.  18.  La  objets  ds  toute  nataro  venant  de  Belgique  ou  expédiés 
fers  la  Belgique,  feront  traités,  a  leur  passage  parle  territoire 
comme  le  seraient,  dans  la  mêmes  circonslanca,  la  objets 
en  dattnation  du  pays  le  plus  favorisé. 

Réciproquement,  la  objets  de  toute  nature  venant  de  Bolivie  ou  ex- 
pédiés vers  la  Bolivie  seront  traités  à  leur  passage  par  le  territoire  belge, 
comme  le  seraient,  dans  la  méma  dreonstanca,  la  objets  venant  ou 
en  datinatlon  du  pays  le  plus  favorisé. 

Art.  19.  Les  navires  belga  ou  boliviens,  venant  directement  de  Bo- 
livie, avec  un  chargement  d'au  moins  deux  cent»  toncaux  de 
bolivien,  feront  exempts  du  droit  de  tonnage  dans  la  ports  de  te 
gique. 

La  laine,  te  guano  et  l'écofce  de  quinquina,  originaires  de  Bolivie, 
directement  importés  d'un  port  bolivien  ou  du  port  péruvien  d'Arica, 
sous  pavillon  belge  ou  bolivien,  seront  exempts  de  tout  droit  de  douane 
â  l'entrée  en  Belgique. 

La  provenance  et  l'origine  da  produits  désignés  aux  deux  paragraphe 
précédent*  devront  être  coostatéu  par  un  certificat  délivré  par  un  agent 
consulaire  belge  éUbJi  au  port  d'expédition,  ou,  à  défaut  de  celui-ci, 
par  un  consul  d'une  puissance  amie,  ou  par  te  chef  de  la  douane  lo- 
aie. 

Art.  20.  Dans  le  cas  où  un  service  régulier  de  navigation  subsidié 
par  l'Etat  belge  serait  établi  entre  te  Belgique  et  te  côte  occidentale  de 


l'Amérique  du  Sud,  la  navires  employés  â  ce  service  seront,  dans  les 
ports  boliviens,  considérés  comme  paquebots,  et,  â  ce  titre,  ils  seront 
exempts  de  tout  droit  de  tonnage,  â  la  condition  de  transporter  gratui- 
tement la  correspondance  du  gouvernement  bolivien  et  celle  de  son 
représentant  en  Belgique. 

Pour  que  tes  paquebots  du  service  régulier  de  navigation  dont  il 
a'agit  dans  le  paragraphe  précédent  puissent  jouir  de  l'exemption  pro- 
mise, le  chef  ou  te  directeur  de  l'entreprise  eu  donnera  connaissance  ai 
gouvernement  bolivien,  et  lui  adressera  les  piècra  qui  en  constatent 
l'exécution. 

La  arma  et  munitions  de  guerre  de  toute  apèce,  les  machine*  «t 
la  ouvrages  de  fer  de  toute  sorte  ou  dans  lesquels  le  fer  ett  la  matière 
principale,  la  clous,  la  verra  à  vitra  et  les  livra  originaires  de  Bel- 
gique, jouirout,  à  l'entrée  en  Bolivie,  d'une  réduction  d'un  quart  sur  les 
droiu  d'entrée  du  tarif  général. 

La  provenance  et  l'origine  da  produits  désignés  au  paragraphe  pré 
cèdent  devront  être  constatéa  par  un  certifiai  d  ur  agent  consulaire 
de  Bolivie  en  Belgique  ou.  â  son  défaut,  du  consul  d'me  «tiissanceamie 
ou  du  chef  de  la  douane  loale. 

Art.  21.  Il  est  convenu  également  que  toute  faveur  ou  exemption  qui 
aurait  été  accordée  ou  qui  serait  concédée  en  matière  dedtmaneaux  su- 
jeu  d'un  autre  État  par  l'une  des  parties  contraclanta  sera  étendue  aux 
citoyens  de  l'antre  partie  gratuitement,  si  te  concession  en  faveur  de 
l'autre  Etal  a  été  gratuite,  ou  moyennant  une  compensation  équivalente, 
si  te  concession  a  f 
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Celle  siipti  iii  m  ne  s'opposera  ;<«s,  néanmoins,  I  ce  que  la  Bolivie  r 
accorde  quelijri  s  faveurs  particulières  aux  républiques  de  l'Amérique 
du  Sud,  pour  Ira  produits  de  leurs  territoires  en  échange  de  faveurs 
fga'es  qui  seraient  accordées  aux  productions  boliviennes. 

Les  produits  du  sol  ou  de  l'industrie  originaire^  it  l'uu  des  deux 
Etats  ce  seront  pas  frappés,  à  leur  importation  sur  le  tenitoirc  de  l'autre 
Eut  contractant,  de  droits  différents  ou  plus  élevés  que  ceux  qui  sout 
imposés,  soit  a  l'importation,  soit  à  la  réexportation,  sur  des  produits 
similaires  provenant  de  tout  autre  pays  étranger. 

Aucune  restriction,  aucune  prohibition  d'importation  on  d'exporta- 
tion n'aura  lieu  dans  le  commerce  international  des  parties  contrac- 
ta nies  qu'elle  ne  soit  également  étendue  à  tomes  les  autres  nations. 

Art.  22.  Chacun  des  deux  Etats  contractants  pourra  établir  sur  le 
leiritoire  de  l'autre  Etal  des  consuls  généraux,  des  consuls  et  des  vke- 
consuls  pour  la  protection  du  commerce,  mais  ces  agents  n'entreront 
eufouctious  et  en  jouissance  des  droits  et  des  privilèges  qui  leur  ap- 
partiennent, qu'après  avoir  obtenu  Vwquatw  du  gouTernement  terri- 
torial. 

Celui-ci  conservera  d'ailleurs  lu  droit  de  déterminer  les  résidences  où 
il  lui  conviendra  d'admettredes  consuls  ;  bien  entendu  que,  sous  ce  rap- 
port, il  ne  sera  fait  aucune  restriction  qui  ne  soit  commnne  dans  le  pays 


Art.  23.  Les  consuls  généraux,  consuls,  vice-consuls  et  agents  con. 
sulaires  des  pailles  contractâmes  jouiront,  dans  l'un  et  l'autre  pays,  de 
tous  les  privilèges,  exemptions  ei  immunités  dont  jouissent  daus  les 
mêmes  conditions  les  agents  de  même  qualité  de  la  nation  la  plus  favo- 
risée. 

Art.  2*.  Au  décès  d'un  Belge  en  Bolivie  et  si  les  héritiers  légitimes  ne 
se  trouvent  pu  sur  les  lieux,  les  scellés  seront  apposés  sur  les  biens  rocu  - 
Des  et  Us  papiers  de  la  succession  par  l'autorité  compétente  qui  eu 
donnera  immédiatement  avis  i  l'agent  cousulaire  belge  dans  l'arrondis- 
sement duquel  lo  décès  aura  eu  lieo.Cct agent  aura  le  droit  d'assister  a  la 
levée  drs  seellés  et  a  l'inventaire  ;  sans  qu'au  reste  il  soit  en  riea  dé- 
rogé à  la  législation  en  vigueur  en  Bolivie. 

L'agent  consulaire  belge  sera,  apiès  inventaire,  constitué  d'office  dé- 
positaire des  meubles  et  des  papiers,  et  administrateur  des  biens  de  la 
succession. 

La  réciprocité  sera  observée  an  décès  d'an  Bolivien  en  Belgique. 

Art.  23.  Les  consuls  respectifs  pourront  faire  arrélcrct  renvoyer,  soit 
a  bord,  suit  dat.s  leur  pays,  les  marins  qui  auraient  déserté  des  bâti- 
ments de  leur  nation  dans  un  des  porls  de  l'autre.  A  cet  effet,  ils  s'a- 
dresseront par  écrit  aux  autorités  locales  compétentes  et  justifieront, 
par  l'exhibition  eu  original  ou  en  copie  dôment  certifiée  des  registres 
du  bâtiment  ou  du  rôle  d'équipage,  ou  par  d'autres  documents  officiels, 
que  les  individus  qu'ils  réclament  faisaient  partie  dudit  éqnipage. 

Sur  cette  demande  ainsi  justifiée,  la  remise  ne  pourra  leur  être  rc- 


i  toute  aide  pour  la  recherche  et  l'arrestation  dcsdlis 
déserteurs,  qui  seront  même  détenus  et  gardés  dans  les  maisons  d'arrêt 
du  pays,  a  la  réquisition  et  aux  frais  des  consuls,  jusqu'à  ce  que  ces 
agents  aient  trouvé  une  occasion  de  les  faire  partir.  Si  pourtant  celte  oc- 
casion ne  se  présentait  pas  dans  un  délai  "do  deux  mois  à  compter  du 
jour  de  l'arrestation,  les  déserteurs  seraient  mis  en  liberté  cl  ne  pour- 
laient  plus  être  arrêtés  pour  la  même  cause. 

11  est  entendu  que  les  marins,  sujsls  de  l'autre  partie,  seront  exceptés 
delà  piéseote  disposition,  à  moins  qu'ils  ne  soient  naturalisés  ciloyeng 
de  l'aulne  pays. 

Si  le  déserteur  avait  commis  quelque  délit,  son  extradition  sera  diffé- 
rée jusqu'à  ce  que  l;  tribunal  qui  a  droit  d'en  connallrcait  rendu  son  ju- 
gement et  que  la  sentence  ait  été  exécutée. 

Art.  20.  Toutes  1rs  opérations  relatives  au  sauvetage  des  navires 
belges  naufragés  ou  échoués  sur  les  côtes  de  Bolivie,  seront  dirigées  par 
les  consuls  ei  agents  consulaires  de  Belgique,  et,  réciproquement,  les 
consuls  et  agenti  consulaires  de  Bolivie  dirigeront  les  opérations  de 
sauvetage  des  navires  deleur  nitioi,  naufragés  on  échoués  sur  les  côcs 
de  Belgique. 

L  intervention  des  autorités  locales  aura  seulement  lieu  pour  mainte- 
nir l'ordre,  garantir  les  intérêts  des  sauveteurs,  s'ils  sont  étrangers  aux 
équipages  ninfragés,  et  assurer  l'exécution  des  dispositions  à  observer 
pour  l'entrée  et  la  sortie  des  march indises sauvées  ;  en  l'absence  cl  jus- 
qu'à l'arrivée  des  consuls  ou  vice-consuls,  les  autorités  locales  devront 
d'ailleurs,  prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour  la  protection  des 
■ndividus  et  b 


Les  marchandises  sauvées  ne  seront  soumises  a  aucun  droit  d 
douane,  à  moins  qu'elles  ne  soient  admises  à  la  on  ommation  inté- 
rieure. 

An.  27.  Les  navires,  marchandises  et  eflets  appartenant  aux  citoyens 
respectifs  qui  auraient  été  pris  par  des  pirates  dans  les  limites  de  la  ju- 
ridiction de  l'une  des  deux  parties  coo'.ractantes  ou  en  haute  mer  et  qui 
seraient  conduits  ou  découverts  dans  les  ports,  rivières,  rades,  baies  do 
la  domination  de  l'autre  partie  contractante,  seront  remis  à  leurs  pro- 
prlétaires  qui  auront  à  payer,  s'il  y  a  lisn,  les  frais  de  reprise  1  déter- 
miner par  les  tribunaux  compétents.  Le  droit  de  propriété  devra,  aupa- 
ravant, avoir  été  prouvé  devant  les  tribunaux  et  la  réclamation  être 
faite  djus  le  délai  d'un  an,  par  les  parties  intéressées,  par  leurs  fondés 
de  pouvoirs  ou  par  les  agents  des  gouvernements  respectifs. 

Art.  28.  Si  l'une  des  parties  contractantes  entre  en  guerre  avec  un  Eut 
quelconque,  Us  citoyens  de  l'autre  partie  pourront  continuer  leur  com- 
merce et  leur  navigation  avec  ce  même  tut,  a  l'exception  toutefois  des 
villes  ou  porls  assiégés  ou  bloqués  par  terre  ou  par  mer,  bien  entendu 
que  cette  liberté  de  commerce  et  de  navigation  ne  s'étendra  pas  aux  ar- 
ticles de  com  rebande  de  guerre. 

Pour  être  obligatoire,  le  blocus  devra  être  effectif,  c'est-à-dire  main- 
tenu par  une  force  sufflsaole  pour  empêcher  réellemcal  l'accès  de  l'endroit 
bloqué. 

Prenant  en  considération  l'éloignement  dcsEuts  des  parties  contrac- 
tantes, et  l'incertitude  qui  en  résultes  sur  les  divers  événements  qui  peu- 
vent avoir  lieu  des  deux  côtés,  il  est  convenu  que  si  un  uavire  arrive  à 
un  port  bloqué  ou  assiégé  sans  avoir  connaissance  du  blocus  ou  du  su  go, 
il  ne  pourra  pas  être  saisi  et  il  pourra  te  diriger  avec  sa  cargaison  vers 
lo  lieu  qui  lui  paraîtra  couveuablc,  a  moins  que  ledit  bâtiment  ne  per- 
siste à  entrer  dans  le  port  après  la  sommation  légale  que  lui  aura  faile, 
en  temps  opportun,  le  commandant  des  forces  du  bleeus. 

Si  un  navire  appartenant  à  l'une  des  parties  contractantes  se  rencon- 
tre avant  rétablissement  du  blocus  ou  du  siège  daus  uj  port  bloqué  ou 
assiégé  pir  les  forces  de  l'autre  partie,  il  pourra  librement  sortir  avec  sa 
cargaison,  et  de  plus  il  ne  sera  point  sujet  à  confiscation  ni  troublé  au- 
cunement, s'il  était  trouvé  dans  le  port  après  la  prise  on  la  reddition  de 
la  place. 

Art.  29.  Si  l'un  des  Etals  contractants  teste  neutre  quand  l'antre  est 
en  guerre  avec  une  tierce  puissant*,  touusles  marchandi/es  couvertes 
du  pavillon  de  l'Eut  neolre  seront  réputées  neutres,  alors  même 
qu'elles  appartiendraient  aux  ennemis  de  la  seconde,  et  d'autre  part, 
les  marchandises  appartenant  à  l'Eut  neutre  ne  seront  pas  saisissablcs 
alors  même  qu'elles  seraient  trouvées  à  bord  des  navires  ennemis  de 
l'autre  parti  i  contracta  n  te. 

Il  est  entendu  que  les  articles  de  contrebande  de  guerre  sont  exceptés 
da  bénéfice  de  cette  double  disposition. 

Art.  30.  L'une  des  parties  éUnt  en  guerre  avec  on  pays  quelconque, 
l'autre  partie  ne  pourra,  en  aucun  cas,  autoriser  ses  nationaux  à  pren  - 
dro  on  accepter  des  lettres  de  marque  dans  le  but  d'agir  bostilcmcnl 
contre  la  première  ou  d'inquiéter  le  commerce  elles  propriétés  de  ses 
citoyens. 

Art.  31.  Dans  le  même  cas,  et  lorsque  les  vaisseaux  de  l'Etat  contrac- 
tant qui  serait  en  guerw  auraient  à  exercer  le  droit  de  visite  en  haute 
mer  sur  les  bâtiments  de  l'autre  Eiat ,  demeuré  neutre ,  ils  le  feront  en 
envoyant  dans  une  embarcation  deux  commissaires  chargés  d'exami- 
ner les  papiers  relatifs  à  leur  nationalité  et  à  leur  cargaison,  et  lescota- 
mandants  seront  responsables,  dans  leur  personne  eldaos  leurs  biens,  de 
toute  vexation  et  de  toute  viotence  q'i'ils  ccmmetlraicot  o  i  qu'ils  tolé- 
reraient à  cette  occasion. 

La  visite  n'aura  pas  lieu  dans  les  navires  qui  voyagent  en  convoi  :  dans 
ce  cas,  il  suffira  que  le  commandant  du  convoi  déclare  verbalement  et 
snr  sa  parole  d'honneur  que  lesmvircs  qu'il  escorte  appartiennent  à 
l'Etatdont  ils  arborent  le  pavillon,  M  qu'ils  n'onl  point  4  bord  de  con- 
trebande de  guerre ,  s'ils  sont  destinés  à  un  port  de  h  nation  belligé- 
rante. 

Art,  32.  Le  présent  traité  sera  en  vigueur  pendant  cinq  a  us  à  partir 
de  deux  mois  après  le  jour  de  l'échange  des  ratifications  et  si,  un  au 
avant  l'expiration  do  ce  terme,  aucune  des  parties  contractantes  n'an- 
nonce à  l'autre,  par  une  déclaration  officicll  s,  son  intention  d'en  faire 
cesser  les  effeis,  le  traité  sera  eucore  oltligatoi  c  pendant  une  année  et 
ainsi  de  suit*,  d'année  en  année,  il  restera  en  vigueur  aussi  longtemps 
que  la  notification  préalable  n'aura  \  oint  été  faite. 

Art.  35.  Le  présent  traité  sera  constitutionucllemcnt  ratifié  de  paît 
et  d'autre,  et  les  ratifications  en  seront  échaogies  dans  le  délai  de  dix 
huit  mois  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut. 


Digitized  by  Google 


i780î 


En  foi  de  quoi,  les  plénipotentiaire*  Ion» ligoé  et  y  ont  apposé  leurs 
sceaux. 

Fait  en  quadruple  original,  à  Santiago  du  Chili,  le  dix-sept  août  rail 
huit  cent  soixante. 


Derotr. 


José  M.  SlNTIVASEX. 


L'échange  des  ratifications  a  eu  lieu  à  La  Paz,  le  8  novem- 
bre 1862. 

Certifié  par  le  secrétaire  général  du  ministère 
des  affaires  étrangères . 

A. 


MINISTÈRE  DE  L'INTERIEUR. 
INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  anraient 
l'intention  de  prendre  pari  au  concours  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  en  réponse  aux  questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  1868,  doivent  être  par- 
venus au  ministère  de  l'intérieur  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 
Atp.  Va 


MINISTERE  DES  FINANCES. 

SDIIIHISTRATION  DB   l'E-NREGISTREUEM   ET  DES   DOMAINES.   —  BOIS  COXICNAUX.  —  PARTAGE  SUR  NED  DES  COUPES  AfrOl'ACEBES. 

Par  deux  arrêtés  royaux  des  4  et  10  février  1863,  les  cnseils  communaux  de  Courrière,  Spontio,  Aile,  Oorinnc,  Verlée, 
Wincnne  et  de  Patignies  (province  do  Namur)  sont  autorisés  ,  sous  certaines  conditions,  à  partager  sur  pied  les 
de  leurs  bots  de  l'ordinaire  1863. 


SOIS  ET  FORÊTS.  — CONSTRUCTIONS  LIMITROPHES. 


Par  un  arrêté  royal  du  10  février  1861,  la  personne  désignée  ci-dessous  e*t  autorisée,  sous  certaines  conditions,  à  construire 
baraques  pour  la  perception  du  droit  de  barrière  dans  le  rayon  prohibé  de  la  forêt  domaniale  ci-après  désignés  :  ' 


DÉSIGNATION 

da 

LA  PERSONNE. 

DOMICILE 
(province). 

GENRE 
de  bâtisse 
ou  d'exploitation. 

DÉSIGNATION 
de  la 

propriété  sur  laquelle 
la  bâtisse 
ou  rcxploitatioo 
est  autorisée. 

BOIS  OU  FORÊT 
dans  lesquels  ou 
à  proximité  desquels 
la  batiste 
ou  l'exploitation 
est  autorisée. 

DISTANCE 
des 

bois  ou  des  forêts. 

Biaise  (lean-llub.), 
adjudicataire  des 
barr.ères  d'Eu- 

Drossart,  n'a. 

Luxembourg. 

Construction  de  deux  ba- 
raques pour  la  percep- 
tion   du   droit  des 
barrières    d'Eupcu  , 
n*  1  et  de  Drossart 
n'S. 

La  route  d'EupenàMaluiedy. 

Forêt  doaianialc  de  Herto- 
geuwald. 

» 

Pur  un 
à  exploiter 


EXPLOITATION   DliSIBlS    DANS  LB  RATON  RÉSERVÉ 

royal  du  10  février  1863  ,  la  personne  désignée  dans  le  tableau 
usine  dans-le  rayon  réserve  de  la  douane  de  la  province  ci-après 


DR  LA  DOUANE- 


certaines  conditions, 


DÉSIGNATION 

LIEU 

DISTANCE 

de 

DOMICILE. 

GENRE  D'USINE. 

Oil 

do 

LA  PERSONNE. 

L'USINE  EST  SITCEE. 

U  FRONTIERE. 

Allaert  (Constantin). 

• 

Mouscron  (Flandre  occid.). 

Etablissement  d'une  fabr-que 
de  tissns  de  laine  et  co- 
ton. 

Mouscron,  rue  de  Mcnin,  sec- 
tion^ D^n»  17»»  du  plan 

Deux  kilomètres  de  l'extrême 
frontière. 

Pour  extraits  conformes  : 
I  du  ministère 
Qcoiuh. 
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DE8  TRAVAUX 
MINES. 

Caisse  de  prévoyance  de  Noos.  —  Modification  des  statuts. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  proposition,  en  date  du  12  janvier  1863,  de  la  commis- 
se do  la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  mi- 
de  Mons,  tendante  à  modifier  le  dernier  paragra- 
phe de  l'article  3-2  ainsi  que  l'art.  33  des  statuts  de  cette  caisse, 
approuvés  par  Noire  arrêté  du  20  novembre  1860  ; 

Vu  lo  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  des  exploitants 
associés,  en  date  du  1"  décembre  1862  ; 
Vu  lesdits  articles,  ainsi  conçus  : 

«  Art.  §  3.  La  pension  dont  jouit  un  ouvrier  infirme  ou 
mutilé  est  réversible,  en  tout  ou  en  partie,  lors  de  son  décès,  sur 
la  téte  de  'sa  veuve. 

t  Art.  33.  Dans  l'intervalle  qui  s'écoule  entre  l'accident  et  l'ad- 
mission a  la  pension,  les  secours  à  donner  à  l'ouvrier  incurable,  a 
la  veuve  et  à  la  famille  de  l'ouvrier  défunt,  sont,  pendant  six  se- 
maines, avancés  par  les  caisses  particulières  établies  près  de 
chaque  établissement.  » 

Considérant  que  les  modifications  proposés  ont  pour  but  de  sau- 
vegarder les  intérêts  de  la  caisse  de  prévoyance  :  1*  en  prévenant 
l'abus  résultant  du  mariage  de  jeunes  femmes  avec  des  ouvriers 
âgés  et  infirmes ,  on  voe  d'obtenir  une  pension;  2*  en  laissant 
exclusivement  à  la  charge  des  caisses  particulières  les  secours  à 
accorder  4  l'ouvrier,  à  sa  veuve  ou  à  sa  famille  pendant  l'intervalle 
qui  s'écoule  entre  l'accident  et  l'admission  a  la  pension  ; 

Considérant,  en  outre,  que  la  mesure  proposée  est  justifiée  par 
les  charges  considérables  que  supporte  ladite  caisse  ; 

Sur  le  rapport  do  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  dernier  pragraphe  de  l'art.  32  et  l'art.  33 
des  statuts  précités  sont  modifiés  ainsi  qu'il  suit  : 

Art.  52,  §  3.  La  pension  dont  jouit  un  ouvrier  Infirme  ou  mu 
tilé  est  réversible,  en  tout  ou  en  partie,  lors  de  son  décès,  sur  la 
téte  de  sa  veuve,  mais  seulement  quand  ils  étaient  mariés  avant 
l'accident  qui  a  fait  admettre  le  mari  à  la  pension. 

Art.  35.  Dans  l'intervalle  qui  s'écoule  entre  l'accident  et  l'ad 
mission  à  la  pension,  les  secours  à  donner  à  l'ouvrier  incurable,  à 
la  veuve  et  à  la  famille  de  l'ouvrier  défunt,  sont  exclusivement 
supportés  par  les  caisses  particulières  de  chaque  établissement. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'eiécntion  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laeien,  le  10  février  1863. 

n    ,  „  .  LÉOPlOLD. 
Par  le  Roi: 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 


MINES. 


dont  le  sieur 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Samjt. 

récompenser  le  courage  et  le  dévouement 
J.-B.  Caussin  a  fait  preuve  en  retirant,  au  péril  de  sa  vie,  deux  ou- 
vriers qui  étaient  asphyxiés  au  fond  d'un  puits  de  minière  de  fer,  à 
Villers-Potterie,  le  8décembre  1862; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé,  a  titre  de 


d'argmt  au  sieur  Jean-Baptiste  Catissin,  domicilié  à  Villcrs-Pol- 
terie,  province  de  Hainaut. 

Art.  2.  La  remise  de  cette  médaille  sera  faite  conformément  à 
l'art.  4  de  l'arrêté  royal  du  19  octobre  1840. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  charge  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Tonné  a  Laeken.  le  10  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publio, 
Jdlbs  Va 


MINES. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Voulant  récompenser  le  courage  et  le  dévouement  dont  les  per- 
sonnes désignées  ci-après  ont  fait  preuve  en  plusieurs  circon- 
lances,  et  notamment  lors  d'un  accident  survenu,  le  6  décem- 
bre 1861,  dans  une  exploitation  de  minerai  de  fer  à  Morialmé, 
province  de  Namur. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé,  à  titre  de  récompense  : 

1'  Une  médaille  d'argent  au  sieur  Florent  Lebleu,  ouvrier  mi- 
neur, à  Morialmé; 

2°  Une  somme  de  quarante  (40  fr.)  aux  sieurs  Lucien  Lebleu  et 
Augustin  Mincir,  ouvriers  mineurs,  domiciliés  cn.la  même  com- 
muoe. 

Art.  2.  La  remise  de  la  médaille  sera  faite  conformément  à  l'ar- 
ticle 4  de  l'arrêté  royal  du  19  octobre  1840  ; 

Art.  3.  Les  sommes  indiquées  ci-Jessus  seront  imputées  sur  lo 
crédit  provisoire  alloué  au  département  des  travaux  publics,  par 
la  loi  du  21  décembre  1862. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Lackeny  le  10  février  1863. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 

JdES  VARDEKSTICHEI.B.V. 


LÉOPOLD. 


Un  arrêté  royal  du  3  février  1863  accorde  condilionnellcment 
au  sieur  de  Beule  (Benoit),  cultivateur  à  Zcle,  l'autorisation  d'en- 
tourer d'uue  diguette,  avec  éclusette,  une  partie  du  schorre  qui 
s'est  formé  dans  l'Escaut,  en  avant  de  sa  propriété,  et  qui  est  coté 
au  plan  cadastral  de  la  susdite  commune  sous  le  n*  1638,  sec» 
lionB. 

Pour  extrait  conforme  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère 
des  travaux  publics, 
Rue.  Bidact. 


Travaux  de  menuiserie  et  de  charpente  du  bâtiment  à  Cusage  du 
service  des  pattes,  du  télégraphe  et  du  chemin  de  fer,  à  l'intérieur 
de  la  ville  de  Liège. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
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cédé,  le  mercredi  11  mars  18G3,  a  midi,  i  la  slalion  du  Nord 
(salle  d'atlcple),  à  Bruxelles,  par -devant  l'ingénieuren  chef  direc- 
teur des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  travaux  de 
menuiserie  et  de  charpente  du  bâtiment  à  l'usage  du  service  des 
postes,  du  télégraphe  et  des  marchandises,  à  l'intérieur  de  la  ville 
de  Liège. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conlorméinenl  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  i 
Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur 
Petitjean,  au  ministère  des  travaux  publics,  roc  Latérale,  2,  et 
a  la  station  du  Nord,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  service 
Lamquel,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseigne- 


Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général, 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 


AVI». 

A  dater  du  16  février  courant, ensuite  d'une  décision  ministé- 
rielle, la  marche  des  trains  express  partant  de  Bruxelles  pour  l'Al- 
lemagne à  9  h.  30  m.  du  matin  et  de  Vcrviers  pour  Bruxelles  à 
12  h.  13  m.  du  soir  sera  accélérée  et  modifiée  comme  suit  : 

Départ  de  Bruxelles  (Nord),  à  9  h.  43  m.  du  matin. 

ld.  de  Malines,  a  10  h.  10  m.  id. 

Id.  deLouvain,àl0h.37m.  id. 

Id.  de  Tirlemont,  a  10  h.  59  m.  id. 

Id.  de  Liège,  a  12  h.  5  m.  du  soir 

ld.  de  Pepinster,  à  19  h.  53  m.  id. 

Arrivée  à  Vervicrs,  à  12  h.  43  m.  du  soir 

Départ  de  Vcrviers,  a  13  h.  13  m.  id., 

Id.  de  Liège,  i  1  h.  id. 

Id.  de  Landen,  a  1  h.  52  m.  iJ. 

Id.  de  Tirlemont,  à  2  h.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvain,à2b.32m.  id. 

Id.de  Malines,  a  3  h.  id. 

Arrivée  à  Bruxelles,  à  3  h.  20  m.  id. 


,  r— -  et 

publique  de  la  fourniture  de  fil  de  fer 
destiné  h  l'extention  des  lignes  télégraphiques. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'administration, 
à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture  de 
60,000  kilogrammes  de  01  de  fer  galvanisé  destiné  a  l'extension 
des  lignes  télégraphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles)  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  ren- 
seignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

.Adjudication  publique  de  la  fourniture  de  poteaux  en  sapin  destinés 
à  l'extension  des  lignes  télégraphiques. 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef 
directeur  des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
de  5,000  poteaux  en  sapin  destinés  à  l'extension  des  lignes  télé- 
graphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  an  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples 


Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


•  bc min»  de  fer,  pestes  et  télégraphes. 

AVIS. 

fourniture  de  400  cornets  d'appel  en  xine  pour  gardes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord  (salle 

attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudicatioo  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumission»  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  i  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  do 
H.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  a 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


AVIS. 

Travaux  h  exécuter  dans  la  station  de  Roux. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fuit  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  mars  1865,  à  9  heure»  13  minutes  du  matin,  à  la  station 
de  Roux,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

1*  L'établissement  d'une  lampisterie  avec  chambre  pour  ouvriers; 

2*  La  construction  d'un  égout  ; 

3*  La  construction  d'un  trottoir  ; 

4*  Le  remaniement  d'une  partie  de  pavage. 

Ces  travaux  sont  estimés  a  1,497  fr.  13  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonc- 
tions de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord,  à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  généra), 
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AVIS. 

Garnitures  de  porte»  et  fenêtres  aux  stations  de  Hou  s  m.  Mar'temont, 
Couiliet  ,  Campinaire,  Bracquegniet,  Baume,  ATmy,  Obourg, 
Havré,  l'Olive,  Farcicnnes,  la  Paix,  Bois-duLuc,  l'Etoile, 
Batcoup  et  Mariage,  ainsi  que  la  fourniture  de  divans  et  de 
bancs  pour  cette  dernière  station. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruiclles,  par  devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur du  service  des  voies  el  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
nêtres des  stations  de  Boussu,  Mariemont,  Couiliet,  Campinaire, 
Bracquegnies,  Baume,  Nimy,  Obourg,  Havré,  l'Olive,  Farciennes  el 
des  baltes  de  la  Paix,  Bois-du-Luc,  l'Etoile  et  Bascoup. 

2*  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manago  : 
1*  de  divans  continus  pour  la  salle  d'attente  de  première  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  3*  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente et  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  4,254  fr.  63  c.  pour 
le  premier  lot,  el  à  2,193  fr.  55  c.  pour  le  deuxième  lot. 

L'adju  Jication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean,  rue  Latérale,  na  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  station  dn  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassucx. 


Chemins*  de  fer,  poatea  et  télégraphe* 

AVIS. 

Fourniture  de  pavés  ordinaires  dans  une  des  stations  de  la  Vigne  de 
Bruxelles  à  Quiévrain,  y  compris  la  station  de  Bruxelles  (Allée- 
Verte). 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voies  el  travaux  ou  son  délégué,  à  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  delà  fourniture,  en  trois  lots, 
de  300,000  pavés  ordinaires  à  déposer  au  gré  des  entrepreneurs 
dansune  des  stations  de  la  ligue  de  Bruxelles  à  Quiévrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte). 

L'adjudication  anralieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignement* 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  à  la  station 


du  Nord;  et,  a  Braine-le-Comte,  au 
chef  de  section  Eorlée. 


de  M.  l'ingénieur 


du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuvx. 


et  télégraphes». 


AVIS. 


Construction  d'une  rampe  de  chargement,  de  portes,  de  clôtures  et 
de  pavages  dans  la  station  de  Tubise. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procède 


le  jeudi  26  février  1863,  à  9  heures  du  malin,  à  la  station  de 
Tubize,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué ,  à  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

l' La  démolition  et  la  construction  d'une  rampe  pour  équipages 
et  bestiaux  avec  garde-corps  ; 

2*  L'établissement  d'une  porte  et  d  une  partie  de  clôture  à  claire- 
voie,  et 

3*  L'exécution  de  pavages. 

Ces  travaux  sont  estimé»  à  la  somme  de  1,271  fr.  88  c. 

L'adjudication  anralieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pool 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonctions  de 
chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord ,  et  à  Braine-le-Comte 
au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  section  Borlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général,' 
Fassiaux. 


AVIS. 

Fourniture  de  ferrures  pour  jauges  de  chargement. 

U  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord,  à 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
foies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jauges  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malines. 

L'adjudication  aura  Heu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'uvis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audit  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'in- 
r  en  chef  directeur  Petiljean,  rue  Latérale,  2,  à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 

Le  directeur  général, 

Fassiaux. 


Chemina  4c  fer,  paetea  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publies  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  a  raidi,  a  la  station  du  Nord 
(salled'altenle),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonctionnaire 
del'admînislration,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la 
fourniture  de  bascules  néerssaires  au  service  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
eette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  147, 
auquel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commis- 
sion de  réception  à  Maliues  et  au  ministère  des  travaux  publics 
(rue  latérale,  n*  2,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresse 
plus  amples  renseignements. 

Bruxelles,  le  11  février  18C3. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 

EoC.  BlDAUT. 
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PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

le  1S  février  186» 


EXTERIEUR. 


sur  le  budget  de  l'intérieur 


Hier  la  Chambre  a 
pour  l'exercice  1863. 


Nous  publions  en  annexe,  au  numéro  de  ce  jour,  le  compte 
rendu  des  opéralioos  do  la  caisse  des  veuves  el  orphelins  do  mi- 
niitore  des  floanecs,  pour  l'exercice  de  1861. 


l  es  billets  de  logements  militaires  seront  payés  I  la  caisse  commu- 
nale, le  1 S  courant,  depuis  onze  heures  du  matin  jusqu'à  une  heuro  de 
relevée. 

—  La  question  si  souvent  agitée  de  l'assainissement  de  la  Senne  est  de 
nouveau  sur  le  tapis.  Pour  Bruxelles  et  surtout  pour  les  quartiers  du  bas 
de  la  ville,  tout  le  monde  sait  qu'il  est  peu  d'améliorations  plus  désira- 
bles. 

Avant-hier,  une  commission  présidée  par  le  gouverneur  de  la  province 
s'est  réunie  pour  examiner  les  divers  projets  a  l'ordre  du  jour.  Celui  qui 
consisterait  à  voûter  la  Senne  pendant  tout  le  parcours  à  travers  la  ville 
parait  perdre  du  terrain.  Tout,  fois,  aucune  résolution  n'est  encore  défi- 
nitivement prise. 

— La  prochaine  leçon  du  tours  de  chimie  agricole,  donnée  aux  mem- 
bres de  la  socicl&rnyalc  Liouécnne,  aura  lieu  aujourd'hui,  à  1 1  heures,  au 
local  de  l'Université,  rue  des  Sols.  Le  professeur  continuera  l'étude  des 
éléments  du  régne  végétal  et  de  leurs  principales  combinaisons. 

—  Court  pub-  ict.  —  La  séance  du  cours  d'esthétique  et  d'histoire  de 
l'art  n'aura  pas  Iku  aujourd'hui  15  lévrier  à  cause  de  la  féle  du  carnaval. 

—  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles  a  encore  reçu  pour  les  victimes  de 
l'accident  arrive  à  l'usine  de  M.  de  Burges  :  fr.  S  -  H)  d'un  anonyme  ; 
fr.  400-32  do  l'Association  générale  ouvrière,  produit  d'un  concert,  et 
100  fr.  du  conseil  des  prud'hommes. 

—Avant-hier,  un  feu  de  cheminée  asses  intense  s'est  déclaré  dans  l'ho- 
ir I  de  M.  le  marquis  de  Rodes,  rue  de  >a  Loi  ;  mais  on  a  pu  s'en  rendre 
maître  asses  tôt  pour  prévenir  la  propigaude  du  feu,  au  resti  de  l'édifice. 

—  La  cour  militaire  se  composera,  pendant  le  mon  de  mars  prochain, 
de  la  manière  suivante  : 

Mtmbrtt  tfffctifi:  Mi).  Weiler,  général-major;  contie  d'Uanins  de 
llocrkcrke,  colonel  ;  Cholet  et  Merjay,  majors. 

Ntmbrtt  supplient!  ;  JIM.  Eyckhoh,  général  major;  Lemairc,  lieute- 
nant-colonel ;  Mortgat  cl  baron  de  Biber,  majors. 

—  Aujourd'hui,  15  janvier,  jour  do  petit  carnaval ,  la  Société  royale 
des  Artisans  réunis  se  fera  entendre,  sous  la  direction  de  M.  J.-B.  Van 
V'olxem  dans  les  différents  théâtres  et  les  sociétés  p>rtir  lières  de  la  ca 
pilalc  au  profit  de  la  crèche,  de  l'hospice  des  aveugles  et  des 
rourus  par  la  Société  royale  de  philanthropie. 


On  annonce  la  mort  de  H.  Rcnou  (de  Ballon])  ancien  tommitsjire  du  gou- 
vernement provitoire  dans  la  Charente-Inférieure,  ancien  membre  de  la  l-hj- 
HilyiBiti-  à  Ayslon,  du  lieutenant  général  W.Fluajrrr  :  soixante  rl  un  ans; 
-  a  Btdale  (Yorasblre),  de  l'amiral  Whjrvrill;  il  avait  fait  les  gmrrc*  de  l'em- 
pire depuis  l«'5;  soixante  et  onze  an»;  —  a  Demerara,  de  nr  W.  Arundell, 
cbief-justice  de  la  Guyan»  anglaise  :  soixante-sept  tut;  —  à  Bombay,  du  da- 
teur tiritrton,  luspietiur  général  des  hôpitaux;  —à  II  Vcra-Crui,  de 
H.  J.-E.  ueptrebe,  ibirurgiin-majorde  I"  classoà  nord  île  la  frégate  la  AV. 
SMHMtts  :  trente-huit  Ml]  Oeil.  J.-B.-E.  Brisson,  lnutenanl  de  vaisseau  •  bord 
du  J-'entmoy  •'  trente-deux  ans;  —  à  Tananarivc  (Madagascar!,  de  Rabauiraka 
II.-  Honneur,  ministre  de*  affaires  étrangères  du  roi  Itidama  :  il  avait  vécu 
■  n  Angleterre  et  y  avait  reçu  l'éducation  cuiopernne;  —  ni  Cochimhlne,  du 
ispiiaiue  Tonroude,  de  l'Infanterie  de  marine,  tué  en  défendant,  contre  les 
Aiiiuimncs  i  évolua,  le  fort  de  lUch-'.ra,  confié  s  son  commandement;  -S 
Uiathtpoyas  (Pérou),  du  doreur  don  IVdro  Uuiz,  évéqoc  de  cette  ville  de- 
I  uij  l>53  :  toisante  iai. 

—  M.  le  géuéral  baron  Teste,  vient  de  mourir  a  Angou'éme  dan»  sj  quairc- 
vingl-builiènie  année;  il  avait  commandé  la  Indivision  militaire,  S  Houen, 
pendant  liannéts  consécutive».  Avant  ton  départ,  une  épée  d  honneur  lui 
(utoBerte  par  le*  habitants,  et  une  ordonnance  du  13  octobre  U»  I  tuiorlsa 
bit 


HUHCl  •  -  Pari»,  t4  février. 

Oo  lit  dans/e  Moniteur  : 

«  Les  nouvelles  do  Mexique  apportées  par  le  courrier  arrivé  le  1 1  fé- 
vrier 1)  Saint-Nazairc  vont  jusqu'au  9  janvier  à  Orizaba,  et  jusqu'au  16 
à  la  Vera-Crox. 

«  M.  le  général  Forey  était  encre  à  Orizaba  le  9  janvier. 

«  Le  1",  le  général  Douay  s'était  porté  de  San-Agostin  de  Palmar  sur 
Quechosac  et  Teeamacbalco,  où  il  est  arrivé  sans  coup  férir. 

«Le  général  Bazalne  s'est  mis  en  marche  pour  se  réunir  à  la  division 
Douav  ;  par  suite  de  ce  mouvement  de  concentration,  la  brigade  Bertier 
cuit,  h-  8  janvier,  au  village  de  Xalapasco,  avec  8  bataillons  d'infanterie, 
2  sections  d'artillerie  et  une  division  du  li«  chasseurs,  et  se  reliait  avec 
le  général  L'Uériller,  établi  a  San  Andrès. 

«  Du  côté  de  la  plaine,  les  efforts  des  bandes  ennemies  s'étaient  prin- 
cipalement portés  sur  Tampico,  et,  vers  le  milieu  de  décembre,  cette 
ville  était  entourée  de  nombreux  guérilleros.  Pour  la  dégager,  le  colonel 
de  la  Canorguc  dut  livrer  plusieurs  combats  dans  lesquels  lo  81'  et  un 
détachement  de  chasseurs  d'Afrique  firent  preuve  d'une  grande  vi- 
gueur. 

<  Le  but  de  la  démonstration  sur  Tampico  étant  rempli,  le>  troupes 
qni  y  avaient  été  envoyées  sont  rentrées  à  la  Vera-Cnu  et  ne  tarderont 
pas  à  rejoindre  le  général  Forey. 

<  Dans  les  positions  qu'il  occupe,  le  général  Douay  trouve  non-seule- 
ment a  faire  vivre  ses  troupes  sur  le  pays,  mais  il  réunit  des  approvi- 
sionnements de  toute  espèce  qui  assureront  la  subsistance  des  forces  ap- 
pelées a  le  rejoindre.  Quanti  la  division  Bazaine,  elle  se  suffit  à  elle- 
même,  et  commence,  avec  le  surplus  qui  lui  est  nécessaire,  à  former  dos 
magasins. 

<  L'état  sanitaire  est  généralement  très-satisfaisant  ;  le  nombre  des 
malades  va  toujours  eu  diminuant,  particulièrement  sur  les  hau  s  pla- 
teaux, dont  le  bon  air  contribue  au  rétablissement  des  convalescents. 

<  Depuis  la  cessation  des  pluies,  les  communications  à  travers  les 
terres  chaudes  sont  devenues  faciles;  quelques  détachements  de  i 
sont  employés  à  améliorer  la  route  entre  Chiqtiibuilc  et  Orizaba. 

<  La  place  de  la  Vera-Cnix  renferme  dans  ses  magasins  des  approvi- 
sionnements considérables  en  vivres  de  toute  nature  destinés  au  ravitail- 
lement de  l'armée.  1,700  mulets  et  250  voilures  expédiées  du  continent 
américain  et  de  l'Ile  de  Cuba  sont  arrivés  dans  ce  port. 

«  En  résumé,  si  aucun  événement  militaire  important  ne  s'est  produit 
au  Mexique  depuis  le  dernier  courrier,  la  situation  de  l'armée  s'est  con- 
sidérablement améliorée,  en  ce  sens  que  les  réserves  de  vivres  vont  an 
augmentant  chaque  jour  et  que  la  confiance  des  populations  s'accroît  â 
mesure  que  leurs  rapports  avec  nos  troupes  deviennent  plus  fréquents. 
On  peut  donc  entrevoir  le  moment  oit  l'armée  marchera  en  avant  dans  les 
conditions  indispensables  au  succès  de  ses  opérations.  » 

—  La  réception  de  M.  Octave  Feuillet  k  l'Académie  française  est  fixée 
an  ïu  du  mois  prochain,  un  mois  juste  après  la  réception  de  11.  le 
prince  de  B>og  ie.  C'est  M.  Vitet  qui  est  chargé  de  répond™  à  M.  Oc- 
tave Feuillet. 

Le  premier  ou  le  deuxième  jeudi  d'avril,  l'Académie  française  s'occupera 
de  pourvoir  de  titula  restes  fauteuils  .vacants  de  MU.Biotet  duc.Pasquicr. 

—  Un  appareil  ingénieux  et  des  plus  simples  est  applique  en  ce  mo- 
ment, dans  les  Champs-Elysées,  a  l'élagagc  des  arbres  de  moyenne  hau- 
teur de  cette  promenade.  On  sait  qu'on  faii  usage  généralemeut,  pour 
émondrr  les  arbres,  d'une  serpe  emmanchée  d'une  longue  perche.  Un  pa- 
reil instrument  n'est  pas  facile  à  manier,  et  l'opérateur,  quelle  que  soit 
son  adresse,  ne  réussit  pas  toujours  a  trancher  sans  déchirure  la  branche 
qu'il  veut  abattre.  L'appareil  couveau  dont  it  s'agit  a  pour  but  de  remé- 
dier à  cet  inconvénient,  en  même  temps  qu'il  offre  toute  sécuri'é  à  l'ou- 
vrier. Il  consiste  en  uue  pièce  de  bois  verticale  reposant  sur  quatre  pieds 
a  roulettes,  et  qui  sert  d'axe  a  une  galerie  circulaire.  Une  manivelle  cl 
un  sy.-tème  de  cordage  adapté  à  une  poulie  fixée  a  l'extrémité  du  mon- 
tant, permettent  à  l'ouvrier  placé  dans  la  galerie  de  la  faire  monter  ou 
descendre  à  volonté.  Bien  de  plus  facile  alors  que  d'élaguer  les  arbres, 
dont  les  branches  se  trouveut  a  portée  de  la  main  et  daus  les  meilleures 
conditions  pour  assurer  la  régularité  de  la  taille. 

—Dans  sa  séance  d'hier,  le  corps  K  g  slatif  a  terminé  la  d  scussion  qui 
l'occupait  depuis  huit  jours  cl  adopté  le  projet  d  adresse  a  h  majorité  de 
245  voix  contre  5. 

—  Une  découverte  très-iiitéressaute  vient  d'être  faite  pa.-  le  savant 
inspecteur  des  louillcs  de  Pompei,  M.  Joseph  Fiorelli.  Avant-hier,  pen- 
dant qu'où  creusait,  à  la  profondeur  de  dix  palmes,  la  pioche  s'est  heurtée 
contre  un  petit  monceau  de  monnaies  et  de  b  joui.  M.  I  iore  li  a  fait  con- 
tinuer à  fouiller  avec  le  plus  grand  soin,  cneulevaui  la  terre  presque  so» 
lidibée  grain  par  grain.  Après  quelques  heures  de  travail,  on  a  découvert 
le  moule  iulact,  fait  par  la  cendre,  d'un  homme  couché  par  tcirc,  dont 
la  Cltlir  s'était  desséchée,  mais  le  squelette  était  .  ntier.  M.  FioreUi  a  eu 
l'heureuse  idée  de  couler  en  plâtre  la  firme  dq  Pompéien.  Le  moulage  a  - 
parfaitement  réussi,  moins  deux  fragments  du  bras  et  do  la  jambe,  con- 
tre lesquels  le  lapyllc  avait  péué'ré  au  lieu  de  la  cendre  et  n'avait  pas 
par  conséquent  retenu  l'empreinte. 

L'homme  moulé  est  d'une  précision  de  formes  extraordinaire  ;  I  s 
les  cheveux,  les  plis  de  l'bab llcnient,  la  chaussure  sont 

(Vm'rfs  iup^tmnt.) 
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d'un  Bai  merveilleux.  La  fameuse  question  du  Thttaurvm  de  Cronovius 
etCrevius  est  ridée;  les  Romaiis  avaient  des  caleçons!  Les  archéologues 
pourront  enfin  éire  fixés  sur  la  manière  dont  les  ancien*  at  achaieni  les 
sandales,  eu  voyant  un  talou  de  chaussure  complctcme.it  ferré. 

(i(aiïc) 

(.ni\ui  iniETtGXE.  -Londres,  1*  février. 

La  Itanque  a  reçu  hier  07,001)  liv.  st.  etaujourd'h  i  43,0i;0. 

VEiiera  emporte  aujoud'hui  419,330  liv.  s',  dans  les  Indes  orien- 
tais. 

Le  bilan  de  la  Banque  constate  une  augmentation  de  591,895  liv.  st. 
dans  la  réserve  des  billets,  de  578,515  liv.  st.  dans  l'encaisse  métallique, 
de 3*4.078  liv.  st.  d  ns  les  comptes  particuliers,  et  de  001,191  liv.  st. 
dans  le  compte  du  trésor. 

—  Le  paquebot  China  est  arrivé  de  New-York  ayant  à  bord  434,910 
dollars. 

—  Le  lord-maire  a  donné  à  dîner  aujourd'hui  anx  représentants  de 
huit  des  quartiers  de  la  ville.  Parmi  les  convives,  on  remarquait  le  maire 
de  Québec  et  M.  Masou,  le  commissjire  des  confédérés. 

Le  lord-maire  a  i  reposé  la  santé  des  visiteurs,  faisant  spécialement  al- 
lusion a  la  présence  de  11.  Pope,  le  m 'ire  de  Québec,  cl  do  M.  Maton. 
Des  applaudissements  unanimes  ont  accueilli  cette  motion.  Quauri  le  si- 
lence  a  é  é  rétabli,  le  lord-maire  a  pris  la  paroi*  en  ces  termes  : 

<  Bien  que  n'étaut  pas  en  position  de  fêter  le  gentleman  ici  présent 
comme  le  plénipotentiaire  reconnu  auprès  de  notre  pays,  j'ai  parfaite- 
ment le  droit,  en  vertu  d  -  mon  titre  de  maire,  de  lui'oflrir,  à  lui  et  a 
tous  les  gcntleimn  qui  viennent  remplir  à  Londres  des  fonctions  publi- 
ques importantes,  un  accueil  cordial  et  chaleureux  dans  le  palais  de  la 
ville. 

s  Comme  citoyens  de  Londres,  nous  déplorons  profondément  les  cir- 
constances dans  lesquelles  est  placée  la  contré;  que  représente  M.  Ma  son 
et  nous  espérons  ardemment  que  cette  guerre  désastreuse  se  terminera 
promplement  a  l'avantage  de  celle  partie  du  globe  et  de  la  liberté.  Nous 
souhaitons  la  bienvenue  à  M.  Mason;nousla  souhaitons  as  maire  de  Qué- 
bec. Au  nom  de  mes  concitoyens,  je  dis  que  nous  tommes  heureux  de 
les  voir  dans  notre  ville.  • 

M.  Mason  a  répondu  : 

t  Milord-maire,  madame,  messieurs,  j'ai  tant  de remerdments  à  adres- 
ser au  maire  pour  sa  réception,  que  je  ne  puis  lui  chercher  querelle 
tomme  j'aurais  envie  de  le  faire.  Le  lord-maire  a  oublié  qu'ici  je  suis  un 
mineur.  Le  gouvernement  anglais  (qui,  on  le  sait,  agit  toujours  avec 
grande  sagesse)  a  déclaré  que  le  pays  que  je  représente  n'a  pas  atteint 
l'âge  de  raison  et  n'est  pas  capable  de  faire  ses  affaires.  (Rires.)  J'aurais 
donc  envie  de  dire  qu'on  ne  peut  exiger,  comme  dit  le  poète,  <  que  dius 
un  âge  aussi  tendre  je  parle  en  public.  » 

t  Je  suis  un  étranger  parmi  vous,  ou  plutôt  j'étais  étranger;  car  depuis 
que  je  suis  dans  ce  pays  j'ai  appris  qu'aucun  de  mes  compatriotes  de  race 
i  n'est  étranger  parmi  vont.  (Applaudissements.)  Je  parlerai  siu- 

)  ;  car  dans  toutes  les 
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cérement  et  du  fond  du 


tli 


hôte  bien- 


i  de  la  société,  en  Angleterre,  j'ai  été  a 
i  et  honoré. 

t  Je  vous  remercie,  milord-maire,  de  la  bienveil'ance  avec  laquelle 
vous  avez  écoulé  un  étranger.  Le  jour  viendra,  et  il  n'est  pas  bien  éloigné, 
où  une  alliance  intime  et  cordiale  existera  entre  mon  gouvernement,  en- 
core m  enfance,  et  le  vôtre.  (Applaudissements.)  Je  dis  ceci  spéciale- 
ment pour  la  ville  de  Londres,  qui  est  te  gran  i  marché  du  monde. 

i  lion  pays  est  le  producteur  sans  rival  des  plus  grands  produits  du 
monde.  Je  dis  donc  que  les  relations  commerc  aies,  politiques  et  cer- 
tainement sociales  entre  mes  compatriotes  et  les  citoyens  .  c  Londres 
doivent  avoir  le  caractère  le  plus  intime.»  (Applaudissements  )  {Times  ) 

—  Le  Mwnitg  Po»t,  du  li  février,  pub'ic  la  note  suivante  : 

«  Il  n'y  a  rien  de  vrai  dans  les  dernières  rumeurs  relatives  a  la  cou 
ronne  de  Créée.  Le  prince  Louis  de  liesse  n'est 
pas  la  moindre  idée  qu'il  le  dev  ienne. 


il  n'y  a 


<  Nous  croyons  pouvoir  être  autorisés  à  dire  que,  quant  a  présent,  on 
u"a  fait  aucun  progrès  vers  la  solution  de  la  difficulté  qui  continue  a 
occuper  les  hommes  d'Etat  de  l'Europe.  Les  faits  certains 


de  la 

l  que  le 

prince  Alfred  et  le  duc  de  Leuchtcnberg  sont  exclus  et  que  le  duc  de  Saxe- 
Cobourg  et  le  prince  de  Lcîningcn  ont  refusé.  Il  reste  AMiVAlmxnachde 
Çaiha  un  nombre  de  noms  desquels  il  serait  possib  e  ou  non  de  choisir 
un  prince.  Il  y  a  les  princes  de  Uadc. . .  •et ,  parmi  eux ,  le  prince  Wil- 
liam, frère  du  duc  régnant,  et  qui  va  épouser  une  sœur  du  duc  de  Leucb- 
lenberg,  ce  qui  en  soi  présente  une  sérieuse  incompatibilité.  Il  y  a  en- 
suite le  prince  Charles,  sur  lequel,  toutefois,  peu  ou  point  u'est  conuu 
sur  ces  capacités  ou  ses  dispositions. 

t  L'arihiduc  Maximilien,  sans  aucun  doute,  eût  fait  un  roi  des  meil- 
leurs, mais  on  sait  que  comme  Autrichien  et  coniine.caihulique,  il  est 
peu  probable  qu'il  eût  été  agréable  au  (hoix  des  Crées.  Le  prince  Nico- 
las de  N»ssau  est  également  uu  prince  dont  les  capacités  personnelles 
et  fintellurnce  sont  heureusement  appréciées,  mais  on  suppose,  et 
non  sans  de  bonnes  raisons,  que  quelques-unes  des  puissances  ne  l'ac- 
cueilleraient pas  favorablement  connue  candidat.  Il  y  a  eu  un  o  ïdc  ix 
autics  noms  signalés,  mais  ce  s  ni  des  princes  que  nous  ne  pouvous 
guère  regarder  avec  confiance,  et,  en  fait,  au  sujet  desquels  nous  pou- 
vons prédire  en  toute  sécurité  que,  eu  cas  d  élection,  nous  ne  serions  pas 
justifiés  à  soumettre  les  lies  ' 


€  Ainsi  donc,  et  malhenreusement,  la  question  reste  en  su>pens.  Les 
Crées  apprendront,  par  un  expérience  désagréable ,  qu'il  est  |.lus  diffi- 
cile de  faire  un  roi  que  de  le  renvoyer.  Quant  à  eux,  après  le  premier 


choix  unanime  ta  faveur  du  prince  Alfred,  ils  ne  savent  où  regarder.  Ils 
savent  peu  ou  rien  des  princ  s  de  l'Europe  ;  ei,  ainsi  que  ce  lut  !  •  cas 
avec  le  duc  de  Saxe-Cobonrg,  ils  sont  très-disposés  à  accepter  'tout  bon 
candidat  qui  peut  leur  être  offert.  Mais  leurs  a  mil  p  missent  aujourd'hui 
tout  aussi  dans  l'ignorance  que  le  plus  naïf  berger  de  l'Arculie.  Da  s  cet 
état  de  choses,  on  ne  peut  que  recommander  aux  Crées  d'attendre  pour 
le  nrornen',  et  de  prouver  par  leur  conduite  pacifique,  au  milieu  d*>  cir- 
constances que  tout  le  monde  reconnaît  être  d'une  nature  d'épreuves 
difficiles,  combien  ils  sont  dignes  de  l'intérêt  et  de  la  considération  qu'ils 
inspirent  par  là  aux  grandes  puissances.  • 


Le  Nom»  et  le  Bot  oe  lTJmm  et  le  Mexique. 

On  a  dit  et  répété  que  les  Etals  du  Nord  avaient  pris  les  armes  pour 
obtenir  le  pouvoir  sur  toute  l'Union  et  que  les  F.iats  du  Sud  combattaient 
pour  leur  iudépendance.  Or,  rien  n'est  plus  évident  que  la  proposition 
diamétralement  coutrairc  est  la  seule  vraie.  Avant  qu'il  se  fit  une  réac- 
tion en  A  iglcterre  par  l'affaire  du  Trait  et  que  l'aristocratie  eût  vn  dans 
la  chute  de  l'édifice  fondé  snr  le  principe  démocratique  comme  une  con- 
firmation de  ses  théories  et  de  ses  idées,  le  timn.  représenté  par  un  con- 
sciencieux écrivain  et  un  homme  de  cœur,  V.  Russell,  qu'il  avait  envoyé 
aux  Etats-Unis  pour  y  étudier  les  causes  cl  l'etal  du  conllit,  avait  posé  la 
question  dans  d  autres  termes,  ainsi  qu'il  appert  de  l'extrait  suivant  d'un 
numéro  de  ce  journal  du  18  janvier  1HCI  (remarquez  la  date).  j|.  Rnsscll 
écrivait  à  celte  époque  :  <  Supposons  que  l'orgueil,  l'ambition  et  les  in- 
térêts matériels  des  habitants  du  Sud  se  dédareut  satisfaits  |  ar  la  con- 
quête de  l'indépendance ,  qu'avicudra-t-il  du  reste  de  la  fédération  ? 
Le  Nord  conservera- 1- il  l'immense  contrée  qui  s'étend  au  Sud 
et  à  l'Ouest  jusqu'aux  Etats  devenus  indépendant*.  >i  la  Caroline 
du  Sud  se  retire  de  l'Union  et  to  fait  suivre  «!c  la  Ceorgie,  de 
la  Floride,  de  l'Alabama.du  Mîssissipi,  de  l'Arkansas  et  de  la  Louisiane,  , 
en  un  mot,  si  une  fédération  du  Sud  s'établit  (elle  s'est  établie  depuis 
que  cet  article  a  paru)  et  prend  sa  place  parmi  les  Etats  du  globe,  le 
Nord  ne  peut  espérer  de  conserver  les  Etats  frontières  (border  tiare  ttaies). 
Ces  Etats  seront  amenés,  par  une  affinité  naturelle,  a  se  détacher  du 
Nord  et  à  s'unir  a  la  fédération  à  esclaves,  l  a  Caroline  du  Nor-i,  le  Ten- 
nessee, le  Kenlucky,  le  Missouri,  la  Virginie,  le  Marylaud  et  le  D  laware 
se  sépareront  des  États  libres.Un  pareil  événement  ne  pourrait  être  envi- 
sagé sans  effroi  par  l'abolitionislc  le  plus  déterminé  ;  il  ferait  réellement 
soit  danslc  présent,  soit  dans  l'avenir,  delà  confédération  du  Sud,  les  véri- 
tables Elats-Unis.cn  ce  qui  concerne  le  territoire  et  réduirait  le  Nor  l  à  uuc 
bande  de  terre  relativement  insignifiante,  i 

M.  Russcll  faisait  remarquer,  qu'en  pareil  cas,  il  serait  douteux  que 
l'Ouest  pût  maintenir  son  union  avec  le  Nord  ;  tout  eutralncrait  l'Ouest 
du  côlé  du  Sud.  «  Enlretemps  toutes  les  richesses  du  nouveau  monde 
seraient  dans  la  main  des  habitants  du  Sud.  Au  lieu  de  se  tourner  du 
côlé  de  !a  région  peu  fertile  gui  touche  au  Canada,  et  qui  serai  ,  tout 
ce  qui  resterai!  au  Nord,  les  maîtres  d'esclaves  conduiraient  leur  pro- 
priété vivante,  qui  ne  leur  serait  plus  contestée,  dans  des  contrées  favo- 
risées de  tous  les  avantages  de  climat,  de  sol  et  de  richesses  minérales.  Le 
Texas  aassctde  territoire  pour  on  faire  trois  ou  quatre  gramls  Etats,  le 
Nouveau-Mexique  est  près  d'être  adni's  dans  l'Union  avec  des  institu- 
tions dont  l'esclavage  est  la  base.  L' Arizona  suivra  bientôt,  l  e  Mexique 
dans  quelques  années  serait  conquise!  les  habitants  du  Sud,  seigneurs  du 
plus  magnifique  domaine  du  monde,  s'opi-oscraicut  à  tout  passage  que  Cou 
voudrait  établ.r  entre  les  deux  Océans.  • 

Ceux  qui  connaissent  un  peu  les  événements  politiques  qui  onl  produit 
rétablissement  de  la  confédération  du  Sud  n'ignorent  pas  que  le  tableau 
tracé  en  janvier  1S6I  par  M.  Russell  n'était  pas  de  fan laisie.  C  étaient  bicu 
la,  au  contraire,  l'espoir  et  les  vues  des  chefs  du  mouvement  qui  décla- 
raient que  la  Pcnsylvanie,  New -Jersey  et  New-York  s  ;  verraient  forcés  ite 
scréunirauxEtats  sécessionisteselquela  Nouvelle-Angleterre  s-ule  reste- 
rait en  dehors  de  la  confédération  pour  représenter  la  vieille  tiuiiéet  la  li- 
berté. Tont  le  reste  s'engloutirait  dans  le  domaine  de  l'esclavage  et  for- 
merait, avec  les  vastes  territoires  du  Mcxi  iue,  do  l'Amérique  centrale 
et  des  Indes  occidentales  (Antilles),  un  grand  cl  puissant  empire  qui 
monopoliserait  le  colon,  le  sucre,  le  tabac  cl  jusqu  aux  céréales  produites 
eu  abondance  par  les  régions  de  l'Ouest. 

La  petite  république  du  Nord,  rédu  te  à  n'être  plus  que  l'ombre  de 
l'ancienne  Union,  serait  sans  pouvoir  pour  résister  à  uu  a  issi  terri  h  e  ad- 
versaire. Le  roi-coo:i  ferait  taire  lo  le  remonlrance  de  l'Angleterre 
contre  la  reprise  de  la  traite,  contre  l'annexion  des  Indes  occidentales 
anglaise»  et  la  r<  mise  en  esclavage  de  leurs  noirs  autrefois  éraauiipés. 

Si,  en  effel,  telles  étaient  alors  les  espérances  des  chefs  du  mouvement 
séccssioui.tc,  quelle  conuexité  peut-on  établir  entre  elles  cl  le  passage 
si  remarqué,  mais  pei  couvris  peut-tire,  de  la  lettre  de  l'empereur  des 
r'rauçais  au  général  Korey. 

i  11  ne  maminera  pav  Ile  gens,  élait-il  dit  dans  celt  •  lettre  eu  date 
du  3  juillet  18>j2,  qui  vous  demanderont  pourquoi  nous  allou*  dépenser 
des  bemmes  et  de  l'argent  pour  fonder  un  go  ivcruc  ni  ut  régul  er  au 
Mexique. 

«  Dans  l'état  actuel  de  la  civilisation  du  inonde,  la  prospérité  de  ■  A- 
mérique  n'est  pas  indifférente  I  l'Europe  ;  car  c'est  elle  qui 
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fabriques  et  fjU  -ivre  notre  C'imm-'rer.  Nous  avons  intérêt  il  ce  que  ta 
répullique  des  Etat  -l'nis  soit  puissante  ci  prispére  ;  mais  nous  n'en 
avons  lucan  A  ce  qo'eOc  ttmptre  di  tant  le  a*i(*  du  Util/fut,  dênùaé 

du  .S«,l,  n  soit  la  seule  dispen- 
satrice des  produi  s  du  nouveau  monde!.. 

i  Si,  au  contrai*,  ht  Mexique  conserve  «ou  indépendance  cl  maintient 
l'intégrité  de  son  territoire,  si  un  gouver  cm<nt  stable  s'y  ronstitue  avec 
l'assistance  «le  la  l'ranee,  un  is  aurons  rendu  à  la  race  latine,  de  l'autre 
c6té  île  rOcéan  sa  force  el  s  n  prestige  ;  nous  aurons  icudu  leur  secu- 
r  ta  à  un»  colonie:  des  Antilles  et  i  celles  de  l'Espagne  ;  nous  auront  éta- 
Idi  notre  itiOuenre  bienfaisante  au  rentre  de  l'Amérique  ;  et  cette  in- 
fluetic»,  en  créant  des  débouché*  immenses  à  mitre  coin  m  erre,  nous  pr  h 
curera  les  matières  itnlispensaiilcs  à  notre  industrie. 

<  t  e  Mexique,  ainsi  régénéré,  nous  sera  toujou  s  favorable,-  non-seule- 
ment  par  reconnaissance,  mais  aussi  parce  que  ses  intérêts  seront  d'ac- 
cord avec  les  nôtres  et  qu  il  trouvera  un  point  d'appui  dans  ses  bons  rap- 
ports avec  les  puissances  européennes.  > 

Quelle  est  la  partie  des  Etals-Unis  à  'aquelle  ou  a  jusqu  ici  attribué  des 
désirs  d'agrandissement  cl  de  conquête?  l  e  n'est  point  le  Nord,  tout  en- 
tier à  ses  travaux  d'industrie  et  de  commerce  cl  pouvant  ré;>andre  le  trop- 
plein  de  La  population  sur  les  vastes  régions  de  l'Ouest  ouvertes  à  son 
activité.  C'est  l«  Sud  au  contraire  qui,  avec  les  présidents  élos  par  son 
influence  a  envahi  le  'IVxas  et  fait  la  guerre  au  Mexique,  en  détachant, 
comme  coudition  de  la  p.iv.  des  provinces  de  cette  république  pour  les 
anuexer  à  l'Union.  C'est  a  la  Nouvelle-Orléans  que  se  réunissaient 
Walker  1 1  ses  flibustiers  dont  les  expéditions  ont  longtemps  menacé  l'Ile  de 
Cubi  d'une  invasion  à  maiu  armée. 

On  sait  que  la  grande  culture  des  produits  du  Sud  épuise  prompte- 
mentlcsol.  La  Virginie  en  offre  un  mémorable  exempt  •. "ait  Etat,  autre- 
fois si  fenilc,  est  loin  de  rendre  à  la  culture  ce  qu'elle  produisait  avant  que  la 
production  du  tabac  eût  épu  sé  la  terre.  On  peut  en  dire  autant  des  Etats 
où  l'on  cultive  le  coton.  Il  faut  louiours  aux  producteurs  de  iiuuvclles 
terres  vierges  pour  les  plant  nions.  C'est  pour  cela,  non  moins  qu'en  vue 
d'augmenter  le  nombre  des  Etats  à  esclaves,  alio  d'accroître  son  influence, 
que  le  Sud  a  envahi  le  Texas  et  a  poussé  à  la  gucr.c  qii  a  donné  à  l'Union 
le  Nouveau-Mexique. 

Le  passage  de  la  lettre  que  nous  avons  reproduit  serait-il  une  allusion  aux 
projets  attribués  eu  tSGl  aux  chefs  de  la  sécession,  cl  la  guerre  actuelle 
contre  le  Mexique,  à  part  quelques  considérations  d'honneur  militaire, 
aur.il-clle  été  eutieprisc  dans  la  prévision  de  former  plus  tard  uu  obsta- 
cle, le  cas  échéant,  à  l'invasion  du  sud  et  ù  sa  domination  sur  cessas  es 
contrées,  pour  prévenir  la  mise  en  monopole  des  grands  produits  dont 
l'Ep  ope  a  besoin. — La  pensée  de  la  guerre  du  Mexique,  aurait-il  été  dit, 
n'a  pas  été  comprise;  elle  lu  sera  (.lus  lard,  et  On  la  reconnaît!  a  comme  la 
plus  importante  du  légne. 

Ijuoi  qu'il  en  50  t,  il  résulterait  d  s  faits  exposés  que,  contrairement  à 
ce  qui  a  été  avaucé,  le  Nord  combat  pour  l'indépendance  avec  la  liberté 
el  le  Sud  pour  la  domination  avec  l'csilavag -. 

Mais  il  est  une  grave  question  qui  compliqua  la  tuerre  américaine.  Le 
gouvernement  de  la  confédération  nouvell'!  est,  en  fait,  celui  d'une  oli- 
garchie; eu  fait,  170.00J  propriétaires  d'esclaves  règlent  les  destinées 
du  pa)s. 

Oc  part  et  d'autre  les  masses  ont  maintenant  les  armes  à  la  main  et  ont 
sppris  à  en  faire  usage.  Lorsque  'c  conflit  actuel  sera  terminé,  quel  sera 
leur  sort?  Ou  peut  repondre  à  cette  question  avec  une  ccrtaîno  couliauco 
quant  aux  armées  du  Nor.1.  Les  hommes  qui  les  composent  retourneront 
à  leurs  travaux  industriels  qu'ils  n'ont  abauionués  qu'avec  répugraaucc. 
Mais  quelles  carrières  pacifiques  seront  Ml  vertes  aux  multitudes  armées 
du  Sud,  et  quelle  sera  leur  déposition  à  entrer  dans  ces  carrières  pacia- 
ques,  s'il  en  est  ?  Si  elles  s')  refusent,  il  fandra  leur  trouver  de»  occupa- 
tions d  u  1  autre  geure.  Eu  uu  mot,  il  n'y  a  plus  d'autre  carrière  pour  les 
gens  qui  composent  les  armées  du  Sud  que  la  guerre. 

Le  recensement  delà  popnlat  on  des  Etats-Unis,  ea  1830,  nous  pér- 
iclita d'arriver  à  un  calcul  approximatif  du  nombre  des  individus  pour 


lisité  que  dans  uu  as*ez  petit  nombre  de  villes.  C'est  beaucoup  que  de 
en  "pter  1 73.0>I0  chefs  rie  famille,  représentant  uu-  population  d'un 
million,  et  tiouvaut  une  existence  suffisante  dans  l'exercice  des  diverses 
professions. 

Il  y  aurait  donc  une  popul.ition  de  .',101.800  individus  laissés  en  de- 
hors des  populations  agricoles,  industrielles  <t  autres  cl  loinptaut 
<io  1  adultes  du  sexe  masculin.  CV_st  cette  partie  de  la  population  qui 
a  reçu  le  nom  de  p-tilt  H/ma  meauvvhi  le-)  de  canaille  blanche  (ichiK 
Ira  h)  et  qui  avait  été  jusqu'ici  traitée  avec  mépris  par  I  s  grands  plan- 
teurs; r'e-l  aussi  o  ttejparli-  maie  delà  population  qui  compose  les  armées 
du  S  ri  el  qui  n'a  plus  d'autre  moyeu  d'existence  que  I  -  fusil. 

Il  est  vrai  qu'il  y  a  une  déduction  à  faira  sur  ce  chiffre  considérable. 
L's  535,000  petits  blancs  que  nous  adonnés  le  recensement  de  I8GO 
appartenaient  aux  quinze  Étals  a  esclaves  el  les  Etats  secessio- 
nisles  ne  forment  qu'une  partie  de  ceux-ci.  Mais  d'une  part  il 
faut  remarquer  qne  depuis  le  recensement  de  IS">0  la  population 
des  Etats- Ùuis.  qui  étiit  alors  de  23  millions,  s'élevait  en  1860 
à  plus  de  31  millions  et  que  les  Etats  sécessionistes  ont  participé  à  cette 
augmentation,  cl  d'autre  part  qu'un  grand  nombre  des  pet  te  blancs  des 
Etats  a  esclaves  qui  ne  se  sont  point  séparés  de  l'Union,  sont  allés  rejoin- 
dre Il  c  -nfédérés.dont  ils  ont  grossi  l'armé-.  On  peut  donc  aujourd'hui 
évaluer  a  environ  500,000  hommes  le  nombre  des  prtiK  blanct  dont  l'o- 
ligarchie du  Sud  peut  disposer  comme  force  armée.  Si  la  paix  est  rétablie 
entre  les  deux  grandes  fractions  des  I  ta  s-Unis  sons  condition  de  l'eue* 
teucc  séparée  du  Nord  et  du  Sud,  que  fera  le  Sud  de  ces  hommes  qui 
n  ont  plus  d'autre  ressource  que  la  guerre?  Ne  faudra-l- 1  tas  les  occu- 
pa r?el  li  conquête  de  nouveaux  territoires  ne  deviendra-t-el'e  pis  une 
nécessité  pour  la  confédération  dn  Sud?  De  quel  colè  se  porterait  alors 
cette  force?Le  Mexique  ne  serail-il  pis  une  proie  offerte  à  son  activité 
belliqueuse  ? 

Il  y  a  peu  de  jours  qu  -  l'on  a  publié  i.  Washington  certaines  dépêches 
interceptées  du  président  il  du  secrétaire  d'Et-t  de  li  conféd-ration 
du  Sud.  C''sd'  pêi  be.  mentionnaient  l'existence d'uti  complot  qui  aurait 
eu  pour  fuit  dedétirher  le  Texas  de  la  c  mlcdérali  m,  .oit  pour  le  constt- 
|  tuer  en  Etat  indépendant,  soit  pour  le  réunir  de  nouvciu  au  Mexique.  Elles 
attribuaient  à  deux  agiote  consulaire*  français  une  participation  à  rc 
projet. 

Le  démenti  ou  plutôt  les  explications  données  par  le  J/jniicar  iini- 
MmJ  indiquent  que  ces  faite  0  il  él  -  exagérés,  sinon  dénatur  s;  mais  la 
facilité  avec  laquelle  ils  ont  été  accueillis  par  M.  Jcllcrsou  Davis  et  les 
meures  auxquelles  ils  ont  donné  lien  démontrent  qu'il  n'étaient  pas  con- 
sidérés comme  improbables  par  I"  utorité  supérieure  de  1 1  confédération 
du  Sud,  ce  qui  ne  laisse  1  as  que  d'avoir  une  certaine  signiGcatiou. 

One  l  i  paix  se  fasse,  entre  I  s  deux  fractions  de  la  république  fédérale, 
avec  la  cl  .u  c  q  <cla  confédération  du  -sud  forme  «lit  Et  il  sép  ré  etindé- 
penduu',  il  est  <  ertain  que  le  Mexique,  quel  q.ie  soil  s  u  gouvernement, 
de  vieil  lia  l'ai  ié  naturel  de  la  confédération  du  Nord. 

Ily  a  peu  être  dans  la  guerre  actuelle  di  Meiiqueunc  prévision  qui 
s'i  xpliqueraitpar  les  faiis  elles  considérations  que  1100s  venons  d  exposer. 

(Journaux  ang!ai:) 

ESPAGNE.  —  Hadrld,  13  février. 

Le  général  Nîmes,  a  fait  une  visite  a  la  reine  et  au  maréchal  O'Don- 
ncll.  MM.  Posada  Herrera  et  Negretc  onl  été  nommes  conseillers 
d'Etat. 

lilTSBlE  (Pologne),  ».  février. 

Diiennik  contient,  daus  son  uu  néro  d'aujourd'hui,  un  récit  du 


1 


mettra  i 

lesquels  la  guerre,  si  devenue  eu  quelque 

•aire.  Sur  O.s.lîi  970  habitants  des  15  Etats  à  esclave»,  ou  complut  uac 


population  blanche  de  G,l-i,i77 

S  r  ce  i.viubred'habitauts,  il  y  avait  ii7,là>  chefs  de  famille,  pro- 
priéuires  d'esclaves,  nuis  parmi  ces  propriétaires,  08,8i0  uc  possédaient 
qu'un  eselae,  et  11>5,0S3  eu  possédaient  moins  de.  5.  Ou  ne  peut  faire 
figurer  «c-  |  ropiiètai  es  parmi  les  planteur»  qui  ont  les  personnages 
iuUueiit»  de»  l.l..l»du  Su -.  Les  pro  rictaircs  de  à  1,^00  esclaves,  qui 
sont  les  vrais  plamcurs.  étaient  eu  1830  a  1  nombre  rie  173,0  i  chete  de 
famille  rcpioeulau,  U94,87u  personnes  et  formant  uni;  oligarchie. 

Le  nombre  il'cxploiial  uns  agricoles,  gra  d  s  et  petites,  dans  le  Sud, 
était  en  t  s  «  de  3  i3,0t)0.  Mais  un  tcrlaiuuuiiibrc.de  planteurs  po.,éJenl 
à  la  (  asdilieri-u  es.  exploitations,  ce u,'i  conduit  il  supposer  que  su  les 
575,1)1)0  exploitation.,  es  plauleurs  >|ui  av  i  ni  cinq  e.ci  <ves  et  au-dessus 
possédaient  environ  20  >,10<I  de  ccsexploill  ions. Il  eu  restait  doue  K  3,010 
occupées  par  a,  tant  de  chefs  de  faïuillj  représentant  001,730  per- 
sonnes. 

L'ensemble  des  individus  composant  Us  familles  qui  s'occupent  d'agri  • 
culture  était  doue  eu  H>5j  de  l,980,tiU0,  Si  I  on  dé  luil  ce  c  iffredela 
population  blanche  totale  qui  s'ét-vaii,  comme  nous  l'avons  dit,  à 
0,184.  409  babitaiiis,  il  reste  4,104,  8  od'iudividus  étrangers  à  la  culture. 
Or,  dans  le  Sud  1  industrie  csi  irès-restreinte  clic  commerce  n'a  de  l'ac- 


combalric  Wcngrow,  que  ce  lécit  lui-même  appelle  une  bataille,  el  qui, 
d'après  des  rapporte  particuliers,  a  été,  en  ciTet,  un  combat  sariglaut 
qu'une  masse  compacte  de  quelques  milliers  de  fantassins  et  de  cavaliers 
soutenus  par  plusieurs  batteries  a  livré  à  une  poignée  d'hommes  armés 
de  faux.  On  assure  que  les  insurgés  ont  accompli  dans  celle  circonstance 
-ri  s  faits  d'armes  berniques.  Pour  occuper  le  corps  russe  qui  avançait  cl 
couvrir  la  retraite  :e  Weng^ow,  200  jeunes  gens,  la  plupart  nobles,  of- 
frirent d'a  ler  au-devaul  de  l'cupemi  et  de  se  jeter  sur  les  canons  ;  en 
elfel,  ces  héroïques  jeunes  gens  smlircnlde  Weugrow  el  marchèreut 
droit  sur  le»  Kusscs.  qui,  disposant  de  20  canons,  ouvrirent  aussitôt  un 
leu  meurtrier.  Les  insurgé»  se  jetèrent  sur  les  canons  et  attaquèrent  les 
cauoniiie  s.  Il  y  cul  h  uu  véritable  massicre  qui  dura  deux  heures,  pe  r- 
dant lesquelles  le  gros  des  insurgés  se  retira  eu  ordre  parfail  sur  Soko  ovv 
Les  i  i0  voloiiliirut  se  fircul  tous  tuer  sur  les  pie  es  russes,  mais  la 
masse  des  in  ttrgés  était  s.uvee.  C'est  là  la  vraie  histoire  de  la  bataille. 

Voici  ruiiinctiaut  le  bulleli  1  russe  Le  G  de  <e  mois,  on  a  reyu  des 
détails  de  l'action  d'uu  dét  chemmlde  Iroi»  compagnies  (lisez  lialiiHons) 
d'tntan  Drie,  de  tr  ib  esc  drous  de  cavalerie  et  de  six  toèces  ,  commandé 
par  I  colonel  l'opofo-opulu.  t  e  dét  l 'bernent,  qui  s'était  porté  la  veille 
prés  du  village  de  Scliarut,  à  six  verstes  de  Wcngrow,  fat  inquiété 
toute  la  nuit  p.r  les  li  belles  qui  sortaient  de  la  f  rél  voisine.  Quelques 
coups  de  canon  ayant  ét;  tirés,  ces  attaques  cessèrent. 

Le  lendemain  inali  •  les  troupes  marchèrent  en  avant  el  s'arrêtèreul 
à  p  ri  c  de  rinoude  la  ville.  Des  postes  rouvraient  suffisamment  la 
pu-itiou  de.  troupe»  vis-à-vis  des  rebelle,  veuaul  des  forêts. 

La  bataille  fut  ouverte  à  neuf  heures  par  deux  canons  de  la  batterie 
n*  5  de  la  5*  brigade  d'art  llerie.  Après  quelques  coups  de  cauon,  on  re- 
marqua uu  motivemeut  daus  la  ville,  et  peu  après  les  rebelles  commen- 
cèrent à  la  quitter  daus  toutes  les  directions;  le  gros  des  rebelles  se  relira 
vers  Sokolow.  Le  soin  de  défendre  la  ville  el  de  ouvrir  la  bande  qui  »c  . 
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relirai»  fut  bissé  '<  nn  détachement  |  i  Itenlfer  qui  occupa  la  roule  près 
de  la  barrière  du  cou-  de  Vokobod.  I  oui  couper  le  pas -âge  aux  rebelles 
qui  sor  a  •  ul  de  I  ville,  le  col  nel  Popo'osopulo  lauça  le  V  escadron  de 
hulaus  à  leur  poursuite  sur  le  chemin  de  Sokolow.  l  e*  hulans  rcs  repous- 
sèrent cl  les  obligèrent  de  rentrer  i  aus  la  ville  où  ils  occupèrent  le  ciiue- 
tiè  C.  En  m  ni"  ii  in  .  s  une  divisiou  de  la  3'  Laiterie  il'arlilV-  ie  à  lierai, 
couverte  par  une  section  de  la  1 1"  compagnie  du  régiment  d'infant  rie  de 
koslroma  et  2  escadrons  de  hulaus,  s'avança  et  ouvrit  le  f.  u  contre  la 
bande.  Alo  s  le  di  lâchement  de  rebelle»  qui  élail  pnMé  à  rentrée  de  la 
ville  s'avmea,  mais,  atteint  par  la  mitraille,  il  recula  en  désordre,  cl 
4 Kl)  hommes  sculcui'-nt  marchèrent  malgré  le  feu  sur  les  pièces,  en  se 
défendant  avec  leurs  faux  contre  l'attaque  des  deux  escadrons  >'.c  hulaus. 
L'artillerie  suspendit  le  feu  et  un  peloton  du  5'  escadron  de  hulaus  se 
lança  contre  les  insurgés,  sous  les  otdres  du  lieutenant-colonel  Frodo- 
rowtki.  En  même  temps  les  rebelles  furent  atteints  par  les  coups  de  ca- 
rabine des  tirailleurs,  et  peu  après  ils  périrent  tous. 

L'artillerie  reprit  alors  êt  première  posi  iou  et  l'infanterie  marcha  sur 
la  ville.  I.'ii  itérait  causé  au  commenceront  de  la  bataille  parte  feu  de 
notre  aitidere  augmenta  la  confusion.  Les  rebelles  se  jetèrent,  par  ban - 
dis,  à  travers  les  buissons  et  lesjardius,  dans  la  forêt  voisine;  ils  étaient 
poursuivis  par  deux  canons.  En  attendant,  I  infanterie  occupa  la  ville. 
Les  rebelles  ont  laissé  iî8  morts  sur  le  champ  de  bataille  et  neuf  indi- 
vidus grièvctueut  blessés,  provenant  notamment  de  la  bande  qui  s'était 
précipitée  sur  les  canons.  Le.  rebelles  emportèrent  les  tnorls  et  les  blessés 
qui  étaient  tombés  près  de  la  ville,  ci,  pat  suite,  leur  nombre  n'est  pas 
connu.  Dans  les  troupes  russes  personne  n'a  été  tué.  Il  n'y  a  que  six  sol- 
dats blessés.  Parmi  les  habitants,  drux  garçons  juifs  seulement  ont  été 
tués  accidentellement  par  des  coups  de  feu.  Le,  rebelles  ont  pendu  un 
soldat  congédié  et  deux  personnes  nobles,  parte  qu'i  s  les  soupçonnaient 
d'avoir  livr  é  aux  cosaques  deux  chefs  rebelles.      (Gaulle  Smionate.) 

Par  Berlin,  lôféviier: 

Des  lettres  du  Varsovie  auuoneent  que  In  co  i.te  Sjtrajdowski,  à  la  tôle 
de  5,000  insirgés,  vient  de  pioclamer  à  Bawa  un  gouvernement  provi- 
soire. Ou  annonce,  eu  outre,  la  retraite  du  général  llamsay,  et  de  l'ai  Je  de 
camp  de  l'empereur  baron  de  K  >rf,  à  cause  de  différends  survenus  entie 
ces  deux  personnages  et  le  marquis  de  YYie'opoUki.  le  général  kryza- 
nowsky  remplacerait  le  général  Kamsay.  La  ville  de  Lowkz  est  en  proie 
a  l'inccudic  ;  ce  sont  les  iroupes  russes  qui  y  ont  mis  le  feu. 

—  On  écrit  de  Biga,  1 1  février  : 

•  I  iCoitlK  de  lallal  mm  annonce  que  les  in  urgésont  pris  uu  courrier 
porteur  de  dépêches  de  M.  T-gob'rAi  à  MM.  de  Iludbcrg  et  d'Oubril, 
à  i  arii,  rel  tivcmeiti  à  l'attitude  de  la  Prusse  et  de  l'Autriche. 

•Parmi les  papi  rs  du  courrier  se  trou v-iicut  également  des  lettres  delà 
grandc-duch.  ssc  Constantin  à  des  princesses  éiraûgèrcs  et  au  comte 
d'Aquila  1-a  graude-duchessc  exprime  sou  é  ouneincnt  d:  l'explosion  de 
lïnïurrecliun,  tu  ajoutau  que  le  graud-duc  est  décide  à  ne  pas  quitter 
la  vo  c  dans  I. quelle  il  ses:  engagée. 

<  La  convention  entre  la  Prusse  et  la  liusue  a  é  é  signée  le  8  février. 

Par  Ikrliu,  13  février  : 

La  Caittu  dt  la  Croix  dit  q  c  la  question  polonaise  est  connexe  avec 
celle  d'Italie  et  d'Orient. 

Des  dépêches  de  Buss  e  annoncent  que  le  chef  des  insurgés  a  Apoczno, 
a  été  fusillé  par  les  llu  scs. 

Le  chef  ,:cs  insurgés  de  Lubl  n  a  fait  sa  soumission. 

Par  Berlin. 

La  Caicttt  nationale,  de  Berlin,  donne  le  texte  de  la  proclamation  du 

Habitants  de  Vanovic  ! 

Le  comte  central  poonais  s'étant  chargé  de  tout  le  fardesu  d'un  gou- 
vernement prov  so.re,  il  a  toufié  l'administration  de  la  capitale  à  un  chef 
de  la  ville,  qui  formera  la  seule  autorité  nationale  à  Varsovie.  A  partir 
de  ce  jour,  par  conséquent,  inus  les  habitants,  sans  disliucliûu  du  classe 
ni  de  confession,  devront  se  conformer  exactement  aux  ordres  dudil  chef. 
Toute  résistance  ou  tout  refus  d'obéissiuce  entraînera  la  plus  grave  res- 
ponsabilité pour  le  coupable. 

Varsovie!  tout  le  pays  t'envoie  l'expression  de  sa.  reconnaissance  et 
de  sa  vénération  pour  l'héroïsme  de  tes  Ois,  dont  les  vailla  tes  cohortes 
ont  levé,  les  premières,  le  drapeau  de  l'iusurreciiou  armée  eu  Pologne. 
Aujourd'hui,  l  uit  rreclion  géuérale  est  uu  fait,  1 1  ditlércuc:  des  classes 
est  alwlie,  des  millions  de  frères  s  ant  appelés  à  h  même  jouissance 
des  droits  civiques  et  à  la  défense  coin muue  de  la  patrie.  C'est  uu  rude 
comba1,  un  combat  pour  la  vie  ou  la  m  >rt,  une  guerre  qui  renversera  le 
despote  géant  qui  menace  la  ci,  ilisaliou  européenne  et  la  liberté  des 
peuples.  Dieu  lieu  ira  notre  cause  ! 

L'ennemi  est  troublé  par  notre  héroïque  insurrection  ;  il  faut  donc  que 
nous  •  devions  l'œuvre  iivec  courage  el  persévérauce,  e;  sous  peu  nous 
verrous  toute  la  I  ologue  déifiée  «la  joug  honteux  et  pestai  qui  l'ac- 
cable. 

Braves  Varsovicus!  t'tov  ex  pas  v  s  frères  qui  ont  eu  les  premiers  le 
bonbeur  de  donner  leursan;:  pour  la  cause  de  l'indépendance.  Préparez- 
vous  à  la  lutte  er  cuse  avec  l'ennemi,  à  laquelle  vous  ne  ta  dere*  pus  à 
être  appelés,  car  au,our  l'hui  uotte  seul  mot  d'ordre  doit  être  :  Mort  aux 
ennemis I  Liberté  a  la  patrie! 

Ordic  du  jour  du  chef  de  la  ville  : 

!•  Tous  les  arrêtés  du  clief  de  la  ville  doivent  être  tnunii  du  sceau  ap- 
•  posé  sur  la  présente  pièce. 


2'  Pour  régler  les  affaires  d'a  gent,  on  fait  savoir,  par  suite  du  chan- 
gement opéré  dans  l'administration  de  la  ville,  qu'à  partir  du  5  février 
tous  les  pouvoirs  et  quittances  qui  avai  nt  été  délivré*  jil-qn'id  pour  re- 
cueil ir  Jes  souscript  ons  sont  annulés.  A  leur  place  il  tera  déli  ré  de  nou- 
veaux pouvoirs,  munis  du  sceau  du  chef  de  la  ville  ;  en  même  temps,  il 
sera  i'uVa  u  <•  nouvelle  série  de  qu  tlanees,  lettre  D.,  commençant  par  le 
numéro  30,04)0.  et  tous  les  payements  à  la  caisse  nationale  devinut  rire 
fiits  sur  des  quittances  de  celle  catégorie.  On  fait  savoir  à  cette  occasiou 
que  toutes  les  sommes  qui  ont  été  re  ueillies  sur  des  quittances  plus  an- 
ciennes ont  été  versées  à  la  caisse  nationale. 

5*  Le  gouvernement  national  a  appris  que  h  domination  étraugère. 
qui  n'a  aucun  scrupule  sur  le  choix  des  moyens,  a  envoyé  au  dehors 
une  partie  considérable  de  la  police  de  Varsovie  pour  laire  une  propa- 
gande criminelle  parmi  les  paysans.  On  recommande  doue  à  tous  les  fonc- 
tionnaires de  l'organisation  de  s'informer  dans  leurs  circonscriptions  du 
nom  des  agents  et  du  lieu  oit  ils  sont  envoyés,  afin  de  les  traiter  confor- 
mément aux  lois. 

4"  En  général,  on  recommande  la  plus  grande  vigilance  et  l'altcatiou 
sur  les  actes  et  intentions  des  ennemis,  ainsi  qne  la  surveillance  la  plus 
rigoureuse  des  personnes  qui  favoriseui  la  domination  étrangère. 

Varsovie,  2  lévrier. 

Par  Lemberg,  13  février. 

Wonchozk  a  été  repris  par  les  insurgés. 

Dans  cette  localité  et  à  Slupze  il  y  a  S.llOO  insurgés  sous  les  ordres  de 
Langicwicz. 
On  écrit  de  Varsovie,  1 5  février  : 

Zdanowiez,  s'inlitulant  <  lief  de  la  force  armée  de  la  voivodie  de 
Lublin,  et  qui  avait  commandé  les  insurgés  à  kourow  cl  u  Casimicrz,  a 
été  battu  par  Madaikow,  a  silupei.  près  de  Sandomir. 

Il  s'est  volontaiicitict  présenté  chez  le  général  Chl'UStchcfT. 

TURQUIE.  —  Couataniiuople.  13  février. 

Fuad-Pacha  a  été  nommé  sérasquier. 

GRÈCE.  —  il  une»,  O  février. 

Les  divers  décrets  qui  on!  été  rendus  par  l'asscmbl  e  dans  le  courant 
de  cette  semaine  ont  dounéà  la  ville  d'Athènes  uu  air  d'auimiti  ju  exlra- 
ordiuaire. 

Le  gouvernement  provisoire  devait  faire  lundi,  2  février,  la  remise  de 
ses  pouvoirs.  Dès  neuf  heures  du  matin,  les  troupes  de  la  garuisun  for- 
maient Ju  haie  de  l'hôtel  de  la  présidence ju-qu'au  local  de  la  représen- 
tition  nationale.  Toute  la  ville  était  sur  pied.  A  midi,  les  membres  du 
gouvernement  entrèrent  a  l'assemblée. 

Aussitôt  .M.  Bulg  rs  monta  à  la  tribune,  y  lut  n  i  exposé  succinct  de 
la  gestion  dii-gnuvcrneuieril  rovisoire,  et  déclara  que  celui-ci  remettait 
aux  mains  de  l'assemblée  les  pouvoirs  qui  lui  avaient  é  e  coudés  par  la 
nation.  Après  M.  Hulgari-,  les  divers  m  ni -Ires  se  succédèrent  à  la  tri- 
bu'ic  et  lurent  uu  résumé  de  leur  administration.  Pendant  ce  temps,  le 
président  sertit  de  rassemblée  et  s'avança  jusqu'à  la  porte  d'entrée.  Aussi- 
tôt les  tambours  battirent  aux  champs.les  tr  opes  prés  uter  les  armes  et 
le  gouverneur  militaire,  s'avançant  vers  M.  Balbi,  l'assura  du  respect  et 
du  dévo  ement  de  l'armée,  el  décla  a  qu'elle  prêterait  -ou  appui  à  tous 
les  actes  de  l'assemblée.  Puis  la  garnison  entière  dèGla  iievant  le  prési- 
dent, *u  milieu  de  l'émotion  générale  produite  par  cette  imposante  cé- 
rémonie. 

L'assemblée  se  sépara  après  avoir  décrété  qu'elle  maintenait  eu  fonc- 
tions lu  gouvernement  provisoire,  en  limitant  toutefois  son  aciion. 

Le  mardi  3  février,  I  afllucnrc  du  peuple  ét  il  encore  plus  grande  que 
la  veille.  L'assemblé;  avait  à  déclarer  1 1  déchéance  du  roi  Olhou  el  à 
proclamer  officiellement  le  icsultat  d'un  suffrage  universel  pour  l'elec- 
ti"6  d'un  nouveau  roi.  Le -deux  décrets  suivants  furent  adoptés  à  l'uua- 
n  mité  et  lus  parle  p  ésid-ut  au  milieu  d'un  enthousiasme  indescrip- 
tible.. 

La  deuxiè  ne  assemblée  nationale  de  Grée  siégeant  à  Athènes, 
Considérant  le  décret  de  la  natiou  en  date  du  i'.  octobre  de  l'aimée 
1802,  par  laquelle  a  é  é  prononcée  la  déchéance  du  roi  Olhou  du  Irène 
de  Grèce,  cl  ont  été  abrogés  les  droits  d  •  la  reine  Amélie  à  la  régence  el 
ceux  de  souveraineté  de  la  tniisou  roy .  c  de  Baviè  e  audit  troue, 
Décrète  ce  qui  suit  :  „ 
Le  Irùuc  de  Grèce  est  déclaré  vacati'  de  fait  et  de  droit,  depuis  le  -,i  oc- 
tobre 1802. 

La  deuxième  assemblée  nationale  de  Grèce  sie.e.nt  à  Athènes, 

Considérant  le  résuit  t  du  dénombrement, fait  par  la  commission  ■  nui 
mée  ad  toc, «des  sulTragcs  donnés  par  le  peuple  grec  daus  I  •■>  dix  dépar- 
tements du  royaume  et  dans  les  cl  vers  cireoiiscr  plions  des  consulats 
helléniques  p  ur  le  clioix  d  un  ni  coiitilulionne  d  -  Grèce; 

Vu  que  le  pr  lice  ro\al  l'Angleterre,  deuxième  lils  de  la  re  ne  d'An- 
gleterre et  d'Irlande  »  été  élu, par  .  30,010  suffrages  sur  2  U.'IOi  vutants, 
comme  roi  e  usiitu  iouucl  par  le  pe .iple  grec  ; 
Décréta  ce  qui  suit  : 

S.  A.  B.  le  prince  Alfred  a  été  élu  par  la  vo  oiilé  sou  >>  raine  de  la  na- 
tion roi  con-tiiut  ouuel  de  Grèce. 

Celle  décision  du  peupl  !  grec  sera  noliii  e  par  le  président  au  g  uver- 
tiemeut  provisoire,  qui  est  chargé  .l'inviter,  suivant  le,  formalités  re- 
quisc-,ct  sans  dél  i,  S.  A.  II.  le  prince  Alfred,  tant  désiré  par  le  peuple, 
i  pre  dre  possession  du  tnine  de  Grèce. 

Athènes,  le  3  février  1803. 
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possible  à  petsoime  de  se 
«lue.  Ou. uni  le  calme  f  I 
ont  epassê  ses  pouvoirs,  m 
semblée  en  décrétai!!  une 
liuii  et  |  assa  à  l'ordre  i 
Hier  jeiiiJi,  .'>  fouie 
gfiiiM  rnen  ént  prnvi,i 


Après  arnî  voté  ce  dernier  décret,  rassemblée  leva  immédiatement 
s:i  s.-.im  ■  m  milieu  d'un  tumulte  extraordinaire.  Le  soir  le  président 
ht  tiiei  une  s  . he  de  01  coups  de  canon  et  décida  qu'un  te  Dtrnn 
mi  t,  i  «|  g  mit  chanté  leleudomaii  dansleglse  métropolitaine.  Toute 
l.i  ville  fut  illuminée. 

e  mercredi,  i  I  vrier.  toute»  les  troupes  de  'a  gar.'e  uationale  et  de 
la  (tarai*»  sv  rvnuireul  dè>  I  matin  sur  la  place  de  la  Concorde  aux 
cri»  de  vive  le  roi  Alfred!  A  11  heures  l'archevêque  d'Athènes  fit  chanter 
■M  ;«'  '*•"««  auquel  a>s  itèrent  la  |lupa  t  des  représentants  et  toutes 
les  autorités  civiles  et  militaire!. 

Lorsque  à  une  heure  de  relevée  l'assemblée  entra  en  séauce,  un  membre 
monta  a  la  tribut»;  apré>  la  lecture  du  procès-verbal.  H  avait  cutre  les 
m  ai  lu  u  e  affiche  qui  invitait  a»  nom  <ù  l'a/uem/uVe  le  peuple  grec  à  un 
Te  bc*m  cl  à  îles  lelcs,  et  demanda  qui  avait  abusé  de  l'autorité  de  ras- 
semblée— et  de  que!  droit — pour  ordonner  des  réjouissances  qu'elle 
n'avait  pas  décréta  s.  Cette  interpellation  excita  au  sein  de  la  représenta- 
tiiiu  le  s  lus vml  ni  tumulte.  Pendaul  plus  d'une  demi-heure  il  fut  ini- 
:  faire  cuten  re.  lieux  fois  la  séance  fut  suspen- 
un  | eu  rétabli,  le  président  avoua  qu'il  .avait 
ii  i  s  qu'  1  av.il  cru  répondre  aux  vœu  de  l'as- 
fi  te  nationale.  L'assemblée  accepta  l'cxplica- 
jour. 

l'assemblée  s'est  occupée  de  la  formation  d'un 
:\  Il  était-  (ac  le  de  l'apercevoir  que  li  plus 
g  amie  ml  rision  régnait  d  DS  tresque  tous  les  epriu  relativement  à 
relie  question,  l  in-  <v  v  iigl-cinq  or  .leurs  s'étaient  fait  inscrire,  et  l'on 
se  trouvait  i  l.i  lui  île  la  séance  en  pr.  sence  d'une  fuule  de»vs  èmes  diver- 
genls.  lieu rcu Sentent  toutes  c  s  opitiiois  oui  lini  par  se  ranger  aujour- 
d  b  i  eïi  deux  cimps,  et  l'assemblée  a  eu  à  se  .  ronoucer  eutre  d.  ai 
pro  osi lions:  t-  l'assemblée  nanmera-t-e'le  directement  un  mmistè  e 
responsable  envers  elle-même?  ou  bien  *  l'a»  emblée  iioramcra-t-ellc 
nu  gouvernement,  lequel  choisira  ii  son  tour  s  s  ministres?  "i  vo-x 
I M  ni.  nient .  ur  -2  7  votete.  ten  lavcu:  de  la  première  opinion. 

Cette  qui  stioa  vidée,  restait  à  savoir  si  le  gouvernement  se  compose- 
rait d'un  tu  de  i  lusi  tirs  personues.  la  Montagne  soutenait  vive- 
me  t 1  u  hé  .In  |  wiTvlr  exécutif.  I  a  Plaine,  qui  désire,  sans  l'avouer,  le 
mai  tien  du  gouvernement  actuel,  proposait  une  commission  de  trois 
membres,  i  eserut  n  dont»  tort  à  la  Montagne.  (2'J  voix  contre  78  se 
|  rauotu.  un-  |  ni  lu  triumvirat.  Cst  le  maintien  du  tialu  quo,  sauf  de 
léger  »  t  wdilicall  nsdans  la  composition  de»  cabinets. 

l.e  déi  u  i  ,[  li  linuii  le  troue  de  la  Grèce  au  prince  Alfred  chargeait  eu 
ni  me  temps  n-  gouvernement  proviso  re  d'inviter  le  p>  nce  à  gendre 
|io--'>si«'a  île  son  tioue.  La  léponsc  du  gouvcrneaicnt  anglais  est  arrivé 
jeudi  soir  et  a  et  •  communiquée  immédiatement  par  M.  Elliot  au 
gouvernement  provisoire,  pour  quii  eu  soit  douué  lecture  à  l'assem- 
blée. 

Comme  une  première  dépêche  émanant  de  Londres  déclarait  que  la 
c.imh..'.iture  du  dm-  Kruest  était  appuyée  a  la  fois  par  l'Angleterre  et  par 
l'empereur  es  Français,  et  comme  jusqu aujourd'hui  U  Uouréu,  minis- 
tre de  France,  n'a  reçu  aucuue  communication  à  ce  sujet,  le  gouverne- 
ment pinvi-oire  a  donne  ordre  à  se» agent»  résidant  à  Paiiseta  Londres 
<>  1rs  n  i.s  i-ni'i  sur  1  et.it  des  négociations  relatives  à  la  candidature  du 
•me.  On  mi  m]  etir  t  i  ponsc  pou  cummuuiqucr  à  l'assemblée  le  texte  de 
la  dépêche  d-  M.  LU  m.  J'ai  j  u  me  precurer  cette  pièce  ot  je  vous  en 
dut  ncr  ici  la  tiaduclion  S 

.1     ';.  Ut  nembret  ti;<  t>o<trirntm<nl  provisoire. 

i  La  <  ntnmîssioa  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'adi  c»ser  est  tcl- 
lemeui  flatteuse  que  j  e  regrette  de  devotr  y  faire  la  réponse  que  m'impo- 
sent me»  iustmclinils. 

«  La  grande  confiance  quc.la  n  tiou  grecque  a  dins  les  principes 
•  ODktltttMonnrb  (pal  ont  de  t  tttempi  dirigé  I  ■  gouvernement  de  Sa 
Maj  slè  la  t«iue  <i  la  piéoccupatiou  naturelle  que  sou  fils  serait  l'héritier 
«.e-  vue  |i  vis  de  ses  pa  roots,  ont  indubitablement  provoqué  l'en- 
t1  ousiitsnir  qui  s'est  ni  nifeslé  s  spontanément  pour  le  nom  de  S.  A.  II. 


e  mine.;  Ain  il.  t  i  j.  ml.i  e,  les  trois  puissances  protectrice*  ont  déclaré 
que  le  protocole  de  lévrier  i^.U  qui  exclut  du  tronc  delà  Grèce  les  mem- 
bres de  le  us  familles  régnantes  csl-ncor.  en  vigueur,  et  j'ai  ordre  eu 
conséquence*  de  vous  Faire  connaître  que  S.  A.  IL  le  prince  Alfred  ne 
peut  pas  accepter  la  couronne  qui  lui  e-t  offerte  aujourd'hui  par  la  ita- 
lien vie  que. 

•  ai»  mes  iustruit.on*  me  prescrivent,  •  n  vous  f..i-aut  cette  dëclar:- 
lion,  de  vou»  exprimer  l'ass  .ranco  que  S.  M.  attache  la  plus  gr.mde  va- 
leur <  lie  preuve  spontanée  d'amitié  et  de  couilaucc  que  la  Grèce  rient 
de  loldonorr  avec  une  si  grande  unanimité,  et  quia  assuré  à  cette  nation 
-bs  vlvik.  sympathies  de  la  nation  anglaiae.  Je  dois  eu  outre  sai.-ir  ectt 

ctu  ou  poor  vous  dire  que  dans  l'opinion  du  gouvernement  de  Sa  Ma- 
jesté, upn-iimi  oiu  du  i  cuple  grec  doit  être  d'élire  un  roi  qui  n  •  cb*r- 
che  na»  a  detiuire  la  i  oustituiioii  par  la  force  ni  à  la  fausser  par  la  cor- 
ruptmu. 

i  Les  piiucvs  qu  présentent  le  j  lus  de  garanties  sous  ce  raport  sont 
Ceux   .m,  pat  lui;  tenue  é  cl  surioul  |ar  leur  is,  rit  libéral,  ont  su  se 

faire  n  publiun  en  Luropa.  El  à  ce  ,  oint  de  vue  nul  n'a  acquis  plus 

de  d  mis  au  rcsntrl  public  que  le  duc  de  îsaxe-Cobourg-Gutha. 

«  S.<  Majesté  espère  que  ce  conseil,  préseul.;  par  elle,  ne  sera  consi- 
deié  par  la  nation  grc.quc  que  comme  une  preuve  de  la  haute  valeur 


qu'elle  attache  a  l'cxtvre<sion  de  confiance  que  cette  nation  vient  de  don- 
ner ù  la  famille  royale  d'Angleterre, -ajnsi  qu'aux  principes  de  liberté  po- 
litique sur  lesquels  reposent  les  institutions  de  la  Graude-Urctagne. 

i  Puisqu'il  est  impossible  h  son  fils,  le  prince  Alfred  ,  d'accepter  la 
couronne  de  Grèce,  Sa  Majesté  pense  qu'elle  donne  elle-même  en  échange 
uue  preuve  de  confiance  en  appelant  l'attention  des  Grecs  su/  le  nom 
d'un  prince  qui,  par  les  liens  intimes  qui  l'unissent  depuis  longtemps  & 
la  Grande-Drctagne,  peut  être  regardé  comme  possédant  les  principales 
qualités  que  la  nation  grecque  semble  avoir  désirées  dans  la  personne  du 
souverain  à  élire. 

i  Bien  que  mon  devoir  m'impose  de  refuser  au  nom  de  Sa  Majesté  la 
couronne  offerte  à  son  fils  le  prince  Alfred,  nous  pouvons  espérer  aTec 
couvicliou  que  les  sentiments  réciproques  d'amitié  cid'eitime  qui  vien- 
nent d'être  uiauifestés  publiquement  continueront  à  exister  dans  tonte 
leur  Torce  ent  c  les  deux  nations  •  (Ind/ptndanet.) 

MEXIQUE 

Ou  écrit  de  la  Vera-Cruz,  12  février  : 

«          I  orsque  2,000  Français  prirent  possession  de  Tampico  sans 

coup  férir,  le  colonel  Camirguc,  nommé  commandant  de  la  place,  adressa 
aux  hibiUtuts  uue  proclamation  dans  laquelle  il  les  invitait  i  vaquer  pai- 
siblement à  leurs  affaires  sous  la  protecliou  du  pavillon  français  cl  a  ban- 
nir toute  crainte  des  parlions  de  Jtta'cz,  car,  disait-il,  les  troupes  fran- 
çaises ne  quitteront  Tampico  que  quand  I  ■  but  de  I  expédition  i 
altc  n'. 

•  En  vue  de  ces  assurances,  une  partie  des  habitants  et  ! 
n  gociants,  surtout  parmi  les  résidents  espagnols,  s'itnpresscrenl  de 


recevo  r  les 


oflii  ie 


fraucais dans  leurs 


leur  donnèrent  des 


b't  s  et  ne  cachèrent  pas  leurs  sentiments  hostiles  à  la  cause  de  Juarez. 
Depuis,  un  ordre  du  général  Forey  est  atrivé  à  Tampico,  eujoignmi  au 
colonel  Canurgue  dévacer  la  , place  au  plus  vite,  d'embarquer  tous  ses 
hommes  et  de  revenir  à  la  Vera-Cruz. 

<  Lorsqne  cet  ordre  fut  connu  d>s  habitants  qui,  plaçant  une  confiance 
entière  dans  la  procl  mation  du  colonel  français,  avaient  agi  en  consé- 
quence, ils  s'al  iimcrent  et  craignirent  avec  raison  que  les  autorités  mex  i- 
caines  et  les  troupe;  de  Juircz  rentrant  dans  la  ville  abandonnée,  •  c 
manqueraient  pas  de  leur  faire  payer  cher  les  manifesta-ions  en  faveur 
des  Irançais.  Ils  n'eurent  plus  qu'une  préoccupation  :  celle  de  se  mettre 


à  l'abri  des  dangers  prévu..  Cinq  cents  d'entre  eux  s'embarquèrent  pour 
la  Vera-Cruz,  laissant  leurs  affaires  a  la  volonté  de  Dieu.  Au  marnent  où 
le  paquebot  français,  la  Louisiane,  qui  vient  d'arriver  i  Saint-Nazaire, 
quittait  la  Ycia-Cruz,  ces  émigrés  venaicntd'y  débarquer,  et  l'on  y  atten- 
dait un  autre  convoi  de  500  autres.  Mais,  chose  singulière,  parmi  ces  fu- 
gitifs uc  figurent  point  de  négociais  français.  Aucun  d'eux  n'a  quitté  Tam- 
pico ;  tous  y  sont  restés  sans  inquiétude.  » 

ETATât-IlNI».  —  New-York,  31  Janvier. 

Le  lUchmond  Diif>atch  public  une  adresse  aux  démocrates  conserva- 
teurs du  Nord,  afin  de  faire  cesser  leur  illusion  que  le  Sud  pourrait  ja- 
mais rentrer  dans  l'Union,  même  da  is  le  cas  où  le  Nord  permeltiaii  au 
Sud  de  rédiger  une  nouvelle  coustitu  ion  qui  lui  donnerait  toutes  les  ga- 
ranties possibles  ;  le  Sud  préférerait  le  gouvernement  de  l' Angleterre  ou 
de  la  France  à  un  retour  à  l'Uuiou. 

La  TfifiKjK  de  New-York  veut  que  le  gouvernement  fasse  une  guerre 
sérieuse,  et,  s  il  n'y  a  pas  esroir  d'arriver  à  vaincre  le  Sud,  le  peuple  dé- 
sire savoir  si  le  gouvernement  est  incapable  de  conclure  la  paix.  Le 
tVrre-Vori  llera'd  et  le  ïmiei  sont  d'avis  qu'il  faut  continuer  la  g 
jusqu'à  ce  que  l'union  soit  rétah  ie. 


noinoi  s  m'étcob».  ■ 

F.st  i  conférer  la  demi-bourse  fondée  au  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Anne-Catherine  Collin,  veuve  Renard,  de  Soy,  et 
a  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice  se 
destinant  à  l'état  ecclésiastique. 

Adresser,  avant  le  20  mars  I8G3,  les  demandes  avec  pièces  justifica- 
tives (ta  tout  franc  do  port)  à  Mgr  l'évéque  de  Nauiur. 

MM.  les  adminutrateurs-collateurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
1.  J  an  Picquery.cn  son  vivant  cbanoiuc  de  l'égl  se  collégiale  d'Antoing, 
informent  qu'ils  ont  à  conférer,  pour  en  jouira  j  a  tir  du  2'  semestre  de 
l'an  ée  scolaire  courante,  lad'uxièmc  desd.tes  bouiscs  créée  m  faveur 
d'un  parent  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Mons,  pour  études 
en  philosophie,  théologe,  droit  ou  médecine;  celte  bourse  au  taux  au- 
ttuel  de  150  francs 

S'adresser,  avant  le  11  mars  1863,  à  M'  Charles  t  arlier,  avocat  à 
Mous,  receveur  de  ladite  fonda' ion.  (Affranchir.) 


1  es  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Mal  nés,  i 
collateurs  de  la  fondation  de  bnurscs  puur  les  ba  tte»  éludes,  de  Fran- 
çois Van  der  Meulen,  fait  connaître  que  la  bourse  de  cette  fondation  est 
vacante  et  que  les  ;  ersonues  qui  croiraient  avoir  des  tilrcs  à  l'obteair  en 
qualité  déparent  du  fondateur  ou  autrement,  doivent  fiirc  parvenir  leur 
demande  affranchie  et  accompagnée  des  pièces  à  l'appui,  au  secrétariat 
de  cette  ville,  avant  le  I"  mars  prochain. 
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Les  places  d'institutrice  et 
communale  des  filles'dc  Slavclot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  à  ce>  places  sont  : 

Institutrice  fr.       800  » 

Sous-maitresse   630  • 

Les  postulantes  à  ces  emplois  devront  [aire  parvenir  leur  demande  à 
l'administration  locale,  avant  le  1"  mars  1 


La  place  d'instilutcnr  commun  .1  est  vacante  à  Everbcrgh. 
Les  émoluments  attachés  àc  s  fonctions  s'élèvent  à  700  francs. 
Les  demandes,  avec  pièces  ù  l'appui,  doiveut  être  adressées  franco  à 
l'administration  locale,  avant  la  ûn  du  mois. 


Le  collège  des  bourgmestre  cl  échevins  de  la  commune  de  Nalinnes 
(Ilainaut)  informe  les  intéressés  que  la  place  d'instituteur  communal  à 
l'école  du  hameau  de  Bultia  est  à  conférer. 

La  prélércncc  sera  accordée  à  un  candidat  porteur  d'un  diplôme  d'une 


Les  avantages  attachés  a  cette  place  consistent  dans  un  traitement  fixe 
de  470  francs,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfants 
pauvres  et  ceux  de<  familles  aisées,  s'élevant  annuellement,  en  mojreuue, 
a  500  francs,  indépendamment  du  logement  et  du  chauffage. 
Les  demandes  eu  obtention  de  cet  emploi  dniveut  être  adressées  à 
,  au  plus  tard  le  5  ma 


Un  traitement  de  550 


n'2dc 
si 

à  cet  emploi 


portera  3^.  c. 


Société  anonyme  de  l'Union 

A  partir  du  1"  mars  1863, 
1«  Le  taux  de  l'intérêt  en 

2»  Les  taux  d'escompte  seront  fixés  à  partir  de  la  mi 
A  4  p.  c.  pour  les  trailes  acceptée*; 
A  4  1/2  p.  c  pour  les  effets  remis  conformément  à  la 
1»  janvier  1851; 
A  4  1/2  p.  c.  pour  les  effets  de  commerce  ; 
A  5  1^2  p.  pour  les  promesses  a  l'ordre  de  la  société. 


du 


u  15 

rswir»  rayai  a»  ta  aTowMte  (7  h  ).  —  G*  représcntaiion  de  :  La 
Chatte  merveilleuse,  op.-cora.  féerie  rn  3  a.  et  8  laht. 

«via.  —  Entre  te  1™  et  le  S*  «cl«,  la  société  royale  det  Artisans-Réunis 
chantrra  deux  chœurs,  tous  la  direction  de  M.  J  -It.  Van  Volxem,el  fera  une 
collecte  au  profit  de  la  crèche  d«  l'hospice  des  aveugles  et  des  pauvres  secou- 
rut par  la  soeleté  royal»  do  Philanthropie. 

Lundi  lit,  concert  donné  par  Mlles  Juliette  et  Julia  Delcplerre,  jeunes  vio- 
lonistes, âgées  de  0  et  0  ans. 

Mercredi  18,  dernière  représentation  de  M.  Renard. 

Très-prochainement,  reprise  de  :  La  Reine  de  Saha. 

rhéMrm  *»»  umitmim*  h.).  —  09«  représentation  de  : 

Le  Bossu,  pièce  en  S  a.  et  11  tableaux. 

Dans  la  soirée,  la  société  des  Artisans-Réunis 
la  direction  de  M.  J.-U.  Van  Volxcm. 

A  l'étude  :  Cartouche,  dr.  en  S  a.  et  8  Ubl. 

THééUr»  rayai  <Sm  #»ar*  (7  h.).  —  Le  Fils  de  Ciboyer.  —  Les«37  tous  de 
H.  Noiiltuduin. 

Deux  chœurs  chantés  par  la  société  des  Artisans-Réunis,  sdus  la  direction 
de  M.  J.-B.  Van  Volxem. 

Lundi  16  (sans  remise),  au  WnéBee  de  M.  Marc  Le  Prévost,  régisseur  Géné- 
ral, 1«  représentation  de  :  Les  Misérables  pour  rire.  —  Reprise  de  :  Nos 
Intimes, 

A  l'élude  :  L'Aventurière,  coin,  en  4  a.  et  en  vers. 

ThéMr**»,  vnr.rt...  «Ile  Van  lires,  sous  la  direction  de  MM.  Le- 
putlcur  et  Vautier.  —  Napoléon  II,  ou  le  Fil»  de  l'homme,  p:0ce  historique 
a  Grand  spectacle,  en  U  actes  et  8  tableaux. 


i.  —  L'E'csdron  volant  de  la  reine.  —  Li  Perruquièrc  de 
-  Le  Cachemire  vert. 
Incessamment  au  bénéfice  de  Mme  Malet. 

!  hc  r     téKmphén  «wmuIjim.-a  2  et.a  "h.-  Grande  représentation. 

—  La  Vue  de  Palcrme.  —  Une  Soirée  de  sa:on.  —  Une  Féle  a  Venise.  —  Une 
Félc  villageoise  dins  les  Flandres,  pièce»  mécaniques  avec  changements  * 
vue,  apothéo«e,  <  le.  —  Polyorama  mouvant,  ibromalropcs  anglais  et  chinois. 

—  Fantasmagorie  amusante  u  grulrsquc. 

Incessimmenl:  Une  Féle  (irlentalc,  brillante  pièce  mécanique  en  2  tableaux- 
Débuts  des  nouvelles  marionnettes  italiennes. 

i  u.-.-.i.-B  iMttaM«r«(M  Cirqm*.  —  Dimanche  18,  mardi  17  et 
Ï2  février,  à  l'occasion  du  Carnaval,  grand  bal  masqué,  parc  et  travesti, 


mardi  17  cl 
trée  :  cavalier,  3  fr., 
daine,  1  fr. 

*»r4.-l«  4N»rt<<ta< 

es  l.inri.  «1f  II  l  C he-i 


J  -  3 


(me- de  l'Hôpital,  17).  -  Dimanche  15, 
22  févhe»,  bal  paré,  masqué  et  travesti.  -  Prix  den- 
1  fr.50  c;  cartes  prises  d'avance,  cavalier,  2  fr., 


BU  centimes. 


fe\[:i)tit!i>u  i>  . 'rnnenle  .le  tableaux,  uurerU  tous 
.  au  iiilaisdes  1  «iiimiu.  t'rix  d'entré  •  50 cent. 
(Quariier-Léopoid).  -  Entrée  :  1  frane, 


HO  VU  PAR  FEUILLE  DE  8  I 


N.  98. 


La  direction  a  l'honneur  d'informrr 
MM.  les  actionnaires  que  l'assemblée 
Générale  ordinaire  aura  lieu  mardi 
lO  mars  prochain  à  midi,  au  siège 
de  la  compsijiiie,  22t  rue  d'Assaut. 

Ordre  du  jour  s 


COMPAGNIE  ANONYME 
fabrication  da  tint,  du  bronze  et  des 
appareils  d'éclairage  à  Bruxelles. 

2.  Nomination  d'un  administrateur 
et  de  deux  commissaires. 
Bruxelles,  le  tS  février  1S4Î3. 

Le  directeur, 
Al  pu.  Ytaïusat.v, 
Ail.  34  des  statuts  :  u  MM.  li  s  ac- 
tionnaires, propriétaires  d'au  moins 
dix  actions,  qui  désireraient  assister  à 
celle  assemblée, devrontdépoMT  leurs 
litres  au  siétre  de  la  compagnie,  avant 
h-  i"  mars  1S63. 


Présentation  des  comptes  et  du 
afférents  à  l'exercice  mi,  et 
résolution  â  prendre  4  leur  égard; 


N.  97.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

dn  charbonnage  de*  Propriétaires  - 1 
il  marchlennc-aa-Pont. 

remplir  les  conditions  de  l'art.  46  des 
statuts. 

Le*  actions  pourront  être  déposées  : 
A  Paris,  chez  Oflioy,  MM.  Fouchel 
cl  &: 

A  Bruxelles,  chei  le  notaire  Van- 
dcnhouien.  Le  directeur, 

w.r 


MM.  les  actionnaires  sent  informés, 
qu'en  conformité  de  l'art.  41  des  sta- 
tuts, l'assemblée  générale  ordinaire 
nura  lieu  te  10  mars  IS03,  k  3  heures 
de  relevée,  au  local  de  la  société,  a 
Msrchieune-au-Ponl. 

Pour  être  admis  à  l'assemblée,  il 
faut  élre  propriétaire  de  10  action)  et 


N.99.        Etude  de  M*  ELIAT,  notaibj  a  Drixelles, 

Hue  iVcure,  59. 

de  Borndari,  sect.  C,  n.  71a  du  ca- 
dastre; 

2.  Une  pièce  de  «erre,  lieu  dit  Ze- 
ven-BundeJ,  sect.  C,  n.  2l?d,  conte- 
nant 25  ares  Sd  centiares; 

3.  4)  ares  de  serrais»  a  bâtir,  lieu 
dit  Elsene-B!ok,  secU  C,  n.  t90i;  le 
tout  divisé  en  U  lots. 


Le  notaire  ELIAT  adjugera  prépa- 
ratoirement,  avec  bénéfice  du  pau- 
mées et  d'enchères ,  chez  le  sieur 
Dekelver,  au  (Jrand-Turc,  chaussée 
de  Bocmlaei,  a  Ixelles,  le  lundi  23  fé- 
vrier 18G3,  a  I  heure,  les  biens  sui- 
vants, sis  a  Ixelles  : 

1.  Une  maJaaa  ù  é'age,  chaussée 


N.  94.  ATIS. 

Le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Vctviers  informe 
que  l'adjudication  sur  souniUsious  cachetées  et  sans  rabais,  des  travaux 
de  construction  d'un  abattoir,  rue  dcMangombroux,  est  ajournée  au  sa- 
medi 7  mars  prochain,  à  onze  heures  du  matin,  ;.  l'hôtel  do  ville. 

Les  devis  cl  le  cahier  des  charges  sont  déposés  au  bureau  d< 
publics,  à  l'inspection  des  eutrepreucurs. 
Verviers,  le  10  février  1863. 

Par  le  collège  :  Le  bourgmestre. 

Le  secrétaire,  Orthavs  -  iUutin. 

J.-J.  lu 


HDATIJ1  \  Ui^lJIJ1  «P^elcn,  ru0  du  l'Hôpital,  33, 
•  rAllilAilVjllLVt  fabricant  de  lunettes,  a  l'honneur 
de  prévenir  le  public  qu'il  vient  d'ouvrir  un  magasin  d'obliques,  ju- 
melles, lunettes,  plnce-uex,  or,  argent,  acier,  bulle,  écaille,  verres  de 
lunettes  do  toute  qualité  au  prix  de  fabrique,  el  fait  toutes  les  répara- 
tions qui  concernent  sou  état.  [585] 


8 


Hncdela  (  lté,  TJTT  U  A  VNTF    Bnc  de 
a  ixki.i  i  s      rn.  iunliiA,     a  ni 

(Vis-â-xis  la  grande  grille  de  la  Domelle  ' 

EN  BOIS.  < 


iCité, 


8 


CltOS  ET  DETAIL. 

ChAtSES  El  TABLES  DE  JARDIN,  CUAISES  PLIAMES  ET 
TOCS  ISTE1SII.E5  DE  JARDI.V. 


J.^B.  VAN  ZEUÎNE,  dTnnvihî'dii  Vieux-Marché-aux- 

Grains,  u°  27,  au  u«  39,  mém«  rue.  -  Fabrique  de  reglttre»,  bre- 
veiée  du  Roi.  —  Ll(boi;rapblc  conimorciaic.  —  Spécialité  de  inar 
cl  autres  articles  de  bureau,  etc.  188) 

Digitized  by  Google 


(colorié). 

82  Lellouilleur  au  tr.mil. 

83  Mario*,  pecbc  de  la 


cni"rk'. 


84  Costumes  militaires,  Chaweurs 

a  pied  (colorie). 
83  Calendrier  illustré. 
86  Portrait  du  roi  dm  Belges. 
27  —  Idem       —  (culorié) 
23  Le  Boulanger  (et  ses  outil*). 
Laiterie. 


89  L» 

90  Monuments  de  sljle  bvzantin. 
31  Eece  Homo.  Vie  du  Cbrisl. 
58  thiUauxancieosduiTi'sièele 
53  Portrait  de  Cli. ries  (J.iinl. 
34  Portrait  de  lirélry  (3suj.is). 
2a'  Costumes  popu  aires  du  xv* 

tièclr  (colorie*. 
Sd  Coj.<uu,e*  H»i'it»irMf  artillerie 

38  UBendedeSaiLlH»b  .r  ; 
BU  U  Vierge  et  l  eufaa.  .'«>"■ 


la 


80 


4U  Costumes  populaire* 


il 


MUSEE  POPULAIRE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  I.E  GOUVERNEMENT. 

Collection  Je  gravure*  et  imag,*  coloriée*  reproituitant  le*  . 
la  Belgique,  /■»  fait*  le»  plut  intireuanlt  de  rkittoire,  la  eottume*  ancien* 
et  moiiemei,  le*  monument*,  U*  art*  et  uUtien,  etc. 

i  avec  légende»  en  fronçât»  et  en 

Format  in-folio,  papier  Télin  satiné. 

CHAQUE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (1). 
Km  Centime*. 
I  Portrait  de  Rubens '5  sujets).  20 
8  Distribution,  par  le  Itoi,  île  dra- 
peaux aux  gardes  civiques. 

3  Monuments  de  différents  sir  les 

4  Cosmme*  mililaitts,  r  'giraent 

d'elle  (colorié). 
B  Le  Jardinier  (et  ses  outil»). 

6  Le  Menuisier  (et  sel  outils). 

7  Portraits  d'anciens  peintres 

belges  illustres  (colorié).  30 

8  Bénédiction  des  drapeaux,  de- 

vaut  Jérusalem.  80 

9  Monuments  de  stylo  romano- 

hyianlin  (églises).  ' 

10  Vues  pittoresque*  de  la  rivière 

la  Lesse  (colorié). 

11  L>' Foiiceron  (etsesoalibl. 
2Co*tumcs  militaires,  réQimint 

des  guides  (colorié). 

13  Monument*  de  style  gothique. 

li  Costumes  unitaires,  Garde  ci- 
vique (colorié). 

15  Croilcs  ne  Belgique  (colorié). 

16  Porlrails  de  peintres  belge»  Il- 

lustre* an  XTi*  siècle  (color.). 

17  Manne,  naviies  .colonel. 

18  Marine,  pèches  (colorié). 

19  Portrait  de  ta  reine  des  Déifies. 

80  —  Idem       —       (odorié).  30 

81  Coslnmcibelgescontcinpiiralns 


Centime* 
populaires  du  xv 
siècle  (colorié).  80 
Buns  mots  et  facéties  de  Chir- 
les-Quint.  80 
4*2  IV>r ua ii s  de  musiciens  belges 

célèbres  (colorié).  20 
43  Ruines  de  l'abbaye  de  Saint- 
Baron,  a  Gand.  80 
41  Costumes  belges  contempo- 
rains (colorié).  20 
43  Portrait  de  Philippe  le  Bon.  50 
4t)  Vues  du  vieux  Bruxelles.  13 

47  —  1,1cm       —       (colorlél.  20 

48  Uniformes  des  cavaliers  peo- 
d  int  les  guerres  contre  l'Espa- 
gne (colurié).  20 

49  Le  Tisserand  (et  ses  outils).  10 
U)  Petites  rennes  et  callajcs  •.mo- 
dèle»). 13 

SI  Balraux  de  cuaux  et  rivières 

(colorié).  13 
5i  Poitrails  de  pflnlres  belges.  80 
33  Cnifoiuics  de  l'infanterie  pen- 
dant les  guerre*  de»  Pays-Bas 
contre  l'Espagne  (colorié).  20 
SI  LeCbrM  en  croix  (Van  Oyck).  80 
33  La  Bergerie.  30 
'Ai  Tableau  du  sytèroe  métrique 

(r-n  nnir).  15  c;  (colorié).  83 
37  Le»  différente*  races  de  che- 
vaux de  Belgique.  20 
33  L'inJustrie  des  neuf  province» 

beljei.  20 
BO  Les  Gantois  et  Ici  Liégeois 

fraternisant  (1772).  80 
liO  Le  Brasseur  lav.e  outils).  10 
61  Us  lluims  de  l'abbaye  de 
Cimhron.  13 

02  Le  Portrait  du  Roi  et  du  Duc  de 

lira  liant  (superbe  médaillon).  30 

03  Les  <louie  Apôtres.  13 
Ci  Le»  trot*  branches  du  Pouvoir 

législatif.  (Emblème).  20 
63  Monuments  et  vue**de  Bruges.  30 

06  Les  différent!*  races  de  poules 

(en  noir),  13  c;  colorié).  25 

07  Uniformes  des  cavalier*  du 

xvi*  siecte  (colorié).  20 
(8  Limuii.ulce  conception.  30 
OU  Instruments  d'agriculture.  13 

70  Pcrsunoagcs  célèbres  de  la  ré- 

volution des  Pays-Bas  au 
.  xvi«  siècle  (en  uoir).  20 

71  _  id.m       -       (colorié).  50 


(i)  Tour  le*  demai 
Oo  reçoit  froaeo.  « 


,JJ  sollll  d'indiquer  les  uumiiroi. 
le  Msnlnnl  en  timbrei-pwle 


F.tr.MQM:  IWIQtE 


m  mmm  mvmmm 

(SpéctalHê  pour  militaire*  Cltccl  iiaifiquei.) 

Goethals  et  Cr,  3,  place  Satale-Gudule,  à  Bruxelles. 


Celii-  maison,  n  c<  nnue  I*  nretniire 
d«  li  li.  ign|u-  pir  la qualité  de  m 
produit'  ainsi  que  par  sis  prit  d'une 
con;urrciiCiî  iropuvble,  se  recom- 
mande en  ouïr  -  p»r  l'élégance  et  la 
solidité  de  si  confection,  qui  placent 
1rs  imperméables,  S'irUnl  de  ses  aie- 
lieis.au  rang  drs  vêlements  île  ville 
les  pins  riutmgu^s  et  dont  le  plus 
grand  avantage  est  d'être  réversible*, 
autrement  dit,  de  «ervir  a  deux  usa- 


d'autoinne.  et  cnitne  imperméablu 
p  ir  un  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  **- 
sortime.il  lomplel  de  bas  pour  va- 
rier» et  île  »rnlrlcre«  rluailque* 

en  soie,  en  Dl  et  en  colon,  dont  le 
pri*.  est  i!e  |l>0  p.  c.  au-deswu*  de 
ions  les  concurrents  et  dont  la  qua- 
lité est  meilleure  et  garantie. 

Galoches  de  toute  première  qaallU 


KECIHL  COTOMRI  Dl  tWOlll 

REPRODUCTION  OFFICIELLE 

"f*  'iujdi  h  r«i:imprrl«ai  ituîr+nnr*  mn  «oartrnenftenl  pmr  Icu. 
cononla  d«t  Ifrlfitijar  à.  l'étranger. 

CONDITIONS  D'A  HO  A  <V  E  U  E  N  I  : 

Le  Recueil  contulaireu  distribue  par  livraisons,  aimi  sonvcui  <|>e 
l'abondance  des  uiaiièreg  le  permet. 

Il  forme  un  volume  d'environ  800  page»  par  année.  Pris  :  8  fr.;  le 
prix  augmente  d'un  centime  ^ar  page  supplémentaire. 

La  première  série  du  Recueil  contulairt,  résumant  les  rappoits  des 
consuls  pendant  tesannées  1835  a  1856,  forme  un  vol.  iu-8*.  Prix  :  4  fr. 

La  deuxième  série,  années  18'ib'  à  1860.  forme  10  vol.  Priv  :  30  fr 

lai  troisième  série  commence  le  ("janvier  1811. 

,  rite,  tte  I»  ilout-BHr  ai 


magasin  et  atelier  d'horlogerie  One. 

42  fK,  J.-H.  W1TTFELD,  frTp'.ê'rs, 42 

Bel  et  riebe  assortiment  de  montre»  en  or  et  argent,  provenant  de* 
meilleures  fabriques  de  Genève  et  du  Locle.  —  Gracd  choix  de 
thalue*  et  elafe  Rrtguec.  —  Hijr»iitAn*«  «l  •>rft.vr*riea  en  t'»nv  genre* 


Hun  tir 


ttruxelttu. 


•BR8VÉTSIj'WVë,ÏÏI0'«» 

(Atïrun.htr.)        OFFICE  I.\TCIl\ ATH)\ 4L,  (,1/Trandi.r.) 

Dirigé  par  M.  Aavso  TAHDIEU.  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  dei  représentants,  agent  général  di-  la  Société  pour  la 
dé  lu  prépa- 


rai tir  ia  nocieic  pour  sa 
aire  et  artUtlujae.  et  de 
la  défense  de  la  pro- 
opllon  de  la  marque  de 


fabrique,  chevalier  des  ordres  de  la  Lcgiou  d'honneur  et  de  la 
roune  de  Chêne. 

Réfaction  et  traduction  des  spécilicatiou»;  —  exécution  de  dessu  s;  — 
tccoinplissemeot  de  toutes  les  formalités  relatives  i  l'obtention  de  bie- 
'et»  en  io«*  pat/s.  —  Achat  et  vente  de  brevets.  —  (Carresuoniiriitcedan* 
f<ii>fej  le*  lanoue*.— Conauliaiinui  IMM  le»  jour< .  de  8  a  10  h.  du  matin.  , 


'27,  GAUCHIE  OD  ROI,  27 

Liquidateur  judiciaire;  cxpri't  pour  le»  trlbunan 
h  la  vn  iiir.it ion  de»  écriture». 

AGKStiE  DE  CONTENTIEUX.  -  CONSULTATIONS 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  KnuLOMBE, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de.Caen. 

Lt'lIlO-*  At'CMrNTKE  DE  LA  IXCI5LATI0.1  ET  DE  Ll  JtlHISPRUDENCE  BELGES. 

Tome  I.  —  De  la  Pub  ication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  ca 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 
Tome  11.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 
Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  ofltcieaisc  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Emancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
dans  un  établissement  public  ou  privé  d'aliénés. 
Tome  V.  -  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 


de  l'Usage  et  de  I 
Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 
Tome  VII.  —  Des  Suo  cssioos. 
Tome  VIII.  —  Des  bucces-ions  (fui). 
Tome  IX.  —  Des  Do  allons  et  Testaments. 

Chaque' volume,  gr.  in-b*  à  i  col.,  coutenant  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  J.  Stlenon,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  08,  à  Ixcllcs-Ict-Brn»e:lc5. 

(Voir  le  Kofli(«<r  belge  du  17  décembre  181-8,  p.  5715.) 

LÀ  PARURE.  BIJOUTERIE-JOAILLERIE. 

Tous  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  31»  fr.  par  au;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livrai  on.  — Pour  la  province,  le  port  eu  sus.— L'abon- 
nement prend  cours  à  toutes  les  épo  tues.  —  ôt)  livraisons  o  t  déjà  paru 
—  Figures  coloriées  rehaus  ées  eu  or  et  argeut.  —  Une  a  née  forme  un 
joli  volume  in-l».— Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
liers et  à  tous  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  cette  branche  d'industrie. — 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  salons  cl  bibliothèques  illustrées. 

Dépôt  général  pour  la  Belgique,  chez  Jloaae  «acré,  10,  rueCan- 
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MES  CHEMINS  DE  FER  MÉRIDIONAUX. 


M.  le  comte  Bastogi,  président  du  conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie italienne  des  Chemins  de  fer  méridionaux  a  l'honneur  d'informer 
le  public  que  ladite  Compagnie  a  fait  une  émission  de  250,000  obligations 
de  500  francs,  capital  nominal  (soit  20  livres  ou  235  florins  hollandais), 
rapportant  15  francs  (12  shillings  on  7  florins  05)  d'intérêt  annuel, 
payable  par  semestre,  le  1"  aTril  et  le  1"  octobre  de  chaque  année  :  à 
Turin,  dans  les  principales  places  d'Italie  ;  à  Paris,  Bruxelles,  Genève, 


t  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  an  • 
,  ea  quatre-vingt-dix-neuf  années,  à  partir  de  I8G8. 

Sur  1-s  250,000  obligations  émises,  135, 0»0  ont  été  réservées  pour  les 
souscriptions  publiques,  ouvertes  à  Amsterdam,  Francfort,  Bretelles  et 
Cenève. 

La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  commercial,  MM.  Cahen 
(d'Anvers),  Fould  et  O,  Hottioguer  et  C\  de  Paris,  se  chargent  de  trans- 
i  sur  cet  diverses  places. 


Le  prix  des  obligations  est  Gxé  k  25C  francs  50  ceulimes,  payables  an 
comptant;  la  jouissance  des  intérêts  part  du  1"  octobre  1862. 
En  conséquence  de  ce  qui  précède  : 
La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  commercial, 
MM.  Caben  (d'Anvers), 

Fould  «CV 

Mottinguer  et  C\ 

se  chargent  de  transmettre,  sans  aucuns  frais,  sur  les  places  d'Amsterdam, 
Francfort,  Bruxelles  et  Genève  les  souscriptions  qui  leur  seront  adres- 
sée* dans  oc  but  avant  le  24  février,  i  2  heures. 
36  fr.  50  c  devront  être  payés  en  souscrivant,  le  solde  de  200  francs, 
le  coupon  échu  le  1"  avril,  de  7  fr.  50  c,  soit  192  fr.  50  c, 
ponrra  être  versé,  au  choix  des  souscripteurs,  depuis  le  1"  mars  jusqu'au 
15  aTril  :  les  souscripteurs  devront  bonifier  5  p.  c.  d'intérêt  sur  les 
sommes  versées  après  le  1"  mars. 
Des  prospectus  et  des  exemplaires  des  statuts  sont  a  la  disposition  du 

Ml.  (osj 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  POUR  FAVORISER  INDUSTRIE  YWIOY.LE  ET  BANQUE  DE  BELGIQUE. 


La  direction  de  la  Société  Géuérale  et  l'administration  de  la  Banque  de 
Belgique  o:it  l'honneur  ' d'informer  le  public  que,  aux  conditions  de 
l'avis  qui  précède,  e  les  ouvriront  daus  leurs  bureaux,  a  partir  du  jeudi 
19  février  jusqu'au  mardi  2*  du  même  mois  inclusivement,  deonze  heures 
du  matin  k  deux  heures  île  relevée,  le  dimanche  22  excepté,  uuc  sous- 
cription pour  50,000  obligations  de  la  société  italienne  des  chemins  de 
fer  méridionaux. 

Des  certificats  provisoires  seront  remis,  en  attendant  h  délivrance  des 
titres  déflnitifs,  laqucl'e  aura  lieu  le  plus  têt  possible. 


Des  notices  et  des  exemplaires  des  statuts  de  la  société  sont  tenus  a 


Si  le  nombre  des  obi ;gations  souscrites  dépassait  50,000,  une  réduction 
serait  faite  au  marc  le  franc. 

Il  est  alloué  aux 
un  demi  p.  c.  sur  le  prix 


lu  maison  ADG.  BODART-BELLEFROID, 

S,  41,  ET  h»i  ICHl    U  I-MOIUGES,  28. 


Cru»  et  délai! 

Magasin  de  rubaoeries,  soieries, 
velours  en  pièoes  et  en  bandes.  — 
Blondes,  crêpes,  lullea,  ceintures, 
filets,  résilles,  cravates,  etc.,  ele.  — 
Dentelles,  guipures  et  loui  les  artl. 


des  avait  rapport  aux  modes,  linge 
ries  et  confections.— Rubans  d'ordres 


pour  civil  et  militaire,  congrégation» 
et  .oelélés  —  Prix  fixe. 

(08) 


POUTRELLES  EN  FER  LAMINÉ 


de  la  société  de 
PAUWfcXS,  négociant  en  fers  et  métaux, 
k  Bruxelles.  -  Choix  considérable  de 
ports. 

Dépôt  de  la  société  de  la  Vieille-*- 
Spécialité  ..l'acier»  anglais  pour 
tils,  acier  d'Allemagne,  limes,  etc. 


Dépêt,  chez  F*.  S1LLYÊ- 
Marché-aux-Porcs,  n»  17, 
«n  fer  laminé  pour  sup- 


i,  zinc  brut  et  laminé, 
de  voitures  et  pour  ou- 
[504] 


9r 


ne  de  ■.•■tain. 


I  rac  de 


9 


"L.STERNBERG 

Breveté  du  nul. 

FournUiciir  de  S.  A.  R.  et  l.  M-  la  Duchesse  de  Bradant . 
L'immense  succès  que  les  pianos  decette  maison  ontoUenn  a  l'ex- 
position de  Paris,  en  1855,  vient  de  se  reproduire  k  l'exposition  univer- 
selle de  Londres.  Le  jury  international,  en  accordant  k  M.  Slernberg 
la  médaille  d'excellence  pour  tous  les  genres  de  pianos  droits,  obliques 
et  k  queue,  a  plicé  ed  instruments  an  premier  rang.  Celle  nouvelle 
distinction  justifie  la  vo^ne  dont  Dette:  maison  jouit  depuis  plus  de 
vingt-deux  ans.  [  799] 


POMPES  AMERICAINES,1 


garantie*  contre 
ln  gelée. 

BREVET  B  I  TIPOHTATÏOW. 

H-  0,  —  20  fr-,  donnant  l/î  de  litre  par  cou»  de  piston. 

1,  -22        —       l/i         -  - 

2,  —  ï7        _       2/3        -  - 

5,  —  33  —  1  _  _ 
*,  _  39  -  11/4-  — 

6,  —  4S  —  11/.,  .  -  — 
e,  —  SI  -  13  4     —  — 

Agences  générales  pour  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  France,  Ed.  A  YTON- 
KISSEN  et  O,  rue  del'Ecuyer.  n«  47,  et  tiux  WAEFELAELl,  plombier  du 
toi,  rue  Petite-Ile,  23,  à  Bruxelles.  [5] 


VÉRITABLE  OUATE  ANTIIUIIMATISMALE 


BU  IiOl  TH  Ii  PATT1MON 

k  1  SU.  50  C.  Ll  PSQIIT,  *  80  C.  Ll  OEjll-l 

Remède  sûr  et  prompt  contre  les 
douleurs  rhumatismales  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  aient  leur  Siège  dans  les 
jambes,  les  bras,  le  dos,  les  mains  ou 
le  cou,  elle  est  employée  avec 
contre  le  mal  de  dents  et 
attaques  de  goutte. 

ATTT  OT  A  TIO  >•* 


L'efficacité  de  ce  remède  antirbu- 
malismal  est  attestée  non-seule men  t 
par  un  grand  nombre  de  personnes, 
qui  s'en  sont  servies  avec  un  plein 
succès,  mais  encore  par  des  médecins 
de  l.i  Faculté  de  Paris. 


Souffrant  beaucoup  de  douleurs 
mt  entendu  par- 


et  ay»nt  entendu  par 
1er  du  bon  effet  de  l'ouate  du  D'  Pût 
tison,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  un 
paquet. 

Vordenlha!,  10  décembre  1800. 
J.-ALpls  DiBTisxst,  conseiller  de 
district. 

Monsieur,  vous  vous  rappelez  peut- 
être  que  vous  »vei  eu  l'extrême  obli- 
geance, il  y  a  quelque  temps, dem'en- 
voyer  de  la  ouale  anlNhutnalismale 
du  D' Pat  tison.  Elle  a  produit  un  très- 
bon  résultat  surunepersonneagéequi 
était  déjS  depuis  lamctemp*  paralyti- 
que, et  qui  est  devenue  dernièrement 
goutteuse  ;  le  mal  l'avait  fait  en  outre 
enfler  de  sorte  qa'elle  ne  pouvait 
presque  plus  marcher. 

Elle  s'est  servie  de  la  ouale  en  l'ap- 
plliiaanl  chaque  soir  sur  les  parties 
malades,  et,  le  soir  ensuite,  la  douleur 
et  l'cnfl  ire  avaienlcoraplètement  dis- 
paru a  l'endroit  où  U  oua  e  avait  été 
luise.  J'ai  prêté  aussi  de  »otr«  ouate 
k  une  personne  plus  Jeune  qui  souffrait 
a  un  bris,  rres'iue  aussitôt  après 
s'être  tel  rie  du  remèdr,  c  lie  personne 
a  Ut  guérie  Par  conséquent,  jo  vous 
prie  de  me  faire  un  nouvel  envoi,  et 
d'aj;ri'er,  etc. 

Euikon,  17  jiin  1861. 

M.-Jos.  Wbttkrwald. 


Je  vous  prie  de  rn'envoyer  par  re- 
tour decourrierlrolspaquets  d'ouatr 
auli  rhumatismale,  dont  je  vous  re- 
mets le  montant  ci-joint. 

Ce  rtmède  m'a  été  bien  utile,  c'est 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  à  des 
parents,  qui  désirent  recevoir  sans 
retard  us  piquas  que  je  vous  de- 
mande. 

Kindelbruck,  en  Prusse,  2  Jan- 
vier 181/2.  GtiYiutR  Atic.  Wiissx. 

M.  le  pharmacien,  envoyez  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  fK  Pallisoo; 
les  ir.fi  »  paqiieis  que  l'ai  pris  ont  fait 
un  grand  effet.  Un  individu  qui  ne 
pouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu'il  souffrait  est  à  présent 
guerl  «t  lia  vaille.  Un  autre  en  a  ap- 


pliqué sur  une  jambe  et  sur  un  bras, 
et  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  me 
l'enverrez  par  le  premier  courrier. 
Vollrgt  (Valais;,  13  février  teMii. 

Lr  président  Fhossaid. 
Depot  général,  chez  HhVCK  et  C», 
i  SdiaffUausen  (Suisse).  Dépôt  prin- 
cipal :  IHciOS-ttousKiiT,  à  brug's  ; 
Michels,  Cantcr»irrii,li,â  Uruiciles; 
Lavwkss,  drog  liste,  Urand'i  lace,  k 
Anvers;  SàMFSftSUst,  pharmacien,  i 
et  dans  toutes  les  bonnes 


irai- 


pharroacirs  d«  la  Di  Igique. 
H.  B.     méfier  des  grossières 


J.  W1LBROODT,  nu  e*j»  e  t.  e  t  îi  V  e  ,  74. 

SrÉCUtlTÉ  »  DISTIESS  »  TOUS  CBIlUtS. 

Cviisuitatious  de  »  heures  du  matin  k  5  beuie»  du  soir.  [798] 
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COTE  DE  LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  14  FÉVRIER  1863. 


il  1814 
tRss.  

1R»7/186»        .  . 

-  IKK.  ... 

—  1838  

(Mlle  («Ut».  

-  iJoi.S.G*o.elR«lii«ch 
nrédit  communal  S  p.  e.  . 

-  *  1/1  .  . 

Viile  do  Rratrllea  3(i.e.Bn»pr«iot  1831. 

-  3  p.e.  apr.  183*. 

-  S  p.e.     -  I8M. 
Villarfe  Ll«x«        11/1       -  IS33. 

5  f>  e      -  1860. 
Ville  l'An»*»       1  p.  e.  tiii  •  pr. 


prlull.  rtinni  Qaad.  .  . 

Obligalidai  — 
Irtioo»  pririlégie>i  Namar  a  litie 
•>blî*»ilou».emiition4e  1835  .  . 

1839  ...  . 
R.I  be-l^o,  prek.Cbarlrjvi-t.sa»»!» 
Deo.lre-ci-Wur*  

Ut,  ph«.  nwlr»MeMt«uh  .  .  . 

Jbli|ralioat  .  .  .  . 

-  d'Ailtert  a  Koltrrdalr 

-  le  PipfaiW  •  Sp*  . 

letiooi  4a  No  «  I  li  antnaoni  

oHtgelioni         -  ... 

Contre  

—  Haj.>«uui  Flaudmt 

—  loa  notule  rE»l. 

—  l'torloo  •  Garni. 

-  iiuf  1  Je  l>  Belgjij  g<  .    .  . 
lltfalalaeatrirut. 
Tengrei  à  IUi*c» 

Ett  belge  

Blenctcaberge  i  Bruce  .  .  . 

-  U^gwit-limboiirgeoU.  .  .  . 

-  Canal  .In  Ro*iiirt-OoUrir»i 

-  Ranufaelare  de  glace.  t'Uuinc! 

-  4a  laeoanp.  de»  Lin  .uilil  lire 

-  la«  rbarb.  de  UluU'n  -Fer;  « 

-  —         aWtKM.     .  . 

-  —         de  Ouïr  un* a. 

-  Aaiarinw*  4m  mieee     ,  . 

-  Hantef.  de  Va  illguy  ■•m  -sarub 

-  V|aill»-*OBUitiM  .  . 

-  Llaièr.  4'  Britetï*.  . 


Aeaoni  4a  la  Baniiue  national»  . 
4«  k  SocUlé  (;«••  rali  . 
de  capital  Société  rjrn.-r  •) 

Paru  4a  réut-re.  

4t  la  Bnmiuc  de  Bclgini'- 
Social*  u>  Mutualité.  . 

Société  de*  trli   réunit! 

de  le  BaniiuciourîrT.'  rn  •  !<[, 

•''Iwm,  «Anneau  a*<  /er  »|  .-a«i,*j 

d'  («r  le-  'I..i;«U„  I'I(,i.i 
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Ci,  do  (or  i'in.er.  liaad  livldi-n  le, 

—  Samhi  «  (I  Ha*).»  [mai 

—  Il  nnr  t  Lidgl    .  . 

—  Tut]  ruai  a  ltt*tM»4 

—  Km  Belge.  .  .  . 

—  Ooiidi-o-ct-  Afae.  

—  FltndrcoccîJeulale  I  prim.  I. 

—  Aa»«r»  RaUertaiu   .  .  .  . 
Pepiattcr  3p«.  . 


•nata-Clam 
■ariiaat.  . 


—  4«l 

—  dtCainai  . 

—  4a  Castra  

—  liaieu  il  Fian  t- ■   UMr  t  » 

—  Llelitervelda  Pu  rua»  .  .  .  . 

—  Kacloo  Gaod  ....      ,  . 

—  aor4  d*  la  Belgaujac  .  .  .  . 

—  Liégea  8*Mtricbl. 

Canal  da  Bouuf  1 4  Courirai  

B-nkraocbrmenl  do  Canal  de  Charicroi. 

JcIkmm  u  C*4r»n  nn>a«p 
du»  oro.1  ilti  au  Clam».  ....... 

4e  '(orno  at  <¥  **  ■■«»  .  -  '  .  ■  •  ■ 
d  i  Levant  da  r'léao  •  .  .  . 
44  SAr.-LiiOirrlu  □[>»  .   

ît  «■•■>  I  i.H  ,  >>LUln-L/'-'l  1 

i»  V  iacrait-Koatalun  •> 
d  i  Lrnat  J'Klaun".  .  - 

il  ivJtiebanl  d  i  Flt&it  ■ 

li  naal-FI4ao  

lut  Uiarb»oi:açc»rtuai«  ■-■.nari. 

|r.-.oor»lla»-.,li>rd  

I>  L/n^K.iii-r'rr-JUt  Ivl  iu^. 

••.•i.irbM   !*..;• 

la  r'alnuee  

|>  Vil-Beajoll  

|r»  r,lMrlKiDll4t£r .  4«  B  •  - 
1«  >»<lBrl  PlCHUi  I» 

in  Carabinier. 

lai  Bai  kmuiJwMtm  •■      ■  •>»■•  • 
■traMMo  H  CmIIIM 

V:l«<l«  

LbiUlliMau  

aa^(CwB*Wrli     .  . 
K.i'.araaca 

4  lavalaf  . 
f*r-.tida<i« . 

HaibaiM  

•  ji .»-;.« iiirl  aaiin.. 

Klb'l|.|r  l.-'nr  I'  l  .jr      ■ .. |  . . 

8.5  .  -.  L..  n.  .  .  ri    I-    l  >   ..br».  . 

4#imu  Mli    *tvm.  tl  m  a  . 
»ieilia-8»ni«iii.    I  M" 
Corphalit 


UH|illi  1 


■fàmrm.  ■■     »  * 
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S3"l   30  , 
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talurieiiu'  1«  IlOra 
Vioea  dr  L«v 
Btoibar^  ci  jaatJBfc. 
Bocheui  «t  !'<)•><!«» 
L  n  nr.'  «*uroiit. 

•     <iiui-L4oiia  • 


1570   -  . 


«77  80 

»  -  t 
d  r.  1323  i 


Liaièrn  Br  n.(arl. a.) int.  3 p.  t .  »  U  . 

(Ml.   

'«alertai  Saiol  *lub«rt  ipjraatiei,  ' 

—  capital.  .  .  . 
Haaalat.tar«44  Tafit'a  4a  Toarnat.  .  . 
Fabrique  Uelftc  4a  tain**  pei^ncea. 
(àlaeci  4'0igaiaa  

—    Ir  Flaraifa  

Lit»  ailiUire*  .  .  .  . 
i^le.iiyarUer-UtHMHd).  . 
4'è  eu.de  far  ^Oiténeralei 

—  <*»  '>nlrair; 

Uulou  Jea  faiwlai  i«a  

Papetcriej  Beige»  

Aawicbe  »*uillq!Tâup.  ia44l*i-a»in, 
.  c^up.  nui  41  04» 


dirTrrrr 

—  Latérieur*  .  .  . 
tri  lord  da  l'KiuaKBt 
O!»  t,rd  ,i,.|'B.j.wi>' 
Ooromi»  S4ril|r 
"  1» 


-  ,  44 1831 

-  Obi.  4a  tnhior  Salai,  an  I8«». 

-  OU  4a  Ireaor    lont  par''.  . 

-  Boit»  du  iréaor  .....  .  . 

-  i.  C.  du  CfJit  Hb.  J«j4B». 

-  Oui    liepurte.oent  jala*.  .  . 

-  —    M  14  Ville  4r  Lill»3  p.  r. 

-  Crédit  'anaiar  4  p   c    .  .  . 

-  Ob.  ■•       4  p  4    .  .  . 

-  10»  -        4  p.  t   .  .  . 

-  10»  -       1  p.  e.  .  .  . 

-  9M.  •omnin*   3  p.  c.  .  .  . 

-  5»  -       J  p    c  .  .  . 

-  Ml   .  ,.d«'.  r'Irl  .... 

-  -   du  Nord      .      .  laiî 

-  -  4n  l'Bai  ...  .444» 
_  —   l>»ri«,  Ltui'  a      •  • 

-    «141  «Il 


ile'di'iaf 


GeneT I 


_  Obl.eb.daHard  

_  -        -         cmiM.  belge. 

_  -    'ii  -.ii  .  , 

_  -    Pari»,  Lyon 

.  _  Oaaal  .  . 

_  -    MaVv  .  . 

ifïY. . . 

gaaitu»  4  i'Oi4*.  

O  4c  UIC40»  t  «peur  trajtnU.  44  Fr.. 
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ANNEXE  AU  MOITEUR  BELGE  DU  15  FÉVRIER  1863,  R*  46. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES. 


CAISSE  DES  VEUVES  ET  ORPHELINS. 


COMPTE  RENDU 


et  de* 


1  exercice  1861 


Le  compte  rendu  sur  la  situation  de  la  Caisse  des  voûtes  et 
orphelins  du  ministère  des  finances,  pour  l'exercice  1860,  a  été 
inséré  au  Moniteur  belge  du  10  septembre  1862,  n*  234. 

Pour  se  conformer  a  l'art.  5G  des  statuts  de  cette  institution,  on 
indique  ci-après  les  renseignements  détaillés  sur  les  recettes,  les 
dépenses  et  le  mouvement  des  pensions  pendant  l'année  1861. 

z  necettee. 

Les  ressources  de  la  caisse  se  composent  do  diverses  retenues 
sur  les  traitements  et  sur  les  pensions  des  anciens  fonctionnaires 
mariés,  de  paris  dans  les  amendes  et  saisies  en  matière  do  contri- 


butions directes,  douanes  et  accises,  de  produits  accidentels,  et 
rut; H  des  intérêts  des  capitaux  placés. 

Retenues  ordinaire/  sur  tes  traitements. 
(Art.  14  des  statuts.  —  Tableau  n'  I.) 

Depuis  le  1"  janvier  1857,  les  retenues  ordinaires,  auxquelles 
sont  astreints  tous  les  participants,  ont  clé  portées  àôi/2et  4  p.  c, 
selon  la  quotité  des  traitements.  Elles  font  l'objet  du  tableau 
suivant  : 


BASES  DES  RETENUES. 

d«f 

umun 
.les 

TRJMTEMIXTS 

passibles 

de  la  retenue 

participants. 

pir  participant. 

par  participant. 

fr.  c. 

fr. 

fr. 

fr.  c. 

2,574 

343,641  43 

6,091,038 

3,391 

91  65 

4,746 

f56,607  59 

3,903,074 

823 

28  78 

Totaux..! 

7,350 

380,249  01 

9,994vtlx 

»  1 

■ 

Moyennes. . 

• 

i 

i 

1,365 

51  94 
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-  a  - 


Les  retenues  de 
1857,  qu'ainsi  qu'il  suit 


nature  ti  avaient  été  perçues,  depuis 


u  t 
ce  5 
ca  c  2 
si -S  c 

g  S 
1 

des 

traitement. 

de 

la  retenue. 

Fr.  c. 

Franc?. 

Fr  c. 

1857 

7,218 

370,401  65 

1,336 

50'  76  • 

1858 

7,185 

371,685  62 

1,359 

51  73 

185» 

7,516 

372,633  79 

1,587 

51  62 

1860 

7,234 

374,015  09 

1,359 

51  70 

1861 

7,32© 

380,249  01 

1,365 

51  94 

La  progression  du  montant  des  retenues  est  constante  ;  mais  il 
est  à  remarquer  qu'elle  est  le  résultat  de  l'augmentation  du  nom- 
bre des  employés. 

Quant  aux  moyennes  du  traitement  et  des  retenues  elles  ont 
suivi  également  une  marche  ascendante,  mais  peu  sensible. 

Le  mouvement  des  participants  qui  sont  entrés  dans  l'adminis- 
tration et  qui  en  sont  sortis  en  1861  est  indiqué  dans  le  tableau 
ci -après  : 

NOMBRE  D'EMPLOYÉS 

t 


installes. 

d  ém  i  s  s  i  o  n  q  ôs  • 

révoqués. 

retraités. 

décédés. 

Total 
des  employés 
sortis 
de 

t'administrât*. 

833 

1  ■ 

151 

75 

296 

Le  nombre  des  employés  entrés  dans  l'administration  excède  de 
37  celui  des  participants  qui  ont  cessé  de  contribuer  à  la  caisse. 


Prrmiermoij  ou  moitié  du  premier  mois  du  traitement  det  nouveaux 

titulaires. 

(Art.  15,  §  l"des  statuts.) 

Ces  retenues  se  sont  élevées,  en  1861,  à  fr.  13,664  23  c.  pour 
369  participants,  donnant  ainsi  une  moyenne  de  retenue  de 
fr.  4ï,78c. 

Elles  avaient  produit  : 


En  1837 
1838 
1850 
18CO 


139 
281 
342 


6,703,66 
9.897,92 
H.671,29 
13,353,90 


L'augmentation  du  nombre  cl  du  montant  des  retcuues  a  été 
progressive  depuis  1857. 

Augmentations  de  traitements.  * 
lArt.  15,  §  2  des  statuts.) 

L'art.  15,  {  2  des  statuts,  assujettit  a  la  retenue  au  profit  de  la 
caisse,  toute  augmentation  de  traitement  ou  de  remises. 

Celte  disposition  n'avait  pas  été  appliquée  aux  receveurs,  dont 
un  grand  nombre  obtiennent  des  augmentations  de  remise»,  in- 
demnités et  salaires,  sans  changer  de  résidence  on  de  bureau. 


Un  arrêté  du  13  décembre  1860  a  fait  cesser  cette  anomalie,  à 
partir  du  1"  janvier  1861 . 

C'est  par  suite  de  celte  mesure  que  les  retenues  pour  augmen- 
tation de  traitements,  ont  atteint,  en  1861,  la  somme  do 
fr.  80,014  91  c,  répartie  entre  1 ,292  employés. 
Elles  avaient  été  . 

En  1858  de  fr.  50,690  99 
En  1839  33,159  81 

Et  en  1860  34,459  10 

L'année  1861  présente  donc,  sur  cette  dernière,  une  augmenta- 
tion de  fr.  43,562  81  c. 

Congés  et  punitions  disciplinaires. 

(Art.  15,  §3  des  statuts.) 

Sur  7.3-io  employés,  367  ont  été  soumis  a  des  retenues  pour 
congé»,  absences  ou  punitions  disciplinaires,  soit  environ  5  p.  c. 

Celte  faible  proportion  fuit  voir  qu'on  accorde  peu  de  congés  et 
que  les  punitions  pécuniaires  sout  très-restreintes. 

En  voici  la  répartition  : 


Congés. 

Punitions. 

Total. 

Moyenne 
des 

Nombre. 

Montant. 

Nombre. 

Montant. 

retennes. 

25 

866  86 

34ï 

2,324  64 

3,191  50 

Congés 
34  67 
Punitions 
6  80 

Cette  catégorie  de  retenues  diminue  depuis  1857. 

Mariage. 
(Art.  16  des  statut».) 

La  retenue  à  la  charge  des  employés  qui  se  marient  ou  qui 
entrent  mariés  dans  l'administration  ne  dure  que  dix  ans.  Il  en 
résulte  que,depuis  1855,  le  montant  de  la  somme  reçue  de  ce  chef 
est  à  peu  près  slalionnaire,  sauf  une  légère  progression  en  1861,  pro- 
venant de  l'admission,  dans  l'administration,  d'un  certain  nombre 
de  fonctionnaires  mariés,  qui  faisaient  partie  du  personnel  des  oc- 
trois communaux  supprimés. 

Voici  le  tableau  de  ces  retenues  depuis  1857  : 


ANNÉES. 

de- 
la  retenue. 

du 

Nombre. 

Montant. 

Fr.  c. 

Fr.  c. 

1857 

1,395 

(23,873  12 

16  97 

1.13Î 

1858 

1,292 

22,763  04 

17  62 

1,177 

1859 

1,304 

22,926  72 

17  58 

1,172 

1860 

1,273 

22,808  15 

17  92 

1,195 

1861 

1,507 

26,899  05 

17  85 

1,190 

Disproportion  d'âge. 

(Art.  19  des  statuts.) 

Avant  l'arrêté  royal  du  50  avril  1837,  qui  a  modifié  diverses 
dispositions  des  statuts,  la  disproportion  d'âge  entre  les  époux  ne 
donnait  lieu  à  la  retenue  que  lorsqu'elle  était  de  20  à  35  ans,  et  la 
variait  entre  1  et  2  p.  c. 


quotité  ' 


Depuis  cet  arrêté,  la  retenue  est  présente  lorsque  le  mari  est 
plus  âgé  que  sa  femme  de  10  ans  jusqu'à  55  ans  et  la  retenue  est, 
selon  le  cas, de  1  jusqu'à 4  p.  c.  du  traitement. 

On  verra  dans  le  relevé  sui 
augmenté  depuis  1857  : 


ANNÉES. 

Moyenne 
de. 

la  retenue. 

Pour  mémoire. 

Augmentation 
depuis  1 857. 

Fr.  c. 

Fr.  c. 

Fr.  c. 

1856 

101 

1,716  20 

17  » 

i 

18S7 

118 

2,057  86 

17  U 

1          341  36 

1858 

U< 

S, 935  59 

20  10 

877  83 

1859 

198 

5,845  01 

19  52 

889  62 

1180 

837 

,  4,583  93 

19  54 

758  92 

1861 

m 

5,419  78 

18  19 

835  85 

Ces  retenues  étant  prélevées  sur  les  traitements  aussi  longtemp  s 
que  dure  la  disproportion  d'âge,  la  progression  indiquée  par  le 
tableau  ci-dessus  continuera  pendant  un  grand  nombre  d'an- 


1860 
1861 


(Art.  86  des  statuts.) 

La  contribution  à  la  caisse,  pour  la  durée  du  surnumérariat,  est 
obligatoire,  i  partir  de  la  nomination  définitive  a  un  emploi 
salarié. 

La  quotité  de  la  retenue,  qui  était  avant  1857,  de  2  p.  c,  a  été 
portée  à  5  1/2  et  4  p.  c,  selon  le  traitement. 
Elle  a  produit,  savoir  : 

En  1857   fr.   4,853  72 
1858         4,730  11 
5,413  50 
6,241  99 
5,890  70 

On  voit  que  pendant  les  trois  dernières  années  les  sommes  M  r- 
çues  ont  été  supérieures  à  celles  des  années  1857  et  1858,  bien 

Serpicea  militaires. 
Art.  87  des  statuts.) 

Les  services  militaires  étant  comptés  dans  la  liquidation  des  pen- 
sions des  veuves  et  orphelins,  de  la  même  manière  que  les  servi- 
ces civils,  l'arrêté  royal  du  50  avril  1857  a  fixé  la  retenue  pourcea 
services  au  même  taux  que  celles  résultant  des  autres  services,soit 
5  1/2  et  4  p.  c,  eu  égard  au  traitement. 

On  sait  que  l'admission  des  services  militaires  est  cnlièremcul 
facultative,  en  ce  sens  qu'elle  dépend  d  une  demande  des  inté 
ressés. 

Cette  ressource  a  rapporté  à  la  caisse  savoir  : 

En  1857.   fr.     4,230  55 
185». 
1859. 
1860. 
18C1. 


11,393  10 
5,914  15 
5,473  80 
5,553  48 


Il  est  à  remarquer  que  l'année  1858  a  été  exceptionnelle,  par 
suite  de  1  arrêté  royal  du  24  novembre  1837,  qui  a  permis  aux 
fonctionnaire!  déarrit  de  la  croix  de  Fer  ou  qui  ont  été  bleuêt 
dans  les  combats  de  1830,  de  faire  admettre  dix  améet  de  servie, 

letoi 


Quant  aux  années  1839  à  1861 ,  la  recette  a  peu  varié. 

En  récapitulant  les  diverses  retenues  sur  les  traitements  pour 
l'année  1861, constatées  dans  le  tableau  n*  1  ci-après,  on  trouve 
un  total  de  fr.    522,882  75 

Les  mêmes  retenues  n'avaient  atteint,  en  1860, 
que  la  somme  de  464,303  08 

La  différence  en  plus,  en  1861,  est  de    .   .  fr.     38,579  67 
Retenues  tur  les  pention*  de  retraite. 
(Art,  22  des  statuts.  Tableau  n*  2.) 

Les  pensions  de  1,000  fr.  et  au-dessus,  des  anciens  fonction- 
naires mariés  ou  veufs  ayant  des  enfants  de  moins  de  18  ans,  sont 
soumises  a  une  retenue  obligatoire  de  1  1/2  p.  c.,  pour  les  peu 
sions  de  1 ,000  francs  à  1 ,909  francs  et  de  2  p.  c.  pour  les  pensions 
de  2,000  francs  et  au-dessus. 

La  somme  prélevée  en  1861  a  été  de  fr.  7,813  68  c.  Elle  ne 
donne  pas  droit  à  une  augmentation  de  la  pension  éventuelle  des 
veuves  et  orphelins. 

Toutefois  ce  droit  peut  leur  être  conservé,  a  la  condition  que  les 
pensionnaires  souscriront  l'engagement  do  continner  à  participer 
à  la  caisse  sur  leur  dernier  traitement  d'activité. 

Les  intéressés  qui  fout  usage  de  cette  faculté  sont  peu  nom- 
breux. On  n'en  comptait,  en  1861,  que  58,  rapportant  à  U  caisse 
nne  somme  de  fr.  2,311  51  c. 

Lors  de  leur  admission  à  la  retraite,  61  fonctionnaires  cl  em- 
ployés étaient  redevables  de  diverses  contributions  pour  mariage, 
services  militaires  et  augmentations  de  traitement.  Il  a  été  porté 
en  compte,  de  ces  différents  chefs,  une  somme  de  fr.  2,293  53  c. 
a  Le  total  des  retenues  sur  les  pensions  des  fonctionnaires  et  em- 
ployés a  été,  en  1861,  de  fr.  12,418  72  c.  Il  n'avait  atteint,  c» 
1860,  que  fr.  10,825  48  c. 

RECETTES  DIVERSES. 

a 

(Tableau  n*  3. 

Employés  démissionnaire*  ou  démistionnés. 

(Art.  23  des  statuts.) 

Les  participants  démissionnes  ou  démissionnaires,  qui  veu'ont 
conserver  a  leur  femme  et  a  leurs  enfants  dis  droits  éventuels  à 
une  pension ,  doivent  souscrire,  dans  les  six  mois  de  la  cessation 
d'activité,  l'engagement  de  continuer  leurs  contributions  à  la 
caisse. 

Il  n'existe  que  9  employés  qui  ont  invoqué  l'art.  23  des  statuts. 
Les  versements  qu'ils  ont  opéré  est  de  fr.  629  45  c. 

Parts  dans  les  amendes  et  saisies  en  matière  de  contributions 
directes,  douanes  et  accises— Produits  accidentels. 

(Art.  15,  §  4  des  statuts.) 

Cereveuu,  spécial  à  la  cause  des  veuves  du  ministère  des  finan- 
ces, a  subi,  depuis  1844,  une  diminution  considérable ,  ainsi  que 
ela  résulte  du  relevé  suivant  : 

Année  1843,   fr.   35,926  6!> 


^-  1846, 

-  1847, 

-  1818, 

-  1849, 

-  1830, 

-  1851, 

-  1852, 

-  1853, 

-  1854, 

-  1855,. 

-  1856, 

-  1857, 

-  1858, 

-  1859, 

-  1860, 

-  1861, 


52,913  13 
37,146  45 
21,578  24 
27,089  31 
26,336  87 
24,09S  57 
23,594  12 
18,126  99 
18,383  70 
17,843  47 
14,647  83 
16,466  56 
14,585  86 
17,509  60 
14,368  14 
12,017  80 
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Le  produit  de  l'année  18GI  est  un  peu  plus  du  tiers  de  celui  d.î 
1845.  Il  est  en  outre  a  remarquer  que  dans  le  rapport  de  la  sec- 
tion centrale  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux  pensions  civiles  et  ec- 
clésiastiques, qui  est  devenu  la  loi  du  21  juillet  1814,  on  avait 
évalué  la  recette  de  1844,  a  provenir  de  cette  ressource,  a 
45,000  francs. 

La  réduction  notable  signalée  ci-dessus  a  exercé  une  influence 
fâcheuse  sur  la  situation  de  la  caisse  des  veuves  et  orphelins,  la 
perle  qu'elle  a  éprouvée  de  ce  chef,  depuis  18 15,  pouvant  être  de 
ioO,000  a  250,000  de  capital. 

Les  produits  accidentels  sont  do  fr.  80  75  c. 

Intérêt»  des  lapitaux  placés. 

Les  augmentalious  dans  les  receltes  ont  permis  de  placer,  en 
18131 ,  un  capital  de  fr.  87,889  92  c,  en  4  \}î  p.  e.  donnant  on  in- 
térêt annuel  de  5,951  francs. 

Les  diverses  rentes  acquises  depuis  l'institution  de  la  caisse  ont 
produit,  en  1801,  une  somme  de  fr.  105,851  25  c. 
En  résume,  les  recettes  effectuées  en  1861  se 

t  élevée»  à  fr.    712,460  81 

Elles  n'ont  été,  en  18C0,  que  de   050,598  16 


L'augmentation  a  donc  été  de.    .   .  fr.     61,808  65 


(Tableau  u*  4.) 

Le  service  des  pensions  a  occasionné  à  la  caisse,  en  1861,  une 

dépense  de  fr.   627,374  81 

Elle  n'avait  été,  en  1800,  que  de  .   .    .    .         587,527  <£ 


Il  en  o>t  résulté  une  augmentation  de.   .    .   fr.     59,8-17  21 
Ce  surcroît  de  charge  n'avait  été,  en  1860,  comparativement  ù 
1859,  que  de  fr.  38.S48  57. 


(Tableaun'5.) 

Les  dépenses  diverses  sont  peu  importantes.  On  en  indique  la 
natnrc  et  le  montant  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Frais 

Frais 

Total. 

d'administration 

de  courtage. 

451^26 

3,005  00 

87  16 

3,S44  03 

Les  fonds  disponibles  de  la  caisse  ont  clé  placés  en 
l'État  de  la  manière  suivante  : 


Taux 

Piix  . 

j  Taux  moyen 

Capiul 

Intérêt 

d'acquisition 

de 

y  compris 

des 

nominal. 

anuucl. 

les  intérêts 

l'intérêt. 

échus. 

intérêts. 

p.  e. 

fr. 

fr.  c 

fr.  c. 

fr.  c. 

4  1/2 

87,800 

3,931  • 

88,114  92 

4  53 

On  complétera  les  indications  qui  précèdent  par  diverses  don- 
nées statistiques  sur  le  nombre, la  nature  et  les  bases  des  pensions 
accordées,  des  pensions  éteintes  et  sur  celles  qui  restent  à  servir 
au  1*' janvier  180?. 

Pensions  accordées. 
(Tableau  n«  7.) 

Les  pensions  accordées,  en  1800,  sont  au  nombre  de  101,  sa- 
voir : 

55  pensions  de  veuvessaos  enfant,  montant  1  fr.  47,055 


33 
13 

Totaux  101 

Ces 


id. 
id 


id. 


avec  enfants, 


id. 
id. 


21,344 
0,191 

74,570 


Pour  lu  première  catégorie,  de  855  francs; 
—     deuxième     —      de  047  — 
-      de  476  - 


La  moyenne  des  trois  catégories  est  de  758  francs. 

En  1860,  le  nombre  des  pensions  accordée»  avait  été  de  113, 
pour  une  somme  de  69,728  francs,  donnant,  par  pension,  une 
moyenne  do  617  francs. 

On  voit  qu'en  1861  le  nombre  des  pensions  accordées  est  de  12 
moins  élevé  qu'en  1860,  et  cependant  le  montant  des  pensions  dé- 
passe celui  de  celte  dernière  année  de  4,842  francs. 

Les  trois  tableanx  suivants  indiquent,  pour  1861,  les  moyennes 
de: 

1'  L'âge  des  participants,  dont  lesvenves  sont  pensionnées  ; 
2*  L'âge  des  veuves,  des  enfants  cl  des  orphelins  ; 
3"  Le  traitement  moyen  des  cinq  dernières  années  ; 
4'  La  durée  de  la  participation  à  la  i 
5*  Le  total  et  la  moyenne  de< 


PENSIONS    ACCORDÉES  EN  1861. 
1*  Veuves  sans  enfant. 


Nombra 
de  pensions 

■UH  BU  MimM. 

des 
pensions. 

Pour  mémoire. 

des 

fonctionnaires 

lors 
de  leur  décès. 

dïs  veuves. 

Traitement 
moyen. 

Dorée 
de  la 
participation 
à  la  caisse. 

Durée 
de  la  contribution 
en  vertu  de  l'art.  22 
des  statuts  (1). 

Tottui ...  .55 
Moyeutes.... 

Ans.  Mois. 
5,726  4 
67  9 

Ans.  Mots. 
3,417  7 
62  2 

Fr. 
120,837 
2,197 

Ans.  Moi i. 
1,837  4 
53  5 

Fr. 
47,035 
855 

Ans.  Mois. 
47    6  (1) 
7  11 

(1)  Celte  dorée  est  com- 
prise dans  1s  5*  col. 

1 
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Veuves  avec  enfants. 


ACE 

DISKS  DES 

rESSto.vs. 

MONTANT  fES  PENSIONS. 

roun  «É»oiiiE. 

Nombre 
de  pensions 

3  ^ 

•  mm  V 

des 

des  en  fa  al*  de 
nioius  de  18 
ans. 

a 

s  ° 

□ 
o 

fT  . 

a.  v 

5)  ...  u> 
-y  w  ub 

a  a 

!  g 

■5 

Total. 

Durée 
de 

U  coniribuiion 

Observation». 

accorJécs. 

Ci    3  *• 

1*  .2  ^  a 
«S  "3 

veuve.». 

Nomb. 

AgL-. 

o  >, 

«  o 
2  S 
s- 

3  M  S 

&  a 

■3 

o 

£  M 
3 

cl 

,2  m 

0  .s 

1  £ 

<  5 

& 

en  venu 
de  l'article  22 
des  statuts. 

A.  11. 

A.  M. 

A.  M. 

Fr. 

A.  M. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Ans,  M  ■  ■ 

Totaux. ..  .53 
Moyennes.. . . 

1,753  2 

52  6 

1,415  1 
42  tl 

83 

5 

853  4 
10  » 

53,604 

1,621 

907  8 
27  C 

19,065 
578 

2,270 
C9 

21,514 
C17 

14    0  (1) 
14  0 

(1)  Dorée  compri6edarjs 
la  7'  colooue. 

S*  Orphelins. 


Totaux. .... 
Moyennes.. . 


nommic 

AGE 
dis 
orphelins. 

LISES  DIS  POSIONS. 

MONTANT 

de; 

peKSioUS. 

POCIt  Ml  MOI  F.  r. 

Obtcrratlon». 

des 
pensions 
accordées. 

d'orphelins. 

Traitement 
moyen. 

Durée 
de  la 
contribution. 

1)  in  en 
de  la  contribution 
ou  vertu  de  l'art.  22 
d<s  statuts. 

13 

51 
i 

A.  M. 
551  8 
10  10 

Fr. 
20,075 
1,5(4 

A.  M. 
583  10 
Ï9  C 

IV. 

G, 191 

47C  par  pension. 
20U  par  orphelin 

Au;.  Mc's. 
li       7  (1) 

(1)  Durés  comprise  dans 
la  5*  colonne. 

Si  on  réunit  les  résultais  des  dcux\pt  entières  catégories  de  pen- 
sions, comprenant  Ici  veuves  sans  enfant  et  les  veuves  avec  en- 
fants, on  obtient  les  données  ci-après  : 

1*  L'âge  moyeu  des  participants  décèdes  est  de  02  ans  5  mois  ; 

2*         —       des  veuves  pensionnées  ist  de  îii  ans  11  ipuis; 

5*  Le  traitement  moyen  des  participants      de  1,082  francs  ; 

4#  La  dorée  moyenne  de  la  contribution)      de  31  ans  2  mois; 

5*  La  moyenne  des  pensions,  t     de  777  franc*. 

Comme  on  l'a  vu  plus  haut,  lamoycnuc  des  pensions  des  trois 
catégories,  pour  1861,  est  738  francs. 


Celle  moyenne,  pour  les  1,030  pensions  restant  à  servir  au 
1"  janvier  1862,  est  de  017  francs.  Llle  éluil,  au  1"  janvier  1861, 
de  G03  francs. 

Les  pensions  dei  veuves  et  des  orphelins  proviennent  des  fonc- 
tionnaires <]ui  Sont  décèdes  ou  en  activité  do  service  ou  déjà  pen- 
sionnés. 

Lo  tableau  suivant  IVra  connaître  dans  quelle  proportion  se 
produisent  les  pensions  de  ces  deui  catégories,  pendant  les  années 
1839,  1860  et  1861. 


PENSIONS  ACCORDÉES,  Y  COMPRIS  LES  ACCROISSEMENTS  POUR  LES 

ENFANTS  : 

ANNÉES. 

A  DES  VEl'VEl  DE  rOJCTIONNJJHtS 

h 

DIS  OIU'UCLINS 

H 

rORCTlOSSAtRES 

décédés  ce  activité  de  service. 

pensionnés. 

décédés  caaciivité  de  service. 

pensionnés. 

Nonibic. 

Moulant. 

Nombre. 

Montant. 

Nombre. 

Montant. 

Nombre,  j 

Montant,  g 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

18-Î9 

«2 

26,951 

43 

35,234 

1 

885 

12 

5,118 

18C0 

51 

25,810 

47 

37,431 

7 

2.1G8 

8 

4,519 

UM 

30 

27,201 

52 

41,118 

5,816 

C 

2,575 

doyennes  par  année... 

43 

20,074 

47 

37,201 

5 

2,289 

8 

5, 937 
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Il  résulte  de  ce  tableau  que  le  mont  .nt  des  pensions  de  veuves 
de  fonctionnaires  décédés  en  activité  de  service  a  peu  varié  pen- 
dant ces  trois  dernières  années,  tandis  que  le  nombre  et  le  mon- 
tant des  pensions  de  veuves  de  fonctionnaires  déjà  pensionnés  suit 
une  marche  progressivement  constante. 

Il  n'en  est  pas  de  même  des  pensions  d'orphelins,  qui,  du  reste, 
sont  peu  nombreuses. 

Minimum  et  maximum  det  pentioni. 

Sur  les  101  pensions  accordées  en  18GI,  une  seulement  a  été 
filée  au  minimum  du  quart  du  traitement;  8  ont  été  ramenées  au 
maximum  de  la  moitédu  traitement  et  une  au  maximum  absolu  de 
4,000  francs. 

Ileslà  remarquer  que  la  pension  qui  n*a  atteint  que 


a  été  liquidée  au  profit  d'une  veuve  par  suite  d'un  accident  survenu 
à  son  mari  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  et  qui  a  occasionné  sa 
mort  dans  l'année  de  M 


(Tableau  I*  8.) 

Les  pensions  qui  se  sont  éteintes  en  1861  ont  eu  pour  cause  les 
faits  suivants,  savoir  : 
1*  Le  décès  des  veuves,  des  enfants  ou  des  orphelins; 
2*  Le  nouveau  mariage  des  veuves  ; 

5»  L'aecomplissemenl,  par  les  enfanta  ou  les  orphelins,  de  leur 
18- année. 

le  relevé  : 


PENSIONS  ÉTEINTES  EN  1861. 


Vi  t  Vf  s 


décédées. 


5 


riiiiaricM. 


ENFANTS  DE  VEUVES 


dont  la  nèreest 


décédée. 


remariée. 


deeédés. 


Fr. 
19,615 


Fr. 
J,C60 


Fr. 
I 


Fr. 

U5 


Fr. 
34 


ajaut  accouipl 
leur 
18'  année. 


ORPHELINS 


75 


Fr. 


ajaut  accompli 
leur 
tS'  année. 


Fr. 
25 


30 


Fr. 
♦  ,«2 


TOTAUX. 


118 


Fr. 
27.6Î4 


s,  cl  la 


L'âge  moyen  des  19  veuves  décédées  est  de  70  ans  1 
moyenne  do  leur  pension  de  891  francs  ; 
L'âge  moyen  des  7  veuves  remariées  est  de  41  ans,  et  la 
i  de  leur  pension  de  271  fraucs. 

i  se  sont  éteintes,  depuis  1855, 


qu'il  suit 


1855  fr. 
1851» 
1857 
1858 


10,731 
15,978 
ai  ,253 
-•8,510 


1859  fr.  27,757 

1860  37,001 

1861  27,604 

La  progression  ascendante  dam  les  extinctions  s'est 
nément  arrêtée  en  1861. 

Le  montant  des  pensions  accordées,  en  1861,  ayant 
été  de  fr. 


74,570  » 
27,634  . 


Et  celui  des  extinctions  de  fr. 

Il  en  est  résulté  un  accroissement  de  charges  de  fr.  46,946  > 


—   7  - 


Houvement  det  pcnsiont. 
Le  tableau  n*  9  fait  ressortir  le  mouvement  des  pensions  pendant  l'année  1861. 

Le  résumé  synoptique  suivant  fera  apprécier  ce  mouTement  depuis  le  1"  août  1844  jusqu'au  31  décembre  1861. 

MOUVEMENT  DES  PENSIONS  DEPUIS  LE  1"  AOUT  1814  JUSQU'AU  5!  DÉCEMBRE  1801. 


ANNÉES. 


PENSIONS  ACCORDÉES. 


a  des  veuves,  j 

compris  les 
accroissements 
pour  les  entant*. 


Xomh. 


Montant. 
Fr. 


des  orphelins, 


11. 


Montant . 
Fr. 


Norab. 


Montant. 
Fr. 


PENSIONS  ÉTEINTES 


«le  veuves  y  com- 
pris les  accrois-  d'orphelins. 


1844  1845 
1846 

1847 

18*8 
1849 
1850 
1831 . 


1833 
1854 

1853 


1858 
185} 
1800 
1861 


«5 

47 

«7 

n 

GO 
70 
63 
77 

n 

63 
80 
t» 
M 
88 
98 
88 


1,197 


S, 748 
20,322 
40,430 
38,981 
57.837 
42,722 
00,069 
57,643 
49,832 
66,839 
♦0,732 
43.743 
44.301 
60,898 
60,185 
63,241 
68,379 


817,018 


2 
6 
6 
12 
15 
13 
13 
7 
11 
13 
13 
13 
16 
16 
13 
13 
43 
îOJ 


886 
1,283 
i,12i 
4,284 
3,774 
4,648 
3,792 
1,408 
2,756 
3,008 
4,713 
3,238 
5,118 
4,049 
6,003 
6,487 
6,191 


62,703 


47 

n 

73 
72 
85 
75 
85 
70 
88 
89 
78 
93 
N 
106 
C8 
113 
101 


1,399 


24,634 
27,605 
41,545 
43,265 
61,611 
47,370 
53,861 
39,051 
52,388 
69,847 
43,465 
48,981 
49,419 
64,947 
66.188 
63,728 
74,570 


8S0.673 


• 

5 
S 
6 
15 
9 
10 
14 
12 
19 
12 
20 
22 
33 
31 
54 
26 


271 


Montant 
Fr. 


Mont 

Fr. 


Montant. 
Fr 


47 

1,240 
1,013 
3.43!> 
7,364 
7,359 
4,171 
7,470 
14,590 
13.037 
7,597 
15,965 
19,209 
24,962 
23,263 
31,13! 
Î3.107 


S02, 833 


22J 
499 
736 
1,225 
562 
486 
837 
5,534 
2,015 
2,044 
5,548 
{,494 
5,(69 
4,41 


30,193 


4 

3 
6 
16 
11 
11 
16 
12 
M 
20 
2( 
26 
43 
46 
47 
43 
553 


47 
1,442 
1,015 
3.667 
7,863 
8,113 
5,396 
7,838 
13,076 
13,834 
10,731 
15,978 
21.233 
23.310 
27  fi  n 
57,004 
27,624 


233, OiS 


RESTE  .1  SERVI", 
in  31  kcttni  bi  cuwjiie  «nU. 


Pendant  une  période  de  dii-sept  ans,  il  a  donc  été  accordé  1 ,599 
pensions,  pour  une  somme  de  880,675  francs. 

Le  nombre  des  pensions,  par  année,  est  de  82,  dont  la  somme 
s'élève  en  moyenne  a  51,791  francs.  Mais  il  est  à  remarquer  que 
ces  moyennes  ont  été  plusieurs  fois  supérieures  à  celle  somme 
:  1849. 


Eo  ce  qui  concerne  les  extinctions,  elles  sont 
qu'on  ne  Parait  prévu. 

Les  quatre  tableaux  ci-après  contiennent,  sur  le 
pensions,  des  renseignements  groupes  dans  un  autre  sens. 

Ils  permettent  de  constater  avec  exactitude  la  situation  succes- 
sive des 


i^iyiii^c\j  uy 


)Ogle 


*  7 
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MOUVEMENT  DES  PENSIONS  DE  VEUVES. 


ANNÉE 

PENSIONS  ACCORDÉES 
pendant  le  cours  de  l'année 

-—  «n 

ni 

EXTINCTIONS  PROVENANT 

TOTAL 

tUinctions  provenant 
de  décès 
et  de  nouveau  mariage. 

PMStOSS  DI  > 

A  ■ 

ectis  umin 

mia 

pendant 

■  à  des  veuves. 

"a 
1?  = 

I_ 

W.   «  - 
Ui    v  " 

il! 
=i 

**  —5 

OE  ]M  i  ,  ■  . 

DE 

HOIVKAU  MARIAGE. 

laquelle  le* 

MHSIOlfl 

ont 
l>ris  cour*. 

■9 
g 

o 

<C 

m 

S 
b» 

a 

V 

V)  * 
*>  Ml 

«a 
es 

«À 

S 
s 
a 

s*1 

*s  a 
c  ■ 
•# 

&  _ 

ex 

à. 

.C 

e 

o 

e 

»> 

Si  2  1 

lin 

<  «—s 

Wn  n  1 1  n  1 

V 

h. 

B 

e 

m 

S 

il  51 

ï  :  3  = 
«-■3  g. 
Ula 

Vnniint 

S 

ë 

S 

B 

an  O  m 

—  «Q  y  a 

f  jB  3  s 

Montant 

HIV'lltw  lit- 

i  31  décembre 
de  l'année. 

B 
o 

te, 

n 

§£  il 

t  g  3  S 
M"  a 

1 

•3 

a 

s 

a 

«■ 

la 

O 
■a 
C 

c 

e 

r1 

< 

1ns.  Mois. 

Ans.  Mois. 

Fr. 

ins.HoU. 

Fr. 

Ans.  Moic. 

fr. 

ÈÊÊ»  MoU. 

Fr. 

1844-1845 

43 

3,03)  10 

22,278 

184" 

t 

• 

» 

• 

• 

• 

t 

» 

* 

1845 

45 

2,020  10 

22,278 

1846 

3 

116  9 

699 

1 

37  1 

327 

3 

153  10 

1,026 

1846 

42 

1,867  . 

21,252 

1847 

• 

• 

» 

1 

36  6 

138 

1 

36  6 

138 

1847 

41 

1,830  6 

21,114 

1848 

• 

• 

• 

t 

81  10 

1,116 

2 

81  10 

1,116 

1848 

39 

1,748  8 

19,998 

1841) 

* 

59  B 

804 

2 

54  . 

235 

3 

113  B 

1,059 

1849 

36 

1,635  3 

18,939 

1850 

108  8 

2,453 

» 

• 

• 

2 

108  8 

2,453 

1850 

34 

1.520  7 

16,486 

1831 

59  8 

320 

» 

9 

• 

t 

19  8 

320 

1851 

33 

1,466  11 

16,166 

183J 

■ 

• 

1 

1 

31  9 

135 

1 

31  9 

133 

1832 

32 

1,435  2 

10,051 

• 

1853 

1S8  3 

2,<K& 
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1831 

1 

IS  II 

4.19 

• 

• 

* 

• 

• 

18Mi 

4 

10  II 
lo  I  1 

JZ  11 

* 

• 

18S3 

i 

i  <t  il 
1  s  11 

> 

« 

1854 

4 

1  s  II 
IS  II 

3*9 

1 

8  3 

MM 

- 

J 

10  It 
10  U 

> 

• 

• 

• 

• 

183» 

3 

10  0 

374 

• 

• 

1M57 

3 

10  « 

374 

1 

S  « 

M 

IMM 

1 

3  . 

308 

1 

• 

1859 

2 

3  • 

308 

t 

3  9 

106 

1 

I  1 

112 

• 

• 

1861 

1 

1  3 

112 

« 

Digitized  by  Groogld 
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MOUVEMENT  PARMI  LES 


A5NÉB 
fmim  i  laqwrllf  ïo«  p*  nsinrii 
ont  pri*  court 

• 

PENSIONS  ACCORDEES 
*  du  orpbf  liiit  pendant  le  cour»  dr  l'année. 

Année  prndanl 

laquelle 
le*  eiilnc  ioru 
te 

«ont  pro  luilr». 

EÏTINCIÏOÎ 
«le  l'accomiilluemoiit  de  la  18'  année. 

Nombre 
d'orphelin». 

a  î  â 

g    Ô  E 

a    t.    =  * 

«  £  J 
«  v  5 
fi  4  ■ 

*|  1 

Monts  ni 
dti  pension*. 

Nombre 

«i  2  "S  «• 

•aSf  * 
111 1 

**lï 

Moulant 

18*7 

Al».  *!0I>. 

r  r. 

1847 

Ans.  Mot*. 

y. 

8 

S7  • 

1,115 

• 

» 

• 

IMS 

• 

• 

* 

i 

18» 

■ 

» 

■ 

1850 

• 

• 

1851 

• 

• 

IB32 

» 

» 

• 

1851 

»• 

1 

I8S1 

• 

• 

H 

9  11 

114 

IKIIG 

* 

» 

• 

1857 

• 

• 

MM 

1Z  1U 

• 

1851» 

* 

• 

1861) 

U  / 

IKK 

1881 

i  S 

■É 

*7 

SOI  . 

i.tst 

18*8 

. 

• 

» 

• 

IM 

10  II 

- 

1850 

. 

• 

• 

1831 

• 

IHW 

» 

1853 

1 

27 

183* 

SU  1 

«Kl 

1855 

U  10 

20 

* 

1850 

Âfl  K 

IU7 

1857 

a 

ne* 

MM 

7(W 

• 

• 

18Ï9 

- 

IH  4 

1860 

14  4 

/oa 

* 

1861 

IM 

3*1  II 

3,77*  , 

18*9 

• 

• 

1830 

« 

«7  3 

190 

■ 

• 

1851 

3 

Ml 

185* 

. 

* 

* 

1835 

41  1 

133 

• 

183* 

| 

IS  6 

133 

1*15 

mti 

M 

1830 

31  1 

470 

1857 

20  a 

170 

1858 

2 

17  6 

341 

1858 

3 

»  . 

1860 

» 

• 

• 

*  18*1 

• 

17  8 

308 

Digitized  by  Google 
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FUSIONS  DWHELINS.  (Suiit.) 


J'HOYXXAWT  RESTE 


d«  décès. 

Total. 

Au 

SI  décembre 
d* 
Itetfv 

M    — ■  - 

d'nrpliclini. 

Ag*l  réuni» 
Ion  de  l'entrée 
fa 

Joutfiore. 

Montant 

des  i-enslnns 
d'ornbelin*. 

Nombre 

112  s 

Montant 

Nombre. 
- 

*  3  S  t 

**!  .49  t—  »J 

|î*1 

M  iDUnl. 

Au  Moi». 

Ans.  Noia 

Pr. 

An*.  Mob. 

Pr. 

• 

• 

* 

• 

« 

MIT 

8 

37  • 

1,125 

• 

• 

° 

• 

• 

1848 

8 

57  • 

1,125 

• 

* 

* 

* 

• 

1MB 

8 

37  . 

1,1» 

* 

• 

* 

• 

1830 

8 

37  » 

1,123 

* 

» 

• 

1891 

8 

- 

37  . 

1,126 

* 

* 

* 

1 

• 

• 

lus 

8 

37  . 

1,125 

• 

• 

• 

• 

• 

18» 

S 

37  • 

1,125 

• 

• 

• 

1 

» 

• 

1831 

8 

37  . 

1.123 

* 

• 

• 

1 

>  ii 

114 

tm 

7 

27  1 

1.011 

* 

* 

• 

1856  . 

7 

27  1 

1,011 

• 

1857 

| 

Z*  1 

1  01 1 

12  10 

1858 

5 

14  3 

640 

* 

■ 

18*1» 

5 

14  3 

-  610 

.    5  7 

168 

IStW 

4 

8  8 

472 

.1  4 

) 

a* 

1861 

3 

1  4 

31* 

* 

•  * 

r 

t 

• 

1848 

27 

231  . 

4,284 

* 

* 

16  II 

m 

M 

2H  1 

4,138 

»  1 

107 

n  il 

UBD 

31 

185  . 

3.951 

• 

• 

• 

1 

» 

* 

188] 

M 

165  . 

3,U91 

* 

• 

* 

* 

» 

■ 

im 

24 

185  • 

3.9BI 

• 

* 

1 

12  2 

n 

1853 

23 

172  !0 

3.924 

* 

■ 

• 

5 

56  1 

l»3 

1854 

ÏO 

156  9 

• 

3,731 

-  * 

* 

* 

11  10 

10 

1855 

1» 

124  II 

3,711 

* 

* 

• 

* 

40  B 

167 

1656 

n 

84  « 

3,164 

1WZ 

1857 

7rt  48 

t 

ÏO  9 

766 

1858 

10 

44  9 

2.Ï06 

i 

*  ✓ 

IS  i 

* 

«42 

185» 

8 

2»  8 

1,564 

B 

1*  1 

735 

1880 

« 

17  7 

819 

. 

• 

» 

1861 

r. 

17  7 

829 

* 

» 

■t 

34 

•40  II 

3,77* 

• 

* 

• 

67  3 

1110 

1830 

30 

273  8 

5,584 

7  1 

fO 

Si  II 

381 

1891 

■  *fl 

218  9 

3,î53 

* 

* 

• 

• 

1858 

26 

218  9 

3,233 

* 

5 

41  * 

m 

1833 

»J 

177  7 

3,098 

1 

13  6 

133 

1894 

îi 

166  1 

1,965 

* 

* 

36  1 

«85 

un 

19 

118  t 

2,280 

• 

Si  1 

476 

1866 

16 

«S  11 

1,804 

SO  2 

170 

I8S7 

14 

75  9 

1,63* 

17  C 

341 

1858 

12 

58  3 

l,SN 

23  . 

416 

1850 

» 

33  5 

967 

• 

1860 

36  1 

967 

• 

1 

; 

17  » 

m 

1661 

6 

-    17  7 

661 

Digitized  by  Google 


MOUVEMENT  DES 


ANNÉE 
peodsnt  laquelle  le*  pensions 
oo t  prit  cours. 

• 

PENSIONS  ACCORDÉES 
a  d«  orpMinj  pendant  le  cours  de  l'aimé» 

EXTINCTIONS 

Année  r>f  adiiit 

laquelle 
Ir*  «Ktinclions 
se 

i  ls«  innée. 

Nombre 
d'orphelins. 

•i  ■ 

s  i  S 

o  â  = 
=   S  m 

•g  -  a 

t  9  S 
£  2  7 

O  V 

Montant 

i|r»«  rti>niiiin< 

Nombre 

sif*. 

i  «es 

SfÇl 

■  to  M  o 
5  o 

5  ?! 

•Il 

Montant. 

Ans.  Nom. 

Kr. 

Ans.  Mois. 

rr. 

1860 

■a 

i)  2 

,  1M0 

1 

17  11 

117 

1851 

2 

33  3 

328 

MM 

S 

47  10 

329 

- 

1893 

1 

15  1 

84 

MM 

2 

28  1 

44 

1883 

1 

12  « 

933 

MM 

1 

12  7 

84 

•«37 

• 

• 

• 

1888 

8 

SI  t 

618 

1889 

* 

17  II 

897 

• 

1880 

1 

16  II 

232 

1861 

5 

21  * 

371 

MM 

4» 

4i9  e 

3,792 

1831 

1 

17  II 

26 

1832 

• 

• 

» 

• 

MM 

4 

es  i 

218 

IMI 

t 

30  t 

64 

1835 

C 

84  4 

686 

• 

MM 

1 

20  8 

207 

1837 

* 

47  11 

30 

IMI 

11  1 

• 

185» 

« 

41  S 

213 

t»«0 

18  4 

M 

1881 

32  II 

Î44 

»  1 

112  9 

1,408 

1832 

• 

• 

1831 
1834 

i 

• 

16  1 

» 

242 

MM 

t 

18  3 

86 

■ 

1886 

« 

14  5 

118 

1837 

• 

1888 

1 

11  » 

86 

183» 

22  4 

474 

1860 

1 

0  8 

24 

MU 

17  6 

221 

31 

35 1  6 

2,786 

1833 

I 

17  4 

22 

1834 

X 

,     34  9 

IM 

I8M 

i 

IS  10 

V 

.  ; 

81)  2 

421 

1837 

41  3 

91 

1858 

13  2 

84 

188» 

37  4 

273 

1880 

Il  4 

33 

1M1 

10  1 

27 

Digitized  by  Google 
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PENSIONS  D'ORPHELINS,  (m  .,.)   


PROVENANT 

RESTE 

Tutti. 

Au 

As«  réuni» 

Moulant 

• 

nombre. 

O.S  s  s 

Donnât. 

Nombre. 

«  Sir 

C  —  c  = 

O  t   «i  «f 

8  o-g  § 

<  *  C  B 
c  *- 

Montant. 

51  décembre 
do 
l'innée. 

Nombre 
d'orphelins. 

lors  de  l'tnlrée 
en 

joui  Mince. 

de*  fewlem 
d'orpbellM. 

• 

Ain.  Wc». 
• 

rr. 

• 

Ao*  M. 
17  11 

Pr. 
157 

1850 

33 

An..  Mo». 
308  S 

Fr. 
4,491 

1 

S  8 

53 

8 

38  11 

3C1 

1851 

30 

8'37  4 

4,130 

* 

0  9 

57 

M  7 

381 

1853 

35 

SIS  9 

3,768 

• 

1 

15  1 

84 

1853 

M 

197  8 

5,684 

• 

• 

Î8  1 

*4 

1854 

33 

lit»  7 

5,640 

• 

; 

13  8 

1858 

SI 

157  5 

1,683 

• 

M  7 

8» 

1850 

30 

144  10 

3,001 

• 

• 

• 

1857 

144  10 

3,C01 

• 

• 

51  1 

818 

1858 

il 

93  9 

1,983 

• 
• 
» 

■ 

• 

5 

17  11 

18  11 
SI  4 

397 
331 
571 

1859 
1881 

13 
11 
8 

75  10 
53  11 
57  7 

1,090 
1,43» 

1,083 

1 

17  11 

38 

1831 

44 

431  7 

3,766 

• 

• 

• 

• 

• 

1853 

44 

451  7 

3,768 

• 

05  1 

318 

1855  • 

40 

806  6 

3,541 

• 

• 

> 

50  1 

81 

1834 

38 

838  4 

5,484 

• 

- 

84  4 

688 

1855 

53 

532  » 

3,798 

• 

20  8 

307 

1838 

50 

125  i 

3,591 

• 

• 

17  il 

1857 

lit  w 

M  f  llii 

7  • 

• 

M 
. 

t 

18  10 
41  S 

ffj 

311 

1858 
1850 

34 
30 

158  7 
117  4 

3,318 

s.œs 

4  8 
• 

sa 

5 
t 

13  •> 
SI  II 

SI7 
341 

18G0 

f  QUI 

17 
13 

94  4 

61  5 

1,810 
•  1.473 

■  |  -ma  m 

• 

• 

• 

1853 

II 

113  9 

1,408 

• 

• 

• 

1853 

11 

113  9 

1,408 

• 

18  1 

3*3 

it>54 

10 

06  8 

1,106 

• 

18  3 

58 

1835 

9 

81  6 

1,110 

• 

• 

1 

14  8 

118 

1858 

8 

07  1 

• 

• 

1837 

g 

67  1 

• 

• 

Il  8 

88 

1838 

7 

65  4 

936 

• 

• 

33  4 

474 

1859 

8 

53  • 

461 

• 

0  8 

Si 

IKOÔ 

lOUU 

4 

33  4 

418 

• 

„ 

17  6 

331 

MM 

1 

5  10 

•  317 

* 

1 

17  4 

33 

1833 

31 

ai*  a 

M  111 

3,734 

5  8 

45 

5 

40  8 

m 

1854 

38 

3,Si9 

• 

• 

1 

15  10 

1853 

37 

3,570 

80  3 

411 

1858 

33 

NX)  9 

3,149 

41  3 

91 

1837 

30 

159  6 

S.C38 

• 

13  3 

84 

1858 

19 

146  4 

1,974 

1  t 

38  5 

813 

1859 

13 

107  11 

1,603 

11  4 

89 

tue 

14 

96  7 

l,fS7 

1 

> 

10  1 

37 

18SI 

13 

86  6 

1.C00 

gitized  by  GoogC 
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MOUVEMENT  DES 


AJUOtl 
pendant  laquelle  In  pension! 
ont  prit  court. 

PENSIONS  ACCORDÉES 
a  «les  orphelins  pendant  le  cours  de  l'année. 

Année  pendant 

laquelle 
let  eilincliont 
te 

•Je  l'eKCUttf 

ti*>i-iDeol  de  1 

EXTINCTIl» 
1  18*  année. 

5 

Nombre 
d'orphriins. 

1  S  s 

•-  ~  JS 
ta 

<  :  ; 

Montant 
de»  pension*. 

Nombre. 

1 

A  8  £  f* 

5x  E  i 
ii."  3 
Sa-» 

■0  0  Q 

Montant. 

Ana.  mot». 

Ans.  Mois 

fr. 

ISW 

ts 

23?  i 

9,008 

1834 

• 

• 

• 

1833 

4 

68  8 

460 

1836 

t 

16  • 

40 

18S7 

1 

20  0 

711 

1838 

S 

28  S 

197 

1830 

» 

• 

■ 

im 

l  ow 

M 

Z 

II 

fZ 

tMAf 
JOUI 

K 
O 

33  7 

C7S 

un 

M 

401  5 

4,715 

1889 

1 

17  II 

371 

1888 

1 

51  7 

00 

1837 

s 

91  6 

00 

1838 

3 

30  10 

60 

1839 

8 

70  8 

772 

• 

MM 

■ 
■ 

39  6 

340 

■ 

33  7 

363  ' 

IM 

81 

891  H 

1,138 

1898 

i 

17  6 

SI 

1897 

1 

31  7 

70 

1898 

S 

Si  4 

04 

1890 

s 

31  4 

10O 

1880 

p 

Î4  9 

437 

1881 

% 

99  1 

131 

67 

481  1 

8,118 

1897 

1 

33  8 

360 

1898 

101  8 

744 

1890 

* 

61  8 

236 

1880 

90  1 

160 

1691 

5 

il  B 

419 

m 

87 

385  4 

4,040 

1898 

17  9 

77 

1830 

1 

83  3 

468 

1880 

33  3 

375 

■ 

1861 

laaj 

UN 

M 

1(8  it 

8,003 

1S3J 

1 

17  8 

138 

1860 

un  ■ 

DU  • 

3,47s 

1881 

4M  II 

M 

98 

«77  il 

8,467 

1860 

1 

17  6 

298 

- 

ISM 

34  8 

188 

IWI 

Si 

834  8 

8, 101 

liai 

31  10 

683 

Digitized  by  Google 
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PENSIONS  D'ORPHELINS  (Sun/). 


PROVENANT 

RESTE 

<!  ■  décfl. 

ToUl. 

Age*  réunis, 
ton  dt  l'entrât 
en  jouiiiancc. 

MonUnt 
Jri  penitoni 

d'orphelin!. 

!fombr«. 

3  ^  31 

ï  a-""  *5 
■  E  •  4 

S  o 

*8j[  c 

Montant. 

Nombre. 

-  Sï  «; 

Montant, 

Au  .11  décembre 
de  l'inné*. 

Nomlirt 
dVpbollni. 

An..  Mois. 

Fr. 

An).  Mois. 

Franci. 

Ans.  Mol». 

Fn  nts. 

1 

S  » 

SA 

» 

B  • 

M 

1854 

33 

îtïï  4 

3,933 

• 

■ 

• 

es  s 

409 

1853 

18 

183  6 

3,513 

* 

* 

■  m 

10  * 

40 

1850 

17 

io;  s 

1,464 

• 

* 

30  0 

7t  ! 

1857 

15 

157  11 

1,753 

* 

78  1 

1W7 

1858 

13 

109  9 

1,536 

* 

• 

• 

1859 

13 

109  !» 

1,386 

34  V 

71 

1860 

II 

80  • 

1.184 

■ 

M 

JZ  • 

1881 

8 

54  • 

813 

• 

1 

17  II 

M 

1855 

39 

991  4 

4,4t8 

* 

1 

34  7 

OU 

1858 

Si 

340  9 

4,588 

13  8 

10* 

' 

40  2 

203 

1857 

31 

300  7 

4,158 

* 

* 

* 

Jl  10 

DU 

un 

39 

369  v 

4,093 

* 

* 

70  » 

775 

189» 

3« 

199  t 

3,333 

3?  D 

3*0 

IBM 

81 

159  10 

3,083 

j 

33  7 

163 

1861 

18 

1 24  8 

3,830 

* 

* 

* 

17  0 

m 

1880 

SI 

S78  B 

3,187 

* 

* 

* 

o*  7 

79 

1837 

39 

343  10 

5,108 

1 

3a  4 

Mi 

1858 

87 

311  0 

5,054 

45  11 

587 

tu  - 

vn 

1859 

34 

306  3 

3,557 

Si  ? 

m 

1860 

18 

181  6 

3,100 

59  3 

in 

1861 

13 

1*3  4 

1,919 

• 

SK  Q 

io  y 

1887 

33 

433  9 

4,849 

i  ni  It 

7*4 

1858 

» 

534  4 

4,105 

(U  8 

Î38 

1839 

ta 

359  • 

J,84«» 

t 

0  0 

g 

30  II 

187 

Mb 

33 

338  9 

5,663 

t 

S 

41  5 

410 

1861 

19 

180  * 

3,143 

17  0 

77 

1838 

86 

367  7 

J,97i 

. 

83  t 

409 

1859 

31 

381  5 

8,807 

• 

187 

47  3 

•50 

MM 

38 

355  3 

3,977 

* 

40  10 

398 

1861 

39 

188  * 

3,079 

; 

17  S 

158 

1859 

30 

331»  3 

3.Ï83 

to  • 

3,478 

1860 

17 

179  8 

5,387 

«S  11 

508 

1881 

14 

130  4 

3,879 

17  6 

3S8 

1850 

38 

Î60  It 

0,189 

0  s 

33  8 

SIS 

1861 

33 

136  9 

3,0:0 

34  10 

583 

1861 

3» 

3V9  10 

8,609 

-  H  - 

RÉSUMÉ  DES  TROIS 


Pen»io»s  accordées. 

Eitlneltana. 

ANNÉE 

Am  l'unir/* 

en 

NoBbrt 

Montant 

ÉMtt. 

■xmicrMMi 

Nombre 

d'eohutt. 

d'orptie- 

liOi. 

• 

det 

p«nilonj 

da 
veuvei. 

s  a 
S  S 

r§  S 

£  c 

v  2 
S  .s 

Pi 

de» 
penaiODI 
d'orphelins. 

de  veuves. 

d'enfauu. 

d'orpke- 
lim. 

FT. 

Pr. 

Pr. 

Pr. 

\tu-iw 

n 

5 

22,278 

1,470 

m 

14, 6M 

184,-1845 

■ 

1 

i8.e 

5 

10 

« 

1817 

1 

6 

■ 

1848 

2 

7 

)  s  i  :> 

5 

8 

• 

1830 

« 

6 

1831 

1 

» 

18» 

1 

1833 

5 

4 

> 

i8M 

1 

1853 

• 

1856 

1857 

j 

; 

1858 

I8B9 

1 

8 

1860 

» 

1 

1861 

» 

1146 

a 

•s 

g 

U.OM 

2,286' 

1,285 

27, SOV 

1846 

* 

1 

1 

1847 

1 

6 

■ 

1B48 

3 

12 

1 

1849 

3 

If 

1 

• 

1850 

a 

1 

1851 

* 

■ 

1831 

> 

■ 

1893 

• 

1834 

1833 

; 

1 

1836 

I 

1837 

■ 

1888 

1 

1859 

» 

18(0 

1 

1861 

s 

■ 
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TABLEAUX  PRÉCÉDENTS.  (Suiu.) 


Reste 

SI  décembre  de  efcaqae 

MonUU 

Nombre 

Montant 

TOTAL. 

des 
pensions 
de 

TelITe*. 

s  f 
.!  i 

•o  1  * 

§  8 
S  i 

des 
pensions 
d'ornhellns 

TOTAL. 

de  Toutes. 

d'enfants. 

■ 
■ 

1 

des 
pcnsiooi 

de 
VfUTei. 

a  2 

6  F 

m  e  ,V 

!  i 

s  1 

des 
d'orpnellM. 

Fr. 

F»» 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

*t 

47 

• 

47 

49 

70 

3 

23,278 

1,423 

'  886 

34,587 

1,018 

192 

1,S!8 

41 

80 

3 

11,232 

1,331 

886 

ISS 

m 

261 

41 

84 

11,114 

1,107 

PH) 

23  107 

1,111 

141 

181 

1,419 

39 

47 

2 

19,it98* 

900 

724 

Sl,6f8 

1,039 

103 

1,161 

58 

80 

S 

18,039 

864 

714 

20  189 

1,433 

10 

1  «22 

*  *  * 

54 

.  33 

t 

16,486 

693 

724 

17,ï©5 

310 

1 

487 

808 

33 

SI 

1 

18,166 

694 

237 

17,097 

139 

5Î 

187 

st 

28 

1 

18,031 

641 

137 

16  910 

s.oss 

5S 

3,103 

19 

24 

1 

13,903 

«07 

237 

14,607 

Ut 

137 

* 

«82 

28 

19 

18,818 

470 

337 

i4,935 

» 

Si 

M 

28 

17 

13,818 

438 

237 

14,493 

260 

171 

431 

10 

13,898 

200 

237 

14,061 

Ml 

73 

634 

as 

7 

11  937 

193 

337 

13,437 

• 

98 

98 

25 

4 

; 

12,997 

93 

257 

13,119 

748 

73 

841 

24 

1 

i 

11,123 

33 

337 

■11,488 

• 

ÏS 

n 

M 

• 

i 

11,119 

• 

337 

11,466 

1,118^ 

* 

1.118 

SI 

• 

» 

11,111 

• 

11,318 

* 

33 

303 

tu 

47 

84 

7 

14,036 

3,304 

1 ,081 

37,581 

97 

• 

578 

46 

78 

7 

13,739 

3,167 

1,081 

37,003 

i,m 

479 

67 

1,792 

43 

60 

• 

13,809 

1,688 

1,014 

33,311 

887 

189 

375 

40 

83 

| 

11,611 

1,519 

841 

29,983 

«3 

233 

SOI 

900 

89 

4» 

4 

11,597 

1,296 

439 

23,083 

776 

134 

t 

910 

57 

42 

4 

10,881 

1,131 

439 

12,172 

KO 

137 

* 

397 

36 

58 

4 

20,311 

1,018 

499 

21,778 

388 

18 

39 

37 

4 

10,936 

997 

4B9 

11,372 

397 

203 

• 

600 

M 

80 

19,839 

794 

439 

20  772 

• 

e 

65 

71 

s» 

28 

10,559 

788 

174 

30,701 

10» 

183 

• 

849 

33 

» 

19,379 

603 

574 

10,531 

M 

IM 

• 

830 

SI 

16 

18,9*9 

439 

874 

19,831 

A4  A 
919 

*•* 

77 

M 

789 

30 

14 

18.S7S 

382 

19,065 

• 

70 

• 

70 

50 

12 

'18,378 

513 

18.991 

109 

196 

831 

80 

8 

18,127 

203 

113 

18,442 

» 

80 

• 

80 

80 

9 

» 

18,137 

123 

111 

18,361 
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RÉSUMÉ  DES  TROIS 


Extinction*. 

de  l'entrée 
en 

Jonlmnee. 

Nombre  " 

ToUI. 

la 

exiinci'oo*. 

de  Teurei. 

d'enfin  li. 

I 

M 

1 

e 

dei 

P«Si0M, 

de  vp.lvm 

=  ~ 

■«.2  * 

2  g 
«  C 

de. 
peottODi 
a  orpnciini- 

• 

de  rturei. 

d'enfanu. 

i 
! 

1847 

(91 

121 

a 

a,  101 

41,543 

1847 

! 

-  1  • 

1848 

1 

1849 

19 

• 

1850 

* 

18 

18S1 

* 

7 

1833 

1 

g 

1833 

ISS* 

8 

• 

1855 

1 

1850 

14 

• 

1897 

1858 

7 

MM 

4 

1860 

H6J 

; 

tm 

60 

37 

33 ,3-31 

3,630 

43,883 

1648 

• 

1849 

3 

20 

- 

1850 

1 

1851 

6 

1853 
1853 

9 
8 

• 

1854 
1853 

! 
, 

1856 

1837 

; 

5 

; 

; 

1 

• 

1860 
1861 

* 

• 

f 
• 

70 

in 

110 

SX 

Kl  iW 

61,611 

18t9 

! 

1850 

■ 

1831 

1833 

1(33 

1834 

1833 
1836 

1857 
1838 

1859 

1860 
1861 
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TABLEAUX  Pntf.ËDENTS,  (Suit  .) 


Rr»tc  an  31  décembre  de  ctwqac  auaée 

NonUnt 

Nombre 

■mini 

a  s 

â  1 

]  g 
S  1 

im 

p  union» 

TuUl. 

de  veuiei. 

d'enfjnls. 

a 

! 

In 
ptniioiu 

1  g 

in 
pentiaiu 

Total. 

W  TCUVC>. 

d'orpbclini. 

de  veuvfi. 

5  s 
g  i 

d'orphelins. 

lit 

232 

■ 

373 

66 

114 

u 
o 

57,117 

'-'.!  "  i 

1,125 

41,171 

216 

144 

• 

800 

n 

u 
o 

56, Oui 

2,786 

1 ,125 

40,812 

6t»8 

38B 

a 

1,0:0 

62 

rail 
vu 

8 

36,203 

2,308 

1,125 

89,728 

8,775 

3» 

• 

3,103 

5B 

72 

G 

9 

33, 130 

2,(0) 

1,125 

38,801 

149 

m 

» 

333 

57 

M 
0 

53,281 

l,*20 

1,125 

36,220 

M 

236 

« 

371 

M 

0 1 

a 
□ 

w,146 

1 ,  >i 

1,123 

81,883 

un 

* 

153 

pi 

52 

À 

~  *   *  la 

>  ,   1  >" 

1,431 

1,123 

33,702 

1 .313 

503 

• 

1,646 

54 

44 

g 

1 ,128 

1,123 

34,050 

631 

169 

114 

DM 

83 

40 

7 

SI, 151 

959 

1  ,U1 1 

88,122 

1,231 

880 

■ 

1,317 

80 

26 

7 

39,921 

673 

1,011 

31,603 

3,389 

6S 

• 

3,437 

47 

23 

7 

23,532 

003 

1,011 

28,148 

Ml 

IN 

371 

1,360 

43 

10 

5 

83,090 

449 

0(0 

86,779 

■ 

177 

■ 

177 

43 

12 

5 

83,690 

272 

040 

20,602 

■ 

i 

168 

170 

43 

11 

4 

25, «80 

870 

472 

26,(32 

•H 

81 

084 

44 

7 

3 

84.ÎO.T 

189 

390 

23,448 

06 

■ 

98 

60 

1/ 

3,534 

4,284 

43,169 

1.520 

MO 

1  m 

8,080 

33 

mm 
>  - 

VA 

«rr  «m 

3,084 

4,158 

41,083 

313 

1VJ 

S07 

736 

54 

/a 

2,s:is 

3,931 

40,327 

mi 

183 

i 

M 

S2 

*Î7 
Cl/ 

+X 
I* 

2,733 

3,931 

39,764 

361 

si 

t 

414 

51 

SI 

3i  71U 

2,680 

3,951 

39,356 

• 

338 

•7 

339 

31 

il  •> 

-  ' 

33,719 

A  lu 

ï,343 

3,924 

88,991 

ISO 

30» 

193 

«88 

n 

♦* 

32,839 

2,U09 

3,731 

38,309 

M 

20 

834 

49 

43 

10 

32,350 

2,014 

1  714 

V  ,/  1  I 

38,078 

m 

173 

547 

1,01.0 

47 

37 

m 

SI, 960 

1,841 

3,104 

56,988 

» 

186 

198 

318 

47 

33 

U 

3t,9S0 

1,715 

2, «72 

80,667 

700 

187 

766 

1,713 

44 

28 

10 

31,220 

1,528 

2,200 

34,934 

1.389 

301 

M 

9,542 

42 

21 

29.SSI 

1,227 

1,564 

32,612 

■M 

ni 

733 

1,077 

40 

17 

6 

28,830 

970 

(29 

80,635 

1,029 

8J5 

325 

■ 

38 

12 

G 

27,801 

781 

♦  29 

29,381 

2,227 

74 

• 

8,301 

n 

1  u 

•>• 

32,203 

o,oJo 

3,774 

69,310 

187 

168 

180 

515 

08 

1W 

i>v 

52,046 

7    1 M 

o,  103 

3,5t4 

88,793 

SOI 

407 

931 

1,059 

60 

51,143 

X,/  OO 

3, -.33 

37,130 

1,889 

m  . 

■ 

2,217 

n 

80 

M 

49,250 

X,**H' 

3,233 

34,919 

4,836 

473 

133 

6,4(4 

59 

vv 

44,420 

8,098 

49,478 

» 

108 

133 

241 

59 

03 

M,4l0 

4  SiQ 

2,9ti3 

4:»,234 

1,771 

161 

683 

8,017 

57 

80 

m 

42,049 

4  RftO 

1 ,058 

3,280 

48,617 

2S7 

106 

.  470 

839 

30 

31 

16 

4l,3f3 

1,582 

1,804 

43,778 

• 

837 

170 

407 

80 

4t 

14 

42,392 

1,343 

1,034 

49,371 

3,tt3ï 

380 

841 

4,183 

52 

35 

12 

38,740 

1,039 

tjm 

41,188 

• 

M 

436 

521 

52 

32 

9 

38,740 

960 

867 

49,667 

2,887 

887 

■ 

3,174 

49 

20 

9 

39,883 

673 

967 

37,(8.1 

• 

93 

5C6 

399 

49 

21 

0 

33,853 

380 

061  1 

37,094 
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flÉSUHË  DES  TROIS 


PeulaDi  accord*ea. 


>Mi.r 

Nombre 

de  l'entrée 

S 

M 

de  TCUTei. 

•  i'cafjr.b. 

M 

jouhSincr 

d'or 

Eilinctlon*. 


Uonlanl 

Années 
dci 
eillnclloni. 

Nombre 

de* 
p-:nbions 
de  feuves. 

?  ° 

S  § 
•  C 

-■  — 

û« 
pensions 

iri>r[ili  r  .ilii . 

To<*l. 

• 

UC  VCU"». 

i    *iiilF  ifi1, 
U   t  -1.  JM.i. 

d'orphelins. 

40,858 

1,061 

4,6i8 

47,370 

1830 

■ 

1 

1 

1 651 

1 

0 

3 

1832 

1 

0 

8 

1833 

2 

3 

1 

1884 

2 

7 

2 

1833 

l 

0 

1 

1838 

3 

6 

1 

1837 

4 

1 

■ 

1838 

Néant. 

7 

5 

• 

1830 

8 

6 

2 

1860 

3 

9 

2 

nei 

• 

2 

3 

45,946 

4,123 

3,793 

53,861 

1831 

1 

2 

1 

1832 

4 

11 

■ 

1833 

3 

16 

4 

1834 

12 

2 

1833 

I 

1U 

6 

1830 

2 

5 

2 

'é 

- 

1837 

1 

3 

4 

1838 

2 

7 

2 

1831) 

1 

5 

4 

1800 

S 

4 

3 

1861 

1 

8 

4 

55,733 

1,911 

I.40S 

89.051 

1832 

1 

2 

• 

1833 

■ 

6 

» 

1834 

7 

9 

1 

1833 

3 

-16 

i 
1 

- 

1836 

• 

4 

1 

1897 

1 

5 

» 

1838 

4 

10 

1 

1889 

2 

m 

■ 

a 

1860 

1 

4 

1 

» 

tf«l 

i 

2 

2 

«l,M7 

2,863 

5,7-8 

52,58» 

1833 

■ 

0 

1 

1854 

4 

7 

3 

1855 

• 

IU 

1 

1836 

2 

14 

4 

1857 

3 

10 

5 

1838 

S 

12 

1 

1830 

5 

8 

4 

1860 

* 

7 

1 

1861 

i 

3 

1 

1850 


1831 


1832 


60 


87 


70 


«3 


1853 


77 


121 


87 


118 


Si 


43 


11 


52 
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licite  an  31  décembre  4e  chaîne  nunte  : 


MuilaDt 

•Nombre 

IlonUnl 

tin 

prcsiant 

de  V(!UTO. 

e  1 

1  S 

«  s 

M 

i   - 

xj'orptalins. 

TuIj:. 

Je  veuves. 

dVDfanU. 

A 
s 

*E 

£. 
E 
JD 

t: 

6  m 

|lrl.llc  m 

de  »euvc». 

3  £ 

B  a 

il** 

-  c 

fc  I 
!  2 

dti 

pensions 
d'orpbtlim. 

TflUI. 

Fr. 
* 

Fr 

.\éjBl. 

Fr. 
13' 

Fr 
117 

60 

86 

33 

• 

Fr. 

40, 638 

Fr 

2,064 

Fr 
4,491 

47,213 

270 

va 

3  il 

VU 

5!» 

77 

30 

40,3-2 

1,827 

4,130 

46,339 

121 

t&7 

MH 

0(0 

88 

71 

à» 

40,261 

1,670 

3,768 

41,69» 

1,016 

4'J 

8; 

1,14» 

36 

08 

24 

39,241 

1,021 

3,684 

44,530 

m 

IM 

u 

4J4. 

94 

61 

22 

38,959 

1,517 

3,64) 

44,110 

* 

■Sx 

m 

I.OHS 

U 

55 

£1 

38,95) 

1,970 

2,0«9 

43,02% 

700 

130 

M 

OU 

91 

4» 

20 

38.23LI 

1,240 

S,tHH 

12,109 

1.071 

112 

47 

44 

M 

35,38*1 

1.137 

2,601 

37,326 

8) 

182 

61» 

8»» 

47 

37 

M 

33,499 

933 

1,9*3 

36,437 

2,2M 

iïi 

297 

2,>#6 

42 

11 

13 

31,218 

727 

1,680 

33,631 

2.0IM 

232 

î,471 

3) 

IV 

II 

2),  1*7 

979 

1,454 

31,160 

„ 

3M 

442 

39 

20 

H 

29.IS7 

ÏW 

1,083 

30.7IH 

MB 

n 

M 

217 

0» 

KO 

41 

43,783 

i .  C6.j 

3,766 

93,614 

3*5 

» 

!  ,'J73 

C3 

111» 

a 

4  Kl  93 

3,080 

3,760 

31,011 

4,t3o 

37» 

SU 

3,233 

.62 

M 

10 

59,756 

3,102 

3,548 

46,406 

3  H3 

.'32 

7. '2 

61 

80 

38 

39,360 

2,770 

3,481 

43,614 

• 

.'76 

6,-C 

1,062 

61 

70 

32 

59,360 

2,394 

2,798 

41,552 

M 

IM 

2)7 

916 

3» 

00 

30 

58,779 

2,336 

2,991 

43,606 

42» 

320 

320 

1,077 

38 

00 

2G 

38,391 

1,916 

2,262 

41,029 

939 

I7H 

U 

1,131 

96 

93 

24 

37,412 

1,738 

2,248 

41.39» 

3 

i:i 

lit 

442 

33 

48 

20 

37,409 

1,514 

2,033 

40,956 

1,166 

•  ]4t 

117 

1,923 

33 

II 

17 

36,243 

1,374 

1,816 

39,433 

M 

17» 

341 

91  y 

32 

36 

13 

93,861 

1,1»» 

1.472 

38,531 

1,971 

63 

0 

•  1,630 

62 

89 

11 

34,101 

1,843 

1,408 

.  37,412 

» 

«01 

» 

IM 

62 

79 

11 

34,161 

1,759 

1,408 

37,30» 

0,1 1.1 

Ils 

6.673 

56 

70 

10 

27,848 

MU 

1,108 

30,633 

«M 

H 

1,433 

82 

34 

9 

26,909 

1,181 

1,110 

29.200 

• 

101 

116 

221 

02 

90 

8 

26,909 

1,078 

992 

28,979 

m 

1*3 

• 

380 

91 

43 

6 

20,454 

!>53 

992 

28.399 

1,152 

au 

36 

1,472 

30 

7 

29,302 

089 

936 

26,927 

a,  iss 

» 

2,662 

«3 

33 

5 

23,111 

683 

462 

24,203 

|M 

107 

u 

332 

44 

31 

4 

22,913 

581 

43S 

25,933 

2,281 

M 

221 

2,32» 

42 

29 

2 

20,632 

056 

217 

■1,413 

i 

lOi 

22 

126 

77 

» 
|05 

31 

40,907 

2,761 

2,734 

32,462 

2,  IM 

106 

133 

2,(97 

73 

28 

44,821 

2,569 

2,579 

48,903 

• 

161 

9 

170 

73 

95 

27 

44,821 

2,404 

2,570 

49,703 

268 

'  «21 

1,7*5 

71 

81 

23 

43,726 

2,130 

2,149 

48,010 

1,933 

m 

91 

2,324 

08 

71 

20 

41,773 

1,831 

2,038 

49,082 

6,094 

M 

0,HO 

63 

39 

1» 

55,679 

1,319 

1.974 

39,172 

2,631 

NI 

312 

3.2U4 

M 

51 

16 

93,048 

1,258 

1,662 

33.968 

ni 

M 

392 

08 

44 

ti 

32,802 

1,147 

1,627 

33,5  0 

m; 

"7. 

27 

361 

37 

11 

18 

3*,5&!> 

1,000 

1,600 

31.216 
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RÉSUMÉ  DES  iitols 


rruftlouM  accordera 

Eillnctlon*. 

•mit 

d«  l'enlrte 
en 

Jouissance. 

Nombre 

Moulant 

  ■  ■ 

T»  il. 

Année 

Hlj 

Nonihre 

dévêtira. 

d'enfant». 

a 

V 

9 
% 

des 
pensions 
d«  veum. 

i  a 
I  S 
e  a 

ÎJ** 
*Ô  c 

«-  o 
<j  •» 
o  •= 
-  C 

ta 
pensons 
d'or|ihclios. 

de  Tcuves 

d'enfants. 

■ 
S 

J? 

e 

IKW 

Kr. 

Fr. 

m 

•  Fr. 

1 

76 

95 

23 

03,741 

3,093 

3,00* 

6». 847 

1 

2 

4 

_ 

10 

« 

1836 

3 

10 

1 

I8S7 

3 

u 

% 

183» 

4 

5 

185!» 

3 

a 

f 

1860 

9 

IK6I 

1 

j 

Kl 

A,  MB 

1833 

1 

8 

2 

1 

lu 

2 

« 

1897 

2 

4 

3 

6 

g 

INI" 
■  Oit' 

»j 

U 

S 

• 

• 

t  Ht'rl  1 

1  aw 

2 

7 

3 

1 
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f» 

1 
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M 
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«* 

«40 
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HBLEAUX  PRÉCÉDENTS.  (Suilt.) 


4c  an  SI  dccembi 

•c  «le  cii  u,  m-  auatfe 

: 

Montant 

MoDbre 

Sloutaul 

■Ci 
de  viivra. 

.  «  2 

a  - 

:  ^ 
S  = 

3  ; 

2  o 
-  - 

dflft 
oenuo.ii 
ItrpMlM. 

Total. 

• 

Je  ÏCIIïM. 

m 

e 

X 

•s 

de* 
priuioM 
de  veuve». 

■  ■ 

a  ^ 

—  _ 

o  e 

■  £ 

(M 
p.nsion» 
d'orphelins 

Total. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Kr. 

Fr. 

fr. 

» 

li 

SB 

47 

70 

t\ 

32 

63,744 

3,074 

2.9»i 

69.81111 

Mi 

2-2 

409 

1,398 

73 

81 

1»  . 

«3.099 

2.792 

2,513 

,  68.40Î 

0,8» 

1* 

a 

7,103 

M 
7U 

71 

17 

5().  Jl., 

-  .  ■ 1 

61,2,1 

1,830 

Mi 

711 

3,209 

67 

:.7 

13 

54,100 

'  1,870 

1,783 

5.1,0-2 

s,  m 

210 

197 

3,815 

63 

31 

13 

81,001 

1,000 

1 ,336 

54,217 

i,tw 

IW 

1,422 

60 

40 

a 

49,083 

1,554 

1,356 

32,793 

327 

72 

8,474 

II 

ii 

41.610 

1,127 

1,(84 

4I.5JI 

417 

M 

•71 

1,170 

M 

31 

8 

11,103 

1,1 16 

812 

13,151 

«,210 

202 
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1,707 

61 

81 

36 

37,545 

l,0?7 

4,418 

43,7:8 
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M 

«27 

«0 

71 

31 

37,003 

1,710 

4,388 

«3,131 

1,607 
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1 ,930 

M 

07 

51 

33,420 

1,590 

4,133 

41.211 

881 

«0 

1,093 

86 

61 

29 

31,573 

1.438 

4,095 

40,108 

3,WJ 

ni 
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4.0MS 

SI 

51 

*4 

30,880 

1,214 

3,323 

33,421 

1,810 

176 

2(0 

1,9» 

49 

41 

21 

29,376 

1,038 

3.013 

5J,«.7 

39H 

42 

203 

703 

H 

II 

*  18 

28,978 

990 

2,823 

H,7M 

• 

44 

SI 

93 

80 

112 

51 

13,2(2 

2,437 

VI87 

48,880 

|,JN 

Ml 

7!» 

1,717 

77 

101 

2!» 

41,868 

2,193 

3,108 

47,169 

m, 

118 

Kl 

1,136 

74 

94 

27 

40,904 

2,073 

3,034 

48,033 

• 

114 

497 

611 

74 

89 

24 

40,904 

1,961 

2,887 

4i,»-2 

-',">n 

ta 

437 

2,9!» 

71 

79 

18 

38,593 

1,739 

2,100 

(2,432 

1 ,7i0 
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2,086 

08 

70 

13 

30,8:3 

1,824 

1,949 

40.346 

• 

il 

IW 

283 

18 

73 

35 

43,037 

l,M 

4,8(9 

49.P-0 

8,07» 
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7** 

2,900 

57 

03 

2» 

40,903 

1,108 

4,105 

40,176 

8,227 

78 

230 

3,561 

54 

57 

23 

33,736 

1,030 

3,849 
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■ 

29 
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KM 

84 

51 

22 

33.730 

1,001 

7,002 

40,3!M 

• 

81 

41» 

503 

M 

m 

!» 

33,730 

017 

3,243 

;»,i!w 

Mi 
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77 

1,181 

87 

8!» 

36 

57,062 

2,801 

3,972 

«3,538 

MM 

141 

403 

1,005 

85 

M 

31 

56,008 

2,355 

3,507 

Itl  DM 

5,83» 

i27 
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0,610 

79 

67 

28 

50,211 

2,128 

2,977 

55,32 1 
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II 

m 

1,530 

77 

I  ■ 

48,992 

2.113 

2,0  9 
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m 

M 

138 
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83 

m 

to 

30,830 

2,660 

5,863 

Il',, -Vil 

5.11(5 
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2,178 
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80 
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17 

53, 602 

2.535 

3,387 

59,0i 1 

7,015 

• 

fOi 
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7 ,731 

78 
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14 

46,677 

2.327  V 

2,879 

11,803 

• 
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98 
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2!i 

39,32» 

3,804 

6,189 
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3.903 
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4,419 

94 

m 

22 

58.300 

3,333 

5,900 
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s; 

:* 

39 

68,134 

1,148 

8,60» 

73,1»! 
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Rhume  des  reteUn  a  de*  dépenta- 
^Tableau  0"  V.) 

r.o  :  'ïiin.i',  II' s  ifollis,  pendant  I  exercice  1801,  se  sont  élevées  à   fr.   712,400  81 

et  le»  déposes  à   030,918  83 

l.\'M-édjnl  des  recettes  sur  les  dépenses  a  été  do   fr.     SI, 541  93 

Il  faul  yoj'nitcr  l'excéda  a  de  l.iiinoe  lî*i>J,  fi   9,950  03 

ToUl   fi .     91,498  01 

Ci  l  '  xcédanl  aélé  placéjusi|uu  concurrence  de  •  .'   .  87,889  92 

L'actif  àtrporttr  i  IVxcJcic.:  18)3,  e»l  de    .  "   5,<«j8  09 


l.r  liibVau  synoptique  ctaprta  indi  pic'es  t  i  celtes,  les  dépenses  el  les  plaeriiif  .ils,  depuis  le  l"  a,ùl  1844,  date  de  l'institution  de 
se,  jusqu'il  M  décembre  1861, 


AJMSÊ3SS, 

KfctETTES. 

É   aA  fffc      Uk<  J  •  _■ 

Kr,  c. 

Ki .  c. 

rr,  r. 

Iv5,9(>ï  53 

31,117  15 

i 

368,338  94 

18,940  45 

429,790  17 

417,726  87 

36,976  SI) 

2,7, «19  li 

471,(32  9" 

89,219  30 

403,421  tfi 

451,742  51 

111,498  VU 

42,873  (7 

474,150  64 

162,224  04 

313,685  16 

441,491  43 

210,217  87 

2'  1,375  66 

<6I,352  dû 

251,658  <8 

219, U34  69 

479, Ch5  07 

289.200  21 

2"3,009  32 

4S6.49»  17 

32«,33i  Il 

lt,*i  .177  70 
• 

1834  

488,050  34 

374,630  19 

Ji«,9i7  76 

4tU,M)  M 

419,792  IHC 

90,184  7J 

505,213  là 

454,148  74 

45,091  8" 

138,754  67 

485,*6u  32 

200,010  13 

031,(11)  12 

5lf,323  41 

11 6, 8 55  95 

552,405  15 

96,705  17 

650,598  16 

589,960  52 

76,259  4!» 

7(2,460  81 

630,918  83 

87, 8 M  M 

Tuuux.... 

9,06s, 364  47 

5,550,123  SI 

S,5l4,«3t  '.' 

Total  du  'Ivuv  dernières  co  onn  •  

9, (164,956  38 

Leilfcettei  ajaffil  clé  de  (r-  0,M8,3<>1  17 

ci  te*  ilépfii'rs,  y  compris  les  placements,  île  ■    .    .    .*   9,0G  1,936  "K 

l.'i  s,,  c  t.nit  disponible  >si,  romme  ci-dessus,  de   5,608  09 

i  $  ..i;ii.iix  placés,  m  31  décembre  tSfil,  ««aient,  d'après  le  cour*  do  la  bourse»  L  mémo  date,  nue  valeur  de  ">,9J5.8ô(i >  , . 

!     l  isant  un  laid  Ôl  ann  iel  da  IG'vtO»  fr.23  e. 

1. 1  <  si  iVn  semble  Jea  tccciles  cl  d  s  dép  n^cs  de  la  ciUsC  des  veims  e;  trph  lins  pou/  firtincc  1861,  J«mi  !«•  .  <  toil  se  lri>u*c 

n  i  i|ué  dans  les  dix  laldiaux  suivants: 
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PENSIONS  ACCORDÉES 


PENDANT  L'ANNÉE  18fil. 
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n  a'  7. 


PENSIONS  ACCOUDÉES 


Numéros 

D  iTE 
des  arrêtas 

A8e- 

du 

qui 

FONCTIONS 

dfS 

de*  mm 

d'ordre. 

neutre 
drt 

confèrml 
1» 

remplies  en  dernier  lie». 

fonctionnaires 
Ion 

lors  de  rentrée  en 

pensions. 

pensions. 

de  leur  décès. 

de  leur  pension. 

1. 

S. 

5. 

5. 

6. 

i  ~  ■ 

Mil 

I  r 
i  5 

7. 


0  19  W 


H 
18 

1» 


13SI1 


1531 


1353 


133* 


1348 


1343 


1343 


1387  , 


1388 


I3fl 


1370 


10  février  1861. 


«mai  1861. 
13  juillet  1861. 
L'avril  1861. 


io  oui  1861. 


13  juillet  istil. 


1348        I"  avril  1861.     Receveur  des  contribution» 


desd 


1371 


1351 


1361 


1363 


|36« 


Sous-liri (ailier  des  douane.! . 


Garde  forestier 
Préposé  dei 


I»  commis  a  1 
naits  


Receveur  d«s  conlribulia/is. . 


13  juillet  1861. 
|w  avril  1861- 
»  mai  1861. 


du 

de*  cftnlriltuUons. 


Sous  brigadier  de*  douanes. 


d*-,  poids  tt  mi 


Ans.  Mois. 
73  I 

61  7 

n  n 

71  4 

62  8 
6S  3 

73  7 
«7  11 

6»  8 

8S  10 

70  S 

m  s 

82  3 

00  8 

06  4 

67  10 

70  8 

67  S 

63  • 


Ans.  Mois, 

fil  3 

U  I 

87  8 

78  8 

63  1 

80  » 

4*  7 

I 

77  2 

bis  6 

m  i» 

61  9 


76  9 
88  10 
81  10 

H  • 

77  !» 
63  8 
67  11 


Fr. 
3,948 

1.510 

940 

1,300 
MO 
740 

3,000 
Î.667 


2,000 
1,100 


3.472 


2,343 
8,000 
2  ,CtO 
«40 
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PENPANT  l.ANNLK  48CI. 


DATE 

POUR  MÉMOIRE. 

PENSIONS 

llH 

VPJfM 

et  L'CHVBll 

in 

jnuiMvict 
de 

chaque  pension. 

Dur***" 
de  h  parlicipallon 
1  !» 

NJ  v<rlu  de  l'Art.  32 
■lis  staïuu, 
comprise  dans  la 
8*  colonne. 

Pension 
jouN.Mll  le  uni 

». 

10. 

11.  « 

12. 

Kr. 

Au.  Moi*. 

Fr. 

HjmViff  11*1. 

é 

Î,M* 

«M 

— 

• 

980 

m 

— 

• 

CM) 

- 

t 

875 

:t 

— 

» 

• 

2*1 

— 

• 

1,017 

IfffêfrieHMt. 

• 

■ 

\.m 

— 

• 

i,7;k 

il 

9  10 

90 

1-*K» 

— 

• 

Î,0Î5 

.18» 

— 

10  4 

eu 

iii 

596 

I"  mars  IWI. 

l.iKM 

"M  17 

M 

i,m 

1,8» 

i.iâu 

|«  avril  1861. 

4,7(9 

1,008 

Ml 

SIS 

MU 

l"imH»fi!. 

» 

ir,. 


Mrii(B»in,«i.>ili#  du  Irailfmeni 


New. 
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PENSIONS  ACCORDÉES 


t. 


DATE 

u>*  aïTrie.i 

dtr 

qui 

rcgitire 

confèrent 

ta 

1M 

». 

B. 

FONCTIONS 
remplies  en  dernier 


ta 

fonctionnaires 

Ion 
de  leur  dée*. 

».  


des  treures 
lor»  de  l'entrée  en 


8. 


sa 


1367 


157* 


IS&i 


20  nui  1861. 
ISjuilrt  1861. 

12  septembre  1881 


t- 


Receveur  des  droits  de 


Receveur  de»  contributions. 


1J80 


1399 


1391  12 


mi. 


1861 


1403 
KM 
1*11 
1412 


3.1 


1406 


23  octobre  1861. 
12  septembre  1861 
35  octobre  1861. 

1861 


SB  octobre  ISCI. 


de  direction. 


leur  des  lirpotli^uei . 


du  douanes. 


Receveur  des  contributions. 


Ans.  Mois. 

70  B 

67  1 
84  ■ 

Bli  • 

71  G 
70  11 
63  I 
77  . 
B3  S 

68  » 
Il  8 
A4  9 


5S  10 
38  10 
70  8 
61  1 
68  3 
60  II 
Si  3 


Ans.  Mois. 
69  B 

B8  10 

87  1 

Bl  11 

71  3 

64  B 


59  1 

48  3 

18  3 

71  7 

36  5 

6B  I 

46  S 

34  1 
70  < 

61  4 


73  1 


47  1 


Fr. 
î,700 

3,1» 

6.238 

3,660 

9,133 

2,033 
1,100 
2,800 
3,438 
2,371 
2,786 
1,100 
16,107 
1,378 
793 
i'IO 
Ï.OOO 
1,088 
2,12!» 
S.B87 


Ans.  Mois. 
42  il 

37  3 
M  t 

38  3 
M  • 
40  7 
38  8 
40  » 

31  1 
Ù  i 
30  9 
39  8 
4J  8 

32  3 
lï  . 
32  S 
3»  3 

29  9 
32  ( 

30  9 
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PENDANT  1,'ANNEF.  «861. 


DATE 

l>)L'R  MÉMOIRE. 

PENSIONS 

DE    L  '  «  >  t  »  i  I 

itt 
mm. 

en 

••'»■«.»••• 
de 

cn*t\u?  pension 

=__ 

Dcrfe 
delà  participation 

»  la  c«ls*e, 
m  Tt  rtn  de  l'art.  îî 

de*  statut*, 
compris*  dans  la 

H"  <  ii  nrn.r 

Pension 

doftl 

jouissait  le  niari. 

Obwmtlou» 

• 

1>. 

II). 

il. 

12, 

13. 

Fr. 

4  ne  if iiii. 

«■IIP*  M</I#i 

Fr. 

l.îi>3 

1"  mai  1801. 

S  » 

I,«7 

tja$ 

— 

■ 

Î.Î60 

1.7S7 

— 

1 

2,910 

✓ 

i,ÏJ8 

■ 

r> 

*,M» 

1"  Juin  «861. 

* 

Maximum  absolu. 

M 

— 

1,355 

tfl 

- 

» 

M 

I.WO 

Juillet  1SGI. 

■ 

1,906 

ijau 

— 

1 ,610 

1,31* 

1"  ooût  !?6|. 

i,m 

Maximum,  moitié  du  traitement. 

99Ï 

— 

• 

m 

M 

- 

8  3 

C81 

3,075 

t»*  septembre  Ittt, 

• 

• 

Id.  H. 

M» 

- 

• 

» 

149 

- 

■ 

• 

— 

5  7 

m 

- 

» 

1 

377 

— 

a 

0t7 

- 

"OH 

l«  octobre  ifc*l« 

t 

1,213 

RM 

» 

» 

by  Go 


PENSIONS  ACCORDÉES 


Numéro» 


du 


pension». 
2. 


DATE 
des  arrêté» 
qui 


la 

pensions. 
3 


AGE 


FONCTIONS 
remplies  en  dernier  lieu. 

  4. 


des 


■le  Irur  détés. 

.1. 


des  veuves 
lors  de  IVnirée  en 


île  leur  pe nsion. 
6. 


BASES  DES  PENSIONS 


S  * 

Jlij 


«2.  . 


8. 


«07 


1413 


1414 


14*2 


1423 


1424 


1(16 


I4H 


23oHobre18CI. 


Commis  des  accises. 


Préposé  des 


Vérificateur  de»  don 


IS62. 


Préposé  de*  douane»  , 
des  aecites. . , 


28  janvier  IS6Ï. 


Receveur  de» 


1*31 


1*53 


Receveur  de»  contribulions , 


ei  mesure». 


1<37 


1i3» 


l«l 


1441 


Préposé  des  douane» 


17  février  1862. 


Toiaux. 


Ans.  Mets. 

7ii  a 

7*  7 
!»  Il 
74  11 

7»  7 

43  I 
60  il 
71  • 
îso  4 
s*  g 

51  « 

70  - 

76  . 

73  B 

00  B 


3,7*4  4 


«7  » 


Ans.  Mois. 
66  I 

79  B 

56  6 

71  3 


65  7 
SB  * 


W  9 

76  7 

11  4 

!S  4 

es  8 

a  ? 

M  II 


3,117  7 


Fr. 
1.900 


2.176 

lie 


;bo 

1.250 
2,261) 
3,000 
l,K8 
i.r-os 
2.423 
060 
1,140 
1,160 
1.900 


I2i.(d7 


2,l!-7 


Ai.»  Mol». 

11  1 

23  2 

27  M 

12  « 
26  3 

33 

17  | 
17  .. 
47  8 
30  10 
21  . 
2*  7 

28  1 
55  10 


HO  9 


I.S37  4 


-3  II 
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PENDANT  L'ANNÉE  186». 


DATE 

POUR  M 

ÉJIOIBE. 

PENSIO.Ss 

TKflS- 

or  i ' F  n  r r ét- 

jOUisMDCf 

de 

i 

Durée 
de  la  participation 
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• 
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PENDANT  L'ANNÉE  1861.  (Snht.) 


DURÉE  DES  PENSIOMS  D'ORPHELINS. 


de  l'en  I  rte 
en  jouissante 
ta 
pensions. 


à  partir  desquelle» 
les 
pensions 
«ont  éteintes. 


I"  février  1847. 

Ans.  Mois. 
1»  a 

Extlnli 

on  complète. 

1"  murs  1849. 

t"  envier  1801. 

11 

10 

partielle. 

1«  nui  18*9. 

l«'mai  1861. 

13 

• 

r  n  m  n!  AI p 

1»  avril  lf4». 

1-  octobre  1861. 

« 

6 

1"  févrir  18410. 

l"aoûU861. 

11 

6 

1"  oui  18SO. 

1"  avril  1861. 

in 

1U 

11 

1"  octobre  1850. 

I"  Janvier  lî  61. 

10 

3 

partielle. 

1"  avril  1851. 

1»  merj  1861. 

9 

11 

Id. 

1"  janvier  1861. 

9 

» 

1»  octobre  1831. 

1"  août  1861. 

n 
V 

10 

complète 

1"  décembre  1851. 

1"  juillet  1(61. 

9 

7 

partielle 

1-  mil  1832. 

1"  octobre  1861. 

a 

(1 

1»  septembre  18ÏS. 

i"  septembre  1861. 

o 

1"  nul  1833. 

1»  avril  1861. 

-r 

partielle. 

1"  mars  18Ï4. 

7 



1«  septembre  1861. 



complète 

M. 

1"  octobre  1861. 

7 

— 

1"  mai  1SBI. 

1"  avril  1861. 

O 



1»  nuri  1886. 

1"  juillet  1861. 

6 



1"  octobre  1853. 

1- décembre  «61 

6 

— 

partielle. 

1"  novembre  1855. 

•"octobre  1861. 

8 

— 

— 

1«  novembre  1836. 

1"  leptembre  1861. 

4  { 

- 

i"juio  1656. 

1"  octobre  1861. 

g 

— 

— 

1"  septembre  1836. 

1»  mai  1861. 

4 

— 

_ 

1"  août  1861. 

* 

- 

1*  novembre  1857. 

1- novembre  1881. 

4 

complète. 

1"  décembre  18W. 

1»  février  1881. 

3 

1"  Juillet  un. 

1»  mal  1861. 

S  1 

— 

partielle. 

1 

II' 

."mare  1801. 

s 

complète. 

1»  juillet  1SS0. 

l»déc.mbr.  1861. 

1 

1"  septembre  1859. 

1"  aura  1801. 

1 

1»  novembre  1839. 

1«  Janvier  1861. 

1 

partielle. 

I"  jaeviu  I8C0. 

!"  septembre  1861. 

1 

complète. 

1-  odobre  1*60. 

1«  février  MM. 

■ 

partielle. 

1-  novembre  IStO. 

1»  octobre  «61. 

.  1 

1"  mari  IfcÛl. 

H'déécmbr*  1E6I. 

• 

1-  février  1861. 

• 

1«  j.illet  1161. 

1 

\ 

6 
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—  67  — 

Le  tableau  ci-après  indiqua  let  valeurs  acquises  depuis  l'institulioa  de  la  caisse  jusqu'au  SI  décembre  186 1 . 


NATURE  DES  VALEURS. 

1 

1 

TAUX 

MONTANT 

Sommei  employées 
S  l'aequufUoo 

deicapilaux  iiuirUs 
dam 
la  S*  colonne, 

t  compris  Ici  fralt 
de  courtage. 

Pris  moyen  d'atbsl 

• 

• 

» 

de 

l'intérêt. 

de 

PinlérW. 

de. 

capitaux  p.  c. 

•kœrvoalone . 

A 
w 

fr. 

fr  e. 

fr.  e. 

Inscription  au  grand-livre  de  la  dette 

I,703,2M  • 
1,457,000  . 

I.OtO.OOO  . 

*  l/i  p.c. 
5  p.  c 

H  ïp.C, 

80,096  2g 
43,710  . 

41,000  . 

1 ,753,874  M 
8*8,000  00 

870,011  40 

87.77  p.  c. 
88  .10  p.  e. 

83.  S  p.  c. 

(1)  Non  ceaprii  une 
tomme  de  47,080  fr. 
47  c.  pafée  pour  tn- 
tértla  écho»»  l'épo- 
<joe  des  aeo,»UIUooi 

• 

4,8!»,x30  « 

168,406  n 

3,471,587  88 

Certifié  conformes  aux  écritures,  les  indications  d'aulre  part,  ainsi  que  le  résumé  ei-dessos  présentant,  au  51  décembre  1861,  un 
actif  en  capital  de  4,890,230  francs,  produisant  un  intérêt  annuel  de  163,406  francs  35  centimes,  capital  dont  la  valeur  effective,  an 
cours  de  la  bourse  a  la  même  date,  était  de  trois  millions  neuf  cent  vingt  trois  mille  huit  cent  trente-six  francs  vingt  cinq  centimes 
(fr.  5,9*3,830  25). 


Le  secrétaire, 
Cu.  Bmard 


Bruxelles,  le  5  février  1865. 
Le  préside»!, 
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LE  MONITEUR  BELGE 


JOIRWL  OFFICIEL 


33'  ANNÉE. 


PARTIE 


LUNDI,  16  FEVRIER  1863. 


N-  47. 


OFFICIELLE. 


nmiSTËRE  DES  FINANCES. 

Adjudication  de  la  fourniture  des  papiers  nécessaires  pour  te 
département  de»  finances,  pendant  t'annéa  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  ù  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  do  la  Loi,  n"  10, 
ù  Bruxelles,  i  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1803,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  c  illie  r  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  a  cet  effet, 
elles  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  :  licadjudi.rataircs  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêles  ex- 
ceptés. 

Bruxelles,  le  97  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 
CHEMIN  DE  FER. 


Les  communications  avec  la  Russie  et  la  Pologne  sont  inter- 
rompues. 

Eu  conséquence,  il  ne  sera  plus  délivré  de  livret-coupon  et  on 
n'inscrira  plus  les  bagages  pour  Varsovie. 

Les  marchandises,  petits  paquets  ou  finances  ,  présentés  an 
trans|»oN  direct  pour  la  Russie  et  la  Pologne,  seront  également 
refusés. 


r,  et 

AVIS. 

Le  Ministre  lifta  travaux  publics  fail  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  '..'»  février  180",  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
faille  d'allenle],  à  Bruxelles  ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  IracliOfl  cl  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonction- 
naire de  l'a  Imiiiisi  raison,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise 
de  la  fourniture  d'huile*  d'arachides  d'Afrique,  nécessaires  au 
service  des  chemin*  de  1er  de  l'Etat,  pour  le  graissage  des  locomo- 
tives, limiers,  voilures,  t  ic. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  enlropi ist. 

De»  exemplaires  de  c  t  avis  i  l  du  cahier  des  cliarg.  s  n*  8,  au- 
quel il  s  ■  rapporte,  sont  d>  jvosés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  a  Malines  et  au  nvnislèrc  des  travaux  publics  (rue 


latérale,  nD  2,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 

Bruxelles,  le  11  février  18C3< 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 
Eco.  Bibavt. 


de  fer,  postes  et  teléfrftpbe». 

Préparation  à  U  créosote  de  21 ,000  billes  éçuarries  en  sapin  rouge 

à  Gand. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  35  février  1863,  a  midi,  a  la  station  du  Nord  (salle 
d'atlentc),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
du  service  des  voies  el  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, a  l'ailjudicalioo  publique  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  de  21,000  billes  équarries  en  sapin  rouge, 

L'adjudicalion  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  chargea 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sool  dé- 
posés dans  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
an  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pelitjean  (rue  Latérale,  n*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général, 
Passuux. 

TÉLÉGRAPHES. 
AVIS. 

Depuis  le  1"  janvier  1863,  la  taxe  du  télégramme  «impie  (de 
l  a  20  mots)  est  fixée  à  un  franc  pour  toutes  les  relations  entre 
les  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  même  date,  le  tarif  des  relations  frontières  entre 
les  bureaux  belgrs  cl  néerlandais  dans  un  rayon  de  50  kilomètres, 
est  également  fixé  a  un  franc  par  télégramme  simple. 

Au-dessus  de  ïO  mots,  ces  taxes  sont  augmentées  de  5<l  cen- 
times par  chaque  série  de  10  mots  ou  fraction  de  série. 

Rien  n'est  changé  aux  autres  dispositions  actuellement  appliquées 
lux  correspondances  télégraphiques. 

L' abaissement  des  tarifs  el  le  développement  considérable  des 
correspondances  oMi^cnt  l'administration  ù  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  a  éviter  les 
pertes  de  temps,  les  i  echerches  et  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  en  langage  obscur  ou  donl 
l'adresse  rsl  iiicomplète.peuTenl  être  refusés. Lorsque  les  bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  de  semblables  dépêches, 
ce  ne  peut  être  qu'aux  risques  et  périls  des  intéressés. 

1x8  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  autant  que  possible,  les  re- 
tards, les  erreurs  et  les  unissions,  peuvent  acquitter  les  taxe» 
supplémentaires  pour  urgence,  colUlionnernent  ou  accusé  de  ré- 
ception. Ces  taxes  sool  réduites  d'un  tiers  à  l'intérieur,  comme  le 
tarif  des  correspondances. 
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Chemin»  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

AVIS. 

Fourniture!  de  banc*  en  chêne  et  tapi»  pour  la  taUe  d'«tt(nie  de 
tromèmt  clane  de  ta  Union  de  iournin. 

Le  .Minisire  de*  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  I8U3,  à  midi,  à  la  station  de  Uuvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  a  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  sal'e  d'alt -nie  Je  3'  cl  isse  de  la  staiion  de 
Louva  n.  Ce»  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  pr  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conf  irmcmenl  an  modèle  anneié  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entrepris. 

Les  amat  urs  qui  désirctaienl  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  B  uxclle*.  au  biirs-an  de  M.  l'ingénieur  eu 
chef  directeur  Pcliljean,  rue  Laiéral  -,  S,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamquel,  slalom  du  Surd. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
'  Fassuux. 


I  OS  I  ts. 

Avis. 

L'aduiinislrat'uin  des  posl.  s  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  U  s  communications  entre  Vienne  cl  Cuuslaniinople  sont 
établies,  pour  la  pério  le  d'hiver,  de  la  manière  situante  : 
.i.  Par  Se  ..lin  et  Belgrade  : 

Départ  de  Vienne,  le  lundi. 

Arrivée  à  C<>nslan:inoplc,  lel'.ldl  suivant. 

Départ  de  COMttnlinOjile,  le  mercredi. 

An  née  à  Vi<  nu  -,  le  second  jeudi  suivant. 
l>.  TarTio  sle  : 

Déjoii  de  Vienne,  le  vendredi. 

Ar.ivée  :  Ons'.anlit.oplc,  le  jeudi  suivant. 

I  répart  de  Conslauliimpte,  le  samedi. 

Arrivée  a  Vienne,  le  v.  ndreili  suivant. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 
INTÉRIEUR. 

le  16  fcvriir  1S63. 


Nous  publions,  en  annexe,  au  i.uiittr.»  de  ce  jour,  la  leltra  C  de 
la  lisle  des  non  s  pmvisoireineol  recueillis  popr  servir  a  !..  rédaction 
de  la  biographie  DSlMRlV. 


Samedi  soir,  près  de  lii  cents  personnes  appartenant  à  l'élite  de  la  so 
riélé  de  Itruxellca  se  pr  Mai-  til  il  n»  les  salons  de  la  légation  russe.  M.  le 
prinre  et  M"  la  princesse  OrlolT  nul  donné  uu  bal  où  la  charmante  cor- 
dialité de  l'.ccaril  le  disputait  à  la  magnificence  de  la  réception.  Le  ves- 
tilx.lr,  le  graud  escalier  orne*  de  fleurs  et  de  pyramides  de  verdure  ;  les 
petits  salons  transformés  en  j«  is  réduits  dans'  lesquels  des  treillages  en 
palissades  supportaient  des  guirlandes  de  lierre,  le  grand  salon  de  d.nse 
brillamment  éclairé  offraient  le  plus  rav  s-aut  coup  d'œil.  Une  illumitia- 
lion  de  très,  bon  goAt  avait  donné  au  j  -rdiu  un  aspect  I  t  rique. 

La  diplomatie,  les  ministres  des  membres  de-  deux  I  bambr  s,  de  la 
magis'ratii  c,  <'e  hauts  f  io  linnu  ires,  des  artistes,  des  hommes  de  lettres 
étaient  conviés  à  cette  fête  d»ut  M"  la  princesse  OrlolT  a  Lit  particu- 
lièrement tes  benneors  avec  cette  grâce  qui  lui  e>t  si  naturelle.  S.  A.  R. 
Mgr  le  Conte  de  Ftai.dre  assistait  à  cette  belle  soirée  ;  il  a  ouvert  le  bal 
avec  M"'  la  princesse  Urloff. 
Las  toilettes  des  dsnes  rivalisaient  da  richesse,  d'éléfanca  et  de  frai- 


clieur.  0  i  remarquait  parmi  les  assistants  plusieurs  étrangers  de  distinc- 
tion entre  autres  M.  le  comte  Goudowits  h,  anci  n  officier  général  russe, 
aïeul  maternel  de  M- la  princesse  Orloff,  M.  Jean  Tourguéuieff,  le  ehar- 
Mti  t  conteur  qui  occupe  nn  rang  élevé  parmi  les  écrivains  de  la  Rus- 
sie, etc. 

I  es  danses  oui  été -très-animées  et  ont  repris  avec  entrain  après  la 
soup  r  nui  a  été  servi  à  une  heure  du  matin.  Le  coliltbn  a  duré  long- 
l  mps  et  a  été  très  bien  conduit.  Ce  le  fêle  l'est  t  rminée  a  trois  heures 
et  demie.  1 

—  Le  pris  du  pain  chez  les  boulangers  de  Bruxelles  qui  vendent  aux 
taux  les  plus  élèves  de  la  taxe  libre,  reste  au  cours  suivant  ! 

Pain  de  froment,  fleur  de  farine,  I"  qualité,  41  et  4i  c.  par  kilog. 
Pain  de  froment  demi-blanc,  2'  qnalité,  5*  et  79  c.  par  kilog. 
Pain  de  froment,  dit  de  ménage,  35  et  ?6  c.  par  kilog. 
Les  piix  les  plus  bas  de  la  eftncurrc  ce  sont  de  37,  34  et  31  c,  res- 
pectivement les  trois  qualités  par  kilog 

—  La  jurisprudence  criminelle  vient  de  dire  son  dernier  mot  dans  l'an- 
cienne * flaire  II ertogs  et  consorts  poursuivis  du  chef  de  banqueroute. 
Hier  après  midi  la  4'  chambre  de  la  cour  d'appel  de  Bruxelles,  présidée 
par  M.  Ti-lemaus,  a.  après  des  déb  ts  brillants  et  animés,  rendu  uu 
arrêt  d'acquittement  eu  faveur  de  tous  les  prévenus. 

M'  Yervoori  avait  répliqué  pour  tous  les  prévenu*,  sauf  pour  M.  Van 
Imscbool.  C'est  M'  R>lin  qui  avait  répliqué  pour  ce  dernier.  M"  Woesle, 
Bara  et  Vaes  étaient  les  autres  défenseurs. 

—  Par  autorisation  du  c  Ilége  dis  bourgmestre  et  échevius  de  la  ville 
de  Bruxelles,  le  Cercle  des  XXV  (era  une  sortie,  le  17  de  ce  mois  (Mardi 
gras),  au  b  néfice  des  pauv.es. 

—  Les  dernières  correspondances  commerciales  d'Alexandrie,  publiées 
par  les  journaux  anglais,  mandent  que  la  lécolte  du  colon  promet  de 
très. bous  lésultaïs.  Pendant  Tannée  dernière  l'Egypte  a  exporte  lOa.ouO 
balles  de  coton;  mais  on  n  évalne  pas  a  moins  d'environ  t30,i'0u  balles 
le  coton  que  ce  pays  pourra  exporter  pour  l'Europe  en  1863. 

—  Les  inrendics  se  multiplient  à  Marehienne.  L'avaut-dernière  nuit, 
la  commune  a  encore  été  réveillée  parle  toMin.  Celait  le  nouveau  bâti- 
ment de  la  fabrique  de  boulets  de  torte-Taillt,  qui  était  devenu  la  proie 
des  flammes,  t  e  feu  menaçait  déjà  I  habitation  attenante  occupée  par  les 
religieuses  hospila'ières,  lorsm'une  voisine  s'aperçut  heureusement  du 
danger  et  se  bata  de  donner  l'alarme.  Quant  à  la  f  ..brique,  tout  I  intérieur 
est  consumé. 

—  On  annonce  que  le  congrès  des  sciences  sociales  s'assemblera  ce  te 
année  a  Gaud.  Sa  réunion  coïnciderait  avec  les  fétes  qui  seront  données 
pour  l'inauguration  de  la  statue  de  Jacques  il'Artcvelde. 

L'association  internationale  va  ouv.ir  ponr  celte  époque  un  concours 
sur  la  question  de  savoir  si  «  le*  arts  et  les  lettres  sont,  eomnie  ©n  I  a 
pré  eudu,  en  dé.  adenee.  »  Le  lauréat  recevra  une  mé  laide  d'une  valeur 
de  300  francs  et  (lécompeusc  b  eu  plus  précieuse!)  Wiertz  fera  sou  por- 
trait. 

—  On  a  rapporté,  il  y  a  que  que  temps,  que  des  <  oups  de  fusil  avaient 
été  tirés  sur  le  convoi  du  chemin  de  Nam'  r  à  Dinint.  (.'instruction  qui 
a  eu  lieu  à  ce»  égard  a  constaté  que  tout  se  borne  à  une  détonation  pro- 
duite par  l'arme  d'un  individu  se  trouvant  dans  le  .ouvoi  et  vonUttan- 
do  ccrà  sa  femme  son  arrivée  et  son  pj*safc  .  or  le  pont  d'ivoir.  L  au- 
teur de  ce  rail  sans  gravi  ;é  a  é  é  condamné,  parle  tr  buoal  de  s-mple 
police  de  Binant,  à  vingt-deux  frau. s  d'amende,  p  ur  vioUtioi  des  rè- 
glements sur  la  po  ice  de.  chemins  de  fer. 

—  Le  «ours  d'histoire  uatio  aie.  à  I  l  otcl  de  ville,  ne  sera  pas  donné 
lundi,  lu  courant. 

—  La  direction  du  théâtre  Séraphin  mêc.niqoc  annonce  des  merveilles; 
on  y  met  la  dernière  main  il  une  nouvelle  et  brillante  pièce  nié.  an  que 
avant  pour  titre  :  «  Uue  M  te  eu  Orient  » ,  et  qui  sera  donnée  sous  peu  de 
jours;  cette  imporlaulc ciéalion,  qui  égalera  les  rêves  les  plus  magiques 
des  Mille  et  une  Nuits,  fera  sensation. 

On  annonce  aussi  les  débuts  des  uouvellcs  marionnettes  italiennes,  avec 
nn  répertoire  brillant  et  varie:  un  corps  de  ballet  au  grand  complet; 
voila  certes  plus  qu'il  n'en  faut  pour  assurer  au  Iheltre  Séraphin  méca- 
nique de  fructueuses  receltes. 

En  attendant,  les  représentations  si  attrayantes  continuent  et  pro- 
curent aux  amateurs  d  a  t  mécanique  de  déJieieiscs  soirées. 

—  On  annonce  pour  mardi  i  t  courant  un  concert,  donné  par  Mlle  Char- 
lotte de  Tiefen-ée.  Ce  nom,  peut  être  uoiiveau  pouniou-.  ne  lest  pal 
pour  l'Allcm  gur,  la  Russie,  l'A  gl  terre  U  France  «  l  a  Hollande  ou, 
partout,  de  brillants  succès  ont  accueilli  l'artiste,  dout  U  lie  le  voix  inter- 
prète avec  uu  talent  remarquab  e  la  musique  de*  grands  maîtres. 

Mlle  Charlotte  de  Tiefensée.  Ûlle  d'un  officier  général  autrichien. 

s'< 

cas!  ' 
rarec 

si  u  dramatique  L- 

qui  lui  fait  aborder  avec  uu  égel  succès  es  gauds  morceaux  d  expres- 
sion et  de  sentiments,  elles  ineb  dics  b  gères  de*  •ba  osons  nationale* 
suédoises,  hongroises,  bohèmes,  russes,  espagnol  s,  qu  elle  eh  nte  dans 
l'idiome  de  ces  pats  et  auxquelles  elle  doune  a  chacune  sa  couleur. 
Nous  ferons  wnnjilre  le  programme  de  cette  soirée  quiouvitrala  séria 
de  nos  concerts. 


Mlle  Charlotte  de   I  Kieusee,  une  uu»  ^..v.-.  -—i 

.est  dévouée  à  I  n  qu'elle  cultive.  Quelques  personnes  qui  ont  eu  loc- 
•asi  .n  .le  l'entendre  dan*  une  réunion  intime,  la  disent  .inucc  .1  uue  voix 
qui  unit  à  la  Icgèietê  et  à  I étendue  du  soprano  la  gravite  et  1  etpres- 
dramalique  do  contralto.  EUes  ont  applaudi  la  variété  de  son  talent. 
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SOtlttê  M  l.'l.MW  ne  cr-êmi  a  :  m  '.ni  .  - 

A<umhl  1 gént  a/f  aruttre'/V  «nwe  V  3  finit'  1865,  an  s/Are  Je  /a  lOcirV. 
tous  fj  fiLidtnu  it  M.  Émiriqut. 

M.  I»  présid-nt  fait  le  rapport  suivant  : 
Messieurs, 

Nous  venons,  conformément  aux  prescriptions  de  nos  s'atuts,  vous  ren- 
dre compte  des  opératons  de  U  société  pendant  I  exercice  écoulé. 

Si  le*  grandes  industries  ue  s:  sont  pas  relevées  da  la  crise  qui  fkat 
furelles  depuis  un  grand  nombre  d'années,  si  I  industrie  c  tonnière  en 
particulier  souffre  de  la  disette  de  la  matière  p'ernière,  cet  état  de  choses 
s'est  fait  sentir  dans  toutes  les  transactions.  Il  a  occasionné  pendant 
quelque  temps  une  augmentation  do  taux  de  l'escompte  et  en  ce  moment 
encore  les  lianques  de  France  et  d'Angleterre  l'ont  élevé  d'un  pour  cent. 

Hltons-n*os  de  dir.:  qi-c  le  renchérise  i:en'.  de  l'argent  li<  .  i  à  une 
gr-ndc  txportalioo  de  numéraire,  dest  né  a  approvisionner  en  partie  les 
manufactu.es  de  coton  qui  sont  privées  de  celle  précieuse  matière  par  la 


Ao  1"  j-ovier  1849   218  sociétaires  pour  2,049,600 

—    43J  —  4,50i,6O0 

—  1851   552  —  ;.,089,oOO 

—  1852   644  -  0,509  il  0 

~—          1853   785  -  8.041,000 

185»   967  -  9,78'i.lOfl 

—  1855   1,019  -  10,747,  iOU 

—  1856   1.177  —  11,««4,2O0 

—  1857   1,330  —  15,031,  200 

—  185»   1,519  -  15,835,400 

—  1459   1,700  —  1 7,883,20  t 

—  18€0   1,849  —  19  652.20J 

—  1801   1,981  —  21,058,800 

—  18<H   3,014  —  Îl,8l4,3i0 

—  1*65   1,111  -  22,829,10  i 


Le  total  des  effets  esco  i  pt  s  a  été  de  103,368  fr.  sur  91,4»'.,  du  bi- 
lan précédent,  soit  une  augmentai  on  de  10,883  effets. 

La  moyenne  d-s  effets,  qui  éu  t  l'année  dernière  de  554  fr.  36  c,  est 
descendue  i  500  fr.  16c 

Voici  U  compara  son  de  ce'  exceracc  avec  l'exercice  précédent  : 
Le  nombre  des  sociétaires  était  : 

Au  31  décembre  1861  de  «,111  pour  fr.  21,585,100 
—  1*61  de  2,011  jour  20,6'5,500 


Augmentation    ...       97  pour  fr.  979.8U0 

Non  compris  101  crédits  ouverts  conformément  à  la  eiiculaire  du 
t"  janvier  1»5I  pour  une  somme  de  1.2U,000fr  . 

La  différence  de  I  année  1861,  sur  celle  de  1860,  avait  été  de  53  socié- 
taires, lour  765,500  fr. 

L'escompte  s'est  élevé  à  50, 701, 882  fr.  57  c.  pour  105,368  effets. 

Il  se  subdivise  de  la  manière  suivante  : 


Tendant  les  mois  de  . 

Janvier,  il  a  été  escompté       7,981       effets  jour  fr      4,»;7,2II  18 

Février,  —  7,554  —        ,  3,82ii,t>40  96 

Mars.  —  8,Ju!>  4,379,77i  51 

Avril,  —  8,315  —  4,271,781  90 

■ai,  -  !»."il>  -  4,314,826  53 

Juin,  -  8,753  -  4  57o,0U  7j 

Juillet,  -  10,035  -  4,i  10,118  90 

Août,  —  8,.  00  -  4,3:»,3|.»  ,-8 

septembre,  —  8,905  —  4,628.993  09 

Uctobre.  —  9,5iU  —  4,o36,;«S  29 

Novembre,  —  8,741  —  4,-.26,0S6  US 

Décembre,  —  9,937  —  1,818  3uj  'J'3 


Tota'   1(5,368     effets,  pour  fr.    5i,:oi,8sS  37 

Il  avait  été  l'année  précédente  de  52, 408  308  fr.  62  c.  pour  9  4,485  effets. 
Le  bénéfice  i  éal  se  a  été  : 

L'ourle  1"  trimestre  fr.       27.U3  23  ou    2  50  p.  c. 

*      -  32,914  65  ou    3  t'O 

y      -  27.8i2  1 0  ou    2  5U 

4'      —  53,762  90  on    3  M 


fr.     121.6:2  80  ou  II  00  p.  t. 
Les  retenues  opérées,  conformément  à  l'art.  7  des  statuts,  s'élevaient 

au  51  décembre  1862,  a  fr.     1.035,915  .'8 

^™       ilMil  ,(*>••*•••*•*••>•••••>■•-•  •  ,8G*>  I  j 


Aogmeulaliou   fr.        92.082  21 

Les  intérêts  attribués  aux  relenncs  s'élèvent  cette  année  à  22,735  fr. 

au  lien  de  16,7  '2  fr.  50  c.  de  l'exercice  précédent. 

Les  irais  généraux  de  l'année  et  l'amortissement  des  fr  is  de  premier 

établis  e  .^rut  ont  et  ■  en  1862  de  65,952  fr.  63  c. 

i  c  londs  de  roulement  qui,  l'année  dernière,  é'ait  de  2,497,533  f  . 

9c.  aété porté  an  chiffre  ce  2,697,  00  f..  W  c,  soit  ne  augmentai  on 

de  190.8*5  f  .87  r. 


guerre  d  Amérique  qui  nous  enlève  en  même  temps  un  grand  débouché 
pour  nos  produits  et  nos  fabricats. 

I  a  société  de  l'Union  du  <rédit  a  sa  part  à  supporter  dans  le  ralenti*  - 
situent  des  affaires.  Ses  opérations  s'en  sont  ressenties.  Les  chiffres  que 
nous  avons  l'honneur  de  vous  sonmet're  démontrent  que  cette  année, 
plus  encore  qt"  les  années  précédentes,  nous  sommes  restés  pour  l'e  - 
compti-:  bien  en  dessous  de  l'augmentation  du  nombre  des  s  ciétairet  et 
du  capital  souscrit. 

Le  inoiitu.tdelVsc.inptep-.iir l'année  n'a  dépassé  qoe  de  293,575  fr. 
75  c.  celui  de  l'année  précédente,  la;  dis  que  le  capital  sous  rit  a  augmenté 
de  979,800  lr. 

Ce  résulta,  tout  regrettable  u'il  est.  répond  une  fois  de  plus  aux  accu- 
sations qui  ont  été  lancées  contre  I  I  niou  du  crédit.  Vos  sociélaires,  disait- 
on.  dan»  des  temps  de  crise  ou  pour  des  spéculations  feront  usage  de 
tout  leur  en. ut  et  il  anivera  un  moment  où  vous  aurez  un  portefeuille 
égal  à  la  somme  qui  a  été  souscrite. 

L'examen  du  tableau  des  quiute  exercices  écou'és  démontre  que  les 
crédits  oui  été  accordé,  avec  intelligence  par  votre  comité,  pour  des 
besoin,  ié  Is  et  bi-  n  justifiés. 

fr.  oui  présenté  à  l'escompte   :,8t  0  effets  pour  fr.    1.947,669  57 


I2.6:.u 

9,310,  M»6  20 

17,201 

'  28,378 

12.077.913  70 

17,601.82  )  11 

58.5.'..', 

2l.8Jl.464  18 

.'.4,3-8 

87  *15,234  52 

62.100 

51,272  098  02 

65,651 

35,261,861  70 

7\40l 

?6, 1: 13,269  76 

74,976 

39,19i,2t<l  68 

79,418 

42,810,551  55 

8, .048 

47,375,057  45  • 

87,494 

49.89Î.342  M 

94.485 

f.9, 408.318  62 

!05,3<K 

5 1,701,  M  57 

La  c.isse  d'épargnes,  dont  vous  avei  voté  l'institution,  a  commencé 
ses  opérations  le  23  avril  186.'. 

Les  recettes  an  31  décembre  se  sont  élevées  à. . . .  fr.  10,085  45 

Les  rembourse  ne.  t*  effectués  a   16,383  09 


S3.702  43 

Les  intérêts  à  bouii.er  au  i  déposants  à   375  79 

Le  solde  est  donc  de   «.078  24 

Il  a  été  délivré  72  livrets,  qui  ont  donné  une  moyenne  par  livret  de 
331  fr.  42  c. 

Pour  donner  plus  de  facilites  aux  déposants,  nous  avons  introduit  dans 
le  léglcmcnt  d'ordre  la  disposition  suivant?  : 

.  <  Les  intérêts  acquis  ao  51  décembre  de  chaque  année  sont  ajoutés  au 
capital  et  deviennent  des  le  lendemain  productifs  d'i»l#r*ts  » 

Pour  favoriser  l'épargne,  Dons  avons  stipulé,  art.  6  : 
<  Pour  toutes  les  sommes  qi  i  feront  rcs  ées  eu  dépôt  pendant  un  exer- 
cice, c'est  à-dire  du  1"  janvier  au  31  décembre,  il  sera  alloué  un  supp'i- 
meutd'i  terêt.  qui  ue  p  urra  ton  ef.iidep.iss  r  un  jour  cent,  i 

Jlalgré  us  mesures,  toute*  dans  I  intérêt  des  déposants,  notre  caisse 
d'épargnes  s'e.t  eu  développée.  Cela  ne  uous  étouue  ni  ne  no  <s  décou- 
rage, e  peu  décou  mie  que  peut  faire  ci  ce  moincut  a  classe  q.  i  fait 
.i  genre  île  pUc.  nient,  joiut  à  la  louiurieutc  que  lui  font  les  obligations 
à  prime  des  villes  et  des  provinces  d  it  fair  sentir  sou  iuflueu.  e  sur  Ici 
fonds  |  lacés  autref  is  dan»  les  caisses  d  ep  ligues.  De  plus,  le  public  n'est 
pas  encore  familiarisé  avec  nue  inslitiilio  .  d^  c  :  g  lire  a  lUliOU  .t«  cré- 
dit.  i 'est  a  vous,  milieu  s.  à  lui  moiiUrrle  .  beinin  et  dés  que  tous  soin 
voudrez  biui  vulga  i>ernot  e  caKs.%  nous  sommes  certains  q  'elle  m-u 
bien  vile  i  la  hauteur  dis  espérâmes  de  ceux  qui  eu  ont  i  oncu  l'idée. 

\  ulre  aditiiuistrat  un  a  fait  dans  le  cour  ut  de  lever  ice  une  perle  qui 
lui  a  élu  très  sensible.  La  mort  d  il.  ).  Verrue-I.af  ancq  l<  prive  d'»u 
adiuiuislraleur  zele  et  qui  avait  compris  notre  institution.  BmovB*4«J 
ici  un  tetuoiguage  de  nos  ri'grel  . 

Nous  aurez,  messieurs,  à  lu  choisir  un  successcu  .  Vous  aurez  égale- 
ment a  pourvoir  i  la  réélection  d'un  administrateur  eu  remplacement  de 
M.  Jacobsdont  le  tour  de  sortie  est  arrivé  et  qui  e  t  rééligible. 

M.  Do  cet,  un  des  fondateurs  de  noire  société  et  commissaire  depuis 
l'origine,  nous  a  lait  connaître  qu'il  ne  pouvait  plus  continuer  sjU  man- 
dfeti  >  us  lui  avo  s  expri  i  è  tous  nos  regrets  de  sa  déte  mioaliou  «t  nous 
•.ouïmes  persuades  que  vous  les  partagerez  avec  nous. 

Vous  aurez  donc  à  le  remplacer  m  même  temps  que  vous  proeédtrez 
au  t  e. i  placement  de  trois  coaimissair  es  sortants  :  Nil.  Ua  bicr-llau  sen», 
t  Uesseiis-Uoris  et  Van  Uoegaerdru  qui  sont  réélijjibles. 

Mcssieu  s,  1  année  dernière  nous  ton*  disions  ;  «  Nos  relations  a  c: 
la  Manque  Nationale  ojt,  comuir  iou;ours,  été  des  plus  sgre-ble*.  sîalgié 
de  nombreuse)  réclamation»,  vile  nous  a  continue,  propvrtiuuueUesM  « 
a  l'iulciél  qu'elle  Ta  l  payer,  le  taux  d'escompte  doai  nous  jouissous  de- 
puis la  louualion  de  notre  société  et  qui  nous  avaii  ele  accordé  primitive, 
m  ni  par  U  Ba  que  de  Belgique  et  U  Société  Générale,  i 
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î*os  relations  sont  restées  ti  quVIes  ont  toujours  été,  bonnes  et 
agréables.  Mais  depuis  le  4"  janvier  de  cette  année,  la  Ranque  nous  a 
enlevé  le  taux  de  faveur  que  nous  devions  considérer  comme  un  droit 
puisqu'il  existait  depuis  quiuxc  ans  et  qu'il  n  était  que  la  continuation  du 
ce  que  d'autres  établissements,  auxquels  h  Banque  Nationale  a  succède, 
nous  avait  accordé. 

C'est  i  cette  cause  qu'il  faut  attribuer  la  mesure  que  nous  avons  clé 
obligé  de  prendre  de  ne  diminuer  que  d'un  demi  p.  c.  le  taux  de  l'es- 
c  impie,  tandis  que  la  Banque  Nationale  le  diminuait  d'un  p.  c. 

Noos  le  regrettons  d'autant  plus,  messieurs,  que  c'est  une  nouvelle 
charge  imposée  au  corn  nercede  la  capitale,  déjà  si  éprouvé. 

Pour  y  remédier,  l'administration  cherche  les  moyens  de  réali<cr  les 
promesses  qui  ont  été  faites  à  rassemblée  générale  extraordinaire  du 
2  a  lobre  dernier,  et  nous  espérons  sous  peu  les  mettre  k  exécution, 
t'our  cela  il  faut  plus  que  jamais  augracuter  le  fonds  de  roulenieut  cl 
laisser  de  coté  toutes  mesures  qui  auraient  pour  but  de  le  diminuer. 

En  résumé,  messieurs,  si  les  résultats  de  l'année  n'ont  pas  été  aussi 
brillants  que  nous  étions  eu  droit  de  l'espérer,  ils  n'en  prouvent  pas 
moins  la  confiance  dont  jouit  l'Union  du  crédit. 

Nos  comptes  courants  augmentent  chaque  année  ;  ilss'élèv  ut  aujour- 
d'hui à  J.038,572  fr.  55  e.  pour  1,023  compter  ou  une  moyenne  de  fr.  3.MKI 
environ.  N'est-ce  pas  la  le  témoignage  le  plus  éclataul  de  ce  que  nous 
avons  toujours  avancé  que  notre  société,  en  facilitant  , 'escompte  aux 
membres  qui  e-i  font  u»sge.  donne  aux  autres  le  moyen  de  j  later  utile- 
ment les  fonds  dont  il  n'ont  |  as  momentanément  l'ctni  ' 


pour 
dérer 


d'admission 
Remercions  les 
de  nous  donner. 

SI.  Wilmaeeler,  en  l'absence  de  M.  Barbier 
du  rapport  fait  au  nom  des  commissaires  : 
Messieurs, 

Le  rapport  dont  M.  le  président  vient  de  vous  donner  lecture  établit  la 
position  de  la  société  d'une  manière  si  précise,  que  vos  commissaires 
n  on!  eu  qu'à  lui  donner  leur  entièie  approbaton. 

L'examen  des  livres  nous  a  mis  à  même  de  constater  de  nouveau  la  ré- 
gula r  té  des  écritures. 

Votre  comité  de  surveillance  s'est  joint  à  l'administration  pour  l'appli- 
cation des  mesures  que  d'Cta il  la  prudence  dans  les  moments  difficiles  que 
nous  avons  eu  à  traverser. 

La  Banque  Natiooale,  en  retirant  à  notre  soeiélé  le  taux  de  faveur 
dont  elle  a  toujours  jou  ,  impose  une  nouvelle  charg.)  aux  sociétaires  i 
ndons  avec  confiance  la  propo  ition  annoncée  par  l'admiuistra- 
ur  contre-balancer  le  sacrifice  d'un  avantage  que  nous  devions 
que  comme  un  droit.  Cette  résolulio.i  de  la  Banque  nous 
frappe  sans  que  nous  sachions  en  quoi  noua  l'avons  méritée,  car  " 
merci,  n<ius  ne  somme  i  plu3  à  l'époque  où  I  on  semblait  pouvoir  m 
en  doute  la  solvabilité  de  la  société. 

L'administration  et  vos  commissaires  se  rappelleront  en  toutes  circon- 
stances que  l'Union  do  crédita  é'é  fondée,  non  pour  établir  une  banque 
ayant  pour  bat  de  réaliser  de  gios  bénéfices,  mais  pour  venir  en  aide  a 
l'artisan,  au  commerce  et  à  l'industrie,  en  leur  accordant  l'escompte  aux 
meil 'cures  conditions. 

L'établissement  d  une  cahsc  d'épargne,  en  associant  les  économies 
de  l'oavrier  aux  capitaux  des  sociétaires,  dunne  a  ces  ouvriers  une  garan- 
tie solide,  elles  intéresse  à  une  institution  dont  le  but  principal  est  de 
procurer  a  l'inlustnc  des  facl'ltés  qui  lui  permettent  de  donner  au  Irav.-il 
le  plus  d'extension  possible. 

C'est  à  nous  tous,  messieurs,  a  en  faire  connaître  les  bienfaits,  cl  nous 
avons  l'espoir  d'arriver  a  un  heureux  résultat. 

Nuits  vous  prions,  messieurs,  de  vous  joindre  a  votre  conseil  de  sur- 
veillance pour  adresser  dus  remerdments  a  l'administration  pour  ses 
soins  assidus  et  la  prudence  qui  d.ctc  ses  résolutions  pour  tout  ce  qui  in  ■ 
téresse  la  société. 

Nous  adressons  également  des  remerctmeulsaux  conseils  d'admission 
etd 


ons  égalemci 
pour  le  tele 


Bilan  errtU  m  31  déttmbre  mi. 
Actif. 




101  sociétaires  (  conformément 
a  U  cire.  dul"Janv.  1861). 


SI, 585,100  . 
1,102,620  . 


lî.fltî  effets  i  échoir  .   .  . 
Frais  généraux  et  d'établisse- 
ment a  amortir  

Comptes  i 

t  i  • 


1,244,000  • 
tU,  230  t 


20,182,480  . 

1,170,750  . 

»,I93,0S5  01 

8,544  66 
608.099  g* 
144.701  54} 

-  -  13 


31,946,182  H 


Pauif. 


Capiltl  de  garantie  

Ponds  de  roulement  

Capital  de  garantie  (cire.)  .  . 
fonds  de  roulement  (id.)  .  . 
Retenue  suiv.  art  7  des  statuts. 
Ilt-oétWi  ilei  années  anlér.  .  . 
de  l'année  1802  .  . 


4,408  effets 
Pertes  de  place  sur 

portefeuille.  .  . 
Comptes  courants  . 
Profits  et  pertes    .  . 


1» 
t 

r 
1 

411*630  78 
14.5, 1*4  41 

20,003,845  « 
1,070,355  • 
1,181,1-00  t 
6î\ÏOO  . 

i.oaj  . 

554,77»  18 
4,899,785  34 

• 

• 
• 
» 

1,857  48 
3,376,702  17 
17  . 

31,946,182  55 

Bruxelles,  le  22  janvier  1863. 

Les  administrateurs  : 
L.  Kmériquc, 
J.  Jacobs,  H.  Schuster, 
F.  Vandevin. 


£t»î  eu 


«T 

Crédit. 


Vu  et  approuvé  : 
Les  commissaires  : 
Barbier-Hansscns ,  Claessens-Uoris  , 

E.  Lannoy,  Vanhoe 
Van  Moortel-Devis ,  E. 

sitaCTf  «M  ticHtsag  1862. 


Solde  créancier  au  I"  janvier  1Ï62. 
Intérêts  sur  comptes  cou 
Bénéfices  sur  pertes  de 
et  escompte  . 


reloui 


Perles  de  place  et  intérêts  de 


(I"  trlm.,  1 ,000 

*       •  1 ,000 

3«  -  1,000 

4*      .  1,000 


Fournitures  de  bureau,  etc. 


!» 

Ippoinlemcnts,  jalons  de)2" 
présence,  patente,  etc.  .J3« 


5.649  2» 
2,061  32 
2,382  fO 
1,100  t» 


Bénéfice  réparti . 


2« 


12.EO0  31 
11,261  85 
11,982  7ti 
15,213  74 


31,956  76 
58,723  11 
32,743  52 
39,721  06 


Intérêt  attribué  aux  retenues  faites  en  vertu  de 
l'article  7  des 


fr.  c 

33  29 
7,276  41 

453,818  90 


fr.  C. 


461,128  60 


4.0  0  • 


11,193  9* 


50,758  66 


143,144  49 


Profils  et  pertes  i  nouveau  , 


461,111  60 


17  » 


Vu  et  approuvé  : 
Les  commissaires  : 
Barbier-Hansseos ,  Claesseni-Muris , 

E.  Lannoy,  Van  Hoegaerden, 
Van  Moorsel-Dcvis,  K.  Wteli 


Bruxelles,  le  23  janvier  1863. 

Les  administrateurs  : 
L.  Emérique, 
J.  Jacobs,  H.  Schusfer, 
F.  Vaod.vin, 

Après  la  lecture  des  rapports  de  l'administration  et  du  conseil  de  sur- 
veillance, M.  Ilacck  demande  l'impression  du  procés-verbal  de  l'assenv 
Mée  générale  du.  «octobre  1862  et  sa  di  tribution  aux  sociétaires,  -  ers 
même  temps  que  le  compte  rendu  de  l'exercice  écoulé. 

Cette  demande  est  appuyée.  Il  y  sera  donué  suite. 

Sur  la  proposition  do  M.  Scbmidt-Frauçois,  les  sociétaires  -eront  doré- 
uavant  convoqué,  par  lettres-circulaire*. 

M.  Patte  appelle  l'attention  de  l'assemblée  sur  l'élévation  du  taux  de 
l'escompte.  Il  regrette  que  h  Banque  Nationale  n'ait  pas  cru  devoir  cou- 
linuer  i  prendre  le  pap  er  de  l'Uninu  du  crédit  aux  conditions  qui  ni), 
taient  depuis  sa  fondai  on.  Aucun  motif  n'obligeait  la  Ban  juc  a  re  irer 
une  faveur  qui  était  justifiée  par  les  garanties  spécales  que  la  société 
présente. 
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M.  Patlp;  fait  remarquer  la  ni  cessité  de  réduire  I-  taux  «le  l'inlérél,  au 
moyen  des  éléments  â  pui>cr  dans  I .  société  elle-même  dunl  le  fond»  de 
rou  euient  augmente  sans  cesse. 

U.  Eniétiquc,  président,  répond  que  1'admiuislration  s'occupe  (elle  en 
Tail  iiicii  ion  dans  sou  rapport)  du  rechercher  les  moyens  à  employer 
pour  arriv  r  a  modifier  le  faux  de  l'escompte,  et  euperj  qu'il  sera  possi- 
ble, dans  un  court  délai,  d'y  parvenir. 

Il  est  ensuite  procédé  à  la  nominati  n  d'un  administrateur  en  rcmpla- 
rement  de  feu  M.  Yemte-Lafranrq.  —  M.  Edouard  Lanuoy,  commissaire, 
obtient  l'unanimilé  des  suffrages. 

Par  suite  de  ce  rote,  il  y  a  lieu  de  nommer  deux  commissaires,  —  l'un 
eu  remplacement  de  M.  Edouard  Lannoy,  l'autre  en  remplacement  de 
M.  Poucet,  démissionnaire. 

Vil.  E.  Darlevrllc-Rue  et  Cloquct-Dcvis  obtiennent  la  majorité  des 
suffrages  et  sont  proclamés  commissaires  de  ITuiou  du  crédit. 

H.  Jacob*,  administrateur  sortant,  est  réélu  à  l'unanimité  des  voix.  — 
MM.  Karbier-ilan&scns.Cr 
sortants,  sont  égalemeul  réélus. 


Ncttl  do  ces  même 


;  ont 


EXTÉRIEUR. 

F  BANC  t..  —  Pari*.  1S  février. 

L'empereur  a  reçu  la  dépulalion  du  corps  législatif  chargée  dclui  pré- 
senter I  adresse  en  réponse  au  discours  du  trône. 

Suivant  h  France,  l'empereur  aurait  dit,  en  substance,  qu'il  trouve 
dans  l'adresse  un  témoignage  de  IVrcord  qui  existe  entre  le  corps  législa- 
tif cl  le  gouvernement,  accord  surtout  désirable  en  ce  moment  pour  for- 
tifier l'influence  légitime  que  la  F  rame  exerce  au  dehors,  —  eu  présence 
des  passions  contraires  qui  s'agitent  sur  presque  t  us  les  points  do 
monc'e. 

—  On  écrit  de  Marseille,  U  février  :  «  On  mande  de  Naplcs,  en  date 
du  H,  qu'une  sarte  de  bombe  a  été  je-ée  dans  les  arceaux  du  palris  peu- 
_J  le  liai  de  la  duchesse  de  Géoes. 
<  Plusienrs  ceniaines  de  vitres  ont  été  brisées. 
«  Une  grande  panique  s'est  déclarée;  mais  il  n'y  a  pas  en  de  vic- 


i  L'auteur  de  cet  attentat  est  resté 
«  Nicolera  est  parti  pour  Cap  cra,  afin  de  conférer  avecCaribaldi.» 
—Les  journaux  d'A  hèn  s  annoncent  que  le  prince  Alfred  a  obtenu 
230,016  suffrages,  et  le  duc  de  Leucbtenberg  2,lu0. 

—  1."  nitiative  que  vient  de  prendre  11.  le  général  Flenry  dans  son  der- 
nier rapport  à  l'empereur  est  dé,a  ju  t  ÛVu  par  un  fait  très-signiflcalif 
qui  corrobore  ple<uement  les  vues  judicieuses  de  l'homme  pratique  place 
aujourd'hui  à  la  tète  de  la  direction  des  haras. 

La  société  fondée  dans  le  duché  de  Nassau,  a  liiber  icK,  peur  l'améli s- 
ration  de.-cbevaux  du  trait,  sous  la  irés  denec  du  duc  de  Nassau  lui-même 
et  la  vice-présidence  de  M.  Marix  d'E'tvillc,  l'un  des  éleveurs  les  plus  in- 
fluents du  pays,  vient  d'acheter  dans  les  environs  de  Cacn  et  d'Aleiiçoi-, 
une  douzaine  de  magnifiques  juments  normandes  destinées  à  la  repro- 
duction et  dont  l'rnvoi  il  destination  a  eu  lieu  samedi  dernier. 

Une  seconde  expédition  doit  se  faire  en  septembre  prochain.  Les 
hommes  spéciaux  euvoyés  d'Allemagne  en  Fiance  pour  celte  remonte  ont 
déclaré  que  l'élevage  avait  fait  en  Normandie  des  progrès  lies-remarqua- 
bles; qu'il  y  avait  il  pour  le  pays  une  importante  question  d'avenir,  qui 
nous  mettent  bientôt  a  même  d'éjta'cr,  sinon  de  surpasser  les  résuit  ts 
obtenus  dans  les  meilleurs  herbage*  de  l'Angleterre,  nous  affranchiront 
avant  peu.  sous  le  rapport  des  remontes,  du  tribut  onéreux  payé  jusqu'à 
ce  jour  à  l'étranger. 

—  On  écrit  de  Marseille,  le  10  février  : 

•  Un  emprunt  d  •  10  millions  vient  d'être  contracté  par  la  ville  de  Mar- 
seille avec  le  Crédit  mobilier.  La  souscription  pour  l'émission  de  cet  em- 
prunt va  être  bientôt  ouverte.  » 

—Le  vaisseau  à  vapeur  Wti  t  a  quitté  Cbcrbour i  avant-hier  matin,  et 
fait  route  pour  le  Mexique,  où  il  poite  1,100  hommes  d'infanterie  et  du 


Trois  chirurgiens  de  marine  désignés  pour  le  service  de  l'hôpital  mari- 
time de  la  Vcra-Crux  ont  pris  également  passage  sur  le  Tilti  t. 

—  I*  Jîruicr  m.ruéro  de  l'r.jueijiKmem  profettionnel  contient  des  dé- 
tails sur  les  travaux  les  plus  récents  de  la  société  industrie1^  d'Amiens 


qui  prouvent  que  la  question  de  l'instruction  industrielle  commence  à 
être  la  préoccupation  de  tous  nos  grand*  centres  manufacturiers. 

La  société  industriel  e  d'Ain  ens  compreud  quatre  comités:  comité  de 
mécanique,  comité  des  fils  et  tissus,  comité  d  histoire  naturelle,  de  phy- 
sique et  de  chimie,  comité  d'économie  pnl. tique  et  sociale. 

Les  mesures  les  plus  importantes  dont  le  couscil  ail  pris  l'initiative 
sont  celles  r  Llives  à  la  création  de  cours  industriels.  C'est  ainsi  qu'il  a 
voté  récemment  U  cr  m  ti^n  d'un  cours  de  tissage  et  d'un  cours  de  tein- 
tur  .  Lieux  m  mbrrs  ont  ouvert  un  cours  gratuit  et  public  d'anglais  ■  l 
d'allemand. 

Il  a  été  dontié  lecture  d'uu  rapport  snr  les  mémoires  tt  les  notes  d  ■ 
vingt  coQire-iD <llres  et  ouvriers  délégués  à  I  exposition  universelle  de 


Londres  par  la  soiiété  industrielle  d'Amicn. 
été  récompensé*. 

L'n  article  du  règleme  ut  de  la  société  dit  que  tout  ouvrier  ou  contre- 
maître qui  aura  rendu  des  sentes  à  l'industrie  pourra  être  admis  en 
qualif  de  membre  o  diuairc ,  avec  exonération  complu  c  du  droit 
d'entrée  et  de  cotisation.  Les  auteurs  de  trois  îles  mémoires  roCO 
onlélé,  à  ce  titre,  dédar  's  membres  de  la  socié  é  industrielle. 

Eufiu,  il  a  été  déridé  que  les  mémoires  couronnés  serviraient  de  I 
riaux  pour  un  rappo.  I  général  de  l'exposition  de  I  o  idres. 

.  I  r  /own  i  uVi  (m  n,  déneutaul  plu  jeurs  nouvelles  ru  Mexique 
données  par  des  journaux  étrangers,  public  celles-ci  qu'il  considère 
comme  exacics  : 

Il  est  vrai,  croyons-nous,  qu'un  combat  a  élé  iivré  &  l'avant-garde  de 
no.  troupes;  il  est  vrai  aussi  qu'un  corps  de  cav.  lcric  auxiliaire  mexi- 
caine, avant  élé  accueilli  à  l'entrée  d'un  passage  dangereux  par  une  chaude 
fusillade,  a  été  ramené  vers  tes  colonnes  françaises.  Mais  après  un  mo- 
meut  d'incertitude  causé  par  les  difficultés  du  terrain  et  surtout  par 
l'épais  brouillard  qui  régnait  en  eu  moment,  nus  soldats  ont  vigoureuse* 
meut  repoussé  la  cavalerie  ennemie.  Peu  d'instanls  leur  ont  suffi  pour  la 
dispo  ser,  et  l'escadron  de  chasseurs  d'Afrique  lancé  après  les  Mexicains 
n'a  dû  renoncer  à  la  poursuite  qu  à  cause  de  I  intensité  du  brouillard. 

Celte  an".!  :  donné  lieu  à  un  incident  regre  table.  Un 

corps  de  Mexicains  qui  pas  ait  de  notre  coté,  et  dont  l'arrivée  n'avait 
point  été  annoncée,  a  ieçu  d  abord  qelqucs  c  ups  de  fusil  de  nus  t 
Celte  confusion  a  élé  de  couile  durée.  Quant  aux  pertes 
avons  éprouvées,  elles  sont  à  peu  près  insignifiantes.  Eu  rési 
adaire  ne  laisse  a  uos  troupes  qu'un  regret  :  c'est  que  la  brume  qui  voi- 
lait le  théâtre  de  I  ■  n  n'ait  pas  permis  de  poursuivre  plus  longtcmpt 
les  Mcxtcaiusen  déroute.  Sans  celte  circonstance,  la  leçon  qu'ils  viennent 
de  recevoir  tût  t 


1, 14  révéler. 


Hier  sir  William  Armslrong  a  envoyé  sa  demi  sinn  de  la  position  otli- 
ciellc  qu'il  occupai'  depuis  Iros  ou  quatre  ans  comme  surintendant 
de  la  constructiou  des  pièces  d'artillerie  au  département  de  la  guerre. 

a  élé  aussi  inattendue  pour  le  ministère  qu'elle  c*l  re- 
a  cette  démarche  ne  se  rattachent  nu  lè- 
se font  entre  les  canons  Armslrong  et  les  ca- 

Sir  William  Annslron;  se  relire  pirce  qu'il  veut  désormais  se  con- 
sacrer plus  exclusivement  aux  travaux  immenses  de  la  compagnie, 
d'artillerie  d'Elswick,  dans  'aquelle  il  est  fortement  intéressé.  Celte 
tmpagnie  continuera  à  fabriquer  des  canons  pour  l'armée  et  la  ma- 


MUIS&E.  -  Berlla,  1«  février. 

La  Cosett*  rie  la  Croix  dit  que  la  question  de  Pologne  se  rattache  aux 
affaires  d'Italie  et  d'Orient.  Son  article  se  termine  ainsi  : 

i  Dans  tous  les  cas,  il  e  t  certain  que  la  Prusse  ne  doit  pas  se  restrein- 
dre à  une  action  militaire,  et  que  la  question  de  l'ologne  doit  ét  é 
par  elle  comme  une  question  politique  d'une  haute  importance.  > 


tNPAGKE.  -  vadridl,  M 


Les  quatre  direct:  urs  de  la  marin  ;  oui  été  destitués.  On 
général  iNarvaex  organiser,  uue  nouvelle  union 
cord  avec  la  couronne  et  le  min  stère. 


U  41  H    -  Turin.  14  ferrie». 


que  le 
,  d'ac- 


A  la  séance  de  ce  jour  de  la  chambre  des  d<  putes,  M.  le  ministre  des. 
finances  a  anuonre  le  dépôt  d'un  projet  de  loi  autorisant  le  gouvernement 
a  contracter  un  emprunt  de  sept  cent  millions,  à  réaliser,  en  tout  ou  en 
partie,  en  une  ni  plusieurs  fois,  selon  qu'il  paraîtra  le  plus  convenable. 

-  L'exposé  de  la  situation  financière  ,  fait  par  M.  le  m  nistre  des. 
finance-,  rappelle  l'histoire  de  ces  quatre  dernières  années  :  il  signale  la. 
diminution  du  revenu  etl'augroen  abondes  dépenses. 

Il  constate  qu'au  31  décembre  1862,  le  déficit  s'élevait  à  371  millions. 

Pour  le  budget  de  1863,  il  propose  deux  réformes,  l'une  râlant 
l'augineutation  des  dépense»  par  décret  r  val,  l'a  ire  léparaut  le  budget 
en  deux  projets  de  luis,  l'un  pour  lu  budget  ordinaire,  l'atilr  ;  pour  Je 
budget  extraordinii  re. 

Il  »  i.i ii  ii  la  possibil  té  de  parvenir  à  b  lancer  le  bjiigct  ea  quatre  an- 
nées- Il  signale  des  économies  a  réaliser  po  .r  la  somme  de  cen.  mil  ions, 
et  évalue  a  00  millions  l'augmentation  naturelle  du  revenu  pai  tes  taxes 
déjà  votée- . 

Il  propose  l'augmentation  de  l'impôt  fonci  r,  rétablissement  d'une  taxe 
mobilière,  et  l'extension  des  oc-rois.  Ainsi  sera  obtenue  la  balance  entre- 
la  dépense  et  'e  revenu. 

A.outant  au  déficit  déjà  existant  les  déficits  auxque's  il  faut  s'attendre 
jusque  ver»  |et>7,  le  ministre  u  demande  un  emprunt  de  700  million* 
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tout  ou  en  partie  suivant  que  le 


:  encore  l'aliénation  de 


effectif*  à  émettre  en 
croira  le  plu»  opportun 

Il  a  proposé 
de  500  millions. 
Il  croit  nécessaire  de  limier  la  dette  flotuute  à  f50  millions. 
Pour  faire  face  aux  événements  extraordinaires,  le  ministre  a  indiqué 
la  vente,  entre  les  biens  domaniaux,  des  chemins  de  fer  ;  et,  comme  ré- 
serve il  a  signa  é  eucore  la  conversion  possible  eu  consolidés  de  beau- 
coup de  bii'ns  de  maiu-morte. 

Il  a  parlé  de  l'or». animation  de  banques,  du  crédit  fot.cier  ,  de  la  ré- 


ilc  l'i 


compagr 


de  chemins  de  fer 


i  formes  en  relat  on  avec  son  plan  financier. 

700  raillions,  le  déficit  sera  comblé  définill- 


forme  hypoihécair 
et  de  plusieurs  autres 

Enfin,  pari 
veme  t. 

l  e  miaisirc  a  donc  présenté  un  projet  de  loi  relatif  a  cet  objet  et  de- 
mandant l'urgence.  Il  croit  nécessaire  de  profiter  du  calu  c  politique  ac- 
tuel pour  régler  les  Qnauct:s. 

Ce  discours  a  élé  accueilli  par  de  vif*  applaudissements.  La  chambre  a 
fixé  la  d  scu*»ioo  a  la  prochaine  séance. 

—  Ou  m -il de  de  Lembergà  \Alleama  que  les  évèques  de  la  Gal'ic ie  ont 
reçu  du  pape  des  instructions  touchant  le*  agitations  dont  ce  pays  pourrait 
devenir  le  Miéètr*. 

Le  saint-père  recommande  au  clergé  de  la  Gallicie  d'agir  sur  le  peuple 
pour  qu'il  respecte  les  autorités  autrichiennes,  comme  représentant  une 
puissance  catholique. 

—  La  convention  conclue  avec  II.  Frémy  et  le  Crédit  foncier,  modi- 
fiée par  .MM.  Mlnghetti  et  Vunna,  et  acceptée  par  les  fondateurs,  a  été 
approuvée  par  la  majorité  de  la  commission  pailemcnlaire,  qui  avait  été 
chargée  de  l'examiner.  La  discussion  publique  aura  lieu  prochainement  à 
la  chambre.  I  es  bruits  rép  indus  a  ce  sujet  par  une  correspondance  tori- 

!  de  la  rrrue  son 

t  italien,  70-95. 


Par  Berlin,  iî  février. 
On  mande  de  Sainl-Pélersbourg  que  le  sénat  russe  a  rendu  son  arrêt 
définitif  sur  l'affaire  de»  maréchaux  de  Podolie.  Cet  arrêt  condamne 
chacun  des  maréchaux  à  quatorze  mou  de  détention  dans  la  forteresse 
de  Pciropawlowsk. 

—  On  mai.de  de  Wdua  au  Journal  d«  Saiat  Péttrabtmg,  en  date 
du  13,  que  le  général  Nostiu  a  dispersé,  pré*  de  llielswtc,  eu  Hasovie, 
quelques  bandes  d'insurgés. 

On  iu.iii.k-  de  Kiev,  a  la  même  date,  qu'il  est  faux  que  des  insurgés 
aient  pa-se  les  f routières  du  royaume  a  Szladueu. 

,  Par  Breslaut  M  février. 

Cette  nuil,  le»  postes  avancés  des  iusurgés  se  trouvaient  près  d'Oicow, 
vis-à-vis  de  ceux  de»  troupes  russes. 

On  s'attend  à  tout  moment  a  un  combat. 

-  Sous  h  date  de  Varsovie.  10  février,  la  Geteile  de  n**ti:tk  donne 
les  détails  suivants  sur  l'affaire  de  Wonchick  .In  4,  quf  a  élé  si  désas- 

!  pour  le»  insurgés  et  sur  laquelle  il  n'a  pas  encore  été  publié  de 


<  Lorsque  les  Russes  arrivèrent  pir  la  chaussée  de  Radom,  Langie- 
wicï  distribua  sou  corps  daus  un  petit  bois  qui  se  trouve  des  deux  cotés 
o°e  la  route,  >  nue  d.  mi-lieue  de  Wonchock.  Quand  l'artillerie,  flanquée 
des  deux  télés  par  de  la  cavaler.e,  arriva  dans  un  petit  bois,  les  insurgés 
la  reçurent  d'abord  à  coups  de  fusil,  et  quelque  confusion  s'étaut  pro- 
du  le  dans  1rs  rangs  de  l'ennemi,  ils  se  jetèrent  sur  les  Russes  avec  des 
faux  cl  des  piques  et  les  obligèrent  a  la  retraite. 

•  Les  Russes tentèrent  trois  fois  de  passer,  mais  ils  furent  retoussés 
chaque  lots  avec  de  grand  s  pertes.  Ils  se  lorméreut  alors  à  quelqu  dis- 
tance du  boit  perpendiculairement  a  la  route,  et  Langietvicx  rangea  son 
corp»  pa<allèleineul  au  leur.  Il  parait  avoir  t'iit  une  grande  faut  dans 
cette  circonstance,  car  les  Russes  profilèrent  de  ce  changement  de  Iront 
pour  se  précipiter  au  pas  de  courte  à  travers  ce  peut  bots  sur  Wos- 


HmWIJM'.»!'  WJ<  I  ■  ■    ■■        ■   —  nu 

les  Russes  sont  très  considérables.  On  dit  que  la  perle  des  insurgés  es1 
de  2,000  hommes.  • 

—  La  Citent  de  la  Baltique  donne  les  détails  suivants  sur  la  même 
affaire. 

<  Deux  t  or'ps  russes  considérables,  composés  d'infanterie,  de  chtsscurs, 
de  cavalerie  et  d'artillerie  étaient  partis  en  même  temps  de  Kiclce  et  de 
Radom  se  dirigeant  sur  Wonchock.  L'un  de  e  s  corps  rencontra  dans  la 
petite  ville  de  fabriques  de  Sucbcd.iion  une  ban  le  de  150  insurgés  environ, 
la  dispersa,  et  laissa  on  détachement  dans  ia  »  ille.  Ceux  qui  avaient  pris 
part  I l'Insurrection  furent  sé'èrcment  punis.  Cela  arriva  le  3. 

«  Le  lendemain,  lesdenx  corps  russes  se  réuuirent  et  attaquèrent  le 
camp  de  Wonchock  de  deux  célés  a  la  fois.  Près  du  village  de  Miolica, 
tout  à  .'oie  de  Wouehock,  un  corps  de  chasseurs  des  insurgés  s'était  placé 
en  embuscade.  L'n  escadron  de  dragons  russes  qui  a.  r.va  par  là  fut  1 1- 
téralemcnt  décimé. 

«Eutrainés  par  ce  succès  momentané,  les  iusurgés  quittèrent  lenr  posi- 
Uondansleboiscilesfav.nsets'avancèrcnteu  rase campagn-.oo  ils  furent 
reçus  par  du  feu  meurtrier  de  mitraille.  Il  piir.  ut  1s  fuilc  et  se  disper- 
sèrent de  tous  tûtés.  Lcsautres  troupes  des  insurgés  furent  aussi  obligées 
de  battre  en  retraite  après  un  combat  opiuiâirc  de  plusieurs  heure»,  et 
se  i  étirèrent  en  désordre  sur  Opatow. 

i  En  même  temps  on  H  battait  (Uns  les  rues  de  Wonchock;  les  insur- 
gés s  étaient,  barrir  idés  dans  le*  maisons,  que  les  Russes  durent  prendre 
d'assauiles  unes  après  Icsautres.Beaucoupu'ia  urgès  forent  b  Olésarecl  s 
maisons  dans  lesquelles  ils  se  défendu. eut.  On  évalue  leur  perle  totale  k 
1,000  hommes,  i 

—  Le  goBverneur  militaire  de  Vilna  a  adressé  au  gouverneurs  de 
Crodno,  Minsk  cl  kowuo,  une  circulaire  daus  laquelle,  après  avoir  rap- 
pelé les  nombreuses  réunions  qui  oui  eu  lieo  chez  les  nobles  et  les  pro- 
priétaires, sous  prétexte  de  débaltrc  les  questions  économiques  et  de  ré- 
générer uioralcnieul  le*  populations  rurales,  il  indique  le.  événements  de 
l'ologue  comme ayaul  élé  le  résultat  de  cette  sollicitude  inaccoutumée. 
La  circulaire  engage  enfin  les  >.ooverueurs  à  installer  chez  les  orgaui  a- 
teuts  de  ces  réunious,  et  à  leurs  frais,  des  détachements  de  I 

La  GëttM  naitera/edit  que  M.  de  1 
St-Pêtersbourg  pour  se  t 
La  prise  < 


dit  que  M.  de  Tourguenell  a  élé  rappelé  de  Paris  k 
:  défendre  de\aut  le  >énal. 


Est  à 


mur  par  feu 
à  laquelle  a  droit  de 
destinant  à 


tives  île  tout 


tvaut  le  40  mars  1863.  les  demandes  at 
franc  de  port)  à  Mgr  l'évéqae  de  Nauur 


JIM.  le*  administrateurs-collateors  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Picquerj.enson  vivant  cbauoiue de lcgl.se collégiale  d'Autoing, 
informent  qu'ils  oui  à  confère  -,  pour  en  jouir  a  pailir  du  2'  semestre  de 
l'année  scolaire  courante,  la  deuxième  dcad-lcs  bouises  cr  '  ' 
d'un  purent  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Muns,  l 
en  philosophie,  tbeologc,  droit  oo  médecine  ;  cette  bourse  au  taux  an- 
nuel de  130  rrancs. 

S'adresser,  avant  le  15  mars  1803,  à  M' Châties  Cartier,  avocat  à 
lions,  receveur  de  ladite  fonda  ;on.  (Affranchir.) 


les  bourgmestre  etéenevint  de  la  ville  de  liai  nés, 
collatcnrs  de  la  fondation  de  b  >urses  pour  les  hautes 
cois  \an  der  Meulco,  fait  counailrc  que  la  bourse  de  M 
vacante  «que  lc$)crsonncs  qui  croiraient  avoir  des  liires  à  l'obtenir  en 
qualité  déparent  du  fondateur  ou  autrement,  doivent  f-ne  parvenir  leur 
demande  affranchie  et  accompagnée  des  pièces  a  l'appui,  au  secrétariat 
de  cette  ville,  avaut  le  1"  mars  prochain. 


i  Ungiewicz  fit  sotir  eu  toute  h  .'.te  de  Wonclrck  300  insurgés  qui  y 
étaient  resté»  ;  ils  se  postèrent  à  l'entrée  de  tt  ville  et  arrêtèrent  lariille- 
lie  tusse  peudaul  u,  c  heure;  ils  détruisirent  une  partie  de  la  cavalerie 
russe,  mais  ils  périrent  e  x-iném  s  pour  la  plupart. 

<  Pendant  et!  temps  es  insurgés  qui  étaient  restés  à  Wonchock  de  - 
va:entse  reunir  .u  corps  de  .  ang.cwicz  cl  battre  en  retraite;  mais  la  con- 
fusion se  mil  dans  leur*  rangs,  ils  s'enfuirent  et  lurent  poursuivis  par  la 
cavalerie,  qui  eu  tua  uu  gran  t  nombr*. 

<  Les  Russes  mirent  le  feu  à  Wonchock,  tt  sauf  l'église,  il  n'est  par 
resté  une  niai, on  debout  dans  la  mal  eureuse  petite  vi  le.  Les  habitants 
furent  Ira  tés  comme  mutait  M  massacrés.  Quatre  villages  du  voisi- 
nages, où  la  cavalerie  pé.élra  en  pnursuivani  les  insuigés,  devin  eut 
égal,  meut  U  proie  des  flammes,  et  les  habitants  eurent  le  même  sort  que 

«  On  ne  sait  ce  que  Uogiewicx  est  devenu  avec  les 
t  Les  Russes  se  sont  retires  sur  Radom.  Deux  escadn 

et  le» 


AVI». 

Les  places  d'institutrice  et  de  s  us-i 
communale  des  filles  de  Slavelot  (Liège). 

à  ce» 


i  a  l'érole 


Le*  postulantes  à  tes  emplois  devront  faire 
l'administration  locale,  avant  le  1"  mars  1803. 


larvcnir  leur  dciu.ndeà 


La  place  d'instituteur  commun  I  est  vacante  i  Ev  rbergh. 
Les  émoluments  attaché*  àc  s  fonctions  s  élèvent  à  700  f.aucs. 
Les  demandes,  avec  pièces  à  l'appui,  doivent  cire  adressées  franco 
l'administration  locale,  avant  la  Sa  du  t 
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Spectacles  du  16  février. 


le* 


rayai  <o  la  ImuI»  (7  h  i ,—  Speclselc  cl  concert  donné  par 
ts  Juliette  et  Julta  Dclcpu  rri'.  jeune»  \i  iloniilet.  âgée»  Je  G  el 


—  1.  Galailice, 


.enïa.  -î. 


3.  r.cs  Co 


Mardi  17,  «•  grand 

Meferedi  18.  dernière  rrprésent.lioa  de.  H.  Renard 
Très  prochainement,  rrprite  de  :  L»  Heiiin  de  8*1». 
TfcMtr*  ><-■  «oVr.fi  ««Ixl-UaHrl  (7  h.)  Les 

pièce  en  B  a.  et  8  lab. 


de  P«rli, 


A  l'étude  :  Cartouche,  dr.  en  Sa.  et  S  labl. 
Th*éif  t  oyd  dm  rmrx  (6  i[i  h.).  —  Représentation  au  bénéfice  de 
M.  Mire  Le  Prévoit,  régisseur  général,  avec  le  concours  de  MM.  Lara;  et  Har- 
Tillc.  artjsi.i  du  iht-air.  royal  de»  Galeries  Saint-Hubert,  l'ue  représentation 
de  :  No*  Intimes,  coin,  en  •  a.  —  1"  représentation  de  I  Les  Misérable*  pour 
lire,  parodie  carnavalesque  en  deux  parties,  3  a.  et  10  tableaux. 

Ordre  des  tableaux  :  t.  Pierrot  misérable.  J.  Une  mère  qui  en  dépélre  une 
autre.  3.  Une  trompette  sous  uu  crâne  Steur  (àodiclie.  5.  Chaussette  et  son 
seau.  0.  Les  inéli-melo  du  bonheur.  Dans  ce  labfeaii  :  Les  (jas-up  >nt,  pat- 
laorelle  choirg.  apkiqoe  dansée  |>ar  MM.  J.  Alexis,  Lafaye,  Koche  el  l> 
7.  Amour  et  grammaire.  8.  Une  tripotée  sur  le  plumet,  y.  Nuit  derriiie  la- 
quelle Il  o>  a  pas  de  jour.  10.  Grand  quadril  c  des  ressuscites,  eaéeute  par 
presque  toute  la  troupe. 
A  l'élude  :  L'Aveulurière,  com.  en  t  a.  et  en  vers, 
rt-uir.  .j.- •  sarsasae,  salle  Va^i  Uycs,,  sons  la  direction  de  MM.  Le 


tillcur  et  Vautier.  -  Rentésenlation  de  la  Société  Giétry.  -  La  Mc;mièret 
e  Marly.  —  Le  Conseil  de  m 
du  Ta»se.  —  Le  S.tetler  et  le 


Si 


I  de  révision.     L-s  Troupiers  en  gages.  —  Lj  Viaton 


■i  fcaatf  •  «MM-aaMa  ■  ..   A  à  7  heures.—  Grande  représentation. 

—  La  Vue  de  Païenne,  —  Une  Soirée  de  salon.  —  Une  Fete  a  Venise.  —  Une 
Ftte  villageoine  dans  les  Flandres,  pièces  mécaniques  avec  changement»  a 
,  apothéose,  etc.  —  Polyorama  mouvant,  ebromatroprs  anglais  el  chinois 
■ie  amusante  «  grotesque. 

:  Une  Fete  orientale,  brillante  pièce  mécanique  .  n  2  tableaux. 


ANNONCES. 


•  »c. 
La  Liens. 


nu  i'cn  îfraÉao  :  *0  centimes  rsa  fécule  de  8  pages. 


N.  87.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

dea  charbonNOare»  de  Bonne- 


lin 


Le  conseil  d'administration  a  l'Hon- 
neur de  convoquer  MM.  les  action 
naires  a  l'assemblée  générale  ordi- 
naire, qui  aura  lieu  an  siège  de  la 
société, a  la  houillère  Slr-Margu»riie, 
a  Liège,  le  lundi  i  mars  prochain,  i 
orne  heures  du  matin. 

Les  «rompues  et  bilan  de  l'exercice 
IHii  seront  dépotés,  a  partir  du 
17  courant,  au  siège  de  la  société,  1 
l'inspection  de  MM.  les  actionnaires. 

Pour  êïre  admis  a  '' 


raie,  les  propriétaires  d'actions  au 
pur  leur  doivent  déposer  leurs  actions, 
an  moins  dix  jours  avant  la  réunion, 
dans  la  caisse  de  la  société,  ou  chez 
MM.  Kagrlmaclcert  et  M»,  binquiers, 
à  Liège.  Contre  ce  dépoi  il  »era  délivre 
servira  de  titre  d'ad- 


Au 


le  10  février  IHO. 
du  conseil  d'administration  : 
•  Le  dircrtiur-j'i  ranl, 
H. 


N.  9î. 

L'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  HM.  les  actionnaires  que 
l'assena l>l<e  générale  annuelle,  pres- 
crite par  l'art.  38  des  statuts,  aura 
lieu  a  l'hoir)  de  la  Banque,  le  lundi 
S  mars  ptochain,  a  10  l>*  heures  du 
malin 

L'assemblée  générale  se  compote  de 
le«  ectioiiualres  inscrits  sur  les 
la  loeiélè,  pour  dix  ac- 


Confonnément  a  l'art.  3*  du  règle- 
ment d'ordre  intérieur  approuvé  pir 
le  gouvernement,  aucune  tiantcrip- 
lion  ou  conversion  d'actions  ne  peut 
avoir  lieu,  pendant  1rs  quinxe  j  <ur> 
qui  précédent  l'assemble*-  générale. 
1,  le  11  lévrier  IW3. 

Le  présîdenl, 
F.  Michel  vue». 


BIJOUTM1E,  JOAILLEKIK,  OKÊVKFËHIK. 

JU.2  H  an  telle, 

uravrnr  de  la  t  onr.  me  de  la  Madeleine,  68, 

BMiXELLES. 

Ou  trouve  dans  son  nouveau  et  vaste  magasin  nn  assortiment  riclie  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modèles  de  Paris. — Spécialité  de 
gravures,  chitTres  cl  armoiries  sur  pierres  Unes. 

La  réputation  de  confiance  que  celte  maison  s'est  acquise  depuis  long 
temps  so  justifie  par  la  manière  dont  elle  répond  i  la  bienveillance 

[1*1 


ik 


m»liuit£.  —  rnoPRCTC.  —  Econome. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BKEVETÉ. 

Ce  matelas,  d  une  solidité  à  toute  épreuve,  pruduit  autant  et  plut 
d'effet  qu'un  sommier  a  ressort  et  deux  mstelas  reunis;  la  poussière  et 


les  insecte»  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplatit  jamais,  elquelque  long 
qu'en  soit  i'usa»-r,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  110  a  140  fr. 
selon  la  qualité  eiLsgranieur.  fond  compris.  —  Ameublements,  tapis- 
series, rideaux  brodes  et  autr  »,  stores  eu  tous  genre*. 


d'Or,  ai   10.  [884] 


AU  PETIT  CHAPERON  ROUGE. 

MAISON  A.  MARCHAND, 

6,   rnc   t.rflrj  .   pri  s   la   rtir   dea  Fripière,  le. 

TOILES,  «HOIRS,  U\GE  DE  TABLE. 


Celle  maison,  qui  compte  seulement 
quelques  mais  d'existence,  a  su  déjà 
t'attachcr  une  importante  clientèle, 
Uint  par  la  qualité  supérieure  de  ses 
produits  que  par  la  modicité  de  ses 
prix. 

Le  Petit  Cnaperaa  Baaae  n'a 

pat  eu  recours  aux  petits  moyens  em- 
ployés pour  agir  sur  une  crédulité 
qui,  heureusement,  commence  i  n 
reconnaître  le»  conséquence*  fâcheu- 
ses; c'est  par  l'importance  et  le  choix 
minutieux  de  tesachals,  tout  faits 
aux  meilleures  sources,  que  celle 
maitou  est  parvenue  à  offrir  des 
a.antages  inconleslahh s  rl  bien  au- 
dfsttu  de  ceux  qu  sont  donnés  en 
appât  par  1rs  llajutslallaaa,  le»  Tra- 
ira rabais,  et  autres  dénomina- 
lions  annoncées  pour  attirer  l'atlri»- 
tion.  _  • 

Un  prix  courant  de  lous  les  articles 
serait  impossible  et  d'ailleurs  in'Ufti- 
tint  ;  il  faut  encore  voir  la  mari  ban- 
dite  pour  apprécier  let  avantage»  of- 
ferts. Cependant  on  peut  en  avoir 
Une  idée  par  l'aperçu  sui>anl  : 

Toile  de  ménage  pur  fil,  d"  33  c  Ct 
nu-dissus  les  ;0  c. 


Qualité  supérieure,  plus  br^e, 
blanc  de  |  .  •.  .1-  vî  •    el  »M-des«us. 

Toiles  fines,  pour  rhenlset  3/4, 
beau  et  bon  blanc,  de  9*  c.  et  au- 

ile»»n<. 

Une  partie  toiles  extra  Unes,  qua- 
lité de  l  fr.  -  En  vente  à  fr  4  M)  et 
.1  fr. 

Toiles  7,'*  Raranin-,  en  61  de  main 
i  fr.  I  30el  au-dessus. 

Toiles  pour  draps  de  lit  de  loties 
largeurs. 

Ks-ule-maias  blancs  ouvrés,  pur 
fil.  a  ii  r.  el  au- dessus. 

Mou.  hoir»  de  l"i  e,  pour  dames, 
fin-.  ■■•  i  fr.  Ii  l/x  ouzaine. 

Hoiirlioirs  île  batiste  extra  fini,  i 
fr.  3-'JU  la  I  i'i  doux  une. 

Devants  de  rbemites,  plis  variés, 
pur  fil,  a  70  c. 

Servieitcs  et  tervices  de  table  a  des 
prix  ritraordinaiie*. 

Dépôt  de  rideaux  brodés,  concur- 
rent, iuipo.tib'e. 

Comptoir  S|>éclil  pour  linges  de 
im'nage  confrc'îonaés  tans  augmen- 
tation de  prix  Toute  commande  de 
la  uruvincf  dépassant  100  fr.  e»t  expé- 
diée f  anco  roture  remboursement. 


MINIUM  DE  FER  D'ADDERGHEM. 


Sfinlion  honorable  à  i  Exposition 
«randr  médaille  I 


Celte  couleur  remplace  avec  beau- 
coup d'avaniages  le  minium  de  plomb, 
les  autres  couleurs  ct  endui  s  andtns 
et  nouveaux  pour  la  pré»ervalio  i  i.u 
fer  cl  du  hois  qu'il  recouvre  comme 
d'un  vernis  'nillérableel  imnerméalite. 
Sa  grande  solidité,  la  linesi>e  qui  per- 
met de  le  ni'  langer  directement  avec 
de  l'huile  ri  de  le  conserver  indéfini- 
ment, son  économie  et  surtout  ses 
qualités  préservatrices  le  font  employer 
avec  un  plein  succès, depuis  uti  grand 
nomhre  d'années  dans  le»  admlnlslra- 
lions  publiques,  de  chemins  de  fer, 
ba  eauxl  vapeur  et  dans  les  constme- 


de  Londret  pour  sa  grande  solidité. 

(Exposition  de  uordreral.) 

lions  en  fer.  bols,  sncreries,  usines  à 
ipt,  etc..  rte  ,  du  pars  et  de  l'étrao- 
ger.  —  S'adresser  pour  é  hintillons, 
prrwnectns  et  commandes,  a  la  /  r- 
brieiiedx  minium  dcferd'Atulerghem, 
chius'éc  de  Wavre,  n"l,  a  Auder- 
p.i.eiu,  pris  Bruxelles  et  chez  MM.  L. 
Raiugo,  70,  chaut -ée  de  Waterloo,  a 
salat-Uilles;  L.  liroes,  Cran  l' Place,  a 
Lierr;  Portirljr-LcmJlre  el  O,  Canal 
aux  Tilnluricrs,  a  Anvers:  Pasquicr- 
Nilinne.  pharmacien  1  LfaMelet,  et 
A.  Brllefroid,  Ch.  De  Liège  fils  el  C», 
rue  delv  Cathédrale,  à  Liège.  [101] 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 


€.  DKMOLOMBC, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

EDITION  AXCMF.MTt.l:  DE  LÀ  LEGISLATIO*  ET  DF.  Lit  itHtlSPRCDEISCE  I 

Tome  I.  —  De  la  Pub  ication.  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  ct  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  II.  —  Du  Mariage  ct  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l  .tdoplion  ct  de  la 
Tutelle  ofllcien-se  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  lu  le  le  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Iutcrdiciiou,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
dans  uu  établissement  public  ou  privé  d'aliénés. 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  bien»,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  ct  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VII.  —  Des  Successions. 

Tome  flll.  —  Des  Succès  ions  (lin). 

Tome  IX.  —  Des  Dot  allons  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  iu-y  a  i  col.,  coiiteuaul  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  S  francs,  chez  tfllenon,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  (i  j,  à  Ixellcs-Icx-Bruxe'les. 

(Voir  le  Hmiuw  btlgt  du  17  décembre  i>  i,  p.  5715.) 


J.  WTLBROODT,  wmSifiSkm,  74. 

SrCtULITE  DE  DBHTIEej  Elt  TOCS  «E1UU». 

Consitiationi  de  9  heure*  du  matin  à  5  beure»  du  soir.  [79H] 


Digitized  by  Google 


DES  CHEMINS  DE  FER  îHÈKIDIONAUX. 


M.  le  comte  Bastogi,  président  du  conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie italienne  des  Chemins  de  fer  méridionaux  a  l'honneur  d'informer 
le  public  que  lidite  Compagnie  a  fait  une  émission  de  350,000  obligation? 
de  500  francs,  capital  nominal  (soit  30  livres  ou  235  florin»  hollandais), 
rapportant  13  francs  (12  shillings  ou  7  florins  05)  d'intérêt  annuel, 
p  jalile  par  semestre,  le  1"  avril  et  le  I"  octobre  de  chaque  année  :  a 
Turin,  dans  les  principales  places  d'Italie;  a  Paris,  Hnixcllei.  Genève, 
Londres  et  Amsterdam. 

Ces  obligations  seront  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  an  - 
miels,  en  quatre-vingt-dix-neuf  années,  à  partir  de  I8G8. 

Sur  l-s  250,000  obligations  émises,  155,0  )0  out  été  réservées  pour  les 
souscriptions  publiques,  ouvertes  à  Amsterdam,  Francfort,  Brutelles  et 

fl»n  i>  V  <> 

La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  commercial,  MM.  Cahcn 
(d'Anvers),  Foiild  et  C\  llotiiuguer  et  C,  de  Paris,  se  chargent  de  trans- 
mettre les  souscriptions  sur  ces  diverses  places. 


V  Le  prix  des  obligations  est  fixé  1 23G  francs  50  centimes,  payables  an 
comptant  ;  la  jouissance  de»  intérêts  pan  du  1"  octobre  1862. 
En  conséquence  de  ce  qui  précède  : 
La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  commercial , 
MM.  Cahen  (d'Anvers), 
Fould  et  C*, 
Hotlinguer  et  C, 

se  chargent  de  transmettre,  sans  aucuns  frais,  sur  les  placesd'Amsterdam, 
Francfort,  Bruxelles  et  Genève  les  souscriptions  qui  leur  seront  adres- 
sées dans  ce  but  avant  le  21  février,  a  2  heures. 

36  fr.  50  c.  devront  être  payés  en  souscrivant,  le  solde  de  200  francs, 
moin»  le  coupon  échu  le  1»  avril,  de  7  fr.  50  c,  soit  192  fr.  50  c, 
pourra  être  versé,  au  choix  des  souscripteurs,  depuis  le  1"  mars  jusqu'au 
15  avril  :  les  souscripteurs  devront  bonifier  5  p.  c.  d'intérêt  sur  les 
sommes  versées  après  le  1"  mars.  * 

Des  prospectus  et  des  exemplaires  des  statuts  sont  à  la  disposition  du 
public.  [95] 


SOCIÉTÉ  fiftÉRALE  POIR  FAVORISER  L'INDUSTRIE  NATIONALE  ET  BANQUE  DE  BELGIQUE. 


La  direction  de  la  Société  Générale  et  I  administration  de  la  Banque  de 
Belgique  o  il  l'honneur  d'informer  le  public  que,  aux  conditions  de 
l'avis  qui  précède,  «les  ouvriront  dam  I  urs  bureaux,  a  partir  du  jeudi 
19  février  Jusqu'au  mardi  î't>\  i  même  mois  inclusivement,  de  onze  heures 
du  malin  a  deux  heures  le  relevée,  le  dimanche  22  ctceplé,  une  sous- 
cription pour  50,000  obligations  de  la  société  ilalicuno  des  chemins  de 
fer  méridionaux. 

Des  cerrilicats  provisoires  seront  remis,  eu  attendant  la 
litres  définitifs,  laquel  c  aura  lieu  le  plus  tôt  possible. 


Des  notices  et  des  exemplaires  des  statuts  de  la  société  sont  lenas  i 
lu  disposition  dn  public,  dans  les  bureaux  indiqués  ci-dcssns. 

Si  le  nombre  des  obligations  souscrites  dépassait  50,000,  une  réduction 
serait  faite  au  marc  le  franc. 

Il  est  alloué  aux  agents  de  change  et  commissionnaires  en  fonds  publics 
un  demi  p.  c.  sur  le  prix  d'émission  des  obligations  qu'ils  auront  ■ 


FABRIQUE  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  indécousiblc,  pareil  des  deux  côtés  de  l'étoffe,  pour  tailleurs, 
tailleuscs,  corsets,  chaussure»,  casquettes,  confections,  lingeries,  oua- 
Uge,  etc.,  de  120  a  250  franc'.  Facilité  de  payement. 

l>s  machines  offrent  tous  les  avantages  désirables  et  leurs  prix  mo- 
diques les  mettent  a  la  portée  des  petits  commerçants.  Ou  peut  les  voir 
fonctionner  chaque  jour;  enacun  peut  donc  se  convaincre  de  leur  su- 


périorité. 


Tanneurs,  14  i. 


Bruxelles. 


[il  S] 


ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION, 

Dirigée  par  Jean  Serrurier. 


CBUSSw«  DE  LOUAI*,  42. 

Cet  établissement  justifie  la 
(Tannées  par  la  manière  dont  il  répond  a  la  confiance  de  sa  clientèle. 

(775 


-  PEflSJOS  Et  DRESSAGE  DES  CltEV.UK. 

renommée  dont  il  jouit  depuis  nombre 


MAISON  JOLIS  60B1E11T 

<  OIFI I  I  01-2"  slil  t  "il  Ll H.  , 


83,  Kl  L  DES  FIINEIIS,  EX  FACE  L'iÔT&L  OU  ETkAXCEM,  33. 

Spécialité  4e  chevelure*  poetlchea. 

•talon  particulier  pour  la  eeltTure  de*  dame». 

Teinture  de»  cheveux. 

Seul  depet  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique  de  Paris. 
Gro«  et  détail.  —  (Affranchir.) 
Coupe  des  cheveux  (système  perfectionné),  50  centimes.  [6i6| 

Magasin  et  atelier  d'horlogerie  One. 


42  f».  J.-H.  WITTFELD,frrS,42 

Ucl  et  riche  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenant  des 
oieilJiutos  fabrique*  de  Genève  et  du  Loele.  —  Gracd  choix  <!e 
Chaîne*  <  I  <  li'fs  Rr*«uet-  —  Bij»uu>r 


i-i 
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de  MRftkES  ne  13  révaiEn. 
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ANNEXE  C  Ali  UO.SITEVR  BELGE  DU  16  FÉVRIER  1863,  U»  47 


COMMISSION  DE  LA  BIOGRAPHIE  NATIONALE. 


liste  des  noms  provisoirement  recueillis  pour  servir  à  la  rtdacliori  de  la  Biographie 

SUITE. -(VOIR  ANNEXE  B,  HOMTEVH  DU  «5  SEPTEMBRE  186i.| 


d),  historien,  poét*.  ïpre».  1568-1652. 
i  (Georges),  historien  AudcnaenBe.  xvt'  siècle. 
Cabllllan  (J»cq.),  homme  degnerre.  Gaod.  Décédé  en  1581. 
Cakaoter  (Arnold  de).  Voir  De  Caboorer  (Arnold). 
Caefcard  de  Blaaae  (J.-D.),  écrivain  eccléi:asiique.  Vis*.  1683- 
1763. 

Cuecn»  Brwgenaia  Voir  Valider  Brugghe. 

Caera(J.:B.).  jésuite-  écrivain  ecclésiastique.  Gaod.  16*0-1762. 

Caeaar  (Jean),  écrivain  ecc'ésiaslique.  xti*  siècle. 

Calllean  (ilobcri),  miniaturiste.  Valencictmea  (ancien  Hainaut).  Vers 

ma. 

Calllet  (Jean),  jésuite,  écrivain  ecclésiastique.  Douai  (ancienne  Flan- 
dre). *678-l6i8. 

Calma  (Jcao-Rob.-Gulsl.),  évéque  de  Btugea.  Bniielles.  1711-1775- 
Cakacrt  (Dom),  professeur,  jurision  olte.  Termoi.dc.  Décédé  en 
451». 

Cnlnbre  (Francon).  Voir  Franeon  (Calaber). 
Calberg  (Gatll.  van),  écrivain  ecclésiastique.  Mealebek*.  1710." 
Cttlberg  (J.  van),  poète  flimind.  Yprem.  Décédé  e6  1809. 
Calclaela  (G«r.).  Voir  Kalckbrenner. 

Caldrbreairarr  (Pierre),  médecin.  Matsiricht  (Limbourg).  Décédé  cl 
4504. 

Calea  (Henri  van)  ou  Calesaua,  é'éque  de  Raremondc,  écrivain  ce- 

cléaiastique.  Beeriogcn.  1582-1651  ou  1653. 
<'»■<•"«}  h  (Pierre),  écrivait  ceci  si.stique.  xvt»  siècle. 
■  (Iran).  V.dr  Jean  de  C-us$em>ker. 
r),  voyageur.  Fumes.  1603-1675. 
(God.),  écrivain  ecclésiastique.  Anvers.  Décédé  en  171!». 
.  (Colarl),  architecte.  Tournai 

»ou  Calalgae  (Jean-Rvben),  sculpteur.  Bitige.'.  1775- 
1830. 

tnloiiac  (Oh.  Ant.  de),  homme  de  guerre. 

Caloaiie  (Louis  Jos.  de),  magistral.  Tournai. 

Calatercn  (Henri  van),  ou  à  Calatrls,  bienheureux  de  l'ordre  de 

Saint  Dominique.  I.ouvain.  xtit*  siècle. 
Calnwaert  (François),  graveur  de  secaus.  tm*  sièile. 
Calvart  (Deuis)  ou  Benla  le  Naauastd,  peintre.  Anvers.  1515- 

1619 

Caauapgo  (F.  Cupisdc),  musicien.  Urnielles.  1719. 
Caosar*c(»Uiif  Anne  Cupis,  dite),  danseuse.lltuitllej.  1710-1770ou 
1775. 


Camkerlala  (Joseph),  sculpteur,  architecte.  Anver»-.  I7.»G-I8il. 
Caamtaerljrn  d  Aoaaaglra  (J.-B.-G.  ehev.),  poêle,  magistrat.  G  uni . 
1772-1833. 

Cambla  (Joanues  a)  ou  De  le  «  amUc,  on  Cantals,  écrivain  ec« 

crï-siasiique.  Lille  (ancienne  Flandre). 
Cambler  (Ottou),  historien.  Grammon'.  Oicédé  en  1780. 
Cambra»'  (Gui  d<),  voir  Gui  de  Cambrai. 
Cambra)  (Nicaisc  de).  Voir  Nicaisc  de  Cambrai. 
Camkrc»ler(r,.-H.-J.),  Iinguist-.  Liège.  Ver»  1760-1821. 
Cambry  (Jeanne  de),  écrivain  eerlésiwtiqiic.  Tournai.  Déctdéc  «n 

1639. 

Cambry  (Pierre),  biographe.  Tournai,  xvn*  t'écle. 

Camdonek  (Picrr<).  ou  Craeneudonck,  magistrat,  prés  d.t.t  du 

conseil  de  Flandre.  1110*. 
Cnuaelaln,  poêle,  xui*  sied  •. 

Camerllaag  (Corneille).  bumauisU',  pecte,  pié  litat m.   G  Uni.  Dé- 
cédé m  15»0. 

Cnnimaert,  poète  tlamanJ.  Bruxelles.  Décédé  en  1781). 
Cainpairrî»  (Jean-Baptiste).  Voir  Vande  Velde  (J.-B.). 
Campasaa  (Pierre).  Voir  Vai.de  Velde (Pierre). 
Cnmpea  (Jean  van),  p  ée  flamand.  Anvers,  xviti*  sièile. 
Caussicnboat  (François  van),  composi'cur.  Ufuxellc>.  177'}-lsi8. 
Campenala  (Jean).  Voir  Jean  Van  Campeo. 
Ciimt>e*<er  (Lsur.).  Voir  Vande  Velde. 
Cnmplasa  (P.-L.),  philologue.  Motif.  1703-1815. 
i  aui|io  Kr.  de),  ou  Soanlns.  VoirVandrn  Velde 
r.ampo  (Ht  imeric  de).  Vo  r  lleimer.c  de  Cat>po. 
Campaa  (l'otuin  que),  écrivain  ecclésiastique.  Mdsl>roe  L.  V.  r>  lt>7l- 
1739 

Canada  >:  F.),  compositeur,  xvi*  siècle. 

Caaeelller  (Adr.),  abhé  d?s  Oeiies  ,  écrivain  ecclésiastique. 

Candide,  saint,  évéque  de  Mastrirht.  v 

Candi  do  (Pctro).  Voir  De  Witte  (Pierre). 

Casala  (l'omeill.).  Voir  D*  IL  nd  (Corn.). 

Caalalna  (Ltesiu).  Voir  IU  lloodt  (J.iévin). 

Cnnlslna  (l'ierre),  jésuite,  théologien.  Décédé  en  1597. 

'  anjavscl  (Be>ol).  écrivain  ecclésiastique.  Anvcs.  Vers  loOT-lu.-;  '>. 

Caialer,  leulufeur,  copieur.  \\m'  siècle. 

(annrserl  (Jos.-lSero.i,  juri»consu<i«,  magistral.  Giod.  1761-1^18. 
liianaerl  d  Hamale  (F.-M.),  poète.  Anvers.  1761  1S13. 
Caaue  (Guy  uu  Ghyj  de),  site  de  IloperiiDgea,  tribun  liigeoi*.  Décède 
en  USB. 
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CmWH  (C'aodY,  écrivain  eeelésiaeiique.  Douii  (Vneienne  Flan- 
dre). iliîO-. 

«:nu  crcel  (Jcin),  mathématicien,  |K>ëtc..  Anvers.  1631". 
Cniiswlu»  (Gérard),  humaois'e.  xv*  tiède.  v 
«ouït  (Wal .),  hist>ri»jn.  Douai  (ancienne  Flandre).  IbOO-. 
« MlHll  rGuillau-ne).  chevalier  d".  Rhndes,  hlstorieo.  Douai  (»n- 

<  ;.r.r:o  Flandre)  Vers  1430-1501. 
«  apclla  (Hecrl  de).  Vor  Henri  d"  Cipella. 
<  rtpcllo  (Msiius  Ami-.),  dominicain,  évcq«tc.  Anver*.  1597  167b. 
ra»ellu»  (Jiiu).  écrivain  eectésiaalique,  professeur  aLouv-in.  Li'le 

i  urvrsr  Flandre).  Décédé  en  1599. 
C  ]»ia<i  tuant  (llenri-Jis  ),  chirurg  en  Mous.  17431808. 
t  nprocu  (Frar  çais),  théologien,  orateur,  poêle.  Gand.  Décédé  en 

1042. 

«  npmen  (Jacques),  poêle  llamaod.  Ypres.  1594. 
«:«rnniln»<llarcu5-Aur.  Vil  ),  chef  rn-napien.  m' siècle. 
«  ar-bonla  Voir  CooU. 

«nrdosa  (Ant.-Alex.-Jos.),  If  vieux,  graveur.  Bruxelles.  1739-1SÎ2 
CardM  (Antoine),  graveur,  de»sinateur.  Uruxelle*.  1772-1815. 
Cardan  (Daniel),  hagiog^apke.  Anvers.  1644-1638. 
Cardan  (Jean)  sculpteur.  Bruxelles  o>i  Anvr*.  xvii*  siècle. 
Cardon  (l.ud  \  écrivain.  Gand.  1587-1627. 
Cardon  (l'hil  rpr),  dessinateur.  Bruxelles.  Décédé  en  1813. 
Cardnu  (Servai*).  sculpteur.  Anveig.  xvnr  siècle, 
rnri'una  (Au!.),  Jésoiie,  ntslhématirieo.  avn*  siè.lc. 
Cnrller  ou  Charller  I  Ride),  écrivain.  Décédé  en  1472. 
Cartier  (Gîllct),  jésuite,  écrivain  ecclésiastique.  Dunkerque  (ineieune 

FianUrt).  1615-1074. 
Cnrller  (Jean-Guillaume),  pciutrc.  Liège.  1640-1675. 
Cnrlosnao.  maire  du  palais.  Décédé  eu  TU. 
tiarlenaan,  roi  d'Austrasie.  Décédé  eo  770. 
Carnarlu  (Jean).  Vdir  De  Vleescbhouwcr  (Jean). 
Carnllcla  (André).  Voir  Boucher. 
Carullicl»  (Guill.).  Voir  De  Vlectcbouwer  (Guill.). 
Carnla  (Claude  de),  théologien.  Douai  (ancienne  Flandrr).  jum*  sic- 


Carolua  (Ambroise),  jaune,  écrivain,  professeur  à  Ttcves,  Matines 
xti'  iièele. 

Carolna  ou  K;ir<  Is  leau  joriscmsitll",  littérateur,  biatorico.  An- 
ver*.  1526-1598. 

tiaron  (Fiimio),  compoeileur,  coolrepointisw.  xf  siècle. 

Caron  ^Frai.ço:s  ,  diteceur  fcénéraldu  cununeicea  Batavia.  Bruxelles. 
1600-1672. 

I.iirau  (Jean),  pcée  latin.  Malin  ».  xv*  eiccle. 
Caron  (Noël  de).  Seigneur  de  Scboneval,  homme  politique.  Flandre- 
Décédé  eu  1624. 

Cnroudelet(J.  de/,  archevêque,  boauic  d'Etat,  piéndeul  du  conseil 

privé.  Brugei.  1469  154*. 
t.arpcntarlno  (J.).  Voir  Le  Carpculkr. 
«.as'peaalcro  (Jcan-Cliurk»/,  peintre. Anvers.  1784-1823. 
Carpentler  (Jacques),  ministre  referai,  llessint».  156u*. 
«.argentier  (Picrr<  >,  poète  flamand,  humauisle.  Diesl  ou  Anvers. 

Isolée.!!  16&2. 
Varté  (Jacquo),  peintre.  Tournai  Décédé  eu  1695. 
Cnrrlon  (Franchi»),  littérateur,  poète  grec.  Bruges,  tut  siècle, 
larriod  (Louis),  littérateur.  Bruges.  Vers  1547-1595. 
•  di  r  ont  (A.  -B.),  écritaiu.  Liège.  1750'. 
Currout  (Jean),  architecte.  l'iincipaBié  de  Liège,  xvur  siècle. 
Cartheuj/(Jeau  de), poète.  Valencieones  (ancien  Hainaul).  1520-1578 

o,i  i:.80. 

CartTal  t Pierre  de/.  iu..Uique.  Val.ucieunes  ^ancivn  Hainnill. 
xvi- siècle. 

C-iaabona  (Joseph).  Voir  Groedeubujsc  (  Joi.). 

Caneele  (Gérard),  poète  latin.  Gmd.  Déce  la  en  1639. 

Ca*M'Uibrootlt  (Abraham),  peinire,  gravtur.  xvn*  siècle. 

I  n*embl*oodt  (Jean),  seigneur  de  Batkcrïetc  ,  cou>til'cr  et  iecré- 

I  lire  du  inmtc  d'Es  noot,  Jur  s  ousulte,  littérateur,  poclc.  Bruges 

Décédé  eu  156f. 

Caacsnbroedt  (Léonard),  jaiiacoMoltc,  poêle.  Brug  f.  xit-t'èclc. 
C.aaeaa»  (Gilles),  écrivain  cccléstaitiqie.  Mnove.  1595-162'). 
«.naipln»  (Gcorg''),  médecin  Haioaui.  xvt«  siècle. 
Caistauder (GeofgeJ,  poljgrapb-.  Btugei.  15l3-ti66. 

l  aue  (Coroenie},  peintre.  U6T. 
)ll.!es),  peintre.  146T. 


Caaa«l<L«ca0,  pciolre.  Fiandre.  IW  siècle. 
Cnamenée  (Jacq  ),  sculpteur.  Broxeilcr.  ICSi*. 

(Jean),  peinfe.  Anvers,  xvii*  siècle. 
(Guillaume,,  prévôt.  Tournai.  12Î8'. 
(l'irrre),  peintre.  Aovers.  1C81-1749. 
Caateja  (Sian.  comte  de),  homme  de  guerre.  Autbée,  1758-1792, 
Caolrl  (Alexandre),  peintre.  Flandre.  DécéJè  en  1694. 
tnst.  laln  (\man  l)  ou  de  Ca.tell.,  écrivaio  eccles.ast.quc,  h.o- 

graphe.  Tournai.  Décédé  en  1140. 
CaatelalD  (MÎrt.),  sirnommé  l'aveog'e  de  Wervick,  hibtle  tour- 
neur. WerrlcV.  Décédé  eu  1640. 
Caatelelo  (Pierre),  poète.  Vpr.s.  Décédé  en  1743. 
Ca%ietet  (Jean-Bapt.),  écrivain  ecelèsiasiiquï,  profeiaenr. 
xvi*  siètle. 

Caateleyra  ouCa»«elyn(E.  on  J  -C),  peiutro  xviu*  s  ede. 
Caa|elln«i  (Jean),  grammilrien.  Ghcliiwe.  1367*. 

(Mirtin).  Voir  Van  de  Castecle  (Martin). 
(Pierre).  Voir  Van  de  Casteelc  (Pierre). 
(Gsult.  de).  Voir  GauHicr  do  Chatillon  (PbH.). 
Caatella  (Amand  de).  VoirCaUeliin  (Amand). 
Ca«tello(Francet(x>  de)  peintre.  Ktf  siècle. 
Caatclyn  (Mathieu  de).  Voir  Dé  Cistelyu  (Uath.  i. 
Caoter  (Martin  van),  sndptenr.  Malinea.  1607'. 
Caatlllane(JcaD  de).  Voir  Jean  de  Ciatilione. 
Caalillata  (J-îl.-L.  de),  évéque  de  Bruges.  Bruxell  ».  1680-1753. 
Ca«trltlna  (Ueari),  poète,  philologur.  CelJorp  (ancien  Brabaui). 

15Î0  on  1523-1565. 
Cae>irlaa(Jaeq.),  médecin.  Uaiebro>Jtk (ancienne Flandre).  xvr*.Mèclo 
Caatro (GtUI.  a).  Voir  Vsnder  Borcbt (Guill.). 

(Jean  de),  écrivain  ecc'ésiaaiique.  Ix)uvaii:.  1515-1588. 
(Jean-Walthèrc  de),  écrivain  ecdésitraUque.  Visé-  avf  sjède. 


,  _  (Jean  de),  musHe».  Liège,  m  siède. 

Caatro  (Jean  a),  poète,  écriv/aio  ecdéaiaauque.  Anvers,  xvtf  aiecle. 
Castro  (Josaa  de),  écrivain  ecdésiastique.  Bruxelle*.  Décédé  ea  163*. 
Caatro  (Louia  de).  Voir  Du  Cbiuao. 

Caatra  (Maltb.  i),  écrivain  ceclésiuiiqne.  Lille  (audenae  Flandre) 
1593*. 

(Nie.  i).  Voir  Vauder  Bnrgb. 
i  (Jacques).  Voir  De  Caler. 
(Guill.  de).  Voir  Gu  llaumc  de  Catheiv. 

on  CatUTalvaa,  homme  de  guerre.  52  ans  avant  Je- 
sus-Christ. 
Catolr  (Pierre),  écrivain.  1567'. 
Catulle  (André),  poète.  Néchiu.  BècéJé  en  1667. 
Cassdenbera;  (Pierre).  Voir  Coudenbcrg  (Pierre). 
Caudroai  (Guill.),  poète  flamand.  Alost.  I607-169Î. 
Caudroa  (Jean),  frèr:  de  Guillaume,  poéi*!,  écrivain  dranutique. 
Alost.  1C09. 

Car*kerhe«(Corn.  van),  graveur.  Anvers.  x\if  siècle 
Caakcrken  (Ignace  van),  giarcur.  Auvers.  xvn*  aiècl  . 
Caakerken  (Louis  van),  chroniqueur.  Anvers. 
Caalery  (Jtaa)  musicien,  m"  siècle. 
Cauller  (Jean),  chef  et  président  du  consdl  privé.  MU*. 
Caullcr  (Jo^ae),  éciivain  ecclésiastique.  Gaud.  Décédé  en  15*5. 
Cauller  (Simon),  écrivaiu.  Fline*  (ancienne  Flandre),  xvf  i 
Caumant  .Jean  de),  ptimre  sur  verre.  Louvain.  1628*. 
Cauatf  (Lambert),  g-aveur.  aviif  siède. 
Cauwe  (Franc.),  po*te  flamand.  Bruges.  1676'. 
Cauvte  (Pierre),  poète  flamand.  Ardoyc.  Décède  en  1719. 
welaer  (Jean),  écrivain,  xv*  slede. 

(Antonio),  scolpteur.  xvt*  siècle. 
Cavcralun»  (Barlbolomée),  poète  latin.  Flandre,  xvi* 
Ca}taa  (l.oms-Alberl),  historien.  Roulers.  1742-1813. 
<  ajtau  (P.-J.-J  ),  chanteur.  Roulers.  175<!-I8i8. 
Camler  (DenU  Benoli-Joseph,  biron  de),  homme  •»«*.  Tooruai. 
xvur  stèele. 

Caaler(Robf)ri),  mini»turi»le,  talligrapb>.  Gml.  af  s^ede. 
Cécile.  Voir  Secilio. 
t.éleatlta,  taSat. 

Cellarlua  (Chrétien),  professeur,  p^cte.  Iseulnighe.  aV  siècle. 

Cellarlua  (Daniel),  cosmographe.  Iteu»erghc. 

Cellarlnt  (Pierre),  écrivain  t<elé»iastiquc.  heulwrgh*  13îl\ 
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elle*  (Att.-Ph.-I 
te  or,  diplomate. 


de  Vlsscher,  cornu  rh), 
.  1771-1841, 
«  elle»  (Théodore  de).  Voir  Théodore  de  Celle». 
Cellier  (Onufre  de)  ou  Cellier*  on  De  Celle* 

Cockroule,  historien.  Liège.  Vers  1465*1539. 
Celae.  &aiui. 

Ceratlnae(Jacqnesf,  philologue,  humaniste.  Décédé  co  1530. 
Cerf  (Guillaume  de),  poète.  Ypres.  Décédé  en  1579. 
Certoa  (Pierre),  musicien,  xti'  tiède. 
Ceaar  (François),  voir  De  heyserc  (Franc. .). 
•  eut™  (Daniel  van),  on  Cvlontn*,  minitire  et  écrivain 
Gand.  Décédé  en  1635. 

i  (dignes  de).  Voir  lingue»  de  Chtloos. 
I  (Nicolas),  abbé,  écrivain.  Haiuaut.  1620' . 
l(Noèl),  juritcontolte,  professeur.  Gaorai 

1191.  , 

Chamberlain  (Georges),  éréqne  d'Ypret.  Gand.  1566  163*. 
Chantilly  (Nnei  Boulon  de),  aaarècbal  de  France.  B ratant.  Décédé 
en  1715. 

Champagne  (Jean  Bapl.  de),  peintre.  Broielle*.  1643  on  1615* 

1681  ou  1668. 
Champagne  (J.  de),  sculpteur.  Brmellet. 
Champagne  (Philippe  de),  peintre.  Bruxelles.  1601-1674. 
C  hampion  (de).  Voir  Meeh*(G.  de). 

Cfcanelo*  «le  Set*  Brlsnlla  (D.  Fr.  Urb.  Jos.  de),  fdd-maréchal 
lieutemnt,  gouverneur  cl  grand  bailli  d'Audeiarde.  Né  dans  la  pro- 
vince de  NtmorîtTtn*  siècle. 
Chanelo*  «te  Blet*  Brlnnll*  ,  Ch.  Urb.  conte  d»),  feld-maréehal 

lieuteoani  et  gouverneur  d'Oslende. 
chaneau  (Gnillaome),  écrivain  dramatique,  tftt  siècle. 
Chantraln.  musicien.  Liège.  1793'. 
Chapeaavllle  (Jean),  historien.  Liège.  1551-1617. 
Chnput»  (G.-J.),  magistrat,  administrateur.  Verrier*.  1761-1794 
Charité  (S.-I..),  poète  flamand.  Alost.  1648*. 
«  fa nrinn  (David),  écrivain.  Mon*.  Décédé  en  1635. 
Charles  (Jgfl.-Fr.-Jot.),  jurisconsulte,  historien.  Mons.  17091786. 
745-814. 
1.  695-741. 


dit  le  Bon,  comte  de  Flandre.  Vert  1084-11*7. 
Gand.  1500  1858. 
i,  comte  de  Luxembourg.  1346'. 
f  h nrles  (Jean),  magistral,  historien.  Anvers.  DécéJé  en  1598. 
(  hurle»  de  l'AaMiaptlata.  Voir  Briat  (Ch.  de). 
Charte*  de  Branfort.  grand  maiire  de  l'ordre  Teutoaiqoe.  Dé- 
cédé en  1533. 

Charte* ilitd'Vpre*,  peintre,  dessinateur.  Vprea.  1 310-1 6t.5  ou  ljol. 

Charles-  (Georges),  poète.  Valenelenne*  (ancien  HaiuaoO.  xrir  siècle. 

Charller(Jeau-BipluUc),  jurisconsulte,  xvur  siècle. 

Cltarller  (J  -Guillaume),  peintre  xvif  liècie. 

Charmes»  (Denis  dn  ou  Dr minaret».  jurisconsulte,  diplomate. 

Vorvicrs.  iviir"  tiède. 
Chaafcler  (Alb.-Fr.,  marquis  du),  militaire,  homme  de  cour.  Wurti- 

bourg  (Bavière)  de  parents  belges.  1794-1836- 
Chauteler  (Fr.-Gab.-Jos  ,  marqois  du),  homm-  de  cour,  historien. 

Mon*.  1741-1790. 

thaatelcr  (Jeai:-G*b.-Ju*.  AIb-,  mm-nis  du)  ,  homme  de  guerre. 
Moulbais  ou  Mons.l763.l8i5. 


Pay* 

d'Alosi.  1404-1474. 
Chatlllon  (Gauit.  iL),  voit  GnJtier  (Ph.;. 

Chanchet  Bonrgeot» (Richard),  magistrat,  homme palttitjn*. BtMlil- 
lon.  I767  1SI4. 

I  h  uidolr  (Anio  uc),  philosophe,  naturaliste,  profeascur.  Tbeux. 
1719-IMï. 

Chant-tout  rc^eux,  fcriftla.  Huy.  xvir-xviu' tiède. 
Chnu>cnel  (l.nu  s  de  Lo->r.,  comte  de  Cuiuy,  sire  de).  Voir  Loo*. 
Chefme-axfMatbias),  écriv.in  ecclésiastique  L.cg*.  1591-1676. 
Cbeatref  (J. -Ni cola,  de),  seciéialre  du  co.iteil  privé,  poêle.  Décédé  eu 

Nia. 

Chlellea  (S* m  ou  de),  peintre,  Tiriemonl.  Déiédé  en  1659. 

Chllellua  [il  mi).  Voir  KiMiut. 

«  hllllf  1  (Jol.\  bit  orien.  Décédé  en  1670. 


<  hlUlei  (P.  F.),  htgiograpbe.  Bruxelle*.  xvic  siècle. 
Chllln*  (Adrien),  philologue,  poète.  MaHeghem.  ivr  siècle. 
Chlllema*  nu  Chlllaan*.  VoirKiUea. 

Cbokler (Erasme  Surleide),éerivaio,jur'scon*Blic.  Liège.  I5fi9l6i.'i. 
Chokler  (Erasme-Louis,  baron  Surlet  de),  régeai  de  la  Relgi<iu  . 

Liège.  1767-1839. 
Chokler  (Jean-Erneai,  baron  Snrlet  de),  conimeniateur,  historien, 

antiquaire,  philanthrope.  Liège.  1571  on  1581-Vers  1650. 
Chokler  (J. -F.  de),  écrivain  ecclésiastique.  Liège.  Décédé  en  1*135. 
Chollmn*  (Jean),  imprimeur.  Arlon.  tuf  siècle. 
CJi*ltnta*  (Materne),  imprimeur.  Arloo.  Décédé  en  1570. 
Choqntt  (Hyac),  hagiographe,  théologien.  Lille  (ancienne  Flandre. 

1580  1645. 

(Micbd),  jésuite,  poète  latiu.  Aovert.  16(32-1731. 

.  Uaiuaul?  Décédé  vers  11»! 
(G.-L\  matbénuiieien,  chimiste,  physicien,  mécanicien, 
Verviers.  1776-1132. 
(  brlst  'non»  dit  Antverplen*!*,  piédicateur,  philologue.  Décédé 
en  1540. 

Christine,  sainie.  Brustem.  Décédée  en  lttd. 
ChrtoUnen(Paul)ouChrl*tlaaeM,juritcoflt<ilie.  Malinei.  1555- 
1631. 

ChrUtophorl  (Denis),  évéque  de  Bruge»,  philanthrope.  Auvers. 

Décédé  en  1619. 
Chrl*l*ph»en  (Pierre),  peintre.  1395. 

Chrlatin  (Jean  BipL),  chancelier  de  Brabant,  diplomate.  Bruxelles. 
1630-1690. 

Chrlotya  (Jean-B.J,  jnriteontulte.  Bruxelles.  V«r*  1653-1707. 
« .  h  r  I  h  t  r  n  1  -F.),  vice-cha  ncelier,  j  uriseonsultc.  Braxel  les.  1639-1717. 
(  hrodegrtrag  ou  Codeg-rand,  saint,  évéque  de  MeU,  érudlt. 
Liège. 

Chronct  Voir  Xhronet. 

Cbrraole,  martyr,  évéque,  apètre  61  patron  de  Commior*.  Ht*  siècle. 
Cleonla  (Jean),  écrivain.  Liège,  xv*  tiède. 

Clermana  (Jean),  jésniie,  mathématicien.  Bois-!e-Duc  (aacien  Bra- 

bani).  Décédé  en  1648. 
Cletener  (D  ),  peintre.  xvi'-xv.i'  siècle. 
Clraeeeke,  peintre,  xvn' tiède. 
Clvelta  Voir  Blet  (Henri  de). 

Clrore  (Antoine),  jésuite,  écrivain  ecclésiastique.  Lille  (ancienne 

Flandre).  1608-1668. 
Clael*  ou  ClatetMena  < Antoine),  fils  de  Pierre  le  Vieux,  peiutre. 

Brug  s.  Décédé  en  1613. 
Clael*  (Gilles)  ou  Claelanea*.  ou  Claetaesae,  fils  de  Pknele 

vieux,  pL'iuirc.  Bruge».  Décédé  en  1507. 
Clael*  (Pierre)  on  Clacl**em*,  le  jcuue,  6U  de  Pierre,  le  vieux, 

peintre.  Bruges.  Décédé  en  1613 
Clael*  (Pierre)  on  Claelaaaaa,  le  lieux,  psiulre.  Bruges  Déce  lé 
eu  1576. 

Claerea  (Jean)  ou  Clarlo*,  poelc.  Toogre*.  1547-1611. 
Clne»,  ocriiain.  Oo.tlnm.  Décédé  en  1813. 
Claca(Guill.-Marcd),  ihéologien.  Gbec'.  1658-1710. 
Clac*  (Jacques),  sculpteur.  1467*. 

Clne*  (Pierre)  ou  Claaeala*.  jurisconsulte.  Louvain.  1588-105  >. 
Clae*  (Pierre- Joseph),  publidtte.  L^uvala.  Décéléen  1833. 
Claeasea*  (Limb.  Ani.  ),  peintre.  Anvers.  Vers  1764-1831 
Cla'yJau»(Lanr.),  poète  flamand.  Bruges.  1648'. 
Claey*  ..  bai  les»,  écrivain  ecdèsia»llqu  •.  Berguéa  (ancienne  Flandre). 
Décède  en  1668. 

lalremband  ou  cleKtsakaad,  Utlotiti.  xu'ou  uir* tiède. 
Clalx(Nicola>),  peintre.  Audcaarde?  1485. 
Claplom  (Jean).  Voir  Glapiuu  (Jean), 
t.!  i pion  (Jean).  Voir  Camion  (Jean). 
Claaen(N  cola»),  humanitt  -.  Luxembourg.  1783-1850. 
Clanen  (Nicolas),  méde.iu,  bibliographe.  Luxembourg.  I  ib>  1 
Clan*  (Jiaiiiei).  or(é<re  ei  giaveur  de  tceaui.  Gand.  xv*  siècle. 
Clauvtart  (Jean),  peiulie.  Louvain.  1467'. 

ClauweixdeBrIamt(Ch.-Jus.  comte),  homme  de  guene.  Malet. 
1750-1818. 

Clanx  de  Verne»,  nie!  de  chambre  de  Philippe  le  Bon,  UMïw 
d'image*. 

♦  in  vin  s  ou  Ditelon,  de  la  Clef,  écrivain  eccié  iastique. 

Mon<.  »  m' siècle. 
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Maya)  (Nicolas),  architecte.  Audenaerde*  1490". 
Cl*  iCoroeillede),  pdnire.  xvii-aiide. 
Clé(Jc»n),  nagiograpbe.  Anvers.  17W-180O. 
Clei  f  (Georges  van) ,  peintre.  Anvers.  «58». 
Clcef  (Cilles  van),  peiatre.  Anvers.  1370. 
Cle«  r(Guiil.  vin),  peiatre.  Anvers.  1486-1318. 
Cle»  T  (Henri  van),  pelu're,  graveur.  Anvers.  IStO  ou  15*0-1589. 
Clec"  Jean  van),  peintre.  Venl»o.  (Aoelen  Lin)bourg.).1046-1716. 
Ch  ef  ou  Cleve  (Joas  ou  Josse).  peintre.  Anvers.  1911. 
Clcef  (Joseph  van),  surnommé  le  Fou.  peintre.  Anvers.  1480-15*9. 
t  Irrf  Ua  tin  van),  peintre.  Anvers-.  1507-1557. 
Clref  (Martin  van),  fils  de  Martin,  peintre.  Anvers.  «#  sied* 
Clcrf(Nirobs  vin),  peimrc.  Anvers.  1601. 
décerne  (Jau-Bipt.).  homme  de  guerre.  Anvers.  1785-1850. 
Clcuieut(ja.quiB)ouCle««eB»NoB  Pa»a,  compositeur.  Flandre. 

Déci  dé  en  1566. 
Clcmanen  (Josse,  baron),  industrie].  Gand.  ivin' sièeJe. 
Clrnacrie  (Pierre), écrivain  ecclésiastique.  Auvers.  1655-1696. 
CH-nacb  (Maihws),  écrivain  ecclésiastique.  Crauthem (Luxe  r.bourg) 

xvit*  siècle.  , 
Clerc  (Jrnnin).  peintre.  1468'. 

Clcrebanlt  (Jehan),  peintre.  Vslenctennes  (ancien  Usinant).  1467 
Clrrlay» (comte  d>),  reld-maréchal.  Né  près  do  Biuche.  1755-1798. 
Clerlel  (Pierre).  Voir  I«lerc  (P.). 

Clcrltl  (Vinccut),  écrivain  ccelesiaîtiqttc.  Gand.  DécoJeeu  106*. 
Clcrfca»  (Hcrmaii).  Voir  Le  Clercq  (Uerman). 
Clerlcnn  (Hub.).  V,,ir  Le  Clercq  (Hubert). 

Cletee,  adf  neuf»  aie  naventela  (Phll.  de),  capiumo  général 

dcFl/ndrc.  1459  lb*7. 
Clrynaerla  (Nicolas),  dit  Clenardoa,  voyageur,  grammairien,  sa- 
*  vaut-  Dei,t.  1495-1541. 

Cle» aea  (Chrétien),  mathématicien,  mniicien.  Léau.  Décédé  en  1555 
Cllchtbove  (Josse),  controversiste,  mathématicien.  Kieuport.  Décédé 

,en  1543. 
Cllncke  (Jehan),  sculpteur.  146T. 
CUbiHm  (Pieirr),  pb.lologne.  Scboondyck.  to3ë  . 
Clornquet  (Nie),  mathématicien.  Liège,  mi1  siècle. 
Cloct  (Jean),  peintre.  Bruxcllesî 

Clomea  (Pierre),  horoaoisr,  biograph-,  bibliophile.  Useldange(LtuenT- 

buurg).  1790-1853. 
Cloeen  (Guil.-Jo?.  Cél->.  niélecio.  Liège.  1780-1800. 
Clotïn(Ernoul),  orfé»re.  14âl\ 

Clala(V»lenti.i),  peintre,  dessinateur.  Maeslncht  (aucicn  Liruboitrg). 

ami"  aièc'e. 

Clowet  (Albcn),  graveur.  Anvers.  16*4.1687. 
Cle v<  ci.  Claowcl  (David),  graveur,  xvir»  siècle. 
Clewet.Cleaet,  CLnvel  ou  Cleee*  (Pierre),  graveur,  peintre, 

Anv.rs.  1606-1068  oj  1677. 
Clogny  (V'ffj  de).  Voir  Ferry  de  Clugny. 
Cluy» 'Rod.)  ou  Clutlu»,  t  rélicaieur.  Luxembourg.  xvf  siècle. 
Cisudde  (Augustin),  fils  de  Louii,  peintre.  GJUd.  xvitf  siècle. 
Caatddc  iLooi»),  peintre.  Cand.  168*1711.  - 
Cobbaert  (Pierre),  icilvain  ccclésra  tique,  poète.  Ninove,  1589  1047 

Oïl  1651. 

Coblent  (Uermao),  graveur.  1576\ 
Coik  (Simon),  Imprimeur.  Gand.  1513  • 
Cockroule  (Onufre  de).  Voir  Cellier. 
Codera  (Christlcn),  pèïulre.  Liège.  17*0-1731. 
Codera  (Jcan-Bapt.),  peiutre.  I.tfg  ■.  Décé-lécu  1772. 
Ceclera  (Loui-Bemard),  peintre,  graveur.  Maertrkht  ou  Ll^ge. 
17101817. 

Codera   (Marie-Limliertine  ) ,   graveur.    Maeatriilit    ou  l.tego. 

'   *TU?  siècle. 

1  odere (Philippe),  peintre.  Liège  ou  Maeslricbl.  Décelé  eu  1804. 
ror«  Jean  C'audr).  Voir  De  Ceck  (Jesu  Claude). 

il  en  )  *<-*'pfcur,  arehiteete.  Gand.  Décédé  en  1063. 
Voir  DaCock(J*M  Claude). 
\    *  paer(Wene.).  peintre,  art  hitecle.  Bruaeles.  1560.1030. 
Coeck  ("erre),  peintn-,  voja»eur,  g  aver,  architecte.  A'osl.  150*- 

/Barthélémy),  mécanicien,  fondeur.  Alosi.  Décédé  en  1507. 
£*ek«lb«rllve<Cb.  U.  J.),  wiw.D.  Loov.iu.  1775-185S. 


Coekdbcr«he  de  Dad.eel  (G.*B.-G.-Cn.  de)  OU  Realla,  tcrt> 

vain.  Louvaiu.  1786.  . 
Ceclen( Pierre),  écrivain  ecclésiastique.  Lixhe  (Limbourg).  1517- 

1573. 

Ceelsnnna  (Jacques),  graveur.  Anvers.  Vers  1870  1735. 
Ceci,  (Franc.  Van),  homme  de  guerre,  fondateur  d  une  m»  iiu.ioa  de 

bienfaisance  a  Vienoe  pour  les  enfants  de  nr.lilaires.  174*18*3. 
Coeaae  (C.-F.).  peintre.  Vilvorde.  1780-1841. 
Cocoe  (Jacque,),  abbé  de  Marcbreoue*.  Bruges.  \^^»- 
€oencai(Iea»),poë  e,  écr.vain  eccléiiasilque.  Mol.  INI . 
Coeau  (Jean),  écrivain  ecclésiastique,  liai.  Décédé  en  1604. 
t  oeii»  (Pierre),  historien,  liai.  15*0-1645. 
Co«»reld*(Ueliri),  chartreux,  éaivain,  théologien.  Décédé  en  1410. 
CoflVrmaker  (Thierri  de).  Voir  Tbierri  de  Coffermaker. 
Coddcisaaua  ou  Cadde  (Jean),  sculpteur.  Aovera.  1455" 
Co|{ela(Jos.-Ch.).  peintre.  Bruxelles.  1786-1831. 
Cognataa  (Jean).  Voir  Cousin  (Jean). 

Cobanae.  (Jean  Henri),  médcciD.  llilleshcim  (Luxembourg).  166^- 

Cohaaiaeai  (Valenlin-Er.-Eug.),  médecin.  Hillesbeim  (Luxemboarg). 

CoVi'aîe't  W»)  ou  «lUee  4'A.were,  N<f^iMH  1530-1600. 
rolgact  (Michel),  mathématicien.  Anvers.  1551-16*3. 
colga.ol  (Jean),  scutpleur.  Environs  de  L.égc LZt* 'siècle. 
CoKIm  (Ch.-Al  ).  homme  de  guerre.  Tbuin.  1784-18*7. 
Cok».  tonpositeurde  musique  religieuse.  xV  siècle. 
Celart  on  Nlehala»,  artiste  en  orfèvrerie.  Douai  (ancienne  Flan- 
dre). IOI*  siècle. 
C  olard  (Maître),  sculpteur. 

Celenera  (Rosiana),  poète.  Teimondc.  Décédéc  eu  106». 
Colin  (Alexandre),  suiualre.  Malines.  1540-1611. 
Colla  (André),  Jurisceusulle,  recteur  de  l'université  de  Louvaiu.  l-ur- 

nes.  xv*  siècle. 
Colin  (Martin),  écrivain  e.clésiaktàque.  llaiuaul.  1656". 
Colin  de  Coller,  peintre.  Bruxelles.  siècle. 
Collnel.  peinire.  Valcneienncs(snrieu  Hainaut).  146T. 
Collna  (Gabriel),  hagiog>apbr.  Décédé  en  iOSï*. 
IJolInefJean),  architecte.  Gand.  xv*  siècle. 

Collna  (Jear.-G«ill.  taronde),  chevalier  de  Uam,  homme  de  guerre. 

Bruielies.  4119-1799. 
Collna  (N.),  peiulrc  Bruxelles,  tnf  siècle. 

Collna  (Pierre  de),  historien,  poêle,  homme  de  guerre.  Eoghieu.  1554 

ou  1560-1646. 
Colins  (Jacq.).  Voir  Coo's  (Jscq.). 
Calklea(Pierre),arcbiiectc.  Anvers.  1503". 
Col  laerl  (Adrien),  dessinattur,  graveur.  Anvers.  15*0-1567. 
Collaert  (Guillaume),  graveur.  xvii«  siècle. 
Collaert  (Jean),  graveur.  Anvers.  1545. 

Collaert  (Jean-Antoine,  baron  de),  homme  de  gierre.  Bletio  (l-iége). 
|"61-18I6. 

Collart  (Aut.),  polémiste,  prédicateur.  Chatelet.  1671-1.58. 
Collai*!  (Gasp.),  écrivain.  1617*. 
Colleruan  (Gilet),  peintre.  1467. 
Colleaman  (Guillanme),  peinire.  1 467*. 
Collesnedle  (Jean  Ar),  Voir  Jeao  dcColmieu. 
Colley  (G  lles),  poète  Utiu.  Liège,  xvn*  siècle. 
Colltenon  (Jacque»),  missionnaire.  Bièvre.  Dêcede  eu  1781.  . 
Colllu(ll.-Jo».),  médecin.  Bornai.  1731-1781. 
Collln  (Hubert),  orofesaeur,  poète,  écrivain  ecclésiastique,  Décédé  en 

1811. 

Collln  (Je»n),  graveur.  Aovcrs. 

Collln  (Richard),  graveur  en  ulila-d-iuc*,  maihématui'o.  geor»P>*. 

cosniographe.  Luxembourg.  !6i«  ou  16S7. 
Collln  (R  chtrd),  graveur.  Anvers,  xv*  siècle. 
Colline  (Henri),  rcrivain  ecdéiiailique.  169Î". 
C.olloi(Di»m  Michel),  archiviste,  antiquaire,  hisloricu.  Offagne  (Uieni- 

bourf).  174S-1781. 
Colinnn(Liévin),  poète.  Cand.  Décédé  en  1536. 
Colaal  o'i  Collna,  pnétc.  Hainaut.  xiv*  siècle. 
Colnalen  (Jcau  de).  Von  Jean  de  Colmieu. 
Colofne  (Jean  de),  peintre  sor  verre.  l.i'!ge"  xvt*  siècle. 
Cologne  (Pierre  de)  ou  Celeelne,  ministre  et  écrivain  protestant. 

Gand.  Décédé  en  1635. 
CaloaTaa(Jeait  Alph  ,  comte  de),  homme  d'Etal.  Anvers.  1677-1753. 
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i  (Pi«T^Ant.-LiéTlo,  eonlc  de),  gantalogisle.  C.od.  "07- 

1788. 

Colonibno,  poêle.  Décédé  en  850. 
Colonlo»  (Dan.).  Voir  Ceuleo  (Dan.  van). 
Colonlo»  (Pierre),  voir  Cologne  (Pierre  ds). 
Colpaert,  écrivain,  poêle  0  — 
Colplna»  (Pierre),  écrivain 

Décédé  en  1599. 
Colve  (Antoine),  littérateur.  Bruge».  lit  siècle. 
ColTe  (Pierre),  littérateur.  Brogei.  1567-159*. 

Colveneer  (George),  historien.  Alost.  1564-16*9. 

CoItm  de  Noie  (André).  Voir  de  Nale (André  Colyns  del. 

Colvna  de  Noie  (Jein  ou  Bans).  Voir  Noie  (Jean  ou  Colyns  de). 

Col)  n»  de  Noie  (Rob.).  Voir  Noie  (Robert  Colyns  de) 

Co marna  (Henri),  écrivain  ecdé>iistlque.  Anvers.  D 'cédé  en  1671. 

Comana  (Jérôme),  jurisconsulte,  agent  diplomatique,  xvf  stèrie. 

Cosnana  (Mare),  haute-lisseur,  directe,  entrepreneur  des  manufac- 
tures françaisu  de  tapisserie.  M*  siède. 

Cornaline  (Jean),  écrivain  «dé.iaailque.  Gand lî  Vf  a.éele. 

Coanhnlre  (Jos.-N*.),  professeur,  chirurgien,  écnva.n.  L-ége.  1778- 
1837. 

Cerahalre  (M.-N.),  poêle.  Liège.  1771-1850. 
Cenamella  (Jacques),  poète.  Gand.  1568*. 
Conanaella  (Jérôme),  imprimeur.  Douai  (ancienne  Flandre).  1598  . 
Couiantue»  (Philippe  de),  historien.  Comroines.  1415-1509. 
Compère  (Louis),  masiden.  Quesnoy  (ancien  Uaioant).  i«'  aiecle. 
Coiadé  (Btuduin  de).  Voir  Biudouin  de  C  mdé. 

(Jacq.  de),  p«êie  flamand.  Bmxelles.  1659*. 
t  (Jean  de).  Voir  Jean  de  Condct. 

(S.  M.),  poêle.  Saiot  Trond.  1750-1859. 
'  (David)  on  ileclnn,  écrivain  ccelésiutique.  Anveri.  1545 

1588. 

Cenlnxlea  (Gtllea  van),  peintre.  Anvert.  15*1-1610. 
Conom,  u  des  fondateurs  d'Arrouaise,  «rdinal,  évéque  de  Palestrtne 

Hainaot  i 
Cearad  I,  comte  deLuxemlourg.  1057*. 
Conrad  11,  comte  de  Luxembonrg.  112&*. 

Conrad,  duc  de.  Lorraine,  .dinluistrateur  de  la  principauté  de  Sta- 
velut. 

Malines.  xvf  siècle 
»rd.  historien.  Zittard.  Décédé  en  1606. 
v,  valet  de  chambre  de  Napoléon,  historien.  IV.ru- 

»77». 

Caa»taaUal  (Mari.),  iuriacoaaalte.  Ué«e.  xtif  sièc  e. 
Contractaa  (Jeap),  écrivain  eccléaiattiqne.  xvf  aiéclc. 
ConUen  (Afl.m),  jésuite,  écrivain.  Moatjoie  (ancien 

1575-1655. 
Cool  (Pierre),  graveur.  1690". 
Conltnnn(iartbéleiny),  amiral.  Gand. 
Coolamaa(Wautier),  architecte.  HaUnet.  Décédé  en  1*68. 
Coola  (Jean),  orateur.  Louvain.  Décédé  en  161*. 
Coola  (J.-A.),  poéie  flamaad.  Bruxdlei.  16*9'. 
Coola  (Jacquea)  ou  Colla»,  polygraphe.  Anver».  1563. 
Coola  (Julien)  ou  Carfeaal»,  poète, 
en  15  *. 

(Réjinald),  dominicain,  évéque  d'Anveri  et  de  Rureaonde, 
i  diplomatique.  Anvers.  1617-1706. 

I  (Uenri  de  Mol,  dit),  architecte.  Brffltelle*;  1465*. 
>-.,„..     ao (Lambert),  aecréiaire  d'Eraame.  Turnhout.  1585. 
Caoaaaana,  Canaan»  (Pierre),  jésuite,  écrivain.  Anver».  1638-1685. 
Copia  (Jeao),  évêque  de  Terwcinc,  référendaire  de  la  signature  I 

Rome.  Décédé  «n  1 127. 
Coppée  (Déni-),  poêle.  Buy.  Vera  1589-1640. 
Ceppenear,  muiicien.  L  ége.  xvttf  siècle. 
Coppeneai»  (F.-R.),  écrivain  dramatique.  Liège,  xtx'  siècle. 
Cappcaaolle  (F.  Bero.  van),  chirurgien.  Gand.  1777-18*4. 
Coppeaaolle  (Jean  de),  dojen  drs  métiers.  Gand.  xrV  alède. 
Coppen»(A.),  peintre.  Bruxelles. 

Coppeao(BernarJ),  méJecin,  botaniste.  Gand.  1756-1801. 
Capplciero  (Chrétien),  Jésuite,  xvif  siècle. 
Copplaa  (Jeau),  poète.  Valenrirnnes  (ancien  Rainant).  xV  siècle. 
Coquelet,  médecin.  Spa.  xvitf  siècle. 
Coqae»  (Gooxalès),  peintre.  Anvtn.  1618  1684. 
Corlseea,  peintre 
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rorek  (Arnoold),  érudit,  philùMpne.  Anvers. 
f  JZl  fie,»).  61s  d-Arnoul),  érudit,  philosphe.  Anve*- 
Corder  (Balihaxar),  jésuite,  linguiste,  commeoutcur. 
1650. 

Cordes  (Antoine  de),  écrira  dramatique. 16*V. 
t  Ôrde»  (le  père),  écrivain  eeclé»ias<iqne.  Anvera,  1510-158?. 
Corde»  (Simon  o»,  navigateur,  i 
Cordera  (Gori.),  ou  T  hère»*»  • 

mand.  Dlest.  163«-170i. 
Cordler  (Guillaume),  poète.  Lobb«.  1 5 ^  „^unil 
Coren.ay.ea  (Guillaume)  ou  Jaa  Coorbasae-. 

Coret  (Jacques),  écrivain  ecclésiastique,  usaj 

Co're»  (Pierre),  éerivaia.  Atb.  Décédé  . 

2222L  (Jean  d.  Bonn...  aeigneur  de),  bom-e  politique,  d.p.o- 
mate.  Ilainaut.  xvf  siècle. 
Corneaaalt,  peintre.  x»«  tiède. 
Corneille  de  Berg ,  évéque  de  Liège.  1558  -UH  ■ 
Cortaellle,  dit  de  Bol»-Ie-»ne .  peintre  sur  verr.-.  anvera 
xvi'  siècle. 

sraaelllede  aaloi-Laprexar*,  poète,  xii"  siècle. 

Ca.-ne.lle  de  ZmniàM,  ^^  ^^ll^Sn^' 
t:ornelll(Je»n).  écrivain  ecclésiastique.  D,est  «M 
tarncll.  (Albert),  peintre,  Flandre.  Décédé  en  1d31  ou  1534. 
tornclla  (Lambert),  graveur,  xvf  alède. 
Cornellax  (Cuillaume).  1*10*. 

C  ornellaaera  (KgidcNorb.),  polygraphe.  Anvers.  I7b9-1849. 
Carnet  (Severin),  mualcien.1540. 

«  ,rucid,  Créa  (Go..-lgo..Ant.  comte),  écma.e.  Uons.  1733- 
1811. 

Corryaaa,  sculpteur  Anvers,  xtx*  i 

CorÏÏ!-^  Co-ri.  do  Go.rce.le,. 

Corawarea  de  Looa.  VoirLoox-Corawarcw. 
t  ortebe nipd  (Balthaair  vau),  peintre.  Anvers. 
Corleaa(N.),  peintre.  Bruxelles? 
Corthotal,  architecte.  Louvain.  xvnr  aiede. 
Cortvrlaxdt  (Jean),  architecte.  Bruiellc».  xvif  aiècle. 
Corveruo  (  Jean  ) ,  poêla  latin.  RuremonJe  (ancien  Limbourg). 
xvi'  siède. 

Carra» ou  hertn.  (Jean),  peut  être  De  Cracye,  pelutre.  Flaudre. 
xvf  aiècle. 

Cospéau  (Adrien),  médedn.  Bons,  xvif  aiède. 
Gaaaaaaj  (Pb.  de),  évéque,  prédi-ateur.  lions.  1o711616. 
Co»p*aa  (Pierre),  iurlscoosultc.  lions.  ^50. 
Coaaler»(Jean),p«otre.Anverf.l603-165*. 
Conter  (l>omlniqoe).  Voir  De  Coater  (Don.).  » 
Coater  (Jean-Joseph),  jésuite,  avocat,  écrivain  sstyrique.  Umani. 
xviii"  a;ède. 

,    ^<  -  „  fP»»n  s, .s  \  Dhiunacien,  chimiste,  Dinani.  ithi*  siocle. 
Coottrla.  (j'ean),  écrivain  ecclési.atiq.e.  Alo...  Décédé  en  1580. 
Coaterlue  (J<an).  Voir  De  Coster  (Jea.). 
Cootera»  (François).  Voir  De  Coaicr  (François). 
Cu.»era.(ne«ri).  Vo,r  De  CosUr  (Henri). 

Contera» (Rutnold),  écrivain  eccésiast.que. .Maltnc».  Decede  eu  lb7J. 
loayraa (Adrien),  jéaulte,  poète  flamaud.  Anvers.  IboS-Uti. 
Cotlgalea  (Martin  de).  Voir  Martin  de  Cotlgnlet. 
Cotauaa  (Liévin),  pocte.  Gand.  155i*. 
Cotreaa  (Jean),  écrivain  ecdéaiaatlque.  Tournai. 
Cottaert.  moine,  architecte.  Bruxdlc*. 

Co«tcreel(P.)  ou  ConxJaerel,  tribun  populaire.  Uuvatu.  xtv  siccic. 
Cottea»  (van),  chroniqueur.  Bruxelles.  Décédé  en  1*28. 
S  iGasr-Herman,  bsron).  homme  de  guerre,  écrivain.  Wad.c« 

(Namur).  1774-I8Î9. 
Coloria»  (J.-C).  Voir  De  la  Coulture  (Jules). 
Coaeke  (Jeao),  peintre.  Gand.  1783. 

ICondenberg  (  P.),  pharmacien.  GanJ.  Dcec.lé  en 
Condenbrrcbe  (Jean  v,n).  Voir  Jeau  Van  Cou. i^i I 
Caadeaaoach  (Pierre  van),  phaimsoeu.  Gand?  I5«  isw«- 
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Cenllensl*  <I>4iriil>,  peintre  sur  verre.  Lille  (aucicuue  Flandre). 

Coaurt  (L.-B.j,  hmUmMci,  Liège.  iviU'  siède. 
Couplet  (Philippe),  jéiuiie,  historien.  Malines.  1628-1692. 

^"f,**"*  <Gérardd«>  ou  CerieUna,  jurisconsulte.  Liège.  156*- 
!o36. 

Cenrtejele  (l'abbé),  Ititiorieu,  littérateur.  SUvetoL  Décédé  eu  1848. 
f  our f  cnay  (Josselm  de).  Voir  Josscfin  de  Courtcnay. 
f  ourirwilie  (Jcia  de),  boniiue  d'État,  xvr*  siècle, 


Ceartewllie  (Jean  Cbrrsoslôme  de),  magistrat,  poète.  Décédé 
lt-39. 


i  ourl ewillc  (Jossc  de),  secrétaire  d'Éta'.  xvt*  tiède. 
Courtois  (J.j,  musideo.  xvi*  siècle. 
Conrfele  (Rich.-Jos.),  naturaliste.  Verviers.  1806-1835. 
Cenrlray  (Sigerdt),  chevalier.  Flandre,  xnrs'èclo, 
Conrtr.ay  (Siger  de),  Rewacri.  Flandre,  xir  siède. 
Cvarnlalcr  (Jean  Jjc«»,  écrivain  eeclésjatlique.  M.in«.  xvi«  siècle. 
Contint  (Jean)  ou  Cogna  Ins.  historien.  Toa  moisis  1595. 
Consacre  (Aoieo),  abbé  d'Ondeubourg,  chroniqueur.  Cm  fancieuu 

Flaodre).  Décédé  eo  1402. 
t  ou stJilu.  Costain  ou  Cenateyn  (p.),  peintre.  I  456'. 
Coulereclj»  (Jean).  Voir  Cantereel. 

<  ou» lllon  (Jean),  érruain  ecclésiastique.  Lille  (ancieune  Flandre) 
1520-1581. 

Convia  (Simon  de).  Voir  Simon  de  Convia, 
«ouvlu  de  Csureellee  (Gu-b.  de),  professeur,  écrivain.  Couvi 
1807-1 US. 

f  onwerdeu  Norbert  van),  prédicalcur,  théologien.  Anvers.  Décédé 
tn  1601. 

Coue  (Bauduiu),  poète  latin.  Vers  1570. 
Cause!  iLouit),  peintre.  Liège,  xvu'-xvm*  tiède. 
Co» )n  (lircl.),  peintre.  Brabant.  xvu*  siècle. 
Cotj'd  (Renier),  peintre.  Brabant.  xvu*  tiède. 
Cnxlde  (Elie  de).  Voir  Elie  de  Coxide. 

Cexle  (Jean  van),  fils  de  Jean,  peintre.  Matines.  Décédé  en  1720. 
Cnaieî  Michel  van),  peintre-  Maliues.  1497  ou  1499-1502. 
toxle  (Raphaël  van),  peintre.  Matines.  1540. 
Coje  (Paul  van)  ou  Cet  anus,  écrivain  ecclésiastique.  Audeuarde 
1515.1555. 

Cayeeard  (Miehel),  poète.  Mon*,  xvt'  tiède. 
Crakbe  ou  Crabeih  (Adrien),  peintre,  m*  tiède. 
Crabbé  ou  Crabelh  (François), peinlre.  Matines.  1500-1548. 
Craabé  (Jean),  prèdictuur,  écrivain  ecclésiastique.  Louvaio  1545 
1598. 

Crabbé  (Pierre),  écrivain  ecclésiastique.  MaJines.  1470-1555  ou  1554 
Crabeela,  chef  de*  volonuiret  Bdget.  Turnhout.  xvm*  siècle. 
Crabeela  (Clément),  évéque  de  Bois-le-Dac.  Lonvain,  Décédé  en  159i 
Crabeela  (Michel],  jésuite,  écrivain  ecctétiatilqne.  xvtf  tiède. 
Cradsmare  ou  Credmar,  prince  abbé  de  Stavelot. 
Cracu  (Gom.  van),  ou  Cranlns,  poète.  Wavre-St-Caiherinv. 
Craea  (Pierre-Dominique),  poète.  Ypres.  Décédé  en  1634. 
Cracabeeeb  (Jean  van),  prieur  de  Si-Bernard,  écrivain.  Arschol 
1C10'. 

Craeabeke  (Joieph  van),  peintre.  Bruxelles.  1608-16G1  ou  1608. 
IrarywJnckcl  (Jeau  Lud.  van  | ,  écrivain  ecclètiislique.  Lierre 
1609-1679. 

Crabeaa  (Cb.  drj,  abbé,  historien,  nv*  tiède. 
Craaeveldt  (François  de),  bdléoisie,  magistral.  Décédé  ca  1504. 
Cranlns  (Faust.),  biographe.  Diett. 
Cransac  (Jean),  peinlre.  Anvers,  xvt'  tiède. 

Cranta  (Jean  Nepom),  médecin.  Hoodt  (Luxembourg,.  Décédé  en 
1722. 


t  reqalllon  (Thomas;  ou  Olcqalllou.  eompotiteur.  Gaud.  1505. 
Creaant  (Jacquet),  iculpteur.  Anvers,  iviii*  sièt le. 
Creepel  (Emmanuel),  réeollet,  voyageur.  Haluaut.  mr  iiède. 
Creaplel  (Sire  Jehan),  poète.  Tournai.  xv«  siècle. 
Creeplu  ou  Francise  aa  bonté  Nprl,  philosopha,  écrivaio  ce- 

désiastique.  Lille  (ancienne  Flaudre).  1617-1677. 
Cretlcclle  (Pierre),  poêle.  Tournai,  xv  siècle. 
Creveeoeur  (Philippe  de).  Voir  Philippe  de  Crevecceur. 
Crejrtera  (Jean)  ou  Creytrtue,  écrivain  eedétiastique.  Die»".  Dé- 
cédé en  1673. 
Crlquelllem,  écrivait..  Mon*. 
Crlaplnaa,  peintre. 
Crleta  (Piclro).  Voir  Cbrisiopbteu 

Craekaer*(Pierre)ou  Pierre  de  Bruielles,  écrivain.  Bruxelles 
Vert  1305  1514. 

Croescr  de  Berges  (Ch.-E.-Jacq.  baron  de),  géoéaforitt*..  Rroiet. 

1746.  ' 
Creeaera  (Cyprien),  écrivain,  poêle.  Anvers.  1569-1637. 
Croissant  (A.ll>.),  poê<e.  Liège.  1598-1651. 

Croissant  ;J..-ai.j,  hagiographe,  écrivaio  ecclésiatlique.  Bruxelles . 

Décédé  en  1651. 
Crel  (Jeau-Baptitle),  médecin.  Bruxeliea.  1745-1823. 
Crasn  ou  irommlo»  (Adrien),  Jésuite,  écrivain  ecclésiatlique 

Atscbot  (Brabant).  Vers  1590-1651. 
Crembeeek  (Jean  van)  ou  Creaabecius,  écrivain  ecclésiatlique. 

Douai  (aociinue  Flaudre).  1563-I626j 
Crambrngghe  (Gerlrude  de),  poète  flimand.  Gand.  1605*. 
Crambrnggbc  (Joserb  vao),  homme  d'Etat,  magistral.  Cani.  |770> 
1842. 

Croeelus  (Joan).  Voir  De  Croock  (Jean). 

M  (Pierre),  poète.  Matines.  1633  ou  1654- 1083. 
Creenemdael  (Paul  van),  historien.  Anver*  on  BruxciJc».  DecéJé  en 
1021. 


Crapballde,  martyrisée  a  Hautheui.  vit  siècle. 
Craemslreou  Traaenaalre,  évéque  de  Tournai.  574*. 
Craalua  (Lou  s).  Voir  Kras. 

Crassier  (Et.-Fr.-Jos.  de),  bibllcthécaire  a  Rome.  1708-1788. 
Cra  slcr  (Cuil. -Jean-Joseph,  baron  de),  antiquaire,  numismate 

Liège.  Décédé  en  1791. 
Crassier  (Guill.Pasc,  baron  de),  numismate,  érudit,  historien, 

Liège.  1062-1751. 

Craaaâer  (L.-M.  G.-J.  baron  de),  antiquaire,  historien.  Liège.  1778- 
1851. 

Crêpa  (NicoU ,  priutre.  D:uxelks.  1680-1742  ou  1761. 


Crsajuctlus  (André).  Voir  Du  Croquei. 
Crooj  (Ad.  L.  G.),  homme  de  guerre.  Ton  gros.  1790-1850. 
Crooy  (L.  A.  J.),  homme  de  guerre.  Tongres.  «787-1842. 
Cray  (Adrien),  comte  de  Rceulx,  agent  diplomatique,  xvt*  siècle. 
Cray  (Cnarka  de),  homme  de  guérie  et  d'Etat,  diplomate.  B  auniont 
1560-1012. 

Cray  (Charles  de),  premier  prince  de  Cbimay.  Vert  1456-1527. 
Cray  (Charles  de),  évéque  de  Tournai.  Décédé  en  1501. 
Cray  (Charlef-Pbllippe de),  diplomate.  1549-1615. 
Cray  (de)  duc  d'Artchot,  homme  de  guerre  et  d'Etat.  Décédé  en  1  ryj  ;,m 
Cray  (Dorothée,  duchesse  de),  poète,  svu'  siècle. 
Cray  (Guillaume  de).sarnomué  le  Mage,  tuteur  de  Ckatlea  Y,  dipJo. 

maie,  homme  de  guerre.  1458-1521. 
Cray  (Jean  II  de),  diplomate.  Décédé  en  1472. 
Cray  (Philippe  I  de),  comte  de  Chimay,  humme  de  guene.  Décédé  en 
1482. 

Cray  (Philippe  I  de),  homme  de  guerre.  Décédé  en  1511. 
Cray  (Philippe  11  de).  1496-164». 

Cray  (Phillppe-Robcrt-Ernesl  de),  duc  d'Arschol,  homme  d'État.  D<!- 
cèdé  en  1783. 

Croy  (Pbil.  Eug.  dej  ou  Philippe  de  Balnt-Jeeepb,  canne, 

écrivaio.  Bruxeliea.  1629-1665. 
Cray  (Robert  de),  évéque  de  Cambrai.  Vers  1500-1556. 
Cray  d'Havre  (Cb.-AI.  de),  homme  de  guerre,  de  cour,  historien. 
1580  1621. 

Cruce  (Joseph  4).  Voir  Delà  Croix  (Josepb). 
Crtactna(Adr.).  Voir  Vander  Groyce(Adr.) 
Crnelaaa  (Jean).  Voir  Delà  Croix  (Jean). 
Crnelats  <  Jean).  Voir  Vander  Cruycea  (Jean). 
Crnelna  (Liev.).  Voir  Vaoden  Crnyce(tJéWD). 
Crndllaetlna  (Jeao),  porte.  Binche-  Dèrédé  en  1561. 
Craeaen  (André),  arcbctéqu^  de  Malices.  Décédé  eo  1660. 
Craeeen (Ntc.)  «uCrnaenlaa,  bisiorieu.  MaeUrlcbl  (ancien  Li ut- 
bourg).  1570-1020. 

Crnll  (Pierre),  moine,  poè.e.  Gingelom. 

Craanpipen  (U.-U.-W.-F.-Aat.  de),  homme  d'Elal.  Bruxelles.  1738- 
1811. 

CrntnplfeB(Jo»..Ambr.-ll..J.  de),  homme  d'Etat.  Urtuellei.  1737- 
1809. 
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«  r nqul  u*  (Jacquet).  Voir  De Crocque. 

(  (Jeb>n  van),  peintre.  I.ouvain.  1467*. 
i  II. -G.  1,  magistrat.  Ha  Ulrich!  (ancien  l..robourg).  l'éce.i.:  eo 

1840. 

I  (Uérin)  oa  Cral.  archilecle,  dessinatear.  G.ud.  1660-1730. 
>  (Jean),  écrivain  ecclésiastique.  Dlest.  Décédé  en  1675. 
(Henri),  écrivain  eeclésïailique.  Corteoberg.  Vers  1567. 
»a(Jud.  de),  professe»  à  Dd'e,  poêle.  Courtrai.  1533-1*31. 
€nné|M<e,  *aiute,  irap  airice.  Décédée  en  1040. 
Cunera.  sainte. 

Com  de  Rrihunr  Voir  Queutes  de  Belbune. 
C.noDon,  prince  abbé  de  Siavelot.  1119'. 
(  nper  (Giillautne).  Voir  De  Cuyper  (Guill.) 

Caperlaaa  (Albert),  chroniqueur.  Boit-le-Doc (ancien  Brabant).  Dé- 
cédé en  1560. 

Copia  v/aa  Meckaw  (Welch.).  évApede  Bresci»,  eudinal.  Liège  - 

Décidé  en  1503. 
t  uppreUu  (Hennequin),  peintre.  1468" . 
«  urrlbB»  (Angetus  de),  poète  latin.  Uég*. 

CarlealMMk  (Jean  de),  écrivain  ewlèsiail.qu-,  linguiste.  Gind. 

1494-1550. 
< or ilu ■  (Corn).  Voir  De  Corte  (Corn.) 
Cartlae  (Jicq.).  Voir  De  Corte  (Jacq.). 
Cardas  (Jean). 'Voir  De  Corte  (Jean). 
Cartlas  (Nie).  Vo;r  De  Corte  (Nie). 

■a  (JVtrus).  Voir  De  Corte  (Pierre). 
I.  Voir  Waleffe  (B'.-U.  de  Crie  baron  de). 


Caatle  (Charles),  historien.  Bruges.  1704-1753. 
<  u*todl«  (Goill.).  Voir  B  nt  (Caill.). 
faotoa  l' Dominique).  Voir  Du  Cotler  (Dominique). 
Ceetoa  (Jean),  philologue.  Brecht.  Décédé  en  1536. 

(Raph.).  Voir  de  Gosier. 

de),  boaac  d'Etat, 


Ver»  1640. 


taveller  (lllthel),  jésuite,  écrivain  ecclésiastique.  Soignies.  1600- 
1651. 

Cayclt  (Albert  de),  évéque  de  Liège.  1194*. 
Cajrek  (André de),  évéqu*  de  Liég*.  UW-II38*. 
Cajrck  (Henri  de),  évéque  de  Raremou'lr.  Cnlenbourg. 
«  u}  «k  (Pierre  de),  évéque  de  Toarnai.  Gand.  1305*. 
<  tijck  von  Tlierep  (François  van),  peintre.  Brug 
Cayle  (Jubte-JosMde),  écrivain.  Coartrai.  1584'. 
,  peintre,  uni*  liicle. 

(Oan.-Frai       hUtoriea.  Italie*.  1653-1715. 
Caypcrs  (Guill.),  jurisconsulte.  Mil  mes. 
Cay-per»  (Guill.),  hag.ographe.  Anvers.  1686-1741. 
Cuypers  (Pierrt),  magitlrai,juriscoosull 
Caypcrs  d'.il»iuKeo  (J.  F.-G..  comte  de), 
1736-1775. 

CyBé  (Paul),  deuinateur,  sculpteur.  Bruges.  1714. 

Cyprlea  de  Halate-Marle.  VoirDuploy  (Ph.). 

Cyrille  (Le  Père),  écrivain  eccléiiaiti ]ne.  Baitngue.  Décédé  en  1637  . 

Cyrille  de  I  Eafaat  déaoa.  Voir  VandervecAen. 

CyselBf  (Jacques  de).  Voir  Jacques  de  Cysoiog. 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


JOIRML  OFFICIEL. 


33»  ANNÉE. 


PARTIE 


MARDI,  17  FÉVRIER  1863. 


N«  48. 


OFFICIELLE. 


Pensions. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  tenir,  Salut. 

Vu  la  requête  de  la  dame  Van  Hoeek,  veove  du  aieur  Vercau- 
teren  (Jeao-Ludgère),  en  ton  Tirant  secrétaire  de  la  commune  de 
Grembcrgen,  et  du  sieur  Vercauleren  (Pierre-Jacques),  tuteur  de 
Vercauleren  (Jean-Joseph),  enfant  dudit  sieur  Vercauleren,  ten- 
dante à  obtenir  une  pension  à  charge  de  la  cause  centrale  de  pré- 
voyance des  secrétaires  communaux,  a  raison  de  ta  parlicipation 
de  feu  leur  mari  et  père  à  ladite  caisse; 

Vu  les  pièces  produites  a  l'appui ,  desquelles  il  résulte  : 

Que  le  sieur  Vercauleren  était  né  à  Grembergen,  le  26  mars 
17L'6,  et  qu'il  y  est  décédé  le  23  janvier  1802; 

Qu'il  a  contracté  un  premier  mariage  avec  la  dame  Baetens 
(Virginie),  décodée  à  Grembergen,  le  27  novembre  1830; 

Que  la  réclamante  est  née  à  Htngcne  le  19  mai  1818; 

Que  le  ur  mariage  a  été  contracté  dans  cette  même  commune,  le 
4  novembre  1852; 

Que  de  ces  deux,  uuions  sont  issus  les  enfants  suivants  : 

1'  Paul-Joseph,  né  le  15  février  '819  ; 

2*  Pro»pcr-Marie-Joseph,  né  le  51  juillet  1853  ; 

3*  Cluaidt-Léonie-Jeaunettc-Marie,  née  le  16  septembre  1857  ; 

Que  ces  enfants  exigent,  ainsi  que  le  constatent  des  certificats 
délivrés  par  M.  le  bourgmestre  de  la  commune  de  Grembergen  ; 

Que  le  sieur  Vercauleren  a  contribué  à  la  caisse  depuis  le  1"  jan- 
vier 1861  jusqu'au  31  janvier  1862,  avec  la  .jouissance  d'un  traite- 
ment de  600  francs  pendant  les  cinq  dernières  années  de  l'exercice 
de  ses  fonctions,  et  qu'il  a  été  admis  a  faire  valoir  15  années  de 
services  rétroactifs,  pour  lesquels  il  a  payé  une  somme  de  270  Dr., 
de  sorte  qu'il  compte  16  ans  cl  un  mois  de  participation  à  la  caisse, 
admissibles  pour  fixer  le  laux  dç,  la  pension  de  la  veuve  et  des  en- 
fants qu'il  a  délaissés  ; 

Vu  les  avis  favorables  de  l'administration  communale  de  Grem- 
bergen et  de  la  députaliun  permanente  du  conseil  provincial  de  la 
Flandre  orientale; 

Vu  les  écritures  de  comptabilité  de  la  caisse,  constatant  que  toutes 
les  redevances,  tant  pour  services  ordinaires  que  pour  services  ré- 
troactifs, on  été  soldées  ; 

Vu  la  loi  du  30,  mars  1Ï61,  instituant  une  caisse  centrale  de 
préioyaiice  eu  faveur  des  secrétaires  communaux  ; 

Vu  les  statuts  orgauiques,  approuvés  par  Notre  arrêté  du  15  juin 
suivant; 

Vu  l'avis  du  conseil  d'administration  de  la  caisse  ; 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur* 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Il  est  accordé  a  la  dame  Van  Hoeclr,  veuve  du  sicu 
Vercauleren,  en  son  vivant  secrétaire  de  la  commune  de  Grem- 
bergen, ainsi  qu'aux  enfanis  délaissés  par  le  défunt,  une  pension 
annuelle  de  cent  vingt  francs  (fr.  120),  à  charge  de  la 


des  secrétaires  communaux,  dont  l'< 
sance  prendra  cours  à  partir  du  1"  janvier  1862. 
Art.  2.  Celte  pension  sera  répartie  comme  suit  : 
!•  A  la  dame  Van  Hoeck,  ainsi  qu'aux  deux  enfants  du  second 

lit  du  sieur  Vcrcauteren,  une  somme  de  fr.  67 

2*  A  l'enfint  du  premier  lit,  une  somme  de ...  .  53 
Si  ce  dernier  enfant  vient  a  décéder,  ou  dès  qu'il  atteint  l'âge  de 
18  ans,  la  somme  de  40  francs,  formant  la  moitié  de  la  pension  de 
la  veuve  qui  lui  est  attribuée,  fera  retour  a  celle-ci,  qui  aura  la 
jouissance  de  la  pension  totale  de  80  francs,  outre  l'accroissement 
à  raison  des  enfanis  du  second  lit,  jusqu'à  ce  qu'ils  viennent  a  ilé- 
céder  ou  qu'ils  atteignent  l'Age  da  18  ans. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  12  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alp.  Va 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  requête  par  laquelle  la  dame  Rutten  (Marie-Catherine), 
veuve  du  sieur  Grard  (Alexandre-Gilles),  en  son  vivant  secrétaire 
des  communes  de  Grandville  et  d'Oreye,  sollicite  une  pension  a 
charge  de  la  caisse  centrale  de  prévoyance  des  secrétaires  commu- 
naux, a  raison  de  la  parlicipation  de  feu  son  mari  à  ladite  caisse; 

Vu  les  pièces  produites  à  l'appui,  desquelles  il  résulte: 

Que  le  sieur  Grard  était  né  à  Oreye,  le  13  juillet  1817,  et  qu'il  y 
est  décédé  le  13  juillet  1861; 

Que  la  réclamante  est  née  à  Oreye,  le  22  mars  1820; 

Que  leur  mariage  a  été  contracté  dans  la  même  commune,  le 
12  août  1853. 

Que  de  celte  union  est  issue  une  fille  nommée  Anatoline-Flore- 
Lamberlinc,  née  à  Oreye,  le  20  octobre  1833; 

Que  la  pétitionnaire  est  restée  en  élat  de  viduité  et  que  cette 
enfant  exitle,  ainsi  que  le  constatent  les  certificats  délivrés  par 
M.  le  bourgmestre  de  ladite  commune  ; 

Que  le  sieur  Grard  a  été  nommé  aux  fonctions  de  secrétaire  de 
la  commune  d'Oreye,  le  5  juin  1851»,  qu'il  les  a  exercées  jusqu'au 
moment  de  sou  décès,  avec  la  jouissance  d'un  traitement  de  125  fr., 
pendant  les  cinq  dernières  années,  et  qu'il  a  été  admis  a  faire  va- 
loir 4  ans  et  6  mois  de  services  rétroactifs,  pour  lesquels  il  a  payé 
une  somme  de  27  francs,  calculée  à  raison  d'un  minimum  de  trai- 
tement de  200  francs  Gxé  par  la  loi,  de  sorte  qu'il  compte 
5  ans  et  un  mois  de  participation  admissibles  pour  fixer  le  taux  de 
la  première  pension  de  sa  veuve  ; 

Qu'il  a  exercé  les  fonctions  de  secrétaire  de  la  commune  de 
Grandville  depuis  le  17  mai  1849,  jusqu'au  moment  de  son  décès, 
a\cc  la  jouissance  d'un  traitement  de  100  francs,  pendant  les  cinq 
deiuiè-ies  années,  et  qu'il  a  été  admis  à  faire  valoir  11  ans  et  7  mois 
de  services  rétroactif*,  pour  lesquels  il  a  payé  une  somme  de 50  fr. 
calculée  à  raison  d'un  minimum  de  traitement  de  300  francs,  de 
sorte  qu'il  compte  12  ans  et  2  mois  de  services  admissibles  pour 
fixer  la  deuxième  peusion  de  sa  veuve; 
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Va  les  avis  des  administrations  des  communes  d'Oreye  et  de 
Grandville,  favorables  h  la  demande  de  la  pétitionnaire  ; 

Vu  également  l'avis  favorable  de  la  députation  permanente  du 
conseil  provincial  de  Liège  ; 

Vu  le»  écritures  de  comptabilité  de  la  caisse,  constatant  que 
toutes  les  redevances  imposées  ont  été  soldées; 

Vu  la  loi  du  30  mars  1861,  instituant  une  raisse  centrale  de  pré- 
voyance en  faveur  des  secrétaires  communaux  ; 

Vu  les  statuts  organiques,  approuvés  par  Notre  arrêté  du  15  juin 
suivant; 

Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 
Nous  avons  arrêté  et 


Art.  I*.  11  est  accordé  a  la  dame  Rutten,  veuve  du  sieur  Grard, 
à  charge  de  la  raisse  centrale  de  prévoyance  des  secrétaires  com- 
munaux, les  pensions  annuelles  suivantes,  savoir  : 

1°  Comme  veuve  de  l'ancien  secrétaire  de  la  commune  de  Grand- 
ville,  une  pension  de  vingt-trois  francs  (fr.  23)  ; 

2*  Comme  veuve  de  l'ancieo  secrétaire  de  la  commune  d'Orrye, 
une  pension  de  neuf  francs  (fr.  9). 

Art.  8.  L'entrée  en  jouissance  de  ces  deux  pensions,  montant 
ensemble  à  trente-deux  francs  (fr.  32),  prendra  cours  a  partir  du 
1"  août  1861,  et  décroîtront  en  cas  de  décès  de  l'enfant  ou  lors- 
qu'il atteindra  l'âge  de  18  ans. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 

du  présent  arrêté.  ^  Laeken,  le  12  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alp. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 


AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  auraient 
l'intention  de  prendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  a  domicile,  en  réponse  aux* questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  1868,  doivent  être  par- 
venus au  ministère  de  l'intérieur  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  févner  1863. 
Alp. 


DES  TRAVAUX  PUBLICS. 
DE  FER  DE  L'ÉTAT. 
ATI  H. 

Par  arrêté  ministériel  du  30  décembre  1862  les  prix  de  trans- 
port de  finances  tur  le  cltcmin  de  fer  de  CEtat  ont  été  considérable- 
ment réduits. 

Ces  transports  sout  effectués  à  toute  distance,  au  prix  uniforme 
de  23  centimes  par  fraction  indivisible  de  mille  francs ,  tous  frais 
accessoires  compris,  sans  que  la  taie  puisse  être  inférieure  à  50  cen- 


l'arrêtc  royal  du  20  avril  1657,  les  pièces  composant  le  projet  de 
-onstruclion  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kermpt  vers 
hhi-el,  par  Deurne,  comprise  entre  la  roule  de  Diest  a  Becringcn 
et  Vorst,  seront  déposées,  à  partir  du  5  février  prochain  jusqu'au 
5  mars  suivant,  à  l'hôtel  du  gouvernement  provincial  a  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  i 
:e  projet  pourrait  donner  lieu. 

Bruxelles,  le  20  janvier  1865. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 


Ponts  et  chaussées.  —  Projet  de  construction  de  la  deuxième  sec- 
tion de  la  route  de  Ktrmpl  vers  Gheel,  par  Deurne,  comprise  entre 
la  route  de  Diest  à  Beerxngtn  et  Vorst. 


r,  pettee 

AVIS. 

Fournitures  de  bancs  en  chine  et  sapin  pour  la  salle  d'altme  de 
troisième  classe  de  la  station  de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  a  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attinte  de  3"  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  a  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celle  entrepris. 

Les  amaU-urs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  cher 
de  service  Lamquet,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuox. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  de 


CkeaalM  de  fer,  poule»  «  t 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  nuire  fonction- 
uaire  de  l'administration,  à  l'adjudication  publique  de  le: 
de  la  fourniture  d'huiles  d'arachides  d'Afrique, 
seriice  des  chemins  de  fer  de  l'Etal,  pour  le  | 
lives,  lenders,  voilures,  etc. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  el  du  cahier  des  charges  n#  8,  au- 
quel il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  à  Malincs  el  au  ministère  des  travaux  publics  (nie 
Latérale,  u«  2,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  T>our  plus 
amples  renseignements 

Bruxelles,  le  H  février  1863. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  ger 
Eco.  BlDAUT. 


Chemin*  de  fer,  peatee  et  télégraphe*. 

Travaux  de  menuiserie  el  de  clxarpente  du  bâtiment  à  Cusage  du 
servue  des  postes,  du  tèlègraplte  et  du  chemin  de  fer,  à  l  intérieur 
de  la  ville  de  Liège. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 


Digitized  by  Google 


:803 


cédé,  le  mercredi  1 1  mars  1865,  à  midi,  a  la  station  du  ISord 
(salle  d'atlenle),  à  Bruxelles,  par-devant  lïngéuieuren  cher  direc- 
teur des  voies  et  liavaux,  assiMu  d'un  fonctionuairc  de  l'adminis- 
tration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  travaux  do 
menuiserie  et  de  iharpenle  du  bâtiment  à  l'usage  du  service  des 
postes,  du  télégraphe  et  des  marchandises,  à  l'intérieur  de  la  tille 
de  Liège. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conlorinément  au  modelé  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêt*  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  à 
Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur 
Pctitjean,  au  ministère  des  travaux  publics,  rue  Latérale,  2,  et 
a  la  station  du  Nord,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  service 
Lamquel,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseigne- 


Le  directeur  général, 
Fassucx. 


CHEMIN  DET  FER  DE  L'ETAT. 


•  du  16  février  courant ,  ensuite  d'une  décision  ministé- 
rielle, la  marche  des  trains  express  partant  de  Bruicllcs  pour  l'Al- 
lemagne à  9  h.  50  m.  du  matin  cl  de  Verriers  pour  Bruxelles  a 
12  h.  13  m.  du  soir  sera  accélérée  et  modifiée  comme  suit: 
Départ  de  Bruxelles  (Nord),  à  9  h.  45 
Id.  de.Malinrs,  a  10  h.  10  m.  id. 
Id.  de  Louvain,  à  10  h.  57  m.  id. 
I  I.  de  Tirlemont,  a  10  h.  59  m.  id. 
Id  de  Liège,  à  12  h.  5  m.  du  soir. 
Id.  de  Pcpiusler.  à  13  b.  55  m.  id. 
Arrivée  à  V'ervicrs,  à  12  h.  45  m.  du  soir. 
Départ  de  Vervicrs,  s  (3  h.  15  m.  id., 
Id.  de  Liège,  à  1  h.  id. 
Id.  de  bander,  à  1  h.  52  m.  id. 
Id.  de  Tirlemont,  à 2  b.  10  m.  id. 
Id.  de  Louvain,  à  2  b.  52  m.  id. 
Id.  de  Malines,  à  5  h.  id. 
Arrivée  a  Bruxelles,  a  3  h.  20  m.  id. 


Chemin*  de  fer,  poste*  et  télégraphes. 

Adjudication  publique  de  ta  fourniture  de  fil  de  fer  galvanisé 
destiné  a  Vextcntion  det  ligne*  télégraphiques. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1865,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,Vn  piésencc  de  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'administration, 
4  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture  de 
60,000  kilogrammes  de  lil  de  fer  galvanisé  destiné  i  l'extension 
des  lignes  télégraphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  carhelées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  chargea 
arrêté  pour  celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposes  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles;  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  ren- 
seignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Chemina  de  fer,  pestes  et  télégraphes. 

Adjudication  publique  de  la  fourniture  de  poteaux  en  sapin  destiné» 
à  l'extension  det  lignes  télégraphiques. 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  ronnallre  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  murs  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  eu  chef 
directeur  des  télégraphes,  assisté  d'nn  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'i.djudicalion  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
de  5.000  poteaux  eu  sapin  destinés  4  l'extension  des  ligues  télé- 
graphiques. 

L'adjudicatidti  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 
renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

AVIS. 

Fourniture  de  400  cornets  a" appel  en  xinepour  gardes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1865.  4  midi,  4  la  station  du  Non!  (salle 
d'attente),  &  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
sert ice  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  4  livrer  au  dépôt  ds  réception  a  Matines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumission»  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  ampjes  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  à 


Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeu 
Fassiaux. 


de  fer,  postes  et  t 

AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dans  la  station  de  Roux. 

\a:  Ministre  destravaux  publias  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  mnrs  1805,  à .9  heure»  15  minutes  du  matin,  à  la  station 
de  Roux.p  ir-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

!•  L'établissement  d'une  lampistcric  avec  chambre  pour  ouiriers; 

2*  La  construction  d'un  égont  ; 

5'  La  construction  d  un  trottoir  ; 

4*  Le  remaniement  d'une  partie  de  pavage. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  1,437  fr.  15  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  eichetées,  sur  timbre, 
ni  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
poiirroat  les  obtenir  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonc- 
tions de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Mord,  i  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuci. 
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Chemins  4e  fer,  poste»  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Garnitures  de  portes  et  fenèlrei  aux  station*  de  Bou  s  su,  Mariemont, 
CouilUt  ,  C'impinaire,  Bracquegniet,  Baume,  A'imy,  Obourg, 
Havre',  l'Olive,  Farciennet,  la  Paix,  Bois-duhuc,  CEtoite, 
Batcoup  et  Manage,  a'mii  que  la  fourniture  de  divan*  et  de 
banc*  pour  cette  dernière  nation. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fail  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruielles,  par  devant  l'ingénieur  enchefdirec- 
teur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
nêtres des  stations  de  Bnussu,  lia;  icmonl,  Couillcl,  Campioaire, 
Bracquegnies,  Bjume.Nimy,  Obourg,  Havré,  l'Olive,  Farciennes  et 
des  baltes  de  la  Paix,  Bois-Ju-Luc,  l'Etoile  et  Biscoup. 

2*  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manage  : 
1' de  divans  continus  pour  la  salle  d'attente  de  prémière  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  .V  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente et  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  4,234  fr.  63  c.  pour 
le  premier  lot,  et  à  2,193  fr.  53  c.  pour  le  deuxième  lot. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateur»  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pelitjean,  rue  Latérale,  n*  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fa&siacx. 


.  Chemins  de  fer,  poules  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Fourniture  dépavés  ordinaires  dan*  une  de*  stations  de  ta  ligne  de 
Bruxelle*  à  Quiévrain,  y  comprit  la  nation  de  Bruxelles  (Allie- 
Verte). 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture,  en  trois  lots, 
de  300,000  pavés  ordinaires  à  déposer  aa  gré  des  entrepreneurs 
dansune  des  stations  de  la  ligne  de  Bruxelles  à  Quiévrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte) . 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignement! 
pourront  les  obtenir  a  Bruielles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingé- 
nieur eu  chef  directeur  Pelitjean,  rue  Latérale,  £,  ou  de  M.  l'in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  service  Oanaux,  ù  la  station 
du  Nord  ;  et,  a  Braine-le-Comte,  au  bureau  de  Al.  l'ingénieur 
chef  de  section  tëorlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


Chemin*  de  fer,  postes  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Construction  d'untrampe  de  chargement,  de  portes,  de  clôtures  et 
de  pavages  dans  la  station  de  Tubite. 

Le  Minislredcslravaux  publics faiteonnittre  qu'il  sera  procédé 


ie  jeudi  '26  février  1*65,  à  9  heure*  du  malin,  à  la  station  de 
Tubize,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
.oies  cl  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

1*  La  démolition  et  la  construction  d'une  rampe  pour  équipages 
et  bestiaux  avec  garde-corps; 

2*  L'établissement  d'une  porte  et  d'une  partie  de  clôture  à  claire- 
voie,  et 

3*  L'exécution  de  pavages. 

Ces  travaux  sont  estimé»  à  la  somme  de  1,971  fr.  88  c.  • 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  eutreprisc. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  eo 
chef  directeur  Pelitjean,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonctions  de 
chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord,  et  à  Braine-le-Comte 
au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  section  Borlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Fourniture  de  ferrure*  pour  jauge*  de  chargement. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fail  connitlre  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord,  a 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénienr  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jinges  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  »  l'avis  arrêté  pour 
Mite  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audit  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'in- 
génieur en  chef  directeur  Pelitjean,  rue  Latérale,  2,  à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


Chemin*  de  fer,  p**te*  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Le  Minislro  des  travaux  publics  failconnaUre  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salled'attenlo),  a  Bruxelles,  par-devanl  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonctionnaire 
Je  l'administration,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la 
fourniture  de  bascules  nécessaires  au  senice  des  chemins  de  fer 
de  VKM, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  &<\r  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  poar 
celle  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  cl  du  cahier  des  charges  n*  147, 
auquel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commis- 
sion de  réception  à  Matines  et  au  miuistère  des  travaux  publics 
(rue  Latérale,  u*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  poui 
plus  amples  renseignements. 

Bruxelles,  le  11  février  1865. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 
Eue.  Bidadt. 
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•le  fer,  po»(es  et  télégraphe». 

Préparation  à  la  crèosoie  de  '21 .00  »  billes  èquarria  en  sapin  rouge 

à  Garni. 

Le  .Ministre  des  travaux  public*  l'ait  cotin.iltrc  qu'il  sera  procédé, 
le  mereieJi  25  février  I  '  3,  à  midi,  à  h  station  du  Nord  (salit 
d'allenlrj,  à  Itruxclles,  par-devant  l'ingénieur  e:i  chef  directeur 
du  service  des  voies  el  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, à  l'adjudiration  |iiililiqui:  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  du  21,000  bi  les  équarries  en  stpiu  rouge, 

L'adjudivaliuu  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  mu-  timbre, 
cl  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  chargea 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

De»  exemplaires  du  cahier  des  chargea  susmentionné  sont  dé- 
potés dans  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
au  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peliljran  (rue  Latérale,  n*  2,  a  Bruxelles),  du  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignement». 

Au  nom  du  Ministre: 

Le  directeur  général, 

Fassuux. 


impie  (de 
les  relations  entre 


TÉLÉGRAPHES. 
AT». 

Depuis  le  ^janvier  1803,  la  taxe  do 
I  à  S»  mors)  est  fixée  à  un  franc 
les  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  même  date,  le  tarif  des  relations  frontières 
les  bureaux  belges  el  néerlandais  dans  un  rayon  de  50  kilomètres, 
est  également  fixé  a  un  franc  par  télégramme  simple. 

Au-dessus  de  *J0  mots,  ces  taxes  sonl  augmenté,  s  de  50  cen- 
times par  chaque  série  de  10  mots  ou  fraction  de  série. 

Uien  n'est  changé  aux  au  t  es 


aux  correspondances  télégraphiques. 

L'abaissement  des  tarifs  et  le  développement  considérable  des 
correspondances  obligent  l'administration  à  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  à  éviter  1rs 
pertes  de  temps,  les  techerches  el  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  eu  langage  obscur  ou  dunl 
l'adresse  est  iucompléle.peuuul  être  rcfusés.Lorsque  les  bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  de  semblable 
ce  ne  peut  être  qu'aux  risques  el  périls  des  intéressés 

Les  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  aulaul  que  possible*,  les  re- 
lard», les  erreurs  el  les'  omissions,  peuvent  acquitter  les  taxes 
supplémentaires  pour  urgence,  collalionuemcnt  ou  accusé  de  ré- 
ception. Ces  laxes  soul  réduites  d'un  tiers  a  l'intérieur,  comme  le 


POSTLB, 
AtIs). 

L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître quelescomumuicalions  entre  Vienne  el  CunsUntinople  sont 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  manière  suivante  : 

a.  Par  Se  olin  et  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  lundi. 

Arrivée  à  C  n  i  iminople,  lel  .ndi  suivant. 
Dépari  de  Consta.iliuople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  ParTri.  ste: 

Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  à  Constanliuople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Cons:autiuoplc,  le  samedi. 
Arrivé.-  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


1>AS\TIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 


Braxcllc»,  le  17  février  11*63. 

RENSEIGNEMKNTs  COMMERCIAUX 

ADSE-His  1  II.  LE  M*tST*B  M»  UTlflia  ITIUNGUES  (l). 

Alep,  le  31  décembre  1862. 

Monsieur  le  Ministre, 

J'ai  l'honneur  do  vous  adresser  mou  rapport  snr  le  moui 
mccial  de  la  place  d'Alep  pendant  I  .mue  ■  i"iGî. 

Le  mouvemeut  commercial  de  celle  place  a  eu  principalement  pour 
objet  trois  articles.  I  es  colons  viennent  en  première  ligne,  h  cause  de  la 
guerre  civile  des  États-Unis  d'Amérique.  Tous  ceux  qui  ont -spéculé  sur 
cet  article  ont  réalisé  de  gros  bénéfice ->,  et  il  en  sera  ainsi  aussi  lungtcmp» 
que  durera  léut  actuel  des  ch  ses. 

La  culture  des  cotons  prend  un  grand  développement  dans  tout  l'em- 
pire otioman.  Les  cultivateurs  sonl  stimulés  par  le  placement  prompt  cl 
avai.tagcux  de  ce  produit,  et  surtout  par  les  encouragements  qui»  leur 
accorde  le  gouvernement.  L'Angleterre,  do  son  cété,  excite  les  cultiva- 
teurs par  des  dons  gratuits  de  graines  faits  i  ceux  qui  s'adounéntà  la  cul- 
turc  des  cotons.  L'année  passée,  a  pareille  époque,  les  cotons  de  nos 
environs  ont  été  vendus  a  1,500  piastres  le  quintal  de  deux  cents  oeques; 
peu  a  peu  les  prix  ont  haussé ,  et  ou  est  arrivé  a  vendre  jusqu'à  2,500 
piasires.  La  récolte  de  cette  année,  dans  le  pacbalik  d'Alcp,  n'est  pas 
abondante  à  cause  des  sauterelles  qui  ont  (ail  beaucoup  de  ravages,  de 
sorte  que,  d'après  un  calcul  approximatif,  la  récolte  de  cette  année  ne 
dépassera  pas  d.-ux  mille  quintaux,  dont  la  qualité  est  belle  Cet  article 
se  vend  à  présent  sur  plaee  de  2,800  à  3,000  piastres  le  quintal  suivant 
la  qualité  ;  il  faut  >  ajouter  iOO  piastres  de  frais  environ  pour  le  faire 
arriver  à  bord.  La  plus  grande  partie  a  été  achetée  par  nos  négociants 
avec  l'intention  do  les  expédier  a  Marseille. 

Les  laines  eu  suint  n'ont  pas  eu  moins  de  succès  que  les  cotons.  Au 
début  de  la  toute,  les  laines  s  jrges  ont  été  vendues  a  l.Ol'O  piastres  et  les 
laines  la«écs  à  5,000  piasires  le  quintal.  Elles  oui  pris  ensuite  un  tel  essor 
qu  elles  ont  trouvé  des  acheteur»,  les  premières  a  2,000  et  les  secondes 
a  4,000  piastres,  il  va  sans  dire  que  la  forte  demande  venue  d'Europe 
a  éle  la  cause  de  celte  hausse.  La  toute  d'Alcp  et  de  ses  environs  jusqu'à 
l'tuphrate  a  pro  uit  celte  aunée  2,300  quintaux  environ  de  laines  en 
suiut.  La  Mésopotamie  nous  a  fourni  environ  cinq  mille  quintaux  de 
laines  presque  .ou te»  lavées,  et  qui  ont  été  en  grande  partie  exportées  a 
Marseille,  où  elles  ont  trouve  un  rapide  el  avantageux  écoulement.'  / 

Les  manufactures  d'Angleterre,  qui  alimeuleul  nos  batars,  consti- 
tuent toujours  la  pri  cipale  ressource  de  notre  place.  Oocstarriié  i 
vendre  de  ces  manufactures  avec  un  bénéfice  de  30  p.  c.  à  livrer.  Main- 
tenant uolre  place  esi  presque  dépourvue  do  marchandises,  car  au  fur 
et  à  mesure  qu'elles  arrivent,  elles  sont  enlevées  par  les  détaillants  ;  les 
négociants  en  général  n'osent  pas  les  garder  en  magasin  tant  ils  craignent 
une  baisse  subite  sur  les  cotons. 

L'Angleterre  nous  a  fourni  aussi  environ  cinq  cents  barils  sucre,  cuivre 
en  plaques  et  fer  en  barres. 

La  France  a  fourni  aussi  son  contingent  en  sucre,  en  café  et  en  i 

las  mauufacluies  de  la  Suisse,  dont  la  principale  consista  en  t 
dits  Jatmat,  n'om  pas  figuré  eu  grande  quantité  celte  année  dans  i  l 
baiars  à  cause  de  la  ch>rté  du  coton  sur  les  plac  s  d'Europe. 

La  récolte  des  noix  de  galle  en  asseï  abondant-,  les  prix  en  ont  sen- 
siblement fléchi  sur  notre  place;  elles  valeut  tu  ce  moment  2,300  a 
3,000  piast  es  le  quintal,  qualité  noire  et  verte,  payables  en  livre  ster- 
ling au  taux  de  1  * . <  piastres;  mais  elles  sont  un  peu  délaissées  à  cause  de 
leur  diflicile  écoulement  sur  les  places  d'Eur  >pc.  D'après  des  calculs  ap- 
psvximalif»  la  réculte  ù:  celle  année  donnera  plus  de  trois  mille  quintaux 
ju-qu'à  préseut  il  ne  nous  en  esi  arrivé  qu'environ  200  quintaux,  mais 
on  attend  d'un  jour  à  l'autre  l'arrivée  d'une  caravane  chargée  d'une  lortc 
quantité. 

La  récolte  des  céréales  a  été  médiocre  comparativement  à  celle  de  l'an- 
née' passée,  Importation  de  ces  denrées  a  élé  presque  nulle. 

Somme  toute,  l'année  a  été  lécoude  c  i  bons  iè-ull.ts  tant  pour  les 
articles  dexporutiou  que  pour  ceux  d'imporlaiiou  et  nos  plus  ancien» 
négociants  ue  se  rappellent  guère  avoir  vu  une  lede  animation  cl  une 
telle  activité  sur  la  place  d'Alcp  ;  celle  année  fera  époque  dans  les  aunales 
commerciales  de  celte  ville.  Notre  commerce  ne  peut  manquer  de  prendre 

(1)  Deslinés  I  uÉurcr,  eu  uulre,  daus  le  lïecttit  ceiuuloirt,  publié  par 
II.  Tarlier,  a  Bruxelles. 


uigi 
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'année  en  année  plus  de  développement,  grâce  en  partie  à  la  pait  et 
aux  heureuseï  réformes  adoptées  par  le  gouvernement  ottoman. 
Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  a  Alep, 

J.  DE  l'HCIOTIO. 


Yalparaiso.  30 


mi. 


Le  Chili  vient  de  traverser  une  crise  des  pins  sérieuses,  qui  a  jeté  le 
tronble  dans  toutes  les  classes  de  la  société. 

Comment  ce  p>ys  si  favorisé,  c*  pays  sage,  bien  admiiistré,  possédant 
SI)  ports  de  mer,  des  ruines  de  cuivre  et  d'argent  les  plus  riches  de  la 
terre,  de*  forvls  et  du  charbon  de  terre  a  pro'usioo,  des  plaines  immen- 
ses, produisant  en  céréales  et  fruits  de  quoi  alimenter  tout  le  Pacibqno  ; 
comment  le  Chili  at-il  pu,  en  quclqur»  mois  de  temps,  être  menacé 
d'une  ruine  complète  ?  C'est  ce  qui  rcra,  monsieur  le  Ministre,  l'objet  du 
présent  rapport. 

Les  causes  qui  ont  amené  cette  crise  sans  exemple,  sont  de  diverses 
et,  pour  les  bien  comprendre,  il  faut  remonter  a  quelques 


I 

U  découverte  des  mines  d'or  en  Californie  et  en  Australie  a  produit 
au  Chili,  jusque-là  pays  sobre  et  calme,  una  révolution  complète.  Placé 
au  premier  plan  pour  alimenter  tes  nouveaux  centres  de  populations, 
le  Chili  en  profita  largement  et  exporta  en  peu  de  temps  au  delà  de 
500  chargements  de  farines,  céréales  et  fruit-,  de  tonte  espèce. 

La  farine,  qui  valait  en  temps  ordinaire  2  p.  le  quintal,  étiil  enlevée  a 
4  et  même  G  p. 

L'orge,  dont  le  prix  normal  était  p.  t  -S 1  le  quintal  (I5S  liv.),  s'est  main- 
tenue, pendant  les  années  1850,  1851  et  1852,  a  i  cl  5  p.  Et  tous  les 
autres  produits  suivirent  les  mêmes  propiirtions. 

De  U  une  fièvre  de  production  faolr  à  concevoir.  Tout  le  monde  se  M 
agriculteur.  Eu  moins  de  deux  années,  les  propriét  striplèrentdevaleur, 
«I  oo  citait  des  fortunes  împroviséesde  3  à  4  millions  de  piastres.  C'était 
vraiment  la  terre  promise,  u»  <é  ri  table  Eldorado  que  le  Chili  en  1850, 
1851  et  1852.  et  il  ne  vint  a  I  i.le  •  de  personne  que  ces  sources  de  riebes- 
ses  pourraient  tarir  un  jour. 

Avec  les  gros  bénéfices  vinrentles  grosses  déf  enses.  Santiago  vit  s  éle- 
ver comme  par  enchantement  nue  cinquantaine  de  palais,  qui  coûtèrent 
en  moyenne  200,000  p.,  c'est-à-dire  un  million  de  francs  chacune.  Les 
i  hacei  dados  i  (pr»pr  étaires  fonciers)  abandonnèrent  bien  vite  leurs 
terres  à  des  intendants,  pour  jouir,  dans  la  capitale,  de  lenrs  grandes  for- 
tunes, qui  semblaient  tombées  du  ciel.  D'autres  se  rendirent  en  Europe, 
et  l'on  cite  l'un  d'entre  eux,  ^ruomiuè  au  <  hili  le  comte  de  Moute-Crislu 
qui  trouva  le  moyen  de  dépenser  a  Paris,  dans  l'espace  d'un  an,  5  mil- 
lions de  francs  ! 

Tout  alla  bien  jusqu'en  1853.  Mais  déjà  alors  la  Californie  et  l'Austra- 
lie cherchaient  à  se  libérer  de  vendeurs  :  ussl  exigeants,  eu  défrichant,  à 
leur  tour,  des  terres  vierges  et  fort  ri.  lies.  En  1851,  l'expo- Utiou  chi- 
lienne diminua  sensiblement,  et  les  cultivateurs  chiliens,  su  lien  de  e»m- 
pri  odrcque  le  momeut  était  venu  de  se  cooteuter  de  uiuindres  bénéfices, 
de  produire  beaucoup  et  de  produire  à  bon  marché,  afin  d'éviter  le  déve- 
loppement de  l'agriculture  dans  les  pays  qu'ils  avaient  exploités  jusque-là, 
firent  précisément  le  contra  re  et  spéculèrent  a  la  hau»e  sur  leurs  pro- 
pres produits. 

DientAt,  pour  combler  I  •  vide  des  recettes  et  entretenir  des  dépen-es 
Mies  II  fallut  avoir  recours  à  d autres  expédiants,  et  c'e-l  ici  que  ces  spé- 
culateurs à  courte  vue  commirent  une  lour  <e  faute  eu  sollicita:'!  La  créa- 
tion de  la  t  Caja  hypotecaria.  •  Cette  caisse  de  crédit  foncier,  établie  a 
Santiago,  s->us  le  patronage  du  gouvernement,  avait  puur  mission  d'avan- 
cer aux  agriculteurs,  contre  hypothèque,  50  p.  c.  de  la  valeur  taxée  de 
leurs  propriétés.  La  t  xc  se  faisait  aux  prix  du  jour,  euenre  fort  élevés, 
et  l'avuucc  avait  lieu  en  t  bons  au  porteur,  >  garantis  par  le  crédit  hypo- 
thécaire, donc  véritable  papier-monnaie,  portant  intérêts  a  8  p.  c. 
par  au. 

Ce  qui  devait  résulter  d  on  pareil  système  était  facile  à  prévoir,  tt  les 

L4»  libéralité»  de  la  .  Caja  hypotecaria,  i  la  valeur  exagérée  do« née 
:  ux  propriétés,  la  prospérité  du  commerce  en  général,  qui  rendait  ficilele 
plac  ment  des  bons  à  8  p.  c,  le  l>on  crédit  dont  jouissait  le  Chili  en 
Europe,  et  qui  avait  permis  un  emprunt  avantageux  de  7  million»  de 
piastres,  destiné  à  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Y.l.arai&o  à  San- 
tiago, et  déposés  d'abord  par  le  gouvernement  en  mains  des  principaux 
négociants  chiliens,  moyennant  intérêts  et  garanties,  toutes  ces  causes 
réunies  avaient  fait  en  apparence,  dn  Chili,  le  pays  le  plus  prospère  et  le 
delà 


En  effet,  la  crise  de  1837,  qni  avait  causé  tant  de  désastres  à  New- 
York,  à  Bncnos-Ayres,  dans  toute  l'Amérique  et  par  contre-coup  en 
Europe,  passa  presqne  inaperçue  a  Yalparaiso. 

Ce  même  système  d'aveuglement  et  <!  -  folles  dépenses  prévalut  jus- 
qu'en 1«61,  quand  survint  une  nouvelle  crise,  d'abord  purement  com- 
merriale.  La  baisse  des  cuivres,  nitrates  céréa'cs  et  divers  autres  pro- 
duits, jointe  II  un  encombrement  momentané  de  marchandises  étrangères 
a  Yalparaiso,  de  p'us,  la  rareté  dn  numéraire,  qui  semblait  avoir  disparu 
de  la  circulation,  avaient  provoqué  une  "série  de  faillites  dans  le  com- 
merce de  détail  et  demi-gros,  et  élevé  l'escompte  a  15  et  18  p.  c.  par  an. 

C'est  alors,  au  moment  du  danger,  que  la  «  caja  hypotecaria  i,  pour 
sauvegarder  son  propre  crédit,  crut  non-seulement  devoir  refuser  l'émis- 
sion  de  nouveaux  boni,  mais  encore  exigea  le  remboursement  ou  de  nou- 
velles garanties  de  tous  ses  débiteurs  d'une  solvabilité  douteuse,  et  c'était 
le  grand  nombre  ! 

Le  gouvernement  exigea  delà  même  manière  le  remboursement  des 
avances,  faites  a  des  particuliers  avec  les  fonds  du  chemin  de  fer,  et  qni 
dans  le  principe  n'avalent  pas  trouvé  un  emploi  immédiat. 

De  là  une  suite  d'exécutions,  qui  en  moins  de  six  mois  éleva  le  chiffre 
des  faillites  à  25  millions  de  piastres  (123  millions  de  francs). 

Il 

De  l'aveu  'de  [tons ,  les  pertes  évaluées  aujourd'hui  à  30  millions  de 
piastres  (150  millions  de  francs)  se  seraient  élevées  à  plus  du  doublet 
sans  le  calme,  la  haute  sagesse  et  les  ménagements  de  tous  genres,  dont 
le  commerce  étranger  de  Yalparaiso  a  fait  preuve  dans  ce»  circonstance 
difficile». 

III 

Tel  était  l'état  de  1a  fortuue  publique,  quand  don  José-Joaquin  Perez, 
libéral  modéré,  (ut  proclamé  président  de  la  république,  a  la  presque 
unanimité  des  suffrages,  le  18  septembre  1801 1 

La  première  mesure  de  Don  Joaquio  Perez  fut  d'accorder  une  amnistie 
pleine  et  entière,  sans  conditions,  et  de  faire  on  appel  sincère  à  tous  les 
partis! 

Cette  politique,  toute  de  conciliation  et  de  ronflât 
était  en  effet  la  seule  qui  pût  relever  le  HT*  d'une  mine  i 

Il  est  heureux  que  tous  les  partis  l'aient  compris,  et  que  la  | 
fait  place  a  un  esprit  de  conciliation  et  de  «âge  libéralisme. 

On  rapporte  souvent  Ifs  paroles  qu'a  adressées  Don  Joaquio  Perez  à 
une  députation  des  électeurs  de  Santiago  : 

c  J'accepte  la  présidence  qne  vous  voûtez  m'offrir,  mais  à  uno  condi- 
tion, c'est  que  nous  oublierons  tontes  les  ranennes  passées. 

<  Je  choisirai  mon  gouvernement  parmi  les  plus  capables  et  les  plus 
dévoués,  sans  distinction  de  partis.  —  Je  gouvernerai  pour  tons ,  et  tous, 
tant  que  nous  sommes,  nous  n'aurons  en  vue  qne  le  bien  de  la  patrie.  — 
Si  tel  est  aussi  le  voeu  des  électeurs,  nous  pourrons,  avec  l'aide  de  la  Pro- 
compter encore  sur  des  jours  prospères. 


dilions  que  je  viens  de  vous  exprimer,  i 

Ce  programme.  Don  Joaquin  Perez  l'a  fidèlement  observé  jusqu'à  pré- 
sent et  avec  succès.  Mais  pourra-t-il  effacer  de)  rancunes  et  des  rivalités 
qui  datent  de  10  ans  ;  ponrra-t-il  obtenir  que  des  partis  qui  n'ont  pas  eu 
l'habitude  de  se  ménager  jusqu'ici ,  se  tendent  la  main  et  fassent  acte  d'un 
pareil  dévouement  à  la  ebose  commune?  —  C'est  demander  beaucoup  ! 

Toutefois  avec  le  bon  sens  et  le  calme  qu'on  ne  peut  refuser  à  la  masse 
du  peuple  chilien,  —  avec  les  bonnes  intentions  dont  est  animé  le  prési- 
dent de  la  république»—  avec  le  respect  et  l'estime  que  lui  accordent 
tous  les  partis,  sans  exception,  —  il  est  permis  d'espérer  que  les  discus- 
sions ne  sortiront  pins  de  l'ordre  légal,  et  que  le  Chili  donnera  aux  répu- 
bliques voisines  un  nouvel  exemple  de  modération  et  de  respect  pour 
la  loi  ! 

Agréez,  etc. 

Le  Consnl  de  Belgique  i  Yalparaiso, 


Aidin  (Turquie  d'Asie),!!*  31  décembre  186». 
Monsieur  le  Ministre, 
J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  un  tableau  résumant  le  i 
commerci  .1  de  la  province  d'Aïdin,  pendant  l'anuéo  1862  (1). 

L'augmentation  de  la  production,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  l'aecrois- 
semcntde  la  population,  en  donnant  un  plus  grand  aliment  à  la  consom- 
mation, ont  imprimé  une  grande  activité  aux  transactions. 

Toutefois  <e  mouvement  a  été  paralysé  par  la  difficulté  des  I 
nications.  Les  exigences  des  chameliers  pour  le  transport  ayant  < 

<•>* 
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miné  une  baisse  dans  les  prix  des  céroles  sur  les  lieux  de  consomma- 
tion, nnc  grande  quantité  est  retenue  daus  les  magasins  par  suite  du 
taux  élevé  des  frets. 

La  cullu  c  et  le  commerce  du  coton,  récemment  introduits  dans  ces 
contrées,  prennent  un  essor  rapide.  1-cs  agriculteurs  sont  encourag  s 
par  les  excellents  résultats  obtenus  et  par  les  prix  élevé*  de  la  marchan- 
dise. De  mie»  terrains,  arrosés  p^r  le  Méaudre,  ont  •  lo  préparés  pour 
de  nouvelles  plantations  de  colon  a  faire  l'année  prochaine  sur  une  grande 
échelle. 

Cette  entreprise  est  due  à  une  compagnie  anglaise  disposant  d'un  c  t- 
pital  important.  Cette  compagnie  a  fondé,  dé,à,  sur  les  bords  du  Méan- 
dre, un  établissement  pour  nettoyer  le  colon  et  le  livrer  au  commerce 
tout  préparé.  Des  entreprises  particulières,  encouragées  par  l'exemple 
des  résultais  obtenus,  dounent  lieu  a  des  dépenses  considéiables  pour 
foo'ler,  dans  d'autres  localités,  des  établineraents  sur  le  même  modèle. 

De  nouvelles  communications  en  cours  d'exécutiou  ne  pourront  man- 
quer d'activer,  à  leur  tour,  le  développement  déjà  si  satisfaisant  denotic 

le»  travaux  de  notre  chemin  de  fer  vont  être  poussés  avec  une  fraude 
énergie. 

Le  système  administratif.  Je  son  côté,  a  éprouvé  une  amélioration 
sensible.  Des  garanties  sérieuses  ont  été  assurées  a  l'élémeut  chrétien  et 
la  haine  de*  races  tend  a  s'effacer  et  à  d  «paraît  e  grâce  à  la  buuue  har- 
monie qui  s'établit  et  se  consolide  de  plus  en  plus  entre  les  différentes 
sectes. 

Agrée», 

L'agent  consulaire  de  Belgique  à  Aid  n, 
T.  Salvuti. 

  N 


S.  A.  L  et  R.  M"  la  Duchesse  de^Brabant  vient  de  faire  don,  tant  en 
son  nom  qu'au  nom  deS.  A.  R.  le  Duc  de  Brabant,  d'une  magnifique  boite 
de  pistolets  d'une  très-grande  valeur,  pour  l'expos  tion-tmibola  ouverte 
a  l'estaminet  de  la  Waf»nn- ferle,  faubourg  de  Sdiaerbeek,  chau-sée  de 
Ilacght,  au  profit  de  la  crèche-école  g  •rdieone  de  Si-Josse-ten-Nonde. 
C'c»t  le  plus  beau  lot  de  la  tombola.  L'exposition  s'enrichit  de  jour  en 
jour.  M.  Vandeupcereboom.ministre  de  l'intérieur,  a  envoyé  une  superbe 
collection  de  gravures.  Beaucoup  d'autres  dons  de  valeur  ont  encore  été 
envoyés  récemment.  (ErAo  dit  Parlmtw .) 

—  Voici  le  mouvement  du  port  d'Anvers  pendant  la  semaine  qui  vient 
de  s'écouler  :  16  arrivages,  dont  5  du  long  cours  (I  de  GUI  an,  i  d'Akvab. 
1  de  Rio  de  Janeiro,  1  de  la  Havane  et  1  de  Miragone).  —48  départs,  dont  7 

rour  le  long  cours  {I  pour  Yulparaiso,  I  pour  Man  Ile,  1  pour  fiuenos- 
yrca,  1  pour  Para,  2  pour  la  Havane  et  1  pour  New- York). 

—  Les  courses  de  Gand  sont  fixées  aux  12  <  t  14  juillet.  On  a  converti 
en  un  sieeple-chase  pour  gentlemen  le  prix  de  la  ville,  qui  ne  dohnait 
jamais  Heu  a  une  course  bien  intéressante.  Le  montant  du  steeple-ehase 
handicap  a  été  élevé  de  2,50*  à  3,000  fr.  Pour  les  rond  lions  générales, 
la  société  des  courses  de  Gand  a  adopté  le  nouveau  règlement  belge 
de  1863- 

—  On  lit  dans  le  Timit  :  i  L'arrivée  de  la  flottille  qui  doit  amener  la 
princesse  Alexandra  et  sa  suite  à  Theeoore  sera  l'occasion  d'une  grand* 
démonstration  navale.  A  Cbatham  ordre  a  été  reçu  de  tenir  prêt  ler'orm/- 
doWe.dc  84,  portant  pavillon  du  vie  -amiral,  sir  W.  S.  Ilope  Jolinston, 
commandant  en  chef:  le  Cumberland,  de  70,  et  le  Leader  de  M.  Ces  na- 
vires devront  être  rendus  &  Tbcenorc  le  5  mars  pour  saluer  le  navire  k 
vapeur  qui  amènera  la  princesse.  On  croit  que  d'autres  navires  seront  dé- 
signés pour  la  i «serve  à  vapeur,  afin  que  la  démonstration  soit  aussi  im- 
posante que  possible. 

—  Vendredi,  le .  garde-excentrique  a  la  bifurcation  de  l'embranche- 
ment du  ch-min  de  1er  de  Sambre-et-Neusc,  <ic  Walcoiirt  vers  Philippe- 
ville,  au  lieu  dit  Froidmout,  après  avoir  fait  les  manoeuvres  voulues 
pour  faire  prendre  au  train  la  voie  pour  Philippcvile,  a  été  atteint  par 
un  waggon,  jeté  sur  la  voie  et  coupé  en  morce  <ux. 

—  Dans  la  soirée  du  h  de  ce  mois,  vers  6  1,2  heures,  plusieurs  per- 
sonnes -e  trouvaient  réunies  dans  un  cabaret  proche  de  la  station  d'Atlius. 
Aucune  discussion  ne  »'était  cl  vée,  lorsqu'uu  boucher  de  la  localité,  sai- 
sissant un  couteau  long  et  pointu  qu'il  tenait  sous  ses  vêtements,  s'a- 
vança vers  l'instituteur  d'Athus,  en  le  menaçant  de  mort. 

Uuclq  es  instants  après,  il  quittait  le  cabaret.  L'instituteur,  accom- 
pagné du  brigadier  de  gendarmerie,  ne  larda  pas  à  s'en  aller  également 
pour  rentrer  <  hei  lui. 

A  peine  avaient-ils  fait  quelques  pas,  qu'ils  surprirent  le  boucher 
accroupi  dans  le  fossé  de  ta  route  et  tenant  «ou  rouleau  à  la  main. 

En  présence  de»  menaces  de  mort  qu'il  avait  proférées  dans  le  cabaret, 
le  brigadier  n'hésita  pas  à  procéder  à  l'arrestation  de  cet  homme  dange- 
reux et  à  le  mettre*  la  disposition  du  procureur  du  roi. 

(.Vffco  de  lunmUmg.) 

—  Le  carnaval,  favorisé  par  un  temps  supertic,a  attire  a  Bruxelles  un 
grand  nombre  d  étrangers.  Le  parc,  les  boulevards,  toutes  no»  prome- 
nades étaicut  encombrées  de  promeneurs  comme  aux  plus  beaux  jours 
d'été. 


—  La  loge  miçonique  du  Sept  ntrinn  de  Gand  a  adressé  i  l'administra- 
tion communale  de  celte  ville  un  don  de  12.000  (r.  qui  seront  con- 
sacrés à  l'adoucistement  de  la  misère  qui  accalle  tant  de  familles  ou 
vricres. 

—  Le  co  cert  qui  a  été  donné  dimanche  au  Temple  des  Augustins 
avait  attiré  u  >  nombreux  public. 

LesdiDérents  morceaux  d'harmonie  exécuté*  par  la  musique  du  V  régi- 
ii'Cntdc  ligue,  sous  la  di  eclion  de  SI.  Meissuçr,  ont  été  vivement  ap- 
plaudis. 

Mlle  l.ioda,  l'excellente  caotatricè  du  Casino  des  Galeries  Saint-Hubert 
a  réuni  tous  les  suffrages,  ainsi  que  M.  Vermeylen  cl  Mlle  Mathilde  De- 
fuir, 'charmante  chanteuse  de  9  ans. 

—  On  écrit  de  Paris,  a  t ' hdéprndantt  : 

i  11.  Dumont,  le  professeur  de  votre  Conservatoire,  a  obtenu  hier  un 
immense  succès.  Jamais  la  salle  Pleyel  n'avait  retenti  d'applaudissements 
plus  enthousiastes  et  plus  mérités.  On  demande  uiianimementquc  le  con- 
cert de  M.  Demont  soit  suivi  d'autres  auditions.  Le  jeune  maître  i  été 
dignement  secondé.  I  suffit,  pour  le  prouver,  de  nommer  M"*  P  eyd.» 


EXTÉRIEUR. 

FRANC*..  —  Pari»,  16  février. 

L'empereur  a  reçu  la  déptitation  du  corps  législatif  chargée  de  lui 
présenter  l'adresse  qui  vient  d'être  volée  par  la  chambre.  Le  président 
du  corps  législatif,  M.  le  duc  de  Moroy,  a.  donné  lecture  de  l'adresse,  et 
l'empereur  a  répondu  de  la  manière  suivante  : 
•  Monsieur  le  président, 

■  L'adresse  que  vous  me  présentei  est  une  nouvelle  preuve  de  l'accord 
qui  existe  entre  le  corps  législatif  et  mou  gouvernement.  Je  h  reçois 
donc  avec  la  pins  vivo  satisfaction.  Cet  accord  est  plus  indispensable  que 
jamais,  à  une  époque  où,  sur  tous  les  (.oints  du  glob  -,  la  vérité  est  ob- 
scurcie par  tant  ne  passions  coulf-ires. 

i  La  Fiance  doit  être  forte  et  calme  i  l'intérieur,  pour  éire  toujours 
en  mesure  d'exercer  sa  légitime  influence  en  laveur  de  la  )usiice  et  du 
progrès,  dont  le  triomphe  est  trop  toùveot  compromis  par  l'exagération 
des  partis  extrêmes. 

<  Une  confiance  réciproque  a  toujours  maintenu  les  bonnes  relations 
entre  nous;  elle  est  due  Si ns  doute  au  sentiment  patriotique  qui  "ous 
anime  tous  ;  mais,  je  me  plains  à  le  reconnaître,  li  position  du  président, 
qui  fait  à  la  fois  partie  du  gouvernement  et  du  co'ps  législatif,  contribne 
aussi  a  cet  heureux  résultat  Continuel  donc,  monsieur  le  président,  a 
remplir,  comme  par  le  passé,  la  nohl'missi.n  d'adoucir  et  de  rendre 
plus  intimes  nos  rapports  officiels.  Ne  cessez  pas  de  me  faire  connaître 
les  désirs  et  les  observations  de  la  chambre,  et  soyez  auprès  d'elle  l'inter- 
prète de  ma  gratitude  cl  de  ma  sympathie.  • 

—  U.  S.  Oppenbelm,  banquier  a  Pologne,  vient  d'envoyer  au  ministre 
de  l'intérieur  une  somme  de  10,000  francs  en  faveur  des  ouvriers  coton- 
niers. 

—  Plus'etirs  journaux  ont  raconté  uue  scène  qui  se  serait  passée  chez 
la  comtesse  B.,a  la  suite  de  la  découverte  de  cartes  biseautées  employées 
au  jeu  par  .MM.  C.  et  G.  Une  exécution  aurait  été  faite  de  ces  deux  per- 
sonnes .'ont  l'une  serait  M.  Calzado,  d  recteur  du  Théâtre  italien.  M.  Cnl- 
z<do  écrit  a  ce  sujet  à  la  Preste  la  lettre  suivante  : 

«  Je  me  dois  à  moi-même,  je  dois  i  la  vérité  de  prolester  avec  ta  pins 
vive  énergie  cont  e  le-  indignes  calomnies  répandues  sur  ma  perso  ne. 
et  auxquelles  il  a  été,  dans  ces  derniers  jours,  donné  une  déplorable  et 
faute  publicité. 

i  J'affirme  donc  hautement  que  dans  les  réci's  odieux  qui  circulent, 
il  n'y  a,  en  ce  qui  inc  concerne,  rien  de  vrai,  rien,  rien,  si  ce  n'est  ma 
présence  Irès-inoff.  nsive  dans  les  salons  de  M1"  X.-. 

s  Grâce  à  Dieu,  une  instruction  judiciaire  est  ouverte.  Je  l'ai,  pour 
ma  pari,  demandée  a  S.  Etc.  M.  le  miuistre  d  E  al,  et  je  l'ai  accueillie 
avec  joie  ,  comme  un  commencement  de  justice.  Ijt  vtrité  ne  se  fera  pas 
attendre.  Je  suis  a'Ié,  j'irai  avec  ardeur  au-devant  de  toutes  les  investi- 
gations ;  et  j'ose  affirmer  d'avance,  sur  la  foi  de  nia  cou  cienc*  ,  qui  n'a 
lien  à  me  reprocher  cl  ne  me  reproche  rien,  que  la  vente  qui  en  sortira 
sera  assez  éclatante  pour  faire  taire  toutes  les  inimitiés  qui  ont,  avec  tant 
d'empressement,  accueilli  et  répandu  le  mensonge. 

(  Ne  doutant  pas  de  voue  impartialité,  je  vous  prie,  monsieur,  de 
donner  place  à  cette  lettre  dans  votre  journal,  je  vous  en  serai  profondé- 
ment reconnaissant.  •  T.  Cu.Zi.no. 
«  13  février,  s 

—  On  annonce  que  h  commission  de  la  propriété  littéraire  s'est  réunie 
vendredi  dernier  au  ministère  d'Eut.  La  séance  était  présidée  par  M.  le 
comte  Walewski,  et  M.  le  ministre  de  1'iustructiou  publique  y  assis- 
tait. 

Le  travail  ee  la  commission  touche  a  sa  fin,  et  le  projet  de  loi  serait, 
dit-on,  terminé  dans  la  prochaine  séance. 

Nous  n'avons  pas  besoin  Je  dire  que- ce  n'est  là  qu'un  avant-projet. 
C'est  au  conseil  d'Eut  qu'il  appartient  de  fixer  les  bases  d'un  projet  dé- 
finitif. 
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Nous  ignorons  si  la  comiui-sinu  a  toits  "ivé  le  principe  de  la  perpétuité 
ver»  I  quel  elle  avait  par  ■  intimer  au  déliai  de  ses  travaux. En  attendant, 
ce  priue  pe  coulinuc  a  éire  l'ob.ct  «lu  critiques  assez  viv-s.  Piou»  avons 
sou*  les  yeux  une  petite  brochure,  sijjucc  de  11.  J.  Gay,  éditeur,  et  por- 
tant pour  titri'  :  Ce  qu'on  opait  t  la  propriété  lui,  rair  fit  m  nu 'Me  aux  au- 
t  ur,,  aux  êdit  ttrr  tl  ni  public.  Elle  ne  contient  que  seize  page-  ;  mais 
elle  résume  parfaitement  toutes  les  objections  que  soulève  le  système  de 
li  perpélui  é. 

M.  G  >y  m  pelle  une  anecdote  qu'on  peut  considérer  comme  h  criiiquc 
la  plus  judicieuse  .'c  ce  système.  En  1820,  il  fut  question  d'établir  ta 
propriété  perpétuelle  ''es  ceuv  es  de  l'esprit,  •  t,  connu,  e  aujourd'hui,  uno 
cummiss  on  (ut  nom-née  pour  pr  parer  uu  projet  de  lu.  Un  émiuent  juris- 
consulie  publia  dau-  le  (.lobe  ( u'  mero  du  ati  janvier  18âb)  un  contre- 
projel  ayant  pour  <>b;ei  I  c  ablisseineui  d'une  noblesse  nouvelle.  las  pri- 
vilège de  cet  ordre  devait  consister  dans  la  jouissance  d'un  revenu 
pei  uuia  rc,  aswr  saus  travail  et  sans  |Toprit  lé  territoriale,  al  payé  par 
le  public  au  moyen  d'une  ilim  '  pr  1  vée  sur  I—  gros  sachant  liic  «u  vou- 
latii  appr>  cidre  à  lire.  Celle  o«bh  s-e  dcv.ii  élie  compusée  de  tous  les 
i  c-ceudaus  d  s  homme»  qui  avai  ni  lait  de»  livret,  cl  l'on  n'exLcail 
d  ei-x  ni  qui  s  sussent  lir-,  ni  qu  ils  se  In  raient  à  uu  travail  rnauuel 
qu  Iconque. 

—  Parmi  les  passagers  de  la  Louiiiane,  se  trouvait  le  doreur  de 
Graud-lloulogne.  l.e  savant  médecin  vient  rendre  compte  à  M.  le  mi- 
nistre de  la  guerre  du  résultat  de  fa  mission  à  la  Yera-Cniz. 

(  Consul ii II.  fine.1. 1 

— Cesoir  M"*  Adelina  Palti  donne  au  Théâtre  Italien  sa  dernière  repré- 
tenltlon  aiant  de  se  rendre  a  Vienne.  ■  a  jeuue  artiste  a  choisi  le  rôle 
de  Ha  Sann  imtn  a  pour  cette  soirée  d'adieu  qui  doit  laisser  bieu  des 
regrets  au  publie  de  la  salle  Vcnladour,  qui  l'avait  adoptée  avec  un  si 
graod  rnlhou-fasme.  Dans  l'espace  de  trois  mois,  Mlle  Palti  a  chanté 
treote-trois  fois,  et  a  obtenu  un  stirrès  égal  dans  la  Stmnambula,  l.ucia, 
H  Uarbiere.  Oon  Patquate  ex  Don  Giotanni.  On  assure  généralement  que 
ses  appointements  étaient  fixés  a  2,500  fr.  par  représentation;  ce  qui 
représente  un  chiffre  de  s  -,  •  10 1  fr. 

Si  nous  ajoutons  le  «  10,000  fr.  de  sa  r.  présentation  à  Compiègne, 
nous  arrivons  au  total  de  »8,0d0  fr.  La  somme  est  suffisamment  brillante 
pour  qu'il  soit  inutile  de  chercher  si  l'étoile  musicale  de  l'année  n'a  pas, 
en  outie,  duraot  celte  même  période,  paru  dans  quelques  concert,  très- 
fruciueux. 

—  On  lit  dans  le  Projrèi  dt  Lgan  : 

•  Une  faible  rrpr>se,  mais  eulln  une  reprise  bien  inattendue  et  ines- 
pérée, s'est  fait  sentir  celte  seraaiuc  dans  le  commerce  des  cotonnades  à 
lioanne,  et  quelques-uns  des  ouvriers  tisseurs  de  celte  ville,  employé»  a 
la  construction  du  chemin  de  fer  du  Bourbonuais,  sont  retournes  a  leurs 
métier-  qu'ils  avaient  abaudoiio-s  forcément  par  défaut  d  uuvrage.  Puis»  - 
celte  si  uatiuu  durer  et  »  améliorer  en  même  temps  1 1 

—  On  continue  en  ce  moment ,  dans  les  grandes  voies  de  Paris  •  t  sur 
lous  les  points  où  le  sol  est  recouvert  d'un  dallage  de  bitume,  a  in- 
staller au  pied  des  .<rbrcs  des  plaqnes  circulaires,  eu  fonte  ajourée,  d'un 
diamètre  uni  forme. 

Une  des  causes  prin*  i pales  qui  s'opposent  an  développement  des  arbres 
dans  les  villes  consiste  dans  le  tassement  que  le  va  et-vient  de  U  foule  a 
fait  subir  au  sol  dans  lequel  ils  sont  places,  et  qui  devient  ainsi  impropre 
a  transmet  re  aux  racines  l'humidité  qni  leur  est  nécessaire.  Les  eaux  qui 
pénétrent  de  l'extérieur  à  l'intérieur  «le  la  tetre  se  trouvent,  dans  U  belle 
saison,  sans  ces»e  soûl  irées  par  les  végétaux  qui  en  répandent  la  pins 
grande  partie  dans  l'atmosphère,  au  grand  avanlag  i  de  la  salubrité 
publique. 

Une  expérience  qui  (ut  faite  en  t  SI  I  au  Muséum  d'histoire  naturelle, 
par  M.  t  bevieul,  Ùesfontaines  et  Mit  bel,  a  prouve  toute  l'intensité  du 
IV  itt  qu.:  les  végétaux  sont  aia-i  capables  de  produire.  Cette  expérience 
porta  sur  un  soleil  (h.Uaniku  nimuii»)  de  I  m.  SU  de  h  m  eur,  et  d  -ut  les 
racines  plntig-  aient  du  .*  un  dot  vciui-sé  cl  couvert  d'uuc  feuille  de 
plomb  qui  donnait  passage  à  la  tige.  Lu  ramenant  ..l'heure  eu  heure  la 
terre  du  pot  au  maxiiutim  de  saturation  d'eau,  on  constata  que  l'eau 
disaipée  par  uue  Irauspiralioti  d  ;  douze  heures  s'était  élevée  «  15  k- 
lograuiuies.  Il  est  doue  essentiel,  pour  que  le.  arbres  prospercut  daus 
le.  villes  et  contribuent  d'une  manière  efficace  à  leur  assainissement, 
qu'ils  puisseul  pomper  d<us<lc  sol  l  it  tiiidilo  qu'ils  doivent  répaudre  au 
dehors.  C'est  prècisèiucnt  «.c  rés  .liai  que  l'on  se  pr»,.  .»c  d'alteiudrc  en 
culourautles  arbres  Ue  os  graudes  voies  d'appaicils  a  jour  sous  lesquels 
la  tcrie,  constamment  meuble,  pourra  recevu  r  uliltmeul  les  eaux  de 
pluie  et  d  atr  Sage  p  iur  les  laisser  Ultr  r  daus  les  profondeurs  du  sol, 

—  Le  àiogii*  du  lia  u  cil  de  cuiieux  extraits  des  registres  de  IVtit 
civil  tenus  il  y  a  deux  cent»  ans  par  le  •  tergé  et  où  l'on  notait  soutenu.  » 
faits  CllrieUI  dont  ou  voulait  citiisci  ver  a  mémoire.  Ainsi,  a  la  da  e  du 
0  mi  s  l-tt,  ou  voit  qu'aux  .bsèque»  de  M:  Lev  yur,  au  «ans,  il  y  itai 
uu  tel  contour»  il'indigeuis  au  moment  ce  la  distribution  -es  aumônes, 
que  do  /e  pauvres  furent  eloullè-aiix  portes  de  l'église. 

—  Ou  lit  daus  .a  /  u  ri<  ; 

t  Nou»  recevons,  d'uuc  soure:  très-sùre,  quelques  informations  pré- 
cises sur  la  couventiou  qui  se  uégocie  eu  ec  moment  à  sjaiul-l'élcrsu-.u.  g 
entre I  s  cours  de  l'ru-»e  1 1  de  lluss.e,  et  dout  .(uclques correspondances 
oui  deuiesurtuieut  exagère  l'iui  orlaucc. 

t  Les  pourparlers  Joui  il  s' ..giluut  t  u  priuc  paiement  pour  objet  de 
sauvegarder  Ls  iulèréts  du  commerce  iuternïtiuu  il  en  déterminant  les 
secours  mutuels  que  les  deux  gouveruemcuis  seraient  appelés  a  H  prêta 


réciproquement  dans  le  cas  oii  les  caisses  des  douanes  et  autres  propriété* 
publiques  situées  à  proximité  de  la  frontière  seraient  menacées  ou  atta- 
quées par  les  bandes  in  urgées. 

i  On  s'est  lxirué  conséquemmcnt  a  compléter  les  arraugemeots  déjà 
existants,  de  manière  à  donner  de  part  et  d'antre  une  plus  grande  liberté 
■"action  aux  troupes  des  deux  nations  qui  sont  chargées  de  la  surveil- 
lance de  la  frontière. 

«  Les  renseignements  qui  précédent  établissent  clairement  qu'il  ne 
saurait  s'agir  d'une  intervention  de  la  Prusse  en  Pologne  et  que  tous  les 
bruits  qui  se  sont  répandus  sont  nécessairement  déuués  de  fonde- 
ment, r 


La  librairie  Michel  .Lévy  doit  mettre  c»  vente  sous  très-peu  de  jours 
deux  volumes  d'une  première  sé'ie  des  Discours  politiques  de  M.  Guizot, 
sous  ce  litre  :  UiMoire  pa/itttaire  île  la  I  rince. 

M.  G  izol  a  ouvert,  par  une  grande  et  imposante  introduction,  le  re- 
cueil de  ses  discours  «le  tribune,  sous  ce  titre  :  7Y.ii  (jrWruiioiii  :  1789 
—  1814  —  I8i8.  L'auteur  recherche,  sous  ces  trois  date.,  quel  a  été 
le  destin  de  la  liberté  lolitique  en  France. 

Nous  reproduisons  la  partie  de  celle  introduction  qui  concerne  le 
mou vriiic nt  de  1818  : 

<   Je  ne  raconte  point,  je  ne  discute  point,  éc  it  M.  Guizot,  une 

fols  arrivé  à  la  dale  de  I8i8,  j'essaye  de  comprendre  cl  d'expliquer  les 
faits.  Je  viens  de  dire  pourquoi,  à  mon  scus,  la  génération  de  1 780  et 
celle  de  18iiout  tour  à  tour  réussi  et  échoué,  l'une  dans  l'œuvre  de  la 
révolution,  l'autre  dans  celle  du  gouv  roement  libre.  J  arrive  a  la  géné- 
ration de  I81S,  ou  plutôt  :<  la  portion  de  cette géuéiation  qui,  en  1848, 
a  envahi  la  scène  et  teulj  l'œuvre  de  la  république.  Pourquoi  a-t-elle, 
non -  seuVme  ut  échoué  dans  sou  dessein,  mais  rapidement  disparu,  comme 
un  éclair  siuistre,  dans  la  tempête  qu'elle  avait  soulevée  ? 

i  Le  fait  est  si  éclatant,  que  personne,  pas  même  les  plus  intéressés, 
ne  saurai!  le  méconnaître.  L'année  1818  n'avait  pas  encore  atteint  son 
tenue  que  déjà  les  vainqueurs  des  premiers  jours  étaient  des  vaincus.  En 
décembre  1848.  de  nom,  la  république  était  encore  debout  ;  de  fait,  clic 
courait  dé;à  à  sa  ruine,  car  elle  avait  déjà  reçu,  des  mains  du  suffrage 
universel  tant  vanté  par  elle,  le  ■  bef  qui  devait  bientôt  devenir  son  maî- 
tre. Pourtaut  les  circonsianccs  avaient  élu  bien  favorables  à  la  république; 
elle  n'avait  rencontré,  à  ses  preraie  s  pas.  point  de  résistance  ;  elle  avait 
été  Immédiatement  acceptée  par  ceux-là  mêmes  à  qui  elle  déplais. it  le 
pjus:  •  Hallions-nous  à  U  république,  avaient  dit  I  s  hummes  les  plus 
e  un  lient-,  puisque  c'est  le  gouvernent-  ul  q  d  nous  divise  le  moins.  >  Mal- 
gré leurs  orages  iutéricuis,  les  deu»  assembl.es  républicaines,  de  1 8 18  à 
1851,  n'ont  manque  ni  de  modération  ni  d'Iionuêtc  patriotisme  ;  elles 
avaient  l'anarchie  dans  leur  seiu,  mais  au  dehors  elles  la  combattaient. 
Elles  ne  savaient  pas  faire  le  bieu  dont  la  f  rauce  avait  besoin  ;  mais  elles 
écartaient,  elles  ajournaient  le  mai  dont  elle  étail  menacée. 

<  Pas  plus  qne  le»  hommes  c  bien,  les  hommes  de  talent  ne  leur  out 
(a  t  défaut ,  la  r  publique  de  1 8  H  a  eu  de  bri  lauls  nôtres,  laïque*,  pré- 
Ires,  gciiliUbo  ornes,  bourgeois,  l'ublicislcs,  poète».  L'Europe  l'a  promp- 
lenieut  reconnue,  puis  tranquillement  ..bsertéc,  Nais  ni  la  fav>  ur  des 
circonstances,  ni  rhounéiet?desiutentiuus,  ui  le  mérite  des  hommes,  ni 
le  maintien  delà  paix  européenne  n'ont  seni  lerien,  en  1848,  à  la  ré- 
publique ;  elle  a  clé  radic-lement  impul  sante  poor  donner  à  la  France 
préc  sémi  ni  ce  qu'elle  lui  promettait  av.  c  le  plus  de  fracas,  un  gouver 
nement  libre. 

■  C'est  que,  dans  l'éial  de  la  société  français»,  après  sou  histoire  an- 
cienne ci  contempora  ne,  après  ses  uuiuie  siècles  de  monarchie  et  ses 
soixante  ans  de  re»oluliou.  la  république  ne  c  .niienl,  pour  la  France, 
tes  coudilions  uî , du  gouvernement  ni  de  la  liberté.  Elle  offenc-,  cllo 
alarme, e  le  éloigne  des  affaires  publiques  les  classes  •  n  qui  domine  l'es- 
prit d'ordre  cl  de  gouveruetucul.  Lllclum  me,  daus  les  masses  populaire-., 
des  pa-siuiis,  des  ambilious,  des  espé  auce»  qu«  ui  l'ordre  ni  la  lilierté 
régulière  ne  peuvent  satisfaire,  et  aspireul  tudelinime  .t  à  des  révolutions 
nouvelles.  On  répète  tous  les  jours,  cl  tout  le  monde  croit  ou  semble 
croire  q  le  la  France  est  maintenant  uuc  natio  ■  exclusivement  déinocra- 
ique,  uue  grauJedétu  >cratie,  comme  ou  dit,  vouée  à  l'égalité  et  au  suf- 
frage uuiverscl.  Etrange  empire  d'uu  moi  une.  Lus  adopté  comme  sym- 
bole eteomme  drapeau  ! 

•Le  uiotdVmoeraiie conlicut  aujo  rd'hui,  parmi  nous,  une  large  part  de 
lueusouge,  et  la  lait  social  qu'il  exprime  n'est  pas  plus  complet  que  ue 
sont  vraies  les  maximes  radicales  que  naguère  j'ai  essayé  de  ramener  à 
le  .r  légitime  sens  et  dau,  leurs  juste,  limites.  Ce  qui  csl  nai,  c  es!  que 
les  auc  eus  privilèges,  les  aucieuues  exe  usiou»  et  domtualion-  aristocra- 
tiques u'existeut  plus  :  toutes  les  carrières  sont  ouvertes  à  tous  ;  les 
charge»  publique»  pèsent  sur  tous;  les  mé  es  libelles  iu  lividuellcs  sont 
gaïaulte»  à  lous.  L'est  l  l'équité,  mais  lion  l'égal  té  sociale;  c'.st  la 
lib  rte  politique,  non  l'ciupir.  exclusif  de  la  démocratie.  Les  diversité», 
le»  iiiegaloès  do  tout  genre,  niateiielles  el  morales,  naturelles  et  lislo- 
N  (Ucs,  pe.sislenlet  persisleruul  parut  nous. 

i  11  j  a  eu  France  de  grands,  de  moycus,  el  de  pelils  propriétaires,  de 
grands,  île  moyeu»  et  de  petits  industriel»,  de  graudt  noms,  aucieus  et 
uuuvcaux,  el  des  uûiu -  OLscurs,  admis  a  deveuir  grains  s'il»  le  mentent, 
mai»  qui,  U.  t  qu'ils  n  ont  ,a»  lait  lems  preuves,  ue  sont  pas  les  égaux 
des  gr-uds  noms.  Il  y  a  dcssi.ualionsaristocraliqucsde  lait  «inon  de  droit, 
el  de»  situations  bourgeoises  ou  democraliquts,  eu  pleine  possession  du 
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droit  et  dw  moyens  de  s'élever  mi  haut  que  pourront  les  pot  ier  le  mé- 
rite on  la  fortune,  mais  qui  ont  en  effet  besoin  de  s'élever.  Et  ce  ne  sonl 
pas  là  des  résultats  de  la  violent*:  des  évéïi'incnls  ou  de  l'iniquité  des 
lois  ;  ce  son  les  conséquences  spontanées  de*  diversités  naturelles  cl  Jcs 
développements  libres  de  l'homme  et  de  la  société. 

•  Lest,  parmi  nous,  l'erreur  radicale  du  parti  républicain  de  mécon- 
naître ces  grands  fdiis  sociaux,  cl  de  se  direct  d'êtr-  en  effet  exclusive- 
ment démocratique.  La  démocratie  l  de  grands  droits  et  joue  un  grand 
r*lc  en  ce  moude.  plus  gr  nd  de  nos  jours  qu'a  aucune  autre  époque,  du 
moi -s  daus  les  grands  Etals.  Mais  quelles  que  soient,  dans  la  société 
moderne,  sa  place  c  sa  pari,  elle  n'y  est  pas  seule,  elle  n'v  est  pas  tout. 
Bn)  est  la  sé>e  qui  part  des  racines  et  circule  dans  toutes  les  branches 
de  I  arbre  ;e  le  n'est  pas  l'arbre  même,  avec  ses  (leurs  et  ses  fruils.  Elle 
«l  ie  vent  qui  souffle  et  pousse  en  avant  le  navire  ;  elle  n'csl  pas  l'astre 
qui  éiUre.  sa  r.  ulc  ni  la  b>ussolcqui  lo  dirige 

«La  démocratie  a  l'cspritde  fécondité  et  de  progrés;  clic  n'a  pas  l'esprit 
«le  conserv..tion  el  de  prévoyance.  Elle  s'anime  cl  se  drosse  génère  sc- 
luent  aux  paroles  et  aux  perspectives  de  la  libert-;  niais,  daus  sou  ivresse 
elle  «livre  aveuglément  aux  charlatan*  qui  la  llatlenl.  et  s'irrite  lyran- 
n.quenient  contre  les  libertés  qui  lui  déplaiscni.  Elle  se  révolte  trop  aisé 
ment  et  résiste  trop  peu.  Elle  élève  ou  renverse  les  gouvernements,  <  Ile 
ne  ait  ni  les  conserver  ni  l-s  contenir.  Aussi  ceux  là  mêmes  qu'c  le  a 
élevés  n 'ont-ils  garde,  dés  qu  ils  ont  acquis  un  :  ou  de  consistance,  de 
prendre  dans  la  démocra  tie  seule  leur  point  d'appui.  Ils  s'appliquent  il  sa- 
tisfaire et  à  ra  lier  les  divers  éléments  sociaux  autres  que  les  démocra- 
tiques ;  ils  reehcrch  nt  li  s  classes  el  les  personnes  eu  qu:  domine  l'esprit 
d'ordre  et  de  con  crvaliun  ;  ils  ont  besoin  que  des  stipulations  déjà  fai  es 
et  élevées  viennent  reconual  le  leur  propre  élévation  ;  ils  demandent  des 
gages  de  durée  à  ce  qui  a  déjà  la  sanction  do  temps.  Et  ce  n'est  point  là 
une  simple  fantaisie  personnelle,  un  puéril  plaiir  de  vauité  el  d'éclat  ; 
c  est  un  instinct  sur.  un  sentiment  juste  de  la  variété  des  forces  sociales 
et  de  h»  née  usité  de  leur  encours  pour  l'autorité  et  la  solidité  du  pou- 


«  Le  parti  républicain,  plusieurs  du  moins  de  ses  chefs  et  de  ses  a  ten- 
tes, tombent  de  un.  jours  >ians  une  autre  erre  ir,  plus  grave  encore  peut- 
être  que  celle  de  voir,  dans  la  démocratie  seule,  la  tociété  tout  entière. 
Devant  cette  démoiratic  qu  ils  ont  (aile  souveraine,  ils  ouvrent  des  per- 
spectives iuQuies,  ils  prodiguent  d'immenses  promesses  de  sutisfa<  tiou  et 
de  bonheur;  prouicsscs  qu'a  cuu  gouvernement,  pas  plus  la  république  que 
tout  autre,  ne  peut  acquitter;  pe  speclives  en  contradiction  flagrante 
avec  les  lois  cl  le  cours  naturel  du  moude.  On  invente  une  setencei  on 
construit  nue  société  pour  l'avenir  qu'on  promet. 

«  Mais  ce  u'csl  ui  la  vérilé  des  rails,  ni  la  liberté  des  huinuies  qui  scr- 
veul  de  base  à  «elle  teieuce  il  à  celte  société  ;  elles  reposent,  l'une,  sur 
des  systeu  es  chimér  ques,  l'autre  sur  des  combinaisons  tour  à  lour  auar- 
cbiqucs  ou  tjraituiques  laoCol  ou  abolit  les  liens  sociaux,  on  isole  les 
individus,  ou  lis  livre  à  la  licence  et  à  la  faiblesse  d»  leur  seule  volonté  ; 
tauiot  on  les  remet  entre  les  mains  de  l'EM  qu'on  charge  d«  leur  sort. 
Les  uus  traitent  les  hommes  comme  des  animaux  solitaires,  sans  autres 
ressources  que  leur  force  perso  «telle,  sais  autre  règle  que  leur  lantaisic. 
les  autres  les  rassemblent  et  les  parquent  comme  des  troupeaux  dans  un 
ber.  ail,  sous  la  responsabilité  d'un  berger.  Et  daus  l'une  ou  I  autre  hypo- 
thèse, on  leur  promet  cgalcuicn  la  plci  e  satisfaction  de  leurs  lie  oins  cl 
de  leurs  désirs. 

«  Je  ne  remonte  pas  à  la  sourie  de  ces  rêves  jetés  comme  autant  de 
dctncnliscl  de  défis  à  rencontre  des  grandes  vérités  re  igieuses  cl  morales 
qui  sonl  le  divi .  panage  du  genre  humain  cl  le»  lois  providentielles  du 
inonde  ;  je  me  boinc  i  signaler  des  faits.  Tant  et  de  telles  erreurs  coûtent 
cherà  la  société  qui  les  subit  :  ell  s  plongent  les  es,  ritsdau.  uue  c  illusion 
inextricable  el  une  fermentation  slérile;  elles  suscitent  des  ambitions  et 
des  espérâmes  que  les  mécomptes  Irausfurmc  t  bientôt  eu  irritation 
arrière  ou  en  ah  .Itemeut  déplorable.  Elle»  rendent  aiusi  encore  pins  difli- 
cile  la  là  lie  des  liumniQS  qui  gardent  à  la  cause  de  la  iberté  politique 
leur  loi  il  leur  dévouement.  Après  les  butes  qu'a  eu  à  soutenir,  pour  cette 
•  ans  ,  la  géuéiaiiou  a  laquelle  j'appar  iens,  je  ne  prévois  pas  sans  uue 
émoliou  me  aucolique celles  qui  attendent  nos  successeur-. 

«  P.  «rrajit  fui  eoHfiaHa,  <l  j'engog;  la  ginétalio*  qui  monte  à  amir 
confiance.  La  liberU  p  I  iique  garnira  11  cau>  E  le  triomphera  du  mau- 
vais vouloir  de  ses  a  i versai res,  d-:  la  rroideur  des  spéciale  rs,  el  mémo 
des  famés  de  ses  amis.  Ou  a  dit  que  le  seul  fruit  d  l'expérience  était  de 
nous  apprendre  que  l'expérience  ne  scri  à  ricu.  Je  u'acccptc  pas.  malgré  sa 
spécieuse  apparence,  Mite  inaxiui t  des  p.siinistcs.  Ils  parlem  de  l'cxpé- 
rîenc  comme  les  inala  es  parlent  de  la  niéJiciuc;  pare:  qu  elle  ne  peut 
pa.  lout,  ils  disent  qo'elle  ne  peu,  rien,  el,  !a  trouvant  ius>  Disante,  ils 
l'accuseut  d'élre  vaine.  En  i  ulle  occasion,  cl  c'est  la  supérioiilc  de  leur 
nature,  les  hommes  ne  se  réaigueul  à  ce  qu'il  y  a  d'incomplet  et  d' mpar 
faildans  I  ur  condition  el  en  eux-méiues,  el  il-  incconuaiss'.-tit  avee  hu- 
mour leurs  projircs  progrès,  quand  leur  ambition  et  leur  destinée  u'e  t 
sonl  pas  pleinement  s»n,f  in*,.  Mais  q  ir  l'on  compare,  pour  les  idée,  >  i 
pour  les  lails,  l'état  de  la  liberté  politique,  ce  1*8»  à  ISU,  à  en  .(u'  Ile 
a  ete  de  i  -  i  ;  à  1818,  et  la  lépubl  que  de  1792  a  celle  de  18.8.  Devant 
te  lapprocheiueiil,  les  plus  scep  ique*  .  I  les  plus  pessimistes  ne  diront 
pas  que  l'expérience  n'a  servi  à  rien  » 

•  Non,  dit  eloquctunient  U.  Cuitot  en  teriuinanl  son  nouvel 

écrit,  uou,  l)ie\i  ne  tioiupe  pas  le  gcuic  humain.  Les  peuples  ne  se  troui- 
pcnl  pas  cousla  i  ut  daus  le  touts  d'une-  longue  dcstincc.  L'Ibiiue  n'est 


pas  au  bout  de  quinze  siècles  de  raouveme  .t  ascendant.  Certes  le .  dévia- 
lions,  les  temps  d'arrêt,  les  ajournements,  les  mécomptes  u'oul  pas  mau 
qué  à  la  civilisation  française  ;  elle  u'eu  a  pas  moins  t  out  une  à  se  déve  - 
lopper cl  de  poursuivre,  tantôt  tous  terre,  tantôt  au  grand  jour?  ses  pro- 
grèsetses  conquêtes.  Et  plus  elle  a  grandi,  plus  la  librlé  politique  est 
devenue  nécessaire.  L'épreuve  de  uolre  propre  temps  est,  en  ceci,  pleine- 
ment d'accord  avec  celle  des  siècles. 

<  I  a  liberté  politique  a  subi,  du  nos  jours,  bien  des  éclipses  ;  clin  a 
toujours  reparu  el  repris  sa  place  comme  un  droit  fross-1  se  relevé, 
comme  un  besotu  méconnu  recommence  à  se  faire  sentir.  E-i  1 VI4,  elle 
était  pros  rite;  on  la  croyait  morte.  Je  l'ai  vue  renaître  cl  prospérer.  En 
I  '48,  uu  violent  accès  de  lièvre  l'a  saisie.  En  en  sortant,  elle  a  langui  el 
dép  ri.  Je  ne  s  is  quelles  traverses  ou  quelles  attentes  lui  sont  encore 
réservée*  ;  mais  j  •  répète  ce  que  j'ai  dit  en  commençant  '  J'ai  fna<i*n:e 
ifajta  t'avtnirdt  «no*  jio.ys  cl  d»  la  libttié  politique  daut  ma»  payt,  car  a 
coup  stir  1789  n'a  pai  ouvert  p.inrr  la  t'r>nct  l'ère  de  fa  tUudtlUt,  el  c'est 
dans  le  gouvcrnemeul  libre  seul  que  rési  leul  'es  garanti -s  efficace*  ce* 
intérêts  généraux  de  la  société,  des  droits  pe  sonue  s  de  lout  homme  et 
du  droit  commun  de  I  humanité.  • 

«HODC-BitEf-iGNE  —  Londres  14  février. 

M.  Mi  sou  a  prolilede  l'occasion  qui  lui  élaii  olfcrlc  à  Mansion  house 
p  utrdirec  qu'il  n'aviil  pas  pa  dir.î  au  r'oreign-Oflîce.  Il  déclare  au 
moude  entier  (nalurellemcnlsaus  pouvoir  cire  contredît)  qu'il  a  été  reçu 
avec  bienveillance  et  bouneur  par  toutes  es  class-s  de  la  socié  c,  cl  qu'il 
est  convaincu  de  la  reconnaissance  liuale  des  Etats  du  Sud  el  de  leur 
alliance  avec  uolre  pays.  C'est  aller  trop  vite  en  matière. 

La  rctoniiaissani  c ,  comme  on  l'a  surabondamment  prouvé ,  n'est  pas 
un  ■■  question  île  temps  ui  de  minorité  ni  de  ma  orilé,  niais  de  fails  réels 
cl  ri'iMMi.ijua  id  les  fédéraux  se  verront  obligés  de  laisser  aux  cotffedé- 
rés  la  possession  tranquille  de  leurs  territoires,  il  sera  temps  de  di,c  .ter 
la  question  de  la  rec»nuaissance,  mais  pas  avant. 

II.  Mason  n'a  reçu  ici  ni  assistance  ni  encouragement,  si  ce  n'est  d  i 
personnes  qui,  comme  le  lord-main: ,  n'ont  pas  de  responsabilité.  C  est 
dommage;  mais  nous  aa  pouvons  cmpéch.-r  le  lord  lu  .ire  do  faire  ce 
qu'il  vi  uL  Nous  donnons  aux  Américains  l'assurance  q<io  ce  que  dit  le 
lord -ma  ire  n'est  pas  absolument  iudilT  renl  ui  lusiguiUant,  mais  que 
la  portée  de  ses  paolcs  <oinmence  cl  liuil  dms  rcuu-iutc  de  Mansion 
housc.  (Tmts.) 

—  Le  Daily  A, ira  u  li  février  coulicut  la  b  tire  suivante  : 

Us  inemb  es  du  club  des  négociants  dj  Coifou  nous  auloriseul  à  vous 
adresser  eu  leur  nom  la  lettre  qui  suit  : 

I  es  membres  de  ce  club  oui  lu  avec  élonncnieut  et  indignation,  dans 
le  journal  parisien,  U  l<ta-<ct,  un  télégramme,  daté  de  t^orfou,  qui  an- 
nonçait qu'une  adresse  à  S.  Jl.  la  reine  d'An  Ictcrre  était  ouverte  aux 
signatures  dans  cette  ville  po  i  exprimer  à  S.  M.  les  sentiments  de  giali- 
lude  que  leur  inspire  la  gracieuse  résolut  ou  qu'elle  a  prise  d^  céder  les 
Iles  ioui-  nncs  à  la  (irèce;  mais  que  les  principaux  nég  iciants  de  l'orlou 
refusaieu:  d'y  apposer  louis  signatures,  parce  qu'ils  désiraient  que  Cor  l  u 
irsl.it  à  perpétuité  sous  la  domioatio  i  brilaunique.  Nous  d  iniious  |»r  la 
/réscutc  «m  énergique  déinculi  au  lélégram  ne  dont  il  s'agit,  parce  qn  il 
est  complél  ment  d.  uué  de  toute  espèce  de  fon  icinenl.  Il  y  a  plus,  il  r  i- 
iomnie  1rs  sympathies  politiques  d  u  c  c'a>se  éminrm  ncnl  pa  riolique. 
Ce  que  veulent  léelle.ncul  I  s  négociants  de  i-orfoa  c'est  l'uuion  des  il-  . 
Ioniennes  avec  la  Crfce,  el  ratTranehisscmeut  de  là  race  grecque  tout  li- 
tière. Ce  qu'ils  veuleul  enfin,  c'est  que  la  natiunali  é  héll  uique  recouvre 
sou  .m  ieuue  g r.i odeur  politique. 

,Nous  sOiiim"s,  etc. 

Cioviski  A.  CirrtUi  président; 
.MiRco  Polti.s,  secrétaire. 

Corfi  u,  janvier. 

—Ou  lit  daiisle  Jf  'r  i:  i/cra/ddu  15  la  d.  pèche  suivante,  adie-sée  par 
le  comte  ltussell  au  chargé  d'adaires  de  Grèce,  cl  qui  déc  iue,  au  nom  d> 
la  reine,  l'eleclinn  du  prince  Alfred  : 

Eoreigti-Oflice,  10  février. 
Le  soussigné,  p  emi:r  secrétaire  d'Etat  d  ;  Sa  Majesté  |h>u  le  affaiies 
i  lraugeres,  a  eu  l'honneur  de  recevoir  la  commun  caliou  du  chi  gé  d'af- 
faires de  Grèce,  eu  date  du  6  courant,  qui  contenait  uu  décresde  la 
deuxième  assemblée  nationale  des  Grecs  à  Athènes,  cl  il  a  pri  le»  or  ires 
de  Sa  Majesté  à  c  :  Mi,el.  Sa  Uaj  -lé  ne  siuoil  étee  trop  Dallée  de  la  con- 
fia ce  cl  de  l'amitié  manifestées  vis  à-vis  délie,  de  sa  famille  el  de  la 


lion  anglaise  par  l'elc  tion  de  sou  fils  le  prince  Alfred  à  la 
de  Giicc. 

l  a  rei  ii;  voit  dans  nu  tel  acte  uue  preuv  de  la  croyauee  que  pu  se  la 
Grèce  daus  les  résultats  tlu  I  éducation  donné  au  prince  tlfred  par  sou  il- 
lustre a  regrett  père  lu  prin.e  épuux  ;  m  is  la  re  ue  est  coût  ainle,  par 
les  obligations  diplomatiques  de  la  couronne  et  par  d'autres  puissantes 
<  niisiilerJtio.iS,  de  décliner  cel  huutieur  iusigne,  laul  eu  son  uoin  qu'au 
nom  de  MO  lils.  La  jrine  el  la  f.tmil  r  nivale  n'eu  eront  pa*  moins  heu- 
re ses  i  l  liens  toujours  de  se  rappeler  te  vote  spouiaii  :  du  peuple  gr.c, 
si  honorable  pour  ce  n  qui  onlolleit  la  couronuc  «1  si  OaUetlr  [mui  la 
■  eitio  c  le  pi  mee  ,  à  qui  l'offre  eu  a  ete  laite. 

—  Un  fait  ava-t  riirie.iv  ri  raracléris!  que,  c'est  i.i  remise  au  prince 
de  Ga  les  du  lilr  de  bourgeoisie  te  la  corporation  des  poissoutiiers  de 
..ondr  s.,  Après  la  léièmouie  du^<:.".  I"  prince  a  pris  la  pif  oie  en  cm 
termes  : 
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■  Monsieur  Cubitt,  it.cssieuis,  c'est  avec  un  grauri  plaisir  que  je  nie 
imhivo  appelé  a  «ou  adresser  mus  si  .eères  re  iierctm  m-,  ii  vous,  mon- 
mmr,  comme  premier  gardien,  et  lin  gcntle  »e  i  du  conseil  de  cette  an- 
cienne ,  l  honorable  compagnie  des  marchands  de  pois*  n  pour  la  récep- 
tion amicale  Qj-je  vous  m'avez  faite  a  l'occadon  de  m  >n  admissiou  coui  ne 
membre  rte  votre  compagnie  et  de  l'inscription  de  mon  nom  parmi  ceux 
rte  tant  d'illustres  peisoutiagc*  inscrits  dans  vos  annales.  C'est  arec  or- 
i  içU  et  allection  que  je  regarde  ces  murs  où  je  vois  te  portrait  des  au- 
C  Ira  rte  Ceux  dont  le  Uls  et  le  pctit-lils  espère  être  jugé  digne  d'oscupe 
la  [  lace  du  priuec  regretté  duut  la  pei  te  a  été  uu  deuil  profond  pour  tout 
le  pays.  Messieurs,  pcrmctlcz-moi  aussi  de  vou»  adresser  iivs  rrun  l 
niçois  pour  les  félie  talions  au  sujet  de  mon  proebain  mariage  vous 
avet  adressées  à  moi  et  à  la  jeune  princesse  qui  espère  bientôt  s'enur- 
I  ir  du  titre  de  citoycune  anglaise  et  coiisjol  r  a  rciue  dins son  alllic- 
tion.  i 

Mt  v  mu  ml  tits  conansis..  —  ituiue  il  h  ii  féwitr. 

M.  VnViVri  dem  inde  &  la  chambre  l'autorisation  de  préscoier  un  lui 
atuni  p  «ur  objet  de  maintenir  en  rigueur  l'acte  volé  dans  la  précédente 
s.ssiou  et  relatif  à  l'assistance  des  pauvres.  h  après  cette  loi,  les  gardiens 
des  l'uiuus  oui  revu  de  nouveaux  pouvoirs  leur  permettant  de  venir  a 
l'as-islauce  des  district»  épr  uvéspar  la  disette  de  coton. 

La  chambre  ne  Jésirc  pas  qu'où  renonce  a  l'ancien  principe  eu  vertu 
■lui|  cl  CD  sont  les  localités  qui  doiveut  pourvoir  aux  lu:  o.iis  locaux  ; 
|>  rsoiinu  i.e  veut  que  les  pauvres  du  La  ;cashirc  soient  assistés  par  le 
louds  consolide,  Seulement,  daus  la  craiuie  que  les  règles  nrdiuaircs  de 
:■  loi  des  pauvres  ue  fussent  insuffisantes,  ou  a  cherché  t'atoéfl  dernière 
un  moyen  pour  alléger  I  ■  pression  de  la  taxe. 

On  a  dit  quand  <  eitc  loi  a  et  ;  volée  ci  on  pourrait  répéter  encore,  que 
la  taxe  rte»  pauvres  est  inférieure  dans  les  districts  ni  mofacluriers  à 
celle  qui  •  si  perçue  en  teuijjs  ordinaire  daus  d'au  ires  parties  du  iays. 
■  :«  la  u'est  |  as  contestable;  mais  o  >  répond  avec  taisou  que  la  comparai- 
son mue  c  s  différents  touilles  u'estpas  eiaete. 

Ces  districts  cotonniers  sont  tout  dilléreuls  des  autre».  Ils  se  sont  déve- 
loppes avec  l'industrie  du  coton  et  ils  déciincut  de  même  comme  cette  in  ■ 
dos: rie.  Ainsi,  quand  on  voi.  la  riebesse  de  ces  districts  évaluée  &  des 
chiffres  extraordinaires,  il  ne  faut  pas  oublier  que  lorsque  l'industrie  du 
colon  s'arrrtc,  une  grande  partie  de  ces  richesses  perd  sa  valeur  et  ne 
l'cui  plus  éirc  imposée. 

tu  loi  volée  l'année  detuiére  est  certainement  la  meilleure  qui  put  être 
iiu  pillée  dans  de  pareilles  circonstances.  Kltc  cousacic  le  principe  admis 
depuis  trois  siècles,  que  lorsqu'un  •  paroisse  ne  peutplus  Iftilttef  ses  pau- 
vies  eile  peut  s'adresser  aux  autres  circonscriptions  ;  et,  en  o  itre,  afin 
d'alléger  le  poids  de  la  taxe,  el'u  permet  aux  d  stricts  trop  lourdement 
chargés  d'emprunter  avec  la  sanction  du  l'oor  tew  bojfJ. 

Les  gardiens  ne  peuvent  ab-iscr  de  celle  disposition,  parce  qu'ils  ne 
peuvent  s'en  prévaloir  q  c  lorsquu  les  taxes  oui  atteint  un  chiffre  devant 
lequel  ils  reculent  le  plus  louetemps  possible  ,  la  clause  qui  les  oblige  à 
te  •  boiir»  r  les  emprunts  dans  un  dotai  Hxe  agil  aussi  d'une  manière  très- 
elhcace.  En  somme,  douze  t'uious  sont  arrivées  à  la  limite  où  elles 
peuvent  emprunter,  et  sept  en  ont  profité.  Tous  ces  emprunts  ont  été 
contracté  à  4  I  2  p.  c. 

Si  la  1  i  a  été  aussi  rarement  appliquée,  cela  tient  surtout  aux  magni- 
fiques souscriptions  recueillies  daus  tout  I  empire  britannique.  Sur  les 
Sut), Oui)  personnes  secourues,  la  moitié  a  éto  a  la  charge  des  suuscrip- 
tions.  Cependant  ou  peut  se  demande,  si  les  sousuiplious  se  uiaiulicu- 
diout  daus  une  proportion  aussi  cousidérablc. 

Le  total  des  emprunts  contractés  par  les  Huions  qui  oui  profité  des 
tiisposil  ous  de  la  loi  est  de  SU.liO  >  livres  sicliug  (0  JO.OOJ  fraacs);-el  le 
total  des  sommes  demandées,  d'après  la  toi,  par  des  paro  sses  aux  cil- 
cottscripttow  voulues  est  de  iJ.OJU  livres  sterling  (  oUO.OO  J  francs).  Les 
tuions  désirent  duuc  que  la  lui  soit  maintenue  eu  vig  ieu.-,  et  le  président 
de  i  l'nion de  Preslou  allume  que,  giace  i  cette  lai,  ta  taxe  n'a  été  que 
d  :  i  sli.  0  d.  au  lieu  de  &  sb.  On  voit  combien  ces  dispositions  uni  ele 
,  Utiles. 

licite  mesaieualurelleiueut  ne  peut  prétend, c  frapper  le  mal  il  si  ra- 
cine, ui  fa  r>'  revivre  le  commerce  américaiu.  Le  gouvernement  compren- 
dra parfaitement  la  gravite  de  la  question  ,  mais  pour  le  moment  il  ne 
s'agit  que  d'ulb-g-r  la  misère.  On  serait  heureux  de  pouvoir  espcier  qu  ou 
en  veira  bientôt  la  Un  ;  mais  il  y  a  li  :u  de  crain  Ire  qu'il  ne  suit  néces- 
saire d'avoir  leeuurs  il  cette  lui  peuJaut  l'an  èe  prochaine.  C'est  pour- 
quoi l'oralrur  demande  la  prolongation  de  la  loi  pour  un  an. 

Lt  cu/ovl  IV.  FuMm  dit  qu'il  n'est  pas  du-jleux  que  le  président  du 
/'o  r  (aie  ltoar.l  a  itémoutré  la  nécessite  de  maiulcnir  la  lui  en  vigueur. 
L'année  dernière  on  a  icprodie  aux  rêpréseitijiiisde  district*  manufac- 
turieri  de  s'adresser  au  parlement  alors  que  la  taxe  était  minime  dans 
leur  comté.  Mais  ce  rais  WBUfill  n  'était  pas  juste. 

Si  dans  le  sud  de  l'Auglctci  te  ou  paye  4  sh.  rte  laxe,  c'est  la  propriété 
qui  les  pave,  tandis  que  daus  le  Lancashirc,  une  élévation  subite  de  1  sb., 
non  prévue  dans  les  contrats  de  location,  porte  tout  entière  s  it  le  loca- 
taire, qui  est  écrasé.  Autrefois  la  taxe  des  pauvres  était  faible  daus  le 
Lanc.inhirr  !  el  e  a  soudainement  augmenté  d'une  manière  considérable. 
A  bàuvUuit,  elle  IMt  neuf  lois  plu>  forle  qu'elle  ne  l'était  ;  a  l'restuu,  sept 
fois  el  demie;  à  Manchester,  six  luis  ;  à  Ashlou,  dix-neuf  rois.  Beaucoup 
de  tjcns  n'ont  pu  payer  la  taxe  cl  ont  dû  eux-mêmes  deiuaml  r  des  se- 
cours, 


La  perte  rie  salaires  csl  de  8  millions  de  livres  sterling  i'iÛO  millions 
de  ira ncs)  Le  total  des  souscriptions  a  clé  de  I  million  iOO.OlO  liv.  st. 
(53  millions  de  francs).  Les  comités  locaux  on  déboursé 600,000  liv.  st. 
(Iti  million»  .VtO, 000  Ira  «a),  e'  les  bureaux  des  pauvres  250,000  liv.  st. 
(0  tniHioBS  i'ii.OOO  francs).  Il  n'est  pas  probable  qu'on  suit  arri  é  au 
ierme  1I4  la  misère,  cl  l'on  un  siit  si  l'on  pourra  compter  encore  sur  la 
charité  publique  après  les  magoiliques  sou  erip-ioas  recueillies  dans  la 
monde  entier,  car  il  eu  est  verni  dei  Ktals-Unis,  de  vlade  e.  de  Hussie, 
du  llrésil,  d  •  Gibraltar, "d'Espagne,  de  Hollande  ,  d'Italie,  de  Turquie, 
d  bgvptc,  rte  franco,  rie  Buenos  Arres,  d'Allemagne,  du  Cap,  du  Canada, 
de  l'rurie,  delà  Chiue,  du  Nouveau  llunswiik.  delà  nouvelle  Ecosse. L'Aus- 
tralie a  envoyé  plus  de  40,0'i0 livres  sterling  i  t  million  de  francs;.  Partout 
où  on  trouve  des  An. lai»;  on  a  contribué  à  l'assistance  du  Lancashirc. 

te  twi-Muirt  aflirm?  ce  que  vient  de  dire  l'honorable  iuemhr<>.  11  a 
recueilli  pour  ce  fait  uu  demi-mil  iou  sterling  (12  millio.isde  francs),  et 
il  se  demandesi  de  |ureill.:s  souscriptions  pourront  continuer.  . 

M.  rVnVieri  remercie  lord  Derby  pour  l'assista ueequ'il  a  donnée  au  Lan- 
cashirc. 

Sir  B.  UijktoH  n'approuve  pas  les  principes  de  la  mesure  soumise  à  la 
chambre. 

/  a.j  St*nu<i  demande  que  le  bill  uu  soil  prol  mgé  que  pour  six  mois. 
La  chauibir  ao  ail  ai  si  I  occasion  de  l'examiner  d  •  uuaveau  à  la  On  de  la 
session,  et  l  s  renseignements  seraient  plus  comptai*  q  fil  l  ne  le  sont 
maintenant. 

M.  Cohlt»  est  frappé  de  l'avis  que  v  eut  d'émettre  le  uoule  lord.  On  no 
peut  savoir  ce  qui  Wt  veradaus  le  cours  d:  l'ann:  '.  Eu  admettant  que  la 
guerre  d'Amérique' continue,  ai  serait-il  pas  sage  de  laisser  a  la  chambre 
l'occasion  d'examiner  de  nouveau  la  loi  ifjtil  II  liu  de  la  session? 

Les  souscriptions  recueillies  par  let  comités  locaux  snul  de  Ml, 000 
liv.  si  ;  par  le  comité  central,  de  A5i),Qi>  l  liv.  si.  Il  1  a  des  patrons  qui 
domicnt  à  leurs  ou  riers  en  saisira  do  2O.'»0<>  à  50,000  iv.  st.  par  an.  En 
esii  liant  celle  dernière  re-siurcc  àiî't.OiO  li\.  st.,  cela  fait  en  tout 
im.OOOliv.  st.  (M  millions  de  f.anjs)  JounO.s  par  les  districts  manu- 
facturiers. 

Si  donc  les  souscriptions  volontaires  seul  de  I  ntilliiia  Sd  I.WM  liv.,  ou 
voil  que  la  moitié  eu  est  fourni  parles  d  stricts  cilonuiers.  On  ne  saurait 
donc  compter  sur  leur  continuation.  Laugmeutilion  des  taxes  est  de 
000,000  liv.  st.  O  ■  dit  que  la  perte  des  salaires  est  rte  H  millions  ;  m  ils 
'd  Cobden,  pour  n.'  rien  exagérer,  l'estime  à  6  millions. 

Il  y  a  une  énorme  perle  île  capital  qui  set>  bien  de  G  util  lions  vers  le 
uubeu  de  l'été  procliaiu  \iusi,  eu  tout  il  f  ■  Il  millions  de  perle  sur  le 
capital  ei  les  gages,  Hiô.OOtl  l«v.  si.  payée»  en  s  uscription  par  les  dis- 
iriets.  000,00 J  liv.  si.  daiigmenl liions  de  axes;  en  tout,  14  millions 
iû0,00i>  liv.  st.  (510  millions  do  francs)  perdu»  par  les  district*  coion- 
uiers.  M.  Cobden  appuie  la  proposition  M  loid  Sisuley. 

M.  ('utUs  croit  qu'il  vaut  mieux  maioteuir  te  bill  pour  un  au. 

SI.  VUlUn  d  t  qu'il  prend  a  en  considération  les  opiuious  émises  pu 
les  différents  membre»,  et  qu'il  fera  conn  titre  plus  tard  sa  décision. 

Le  bil  c»t  lu  uuc  première  fois,  cl  la  seconde   Iceluic  «si  aj.»urncc  à 

PKU»atE.  —  Berlla,  l  i  lé  vrier 

I  es  députes  Keniak  et  Chlapov.-ski  ont  présenté  une  interpellation  sur 
la  proclamaliou  du  prcsideui  supérieur  et  du  tomnwidaiit  de  la  provluc  e 
de  l'os  n. 

1  On  ne  peut  sans  doute,  disent  le»  deux  leimiés,  contester  aux  clicfs 
de  l'adminislraliou  de  prévenir  les  haliiunts  d  un  pays  coulre  tes  consé- 
quences  d  actions  ..légales.  Hais  la  proclamaliou  eu  question  est  tout  à 
fait  insolite  dans  sa  forme,  e  chef  de  l'adini  lislratiou  ne  s'étant  pas  con- 
tenté d'y  appns  r  sa  propre  signature,  mais  y  ayant  fait  joindre  encore 
celle  du  chef  de  la  fu:ce  rmée,  cl  l'on  est  eu  droit  de  supposer  que  le 
graud-duché  de  PodCffl  se  trouve  des  à  présent  dans  un  étal  exceptionnel 
qui  fait  craindre  d'autres  mesures  cxeeplionu  Iles.  Ce  le  craiute  est  aug- 
mentée ncore  pai  la  circous  auee  que  ces  aulotilé»  s'jppuieut  davantage 
sur  «  la  furee  placée  eu  leurs  maius  qu  :  sur  la  loi.  > 

t  M  proclani  ilio  1,  à  eu  juger  par  le  ton  qui  y  régne,  ne  saurait  d'ail- 
leurs être  quahliée  de  i  bien  intentionnée  1  cirou  accusait  les  lusur- 
gésdu  Tologae  d'.ilrociles  qui  m;  sont  uullemoul  prouvées;  on  n'a  pu ^ 
vis-à-vis  des  ssmpathies  qu  excite  .1  les  événements  de  Pologne  daus 
tome  la  population  polonaise  du  grand-duché,  que  blesser  une  partie  des 
babitauls  de  la  p  oviuce  et  inquiéter  les  autres. 

i  l'ar  es  niotils.  les  siussigués  adressent  au  ministère  les  questions 
suiv  îmes  :  1"  i.e  graad  duché  de  l'os  u  ei  il  soumis  au  régiuii  excep- 
lionucl  d'une  admiuis  ratinnscmi-iivilc.scmi-iuiliiaire,  cl  depuis  quand  ? 
i"  I  e  ministère  approuvC-l  il  au  fond  .1  daus  la  forum  le  reserit  du 
V  lévrier  1803  I  1  (lia-Mtc  rte  l  ois  ) 

AtJTUICHt:.  —  vu-ni»r,  li  Tevrler. 

Le  d  pari  de  l'arebiduc  Ferdiiiand-Maximilien  cl  de  l'archiduc  besse 
(.harlu  te  pour  Londres,  où  ils  voul  assister  ao  mariage  du  prince  de 
Cal.cs  e>i  lixéan  i  mars.  LL.  A\  airivetjulà  ..oudies  C  U. 

ITALIE. 

Ou  écrit  de  Céues,  le  7  février,  au  Tima,  de  Luiidrcs  : 
1  tu  lait  d  une  audaeu  inoui  a  eu  lieu  le  4  février  daus  une  des  voilure» 
riurbeiiiiurie  feule  Turin  ù  l'.éiies.Oualre  personnel  avaieul  prî  à  \leiau- 
riiie  llwl  l:r«ier  train  qui  part  de  «elle  ville  à  nuq  heures  et  quatt 
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pour  Cén's.nl  se  trouvaient  réunies  d.ns  une  voilure  de  deuxième  da&sc. 
C'étaient  un  employé  du  gouvernement,  deux  femmes  et  un  négociant 
de  Novi  qui  tlait  venu  pour  affaire  à  Alexandrie  et  qui  s'en  retournait  avec 
une  somme  d'argent  considérable.  Lorsque  le  lr.nn  (ut  arrivé  à  la  cetile 
station  de  Frugorolo,  eutre  Alexandrie  et  Novi,  la  portière  de  la  voiture 
où  étalent  nos  quatre  voyageurs  s'ouvrit  et  quatre  autres  individus  nion- 
tèreut  à  cété  d'eux.  Ava  enl-i1»  pris  leuts  billet»  à  cette  station,  ou  bien 
étaient-ils  veuus  d'Alexandrie  dan*  une  autre  voiture!  C'est  ce  qu'où 
ignore;  mais  la  dernière  supposition  est  la  plus  vraisemhlaWc.  Quoi  qu'ii 
«D  soit,  ils  paraissaient  tenir  beaucoup  a  être  ensemble  dans  la  méiiie 
Toiture,  et  l'un  s'arrangea  de  faron  qu'ils  ne  fussent  point  séparés. 

Le  train  se  remit  en  marche  pou  Novi,  qui  n'est  qu'à  un  quart  d'heu.e 
de  Fiugorolo.  Quelques  minutes  s'étaient  i  peine  écoulées  queecs  quatre 
individus  se  levèrent  UHUi  coup,  le  poignard  »  U  main,  et  se  précipi- 
tèrent sur  leurs  compagnons  de  voyage  sans  défiance.  L'employé,  qui  est 
un  ancien  militaire,  essaya  de  se  défendre  ;  mais  il  <  éda  I»  culot  à  la  force 
après  avoir  reçu  deux  blessures  heureusement  peu  graves,  l'une  à  la 
tempe  et  l'autre  ii  la  mâchoire.  Les  autres  voyageur*  ne  tirent  aucune  ré- 
sistance et  obéirent  à  l'ordre  qui  leur  fut  donne  de  tenir  I<h  mains  et  les 
Iras  levés  pendai  t  qu'on  les  fouillait,  l  es  malfaiteurs  prirent  quarante 
liapoléons  a  l'employé  ;  ils  enlevèrent  aux  femmes  tous  les  bijoux  qu'elles 
avaient  sur  elles  rt  jusq.."  leurs  boudes  d'or,  illes,  vidé  eut  les  poches 
du  négociant  Itossi,  nuis  ne  trouvèrent  p.  int  la  connue  qu'  l  avait  reçue 
a  AI.  xandric  et  qui  était  ptut  étr.-  le  principal  ob,et  de  leur  convoitise  ; 
elle  était  cac  hée  sous  la  banqu  lté,  et  il  ne  leur  vint  point  a  l'esprit  d'y 
legardcr. 

•  Enfin,  après  avoir  dépouillé  les  hoium  s  de  louis  paletots  et  les 
leiunics  de  le.  rs  bonnets,  lit  songèrent  a  s'écbapp-r.  Dès  que  le  train 
commença  à  ralentir  sa  marche,  trois  des  voleurs  ouvrirent  la  portière  et 
sautcicnt  I  un  après  l'autre  hors  du  waggon,  tandis  que  le  quatrième, 
brandissant  sou  peinard,  t  n-.it  à  dis  anec  les  voyag  urs  effravés.  Lui- 
s  élança  à  leur  suite,  juste  au  moment  oti  le  train  arrivait  en  faee 


du  di  que.  L'huniuie  chargé  de»  signaux  l'aperçut  et,  peusaul  que  i  était 
un  voyageur  sans  billet  qui  voulait  frauder  la  compagu  e,  cojrulàsarcn 


:  pour  lui  barrer  le  passage  ;  mais  il  neputsoulcuir  le  choc  du  mal- 
r  qui  l'ecarta  viol-  m  i.ent  et  passa  outre. 
«  Quand  lelraiu  fut  arrêté,  ou  put  entendre  lus  cris  :  Au  voleur!  à 
l'assassin'  poussés  par  le*  m  llieureuses  victimes;  mus  il  était  trop  lard, 
et  quoique  la  pu!  ce  e  suit  mise  aussitôt  à  li  poursuite  des  voleurs,  ses 
efforts  oui  élé  jusqu'à  présent  sans  résultat. 

«  Ce  crime,  ajoute  le  correspondant  du  Time*,  joiul  au  tragique  iur  i- 
dent  dont  M.  i  oinsol  a  été  la  victime  pré-  de  Paris  et  an  triste  sort  de  la 
jcuuc  fille  qui  a  <té  violée  et  dépouillée  prés  de  Lyon,  devrait  décider  les 
compagnies  de  chemin,  de  fer  et  la  police  à  chercher  les  moyens  de  ga- 
rantira sûreté  des  voyageur*.  . 

-  Onécri  de  Home,  le  13  février; 
Le  théâtre  Aliberl  a  été  incendié. 

itlSME.  -  «nlMl  Plfernbotirg,  «  terrier. 

Depuis  plusieurs  jours  les  insurgés  qui  se  trouvent  dans  les  loi*  d 
Hadnw.llow,  près  de  Skierniewicc,  arrêtent  les  trains,  et  s'emparent  de 
tous  les  officiers  russes  C'est  de  cette  manière  qu'ils  out  fait  prisonniers 
trois  oflitiers  cl  uu  aide  de  camp  du  grand-duc  Coustintiu.  Le  grand-duc 
ayant  eu  caiwnssauce  de  ce  fait  s'adressa  aux  régiments  de  la  g  rdc  en 
demandant  des  volontaires  pour  combattre  les  insurgés.  300  se  présen 
tèrent  et  fuient  imniédutenv  ut  diriges  su  -  Skierniewice,  après  avoir  été 
préalablement  harangués  parle  général  Korf.  De  nouveaux  renforts  furent 
envoyés  te  0  et  le  7  feui  r.  uu  combat  eut  lieu  a  Skierniewice.  Les  Musses, 
reçus  par  les  balles  de*  cbasscuis  .(.louais,  out  battu  en  retraite,  après 
avoii  n  ni  h  lu  moitié  des  leurs.  Lnuouvcau  détachement  a  dû  étre'cnvové 
le  8.  La  chaussée  do  SL.wro  est  occupée  par  l'artillerie.  Les  ins  rgés  ont 
arrête,  sur  le  chemin  de  fer  de  Bromlterg  une  dame  qui  portiil,  cousues 
dans  sa  robe,  des  clépéelies  importâmes  du  gouverne  meut  rus^e  adressées 
aux  ambassadeurs  ru.w.»  »  l'cUang-r  ainsi  quj  clés  lettres  de  la  eranJe- 
duclicise.  Les  dépêches  ont  élé  prises  et  elle-même  a  été  remise  en  li 
liertc.  Ou  vie l.t  d'arrêter  a  Yar»ovie  et  de  conduire  à  la  citadel  ë  l'avocat 
hojsicvvic/.  i  C  marquis  VYielopolski  a  reçu  les  félicitations  <Je  l'empereur 
sur  h  bonne  direction  donnée  par  lui  à  I  administration  du  pay  s.    (c.r,?».  » 

—Voici  quel*  sont  les  doc  miens  diplomatiques  russes  saisis  p  .r  les  iu  • 
Serges  >  Kovul  :  |'  rompt -nu  «  général  des  événements  du  -.2  janvier 
au  i  lé. lier,  d'après  I.  «ici  le  gouvernement  russe  s'ellorca  de  démontrer 
que  l  iusurK'tHon  ilaii»  le  royaume  u'..  pas  -té  provoquée  par  le  recrute- 
■eut,*niail  quelle  avait  tte  pré;  a  ré  de  loii.ue  mau  par  M  comité  cen- 
tral; à  I afl.nl  d.i  celle  îs?rrt  on  se  trouvent  loi  pr..clamalio:is  de  ce 
tourné  et  quelques  articles  c  la  (.'airNa  «cihpale  *<•  Ltopat,  traduits  en 
f.iliyai ,  v"  des  ,  \.tr.,jl,  rcs  1  ullclin*  put  liés  par  le  Jotti,v  l  tffltul  de 
\arsovi  ;  .V  deux  dé  cclcs  du  chef  de  la  chancellent  ciploniatique  du 
grain-dur,  SI.  Trogottorski  eux  ambassa :cttr*  lusses,  barou  Budi»  r^  I 
Pmil  ci  il.  cl'O  Lui  ii  Lcrliu;  1*  deux  lettre*  d  la  graudc-  Midicsse  â 
un  i  riu.ess  ciretigére  ci  an  c,  rute  d'Aquila  a  l'aiis  Ces  dernières  de-  , 
pce  es  soin  •  c  U  plts  hante importance.  Il  y  est  1  l  que  le  gou.ernement 
presseu  a  ..^irt  s  u  iu  ment  on  a  niée  i'ta  Ku»Me  pour  étouller  lin- 
tiui  ci  ou  polonaise,  ij  ,aut  à  l'Autriche,  die  y  .  st  accusée  de  favoriser 
le  m  m»  ni.  ni  polonais  en  lo-siu  lib  entra'  l  aver  er  II  lient  ère  gaili- 
d  unira  es  détachements  rurés. 

I.  »  lettres  dt  a  .  un.c-  iucbesM  trahisse  ut  uu:  ecruine  iuiuiétude 
moloce  par  le  eveiiemcnlsactiels,  iu  isMtublenliUil  iUtrqucleg  and- 


duc  ne  changera  pa%  la  ligne  de  conduite  qu'il  a  adoptée.  Ce*  derniè- 
res lettres  o-t  élé  envoyées  a  la  gran  k-duebeaa«avee  l«  racliel desaulo- 
loritfe  constituéttf  provisoirement  dans  la  ville:  l'envoi  était  accompagné 
d'une  lettre  «u  français  qui  justîliaii  pir  le*  exigences  delà  guerre  1  iudis- 


l'ar  Lcmbert?,  15  février, 
l  es  Husses  se  sont  relires  sur  PnesUn  k ,  et  le  combat  qu'eu  atlendait 
pri^s  d'Oycow  n'a  pas  eu  lieu.  Les  insurgés  sa  sent  emparés  de  Tarno^rod. 
Su  iOQ  .  osaque*  qui  défendaient  cette  place,  5i  sonttombé  .  Les  autres 
mit  lait  retraite  sur  l»mosc.  l  es  insurges  sont  également  occupé  l.t  ville 
de  Hrubres^ow,  é  acuée  par  les  [tusses. 

— Le  Journal  ojjlrie'  de  Saint-l'étersbourg  publie  une  deperii  de  Var- 
s  vie.  aunonçant  que  trois  officiels  russes,  les  sous-lieutenauls  France- 
wiich,  Crewowski  et  Ondyinski,  des  régiments  de  Wilepsk  et  de  l'olot/k, 
out  pa-é  aux  insurgés.  Us  deux  premiers  ont  pri*  l'.rt  à  l'attaque  cl  •  la 
ville  de  Radomsk  par  les  insurgés.  <  es  oOiciers  ont  élé  condamnés  à  étr.: 
fusillés.  Le  jugement  a  été  confirmé  parle  ^  nd-duc  Const.nl  n. 

—  Le  marquis  WieIopol>ki  publie,  dans  la  feuille  officielle  de  Varso- 
vie, un  manifeste  où  il  commence  par  taxer  de  mensonges  tous  les  bruit* 
qui  ont  couru,  d'abord  surl'éleudue  du  recrutement,  ensuite  sur  les  pré- 
tendus secours  étrangers  que  l'iusurroUiou  pouvait  attendre.  Les  gens 
sensés,  ajoulc-t  il,  ne  se  lais-cul  pas  prendra  à  tout  cela  ;  mais  la  je  i- 
uesse  des  ateliers  prèle  l'oreille  à  ces  perfides  ituiuuatious  et  sort  tous  les 
jour»  secrètement  de  la  ville  pour  a  1er  se  joindre  aux  bandes.  Il  Invite 
les  bourgeois  a  prêter  leur  cjucouri  pour  ra  uener  la  jeunesse  à  la  raisou 
et  termine  a  nsi  ; 

•  U  est  temps  enfin  que  la  parliu  série". »e  et  mûre  des  lubil  iuls  do 
noire  capitale  s'affranchisse  de  la  peur  que  lui  inspire  le  terrorisme  du  pe- 
tit groupe  de  chef»  obscurs  de  ces  menées  aiurchiques.  La  iMiiirgeoisie 
pourrait  conjurer  les  cooséqueuces  de  celte  luit  sle  conspiration,  m  elle 
agissait  coiiiageusemeol  et  n  a  ifeslail  son  opinion  aux  ouvrier»  cl  aux 
domestiques  induits  eu  erreur.  Toute  la  propriélé  foncière  du  pavsso 
tient  à  l'écart  du  mouvement.  Le»  propriétaire*  et  les  paisau>  voient  avec 
douleur  le  fol  attentat  qui  pousse  le  pays  vers  l'abîme  et  le  menace  de  f;t 
destruction  de  tous  les  germes  de  prospérité-  Sauver  la  jeunesse  laliorieus  : 
de  la  capitale,  égarée  par  les  révoluli.innaircs.  telle  est  lu  tache  des  i  h-d 
de  corporations  et  de*  pro;>riétair.  s  l'atelier-.  Kux  et  leurs  famille»  seronl 
les  premières  virl'mes  si  l'indu  trie  et  le  h  en-élre  succombent.  Pendant 
qu'il  en  csi  temps  encore,  il  est  donc  de  l'intérêt  de  la  population  loi:  en- 
tière d'exhorter  sérieusement  les  ouvriers  k  ne  pas  abandonner  leur  tra- 
vail et  k  ne  pas  aller  se  joindre  aux  baudes,  au  milieu  desquelles  la  mi  - 
sèie  et  une  ton  ile  deslructiion  "es  attendent  seules,  i 

Le  chef  de  la  police  russe  daus  le  cercle  de  Zanioysk  adresse  jmx 
bourgmestres  une  circulaire  ponant  que  désormais,  dan*  .'es  affaires  qui 
se  rattachent  à  l'étal  de  guerre,  ils  sont  complètent  ni  dépendant*  du 
commandant  militaire,  dont  ils  doivent  exécuter  les  ordres  sans  résis- 
tance. D'après  cette  même  pièce,  les  troupes  ont  reçu  l'ordre  de  pour- 
suiv  e  les  personnes  armée*  ou  .suspectes  comme  on  poursuit  l'eu 
ucuii  pendant  la  guerre  et,  si  elles  se  réfugient  daus  des  villes,  vil  ■ 
lag  s,  fermes,  etc.,  d'agir  contre  die»,  ajurs  même  que  les  habitant,  se- 
raient  innocents,  comme  tes  rircoustaur es  l'exigeront,  employant  soit 
le  canon,  soit  la  fusstllade.  soit  la  baïonnette,  saus  avoir  égard  au  voi- 
sinage de  l'église  oit  au  refuge  que  ces  g  ns  pourraient  chercher  dans  l  é 
glisc  même. 

Li  bataille  de  Semiatieie,  en  Lithuaiiic.où  les  Kussesélaient  comiuai.des 
par  le  général  Maniukin,  a  élé  kwqu'ici  la  plus  sang'antc.  Les  Polonais 
étaient  plus  de  5,0i)0,  et  oui  perdu  1,001)  hommes  tuésetblcss  s.  De  l'aveu 
des  Russes,  leur  chef  Sokol  avait  disparu,  dès  l'affaire  des  Wagrow. 
A  Itoliuion  ,  les  Uusses  ont  eu,  parait-il,  plus  de  tués  et  de  blc-sés  qu'ils 
n'eu  avoicnl.  Ils  ont  fait  peu  de  prisonnier». 

—  Annenkopa,  gouverneur  géuér.l  delà  Podoliecl  de  la  Vo  hvnie 
vient  de  recevoir  l'aulcrisation  d  :  proclamer  Itlat  de  siège  ainsi  que  la 

LTA1  s-D\IH.  -  N«w-lork,  S  février. 

Le  cougies  a  adopté  la  lui  qui  ordmue  l'armement  île  nègres  lédérauv 
au  nombre  de  80.000  devaul  Wicksburg.  Les  confédérés  uni  cnd<itn>uaac 
plusieurs  cauoiinières  fédérales  sur  plu-leurs  points.  Le  Riehmoitil  u-h  g 
assure  que  le  steamer  anglais  la/Via.rst  r  ja/c,  avec  une  cargaison  consi- 
dérable de  cano  s  et  de  poudre,  a  lâche  d'entrer  dans  le  porl  de  Chae  es- 
Ion.  1^-  boinbardeuicnt  du  navire  fédéral  le  Cuhtuon  est  deiueuié  saus 
resullal.  On  dit  que  11.  I.incolu  a  ollerl  'e  comuiandcuicnt  de  ta  Nouvelle- 
Orféa  .s  à  liutlcr.  Les  journaux  de  Itidimund  contiennent  nue  dépêche 
de  Charlestun,  d'après  laquelle  .cm  canonnières  cuirassée:.,  aiusi  que 
trois  steamers  sou  sortis  de  Clurlcslou  le  .".I  janvier  et  ont  attaqué  l'cs- 

'  "'ré  I.  .!.•>.,!.•,  .•  d.  ..iv  ,  ii.oemtcri  i,  mis  plusieurs  steamers  ho.. s  de 

service  cl  brillé  quatre  autres. 

L'n  gsand'cu  hoosiasme  règu..-  à  Cbarleslon.  Les  autorités  des  coiilc- 
deres  ont  déclare  leblo.us  levé,  et  fait  constater  qu'à  duq  mules  de  la  il 
n'y  avait  plus  en  m«r  aucau  nuire  (édéraj.  l  e*  journaux  de  RichUMnd 
pr.  Uudent  que  les  consuls  éirangert  ayant  tenu  une  léuniou  à  Cbade». 
ton  auraient  émis  à  l'unanimité  l'opinion  que  le  blcft:us  légalern  ui 
levé.  L«s  journaux  du  Sud  soalienu.nl  que  |e  blurus  ne  peutpas  être 
rétabli  I  galemo  il  avant  soixante  juurs. 

Les  navires  fédéraux  oni  reparu  dans  la  soirée  du  31.  L.  Tiif>«..e  dit 
que  si  le  bloc  s  était  levé  ou  devrait  immédiatement  uolilkr  la  reprise 
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du  blocus.  Elle  assure  qu«  l'expédition  Forsrr,  composée  de  70.00D 
hommes,  est  destinée  a  attaquer  CharlesliD.  l  e  bruit  court  que  le  con- 
grès prendra  des  mesures  pour  arrêter  h  spéculalioxsur  for.  L'or  est  à 
57  I  1,  le  change  1 1  3,  le  en  on  à  88,  les  céréales  tout  calmes. 

— Des  dépêche*  officielles  de  Washington  considèrent  comme  exagérés  les 
rapports  de.  confédérés  sur  l'affaire  de  Charleslon.  Le  gouvernement 
n'aduiciira  jarrj  >is  que  le  blocus  soit  interrompu. 

MEXIQUE. 

Voici  le  rapport  succinct  adressé  par  le  gênerai  Orlcga  au  président 
Juapcz,  sur  l'eugagemcul  d'un  des  corps  sous  ses  ordres  avec  l'avaui- 
garde  française  du  général  Bcribier  : 

t  Pucbla,  19  décembre  1861. 

t  Le  général  Rivera  me  commuDiq<ie,  par  exprès,  qu'une  rencontre  a 
eu  lieu  entre  ses  troupes  et  l'armée  d'in»asion  venant  de  Jalapa. 

t  II  paialt  que  toutes  ses  forces  ont  été  engagées.  I.  combat  a  été  gan- 
tant et  a  duré  trois  heures.  L'honneur  des  armes  nationa'cs  est  resté 
nl:ut,  surs. -m  si  l'on  considère  que  les  bnves  soldats  placés  sons  les  or- 
dres  du  général  l'armaient  moins  d'un  huitième  du  nombre  des  envahis- 
seurs, cl  qua  leur  bui  était  d'eunuyer  l'ennemi  venant  dans  la  direction 
de  l 'croie,  plutôt  que  de  l'empêcher  d  avancer. 

■  (digne)  OnTECi.  • 
Par  Loudres  1«  février. 

h'AgtMi  Iteuier  a  de*  nouvelles  de  Mexico  du  *  janvier.  Les  Français 
avançaient  sur  la  route  de  celle  capitale.  Huit  raille  hommes  avec  trente 
pièces  d'artiller.e  avaient  occupé  une  posilion  près  d'Acultiogo.  Six 
mille  hommes  avec  vingt-sept  canons  occupent  Tcconiachalco.  Les  trou- 
pes réunies  a  l'erote  avaient  aussi  fait  leur  mouvement  en  avant. 


Société  auanjmc  de  l'inlon  dn  Crédit. 

A  partir  du  I"  mars  18U3, 

1*  Le  taux  de  l'inlérét  en  compte  courant  sera  porté  a  3  p.  c. 
2*  Les  taux  d'escompte  seront  fixés  à  partir  de  la  mémo  date  : 
A  4  p.  c.  pour  les  traites  acceptée*; 

A  4  1/9  p.  c.  pour  les  effets  remis  conformément  à  la  circulaire  du 
V  janvier  18J1  ; 
A  4  I  -  p.  c.  pour  les  effets  de  commerce  ; 
A  ■'•  I  -  p.  pour  les  promesses  à  l'ordre  de  la  société* 


■OIIMU  n'ÉTCOKM. 

Est  à  conférer  la  demi-bourse  foudée  au  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Anne-Calbcriuc  Collin.  veuve  llcnard,  deSoy,  et 
à  laquellea  droit  de  préférence  le  plus  prodic  parent  de  la  fondatrice  se 
destinant  à  l'état  ecclésiastique. 

Adresser,  avant  le  10  mars  1863,  les  demandes  avec  pièces  justifies 
tires  vie  tout  franc  de  port)  a  Mgr  l'évêque  de  Nauiur. 

MM.  les  administrateurs-collaleurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Plcqucry,  en  son  vivant  chanoine  de  l'église  collégiale  d'Antoiug, 
iororuient  qu'ils  oui  a  confère-,  pour  eo  jouira  partir  do  î*  semestre  de 
l'an  léc  scolaire  courante,  la  deuxième  desd  tes  bourses  créée  en  faveur 
d'un  purent  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Mous,  pour  éludes 
eu  philosophie,  théologie,  droit  on  médecine  ;  celte  bourse  au  taux  an- 
nuel de  150  francs. 

S'adresser,  avant  le  15  mars  1863,  a  M*  Charles  Carlier,  avocat 
Mous,  receveur  de  ladite  fondation.  {Affranchir.) 

l  es  bourgmestre  etéchevin»  de  la  ville  de  Malmes,  administrai,  mrs- 
collalcuis  de  la  fondation  de  bourses  pour  les  hautes  éludes,  de  Frau- 
çois  Van  der  Meulco,  fait  couuatire  que  la  bourse  de  celle  fondation  est 
tacautect  que  les  ^crsouuès  qui  croiraient  avoir  des  titres  à  l'obtenir  en 
qualité  de  parent  du  fondateur  ou  autrement,  doivent  faire  parvenir  leur 
demande  affranchie  ei  accompagnée  des  pièces  a  l'appui,  au  secrétariat 
de  celte  ville,  avant  le  i"  mars  prochain. 


Spectacle»  da  17  février. 

riKAW  **  *•  anutmi*,  —  8*  grind  bal  nistquê. 

Ut  bureaux  ouvrant  a  I0b««'«.  on  çojmmem  1  Uj l 'J*  b^r^'Blin,r. 

Mercredi  18.  dernière  représentation  de  M.  Urnard  —  Luclt?n« 
roflor.  |tr.  op.  et,  4a  (Spectacle demandé  ) 

Jeudi  t»,  La  Chatte  merveilleuse,  op. -coin,  féerie  en  ôa.  cl  »  M 

Très  urocliameroenl,  rrpr.je  de  :  L»  Reine  «le  S»l>a.  .   

m  fit---  *>mUff  a*Ami-Mm**ri  (7  b.).-  Les  Bohémiens  de  Part», 
pièce  en  5  a.  el  8  lab.  / 

A  l'étude  :  Cartouche,  dr.  en  S  a.  cl8lahl.  . 

rsMir.  .  »r.i  («  1/2  h  ).  -  Nos  Intimes,  corn,  en  4  »  ■  -  Le» 

Misérable»  pour  rire,  parodie  earnavaksryie  »n  ■>}«  3  a.  «  u  uni 

Ordre  de.  tableaux  :  1.  Pierrot  «Durante.  ».  Ifw  mtnjj*** d»<tW  «M 
autre.  3.  Une  trompette  sous  un  crâne.  4.  Scrur  Gçd.che.  *.  U.au      '  «* 

au.  6.  Les  mélt  mélo  du  bonheur.  Dans  ce  lahleau  :  Les  ga H- i>P> ni,  P« 
.urcile  ehoreg-aplvlque  dansée  par  MM.  j  AlatlS,  Urfi^, B*Cft«  «  C. 
.  Amour  el  BrWmaire.  8.  Une  tripotée  snr  le  plumet.  9.  Nml  tart*«  »- 
quelle  H  n'y  a  pas  de  Jour.  lit.  Grand  quadril.e  des  ressuscité»,  exécuté  par 
prrsque  toute  la  troupe. 

A  teUide  :  L'Aventurière,  com  en  4  a.  et  en  vers. 

MsMtrsi  d..  l.eMHM,  salle  Van  Pyrk.  sou*  la  direclion  de  MM. 

listaU  et  Vautier.  -  Kapoléon  II.  ou  le  Fils  de  l'homme,  p.eee  bislofiqUL 

gr.nd  spectacle,  en  S  acte»  et  8  laMeaux. 

T*.dt~  maiiéff.  -  U  Sabot  de  Marguerite.  -  L"li->eadron  voUnl  de  la 
eiae.  —  La  Perruqutére  de  Heudoo. 

,>.„.      iHvpMH  ■aw.(^,,,-A  \  7  heures.-Craiide  représentai.^. 

-  La  Vue  de  Palerm».  -  line  Soirée  de  salon.  —  Une  Fcle  »  Wnise.  —  VJoc 
Fêle  villageoise  dans  les  Flandre»,  pièce*  mécaniquca  avec  fb»ng«menU  » 
vue.  apolh*we,  *te.  —  Polyorama  mouvant,  cbromalropos  anglais  el  cwaots. 

—  Fantasmagorie  amusante  H  grotesque.  a 
Iucessamm.nl:  Une  Fêle  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  a  taUlcaux. 

Débuts  des  nouvelles  marionnettes  italiennes. 

«.-«Mfo  <f.  i  «.  le.  (rue  de  l'liopil.1.  17).  -  Mardi  17  ?t  diuati- 
cbe  2â  février,  lui  paré,  masqué  el  travesti.  —  Prix  d  entrée  :  cavalier,  a  ir., 
dame.  1  fr.BOe.;  carie»  priai*  d'avance,  cavalier.  2  »r.,  dôme,  I  rr. 

Jeudi  t!»  février,  soirée  parisienne  donnée  par  M  le  vicoml e  de  Magdu., 
carioroanc.er-mathémalicen  de  S  H.  IVinperrur  des  Nantais.  Les iMMU 
s'ouvriront  a  7I/*heures.  on  commencera  »8  heures.  Pnx  des  places  .  places 
réservées.  S  fe  j  premières,  3  fr.  -  Billets  de  famille  de  *  personne»  a  t»  fr. 
el  10  fr.  S'adresser  à  la  salle  de  l'Orient. 

 r..r<..i...  -  Hspo»..ioii  p«n»auenle  de  Ublcaiix.  ..u'erte  tous 

e,  jo,.r>.  de  11  à  t  b.ure,.  an  pMM*dH  taTayattrU.  PlU  •«•entrer  ,  5  i  cent. 
.  i^ciéim  r.yui,  d»  *»oi«»<r*«  (Quartier-Léopold).  -  Entrée  :  l  franc, 
le*  enfanls,  80  centimes. 


*  via. 


soul  vacantes  à  l'école 


L«S  places  d'inslitutrku  el  de  snus-inaitrcssu 
coiiimimalc  des  Ulles  de  Stavelol  (Licgc). 
Les  éiuolunieutii  attachés  il  ces  places  soul  : 

Institutrice  fr.       800   ►  * 

Sims-m:iiircssc   050  * 

Le»  (lostulantes  à  tes  emplois  devront  faire  parvenir  leur  demande 
1'aduiinisiralion  locale,  avant  le  1"  mars  1803. 

La  place  d  instituteur  commun  d  est  vacante  a  Ev.  rbcrgh. 

Les  uir«lument$  attaché*  à  e  s  fonctions  s'élèvent  a  700  francs. 
'   Les  dentaudes,  avec  pièces  i  l'appui,  doivent  cire  adressées  franco 
'administration  locale,  avant  la  bu  du  mois. 


emil 

a'u»aa*ri<Mi  ■ 

PIUX  U'U.X  M.  BHID 


ANNONCES.  .  —  - 

10  CEvriuts  rua  rttiltts  de  S  PAGE». 


«• 10î-  "    Société  belge  de  baleau  à  vapeur 


entre  la  Belariq 

Fn  vrrtii  de  l'an.  31  des  slaiuli  «t 
a  a  demande  d'aeilonniirr*  réunis- 
sant le  dixième  do  capiial  éini*  . 
MM  les  actionnaires  sont  invités  à 
assister  i  rassemblée  générale  ex- 
raordinaire.qui  Se  réunira  le  '.Umars 
prochain,  i  midi,  au  siège  de  la  so- 
cléié,  1,  rue  des  Aveugles,  a  Anvers, 
a  l'effet  de  délibérer  sur  les  articles 


ne  et  le  Levant. 

0  el8  des  statuts  et  toutes  autres  pro- 
positions se  rattachant  i  la  transfor- 
mation de  la  suciélé. 

Pour  faire  partie  de  l'assemble* 
générale  extraordinaire,  les  proprié- 
taire* de  cinq  a.- lions  au  moin»  doi- 
vent, div  jouis  a  t'avance,  f  lire  con- 
naître le  nombre  et  le*  numéro»  de 
leurs  action*. 


n.  io3.     chemin  de  fer  de  Lichtervelde  à  Fornes. 


MM.  lt»  actionnaires  sont  convo- 
qués en  assemlilée  générale  ordiniire 
et  ixtraordmiire,  a  Cnud,  h>  mardi, 
10  m»r«  prochain,  à  5  lt''ures  du  re- 
levée, a  l'hôiel  de  la  Poste,  savoir  : 

En  »s*mblé-!  générale  -ordinaire 
pour  recevoir  coin munica lion  du  bi- 
lan el  lies  rapports  des  conseils  d'ad- 
iuioi>tration  e.dtsurveillancc  sur  l*> 
opération»  de  l'exercice  1S8J,  con- 
formément a  l'art.  34  des  statuts,  et 
en  assemblée  générale  extraordinaire 
pour  annuler  U  décUiou  pri»c  par 
l*a»semliléc  Kénérale  du  H  novembre 
dernier,  renoncer  aux  bénéfice*  de 
'ait.  46  du  cahier  des  charge»  el  ra- 
.tfier  toutes  convention»  Intervenues 
ou  i  Intervenir  entre  le  gouverne- 
ment d  l-r  eoncewloiinaire  Un  tUcmio 
de  fer  de  Fiirius  à  la  froulièr*  de 
France. 

Onformémi-nt  a  1  art.  .>0  des  sta- 
tuts, le  bilan  de  l'exercice  t»*J  avec 


les  pièces  a  l'appui,  sera  déposé  an 
sié,;..-  de  la  socaélé,  rue  du  Gouvcrne- 
nv-nl,  14. a  Gau  l,  pendant  le*  3  jour» 
nul  précèlent  et  pen  lanl  l»s  8  Jouri 
qui  suivent  la  téunton  de  l'assemblé-- 
p.rnerale,  où  les  ac-lionnalres  juslt- 
fiaol  de  celte  qiuli'.é  pourront  en 
prendre  uaspecliol 

Pour  avoirte  droit  d'assister  à  l'as- 
semblée générale,  il  faut  se  confor- 
mer aux  disposition»  de  l'art.  37  des 
statuts. 

Le  dépèl  des  actions  pourra  avoir 
lieu  : 

A  Garni,  au  »léj(e  de  la  société  ; 

A  Bruges,  dans  le*  bureaux  de  la 
direction  ou  «.line  MU.Dujardlii,  ban- 
quier». 

A  Anvers,  chei  M-  Alberl  llefry  ou 
cbea  M.  le  l>arou  de  leruangoc. 
Bruges,  le  15  février  1803. 

Lcdircclcur-i;érnnl. 
Je  les  GoODV.t. 


N.  tors.  avis. 

I  e  néranl  de  la  aoeié»*  r.  an-  Il  «lion  du  Bilan  de  IVxrrelee  1861  est 
kert  e*       a  Loutiiii.  a  l'honneur  I  fixée  au  lundi  i  mars,  h  1  heure,  au 
«l'informer  MU.  les  actionnaire*  <|ua  I  local  de  la  Société. 
IWiabicsi  guiiralc  pour  la  pré»eu-  | 
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N.  73.  SOCIÉTÉ  DES  CAPITALISTES  RÉUNIS 

Bllf  DM  111  DK  ■t  TI  ALITi:  IIDiUTBIELLE. 


L'administration  •  l'honnrur  de 
rappeler»  JIM.  lei  actionnaires  que 
rassemblé  générale  ordinaire,  filée 

Î»r  l'art. 8S  de*  statu»,  te  réunira  le 
uodi  9  mari  prochain,  a  m  Ml  précis, 
■U  siéffe  de  la  société  ,  rue  d'Isa- 
belle, 78. 

MM.  les  actionnaire!  pourront  dé- 
poser Ici  aciioni  a  produire,  confor- 
mément a  l'arilele  10  de*  statuts,  au 
:  auidit  de  la  société,  où  il  leur 
i  donne  récépillé. 
lei  actionnaires  délcnleurs 


«n  moim  stix  jour»  avant  l'assemblée, 


«or.t  de  droit  p-rtes  sur  la  Iule  de 
présence. 

A  partir  du  lundi  16  courant,  te 
bilan  de  l'exercice  1863,  ter*  dépose 
an  iccrélariat  de  la  société,  78,  rue 
d'Isabelle,  a  l'inspection  de  UW.  1rs 
actionnaires  porteur*  de  X  actions  au 
moins. 

Extrait  d.»  statut. .  Art.  9.  Tout 
propriétaire  de  43  actions  a  une  von 
dan*  l'assemblée  générale,  où  il  peut 
aussi  se  Taire  repré.enier  par  raanda- 
laire  ayant  lui-même  droit  de  rote. 

Bruxelles,  le  S  février  186 J. 


H.  104.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

sic  s  < harao  un  ite«t  de  Hslmicc,  à 


MM .  les  actionnaires  sont  informés 
que,  par  décision  de  l'assemblée  gé- 
nérale du  10  de  ce  mois,  un  dividende 
de  quinze  franc»  par  action  tu  dil- 
ir  les  bénéfice*  du  deuxième 
I  de  t86i.a  partir  do  I"  roar» 


Le  payement  te  fera  : 


les  bureaux  de 


AGand,  chu  MM.  Verha.glie  de 
Haerer  et  O,  banquier*. 

Le  directeur-gérant, 
VicroaGiLLiox. 


J.-B.  VAN  ZEUNE,  domicile  du 

Crains,  n*  27,  au  d*  39.  même.  rue.  -  Fabrique  de 


rellear.  —  Changement  de 
Vieux-Marche-aux. 


tetée  du  Ki-i.  — 

t  et  autres  anicies  de  bureau,  etc. 


—  f  abrique  de  ri-gl%trc».  bre- 
eomm.-rciale.-r  ' 


-  Spécialité  de  ■ 

m 


e  corps. 

,  de  l'Adoption  et  de  la 


COURS  JE,  CODE  CIVIL, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

5TÉK  Dl  U  tiCISLATIOX  ET  ht  là  iiiusratiDtacE  I 

Tome  I.  -  De  la  Pub  icatiou.  des  Effet»  et  de  l'Application  < 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  l" 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  II.  —  Do  Mariage  cl  de  la  Séparation  de 

Tome  III.  —  De  U  Paternité  et  de  la  Filiatio 
Tutelle  officie  ise  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  cl  des  Individus  placés 
dans  un  établissement  public  ou  priré  d'aliénés. 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
deKUsagc  et  de  l'Habitation. 
M  Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers, 
t  Tome  VII.  —  Des  Successions. 

Tome  VIII.  —  Des  Successions  (fin).  - 
H  Tome  IX.  —  Des  Donations  et  Testament*. 

P Claque  volume,  gr.  in-8  .i  i  col.,  contenant  3  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  an  prix  de  8  francs,  chez  Jt  Silenon,  édi- 
teur,  rne  du  Conseil,  62,  a  Ixelles-lcx-Bruxelles. 
(Voir  le  iltmittwr  bttgt  du  17  décembre  1862,  p.  5745.) 


A  VENDRE  OU  A  LOUER  S 

\1  A  I CfllV  *4'  r"e  W«*»^a>sMi*>a«avMelg eu.  —  Pour 
l'I^aOWilj  les  condi.ion*  s'adresser,  S,  rue  du  Chalet,  a 
Saim-JoMc-ien-Aoode. 


N.631. 


AL£X, 


uovoihiiii:  in    roi  . 

PLACE  DE  LA  STATUE  BELLIARD,  5, 

"  tO  à  I  bt 


CAumk  itc  tMMim,  n'  18*.  tn-BruxtUr». 

Ou  iiouve  dans  et*  tuigasiu.  un  amorti  mitil  rkbe  cl  varié  de  su* 
iinmeataj  faaeralreaenioujgeures.a  des  prix  en  dessous  de  toute 
concurrence.  Il  se  charge  également  de  la  restauratiou  des  monu- 
ments détériorés;  il  entreprend  les  mouuincnta  pour  l'étrauger, 
ainsi  que  les  caveaux.  -  Toute»  les  commandes  sont  csécutées  avec 
sous  les  sumset  toute  la  promptitude  désirable.  14W1 


J.  WILBROODT,  rCed»eT?eÏÎ5ve,  74. 

sracuLlT*  m:  r.HMiLRs  en  tocs  «mues. 
on*  de  9  heures  du  matin  a  5  Venre»  du  «Mr.  [7981 


MagaalB  et  nieller  «1  horlogs-rlt  fine. 

42  fripiers,  J.-H.  WlTTFELD,ra?« 

l'el  et  riche  assortimeni  de  neutre,  en  or  et  argeut.  prov 
meilleure*  fabriques  de  Cemève  et  du  Lacle.  -  Grand  choix  de 
rb'lue*  «I  clef*  Itregiiêt.  —  Bijouterie*  et  orfèvrerie-  en  fus  , 


Par  cessation  de  commerce. 
Vaod»bmck  frère  et  «bots,  20,  rne  de  la  Chancellerie, 

■raie  Ile*. 

MAGASIN  D'ETOFFES 

POUR  AUECBLf.MEKTH,  LINGEBIEB.  TOILES,  ETC. 

Pour  activer  la  liquidation,  vente  à  de*  conditions  extraordinaire- 
mei.t  avantageuses.  [*o5J 


POMPES  AMÉRICA]NES/'T.";e%fc0, 

BREVET  D'inruRTATIOtV. 

K-  0,  —  80  fr.,  dounant  I  /  3  de  litre  par  coup  de  | 

ï-i  =  ;iS  -  1 

3.  -33  -  I  —  - 

4.  -3»  -  1  1/4  -  — 

5.  -45  -  1  t/5  —  — 

6.  —  81  -  13  4  —  - 

Agence*  Rcnr.rales  pour  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Prince,  Eo.  ASTON- 
NISSK."*  et  C«,  ru«  d'I'Eeurer,  if  47,  et  Faux  WAEFELAER,  plombier  du 
rdî.  rne  Petite-Ile.  S»,  i  Bruxelle*.  [5] 


ECOLES  PREP AB AT01 RES  ET  SPECIALES  _  ' 

GÉNIE  CIVIL 

ET  DES 

ARTS  ET  MANUFACTURES 

ANNEXEES  A  L'USIVUtSITE  DE  CAKD. 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 


DéUïli  et  eoodiiiou  des  eumeu  à  subir  poar  l'obleolitti  «et  pides  de  mu- 
teféaietir  el  de  co*disrle«r  des  poaU  et  tiaiisées,  oViapéniesar  cl  de  toedacleat 
honoraire  det  poils  el  tbostérs,  d'irçénieir  mil,  d'iagwiwr  arehlteele,  et 
(«Ddocletu  des  «HUlradioM  ritiks,  et  d'isarénieur  indu  une! 

1862. -ln-B\— Prix  :  S  fr. 
ADVnnrhlr  —  PayaHt  m  timbres-poste. 

in  tente  à  la  librairie  «le  J.-B.  floena,  Calerlc  Bartter. 
7,  à  Bruxelles, 

LC  MOEliicur  Belge  (journal  officiel), 

s  1853  a  1  suo  inclus,  cai tonne  par  irimostre. 
EiiMsnMr  S«  vol.  grand  »i-4« 


m  mmm  mmm  iules. 

\Slté(iaktê  pour  mUttairet  el  eccieiùuiioue*.) 


el  C,  3,  place 

Cette  maison,  reconnue  la  première 
de  la  Belgique  psr  la  qualité  de  se* 
produits  ainti  que  par  tri  prix  d'une 
concurrence  impossible,  *c  recom- 
tujndr  eu  outre  p»r  l'tleijance  et  la 
toliditc  de  >a  confection,  qui  placent 
le*  imperméables  sortant  de  Se>  aie- 
Mers,  au  rang  des  tétcinrntsdv  ville 
le*  plu*  distingué  el  dnut  le  plus 
grand  avantage  eat  d'il  e  rèseisibiei, 
auln-iseut  dit.  de  tenir  a  deux  usa- 
ge* : 


I  Bruxelles. 

d'automne,  et  comme  imperméa  bl  e 
pif  un  lemp*  de  pluie. 

Seul  uio(;atin  oU  l'on  trouve  un  s  - 
•orlimeiii  tomplct  de  »>••  wmr  sa- 
rtew  et  de  veaU-.ère»  n«.iis„r, 

en  soie,  eu  lit  el  en  coton,  dont  le 
prîtes!  de  100  P-ic.  au-dessous  de 
tous  le*  concurrent»  ei  Joui  la  qua- 
lité est  meilleure  et  garantie. 

première  HnaliU 
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PRIX  COURANT  ),,:«  r*a  LU  sou&sitxÉs,  poiih  tuer  la  ttlMI  mis  r.rrm  pottirs,  actions  bt  intérêts,  afi»  u 

StCCESMONS,  CONrOftH ÉUKNT  1  L'kHRÙti  »OTAL,  M  IUTÏ  M  M  HÉlfclMI  IH13  (Bnll<lin,    ic*  931). 
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*.»*>  ce  t  tui  tx  DU  tutu. 

Emprunt  1814  

--  1835  

I«:/MM  

-  IB36  

-  t*!8  

-  Mrtic  active. 


_  CredU 


tt»  raotiacri  «i  mm. 


Imera.  IHIU  «litre  . 
-      -   de  1843 


—     Emprunt  !»  .j  i-ra\iiicc. 


Orutclle».  Aneitiinc*  iiiscrintiiMU  .  .  .  . 

-  OMitalioa,  I8S3  Ip.f.  .  .  . 

-  —        1858  3  p. e.  .  .  . 

-  —  I  M  I  I  p.  c  .  .  . 
Couru  ai. tVuipiunt  «lu  31  octobre  VStt.  . 

il.  Emprunt  du  l«  octobre  l>ïii.  .  . 
gui.  Empi  uni  duU  octobre  1847.  .  . 
.  Emprunt  île  I  I  protii.rr  NUI. 
Li*a*.  ourit  de  I*  illle  1813. 1  1/lp  e. 
—  —  1*60,  S  p.  e.  . 

1839,  3  p.  c.  . 
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Cblig. Canal  loiauyl-Cftartrii  

—  HanufaclurodegUrcsifOiguie*.  . 

—  de  la  Couipaguic  dea  liU  BiiUUÎru 

—  det  ckara.  de  LoogteriM-Ferraul 


liants  fnn-n 

Ton.res  u 


.  dercrderEtl-BelRe 


-  Llégcoli-limbourgcois  

•CTiu»  CHiiai  ni  ria  et  cia.ll. 
Ch.  de  fer  du  Haut  et  Btu  t  liaa  

—  d'AuiertkGanJ  |di»idcnde)  .  . 

—  Je  Bajubre-el-llruîc  (prinaiin.:. 

—  de  H'mir-Lirje.  

—  de  Ivun  ;!•.-  

—  de  I  E.I-KcJk'  

—  de  Ucudre-cl-Waea  

—  de  rtandte  occldtal.  ^riiaiti».! . 

—  d'A«i«ti-RiHlMJ«ai  


•  deluri 

■lu  Lukcflibuurg.  ....... 

di  Cbîiaar  

llaiuaul.FJandrc  l«0O  fr.  A  ter.) 
de  Liekterrctdc-Furart  .  .  .  . 

-  d'Eecloo-Gaad  

du  Nord  de  la  Belgi,|ue  .  .  .  , 

-  deLUte-Uacstridil  

de  Boijuyt  Çourtral  

Embranchemenl  du  eanal  de  Cha/hrroi. 

actlOM  01  CUll 
dc>  rroduiu  au  Fie  mi .  . 
de  lloruu  «L  Wunci  .  . 
doUtant  du  Fltuu.  .  . 
de 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURXAL  OFFICIEL. 


33e  ANNÉE. 


MERCREDI,  18  FÉVRIER  1863. 


N*  49. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DE  i  ')  yh;IUKU1\. 
Banc  d'épreuves.  —  Modification  au  règlement. 
LÊOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'arrêté  royal  du  16  juin  1853,  portant  règlement  ju  banc 
d'épreuves  des  armes  a  feu  ; 

Considérant  qu'il  ne  convient  pas  que  les  fonctions  de  syndics 
soient  remplies  à  la  fois  par  deux  ou  plusieurs  fabricants,  associés 
d'une  même  maison  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Mi  autre  de  l'intérieur  , 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Les  fonctions  de  syndic  du  banc  d'épreuvos  des  armes 
a  feu  ne  peuvent  être  remplies  simultanément  par  deux  ou  plusieurs 
fabricants  associes  d'une  même  maison. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  prendra  les  dispositions  né- 
cessaires pour  assurer  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  lo  16  février  I8G5. 

LÊOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 
Alp.  Vandejpekbeboom. 


ADMINISTRATIONS  COMMUNALES. 

nojwations  b'ÉCBEVIlCS.  s 

Par  arrêtés  royaux  du  17  février  18li3  ,  sont  nommés,  dans 
les  communes  ci-aprèa  : 

BRABANT. 

ARIIONDISSEMKNT  DE  RIVBU.ES. 

HoaU-Snlut  André. 

Edievin,  le  sieur  Wautbier,  A. 

TonrluDes-Malnt-LftBiber-t.  • 

Ecbevin,  le  sieur  Béro,  J.-J,  en  remplacement  du  sieur  Sonval, 
J.-J.,  dont  la  démission  est  acceptée. 

HALNAUT. 

AREONDlSSEMEriT  DE  SOIGNIKS 
I  <  .iomIuuo»  -LalAÙBf.. 

Ecbevin,  le  sieur  Lattcur,  T. 

MlfoaaU. 

Ecbevin,  le  sieur  Philippron,  A.,  en  remplacement  du  sieur 
Jaomot,  A  ,  dont  la  démission  est  acceptée. 


écnETis.  —  DËatissio.t. 

Dn  arrêté  royal  du  17  février  ISOS^cceple  la  démission  offerte 
par  le  sieur  Leclercq  (J.),  de  ses  fonction  d'échevin  de  la  com- 
mune de  Bois-d'Haine,  arrondissement  de  Charleroi. 

COMMISSAIRES  DE  POUCE.  —  NOMINATION.  —  REVOCATION. 

Un  arrêté  ropl  du  17  février  1863  nomme  le  sieur  Stcllamans 
(Auguste),  commissaire  dC  police  do  la  ville  de  Uerve  (Liège). 

Par  arrêté  royal  du  16  février,  le  sieur  Van  der  Merken,  com- 
missaire de  police,  à  Evergem  (Flandre  orientale),  est  révoqué  de 
ses  fonctions. 

ACADÉMIE  HOVALE  DES  BEAUX-ARTS   DE  BRETELLES.   —  BOMINATIOX 
DU  DIRECTEUR. 

Un  arrêté  royal  du  16  février  1863  approuve  la  nomination  faite 
par  le  conseil  corn  munal  de  Bruxelles,  do  M.  Eugène  Simonis, 
statuaire,  en  qualité  de  directeur  de  l'Académie  royale  des  beaux- 
arts  de  cette  ville. 

CONSEIL    DE  PERFECTIONNEMENT   DE  l'eXSUCNEMENT  DES  ARTS  DU 

DESSLV. 

Par  arrêté  royal  du  16  février  1863,  sont  nommés  membres  du 
conseil  de  perfectionnement  de  l'enseignement  des  arts  du  dessin 
pour  la  période  triennale  de  1863  à  1866. 
MH.Alvin,  membre  de  la  dusse  des  beaux-arts  de  l'Académie 
royile  de  Belgique  ; 
Canneel,  peintre  d'histoire,  directeur  de  l'Académie  des 

beaux-arts  de  Gand  ; 
Chauvin,  peintre  d'histoire,'  directeur  de  l'Académie  des 

beaux-arts  de  Liège  ; 
De  Keyser,  peintre  d'histoire,  membre  de  la  classe  des 
beaux-arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  directeur 
do  l'Académie  royale  des  beaux-arts  d'Anvers  ; 
Demanet,  membre  de  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie 

royale  de  Belgique  ; 
Geefs  (J.),  artiste  statuaire,  professeur  de  sculpture  a  l'Aca- 
démie royale  des  beaux-arts  d'Anvers; 
Kindt,  inspecteur  des  affaires  industrielles  au  déparlement 

de  l'intérieur  -, 
Leys,  peintre  d'histoire,  membre  de  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  ; 
Payen,  ai  cbitecte,  professeur  à  l'Académie  royale  des  beaux- 

.arts  de  Bruxelles  ; 
Porlacls,  peintre  d'histoire,  membre  de  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie  royale  de  Belgique  ; 
Simonis,  artiste  statuaire,  membre  de  la  classe  des  beaux- 
arts  de  l'Académie  royal •  do  Belgique,  directeur  de  l'Aca- 
démie royale  des  beaux-arts  de  Bruxelles; 
Walleys,  artiste  peintre,  directeur  de  l'Académie  des  beaux- 
arts  de  Bruges.  , 
H,  Alvin  est  nommé  pour  présider  le  conseil  toutes  les  fois  que 
le  Minisire  de  l'intérieur  no  pourra  le  présider  lui-même.  Lîs 
attributions  du  présidenfseronl  réglées  par  te  Ministre  de  l'inté- 
rieur. 

Le  sieur  Dulicn,  chef  de  bureau  à  la  direction  générale  des 
beaux-arts,  lettres  et  sciences  au  département  de  l'intérieur,  con- 
tinuera a  remplir  les  fondions  do  secrétaire  du  cjnseil. 
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ÉCOLE 

Par  arrêté  royal  do  16  février  1862,  le  sieur  Swenneo  (Gaspard- 
Joseph),  prêtre  catholique  romain,  nommé  par  l'évéque  de  Liège, 
est  admis  à  donner  renseignement  religieux  à  l'école  moyenne 
de  Maeacyek. 


Par  arrêté  royal  du  16  février,  le  sieur  Collignon  (Nicolas)  est 
autorisé  a  cumuler  avec  ses  fondions  de  conseiller  de  la  commune 
de  Weillen,  province  de  Namur,  celles  de  receveur  de  la  même 
localité.  » 

ÉDIFICES  DU  CULTE.  —  OBJETS  DABT.  —  SUBSIDE. 

Par  arrêté  royal  du  16  février  1863,  un  subside  de  600  fr.  est 
alloué  au  conseil  de  fabrique  de  l'église  de  Champion  (Namur), 
pour  la  part  d'intervention  de  l'Etat  dinsles  frais  d'exécution  d'un 
tableau  destiné  à  celle  église. 

TAXIS  COMMUNALES. 

Des  arrêtés  royaux  du  16  février  1863  approuvent  : 
Pour  un  terme  de  cinq  années,  la  délibération  du  conseil  com- 
munal de  Cugnon  (Luxembourg),  tendante  à  obtenir  l'antorisation 
d'établir  des  droits  de  péage  sur  les  deux  ponts  construits  aux  frais 
de  la  commune  sur  la  Scmois  ; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Doischc  (Namur),  ten- 
dante à  obtenir  l'autorisation  de  maintenir,  ponr  l'exercice  1865, 
la  taxe  que  la  commune  a  été  autorisée  à  percevoir  par  arrêté  royal 
du  31  décembre  1861,  sur  les  propriétés  rurales  situées  sur  le 
territoire  de  celte  commune,  ponr  en  affecter  le  produit  au  paye- 
l  du  garde  champêtre. 

BMPBUHT8  COMMUNAUX, 


Des  arrêtés  royaux  du  16 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Landen  (Liège),  ten- 
dante a  obtenir  l'autorisation  : 

1*  D'emprunter,  I  l'intérêt  annuel  de  3  p.  c,  une  somme  de 
10,000  francs,  remboursable  en  dix  années  au  plus,  et  destinée 
au  payement  des  frais  de  construction  d'un  presbytère  à  Petit- 
Waret  ; 

2»  De  constituer  hypothèque  pour  la  garantie  du  prêt; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Sart-Saint-Eustache 
(Namur), tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'cmprunlerdu  bureau  de 
bienfaisance  do  celle  localité,  à  l'intérêt  annuel  de  4  p.  c,  une 
somme  de  2,000  fr.,  remboursable  en  dix  années  au  plus,  pour  être 
a  même  de  couvrir  les  frais  d'ameublement  de  l'église  ; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Villers-la-Louc  (Luxem- 
bourg), tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'emprunter,  à  l'intérêt 
annuel  de  5  p.  c.  au  plus,  une  somme  de  1,500  francs,  rembour- 
sable en  cinq  années  et  deslinée  au  payement  des  frais  de 
struction  d'une  fontaine  publique. 


Buns 


— ACQUISITIONS,  ETC. 


Des  arrêtés  royaux  du  16  février  1863  approuvent  : 
La  délibération  du  conseil  communal  d'Ârlon  (Luxembourg), 
tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'acquérir,  moyennant  la  tomme 
de  14,000  francs,  deux  jardins,  mesurant  ensemble  27  ares 
10  centiares  et  destinés  à  servir  d'emplacement  à  un  bâtiment 
d'école  communale  pour  les  garçons  ; 

La  délibération  du  conseil  communal  d'Eugies  (Hainaut),  ten- 
dante à  obtenir  l'autorisation  d'aliéner,  par  adjudication  publique, 
l'ancien  bâtiment  d'école  communale  avec  ses  dépendance,  pour 
être  à  même  de  couvrir  les  frais  de  construction  des  nouveaui  lo- 
caux destinés  au  service  de  l'enseignement  primaire; 
La  délibération  du  conseil  communal  de  Mculebeko  (Flandre 
),  tendante  i  obtenir  l'autorisation  d'acquérir,  moyen- 


nant la  somme  de  7,800  fr.,  une  maison  avec  jardin,  destinée  à 
étreappropri  ée  à  usage  de  bâtiment  d'école  communale  pour  les 
filles  ; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Lolteren  (Flandre  orien- 
tale), tendante  a  obtenir  l'antorisation  d'acquérir  ou  d'exproprier, 
pour  cause  d'utilité  publique,  deux  parcelles  de  terrain,  mesurant 
ensemble  38  ares  36  centiares,  pour  rétablissement  d'une  usine  à 
gaz  destinée  au  service  de  l'éclairage  de  cette  ville  ; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Court  rai  (Flandre  occi- 
dentale), tendante  à  obtenir  l'approbation  de  l'acU  passé  le  27  dé- 
cembre dernier,  devant  le  notaire  Reyntjens,  de  résidence  à  Cour- 
Irai,  portant  acquisition  par  celle  ville,  moyennant  la  somme  de 
3,250  francs,  de  quatre  maisons  dont  le  terrain  sera  incorporé 
dans  la  nouvelle  voie  deslinée  à  relier  la  route  vers  G  and  à  la  rue 
longeant  l'Esplanade  du  côté  sud. 

VOIRIE  VICINALE. 


Un  arrêté  royal  du  16  février  1863  autorise  les  conseils  com- 
munaux de  liombeeck  et  Mabne*  (Anvers)  a  continuer,  pendant 
une  nouvelle  période  de  dix  années  consécutive»,  la  perception 
du  droit  de  péage  établi,  en  verlu  de  l'arrêté  royal  du  30  jan- 
vier 1833,  sur  la  chaussée  vicinale  de  Matines  à  Capellc-au-Bois. 

POLICE  DU  MOULAGE. 

Par  arrêté  royal  du  16  février  1862,  les  lois  et  règlements  ayant 
pour  objet  la  police  du  roulage  sur  les  routes  de  l'Etat  sont  rendus 
applicables  aux  chemins  vicinaux  empierrés  de  la  commune  de 
Loyer»  (Namur). 

»  Pour  extraits  conformes  : 

Le  secrétaire  général  du  ministère  de  l'intérieur, 
Ed.  Stevem. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 
EiuuciiEiuirr  supérieur. 

universitaire  de  1803. 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  i 
l'intention  de  prendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  en  réponse  aux  questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  1862,  doivent  être  par- 
venus au  ministère  de  l'intérieur  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 
Alp.  Va 


Adjudication'  di  la  fourniture  des  papier»  nécessaires  pour  le 
département  des  finances,  pendant  l'année  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  de  la  Loi,  n*  10, 
à  Bruxelles,  a  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  a  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 


draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  Jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêle»  ex  - 


Le  Ministre  des  finances, 
Frébe-Orban. 
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du 

OBJET  DU  BREVET. 

SB 

de  ri 

dépôt. 

brevet. 

79 

13697 

Offermann  (0.). 

Venieri. 

1863. 
7  jauv. 

lOY. 

Machinai  sécher  les  draps. 

eu 

13781 

>an  Nissiei  (r.;,  dit  >aie(. 

Liège. 

16  — 

Sjstème  de  (util  se  chargeant  par  la  calasse. 

81 

1375* 

Bsuthièrc-Paquet  (Ed.). 

Mootlgnv-sur-Sam- 
bre-Charleroi. 

1»  — 

Système  de  fourche.  à  griffes  et  a  double  levier  a 
l'usage  de*  fours  d'étendage  du  verre. 

81 

13753 

Van  Mosseve  |de  (C). 

19  - 

Fabrication  des  huiles  à  lubrifier  les  machines. 

QX 
OJ 

13754 

.«argoi-ueiaiosse  (o.-v.),  représente 
par  le  lienr  Seyrig  (0.). 

19  — 

Imp. 

Système  de  guilloché  des  objets  d'orfèvrerie,  bijou- 
terie, etc.  -  Brevet  français  du  16  juillet  1862. 

8* 

13755 

* 

19  - 

Perf. 

Additions  an  système  d'éclairage  i  l'huile  de  pé- 
trole, breveté  en  ta  favsor  le  3  janvier  1863. 

85 

13758 

Le  Boulengé  (P.-E.). 

-  • 

19  - 

h*. 

Appareil  électro-chronométriqae. 

86 

13757 

Wright  (P.),  représenté  par  le  sieor 

— 

19  - 

Imp. 

Perfectionnement*  apportés  aux  étaux  à  mouvement 
parallèle.  —  Patente  anglaise  du  25  septembre 
18G2. 

87 

13758 

Mouline  (E.).  représenté  par  le  sieur 
Bieboyc*.  (H.). 

Broxelles  -jSaini  - 

19  - 

Perf. 

Addition  au  procédé  de  concentration  des  taux  mi- 
nérale* par  voie  de  congélation,  breveté  en  ta  fa- 
veur le  27  novembre  1862. 

88 

J  V1KA 

15759 

Spriognel  (B.-L). 

II  UT. 

su  ^ 

Modiûcaiions  apportées  a  un  macérateur  de  distil- 
leries, breveté  en  ta  faveur  le  19  août  1857. 

89 

15/00 

Krauttof  (A.). 

iO  - 

bt. 

Machine  à  préparer  diverse*  matière»  pour  le*  palet 
à  papier. 

M 

10/01 

Poeachard  (T.),  représenté  par  le 
sieur  Calvet  (A.). 

— 

iû  - 

Imp. 

Dispositions  du  balancier  et  de  l'échappement  des 
pendules.  —  Brevet  français  du  22  août  1862. 

Oi 

10/0* 

Maitindalc  (R.),  représenté  par  le 
sieur  Diebuyck  (H.). 

Bruxelles  -  Saint  - 
Josse-ten-Noode. 

20  - 

_ 

Perfectionnements  apportés  à  la  fabrication  de* 
globes  et  des  verres  de  lampes.  —  Brevet  fian- 
çai* du  14  janvier  1803. 

93 

15763 

Lamniens  (H.)  et  Basslé  (J.). 

Bruges. 

Appareil  destiné  a  accélérer  la  vitesse  des  broche* 
des  bancs  de  filature. 

03 

1S764 

Ducbéne  (T.). 

13  — 

Perfccuonnemenu  dans  les  lampes  ordinaires  desti- 
nées a  brûler  l'huile  de  pétrole. 

9i 

13765 

De  Telcscheff  (S.),  représenté  par  le 
sieur  Piddiogton  (J.). 

Braicllcs. 

21  - 

Perfectionnements  dans  les  machines  i  couper  et  a 
poinçonner  les  métaux. 

95 

Ï3766 

Bell  (R.),  représenté  par  le  aieur 
Piddiogton  (L). 

21 

Imp. 

Perfectionnement*  dam  la  fabrication  des  briques.— 
Patente  anglaise  du  23  juillet  1862. 

9G 

13707 

Fell  (G.)  et  Ilaynes  (Cl,  représentés 
par  le  aieur  Biebuyck(H.). 

'"u-Noode. 

il  — 

luv. 

- 

97 

13768 

Mordent  M.  )  renrésenté  rar  le  sieur 
Biebuyck(ll.). 

Un 

Procédé  mécanique  d  impression  sur  étoffe*.  —  Bre- 
vet français  du  16  janvier  1863. 

98 

1376» 

Tbibierge  (G.-AO^renrëaenlé  par  le 

- 

SI  - 

Procédé  de  fabrication  de  la  soude  et  du  tolfatc  de 
soude- Brevet  françatoda  16  janvier  1863. 

99 

13770 

Olier  (J.-P.),  représenté  par  le  sieur 
Calret  (à.). 

Il  — 

Procédé  destiné  à  adoucir  le  tapier,  a  h  rendre 
propre  à  être  satiné  et  glacé  et  à  recevoir  une  belle 
impression.  -  Brevet  français  du  28  novembre 
1861. 

AppUcatioas  industrielles  d'un  procédé  de  diminu- 
tion ou  même  d'annihilation  des  vapeurs.  -  Bre- 
vet français  du  9  octobre  1861. 

190 

13771 

Bcrgouhnioux  (J.-B.-P.-C),  repre- 
tenté  par  le  sieur  Calret  (A.). 

21  - 
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101 

18771 

Bruxelles. 

1  'M'  J 

21  janv. 

Imp. 

Appareil  spécial  destiné  a  prendre  le  bain  eu  pleine 
mer.  —  Brevet  français  du  24  septembre  1862. 

m 

13773 

Jôrns  (II.),  représenté  par  le  sieur 
Calvet  (A.). 



21  - 

Perfectionnements  dans  les  horloges  et  dans  les  pen- 
dules. —  Patente  aDatuise  du  46  décembre  4862. 

uui^a«           as  ■  V  as  *  *-  uuaiaidv  uu    a  V    uv*.^  tais  a/s  v  *  uv*« 

105 

13774 

Teissonnière  (Ad  ),  représenté  par 
le  sieur  Calvel  (K) 

1 

— 

M  - 

— 

Procédé  photogénique  pour  l'obtention,  k  l'encre 

n  ni  r»*   r\Tii  i  n  i  î  pa  A 1 11  n    i  m  *  dp  nna  j  •  ï  v#»  nhlr  n  jî  i*   ili  — 

IJUI'",  UlUiU'IlC    U  U  IJ     "*'~(Jt-    Jf-'-'Ill'i-  vU'l'UUC  ut 

rectemeot  d'un,  positif.  —  Brevet  français  du 
17  janvier  t863. 

104 

13775 

BidJcll  iG  A  )    re-nréjUTilA  nar  1» 
.îeTriSAiLr  ^ 

HWH  « 

44  _ 

Inv. 

105 

13776 

Dohesine  (L.-J.J,  I«ey,;\   u  Muaui 
2m  k*(or)Mn,é*  P*r  'e  *lt,ir  Bi'" 

Bruxellej-St-Josse- 
ten-Noode. 

12  - 

Procédé  de  fabrication  d'enclumes  et  autres  pièces 
mécaniques  à  surfaces  trèj-durea. 

13777 

Sehmalx(A.),  représenté  par  le  sieur 
Biebuvek  /Il  i 

22  - 

Imp. 

Perfectionnements  dans  les  armes  a  feu  se  ebar- 
\ierl863. 

107 

13778 

sieur  Biebuyck(l).). 

rcn. 

tUUUJ  UWIlUila  alfJUUIlCCa  ti  UU  JsCUIC  UC  1  CtU  U  *  1  CUlCIJt 

isolateur  des  surfaces  chauffées  de  machines,  bre- 
veté en  sa  faveur  le  22  avril  1802. 

108 

13779 

Hubert  (F.)  et  Jaunieaux,  rcpWscn- 
us  par  U  sieur  Bonncvie. 

Broiellas. 

22  - 

Inv. 

Eau  chimique  propre  a  l'aiguisage  des  tranchants. 

109 

13780 

Lavoincfils(J.-B). 

Tournai. 

43  - 

Imp. 

Système  de  cuisinière.  —  BrtVet  françiis  du  22  jan- 
vier 1861. 

110 

13781 

Bovy  (M.). 

Buy. 

• 

23  - 

In». 

Brouette  lire-sac. 

111 

13782" 

Vw,dres»(J.). 

Verview. 

23  - 

— 

"  mculL^gfarioeaUOn     m0™mM  dC*  *thttS  da 

lia 

13783 

OeGroof'V.). 

Bruges. 

24  - 

— 

Composition  d'un  ciment  servant  a  maçonner  les 
digues  et  les  travaux  maritimes. 

113 

43784 

Bailioi  (A.). 

St-Josse-iea-Noode 

îî  _ 

Perfectionnement  apporté  aux  machines  a  coudre. 

m 

13785 

Cray  (C.-E  ),  représenté  par  l<  sieur 
Piridiniiou  i'J  'i 

Bruxelles. 

23  - 

Perfectionnemcnis  dans  les  machines  à  coudre  les 

1  in  il  1  Ci  n  n  î  è  r#'  s 
utvuuivi  tp* 

115 

15786 

Oopp  (W.),  représenté  par  le  sieur 
Aotkoine  (F.). 

* 

23  - 

Imp. 

Perfectionnement*  apportés  aux  méthodes  et  aux  ap- 
pareils de  conversion  des  huiles  minérales  et  de) 
pétrole,  en  gai  d'éclaiiage  ou  de  chauffage.  — 
Brevet  fiançais  du  31  décembre  1862. 

116 

13787 

Postal  (N.-A  1 

Herbille-Namur. 

■  a v ■  xv«  ai v  «istsuui  s 

19  — 
* — 

In-- 

Svsti'nH'  de  Hmrn  À  hnil<>  lit  nMmifi  ol  anlrrs  hllili*! 

minérales  ou  végétales. 

117 

13788 

l.unctcv  ^Ch.l    reuréspnlB   nar  \p 
sieur  lSiebuyck(U.). 

* 

RrilIP-ïlt'R-Sl.  IftH.fi* 
Ul  UArll'  a  .Jl'iUJIL 

len  Noode. 

za 

Imp. 

1*/'  r  it*r  1  ï/iri  net  m  i»i  1 1  ar    iliiie     In    rnnttrniftinn    cl  /«ar  (Irià^Ltt 

fiotianu  et  autres  corps  floltauts.  —  Brevet  fran- 
çais du  20  janvier  18U3. 

118 

13789 

Wjg (M,  représenté  par  le  sieur 

- 

2k  - 

— 

Perfectionnements  apporté!  aux  armes  a  feu.  —  Pa- 
tente anglaise  du  4  octobre  IM1. 

110 

13790 

Etant  (L  ). 

Quaregnon-SIons. 

24  - 

lUV. 

Perfectionnement  apporté  aux  machine»  à  vapeur. 

ISO 

13791 

Daxbclet  (L.). 

CorpliatieHuy. 

26  — 

— 

Mode  de  fabrication  de  briques  rufra claires. 

lit 

1379i 

Baulbiéra-Nicolas  (0.). 

Mon  legny-sur-Sa  ta- 
bre,  Charleroi. 

27  - 

Système  deserruics  sans  fronem-  nts. 

isi 

13793 

Cru!»  (F.-J). 

- 

Caod. 

24  - 

1  _ 
1 

j  Lavabo  A  plateau  et  k  bassin  fixe  en  fonte  éaaaillée. 
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m 

13794 

Cavenailc(F.-J.). 

Bruxelles. 

1863. 
S6jsnv. 

Iwr. 

Perfectionnement*  apportas  aux  lampes  des  mines  tt 

m 

*  ss?p 

13793 

Sauborn  (G-H.)  et  Pentiou  (C.-H.), 
représentés  par  le  sieur  Gau- 
cbex  (L> 

20  — 

Pince  propre  an  placement  des  tuyaux  de  gax  et  au 
traTail  des  ouvriers  inont.urs  d'appareils  à  gax. 

- 

145 

13796 

Id. 

46  - 

Baratte. 

136 

13797 

Id. 

— 

46  - 

— 

Outil  propre  1  couper  les  tuyaux  de  gax  et  antres. 

1*7 

13798 

Id. 

16  - 

Régulateur  d'éclairage. 

148 

13799 

Cb»ussenot(E.). 

47  - 

Système  de  propntoeur  central  des  navires  1  vapeur. 

149 

\ 

13800 

Prebn  (R.),  représenté  par  te  «ient 
King  <W.). 

47  - 

Imp. 

Procédé  d'extraction  du  jus  sacebarifère  des  résidus 
de  la  pulpe  de  betteraves.  —  Brerel  français  du 
40  janvier  1863. 

130 

13801 

Lejennc  (P.),  représenté  par  le  sleor 
Piddington(J.). 

47  — 

Genre  de  tuilei  1er  de  lance.  —  Brevet  français  du 
41  janvier  1864. 

131 

13801 

Dali  (C.-II.),  représenté  par  le  sieur 
Piddington  (J.). 

47  -, 

Pcrf. 

Addition  a  la  fabrication  des  bottes,  souliers,  Guê- 
tres, etc.,  brevetée  en  >a  faveur  le  13  février  1861. 

134 

13803 

Sauborn  (G.-B.)  et  Denison  (C.-II.), 
reptétentéi  par  le  s' Gauchcx  (L.). 

il  - 

Ut. 

Forci  à  cliquet. 

.«53 

13804 

De  Laeire  (L.). 

Gand. 

47  - 

Perfectionnement  dans  l'un  photographique. 

131 

13805 

Société  anonyme  deVexio-Aulaoye, 
représentée  par  le  sieur  Sepul- 
enre. 

fluj. 

» 

44  - 

Put 

Additions  au  procédé  de  fabrication  de  pierres  arti- 
cîellcs  au  moyen  dei  laitiers  ou  scories  des  hauts 
fourneaux,  breveté  en  sa  faveur  le  11  décembre 
1864. 

1» 

13*00 

Guy-Sivait. 

BruxeUei. 

48  — 

■  — 

IQT. 

Pc rfection nenif'  nts  dsns  1  à  fjl)ricilion  des  cou^cr^s 
double  et  de  dessert. 

136 

JtQAT 

lo«07 

Mmart  (E.). 

Saint-Gilles 
(Ixelles). 

28  - 

Balle  de  précision  ponr.les  armes  lisse  t. 

157 

Moreau  (J.)  et  uon  [L.). 

Bruxelles. 

48  — 

Mènera  f.bnqucrles  lissas  et  galons  epmgks. 

138 

* 

13809 

Conturlcr  (C.-E.-F.),  représenté  par 
le  sieur  Biebuyck  (H.). 

Bruxell(S(St-Josse- 
tcn-Noode). 

48  — 

Imp. 

Genre  de  jopon.  —  Brevet  français  du  14  janvier 
1863. 

139 

13810 

Dura  (E.-H),  représenté  par  le 
sieur  Biebuyck  (H.). 

18  — 

Perl. 

Modifications  apportées  a  une  machine  mercure- 
hyJraulique,  brevetés  en  M  (aveux  le  14  novembre 

140 

13811 

Berck  (Cb.). 

Hervé. 

49  - 

IBT. 

Micbine  4  tordre  et  4  relorJ.c  les  Ois. 

È  t  1 

141 

13814 

il     L.  ,  ,i  /à  ' 

Micuaut  (a.  j. 

Couillct(Cbarleroi) 

30  — 

Système  de  tuyère  en  cuivre  rougr. 

144 

13813 

Drure  (F.),  représenté  par  le  sieur 

Il  cru  Je  (D). 

Sebarrbeek-Saint- 
Jotsc-ten-Noo  Je. 

19  - 

Imp. 

• 

Règle  d  escompte.  —  Brevet  français  du  15  octobre 
1864. 

liS 

13814 

Couteaux  (P.-I.). 

Gilly  (Cbarleroi). 

31  - 

In». 

Ventilateur      mouvement^  rotatif  applicable^  aux 
tourueaux,  ele.'"'*  ,0offleries  de  l0,fe,  " 

13815 

u;.i 

Tarcicnoe  (Pbilip* 
peville). 

31  — 

Poelo  a  cuire  le  pain. 

145 

13816 

Parmcnticr  (E.). 

Namur. 

48  - 

Appareil  de  cbauffjge  par  le  gax. 
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du  dépôt 

'  brevet 

ue 

13817 

Six  (Ad.),  représenté  par  lesieor 
D«vos  (Th.). 

Molenbeek-St-Jean. 

1863. 
30  janv. 

Imp. 

Moyens  propres  a  soustraire  la  peau  des  tambours, 
les  cordes  harmoniques,  etc.,  à  l'influence  des  va- 
riations hygrométriques.  —  Brevet  français  du 
8  décembre  1862. 

1*7 

13618 

Desnos-Cardixsal  (C.-J.-P.),  repré- 
senté par  le  sieur  Calvet  (A.). 

Bruxelles. 

30  - 

— 

Genre  de  voies  de  chemins  de  fer  avec  longrincs  mé- 
tallique-. —  Brevet  français  do  24  janvier  1863. 

148 

13819 

DcsjardiQS-Licm  (C.-D.)  et  Merville 
(P.-A..- A .  ),  représentés  par  le  aie  u  r 
Calvet  i  \  i. 

— 

50  - 

— 

Perfectionncmer.4s  dans  les  lampes  en  général.  — 
Brevet  français  du  10  janvier  1863. 

149 

13820 

Manille  (L.-J.  UX  représenté  par 
le  «leur  Ha  ;  lut  (%:). 

30  — 

Couvre-oreilles  en  caoutchouc,  gutu-percha,  etc.  — 
Brevet  français  du  50  septembre  1862. 

150 

I383t 

Pirotie  ci  sœur  (L.). 

— 

30  - 

ta?. 

Système  du  machines  à  scier  et  à  casser  le  sucre  en 
lingots, 

151 

ism 

Leroy  (F.-J.)  et  Depoltcr  (J.). 

Verrier». 

2  fev. 

— 

Procédé  chimique  servant  à  rendre  le  tranchant  aux 
vieilles  limes. 

151 

15823 

Ducbéne  (Th.). 

Namur. 

29  j  an  y. 

Pcrr. 

Additions  &  un  système  de  lampes  ordinaires  desti- 
nées à  brûler  j'huile  de  pétrole,  breveté  en  sa  fa- 
veur le  13  janvier  1863. 

153 

13824 

Dor(N.-J.J. 

Ampsirj-Hoj. 

5  fév. 

Ut. 

Application  d'un  générateur  à  gaz  aux  fours  à  ré- 
duire les  minerais  do  zinr. 

154 

13835 

Vraneken  (C.)  et  Meller  (L. ),  repré- 
sentés*parite  iieur  Uytborck  (L.). 

Bruxelles. 

31  janv. 

— 

Appareil  a  fabriquer  de  la  glace  artificielle. 

155 

13836 

Vaubammc  (W.). 

ii 

31  - 



Procédé  servant  a  convertir  les  résidus  de  l'épura- 
tion de  l'huile  des  graines  du  cotonnier,  en  graisse 
pour  machines,  essieux,  etc. 

156 

15837 

Zoude,  fila  (1.). 

31  - 



Genre  de  feuillu,  ardoises,  pannes,  etc.,  en  (er 
émaillé. 

157 

13838 

Eoglebin-Moll(A.-H.). 

— 

51  - 

— 

Système  de  toiture  en  tôle  émaillée. 

158 

13839 

Baker  (J.-W.),  représenté  par  le 
sieur  Smcts  (i.). 

— 

51  — 

Imp. 

Perfectionnements  apportés  aux  machines  de  filature 
du  cotoo  ou  de  toute  autre  matière  filamenteuse. 
—Patente  anglaise  du  15  décembre  1862. 

159 

13830 

Bel  in  (P.-E.).  «I  Jeannei  (Ch.). 

Mons. 

SI  — 

Presse  a  extraire  le  jus  de  betterave.  —  Brevet 
français  du  31  octobre  1861. 

160 

13831 

Cou  sin-Pucbiicau  (E.). 

Jcmmapcs-Mous. 

2  fév. 

Inv. 

Cuve-matière  au  bain-marie. 

101 

13833 

Dcldime,  Bb  (E.). 

Namur. 

«  — 

Mécanisme  destiné  a  faire  mouvoir  la  grille  des 
foyers  de  poélts. 

163 

13833 

Mord  (A.). 

Bruxelles. 

*  — 

— 

Procédé  propre  à  utiliser  les  voies  d'eau  comme 
moyens  de  propulsion  des  navires. 

163 

13834 

Notifier  {G. ),  représenté  par  le  iieur 
SeyrigfO.). 

— 

2  — 

— 

Mode  de  production  des  imitations  de  bois  et  de 
marbre  sur  diverses  substance  >,  telles  que  le  pa- 
pier, la  toile  cirée,  etc. 

164 

13835 

Bosshard  (H.),  représenté  par  le 
Aolhoine  (P.). 

— 

«  — 

Imp. 

Machine  à  carder  le  colon,  la  filasse,  la  sole,  etc.  — 
Brevet  français  du  33  janvier  1863. 

165 

13836 

Durand  (P.),  représenté  par  le  sieur 
Aniboine  (F.). 

2  - 

Appareil  a  lier  les  gerbes,  applicable  aux  machines 
a  moissonner,  faisant  la  javelle  cl  aux  instruments 
du  système  Seymour  et  Morgan.  —  Brevet  fran- 
çais du  33  décembre  1B60. 

166 

13837 

Bosshard  (H.),  représenté  par  le 
sieur  Anthoine  (P.). 

2  — 

Inv. 

Appareils  à  sécher  les  tissus  et  les  madères  quel- 
conques. 

167 

13838 

Sébiliot  (A.-M.-G.l,  représenté  par 
r  le  *ieur  Calvet  (A.). 

2  — 

Imp. 

Système  de  condenseur  «  diaphragme  et  i  injection 
extérieure.—  Brevet  français  du  9  janvier  1863- 
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168 

13859 

Tailfer  (J.-B.),  représenté  pir  Je 
sieur  Cal  tel  (A.)- 

Bruxelles. 

1863. 
2fév. 

Imp. 

tdichine  à  balayer  les  voles publiques.— Brevet  fran- 
,  çais  du  l*1nai  1862. 

169 

13810 

Caia)  (J.-n.),  représenté  par  le  aieur 
Calvel  (t.). 

t  _ 

_ 

« 

Naveite  auto-locomo:i»e  rendant  possible  le  ti»sjge 
en  grande  largeur.  —  Brevet  français  du  17  jan- 
vier 1863. 

170 

(38*1 

Cordes  et  Weinscbeuck,  représentés 
par  le  sieur  de  MecleDheim  (l.). 

Ixelles. 

*  - 

— 

Machine  à  visser  les  chaussures  et  autrrs  objets  en 
cuir.  —  BreTet  français  du  3  mars  1860. 

171 

138*2 

Vermculeo,  J.-F. 

St-Josse  ten-Noode 

Inv. 

Genre  de  cigarettes  hygiénique». 

172 

138*3 

DeCbangy(Cb.). 

Bruxelles. 

Système  de  diaphragme  Umiseur  des  becs  de  lampe» 
à  huile  de  pétrole  et  autres. 

173 

138** 

Wocdford  (J.-W.),  représenté  pu 
le  lieur  AdouI  i.  . 

ai*. 

i- 

Imp. 

Perfectionnements  dans  les  machines  1  élever  et  a 
rerouler  l'eau.  —  Patente  anglaise  du  30  juillet 
1862. 

17* 

158*5 

Cuîot  (D.-J.). 

If  archienno'  -  au  - 
Pont  -  Fontaine- 
l'Evéque. 

2  - 

Inv. 

Fabrication  de  poudresartiflcielles  à  ciments  hydrau- 
liques. 

175 

138*6 

Otrcats(Th.) 

Liège. 

27janv. 

Perf. 

Addition  à  un  système  rie  bee  a  car.  breveté  en  ta 
faveur  le  15  janvier  1863. 

176 

138*7 

BaudonfE.). 

27  - 

lar. 

Fusil  à  deux  coup»  et  à  bascule. 

177 

138*8 

Belette  (J.S.). 

28  - 

Imp. 

Entrée  do  machine  applicable  aox  brisoira,  battoirs, 
échardunneosi  s  et  autres  appareil»  de  p^iguage  des 

vier  1863. 

176 

138*9 

Id. 

23  - 

Appareil  nùileor  des  matières  fllamentcusess.  — 
Brevet  français  du  26  janvier  1863. 

179 

13850 

Doppler  (A.). 

Chili  line-, u  -Cli a r- 
leroi. 

5  fév. 

bu. 

Machine  a  former  et  a  estamper  tous  modèles  de 
fers  a  cheval. 

180 

13851 

Petit  (G.)  et  Robert  (E.)  atné,  re- 
présentés par  le  sieur  Calvet(A.). 

Bruxelles. 

* 

3  - 

Imp. 

Appareil  à  distiller  les  betteraves,  les  mares  de  raisin 
et  tous  les  solides  en  général.  —  Brevet  français 
du  8  août  1862. 

181 

15852 

Wilimann  (F.),  représenté  par  le 
sieur  CaheifA.). 

■ 

Perfectionnement  apporté  aux  formes  a  sucre.  — 
Brevet  français  du  1"  avril  1858. 

182 

Dballu  (E.),  représenté  par  le  aitur 
Calrel(A  ). 

Système  de  cafetière.  —  Brevet  français  da  27  no- 
vembre 1862. 

183 

1365* 

Mslavcrgnc  (E.).  représenté  par  le 
sieur  Calvel  (A.). 

Système  de  ramonage  des  cheminées.  —  Brevet  fran- 
çais du  1*  septembre  1861. 

18* 

13855 

Système  de  roues  en  fer  et  en  fonte  ponr  voitures  et 
charrettes.  -  Brevet  français  dn  13  août  1862. 

183 

13836 

Hanniet(C). 

3 

In».  " 

Système  de  lampe  propre  a  brûler  .toutes  les  huiles 
minérales. 

186 

138S7 

Grau  (F.-J.)  et  Gand  (11.').  représen- 
tés par  le  aieur  Btebuyck  (H.). 

Bruxelles -St-Josse- 
ten-Noode. 

3  - 

Imp. 

Système  de  carde  Trotteuse  modifiant  le  principe  de 
filature  de  la  laine  cardée.  —  Brevet  français  dn 
51  janvier  1863. 

187 

13838 

Durand  jeune  (P.-L.),  représenté  par 
le  sieur  Biebuyck  (H.). 

Fabrication  de  bougies,  chandelles,  etc.,  *  mècbea 
tubulalres.  -  Brevet  français  du  27  janvier  1863. 

188 

138B9 

Adon  (T.).  représenté  par  le  sieur 
Vandertlnden. 

Système  de  compte-duitea.  —  Brevet  français  du 
8  novembre  1862. 

189 

138C0 

Schomberg  (R.)  et  Baldamui  (Ad.), 
représentée  par  le  rieur  Pidding- 
ton  (J.). 

• 

Procédé  perfectionné  applicable  a  toutes  les  huiles 
employées  pour  éclairage.  —  Patente  anglaise  du 

Pour  extraits  conformas  i 


Le  secrétaire  général  du  ministère  de  l'intérieur, 
Et.  Stïtw». 
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Les 


ES  TRAVAUX  PUBLICS. 
CI1EML\  DE  FER. 
Mm. 

avec  la  Russie  cl  la  Pologne  sont  inter 


En  conséquence,  il  ne  s.  ru  pins  délivré  de  livret-coupon  et  on 
n'inscrira  plus  les  bagages  pour  Varsovie. 

Les  marchandises,  petits  paquets  ou  finances  ,  présentes  au 
transport  direct  pour  la  Russie  et  la  Pologne,  seront  également 


c  fer,  postes  et 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il' sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  I8(i">,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles  ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  aulre  fonction- 
naire de  l'administration,  a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise 
de  la  fourniture  d'huiles  d'arachides  d'Afrique,  nécessaires  au 
service  des  chemins  de  fer  de 
tives,  lenders,  voilures,  etc. 

L'adjudication  aura  lieu  par 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  cl  du  cahier  des  charges  n*  8,  au- 
quel il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  à  Malines  et  au  ministère  des  travaux  publics  (rue 
Lalérale,  n*  2,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 
i  renscigueraenu 

Bruxelles,  le  11  février  1865. 
Au  nom  tlu  Ministre  ; 
Le  secrétaire  général, 
Etc.  Bidaut. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 
ATI*. 

Par  arrêté  ministériel  du  30  décembre  1862  les  prix  de  trans- 
port de  finances  sur  le  chemin  de  (er  de  CEtu  ont  été  considérable- 
ment réduits. 

Ces  transports  sont  effectués  à  toute  dislance,  au  prix  uniforme 
de  25  centimes  par  fraction  indivisible  de  mille  francs,  tous  frais 
i  compris,  sans  que  la  taxe  puisse  être  inférieure  à  50 


T1E  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 


le  fS  février  1863. 


Le  Sénat  est  convoqué  pour  lundi,  2  mars  prochain,  à  2  heures. 


D'après  les  dernières  nouvelles  iqpttffBjppsa,  S.  A.  R.  le  Bue  tfe 
Brabaot  se  proposait  do  faire  encore  plusieurs  excursions  el  ne  comptait 
rentrer  a  Bruxelles  que  vers  la  (lu  d'aviil.        (£C*0  j»  Parlement.) 

—  IL  le  gouverneur  de  la  proviuce  da  lirabant  vient  de  décider  que  le 
public  ne  serait  plus  admis  dans  ses  bureaux  que  du  t  à  3  heures  de 
l'après-midi. 

M.  Dubois-Thoru  a  voulu  par  là  empêcher  que  ses  employés  ne  fus- 

*ila  journée. 


—  L'association  mutuelle  philanthropique  des  artistes-musiciens  de 
Bruxelles,  fondée  depuis  le  1er  aoèt!858,  a  payé,  pour  frais  de  maladie, 
la  somme  de  4,382  fr.  10  c.  Les  veuves  des  membres  décédés  ont  reçu 
740  fr.  ensemble.  Malgré  ces  dépenses,  l'association  qui  est  dans  une 
bonne  voie  .de  prospérité,  possède  encoro  un  encaisse  d'environ 
3,000  francs. 

—  On  écrit  d'Alost,  14  février  : 

«  Le  marché  au  houblon  continue  à  être  fourni  par  les  revendeurs 
campagnards,  dout  la  marchandise  est  très-douteuse,  tant  sous  le  rapport 
de  l'origine  que  Je  la  qualité;  ces  sortes  s'y  vendent  encore  de  75  a  85  fr. 
les  50  kil.  Les  rares  détenteurs  de  I"  classe  se  tiennent  fermes  à  105  fr. 
Les  récoltes  de  1*57  et  de  1859  sont  très-recherchées.» 

—  La  députation  permanente  a  procédé  a  la  répartition  des  crédits 
votés,  par  le  conseil  provincial  du  Brabaut  pour  restaurer  les  i 
des  villes. 

Voici  la  part  que  ce  collège  a  attribuée  à  1 4  de  ces  édifie 
église  des  SS.  Michel  et  Gudule  fr.  4,000;  hôtel  de  ville  4,000;  église  de 
Saint-Jean-Baptiste  (Béguinage)  2,000;  id.de  N.-D.  de  la  Chapelle  «,000  ; 
M.  do  N.-D.  du  SaMon  2,000;  id.  des  SS.  Jean  et  Etienne  aux  Minimes 
1,000;  liai,  église  de  Saint-Martin  1,500;  Louvaln,  id.  de  Saint-Pierre 
3,000;  id.  de  Saiut-Michel  2,000;  id.,  id.de  Saint-Sulplc*  2,500  ;  Tirle- 
mont,  id.  de  N.-D.  du  Lac  2,000  ;  Aerschot,  id.  de  Notre-Dame  1,500  ; 
Nivelles,  id.de  Sainte-Gertrude  6,500;  id.,  id.  de  Saint-Nicolas  2,000. 
Total  35,000  fr. 

—  Mercredi,  18  courant,  &  7  heures  précises  du  soir,  audience  publi- 
que du  conseil  des  prud'hommes  de  Bruxelles  (salle  du  conseil  de  guerre, 
rue  de  l'Amigo). 

—  Voici  le  produit  de  la  collecte  faite  par  la  société  royale  des  Artf. 
*i-Munii  le  dimanche  du  peiit  carnaval,  au  profil  de  la  crèche,  de  l'hos- 
pice des  aveugles  et  destpauvris  secourus  par  la  société  Philanthropique; 
Casino,  fr.  48-37  ;  théâtre  royal  de  la  Monnaie,  fr.  4tM0  ;  théâtre  des 
Galeries  Saint-liubert,  fr.  87  32;  théâtre  du  Parc,  fr.  119-59;  an  bal  de 
la  société  du  Commerce,  fr.  236-20;  à  la  tabagie  de  la  société  Pbilnar 
nwnique,  fr.  24-52.  Total  fr.  947-06. 

Cttie  somme  a  été  immédiatemenlement  remise  i  MU.  les  délégués  de 
la  société  royale  de  Philanthropie. 

—  L'n  journal  a  récemment  attiré  l'attention  du  public  sur  l'organisa- 
tion de  colonies  agricoles  dansla  Flandre  occidentale.  Ghistelles-  Nieuw- 
cappellc  et  la  Panne  possèdent  des  terrains  qui,  divisés  eu  parcelles,  sont 
donnés  en  location  gratuite  à  ceux  qui  envoient  leurs  enfants  a  l'école,  A 
ceux  qui  ne  s'adonnent  pas  i  la  meudicité  et  à  ceux  qui  prennent  ren- 
gagement de  no  pas  abandonner  tes  travaux  agricoles. 

Cette  organisation, qui  ne  date  pas  de  moins  d'une  vingtaine  d'années,  a 
produit  d'excellents  résultats  sur  la  moralité  et  sur  le  caractère  des  ou- 
vriers ;  elle  a  de  plus  comme  conséquence  de  ramener  rattachement  au 
foyer  domestique  que  l'émigration  détend  de  jour  en  jour.  Nous  désirons 
vivement  voir  su  muitipUer  des  institutions  semblables  à  celles  dont 
M.  Bortier  a  doté  trois  communes  dans  les  environs  de  Bruges,  Dixmude 
et  Fumes.  (Iniép.) 


M.  le  marqnls  de  La-Roche-Lambert,  sénateur,  rient  de  mourir  k  l'âge  de 
soixante-treize  ans. 


EXTÉRIEUR. 

FRANCE.  —  Parie,  17  février. 

L'empereur  a,  dit-on,  invité  le  ministre  de  la  guerre  a  réserver  désor- 
mais quelques  places  a  l'école  militaire  de  Saint-C; 
arabes. 

—  On  lit  dans  la  Gazette  offiàtUe  de  Turio,  du  14  : 

<  Le  9  de  ce  mois,  le  ministre  d'Italie  à  Paris,  M. 
aeuihoon.urde  présentera  Sa  Majesté  l'impératrice,  en  pr 
Sa  Majesté  l'empereur,  dans  le  palais  du  Louvre,  au  nom  des 
Milan,  >c  groupe  eu  marbre,  œuvre  remarquable  de  notre  sculpteur  Vela, 
que  ces  da  .  es  ont  offert  a  Sa  Majesté  après  la  bataille  de  Magenta.  Leurs 
Majestés  Impériales  ont  témoigné  du  plaisir  avec  lequel  elle*  acceptaient 
cette  ofTre,  et  se  sont,  plu  a  eu  louer  hautement  la  belle  exécution.  Sa 
Majc  té  l'impératrice  a  voulu  ensuite  esprimer  sa  gratitude  particulière 
par  la  gracieuse  lettre  suivante  quelle  a  adressée  au  chevalier  Nigra  et 
que  nous  reproduirons  : 

(  Tuileries,  9  février  1863. 

<  Monsieur  le  ministre,  j'accepte  arec  plaisir  le  groupe  en  ntaibrcquo 
vous  m'avez  remis  au  nom  des  dames  de  Milan.  Il  e>l  puur  moi  un  té- 
moignage des  sculiuicnts  qui  les  auiuieut,  et  te  souvenir  d'une  gloire 
com[pune.  La  pensée  qu'elles  ont  eue  de  me  l'offrir  me  touche  iuliulincut, 
el  le  ta!e»«  de  l'artiste,  dont  l'oeuvre  remarquable  réalise  si  bien  leur  in- 
tention, id»  d0MC  un  "«""eau  prix. 

«  Je  vou»  Prie.  le  ministre,  d'être  auprès  de  «s  drames  l'in- 
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SUPPLEMENT  AU  N*  40.  —  1SG3. 


terprète  de'nrs 


sincères  et  croyci  à  tous  mes  sculi- 


-  Ou  écrit  de  "Mantille,  14  février  : 

WiMUoa^uîomuf  romain  ^oUurSo't'd  /      ^"'^  P"  *  PU' 
t  l^s  opposants  ont  tente  de  se  reunir  à  Monte  Pincio  :  ils  ont  insulté 
la  gendarmerie,  qui  le»  a  refoule». 

<  Une  poudre  malfaisante  a  été  répandue  dans  toutes  les  salles  de  bals 
masqués  :  ce  qui  a  dispersé  le»  danseurs. 

«  L'épiiootie  révniute,  quoique  amoindrie,  «t  encore 


Mais  des  dépêche 
dérale  est  revenue 


«  L'autorité  multiplie  les  mesures  de  préservation. 

•  Les  corporations  religieuses  souscrivent  à  la  u 
bons  du  trésor.  Les  consolidés  sont  cotés  à  65.  » 

—  On  lit  dans  la  Patrie  : 

«  Nous  avons  annoncé  qun  le  roi  Victor-Emmanuel  avait  conféré 
titre  de  comte  à  l'ex-chef  du  cabine»,  M.  Ratuuri.  Nous  apprenons  q 
M.  Ratlazii  n'a  pas  cru  devoir  accepter.» 

—  On  écritde  Turin  que  le  ministre  des  affaires  étrangères  a  pré- 
senté a  la  chambre  des  députes  le  traité  de  commerce  entre  la  France  et 
l'Italie;  le  parti  d'opposition  profilerait,  assure-t-on,  de  cette  discussion 
pour  livrer  uue  bataille  définitive  au  ministère.  Ou  ajoute  que  le  miuistèrc 
serait  décidé  àdissoudiele  parlement  ;  les  élections  auraient  lieu  im- 
médiatement après  le  vote  de  l'emprunt  et  c  lui  du  budget. 

~  M.  CaUado  ayant  remis  se  démission  entre  les  mains  du  ministre 
d  Eut,  la  gérance  provisoire  du  Théâtrc-lmpér  al-ltalieo,  jusqu'à  la  no 
mination  d'un  nouveau  directeur,  a  été  confiée  à  M.  Andrcs  Mieo,  sous  la 
surveillance  administrative  de  M.  Edouard  Monnais,  commissaire  impé- 
nal près  les  théâtres  lyriques  subventionnés.  (Munitnir.) 

; —  Ue  réseau  des  chemins  de  fer  français  so  compose  de  18,130  kilo- 
mètres, dont  plus  des  neuf  dixièmes  sont  définitivement  concédés.  Sur 
cette  lougueur,  qui  excède  4,600  lieues..  11,09*  kilomètres  sont  en  ex- 
ploitation, et,  dans  le  courant  de  celte  année,  plus  de  t.OOOkilowct  es 
nouveaux  seront  livrés  a  la  circulation. 

Un  engagement  maritime  d'un  caractère  très-sérieux  a  eu  lieu  le 
31  janvier  au  matin  entre  la  flotulle  con  edéréo  et  la  flottille  féléralo 
chargée  du  blocus  do  Charle»tou.  Les  canonnières  confédérées  ont 
attaque  et  d  spersé  les  bâtiments  ennemis,  dont  plusieurs  ont  été  coulés 
ou  biûle*.  A  h  suite  de  celte  action,  le  gouvernement  de  Kichmuud  a 
signifié  aux  consuls  de  France  et  d'Angleterre  la  levée  dn  l.loeui;  les 
consuls,  après  s'être  assurés  par  une  excursion  en  mer,  qu'aucun  bâti- 
ment fédéral  n'était  plus  eu  vue,  auraie.it  exprimé  l'opinion  que  le  blocus 
était  effectivement  levé. 

Je  New- York  du  5  février  assurent  que  la  marine  fé- 
en  force  devait  le  po  t  de  Charl.  slon,  qui  serait 
aujourd  bui  bloqué  de  nouveau  parunc  vingtaine  de  bâtiments  et  menacé 
d'une  attaque  prochaine. 

Pour  apprécier  le  caractère  de  cet  événement,  il  faut  évidemment  ai- 
tendre  des  renseignements  plus  complets  et  plus  précis  que  ceux  de  la 
télégraphie  privée;  toutefois,  ils  ont  fait  naître  une  iutéic-saule  question 
oc  droit  de  gens,  qui,  aux  dernières  dates,  occupait  tous  les  journaux 
américains  :  l'interruption  du  blocus,  dûtneut  not.liée  par  le  gouverne- 
ment confédéré,  n  obbge-t-elte  pas  le  gouvernement  fédéral  à  notifier  à 
son  tour  la  reprise  du  blocus  effectif  ?  Et  cette  dernière  notification  peut- 
clle  être  valablement  faite  avant  nu  délai  de  sobat  te  jours? 

—Le  change  de  New-York  sur  Londres  c>ta  171,c'est-a-dirc  qu'il  faut 
171  cents  pour  obtenir  4  shillings  et  demi,  en  d'auircs  termrs.qu'itnc  va- 
leur commerciale  de  8  fr.  tiu  cent,  n  est  admise  à  l'escompte  sur  Londres 
pour  5  fr.  70  cent,  environ.  (/Joirsiitwionnei.) 

—  On  écrit  de  Ljon  : 

•  Nous  signalions  dernièrement  plu  •  de  vigueur  dans  l'industrie  I 
Tarare;  il  y  règne  aujourd' nui  une  activité  étonnante;  on  ne  s'aperçoit 
pas  du  manque  de  la  matière  pr  mière  comme  dans  d'autres  ri. droits  où 
l'on  emploie  le  coton  en  plus  graude  quantité  pour  des  tissus  serrés. 

<  Il  s'est  fait  cette  semaine  considérablement  de  plume  is  façonnés,  de 
linon  coofectiou  suisse  et  organdis  soup  es.  Quelques  voi.ures  de  pièces 
sont  arrivées  d'Kmplepuis,  Thity  et  les  environs.  Panissièrc  fuirait 
beaucoup  de  toiles,  et  les  montagnes  beaucoup  de  calicots  aux  maisons 
d'expoitatiou. 

t  tes  articles  d'Alsace  sont  envoyés  par  énormes  quantités  dans  les 
ato  iers  d'apprêts,  où  l'on  a  Uni  à  faire  que  les  journées  de  travail  se 
prolongent  jusqu'à  onte  heures  ou  minuit.  Les  magasins  regorgent  de 
tarlatane  blanche  et  eu  couleur.  Le  coton  mouliué  n'-  1 1,  18,  18  fait 
delaut,  et  ou  le  remplace  par  un  coton  d'assc*  mauvaise  qualité.  » 

(Projrr*.) 

—  L'Académie  des  sciences  morale»  et  politiques,  dans  sa  séance  du 
14  février,  a  partagé  entre  MM.  A.  llalbic,  ancieu  auditeur  du  eouseil 
d'tlat,  avocat  a  la  cour  impériale  de  Paris,  cl  Feruaud  de  Mailliard,  doc- 
teur en  droit,  avocat  a  la  cour  impériale  do  Dijon,  le  prix  qu'elle  avait 
mis  au  concours  sur  celte  question  :  • 

«  Du  prêt  à  intérêt,  son  histoire  ;  résultats  des  luis  et  règlements  qui 
à  diverses  époques  en  ont  aireclé  l'usage  cl  le  taux.  » 

—  Le  goumrivui'-ut  fi  au>,-tis  a  fiit  exécuter  l'an  damier  le  iii  niLi^-r 


complet  de  la  colonne  Trajane.  Déjà,  d'après  I  s  ordres  de  François  I", 
des  moules  avaient  été  pris  par  le  Primalice  et  envoyés  en  France.  Mais 
les  épreuves  en  plâtre  qui  existent,  pensons-nous,  encore  à  l'école  des 
beaux-arts,  ont  et*  fortement  endommagées  parle  i 
L'empereur  vient  de  donner  l'ordre  de  faire  rcjir 


beaux-arts,  ontél-  fortement  endommagées  tarie  temps  et  les  transports. 

roduirc  par  la  galvano- 
plastie cette  série  de  bas-reliefs  qui  nom  initie  aux  imrit 
aux  costumes  les  plus  curieux  de  la  vie  civile  et  militaire 
romain. 

i.iiiMn  nm.i  k;\i  -Londres,  17  février. 

Un  relevé  parlementa  rc  donne  le  chitT  c  des  hommes  fouettés  dans 
IVin.-c  et  la  milice  de  la  Grande-Bretagne  et  de  l'Irlande  en  1861.  Dans 
l'armée,  168  soldats  ont  été  fouettés;  ils  ont  reçu  8,îl)t  coups  de  fouet. 
Dans  quelques  cas  il  a  été  fait  remise  de  la  peine.  Chaque  sentence  ét-it 
de  50  coups  de  fouet.  Les  causes  qui  ont  amené  ces  châtiments  eorporels 
ont  été  :  la  désertion,  le  détournement  d'objets  d'équipement  et  l'insu- 
hordina'iou.  Il  n'y  a  ou  aucun  a  condamnation  dans  la  milice. 

Le  Tint'»  reconnaît  l'importance  de  l'engagement  quia  eu  lieu  devant 
Chsrlcsion,  mais  il  ne  croit  pas  que  le  Sud  y  ait  gagné  le  droit  d'iinpor- 
lat  on  libre  pendant  soixante  jours. 
Le  JiViimj  Pou  dit  que  la  suppression  du  blocus  pendant  que  ques 
le  terminera  pas.  et  que  ce  fait  u'obligo  |.as  les  Etats-Unis  à  le 
Etats  neutres,  comme  le  prétendent  tes  i 


Berlin .  16  février. 

aujourd'hui,  à  la  cL.u 
enduite  à  l'égard  de  l'insurrection 


PIU  -sSI 

Les  députés  polonais  ont  interpellé  aujourd'hui,  à  la  chambre  des  rc 
présentants,  le  gouvernement  sur  sa  co 
qui  a  éclaté  dans  la  Pologne  russe. 

M.  de  BUmark  a  répondu  qoe  cette  insurrection  tendait  à  la  recon- 
stitution de  la  Pologne  dans  ses  anciennes  liini  es.  Mais  abstracti  >n  faite 
de  ses  projets  éventuel;,  l'insurrection  est  de  nature  à  affecter  les  intérêts 
publics  en  Prusse  ;  des  avis  officiers  constatent  ses  efforts  pour  prcpaicr 
son  extension  sur  le  territoire  prussien. 

Le  gouvernement  a  confiance  dans  la  fi  Iclilé  de  ses  sujets  poloniis, 
mais  U  rat  obligé  de  les  protéger  contre  la  contrainte  et  la  séduction  que 
l'émigration,  la  petite  noblesse  ctune  partie  du  clergé  pratiquent,  dans 
le  royaume  de  Pologne,  sur  les  bourgeois  et  les  paysans.  Le  gouverne- 
ment est  résolu  à  employer  des  mesures  radicales  partout  où  la  sûreté 
publique  serait  mise  en  péril. 

L'interpellation  relative  aux  affaires  de  Pologne  n'a  été  ,  à  la 
séance  de  ce  jour,  suivie  d'aucune  discussion  p  top  entent  dite,  mais  les 
diverses  fractions  libérales  préparent  une  interpellation  spéciale  concer- 
nant l'in  crventiou  prus  ienu -, 

—  Un  article  de  fond,  publié  i  ar  la  Omette  de  Pnutt,  dit  qac  I  inter- 
vention de  la  Prusse  eu  Pologne  a  commencé  par  l'assistance  accordée 
aux  troupes  russes. 

La  Prusse  ne  se  propose  pas  de  faire  en'rer  ses  troupes  en  Pologne,  ce 
qui,  du  reste,  ne  pour. ail  se  faire  qu'eu  vertu  d'uu  traité  sur  l'etisteuce 
duquel  ou  n'a  rien  appr  s  jusqu'à  présent . 

Ce  journal  ajoute  que  lo  d  Kusscll  s'c>t  prudemment  abstenu  de  se 
prononcer,  soit  pour,  soit  contre  une  iuteivcuiiou. 

ALLEMAGNE.  -  Francfort,  16  revrler. 

VLunpe  fait  connaître  la  teneur  d'uuc  lougue  note  circulaire  de  M.  de 
Bismark,  eu  date  du  ii  janvier,  relative  aux  négociations  ouvertes  avec 
l'Autriche  au  sujet  .îe  la  réforma  fédérale.  M.  de  Bismark  raconte  qu'il 
a  dit  à  M.  deh  iroly  que  les  relations  dus  cabinets  de  Vienne  et  île  Berlin 
élaicul  tellement  leudues,  qu'elles  devaient  bientôt  s'améliorer  ou  em- 
pirer, il  exprime  ses  regrets  de.  ce  état  de  choses,  à  cause  des  daugers 
qui  menaccut  l'Allemagne. 

Dans  une  seconde  conversation  avec  M.  de  Karoly,  le  ministre  prus- 
sien s'est  plaint  que  l' tutricho  travail  ât  à  U  rupture  du  pacte  fédéral , 
qu'elle  exerçât  uue  pression  illégale  sur  la  diète  et  qu'elle  visât  à  modi- 
fie! les  institutions  organiques  de  la  conlédéraliou. 

U.  de  Bismirk  (appelle  aussi  la  conversation  qu'il  a  eue  avec  le  comte 
de  Th  m,  qui  lui  proposa  uue  entrevue  avec  11.  de  Iteciibcrg;  M.  de  Bis- 
mark avait  accepté,  nuis  te  minis.re  autrichien  mit  en  avant  des  condi- 
tions inacceptables  que  la  note  circulaire  fait  connaître.  , 

AUTHICIIE.  —  vit  une,  14  février. 

Là  Gaulle  de  Vie  ne  public  l'ordonna  jee  suivante  : 

i  De  concert  avec:  les  ministères  intéressé  >,  nous  défenJon>  d'exparter 
ou  d;  faire  passer  en  transit  par  lits  frontières  de  la  I. alliait  et  dj  la  Un- 
kowiue  en  ltussie  et  dans  la  Pologne  russe  des  armes,  des  pièces  d'arme  - 
■ueulde  toute  espèce,  dus  faux,  des  munitions, ainsi  que  tous  objets  ser- 
vant à  en  fairu,  tels  quç  le  salpêtre,  le  soulrc,  le  plu  ub.  Culte  defe  (m 
entrera  en  vigueur  le  jour  de  sa  publication  par  les  b  .i  eau  v  de  douane. 

•  Vicuue,  tl  lévrier. 

<  pLt.tLn,  minutie  d<*  finance*.  » 

—  Ou  lit  dans  la  l'Hit:  de  Vienne  : 

s  Depuis  une  longue  série  d'années  la  Prusse  et  la  Russie  ne  nnus  ont 
témoigne  que  les  plus  mauvaise»  intentions,  et  l'Autriche  '  n'a  pas  le 
m  oindre  motif  p  jur  n'p<»udrc  par  de  b  -u»  se/  vices  aux  dépeui  de  sa  pru- 
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pre  renommée,  devenue  meilleure,  aux  hostilités  des  Gortchakoff,  des 
licrnstorff  et  des  Bismark. 

<  Le  droit  de  la  Prusse  et  de  la  Russie  de  prendre  leurs  sûretés,  uc 
saurait  être  conteste  à  Vienne;  mais  laissons  en  entier  a  la  Prusse  l'hon- 
neur de  faire  le  gendarme  au  service  de  la  Russie  ;  une  véritable  graude 
puissaucc  ne  croira  jamais  qu'un  pareil  rôle  soit  compatible  avec  sa  di- 
gnité. 

t  l  a  convention  conclue  par  M.  de  Bismark  avec  la  Russie  détruit  les 
dernières  illusions  sur  la  mission  allemande  de  la  Prusse  ;  car  qu'y  a-t-il 
de  plus  mUérab'eque  de  voir  nu  gouvernement  qui  considère  couine  sa 
roi-sion  de  diriger  es  de  constituer  l'Allemagne,  qui  propose  un  parle- 
ment allemand  sorti  d'élections  directes,  inaugurer  sa  tâche  nationale  en 
favorisant  le  panslavisme  de  Wiclopolski,  eu  aidant  l>  Russie  à  étouffer 
une  uationalité  étrangère?  > 
—  Le  bal  donné  par  les  étudiants  viennois  a  été  très-brillant.  Les  mi- 
t  et  un  grand  nombre  de  hauts  pcrsouuages  étaient  présents. 

ITALIE.  -  Turin,  14  février. 

idmUfétritr, 

M.  le  président.  Je  donne  h  parole  au  ministre  des  finances  pour 
son  exposé  Gnancier. 

M.  Uinyketti,  ministre  des  finances.  Je  dois  réclamer  l'indulgence  de 
la  chambre,  si  je  parle  aujourd'hui  plus  longtemps  que  d'habitude.  En 
matière  linancière  et  dans  les  conditions  où  nous  nous  trouvons,  il  est 
nécessaire  de  recourir  aux  détails  et  de  produire  des  preuves  à  l'appui 
des  arguments.  La  question  financière  domine  toutes  les  autres,  et  les 
questions  politiques  même  lui  paraissent  inférieures.  Aussi,  permettez- 
uiui,  messieurs,  de  jeter  un  regard  sur  le  passé. 

En  remontant  à  l'origine  de  notre  affranchissement,  lorsque  l'Italie  se 
leva,  il  était  nécessaire  de  mettre  de  cote  toute  préoccupation  relative 
aux  7U0  millions  que  les  se  t  Etats  eutre  lesquels  se  divisait  l'Italie  dé- 
lient; aujourd'hui,  toutefois,  i  milliards  de  déficit 


nous  font  un  devoir  de  procéder  sérieusemeut  à  l'examen  de  cet.e  ques- 
tion. Les  divers  Etals,  avant  l'année  1859,  étaient  tous  dans  îles  condi- 
tion* de  déficit. 


l)e  plus,  on 


L'orgauisaiion  de  l'adminis- 


t  des  préfectures,  l'organisa- 
ici  des  universités,  la  mullipli- 
tont  cela  créa  des  dépenses  non- 


diminution  de  revenu  d'environ  31) 
tration,  qui  dut  être  modifiée,  lï 
lion  judiciaire,  l'augmentation  du 
cation  des  bureaux  et  de  leurs 
velles 

Les  traitements  furent  augmentés.  Le  budget  passif  s'acernt  approxi- 
mativement de  60  millions.  Les  retraites,  les  mises  en  expectative,  né- 
cessitée? par  la  nature  de  notre  gouvernement  national  respectant  les 
droits  acquis,  accrurent  les  dépenses  de  31  millions.  Les  travaux  publics 
et  la  marine  furent  modifiés  dans  les  mêmes  proportions  que  l'armée. 
On  a  peut-être  gaspillé  ou  mal  dépens  •  quelque  argent;  mais  nous  ne  dc- 
vous  pas  le  regretter,  car  nous  avons  aujourd'hui  née  armée  nationale, 
et  nous  voyons  la  jeunesse  rivaliser  d  ardeur  pour  accourir  sous  les  dra- 
peaux et  prête  à  verser  sou  sang  pour  la  patrie.  (Très-bien.) 

Les  intérêts  de  la  dete  publique  s'accrurent  de  70  millions  ;  car,  dans 
le>  circonstances  extraordinaires  oh  se  trouvait  (Italie,  il  fallut  néces- 
sairement recourlrau  crédit.  Tel  est,  messieurs,  le  budget  des  trois  pre- 
mières années  de  notre  affran-  hissement. 

Passons  à  i'auuèc'l8(i2.  L'exposé  sommaire  de  l'exercice  de  1*01  a 
déjà  été  présenté  par  moi  en  deux  parties  :  une,  comme  complément 
au  budget  de  1801,  qui  présentait  un  reliquat  de  14  millions,  tandis  que 
celui  de  1802  présente  un  déficit  de  380  millions. 

En  1803,  nous  devons,  en  prévision,  faire  face  à  3*3  millions.  Quel 
sera  le  déficit  de  I803T  Si  la  chambre  avait  déjà  vo.é  les  budgets,  je  ne 
m'en  t  endrals  pas  à  des  présomptions.  Selon  ces  prévisions,  le  déficit, 
y  compris  l'intérêt  de  l'emprunt  dont  je  parlerai,  sera  d'environ  400  mil- 
lions, chiffre  rond.  La  situation  est  des  plus  graves.  Le  déficit  nous  gagne 
chaque  année.  Oh  allons-nous,  messieurs?  Celui  qui  ne  se  pose  pas  sé- 
rieusemeut cette  question,  n'aime  pas  la  patrie.  (Bieul  Bravo  !) 

Avant  d'exposer  les  moyens  de  remédier  à  cette  situation,  je  dois  faire 
deux  réflexions  :  l'une  concerne  les  dépenses  supplémeuljircs  et  les 
dépenses  nouvelles.  Je  sais  que,  au  premier  temps  de  la  formation  d'une 
nation,  et  dans  les  conditions  oh  se  trouvait  l'Italie,  les  dépendes  supplé- 
mentaires et  nouvelles  sont  inévitables.  Aussi  ces  d  p«us  >8  s'élevèreut- 
eiles  a  230  millions  en  1800  ;  à  50  millions  en  IxGI,  et  à  16  millions  en 
186i.  Ce  système  ne  peut  couliuuei>  ;  H  est  ruucstc,  et  il  porte  atteinte  a 
l'autorité  du  parlement.  Je  vous  présenterai  uu  projet  de  loi  destiné  à  y 
remédier.  (Très  bien  !) 

En  Ilelgiqueel  en  Hollande,  les  dépenses  supplémentaires  et  nouvelles 
ne  je  font  qu'en  vertu  de  lois  ;  en  France,  il  y  a  le  système  di  s  crédits 
supplémentaires,  système  qui  a  toutefois  ses  iuconvéuienis  et  ne  peut 
être  absolument  imité,  par  la  raison  que,  dans  uu  budget  bien  équilibré, 
on  suppose  que  les  chapitres  repiésentent  au  juste  les  besoins  i!c  l'exer- 
cice public  ;  s'il  en  était  autrement  l'on  Cuirait  par  être  forcé  d'augmen- 
ter les  dépenses.  Le  système  anglais  est  le  plus  logique.  I.  Angleterre, 
ou  attribue  une  somme  générale  aux  dépenses  nouvelle  <  ou  supplémen- 
taires. Nous  suivons  eu  partie  ce  système  en  rcpartUsaut  ces  fouds  dans 
les  divers  budgets. 

la  division  du  budget  eu  deux  par- 1 


thermaux, 


tics,  dont  l'une  relative  aux  dépenses  ordinaires,  et  l'autre  relative  aux 
dépensrs  extraordinaires.  Je  présenterai  doue  une  loi  de  comptabilité 
calquée  sur  le  système  ad  -pté  par  M.  Fould,  en  France.  Pour  le  moment 
I  Italie  aura  besoin  d'un  budget  extraordinaire. 

Ce  qui  importe,  c'est  l'équilibre  du  budget  ordinaire  des  dépensas  avec 
celui  des  recettes. 

Le  budget  des  dépenses  s'élève  à  800  millions  environ  ;  celui  des  re- 
cettes à  510  millions  environ.  Comment  peut-on  arriver  à  l'équilibre?  Le 
ministre  Sella  a  dit  qnc  I  équilibre  des  dépenses  et  des  receltes  sera  pour 
l'Italie,  en  1864,  une  question  de  vie  oude  mort. 

Si  le  parlement  "et  la  nation  éta'ent  décidés  à  ne  reculer  devant  aucun 
sacrilice,  j'oserais  espérer  arriver  à  rel  équilibre  ;  toutefois,  je  n'y  compte 
guère  ;  il  faut,  en  effet,  que  les  impots  n'épuisent  pas  les  ressources  de 
la  richesse  publique.  C'est  pourquoi  je  demande,  en  prévision,  quatre 
années  pour  arriver  à  l'équilibre  que  mon  système  pourrait  ainsi  faire 
atteindre  a  la  nation  en  1867.  Alors  on  aura  diminué  les  dépenses,  aug- 
menté les  recettes,  et  l'on  sera  arrivé  au  but. 

Comment  y  parviendra-t-on?  En  augmentant  les  recettes  et  en  dimi- 
nuant les  dépenses.  Je  vais  développer  ce  sujet  eu  entrant  dans  quelques 
détails. 

Je  commencerai  par  restreindre  les  dépenses.  Elles  peuvent  se  diviser 
en  diverses  catégories  ;  la  suppression  des  abus  forme  ta  première.  D'au- 
tres dépenses  peuveut  encore  être  supprimées;  quelques-unes  diminuées. 
Je  ne  crois  pas  me  tromper  en  faisant  monter  les  économies  amenées  par 
des  suppressions  d'abus,  de  40  à  Su  millions,  y  compris  les  diminutions 
de  dépenses  dans  l'armée  et  la  marine. 

I  ;i  seconde  càtégurie  d'économie  doit  ^dériver  dn  passage  de  certaines 
attributions  de  l'Ktat  à  des  corps  moraux,  comme  les  communes  et  lea 
provinces.  Au  moyen  d'uu  projet  de  décentralisation  que  vous  présentera 
le  ministre  de  l'intérieur,  nous  abandonnerons  aux  provinces  les  oeuvres 
pies,  l'entretien  des  roules,  les  théâtres,  les  établisse! 
l'instruction  secondaire.  En  tenant  compte  de  la  t 
des  taxes  payées  par  elles  à  ce  sujet,  nous 
d'environ  50  millions.  Les  réformes  organiques,  l'abolition  dn  consortla 
administratif  en  diminuant  le  nombre  des  employés  (  bien  I  ),  constitue- 
ront la  troisième  catégorie  d'économies. 

Nous  dépensons  100  millions  en  traitements  pour  les  cnplovés  civils, 
30  en  pensons,  10  en  taitements  d'expectitive.  Qui  oserait  nier  que 
l'on  ne  puisse  réaliser  des  économies?  (Très-bien  1) 

La  plaie  qni  s'appelle  la  bureaucratie  doit  disparaître.  (Applaudisse- 
ment».) Il  importe  de  prouverque  l'Elit-  peut  gouverner  sans  se  mêler  à 
tout  et  partout.  (Très-bien!)  Les  trois  catégories  dont  je  viens  de  parler 
peuvent,  en  totalité,  donner  une  économie  de  plos  de  tOO  millions.  J'es- 
père qu'avec  le  concours  de  la  chambre  on  pourra  obtenir  ce  résultat. 
(  Bien  !  ) 

Je  passe  à  l'augmentation  du  produit  des  impôts  existants. 

Je  parlerai  d'abord  des  douanes.  Leur  réorganisation  a  nécessité  des 
dépenses  extraordinaires.  Le  corps  des  douaniers  a  entièrement  été  réor- 
ganisé. Le  règlement  et  les  tarifs  doivent  être  rêvas.  Je  présenterai  des 
projets  de  loi  spéciaux  sur  les  tarifs.  Il  y  a  des  réformes  à  opérer  dans 
les  manufactures  régies  par  l'Etat,  et  spécialement  dans  celle  des  tabacs, 
dont  le  prix.a  presque  doublé  par  suite  de  la  guerre  d'Amérique.  Il  est 
aussi  nécessaire  de  porter  notre 
sunt  élevés. 

Aussi  ai-jc  l'tspoir  qu'en  1867  on  pourra  avoir  une  : 
30  lui  lions. 

Les  droits  d'enregistrement  el  de  timbre  n'ont  pas  produit  les  i 
q<ie  l'on  eu  attendait,  soit  que  lus  lois  les  concernant  n'aient  pas  été  bien 
eludiées,  soit  que  le  seulimeut  de  répulsion  avoc  lequel  ces  droits  ont  été 
accueillis  s'y  soit  opposé.  L'expérience  dissipera  cotte  i  épulsion,  qui,  déjà 
à  cette  lu  ure,  est  diminuée.  Ces  droits  donneraient  en  quatre  ans,  d'a- 
près mes  calculs,  50  autres  mi  lions.  Si  l'on  retirait  de  ces  droits  I 
lits  que  la  France  en  relire,  nous  aurions  proportionnellement  un  i 
de  60  millions  outre  les  revenus  actuels. 

Je  passe  aux  nouveaux  impô.s. 

En  première  ligue  se  présente  l'impôt  foncier.  Tout  le  monde  do- 
mandc  la  péié  juaiion  de  cet  impôt.  Le  besoin  eu  est  tellement  senti,  que 
tous  les  ministres  s'en  préoccupent. 

Une  commission  a  été  iustituée  ad  hoc.  Cette  commissioa  a  basé  sou 
travail  sur  le  cadastre,  sur  les  impots  qui  sonl  payés  eu  proportion  de  U 
popututio  >,  sur  le  dépouillement  des  résultats  des  cinq  dernières  anuées. 
tes  études  ont  eu  des  ellets  fort  divers.  La  dernière  pérequatiou,  fixée 
en  chiffres,  a  été  acceptée  par  la  commission  à  l'uuauiuiité. 

J'aurai  donc  l'bouneur  de  vous  présenter  un  projet  de  loi  sur  la  péré- 
quation des  impôts,  sur  les  tègles  à  suivre  pour  la  rectification  des  esti- 
mations, el  sur  l'imposition  des  biens  uon  taxés.  Par  suite  de  celte  pé- 
réquation et  d'une  augmentation  donnée  parles  biens  non  Usés,  l'impôt 
foncier  s'accroîtra  de  35  millions. 

Le  conseil  de  l'empire  autrichien  n'a  pas  hé-ii-  à  augmenter  l'impôt 
foncier,  et  cette  mesure  a  ouvert  un  nouveau  créiilà  l'empire. 

Le  ministre  Sella  a  proposé  un  impôt  sur  les  revenus  non  fonciers.  Cet 
impôt  exi-te  dans  Ici  diverses  provinces  du  royaume  sous  ^différentes 
formes.  Dans  les  anciennes  provinces,  il  y  a  U  cote  personnelle  et  la 
taxe  sur  les  voilures  ;  en  Lombardic,  il  y  a  i'iuipôt  sur  la  rente  et  l'impôt 
sur  les  pâte nies  ;  eu  IVscaue,  il  y  a  la  taxe  de  famille,  etc.,  ele.  Ces  di- 
vers impôt;  donnent  au  trésor  U 
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Je  déclara  accepter  en  substance  le  projet  de  mon  prédécesseur,  ten- 
dants substituer  une  taxe  unique  aux  diverses  taxes,  quoique  pour  at- 
teindre ce  résultai,  l'on  doive,  selon  moi,  passer  par  la  voie  de  hi  répar- 
tition provinciale. 

La  chambre  décidera  daus  quels  ternies  cette  répartition  doit  être 

opérée. 

Le  ministre  Sella  a  calculé  que  cette  taxe  unique  produirait,  en  1804, 
un  revenu  de  55  millions.  Je  prévois  |c  même  revenu  pour  i  K67. 

J'anivc  irainlcnant  aux  droits  locaux  de  consommation  intérieure.  Ces 
droits  occupent  la  première  place  sur  les  budgets  de  tous  les  EtaU.  Vue 
partie  tris-considérable  des  recettes  provient  de  ces  droits. 

Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  budgets  de  la  France  et  de  la 
Belgique,  pour  s'en  convaincre.  On  a  fait  un  grand  nombre  d'études  en 
Julie  pour  les  régler.  Il  est  aisé  d'y  réussir  sans  courir  le  danger  de 
mécontenter  les  contribuables. 

Le  ministre  Bastogi  a  proposé  les  droits  sur  les  boissons.  Le  niiuistre 
Sella  a  proposé  d'accorder  aux  communes  la  faculté  de  solder  ces  droits 
en  centimes  additionnels.  La  commission  a  rejeté  les  propositions  ;  toute- 
fois elle  a  reconnu  l'injustice  de  la  différence  qui  existe  relativement  a 
ces  droits  dans  les  diverses  provinces  et  a  proposé  que  le  gouvernement 
appliquât  aux  communes  une  cote  uniforme  qui  rendit  à  l'Etat  ce  qu'il 
perçoit  de  toutes  les  provinces. 

Je  ne  puis  accepter  ce  projet  qui  n'augmenta  pas  les  revenus.  Je  pré- 
senterai à  ce  sujet  à  la  chambre  une  loi  quelque  peu  d  flërenle  de  celle 
de  mou  ptédeeesseur.  Et  dans  lu  cas  où  la  chambre  voudrait  remédier 
à  l'inconvénient  actuel  des  différences,  je  déclare  que  je  suis  tout 
disposé  à  l'appuyer  pourvu  qu'elle  déclare  vouloir  le  faire  sur  la  base 
des  conditions  actuelles,  afin  de  ne  pas  introduire  de  perturbation  daus 
l'administration. 

D'api  es  mon  système,  l'Eut  encaisserait  50  aillons,  35  de  plut  qu'ac- 
tuellement. 

Je  présenterai  ensuite  un  projet  pour  régler  aussi  définitivement 
cette  matière. 

Par  l'augmentation  de  I  impôt  foncier  et  des  droits  de  consommation; 
par  l'application  dn  système  des  produits  privilégiés  en  Sicile,  j\  spùre 
accioitru  en  quatre  années  de  115  millions  les  reveuus  du  trésor.  Je  crois 
qu'ainsi  on  ne  grèverait  pat  trop  la  nation. 

J'ai  dit  que  l'exercice  do  1863  s'ouvrait  avec  la  perspective  d'un  déficit 
de  27  j  millions.  Jusqu'à  l'année  1867,  avec  1Q0  millions  d'économies, 
avec  115  millions  de  revenus  nouveaux  ou  augmentés,  et  avec  60  autres 
millions  que  nous  retirerons  du  développement  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie, nous  aurons  notre  budget  équilibré. 

D'apié*  mon  système,  en  1867,  notre  déficit  sera  réduit  a  zéro.  Déjà 
même,  cette  année-ci,  le  déficit  ne  serait  plus  que  de  275  millions.  Eu 
toulite,  dans  les  quatre  années,  d'ici  à  1807.  l'on  aurait  un  déficit  de 
550  «  liions,  au  lieu  d'uu  déficit  d'un  milliard  et  200  millions  qu'on  at- 
teindrait si  le  déficit  prévu  pour  l'année 

Je  passe  au  budget  extraordinaire,  et  je  dis  que 
quelques  années  eucore,  en  c 
que,  jusqu'à  l'an  1667,  il  ne 

Comment  faire  lace  au  déficit  f 

Il  est  impossible  à  l'Italie  d'y  faire  face  sans  reonrir  an  crédit 
public.  Or,  je  crois  que  l'emprunt  devrait  s  élever  à  700  millions.  (Mou- 
vement.) Il  v  .m  mieux  prouver  que,  pour  plusieurs  années,  nous  n'au- 
rons plus  besoin  de  recourir  au  crédit  public.  Je  parle  de  700  millions 
effectifs.  (Mouvements,  rumeurs  à  gauche.) 


u'il  doive  durer 
il  importe 


n'y  a  rien  de  pis,  pour  uue  ua'lon  qui  se  constitue,  qoe  d'avoir  une 
i  grande  dette  flouante.  Les  bons  du  tré 
pas  dépasser,  pour  l'Italie,  150 


trop 
as  i 
Eu 


du  trésor,  à  mon  avis,  ne  devraient 


nt  à  peu  près  à  notre  dette.  Toutefois,  la 
produira  une  sou-ine  supérieure  à  celle  que  j'ai  prévue  et  que  je 
vous  ai  indiquée. 

Ou  me  dira  :  Mais  si,  pendant  cet  intervalle,  il  y  a  des  dépenses  ex- 
traordinaires !  Pi'eiisie-1  il  pas  des  questions  politiques  peedantei? 

Messieurs ,  j\  i  d  I  que  I  Italie  aura,  pendant  bon  nombre  d'années, 
des  dépenses  extraordinaires.  Comment  y  pourvoir?  La  loi  sur  la  caisse 
ec'  lé»ia»t>que  n'a  pas  encore  été  appliquée  dans  toutes  les  provinces,  en 
l.ombardie,  en  Toscane,  daus  la  Ssicile,  par  exemple.  J'oserai  affirmer 
que.  lorsqu'ell  -  sera  appliquée  partout,  nous  aurons  200  autres  mil- 
lions. ll«»ic  la  vente  ou  le  fermage  des  chemins  de  fer.  Ce  produit  là 
doit  être  calculé  à  thO  millions.  Ainsi,  on  le  voit,  on  pourrait,  au  be- 
soin, faire  face,  eu  partie  dn  moins,  aux  événements  extraordinaires. 

|i  y  a  enfin  uue  ressource  qui,  en  E-pagu  ,  a  redoré  la  riebes>c  pu- 
blique. Je  crois  que  Ion  | ourr  il procéd  r  à  une  conversion  en  rentes 
sur  I  tlit  de»  biens  des  communes  et  des  œuvres  pies.  Je  ne  fais  qo'indi- 
quel  c«:  dernier  poim  que  comme  un  ,u  yen  possible  de  ressources  fu- 
îmes. 

Tout  it-qu  je  viens  d'e» poser  ne  pourrait  être  suffisant,  s'il  u'étal 
■ccoiupaguu  d'autres  moyens  propres  a  dévcloptcr  la  richesse  pu- 
bl;q  e. 

Le  gouvernement  du  roi  a  cm  dcv.  ir  conclure  dis  traite,  de  com- 
merce avec  les  priucipales  nations  ,1c  l'fcurope. 

Hier,  l'ou  vous  a  présente  celui  qui  a  clé  couda  avec  la  France. 


Les  traites  de  commerce  sont  regardes  par  nous  comme  un  moyen  , 
puissant  de  développer  la  richesse  publique.  Ils  ind  quent  le  passage  du 
système  prohibitif  au  système  de  la  liberté.  Nous  croyons  faire  un  acte 
économique  et  politique  en  hàunt  et  en  provoquant  la  conclusion  de  ces 
traités.  4 

L'on  a  prèVnlé  des  projets  de  loi  sur  les  caisses  de*  dépôts  et  ptéls.  Je 
crois  qu'il  est  possible  de  faire  concoider  la  responsabilité  du, gouverne- 
ment avec  la  distance  des  centres  ou  ces  caisses  doivent  être  instituées. 

La  Banque  sV st  modifiée,  elle  a  créé  des  succursales  qui  répondent  aax 
besoius  publics.  Je  suis  pour  le  système  d'une  banque  unique  et  d'une 
seule  espèce  de  titres  en  circulation.  Il  est  nécessaire  d  augmenter  les 
fonds  de  la  Banque  afin  qu'elle  puisse  répondre  aux  nécessités  des  diverses 
provinces  du  royaume. 

Outre  la  Banque,  il  y  a  encore  une  série  d'autres  institutions  que  le 
gouvernement  doit  favoriser.  Je  parlerai,  enire  autres,  de  l'institution  du 
crédit  foncier.  Cette  institution  répond  à  un  des  besoins  de  la  génération 
actuelle,  celui  des  emprunteurs  et  celui  des  capiutistes  préteurs  repré- 
sentés par  la  société. 

La  commission  nommée  pour  examiner  ce  projet,  a  demandé  que  le 
crédit  fût  div-sé  en  crédit  agricole  et  crédit  foncier;  elle  a  demandé  que 
les  privilèges  légaux  pour  la  société  fussent  tendus  aux  sociétés  fai- 
sant des  opérations  analogues. 

Le  gouvernement  se  préoccupe  de  ces  observations.  Il  regarde  la  uou-  . 
velle  société  comme  uu  moyen  puissant  d'arriver  à  l'aliénation  des  biens 
domaniaux. 

Par  rapport  an  crédit  foncier,  le  système  légal  hypothécaire  doit  être 
unifié.  La  réforme  du  système  hypothécaire  concernera  spécialement 
l'abolition  des  redevances  (mumi)  et  des  emphytéoses  qui  ne  répondent 
pins  aux  conditions  de  la  société  moderne. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de*  réformes  des  travaux  publics  ;  un  grand 
nombre  de  projets  de  loi  seront  présenté*  pour  la  construction  de  docks. 
J'ai  dit  que  je  considérais  la  veu  e  ou  le  fermage  des  chemins  de  f.  r 
comme  u.  e  lessource.  Maintes  fois  les  chemins  de  fer  n'out  pas  donné 
les  résulUU  qu'on  en  attendait.  Le  ministère  fait  ses  efforts  pour  que  le 
resta 'i  des  chemins  de  fer  corresponde  aux  besoins  de  toutes  les  protin* 
ces.  Pour  atteindre  ce  but,  la  possession  d'une  pailie  des  chemius  de  fer 


par  l'Eut  est  uu  moyen  sûr.  Lorsque  les  chemins  de  fer  seront  terminés. 
l'Etat  ne  devra  passe  substituer  fctil 


Industrie  privée,  et  je  suis  d'avis 


qu'ils 

Je  suis  arrivé  au  terme  de  ma  tâche.  J'ai  prononcé  un  mot  qui  doit 
être  ou  rejeté  ou  accepté  purement  et  simplement  sans  hésitation.  Ce 
mot  concerne  l'emprunt  à  contracter.  J'ai,  en  conséquence,  l'honneur  de 
présenter  à  la  chambre  un  projet  de  loi  autorisant  l'Etat  à  inscrire,  dans 
le  grand-line,  uue  somme  de  rente  suffisante  à  faire  entrer  dans  les  cais- 
ses publiques  700  niilli'  ns.  La  chambre  en  devra  déclarer  l'urgence. 
L'emprunt  ne  serait  pas  suffisant,  et  ne  nous  conduirai!  pas  au  port,  saus 
kl  autres  ressources. 

L'emprunt  est  un  moyen  de  narra  une  situation  périlleuse.  Il  est  donc 
nécessaire  qu'après  l'avoir  vote,  la  chambre  s'occupe  des  autres  ressour- 
ces, afin  qu'on  ne  nous  croie  p»s  incapables  de  pourvoir  à  l'amélioration 
de  nos  finances  Je  ne  dis  pas  que  l'Italie  poisse  périr  en  aucun  cas. 

Quand  une  nation  est  arrivée  au  point  où  nous  en  sommes  elle  ne  pé- 
rit pas.  Mais  il  ne  faut  pas  qu'on  puisse  croire  que  nous  'ne  savons  poiut 
préparer  notre  avenir,  et  épargner  des  douleurs  a  ceux  qui  nous  ont  donné 
mission  de  les  représenter,  de  les  défendre  et  de 
(Bien!  Applaudissements.) 

RtresiE  (Patogne).  -  Leinfeera;  lt  février. 


Les  Busses  se  sont  retirés  sur  Przcstanek,  et  le  combat  q  ion  attendait 
près  d'Oycow  n'a  pas  eu  lieu.  Les  insurgés  se  sont  emparés  de  Tarno- 
grod.  Sur  20d  cosaques  qui  défendaient  celle  place,  3*  sont  tombés.  I  es 
autres  ont  fait  retraite  sur  Zamosc.  Les  f 


insurgés  ont  « 
la  ville  de  Hrubresgow,  évacuée  par  les  Busses. 

—  l'ar  Btcslau,  16  février  : 

Une  circulaire  de  la  police  enjoint  aux  journaux  de  ne  pas  publier  les 

Varsovie,  16  février. 
On  a  publié  des  ordonnances  punissant  suivant  les  luis  militaires  les 
crimes  ordiuaiics,  défendant  aux  habitants  de  posséder  des  armes  et  me- 
naçant de  détruire  les  maisons  d'où  l'on  tirerait  sur  les  militaires. 

— Les  journaux  étrangers  parlent  de  défaites  essuyées  par  les  troupe» 
russes,  combattant  contre  les  iusurgés  à  llolimolT  et  à  Wonchoïk. 

Ces  nouvelles  sont  entièrement  coutrouvees.  A  Bubmoif  et  à  Won- 
cltock,  les  insurges  ont  élé  mis  eu  pleine  dérout .  ainsi  qu'il  est  arrivé, 
d'ailleurs,  d  -ns  toutes  les  rencontres  qui  ont  eu  lieu . 
'  Une  nouvelle  tout  aussi  inexacte  a  été  celle  donnée  par  la  Patrie  de 
Paris,  a  savoir  que  les  israélilcs  et  les  paysans  se  joigncul  à  l'insurrec- 
tion. 

Le  gouvernement  reçoit  tous  les  jours,  et  de  toutes  les  provinces,  des 
rapports  qui  constatent  le*  bonnes  dispositions  des  classes  rurales  et  des 
Israélites. 

Ce  n'est  que,  cédant  à  la  force,  que  le*  pa  y&ans  donnent  aux  insurgé* 
des  provisions  cl  des  moyens  de  transport. 
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tiTATtf-UNIS.  -  Ncw-Y*rk,  3  février. 


L'expédition  do  liauks  a  q  ntlé  la  Nouvcllc-Oiléatu;  ou  croit  qu'elle 
a  pour  destination  Port-Iiudsoo. 
L'expédition  d  i  général  Foster  cstenrou'c  pour  Port- Royal. 
Les  fédéraux  «ont  devant  Wicksburg,  au  nombre  de  80,000  ho  n mes. 
Les  journaux  du  Sud  assurent  que  c'est  le  steamer  aurais  Sp'ufire  qui 
a  coule  bas  le  steamer  fédéral  Uauaat,  près  de  (ïalveston. 

Le  congrès  a  adopté  la  loi  relative  à  l'armement  des  nègres  par  30  voix 
contre  Si.  En  vertu  <<c  cette  lui.  le  président  de  l'1'nioti  pourra  armer 
autant  de  nègres  qu'il  le  jugera  néressairc.  Les  esclaves  appartenant  aux 
propriétaires  loyaux  ne  peuvent  pas  être  arme-.  Aucun  enrôlement  n'aura 
lieu  dans  c  Delaware,  le  Marylaud,  la  Virginie,  le  Kentucky  et  le  Tencs- 
sce,  sans  la  pemission  des  gouverneurs  de  ces  Etats. 

— M.  Jeflcrsou  Davis  a  eu  une  conférence  avec  le  gouverneur  de  la  Caro- 
line du  Nord,  l  e  gouverneur  insiste  pour  la  formation  d'une  réserve  et 
pour  le  rappel  d'un  noaibrc  suffisant  dj  troupes  destinées  a  proléger  la 
Caroline  du  Nord. 

— Les  journaux  du  Sud  publient  une  dépêche  de  Charles!  >n,  d'après  la- 
quelle li  canonnière  fédérale  Smith  de  ouïe  canons  se  s  rait  rend"  e 
sans  condition  aux  confédérés  à  Stonc-Kiver.  Une  dépêche  fédérale 
assure  que  la  canouniè-e  a  été  prise  parce  qu'elle  était  échouée. 

Une  autre  dépêche  d'i  Sud  dit  que  les  confédérés  oui  fait  éprouver  des 
avaries  au  steamer  fédéral  Montauk,  sur  la  rivière  Ogechee.  Une  dépêche 
fédérale  dit  que  le  Uontauk  a  subi  pendant  quatre  heures  le  feu  des  con- 
fédérés «ans  être  cndoinm  'gé. 

Le  Skkmmd  1V1V9  assure  que  le  st -amer  anglais  fr/u«u  Royal,  ayant 
uue  cargaison  considérable  de  canons  et  de  poudre  ,  a  été  capture  au 
moment  où  il  cherchait  a  pénétrer  dins  le  port  de  Charleston. 
Les  fédéraux  out  commencé  le  bombardement  deGalves  on  (Texas)mais 


a  Tribme,  le  président  Lincoln  aurait  offert  le  commande  - 
Nouvelle-Orléans  a  But  er,  avec  des  pou.oirs  plus  étendus 
lemoiit  de  rég  ments  noirs  dans  le  Misvissipi .  Ùutcr  aurait 


■  a  déclaré  le  port  de  Calvcston  ouvert 
i  de  toutes  les  nations  amies. 
Les  bous  confédérés  sont  en  hausse  à  la 
D'après  la  7V.,1..,.. 
ment  de  la  Nouvcllc-l 

pour  l'enrôlement  de  rég  ments  noirs  dans  le  11is>issipi 
hésité  à  accepter  celte  mission,  jugeant  qu'il  n'avait  pas  les  moyens  suffi 
sauts  de  la  mener  à  bonne  fin. 

Le  bruit  court  que  le  congrès  prendra  des  mesures  pour  arrêter  la 
spéculation  sur  l'or. 

Change,  171.  Agio  sur  l'or,  53,  coton  middliug,  89. 
—  Les  journaux  de  Richmond  publient  des  dépêches  de  Charleston 
aiuionçint  une  attaque,  exécutée  le  31  janvier  au  mat  n.  contre  la  floilc 
fédérale  de  blocus,  par  deux  canonnières  cuirassées  et  trois  steamers 
sortis  du  port  de  Charleston.  Les  canonnières  confédérées  auraient 
brûlé  lu  cauouutèic  fédérale  i,V  .  i  ih,  de  ou*.:  canons,  ainsi  qu'une  au- 
tre canonnière  dont  ou  ne  dit  pas  le  nom.  « 

Elles  auraient,  de  plus,  mis  hors  de  service  le  steamer  fédé.  al  Quaker- 
City,  qui  est  paivcnu  a  s'échapper  ti'ayaut  plus  qu'une  roue.  Elles  au- 
raient euûn  mis  le  feu  à  quatre  autres  bâtiment*  fédéraux. 

Ij  flo  te  fédérale  était  composée  de  treize  bâtiments,  parmi  lesquels 
étaient  deux  frégates  de  première  claas-\  Les  cauouuiércs  confédérées 
sout  revenues  à  Charleston,  oa  leu.s  équipages  oui  été  accueillis  avec  un 
n.i  extraoïdinaire. 


Le  rapport  officiel  du  commandant  lugraham  constate  que  la  flotte  fé- 
dérale n'est  plus  en  vue. 

Une  proclamation  du  général  Bcauregard  dit  que  la  flotte  confédérée  a 
attaqué,  coulé,  dispersé  et  chassé  l'e»cvdrc  de  blocus  qui  e  t  entièrement 
hors  de  vue.  Le  général  déclare,  par  suite,  que  les  forces  supérieures  des 
confédérés  ayant  fait  lever  aux  Etats-Unis  le  blocus  d .:  Charleston,  un 
steamer  coofêdéié  aurait  clé  mis  a  li  disposition  des  coi  suis  et  des  étran- 
gers pour  qu'ils  pussent  se  couvaincie  par  cux-nicmes  qu'il  n'existait 
plus  aucun  blocus. 

Les  jouruaux  de  R-chmond  assurent  que  le  consul  anglais  est  allé, 
à  bord  du  steamer  l'etrtl,  à  cinq  milles  au-delà  de  la  ligne  du  blocus, 
sans  avoir  aperçu  aucun  batinicul  fédéral;  ils  ajou  cnl  que  les  consuls 
étrangers  ont  tenu  à  Charleston  uue  réunion,  dans  laquelle  ils  oui  ex- 
primé unanimement  l'opinion  que  le  blocus  était  lové. 

Mus  tard,  le  31  janvier  au  su  r,  q  lalro  bâtiments  de  guerre  fédéraux 
out  reparu  devant  Charleston.  Le  1"  février,  vingt  bâtiments  avaient 
rétabli  le  blocus. 

—  Le»  dépêches  officielles  du  Washington  considèrent  le  tapport  con- 
fédéré sur  I  affaire  d-;  Charleston  comme  plein  d'exagérations.  Dans  tous 
le*  cas,  le  gouvernement  fédéral  n'admettra  jamais  l'interruption  du 


Une  dépêche  de 
bloqué  t  t  qu'où 
ville. 


Les  journaux  du  Nord  disent  que  cette  affaire  a  été  préparée  de  lon- 
gue main  pour  faciliter  le  rétablissement  des  relations  commerciales  cal  rc 
le  Sud  cl  le  l'Europi 


La  ïrnW  dit  que,  si  le  blocus  a  été  levé  pendant  uoe  journée,  le 
ement  doit  imi  ' 

san  ces. 


go.,ve 


notifier  sa  reprise  aux  puis- 


On  a  sure  que  l'expédition  de  Foster,  qui  est  fort!  de  70,00)  1 
est  destinée  i  l'attaque  de  Charleston. 

Change  :  173.  Agio  sur  l'or  :  57  1/4. 

Coton  Middliug  de  36  à  38.  Céréales  calmes. 

—  Le  général  Granl  est  arrivé  devant  Wicksburg. 

Le  bruit  court  que  les  confédérés  ont  subi  un  échec  devant  le  fort  de 
DorjcLson. 

Le  sénat  de  Washington  a  rejeté,  p  r  51  voix  contre  9,  la  proposition 
hostile  à  l'intervention  française  du  Mexique  qui  lui.avait  été  présentée. 


AMÉRIQUE  m  SUD.  - 


(Pérou),  ia  Janvier. 


Une  réceute  démarche  tentée  auprès  du  cougrès  parle  cabinet  de  Liai 
a  rencontré  uue  énergi  |ue  opposition  cl  n'a  pas  peu  contribué  a  com- 
promettre la  popularité  du  gouvernement. 

Dans  un>;  réunion  secièle  provoquée  In  2  de  ce  mois,  les  ministres  du 
maréchal  Sau-Roman  exposèrent  aux  chambres  que  l'état  général  des 
relations  du  Pérou  avec  les  puissances  étrangères  inspirait  au  gouverne- 
ment des  craintes  sérieuses  de  révolution.  En  conséquence,  le  ministère 
demandait  au  congrès  de  l'investir  de  pouvoits  extraordinaires  et  de 
l'autoriser  à  supprimer  I  s  garaulies  inviduelle->  st  pulée.  parla  charte. 
cnQn  à  contracter  un  emprunt  et  à  mettre  l'armée  et  la  floue  sur  le  pied 
de  guerre. 

Eu  présence  des  clameurs  unanimes  de  la  presse  locale  et  des  protes- 
tations du  sentiment  public,  ces  propositions  furent  modifiées,  et  le  pré- 
sident du  c m<eil,  dans  une  lettre  datée  du  7  janvier,  se  bornait  à  solli- 
citer un  emprunt  de  2  millions  de  piastres  et  la  formation  d'un  régiment 
de  marine  de  1 ,200  hommes. 
A  la  suite  d'une  séaucc  orageuse,  tenue  le  9,  le  cougrès  a  rejeté  à  l'n- 
qui  lui  étaient  soumises.  (M,.mftur.) 


Est  a  conférer  la 


•  *TSBKN. 

il  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Anne-Catherine  Collin,  veuve  Renard,  de  Soy,  et 
à  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice  se 
ni  a  l'état  ecclésiastique. 

,  «.au.  le  20  mars  1803,  les  demandes  avec  pièces  justifica- 
tives (le  tout  franc  de  port)  à  Mgr  l'évéque  de  Namur. 

MM.  les  administrateurs-collatcurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  Jean  Picqucr/,  eu  son  vivant  chanoine  de  l'église  collégiale  d'Autoing, 
informent  qu'ils  ont  a  confère-,  pour  en  jouir  à  partir  du  2'  semestre  de 
l'auuéc  scolaire  courante,  lad  unième  desd'les  boni  ses  créée  «n  faveur 
d'un  parent  du  foudateur  cl  a  sou  défaut  d'uu  élève  de  Mons,  pour  études 
eu  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine;  celte  bourse  au  taux  au- 
nucl  de  150  fraucs. 

S'adresser,  avant  le  15  mars  iSu3,  à  M'  Charles  tarifer,  avocat  à 
Mons,  receveur  de  ladite  fondation.  (Affranchir.) 


Les  places  d'institutrice  et  de  suus-maitrcsse  saut  vacantes  à  l'école 
communale  des  filles  de  Slavclot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  à  ces  places  sont  : 

Institutrice  fr.      800  » 

Sous-mal  tresse   650  > 

Les  postulantes  à  («s  emplois  devront  faire  parvenir  leur  demande  à 

1863. 


>n  du  5  dît  que  le  port  est  coin  ploiement 
a  chaque  instant  à  une  attaque  cuutre  la' 


—  l  es  journadx  de  llichuioud  assurent  que  les  ministres  confédérés 
ont  notifie  aux  consuls  françai»  et  auglars  qu'il*  auiatent  cté  informé» 


de  Charleston 

Lue  dépêche  de  Riehinond  dit  qu  ,  puisqu'il  a  été 
officielle  du  blocm,  celte  uotithatiou  ne  peut  pas  être  renouvelée  avant 
soixante  jours. 


ou 


lai  place  d'instituteur  commun  il  est  vacante  à  Evirbergb. 
Les  émolument?  attaché*  ac  s  fonctions  s'élèvent  .i  700  fraucs. 
laxlemaudcs,  aveepièces  à  l'appui,  doivent  être  adressée,  franco 
i  locale,  avant  la  lin  du  mois. 


Spectacle* 


u  1g  terrier. 

l7  h.)— S«  et  dernière  représentation  de 
M.  Renard.  (Spectacle  demandé  )  —  Lucie  de  Larnmennoor,  gr.  op.  en  4  a. 

Jeudi  t!>,  T  représentation  de  la  Cnauc  merveilleuse,  op.-com.  féerie  en 
3  a.  et  8  labl. 
Très-prochainement,  rrprisi*  de  ■  La  Relue  de  Saba. 
iMSIr*  >lr.  «tmêmrium  mmimt- Jf  ••*•*•« (7  h.).—  Le  BOSSU. 

'  :  Cartouche,  dr.  en  S  a.  et  8  tabl. 


Digitized  by  Google 


(7  b.).  -  Le  Fil»  de  Giboyer. 
:  L'Aventurière,  com.  ta  i  a.  et  en  Yj*rs.  a,. 
Mr*  Jpi  hruui,  Mil*  Vin  Dych.  «nu  la  direction  de  MM.  Le 

fiillenr  et  VauUer.  -  Napoléon  II,  ou  te  Fils  de  l'homme,  pièce  historique 
grand  spectacle,  en  3  actes  et  8  tableaux. 

ifn-irr  -vr,  ,,,),!,,  mètmmiima . — A  à  7  heure*.— Grande  représentation. 

—  La  Vue  Je  Palcrme.  —  Une  Soirée  de  salon.  —  Une  Fête  *  Venise.  —  Une 
Féte  villageoise  dans  les  Flandres,  pièces  mécaniques  avec  changements  a 
vue.  apothéose,  etc.  —  Polyorama  mouvant,  chromatropes  anglais  et  chinois. 

—  Fantasmagorie  a  musante  et  grotesque. 
Incessamment:  Ifoe  Féte  orientale,  brillante 

Débuts  des  nouvelles  marionnettes  italiennes. 

Ttèêttr*  MtSMMrfalit  Cim*>.  —  Dimanche  22  février,  à  l'occasion  dn 
Carnaval,  grand  bal  masqué,  paré  et  travesti. 

i  ;.<*,.  r,„ ÊÊuliérw.  -Kclâche. 

Mardi,  24  février.  —  Représentation  au  bénéfice  de  Mme  Malet. 

««««  a»  n>,  <r..t  (rue  de  l'Hôpital.  17).  —  Mardi  17  et  diman- 
che «  février,  bal  pare,  masqué  et  travesti.  —  Prix  d'entrée  :  cavalier,  3  fr., 
dame.  I  fr.  90  c;  cartes  prises  d'avance,  cavalier,  S  fr.,  dame,  I  fr. 

Jeadi  lit  février,  soirée  parisienne  donnée  par  M  le  vicomte  de  Magnus , 
carlomancier-malhésnaticieii  de  S.  M.  l'empereur  des  Français.  Les  bureau  x 
s'ouvriront  à  7 i/2hrures,  ou  commencera  48  heures.  Prix  des  places  :  places 
réservées,  5  fr.;  premières,  3  fr.  —  Billets  de  famille  de  *  personnes  à  13  fr. 
et  10  fr.  S'adresser  à  la  salle  de  l'Orient. 

«•«■s» s»  «rwiMtn.  -  fcKposiliwi  permanente  de  Ubleaux,  ouverte  tons 
les  tours,  de  II  »  4  «eutt».  »u  palais. In  t<wui-arU.  Prix  d'entrée  :  SO  c«ut. 

1»'""  *»  atawi^to  (QuarUer-LéopoId).  —  Entrée  :  1  franc, 

les  enfants,  50  centimes. 


J.™r,a,    ANNONCES,  s-a- 


ll.  66.  COMPAGNIE 

le  Cercle  4'A«»arcura>,  à  Anvers). 

MM.  les  membres  sont  convoqués  k   comptes  de  la  compagnie,  ainsi  que 
rassemblée  générale  qui  aura  lieu  le  ' 
mercredi  23  février  prochain,  à  11  1/8 
■eut»  du  malin,  au  local,  me  des 
Capucins,  n«  10,  pour  entendre  le 
rapport  sur  la  gestion  de  la  compagnie, 


pendant  l'a  nu  ce  échue. 
Suivant  l'art.  41  de  ses  statuts,  les 


■prochain, 


les  pièces  a  l'appui,  s 
partir  du  15  février  ( 
local  susdit. 
Anvers,  le»  janvier  1803. 

Le  directeur, 
HfNli-Lnuis  Flehssicu. 


N,  86. 


L'administration 
former  MM 


Saciélé  anonyme  de  Loth, 

la  fabrication 
pelf  née. 


l'honneur  d'io- 


M.  les  actionnaires,  qu'en 
du  §6  de  l'art.  10  des  sta- 
tus, le  conseil  général  a  décidé  l'émis- 
sion de  1,5011  obligations  de  1 .000  fr., 
son  un  capital  de  1,300,000  fr. 


Ces  obligations  seront  émises  4 
l'intérêt  de  8  p.  c.  l'an,  payable  par 
semestre,  les  1»  avril  et  1*»  oclohre 
de  chaque  année  ;  elles  seront  rem- 
boursées en  douie  années ,  4  sa- 
voir : 


Obligations 

k  rembourser. 

Dates 

m 

des  rembours*. 

Nom 

.  rcmbonrs^ànnutlK 

1" 

De      1  a  liS 

1"  octobre  18d4 

m 

Cent  vingt-cinq  mille  fr. 

123,000 

st« 

De   m  &  250 

—  1863 

123 

123.000 

B« 

De  231  à  373 

-  1886 

123 

123,000 

4« 

De  576 i  k  SOU 

-  1807 

123 

123,000 

3* 

De  801  k  625 

1868 

123 

123,000 

6« 

De  «20  à  780 

—  1869 

125 

123,000 

7« 

De   731  k  87S 

—  1870 

125 

123,000 

fc« 

De  870  a  1000 

—  i»H 

125 

■  — 

123,000 

lê> 

De  1001  a  1125 

—  1872 

125 

123,000 

11S« 

De  1126  a  1230 

—  1873 

123 

123,000 

Ifs 

De  1281  k  1378 

—  187* 

123 

123,000 

1* 

De  1376  a  1800 

-  1878 

133 

123,000 

Le  payement  des  intérêts  semes- 
triels, ainsi  que  le  remlmursement  des 
allons  se  fera  par  les  soins  de  U 
né  Générale  pour  favoriser  I  in- 
dustrie nationale. 

Les  détenteurs  de.  actions  de  la  so- 
ciété de  Loth,  ayant,  aux  termes  de 
Part.  10  de  ses  statuts,  un  droit  de 
icc  sur  les  obligations  que  la 
est  autorisée  à  émettre,  il  sera 


.  k  la  Société  Générale  pour 
favoriser  l'industrie  nationale  (grande 
Caisse),  depuj*  le  10  jusqu'au  30  MU 
prochain,  de  10  a  2  heures,  une  -vou<- 
cripiion  a  laquelb-  lesdil»  détenteurs 
d'acions  seront  admis  à  prendre  part 
dans  la  proportion  d'une  obligation 
de  1,000  fr.  pour  huit  actions  de  la 
Société  de  Loin. 

MM.  les  actionnaires  souscripteurs 
devront,  en  souscrivant,  déposer  leuis 


Toul.fr.  1,300,000 

actions  et  verser  le  montant  Intégral 
de  leur  souscription,. 

Les  obligations  k  alliibuer  aux 
souscripteurs  seront  désignées  par  un 
tirage  au  sort,  qui  aura  lieu,  rue  du 
Poinçon,  o.  6,  te  28mars  prochain,  a 
3  h.  urei,  en  séance  du  coiueil  géné- 
ral de  la  Société  de  Loth  et  auquel 
MM.  les  intéressés  seront  admis. 

A  dater  du  31  mars,  ces  obligations 
seront  remises  aux  ayants  droit,  avec 
les  actions  déposées,  en  échange  du 
léeèpissé  qui  leur  aura  été  délivré  au 
moin'  nt  de  leur  souscription. 

Uruselles,  ce  12  février  1865. 

Le  président  du  conseil 
d'administration, 
Cas.  Vi 
Le  directeur-gérant, 
E.  Scumuu. 


N.106.       CAISSE  HYPOTHÉCAIRE. 

L'administration  a  l'honneur  d'in-  ,  même  local,  do  midi  a 
former  MM.  les  actionnaires  que,    l'examen  de  MW.  les  I 
eonformémeni  4  l'art.  24  des  statuts,    munis  de  leur  lettre  de 
l'assemblée  générale  ordinaire  aura       Bruxelles,  le  10  février  1863. 
lieu  le  lundi  2  mars  prochain.  4 
2  heures  précises  de  rrlevée,  k  lTiùlel 
de  la  société,  rue  de  l'Evéque,  34V 

Du  23  février  au  I"  mars,  le  bilan 
de  l'exercice  1802  sera  soumis  au 


2  heures,  k 


S.  Autso. 
L'administrateur-seerétaire, 

C.  Barbas  sos. 


N.  107. 

L'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MM.  les  actionnaires  en  nom 
que,  conformément  k  l'art.  37  des 
statuts,  l'assemblée  générale  ordi- 
naire aura  lieu  le  mardi  17  mars  pro- 
chain, A  midi, 4  l'hôtel  de  la  Binque, 
rue  Neuve,  n.  52,  k  Bruxelles. 

Aux  termes  de  l'an.  34,  l'assem- 


blé* générale  est  onpasee  de*  ac- 
tionnaires, propriétaires  n'i  milns 
de  dix  actions,  liu;rilc<  en  nom  de- 
puis vingt  jours. 
Bruxelles,  h  Itf  février  1853. 

Le  directeur, 

V.I 


s  iriri  L'administration  de  la  so- 
Avlos  ciété  anonyme  du  Charbon- 
Haye  de  Ciply  Invite,  en  vertu  de 
l'art.  32  des  statuts,  MM.  les  action- 
naires de  ladite  société  possédaul  au 
moins  dix  parts  ou  actions,  à  se  réu- 


nir en  assemblée  générale  extraordi- 
naire, le  4  rairs  prochain,  k  10  l'2  h., 
hôtel  de  Groenendael,  rue  Nuit-ci- 
Jour,  n»  I,  è  Bruxelles,  k  l'e«fel  de 


luut  intérêt  pour  U  sociét  -.  [: 


DÉPÔT  DES  PROPRIÉTAIRES  VIMCOLES, 

RDC  DES  TBOIS-IÊTES,  ,12,  A.  MIXELLES. 

et  sme au       Prix  depuis  73c.  jjsqu'k  2  fr.  80  c. 
la  bouteille. 
Ces  vins  sont  garantis  purs  et  de  la 


Vins  du 
,  réputés  les  meilleurs 
table.  Pleurye;  Thorlus 
Moulin  a  venu  etc.;  Vins 
de  Poullly  et  Chablis. 


[<0i 


ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION, 

Dirigée  par  Jean  Serrurier, 

ciacssee  de  lootaih,  42.  —  pexsio»  et  n  ressacs  des  chevaux. 
Cet  établissement  justifie  la  renommée  dont  U  jouit  depuis  nombre 
d'anuées  par  la  manière  dont  il  répond  il  ' 


iulianec  U 


u  sa  clientel 


Hi,i  mni  i  nnrJ17  ©psleleo,  rue  de  l'Hôpital,  33, 
•  r  Al  lUAUUlIlj,  fabricant  de  lunettes,  a  l'bonneur 
de  prévenir  le  public  qu'il  vieut  d'ouvrir  un  magasin  d'obliques,  ju- 
melles, lunettes,  pluec-nei,  or,  arg  <ui,  acier,  buRe,  écaille,  verres  de 
lunettes  de  toute  qualité  au  prix  de  fabrique,  el  fait  toutes  les  répara- 
lions  qui  concernent  son  état.  [585j 


A  VENDRE  OU  A  LOUER 

MAIoUiN,  les  conditions  s'adresser,  S,  rue  du   Chalet,  à 
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graude 
el  belle 

Pour 
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COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEMOLOMBK, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

ET  DE  LA  ItllUSMUJDE.NCE  EELCts. 


£  LA 


Tome  I.  —  Delà  Publication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  11.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  —  Du  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l' Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Emancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus. places 
dans  un  établissement  puldic  ou  privé  d'aliénés. 

Tome  V.  -  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Mabitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  foncier*. 

Tome  VII.  —  Des  Successions. 

Tome  VIII.  —  Des  Successions  (ûu). 

Tome  IX.  —  Des  Dotations  cl  ïestameuts.  . 

Chaque  volume,  g  r.  iu-s*à2  col.,  contenaut  2        d«  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  3  fraucs,  che*  J.  : 
leur,  rue  du  Couseil,  62,  à  Ixcllcs-k'A-Br.itr.lo.      _  ^  ^ 

(Voir  le  jt/twiKitr  Wy<  dn  17  démnbie  IN»'.!,  p.  57*5. 
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MMM*  MàMMH  - 

DES  CHEMINS  DE  FER  MÉRIDIONAUX. 


M.  3  .it>-  B.  ..i,  président  du  conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie italienne  des  Clieruius  de  fer  méridionaux  a  l'honneur  d'informer 
le  public  que  ladite  Compagnie  a  Tait  une  émission  de  250,000  obligations 
de  500  francs,  capital  nominal  (soit  90  livres  on  235  florins  hollandais), 
rapportant  1S  francs  (12  shillings  ou  7  florins  05)  d'intérêt  annuel, 
payable  par  semestre,  le  1"  avril  et  le  1"  octobre  do  chaque  année  :  à 
Turin,  dans  les  principales  places  d'Italie  ;  a  Paris,  Bruxelles,  Genève, 
Londres  et  Amsterdam. 

Ces  obligations  seront  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  an  ■ 
uui-ls,  en  quatre-vingt-dix-neuf  années,  à  partir  de  1868. 

Sur  |.-s  250,000  obligations  émises,  135,000  ont  été  réservées  pour  les 
souteripttous  publiques,  ouvertes  à  Amsterdam,  Francfort,  Bruxelles  et 
Genève. 

La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  commercial,  MW.  Cahen 
(d'Anvers),  Fould  et  C,  tlottiuguer  cl  C,  de  l'aria,  i 
mettre  les  souscriptions  Sur  ces  diverses  places. 


I.c  prix  des  obligations  est  fixé  à  236  francs  50  centimes,  payables  au 
comptant  ;  la  jouissance  des  intérêts  part  du  1er  octobre  1862. 
En  conséquence  de  ce  qui  précède  : 
La  Société  Générale  de  Crédit  indunricl  et  commercial, 
MM.  Canen  (d'Anvers), 

Kould  et  C% 

Botlingucr  et  C, 

se  chargent  de  transmettre,  sans  aucuns  frais,  sur  les  places  d'Amsterdam, 
Francfort,  DruxeUes  et  Genève  les  souscriptions  qui  leur  seront  adres- 
sées dans  ce  bot  avant  le  24  février,  a  2  heures. 
56  fr.  50  c.  devront  être  pavés  en  souscrivant,  le  solde  de  200  francs, 
le  coupon  échu  le  1"  avril,  de  7  fr.  50  c,  soit  192  fr.  50  e., 
reversé,  au  choix  des  souscripteurs,  depuis  le  1"  mars  jusqu'au 
15  avril  :  les  souscripteurs  devrout  bonifier  5  p.  c.  d'intérêt  sur  les 
sommes  versées  après  le  1*'  mars. 

Des  prospectus  et  dçs  exemplaires  des  statuts  sont  à  la  disposition  de 
public.  195] 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  POUR  FAVORISER  LïMHSTIUE  \UI0YM.E  ET  BANQUE  DE  BEU 


La  direction  de  la  Société  Générale  et  l'administration  de  la  Banque  de 
Belgique  o  i  l'honneur  d'informer  lo  public  que,  aux  conditions  de 
l'avis  qui  précède,  elles  ouvriront  dans  I  urs  bureaux,  a  partir  du  jeudi 
19  février  jusqu'au  mardi  il. la  même  mois  inclusivement,  de  onze  heures 
du  matin  à  deux  heures  >lc  relevée,  lo  dimanche  2i  excepté,  une  sous- 
cription pour  50,000  obligations  de  la  société  italieunc  des  chemins  de 


Des  certificats  provisoires  seront  remis,  en  attendant  1a 
titres  définitifs,  laquelle  aura  lieu  le  plus  tût  possible. 


Des  notices  et  des  exemplaires  des  statuts  de  la 
la  disposition  du  public,  dans  les  bureaux  imTquést 

Si  le  nombre  des  obl>  galions  souscrites  dépassait  50,000, 
serait  faite  au  marc  le  franc. 

Il  est  alloué  aux  agents  de  change  et  commissionnaires  rit  fonde  pubtict 
un  demi  p.  c.  sur  le  prix  d'émission  des  obligation*  qu'il*  aurait  oble- 

[«] 


HEUREUSE  DECOUVERTE. 

Cuérison  radicale  des  «ara,  «11»  de  perdrix,  etc-,  au  moyen 
d'uu  nouvel  iusirutncut  inventé  par  4.-J.  BtTHMT,  coutelier,  breveté 
eu  Belgique  et  en  Fraucc,  rue  des  Bateaux,  lï .  Cet  instrument 
a  été  employé  avec  le  plus  grand  succès  par  au  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  ont  obtenu  une  guérison  complète.  Sou  application  des  plus 
faciles  peut  être  faite  par  un  enfant  de  cinq  ans. 

Une  uuk  opération  euffit  pour  faire  disparaître  lei  CORS  à  jamais. 

:  S  fr.  (229] 


POUTRELLES  EN  FER  LAMINÉ 

de  la  société  de  ai*>ac«au-*>ur-t»i»ntbrc.  Dépôt,  citer.  Fa.  SILLÏÉ- 

PAUWELS,  négociant  en  fers  et  métaux,  rue  Marcbé-aux-Porcs,  n*  17, 
k  Bruxelles.  —  Choix  considérable  de  colonnes  en  fer  laminé  " 


Dépôt  de  la  société  du  la  ' 
Spécialité  d'acier»  t 
tils.  ; 


et  laminé, 
i  et  pour  on- 

m 


sommité.  —  rnoFREnc  —  Economie. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  solidités  texte  épreuve,  produit  autant  et  plue 
d'eflet  qu'un  si/mmier  a  ruisort  et  deux  matelas  reuuis;  la  poussière  et 


les  insecte*  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplaiit  jamais,  etquclqi 
qu'en  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  110  à  1 
selon  la  qualité  ci  U  graudeur,  fond  compris.  —  *' 
séries,  rideaux  brodé*  et  .utn-»,  stores  eu  ~ 


uelong 
ISO  fr 


d'Or,        20.  (584| 


MM  JIM  GOBIËRT, 


33,  Kts  in.-,  n.inu^  cm  net  l'botki.  >es 
Opcclallttf  de  chevelure» 
sulou  particulier  pour  la 
Tciulurc-  de*  cheveux. 

Seul  dCpot  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique 
Gro»  et  détail.  —  (Affranchir.) 
Coupe  des  cheveux  (système  perfectionné),  KO  centime*.  [64«| 


PARATONNERRES,  rue  Caiitcraieen.SO,  Broxe^le». 

Système  de  raccordements  à  manchons  et  à  vis  breveté,  recommande 
par  l'Académie  royale  de  Belgique  et  par  M.  DUf'REZ  dans  son  in- 
struction suris  construction  des  paratonnerres  qu'il  a  faite  â  la  demandé 
du  gouvernement  pour  rétablissement  de  ces  appareils  sur  les  blll- 
ntcnU  de  l'Eut.  (Voir  le  Moniteur  belge  du  2  mai  1862.)  1585] 


L.STERiNBERG' 


S.  A.  fi.  et  /.  M- UDuduiiede, 
L'immense  succès  que  les  plan**)  Je  cette  maison  ont  obtenu  a  l'ex- 
position de  Paris.cn  1855,  vient  de  se  reproduire  à  l'exposition  i 


et  a  queue,  a  placé  ces  instrumentt  su  premier  rang.  Cette  nouvelle 
distinction  justifie  la  voKue  dont  cette  maison  jouft  depuis  plu*  de 
vingt-deux  ans.  1790] 

BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  ORÊVRFE1UE. 
JULES  roi  I I  I  I  I  . 

gravtnr  de  la  conr,  rue  de  la  madeleine,  08, 

BRUXELLES. 

On  trouve  dans  «on  nouveau  et  vaste  magasin  un  assortiment  riche  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modèle*  de  Paris.— Spécialité  de 
gravures,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  fines. 

La  réputation  de  confiance  que  cette 
temps  se  justifie  par  la  manière  dont 

Montre*  Bai 


s'e 

elle  répond  a  la 
de  Ceueve. 


177*1 


D  a  maison  AUG.  BODART-BELLEFROID, 

Cul*  DS  Làai'E  DES  EPESONMEM,  41,  KT  HA»Cm.-.vi  \  1  B04UCCS,  iS. 

Gros  cl  détail. 

de*  ayant  rapport  aux  modes,  linge- 
ries cl  confections.- Bubans  U'orJrc* 
pour  civil  et  ml'iuiec,  ejogrrcalious 
et  sociétés  —  Pila  fixe. 


M.ipisin  de  rubtneries,  soieries, 
velours  en  pièces  et  m  liandcs.  — 
BloiHlea,  crejx»,  lullcs,  ceintures, 
filets,  rfaUles,  cravata»,  etc.,  etc.  - 
Dentelles,  guipures  et  tous  les  arti- 
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I  et  te\gle  sur  ici  principaux 


ta  btigïquc,  pendant  la  temmnr  du  9  au  15  du  moi*  de  février  1865. 
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COTE  DE  LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  17  FÉVRIER  1863. 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL. 

33e  ANNI-E.  JEUDI,  19  FÉVRIER  1863.  N"  50. 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE. 

TRIBUNAUX  DE  PRRm*l\E  INSTANCE.— HU1SS1ESS.  —  NOMINATIONS. 

Par  arrêté  royal  du  18  février  1803,  soûl  nommés  huissiers  près 
le  tribunal  de  première  instance  séant  à  Anvers  : 

i°  Le  sieur  Vaiischevenslcen  (J.-L.),  candidat  huissier,  commis 
grenier  surnuméraire  près  le  même  tribunal  ; 

2*  Le  sieur  Lombaerls  (E.-J.-B.-J.),  candidat  huissier  à  Anvers. 

Par  arrête  royal  du  18  févr  ier  1805,  le  sieur  Remy  (T.-J.-C), 
candidat  huissier  à  Walhuin-Saint'Paul-Sarl-lez-Walhain ,  est 
nommé  huissier  près  le  tribunal  de  première  instance  séant  ù  Ni- 
velles, en  remplacement  de  son  père,  décédé. 

Par  arrêté  royal  du  18  février  1863,  le  sieur  VanJcvelde  (F.-B.), 
candidat  huissie.-  a  Ciurlrai,  est  nommé  huissier  près  le  tribunal 
de  première  inslance  séant  en  celle  ville,  en  rcmplacemeul  du 
sieur  S?gers,  décédé. 

Pour  extraits  cobformts  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice, 

J.  PuTXEÏS. 


AUSEM'.K,  —  DÉCLARATION.  —  ENVOI  EN  POSSESSION  ftÉNMTIVg. 

Par  jugement  rendu  le  9  février  1863,  à  la  requête  de  Parfait 
(Florimond),  demeurant  à  Graudglise,  et  c>>nsorls,  le  tribunal  de 
première  insta  ce,  séant  a  Tournai,  a,  aux  termes  de  I  art.  129  du 
Code  civil,  déclaré  l'absence  de  Jouret  (Jean-BapiUlc),  fils  de  Je.-n- 
Baplislcft  de  Marie-Brigitte  Macquet,né  le  12  août  1761,  domi- 
cilié autrefois  à  Grandglise,  el  envoyé  les  requérants  en  possession 
définitive  de  tous  les  biens  délaissés  par  l'absnt. 


MliUSTERE  DE     .  •  I    i  lit. 
KWWÊ. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  qu'aux  termes  de  l'arrêté 
royal  du  ô  février  1803  et  du  règlement  du  même  jour,  le  douzième 
concours  de  composition  musicale  s'ouvrira,  celle  année,  le  lundi, 
8  juin. 

L'inscription  des  aspirants  se  fera  au  ministère:  dé  l'intérieur, 
direction  général  des  beaux-arts,  lettres  cl  sciences,  jusqu'au 
0  juin  à  4  heures. 

Les  aspirants  qui  ii'habilcnt  pas  Bruxelles  peuvent  adresser 
par  écrit  leur  demande  d'iuscriplinu;  à  cet  «(Tel,  ils  ^reposeront, 
avant  le  5  juin,  leur  lettre,  avec  les  pièces  à  l'appui,  cuire  les 
mains  de  l'administration  communal*  qui  l.i  Iransrn;  tira  immé- 
diatement au  ministère  de  l'intérieur. 

Les  aspirants  sonl  tenus  de  jnMilicr  de  I  tir  qualité  d<:  Belge  el 
de  prouver  qiiïls  n'auront  pas  atteint  làg:  do  trente  ans  au 
7  juin  1805. 


MIKISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Chemin  de  fer  de  Malines  i  Saint-Nicolas.  -  Trorogaiion  de  délai. 
LÉOPOLD ,  Boi  des  Belges, 
A  tous  présents  el  à  venir,  Salut. 

Va  l'article  1M.  litl.  B,  de  la  loi  du  12  août  1802,  autorisant  le 
gouvernement  à  concéder  un  chemin  de  fer  de  Malines  a  Sunl-Ni- 
colas,  aux  clauses  et  conditions  d'une  convention  conclue  le  4  avril 
1802,  entre  Notre  Ministre  des  travaux  publics  et  le  sieur  Fran- 
çois Lancelol,  domicilié  à  Ixclles; 

Vu  les  arl.  2  et  3  de  celle  convention,  aux  termes  desquels  le 
sieur  Lancelot  doil  déposer,  avant  le  12  février  courant,  un  cau- 
tionnement complémentaire  de  cent  soixanle-quinzo  mille  francs 
et  justifier  de  la  réalisation  d'une  partie  du  capital  nécessaire  a  la 
construction  du  chemin  de  fer; 

Vu  la  requête,  en  date  du  4  février  courant,  par  laquelle  le  sieur 
Lancelol  demande  qac  le  délui  fixé  par  les  art.  2  et  3  de  la  con- 
vention précitée  soit  prorogé  de  trois  mois,  demande  fondée  sur 
ce  que  quelques-unes  des  communes  qui  se  sont  engagées  à  inter- 
venir dans  1a  formation  du  capital  préncntionné  n'ont  pas  encore 
fait  approuver  lenrs  engagements  psr  l'autorité  compétente  ; 

Vu  l'art.  6  de  la  loi  du  28  mai  1856; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  délai  fixé  par  les  articles  2  et  3  de  la  con- 
vention intervenue  entre  Notre  Ministre  des  travaux  publies  et 
le  sieur  François  Lancelol,  le  4  avril  1862  est  prorog  ;  jusqu'au 
12  nui  prochain. 

Noire  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrélc. 

Donné  à  Lackcn,  le  10  février  1805. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Boi: 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 
Jw.es  Vandkrsticuelkn. 

LÉOPOLD  ,  Boi  des  Belges, 

A  tous  présents  el  à  venir,  Salut. 

Vu  Ici  plans  cl  autres  pièces  constituant  le  projet  d'une  mile  ,lo 
Itethy  à  Poslel  ; 

Vu  les  offres  de  concours  faites  p  r  la  prOfiilCJ  d'Anvers,  par  la 
commune  de  llelhy  el  par  des  |>arlicu!iers  intéressés; 

Considérant  que  celle  nouvelle  voie  d  ;  communication  est  des- 
tinée, outre  le»  Bvafflagdf  coai&Mreiaa x  qu'elle  procurera,  u  facili- 
ter le  défrichement  des  vastes  bruyères  que  sou  tracé  traversera  ; 

Considérant  que  l'utilité  de  celte  rouie  a  été  constatée  par  l'en- 
quête publique  ouverte  sur  le  projet,  conformément  à  Nuire  arrête 
du  20  avril  1857; 

Sur  la  proposition  de  Noire  Ministre  des  travaux  publies , 

Nous  avons  arrêté  el  arrêtons  : 

Art.  1".  H  sera  construit  dans  la  province  d'Anvers,  n<ix  frais 
rie  l'Etat  et  asw  1/  concours  de  celte  pruvîure,  de  la  commune  in 
B  thy  el  des  particuliers  intéressés,  une  route  de  Belhy  à  IVsicl. 

Art.  2.  Celte  roule  s:ra  clallic  selon  U  tiacé  liguie  à  l\nuc 
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rouge  sur  le  plan  ci-auoexé,  approuvé  par  Notre  Mi  ni. -ire  des  tra- 
vaux public*. 

Arl.  3.  Le  tracé  a  son  origine  sur  la  place  de  Rclhy,  près  de 
l'église,  à  la  roule  provinciale  de  Turnhout  à  Moll,  et  aboutit  au 
chemin  conduisant  de  l'abbaye  de  Poslel  aux  communes  de  Moll  et 
Lomoiel. 

Le  premier  alignement  n  une  longueur  de  29  mètres  cl  Tonne, 
avec  l'axe  de  la  roule  provinciale  de  Turnhout  vers  Moll,  un  angle 
à  gauche  de  69  degrés  50  minutes  ; 

Le  deuxième,  d'une  longueur  de  750"'3O,  forme,  avec  le  précé- 
dent, un  angle  à  droite  de  14C  degrés  50  minutes; 

Le  troisième,  d'une  longueur  de  482-50,  forme,  avec  le  précé- 
dent, un  angle  à  gauche  de  157  degrés  50  minutes; 

Le  quatrième,  d'une  longueur  de  177-50,  forme,  avec  le  précé- 
dent,  un  angle  à  droite  de  175  degrés  13  minutes; 

Le  cinquième,  d'une  longueur  de  1 1:2' 'Du.  forme,  avec  le  précé- 
dent, un  angle  à  droite  de  126  degrés  50  minutes; 

Le  sixième,  d'une  longueur  de  477"O0  forme,  avec  le  précé- 
dent, un  angle  à  gauche  de  154  degrés  15  minutes; 

Le  septième,  d'une  longueur  de  570"00,  forme,  avec  le  précé- 
dent, un  angle  à  gauche  de  170  degrés  ;  i 

Le  huitième,  d'une  longueur  de  153*40,  forme,  avec  le  précé  - 
dent, un  angle  à  droite  de  1G6  degrés  ; 

Le  neuvième,  d'une  longueur  de  2080*40,  forme,  avec  le  pré- 
cédent, un  angle  a  droite  de  167  degrés  30  minutes  ; 

Le  dixième,  d'une  longueur  de56"50,  forme,  avec  le  précédent, 
un  angle  à  gauche  de  175  deg  rès  ; 

Le  onzième  et  dernier  alignement,  d'une  longueur  de2981ra50, 
forme,  avec  le  précédent,  on  angleo  gauche  de  168  degrésetabou- 
til  au  chemin  conduisant  de  l'abbaye  de  Postel  aux  communes 
de  Moll  et  de  Lommel. 

Ces  divers  alignements,  ayant  une  longueur  totale  de  7,871  mè- 
tres, seront  relies  entre  eux  par  des  courbes  d'un  rayon  conve- 
nable. 

Art.  4.  La  roule  aura  généralement  dix  mètres  de  largeur  entre 
les  aréles  extérieures  des  accotements. 

L'inclinaison  des  laïus  et  les  dimensions  des  fossés,dool  la  roule 
sera  bordée  partout  où  de  besoin,  seront  réglées  suivant  la  nature 
du  terrain  et  des  localités. 

Arl.  5.  Toutes  les  propriétés  nécessaires  a  la  'construction  de  la 
roule  cl  de  ses  dépendances  seront  emprises  el  occupées  confor- 
mément aux  lois  en  matière  d'expropriation  pour  cause  d'utilité 
publique. 

Art.  6.  Sont  acceptés  : 

1*  Les  subsides  de  3,000  francs,  volé*  rcspcclivemcul  par  la 
commune  de  Relhy  et  par  la  province  d'Anvers  ; 

Les  offres  faites  par  diverses  personnes  de  céder  gratuitement 
les  terrains  qui  tombent  daus  le  tracé. 

Ai  L  7.  Le  versement  de  ces  subsides  se  fera  conformément  à 
article  5  dclaloiUu  10  mars  1858. 

Art.  8.  Noire  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrèlé. 

Donné  à  Lacken,  le  12  Terrier  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  (loi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 

Jlll.S  YAKDL'RSTICUbLEif. 


LLUPOLD,  Koi  des  Belges, 

A  lous  présents  el  à  venir, Salut. 

Vu  la  demande  de  la  compagnie  du  Nord  qui  exploite  à  bail  le 
chemin  de  fer  concédé  de  Naniur  à  Liège,  ayant  pour  objet  de  faire 
décréter  l'utilité  publique  de  l'agrandissement  de  la  station  de 
Marche- les  Daines; 

Vu,  en  triple  expédition,  le  plan  du  cet  agrandissement  projeté: 
Coruidératit  que  le  développement  actuel  de  la  slalion  de  Marche 


les-Dames  est  devenu  insuffisant  par  suite  de  l'accroissement  ex- 
cessif du  trafic  qui  s'y  opère  depuis  la  reprise  de  la  ligne,  eo  1856, 
par  la  compagnie  du  Nord,  ce  trafic  élaul  plus  que  décuplé  depuis 
celle  époque; 

Considérant,  eo  ce  qui  concerne  le  déplacement  d'une  partie  du 
chemin  latéral  à  la  station  qu'il  aura  lien  en  se  conformant  aux. 
prescriptions  de  la  loi  du  10  avril  1841  sur  les  chemins  vicinaui  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  de  la  concession  de  Namur  à  Liège,  ca 
date  du  19  juin  1843; 

Vu  la  loi  du  8  mars  1810,  sur  les  expropriations  forcées  pour  cause 
d'utilité  publique; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrèlé  et  arrêtons  : 

Arl.  1".  11  y  a  utilité  publique  a  agrandir  la  slalion  de  Marcbe- 
les-Damcs,  conformément  aux  indications  du  plan  ci-joinl,  revêtu 
du  visa  ministériel,  cl  ce,  pour  y  établir  de  nouvelles  voies  de 
garage,  et  pour  agran  lir  l'espace  nécessaire  au  chargement  et  au 
déchargement,  ainsi  qu'aux  dépôts  de  marchandises. 

L'acquisition  des  lerraius  nécessaires  ù  cet  agrandissement, 
d'une  superficie  ensemble  de  GS  ares  47  ccutiarcs,  aura  lieu,  au 
besoiu,  par  voie  d'expropriation  forcée,  conformément  aux  lois 
sur  la  malière. 

Arl.  2.  Noire  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Lacken,  le  12  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Minisire  des  travaux  publics, 

JWJtsVABBBRSTICUtLEJS. 


Punit  cl  chaustèes, 
Adj.dlc-.tUu 

Le  Ministre  des  travaux  publics  Tait  savoir  que,  prochainement, 
il  sera  procédé  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des 
travaux  de  plantation  d'arbres  à  effectuer  le  long  du  canal  de  Macs- 
Irichl  a  Bois-le-Duc. 

M.  le  gouverneur  de  la  province  de  I. imbourg,  par-devanl 
qui  celle  adjudication  aura  lieu ,  en  annoncera  ultérieurement 
le  jour  el  l'heure. 

Bruxelles,  le  17  février  1863. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  directeur  général  des  ponts  cl  chaussées 
cl  des  mines, 

Noël. 


CULMINS  DL  PLU  DE  L'ÉTAT. 
AvU. 

Le  bureau  central  établi  rue  des  Cturlreax,  à  Bruxelles,  est 
autorisé  à  accepter  au  transport  les  marchandises  do  petite 
vitesse  ne  dépassant  pas  1,000  kilogrammes  par  expédition. 

Les  taxes  seront  appliquée»  d'après  les  tableaux  de  dislances  des 
stations  de  Bruxellcs-uord  ou  du  Bruxelles-midi,  selon  la  direction 
de  transport. 

Il  scia  perçu,  eu  outre,  pour  frais  de  camionage  à  la  station,  la 
taxe  de  prise  à  domicile,  soit  15  centimes  par  fraction  indivisible  de 
100  kilog.  (Art.  3i du  livret  réglementaire.) 


Chemin*  de  fer,  postes  et  télégraphe*. 

Travaux  de  menuiserie  cl  de  charpente  du  bâtiment  à  ratage  du 
tervice  des  poste»,  du  télégraphe  el  da,  chemin  de  fer,  à  l'Intérieur 
de  la  ville  de  Liège. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fail  emnaitre  qu'il  scia  pro- 
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cédé,  le  mercredi  11  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  do  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  travaux  de 
menuiserie  cl  de  charpente  du  bâtiment  a  l'usage  du  service  des 
postes,  du  télégraphe  et  des  marchandises,  a  l'intérieur  de  la  ville 
de  Liège. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  su  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  a 
Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur 
Petitjean,  au  ministère  des  travaux  publics,  rue  Latérale,  2,  et 
à  la  station  du  Nord,  au  bureau  de  H.  l'ingénieur  chef  de  service 
Lamqucl,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  impies  reuseigne- 


Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuui. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 


A  dater  du  Mi  février  courant ,  ensuite  d'une  décision  ministé- 
rielle, la  marche,  des  trains  express  parlant  de  Bruxelles  pour  l'Al- 
lemagne à  y  h.  50  m.  du  matin  et  de  Verriers  pour  Bruxelles  à 
12  h.  15  m.  du  soir  sera  accélérée  et  modifiée  comme  suit  : 

Départ  de  Bruxelles  (Nord),  à  9  h.  45  m.  du  matin. 

ld.  de  Malinrs,  a  10  h.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvain,<à  10  h.  37  m.  id. 

Id.  do  Tirlemonl,  a  10  h.  50  m.  id. 

Id.  de  Liège,  à  12  h.  5  m.  da  soir. 

Id.  de  Pepinster,  à  13  h.  35  m.  id. 

Arrivée  à  Verriers,  a  12  h.  45  m.  du  soir. 

Départ  de  Verviers,  à  13  h.  15  m.  id.,  comme  actuellement. 

Id.  de  Liège,  11b.  id. 

Id.  de  Landeo,  à  1  h.  52  m.  id. 

Id.de  Tirleinont.àSb.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvain,  à  3  h.  52  m.  id. 

Id.  de  Malines,  à  5  h.  id. 

Arrivée  4  Bruxelles,  à  3  h.  20  m.  id. 


Adjudication  publique  de  la  fourniture  de  fil  de  fer  galvanisé 
destiné  à  l'extension  des  lignes  télégraphiques. 

Le  Ministre  drs  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mais  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente},  a  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  eu  chef  direc- 
teur des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'administration, 
à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture  de 
60,000  kilogrammes  de  fil  de  fer  galvanisé  destiné  à  l'extension 
des  lignes  télégraphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pnur  celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposes  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles  ;  où  l'un  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  ren- 


Au  nom  du  Miuislre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


«le  te»,  peetee  et 

Adjudication  publique  de  ta  fourniture  de  poteaux  en  sapin  destinés 
à  l'extension  des  lignes  télégraphiques. 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  i  Bruxelles,  eo  présence  de  l'ingénieur  en  chef 
directeur  des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'sdjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
de  5,000  poteaux  en  sapin  destinés  à  l'extensioB  des  lignes  télé- 
graphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaut  publics  (bureau  des  télégraphes,  slaliou  du 
Nord,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples 


Au  nom  du  Mioistre  : 
Le  directeur  général, 


Chemine  de  fer,  poète*  et  «cléjrraphe». 

AVIS. 

Fourniture  de  400  cornet*  d'appel  en  une  pour  gardes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1865.  à  midi,  a  la  station  do  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'iogénieur  en  chef  directeur  du 
service  des  voies  el  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
sine  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôl  de  réception  i  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions,  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
H.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dans  ta  station  de  Roux. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  mars  1863,  à  9  heure»  15  minutes  du  matin,  à  la  station 
de  Roux,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

!•  L'établissement  d'une  lampislcrie  avec  chambre  pour  ouvriers; 

2*  La  construction  d'un  égout; 

3«  La  construction  d  un  trottoir  ; 

4*  Le  remaniement  d'une  partie  de  pavage. 

Ces  travaux  sont  estimés  a  1,437  fr.  43  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désira  aicul  de  plus  smples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  bureau  de  M.  l'ingénienr  en  chef  direc- 
teur Petiijean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénienr  faisant  fonc- 
tions de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord,  a  Bruxelles. 

Au  nom  du  Miuislre  : 
Le  directeur  général, 
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AVIS. 


Garnitures  de porteset  fenêtres  aux  stations  de  Boussu,  Mariemont, 
GMJfcfi  Otmp'maire,  Bracqucgnict,  Baume,  Nimg,  Olmurg, 
Uavré,  C  Olive,  Farciennes,  la  Paix,  Bois-du-Luc,  CE  toile, 
batcoup  et  ilanage,  ainsi  que  la  fourniture  de  divans  et  de 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  93  février  1865,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  i  Bruxelles,  par- devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  -  a  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1*'  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
uélres  des  stations  de  Boussu,  Ma  iemont,  Couillet,  Gampinaire, 
Bracquegnics,  Baume,  Nimy,  Obourg,  Havré,  l'Olive,  F.irci<nnes  et 
des  halles  de  la  Paix,  Boin-du-Luc,  l'Etoile  et  Basconp. 

2"  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manage  : 
1*  de  divins  continus  pour  la  salle  d'attente  do  première  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  3*  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente rt  boréaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  à  4,234  fr.  65  c.  pour 
le  premier  loi,  et  a  2,195  fr.  55  c.  pour  le  deuxième  lot. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigée*  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peiitjean,  rue  Latérale,  n*  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  I>auaiix,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


de  fer,  postes»  et 

AVIS. 

Fourniture  de  parts  ordinaires  dans  une  des  stations  de  latitude 
Bruxelles  «  Quiêvraiu,  y  compris  la  station  de  Brutclles  (Allée- 
Verte). 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fuit  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur du  service  des  voies  et  travaux  on  son  délégué,  à  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture,  en  trois  lots, 
de  500,000  pavés  ordinaires  à  déposer  au  gré  des  entrepreneurs 
dans  une  des  stations  de  la  ligue  de  Bruxelles  à  Quicvrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée-Verle) . 

L  adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruielles,  daus  les  bureaux  de  al.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  l'elitjean,  rue  Latérale,  -J,  ou  de  M.  l'in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  à  la  station 
du  Nord;  «*l,  a  Braioe-le-Coiiilc,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur 
chef  de  section  Torlce. 

Au  nom  du  Ministre  : 


et  teles;  rnpheo. 


AVIS. 


crampe  de  chargement,  de  portes,  de 
de  parages  dans  li  nation  de  Tubixe. 


•s  et 


LeMinUlredestrJhtux  publics  lait  conualtie  qu'il  t*ra  procédé 


le  jeudi  26  février  1863,  a  9  heures  du  matin,  à  la  station  de 
Tubize,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

1*  La  démolition  cl  la  construction  d'une  rampe  pour  équipages 
cl  bestiaux  avec  garde-corps  ; 

2*  L'établissement  d'une  porte  et  d'une  pirlic  de  clôture  à  claire- 
\oie,  et 
5*  L'exécution  de  pavages. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  la  somme  de  1,871  fr.  83  c. 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  poui 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljeau,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonctions  de 
chef  de  service  Danaux,  slalion  du  Nord,  et  à  Braine-lc-Comte 
au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  section  Borlcc. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


Cheanlas  de  fer,  postée  et  télégraphes. 

AVIS. 

FouniiJurff  de  ferrures  pour  jauges  de  chargement. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  4  la  slaliou  du  Nord,  à 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jauges  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Matines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
selle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audit  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'in- 
génieur en  chef  directeur  Peiitjean,  rue  Latérale,  2,  i  Bruxelles. 

Au  nom  du  Minisire  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


Chemins  de  fer,  pestes  et  tefes;  raphee. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  failconnaltrc  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salled'allente),  s  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  eu  chef  direc- 
teur de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonctionnaire 
del'administralion,  a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la 
fourniture  de  baMules  néerssaircs  au  service  des  chemins  de  fer 
de  I  I  Ut. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
cl  rédiucca  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 


celle  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cel  avis  cl  du  cahier  des  charges  n*  147, 
auquel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commis- 
sion de  réception  à  Maliucs  et  au  ministère  des  travaux  publics 
(rue  Latérale,  w  2,  a  Bruxelles),  où  l'un  pourra  s'adresser  pont 
plus  amples  renseignements. 

Bruxelles,  le  H  février  1863. 
Au  nom  du  Minisire  : 

Le  secrétaire  général, 
EllG.  I  n  al  i . 
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do  fer,  postes  et  télégraphes. 

AVIS. 


Fourniture*  de  banc*  en  chêne  et  sapin  pour  la  talle  d'attente  d* 
troisième  clatse  de  la  nation  de  Lourain. 

Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
k  lundi  S  mars  1863,  a  midi,  ù  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  cl  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  do  la  fourniture  de  bancs  en 
cliéoe  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  5*  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  7  OS  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entrepris. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamquet,  station  du  Mord. 

Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général, 


Ponli  clckaussces.  —  Projet  de  construction  de  la  deuxième  sec- 
ùondela  route  de  Kermpl  vert  Gheel,  par  Deurne,  comprise  entre 
la  route  de  Diest  à  Beeringen  et  Vorst. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  de 
l'arrêté  royal  du  20  avril  1837,  les  pièces  composant  le  projet  de 
construction  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kermpl  vers 
Glu-ci,  par  Dcume,  comprise  entre  la  roule  de  Diest  a  Beeringen 
et  Vorst,  seront  déposées,  à  partir  du  3  février  prochain  jusqu'au 
5  mars  suivant,  à  l'bêlel  dugouvernement  provincial  1  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 
i<>i  nnnmii  donner  lieu. 

Bruxelles,  le  20  janvier  1863. 
Pour  le  Ministre  : 


Eue.  BlDAUT. 


de  fer,  pswtcs  et  télégraphes. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1803,  à  midi,  1  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles  ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonction- 
naire de  l'administration,  i  l'adjudication  publique  de  l'entreprise 
de  la  fourniture  d'huiles  d'arachides  d'Afrique,  nécessaires  au 
service  des  chemins  de  ter  de  l'Etat,  pour  le  graissage  des  locomo- 
tives, tenders,  voilures,  etc. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l  avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  <*t  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  8,  au- 
qoel  il  se  rapporte,  sont  disposés  au  secrétariat  de  1a  commission 
de  réception  a  Malines  cl  au  ministère  des  travaux  publics  (rue 
Latérale,  n»  2,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 
amples  renseignements 

Bruxelles,  le  11  février  18C3. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général. 

ElG.  BlDAUT. 


Préparation  à  U  créosote  de  21,001)  billes  iq\ 

h  Gand. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercreJi  23  février  1865,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Druxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
do  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, a  l'ailjudicalioo  publique  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  de  21,000  billes  équarries  en  sapin  rouge, 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posés dans  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
au  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
cher  directeur  Pelitjean  (rue  Latérale,  n*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on 
i  s'adresser  pour  plus  amples  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 


Le  directeur  général, 
Famuoi. 


TÉLÉGRAPHES. 
AVI». 


Depuis  le  !•»  janvier  18li5,  la  taxe  du  télégramme  simple  (de 
1  a  20  mots)  est  fixée  à  un  franc  pour  toutes  les  relations  cnlrc 
es  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  même  date,  le  tarif  des  relations  froulières  entre 
les  bureaux  belges  cl  néerlandais  dans  un  rayon  de  50  kilomètres, 
est  également  fixé  à  un  franc  par  télégramme  simple. 

Au-dessus  de  20  mots,  ces  taxes  sont  augmentées. de  50  cen- 
times par  chaque  série  de  10  mots  on  fraction  de  série. 

Bien  n'est  changé  aux  autres  dispositions  actuellement  appliqué» 
sux  correspondances  télégraphiques. 
L'abaissement  des  tarifs  et  le  développement  considérable  des 
irrespondaoces  obligent  l'administration  à  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  à  éviter  les 
pertes  de  temps,  les  recherches  et  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  eu  langage  obscur  ou  dont 
l'adresse  est  incomplète, peuvent  être  refusés. Lorsque  les  Bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  de  semblables  dépêches, 
ce  ne  peut  être  qu'aux  risques  et  périls  des  intéressés. 

Les  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  autant  que  possible,  les  re- 
tards, les  erreurs  et  les  omissions,  peuvent  acquitter  les  taxes 
supplémentaires  pour  urgence,  collalionnemcnt  ou  accusé  de  ré- 
ception. Ces  taxes  sont  réduites  d'un  tiers  a  l'intérieur,  comme  le 


POSTLS. 
Avis. 

L'administration  des  poslos  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  entre  Vienne  cl  Conslanlinople  son 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  manière  suivaule  : 

a.  Par  Seuil  m  et  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  lundi. 
Arrivée  à  Conslanlinople,  le  lundi  suivant. 
Départ  de  Conslanlinople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  ParTriesle: 
Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  a  Conslanlinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Conslanlinople,  le  samedi. 
Ai  rivée  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

Bruxelles,  le  1»  février  1863. 

Un  journal  d«  Narnur  a  annoncé,  dans  des  lermes  d'ailleurs 
bienveillants,  et  d'autres  journaux  répètent,  d'après  lui,  que  M.  le 
ministre  dcsallaircs  étrangères  accepte  la  candiditurc  aux  élec- 
tions de  juin  dans  l'arrondissement  de  Dinant. 

Nous  avons  lieu  de  croire  que  SI.  Rogier  n'a  a  «lorisé  pcrsoniic  à 
faire  en  son  nom  une  telle  déclaration. 


Ma-dl  le  Roi  est  venu  en  Tille  et  s'est  promené  en  voiture  d: 
quartiers  de  la  capitale,  mais  n'a  pas  suivi  le  cours. 

—  S.  A.  J.  et  R.  M—  la  Duchesse  de  Brabantct  ses  enfants,  la  ntin- 
oessc  Lou.sc-Mar.e-Amélic  et  le  prince  LéopoU -Ferdinand,  comte  de 
llainaul,  et  h  suite  de  la  famille  rovale,  se  sont  urotuenés  en  voilure  a,, 
cours  tradiUounel  du  Mardi-Gras.  '  promenés  en  voilure  au 

M-  la  Duchesse  et  ses  enfants  se  trouvaient  dans  une  voilure  fermée 
mais  dont  les  glaces  étaient  biissécs .  Le  ciirossc  royal  était  conduit  i  là 
int.allele  de  quatre  beaux  chevaux  et  précédé  de  deux 


umonj  atlelc  uc  uwure  ueaux  ciievaux  et  précède  de  deux  piqueurs  à 
:val.  Vm  dame  du  palais  accompagnait  ces  augustes  personnages. 
S.  A.  R.  Mgr  le  Comte  de  Flandre  s'est  églenicnt  mêlé  a  la  foule  des 
mardfaî^  midi  euComb^a,,  los  Prl"cil«lea  rues  et  places  de  la  capitale, 

-  Nous  apprenons  avec  regret  que  M-  la  baronne  Chaial,  femme  de 

m, ,  Z  a  *WTre,>?1  «  «  »o">«*  »«cinte  d'une  pleurésie  qui 
met  ses  jours  en  danger  L'étal  de  la  malade  était  lundi  assez  «rave  pour 
qu  on  jugeât  nécessaire  d,  lui  Taire  administrer  1rs  secours  de  la  rc  igion' 
3ta£, '  UDC  W«ère  aimiliora"10»  hcureu.-cmem 

Le  soir  l  étal  de  la  malade  a  repris  de  la  gravité.       Iludéuendanee  ) 

-  La  journée  du  M«rdi.GÏ«.  a  Bruxelles,  a  été  favorisée  par  un 
temps  des  plus  propices.  L'aspect  de  tous  les  quartiers  de  la  capitale  était 
fort  anime  et  le  cours  des  voitures  très-suivi.  On  se  souvient  nue,  I 
dernier,  pouec^terrencombretnent,  l'on  fut  obligé  de  modifier  lï-iné- 
raire  pendant  le  cours  même.  Cette  année,  la 


-  Il  sera  vendu,  les  Î7  et  2»  révricr  1  Bruxelles,  chez  Josse  Sacré,  une 
collection  de  34  lois  manuscrits  et  archives  concernant  l'histoire  des  pro- 
vinces de  Luxembourg,  de  Limhourg,  de  Namur  et  de  Liège,  etc. .  de- 
pois  1400  jusqu'à  I7H9  Celte  collection  comprend  le  ramenx  procès  de 
l'abbaye  de  Saint-Hubert,  dix-neuf  liasses  pièces  authentiques  de  la  grande 
seigneurie  de  Mirwart,  ses  appartenances  et  dépendances,  donnée  a  mes- 
sire  E.  de  La  Marck,  setgn  ur  d'Arenbere  en  1471;  ces  dix-neuf  liasses 
ont  beaucoup  d'intérêt  pour  l'histoire  du  Luxembourg.  Le  n'  îî  contient 
huit  volumes  in-folio  datés  do  1631  i  168»,  des  mémoires  et  comptes 
delà  barounie  de  Mirwart  vendue  au  duc  d'Arenberg  par  A.  d'Iloffschmidi 
«autres  pièces  traitant  en  grande  partie  de  Liège,  Spa,  Neufchâleau, 
Huy  et  plusieurs  communes  de  la  province  de  Luxembourg.  {Indip.) 


M.  Désire  Tataa,  employé  de  l'administration  du  Théalrs-Fraaeaij. 
vient  de  mourir  a  Paris. 

M.  Talina  était  le  petit-neveu  du  célèbre  artiste  de  ce  nom. 

—  Ifenrl  de  Piennra,  planiste  du  Roi,  est  mort  dimanche  »  Aoder  lechl. 
C'était  un  homme  de  bien, d'un  talent  remarquable  et  do  it  la  mort  causer» 
de  vifs  regrets  a  ses  nombreux  amis. 


publier  la 


de  la 


dcûniiive,  c.  les  v^m^ri^SSlt^Jt  * 
Rue  du  Fossé-aux-Loups,  place  de  la  Monnaie,  rue  des  Fripiers 


rue  Canterstecn,  roc  de  l'Im- 
Sainte-Gudule,  rue 
rue  du  Marais,  pour 
4  8  1/4  heures  pour 


Marché-aux-Hcrbes,  me  de  la  ... 
pératrice,  Marchc-au-BoK  ruo  des . . 
du  Trcurenbcrg,  rue  Royale,  boulevard 
revenir  au  Fossé-aux-Loups.  Lo  cours  a 
Unir  à  0  heures. 

Quelques  mascarades  assez  originales  ont  parcouru  la  capitale. 

Quelques  sociétés  trèsgrotesquement  travesties  se  sont  également  fait 
remarquer,  les  unes  a  pied,  les  autres  montées  sur  des  chars,  avec  mu- 
sique,  etc. 

En  somme,  il  y  a  eu  une  très-joyeuse  animation. 

Le  temps  magnifique  a  Tait  affluer  dans  la  capitale,  non-seulement  les 
populations  des  communes  de  la  banlieue,  mais  encore  nons  est-il  arrivé 
par  les  convois  du  chemin  de  fer  un  grand  nombre  de  personnes  de  la 
province. 

la  société  du  Ctrde  mutital  d»  XXV  (harmonie)  a  fait  une  collecte 
pour  les  malheureux,  et  chacun  s'est  empressé     déposer  son  offrande. 

I  es  trcmhres  Ce  cette  société  n'étaient  pas  travestis,  et  portaient  simple- 
ment l'habit  de  ville.  Li  même  société  s'fct  rencontrée  au  boulevard  do 
Regrnt,  sur  le  passage  de  la  Famille  royale,  qui  a  contribué  aux  libéra 

II  es  du  public  ru  faveur  de  ceux  qui  souffrent. 

—  Luc  série  d'adjudications  importantes  sous  !••  rapport  des  travaux 
publics  pour  l'embellissement  de  la  capitale,  est  annoucle  pour  le  mardi 
3  mars  prochain,  a  midi,  dans  l'une  des  salles  de  l'hôtel  de  ville,  par  de- 
vant le  collcg  ■  dei  bourgmestre  et  échevins,  ce  sont  : 

1*  L'adjudication  pour  la  fourniture  et  la  pose  d'une  balustrjde  en 
p:erre  bleue  au  boulevard  Botauiquc  ; 

S*  L'adjudicaiion  pour  la  fourniture  et  la  pose  de  1 , US  mètres  de 
bordures  en  pierre  bleue  ; 

3*  L'adjudication  pour  la  fourniture  cl  la  pose  :  A  d'une  crillc  en  fer 
avec  quatre  doubles  portes. pour  servir  de  clôture  au  «.mr,  de  la  place 
M-Joscph.au  Ouart.ei-Leopold;/!  de  la  plinthe  de  la  grille  et  du  tr.  t- 
S!.?.tl!irC     ,  !"!  ?'l*ur™}  lc  ,1"ar<-  C««e  adjudication  te  fait  en 

rec  Bo''^  «  " 

Lrs  plans,  dessins,  prolils,  méirés  et  devis 


EXTLu 

VBANCF.  -  Paris,  1S  février. 

Par  décret  du  84  janvier,  M.  Jules  Goschler.  chef  de 
secélariat  aux  archives  de  IVmpire,  a  été 
nibsion  instituée  pour  recueillir,  coordonner  et 
dancede  l'empereur  Napoléon  I". 

-  On  lit  dans  le  Globe  du  15  février  : 

i  Un  nègre  a  éié  mit  en  accusation  pour  vol  à  Saint-Louis  (Missouri). 
La  question  s'est  présentée  de  savoir  s'il  était  libre  on  esclave  à  l'époque 
où  le  crime  avait  été  commis  Les  témoignages  ont  prouvé  qu'il  était  né 
esclave  dans  l'Etal  du  Mississipi.  Le  juge  a  rendu  uu  arrêt  déclarant  que 
l'inculpe  devait  être  considéré  comme  un  homme  libre  en  vertu  de  la 
proclamation  du  prési  lenl.  >  • 

-  On  lit  dans  la  l'airic  : 

t  Nous  recevons,  au  sujet  de  la  convention  prusso-russe  relative  aux 
affaires  de  Pologne,  ou  plutôt  de  l'accord  intervenu  entre  les  gour  rue- 
tncuts  de  Berlin  cl  de  £aint-Pélfrsbourgl  quelques  renseignements  qui 
continuent  nos  premier,  s  informations. 

«  Deux  éventualités  principales  paraissent  avoir  été  prévues  de  part 
et  d'autre  :  1'  celle  ou  les  caisses  des  douanes  seraient  menacées  ou  atta- 
quées; i*  celle  oit  les  troupes  russes  ou  prussiennes,  en  poursuivant  les 
insurgés,  seraient  arrêtées  par  la  frontière. 

«  Il  aurait  été  décidé,  daus  le  premier  cas,  que  les  caisses  russes  pour- 
raient être  confiées  aux  autorités  prussiennes  les  plus  rapprochées,  et 
réciproquement;  dans  le  second,  que  les  troupes  pourraient  continuer 
leur  marche  en  avant,  jusqu'à  ce  qu'elles  rencontrassent  une  force  na- 
tionale suffisaute,  auquel  cas  elles  rétrograderaient  immédiatement. 

«  On  nous  annonce  avant  peu  des  détails  précis  et  circonstanciés.  • 

-  On  lit  dans  le  Journal  da  Dihat*  : 

•  Nous  avons  dit  l'autre  jour,  dans  un  article  relatif  aux  affaires  de  la 
Grèce,  qu'il  avait  été  couvenu  que  lo  duc  Erncsl  de  Saxc-Cobourg-Gotha 
choisirait  pour  son  héritier  présomptif  a  la  couronne  de  Grèce  on  jeune 
prince  do  SaxeCobourg,  sou  neveu,  cl  que  ce  jeune  prince  devait,  dans 
sscr  la  religion  : 


iinst  que  les  cahiers  des 
l'hôtel  de  ville,  dau»"le«  bureaux  des  tra"va"ux,'Fdivîsk)iî!< 


charges  de  CM  entreprises,  sont  déposés  à  l'inspection  des  amateurs  i 


a  revu  de  la  duchesse 
d'Orléans)  uuo 
s  uu  devoir  t'e 


ce  cas,  embrasser  la  religion  grecque. 

»  Notre  confrère  et  ami  M.  Cuvillie 
Auguste  de  Saxe-Cobourg-Golba  (pr 
lettre  datée  de  Vienne  d'après  laquelle 
publier  la  note  suivante  : 

«  La  duchesse  Auguste  do  Saxc-Cobourg-Gotha  nous  prie  de  rectifier 
la  nouvelle  donnée  par  le  Journal  des  Débits  de  l'intention  où  serait  uu 
de  ses  fils  d'embrasser  la  religl  m  grecque. 

«  Aucune  proposition  n'a  été  faite  a  aucun  de  ses  (Us  relativement  au 
trône  de  Grèce. 

^  t  La  princesse  ajoute  qu'aucun  do  ses  enfants  ne  consentirait  à  changer 

*  Noui  n'avons  pas  besoin  de  dire  que  celle  note  reste  pour  nous  la 
seule  expression  de  la  vérité.  En  ce  qui  concerne  la  rectification  qui  nous 
Cit  adressée,  nous  nous  bornons  à  rappeler  que  nous  n'avons  fait  quo 
reproduire  des  aOirmaiions  publiées  dans  les  journaux  anglais  sous  U 


lions  publiées 
forme  la  plus  officielle  possible. 

i  Le  Journal  des  D.-oati  reproduit  ici  les  articles  du  7n 
vier  et  du  Marning  Pou  du  30  jauvicr,  eu  faisant 
tclc  est  du  7  févi  ier,  et  se  termine  ainsi  : 


i  du  ÎD  jau- 
que  son  ar- 


«  \  côté  de  la  note  que  uous  venons  de  publier,  ces  assertions  des  jour- 
naux anglais  ont  cessé  d'avoir  pour  nous  aucuuc  autorité  et  aucune  va- 
leur ;  cl,  si  nous  les  avons  rep: oduites  ici,  c'est  pour  leur  faire  leur  part 
dans  une  rectification  à  laquelle  nous  donnons  place  avec  au  Uni  d'em- 
prcs  croent  que  de  respect.  » 

—  On  apprend  de  Gibraltar  qu'à  la  faveur  d'une  uuil  obscire  et  d'un 
graud  veut  d'csl,  l'aucien  steamer  confédéré  .S*»iifr  a  réussi  a  déjouer  U 
surveillance  de  »a  canonnière  fédérale  Ckippmca.  Le  Uf  évrier, -vers  sept 
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heures  du  sor,  il  a  gagné  le  large  dans  la  direction  de  l'ouest,  et  cette 
même  nuit,  a  dix  heures,  le  steamer  anglais  Pactole  l'a  rencontré  près 
du  cap  Spartel,  naviguant  à  toute  valeur.  Le  Ckipptma  n'a  connu  ce  dé- 
part que  le  lendemain  à  la  pointe  du  jour.  (Jf«m'«i»r.) 

Nous  pouvons  ajouter  que  U  Sumur  est  arrivé  veudredi  soir  do  Gibral- 
tar â  Livrrpool. 

—  On  a  distribué  aux  députés  les  tableaux  de  développement  à  l'appui 
4u  budget  rectificatif  de  1862.  l  e  total  d  s  suppléments  du  crédits  accor- 
dés par  le  projet  de  loi  s'élève  à  la  somme,  de  38,040,  l.'li  fr.  Sur  celte 
somme,  S  millions  eu*  iron  seront  couverts  par  les  excédants  de  rec-  tles 
du  budget  oïdiuaire  de  18ti2  ;  le  reste,  35  initiions  restera  à  la  charge 
de  ta  dette  flotiante. 

Les  crédits  demandés  par  les  seuls  ministères  de  la  guerre  et  de  la  ma- 
rine s'élèvent  à  la  somme  de  23  millions  600,000  fr.  Ils  ont  pour  objet 
l'expédition  du  Meiiquc.  Ajoutés  aux  59  millions  'éjà  votés  par  le  corps 
UigislatiUls  portent  les  dépenses  de  l'expédition  jusqu'à  la  (in  de  1SC2,  à 

—  Une  communication  intéressante  a  élé  faite  à  l'Académie  des 
i  sur  uu  procédé  d'argenture  inventé  par  NM.  Hilton  cl  A.  Coni 


— 


•  M.  Peloûze  a  présenté,  au  nom  de  ces  savants,  des  échantillons  de 
papier  et  d'étoffe  recouverts  d'une  eooclic  brillante  d'argent,  qui  n'eus- 
tpnt  pu  l'être  ainsi  par  les  procédés  connus.  JIM.  Millou  et  Commaillcs 
déposent  l'argent  sur  la  substance  à  argenter  à  l'éat  de  poudre  très-fine 
«amorphe,  c'est-à-dire  sans  forme  cristalline  déterminée,  et  il  suffit  d'un 
coup  de  brunissoir  pour  le  rendre  adhérant  et  brillant. 

•  La  poudre  d'argent  est  ainsi  obtenue  par  uue  réaction  chimique,  en 
la  précipi  ant  d'une  dissolut!'  n  d  :  nitrate  d'argent  dans  l'ammoniaque, 
au  moyen  d'une  autre  dissolution  de  protocblnrurc  de  c  <ivre  également 
ammoniacal.  Les  grains  d'argent  du  précipité  qui  se  dépose  dan  ce  cas 
n'ont  pis  plus  de  0,0025  de  millimétré.  C'est  celte  poudre  séchéc  qui 
s'étend  ensuite  sur  l'objet,  bois,  pi"rre,  papier  ou^  étoffe  à  argenter.  Le 
procédé  sera  surtout  précieux  pour  l'argenture  des  tissus,  qui  ne  sau- 
raient être  soumis  à  l'action  de  la  pile,  il  s'agit,  comme  un  voit,  d'une 
argenture  â  sec  cl  dépourvue  de  tout  inconvénient  p  -ur  la  sanlo  des  ou- 
vriers, i 


Ou  lit  dans  lu  Va  u  nia/  dei  Défait  : 

•  Les  journaux  anglais  jugent  onime  nous  l'affaire  du  combat  naval 
devant  Cliarlcston.  en  supposant  exact  le  récit  que  nous  a  transmis  le 
télégraphe;  ils  n'admettent  pas  qu'un  blocus  a  cessé  d'exister  alors  que 
vingt  bâtiments  ennemis  stationnent  à  l'entrée  du  poil.  L'incident  pour- 
rait donc  être  considéré  comme  vidé,  et  il  serait  inutile  de  s'en  occuper 
plus  longuement,  si  la  curieuse  manœuvre  employée  en  eett;  occasion 
par  1rs  esclavagistes  ne  méritait  pas  d'être  signalée  ,  d'aulant  plus  qu'il 
s'agit  d'une  question  dedroit  international  offrant  de  l'intérêt  po  ir  toutes 
1rs  uations  maritimes.  C'est  sur  le  traité  de  Paris  que  les  journaux  du 
Sud  ont  probablement  la  prétention  de  s'appuver  pour  amener  les  puis 
sances  européennes  a  rompre  le  blocus.  0  i  voit  qu'une  intervention 
étrangère  est  toujours  le  dernier  espoir,  l'ancre  de  salut  des  confédérée 
Ils  n'ont  pu  obtenir  cette  intervention  par  la  menace,  ils  ont  miinlcnan 
recours  à  d'autres  cxpédieut-i. 

<  Mais,  avant  tout,  il  convient  de  faire  remarquer  que,  par  un  juile 
retour  des  cho'es  d'ici  bas,  c'est  le  traité  de  Paris  que  les  planteurs  vou- 
draient invoquer  aujourd'hui,  eux  qui  l'ont  fait  repous  cr  par  le  gouver- 
ncnicnt  drs  Etats-Unis  en  1850.  Il  ne  faut  pas  oublier,  en  effet,  que  le 
gouvernement  des  Etats-Unis  était  alors  aux  mains  du  Sud,  et  que  les 
amis  de  V.  JeO'erson  Davis  s'empressèrent,  à  cette  époque,  de  refuser  leur 
concours  aux  puissances  européennes  ;  les  exploits  de  i'<4/»0ani«  expli- 
quent suffisamment  pourquoi  ils  n'ont  pas  voulu  signer  un  acte  interna- 
tional abolissant  1a  course.  Or  c'est  cet  acte  qu'ils  u'o  it  pas  signé,  dont 
ils  voudraient  aujourd'hui  revendiquer  les  bénéfices. 

•  Mais  le  traité  du  Par  s  est-il  applicable  au  fait  de  guerre  qui  vi  ut  de 
se  parscr  devant  Charlrstoo?  Nuus  croyons,  sauf  erreur,  qu'il  n'en  est 
lien.  l.c  traité  de  Paiis  dec'arc  qu'un  blocus,  pourél  e  valable,  doit  être 
effectif;  c'est-à-dire  que  ce  traité  abolit  le  blocus  sur  le  papier.  Suppo- 
sons, par  exemple,  que  l'Angleterre  ou  mute  autre  puissance  (signataire, 
bien  entendu,  du  naité)suit  eu  guerre  avec  uue  puissance  maritime,  et 
qu'elle  déclare  sur  le  papier  le  b  «eus  d'uu  territoire  appartenant  à  cette 
puissance;  supposous  qu'uu  croiseur  anglais  rencontre  en  tuer  uu  navire 
français  venant  d'un  poil  ainsi  déclaré  eu  étal  de  b'oeus,  et  qu'il  capture 
ce  navire  français  comme  ayant  violé  le  blocus,  voilà  un  cas  d'interven- 
tion pour  la  France.  Conformément  au  traité  de  Paris,  le  gouverncinC"i 
français  pourrait  dire  au  gouvernement  anglais  :  «  Vo  is  avez  signé 
avec  moi  une  conven  i»n  par  laquelle  VC4I1  renonce*  aux  blocus 
non  effectifs;  malgré  cette  couveution,  vous  avez  déclaré  un  bloc  s  sans 
fermer  les  ports  de  l'ennemi;  maintenant  voici  que,  daus  ces  conditions 
un  de  vos  cro'sr-urs  a  capturé  un  navire  français  (car  il  faut  nécessaire- 
ment  que  le  navire  soit  français  pour  que  le  gouvernement  de  la  France 
puisse  se  mêler  de  l'affaire);  relâchez  la  capture  ainsi  illégalement  faite, 
en  y  ajoutant  les  réparations  et  les  indemnités  nécessaires.  •  Si  le  gou- 
vernement anglais  accédait  à  celte  demande,  tout  serait  dit  ;  sinon,  la 
France  serait  juge  de  ce  que  lui  dicteraient  mi  i  honneur  ou  ses  inlcré  s. 

i  Eh  bien  ,  les  choses  se  sont-elles  passées  ainsi  devant  Char  les  ton  ? 
Les  croiseurs  fédéraux  onl-ils  disparu  île  l'entrée  du  poil!  lu  navire 
Irauçais  a  t-il  été  captur-:  ?  Le  geucral  Beatircgard  prétend  qu  i!  a 


les  fédéraux  devant  Charleslon  ;  taut  mieux  pour  les  confédérés  ;  le 
gouvernement  de  Washington  assure  que  cela  n'est  pas  vrai  ;  tant  mieux 
p  mr  le  gouvernement  de  Washington.  Nous  n'avons  rien  à  voir  dans 
tout  cela  cl  nous  ne  sommes  pas  juges  de  cette  querelle.  Maif  que  dire 
du  gouvernement  de  M  Jcfferson  Davis  qui  voudrait  non-seulement  bé- 
néficier d'un  traité  qu'il  n'a  pas  signé  .  unis  encore  y  introduire 
des  clauses  nouvelles?  Que  dire,  si  la  dépéch  l  n'est  pas  apoe.rypli",  de 
(MU  excursion  en  nier  faite  par  les  consuls  étraugers  et  à  a  suite  de 
laquelle  ils  auraient  déclaré  le  blocus  levé?  Voit-on  d'ici  les  consuls  des 
puissances  maritimes  se  uoliliant  les  in  s  aux  autres  qu'ils  cousidéreut 
ici  blocus  comme  valable,  tel  autre  comme  nul?  la  France,  par  exem- 
ple, établissant  un  blocus  devant  un  port  ennemi,  recevrait  d'une  puis- 
sance neutre  (raclions  que  ce  soit  l'Angleterre,  un  avis  ainsi  conçu  : 
i  Vous  prétendez  avoir  bloqué  Ici  port,  cependant  mon  consul,  dont 
l'impartialité  1>e  saurait  être  mise  en  doute,  a  fait  dans  ce  port  une  fort 
agréable  promenade  «ur  uu  bateau  à  vapeur  m-s  à  si  d  spos  lion  par 
les  autorités  de  l'endroit;  il  a  constaté  que  vos  navires  étaient  mal 
placés,  1  un  était  trop  loin,  l'autre  n'était  pas  eu  vue  ;  ainsi  votre  blocus 
ne  vaut  rien,  allez-vous-en.  » 

i  II  n'y  a  qu'une  sanction  possible  à  l'efficacité  d'un  blocus,  parce  quo 
c'est  la  seule  à  laquelle  personne  ue  peut  coutredire.  Si  Char  lé  sion  est 
débloqué,  que  ses  marins  s'cnilwrqucnlct  mettent  à  la  voile  pour  l'Europe; 
s'ils  ne  peuvent  y  réussir,  qu'on  ne  prétende  pasqu'un  blocus  est  dépourvu 
d'existence  réelle  alors  qu'il  existe  si  bien  qu'où  voudrait  uous  charger 
de  l'anéantir,  i 

GRANDE-BRETAGNE.  —  Londres.  16  térrler. 

M.  Layard,  répondant  à  VI.  Sykes,  dit  qu'il  uc  croit  pas  que  'es  Fran- 
çais veuillent  s'empa  er  de  terrains  près  do  Ningpo.  Les  Français  orga- 
nisent des  troupe!  chinoises.  Ils  ont  aussi  des  employés  dans  les  douanes 
chinoises  mais  les  autres  nat  ons  se  trouvent  dans  I:  même  cas. 

—  Le  budget  de  la  marine  anglaise  pour  1863  1861  a  élé  publié  ; 
la  diminution  annoncée  sur  l'ensemble  des  services  maritimes  est  de 
1.051,273  liv  st.  (21,156,823  fr.);  elle  porte  principalement  sur  les 
munitions.  L'effectif  des  marins  est  le  même  que  l'anaéî  dernière,  c'est- 
à-dire  de  76,(00  hommes,  réserve  comprise. 

—  Une  interpellation  a  été  faite  à  la  chambre  des  lords  par  lord  Nor- 
manbv  qui  a  voulu  prouver  que  le  gouvernement  anglais  a  provnq  ué 
l'occupation  de  Kome  en  1849.  l  ord  Hussell  a  répondu  que  des  docu- 
ments publics  attestent  que  le  gouvernement  a  consenti  à  l'occupation, 
mais  ne  l'a  pas  approuvée.  Il  défend  le  gouvernement  i 
attaques  de  lord  Normanby,  Il  fait  l'historique  des  C 
terre  pour  faire  cesser  l'occupation  de  Kome. 


de  l'Anglc- 


Ou  écrit  de  Dreslau,  16  février  : 

i  La  Ceutle  de  Brntan  annonce  qu'un  régiment  de  cuirassiers  est 
parti  aujourd'hui  pour  la  frontière  par  convoi  spécial.  • 

AUTRICHE.  -  Vlcnoe,  17  téwrier. 
La  Gmufrmèmt  générale ,  publication  ! 
les  chefs  du  comité  révolutionnaire  vénitien  ! 
Luc  instruction  judiciaire  a  élé  ouvette. 

RUSSIE  (PoUf  ne). 

l'ai  Berlin,  16  février. 
La  C.auiit  netitnalt  dit  que  les  insurgés  publient  des  bulletius.  Elle  re- 
produit le  premier,  en  date  du  10  février,  qui  rend  compte  du  combat 
de  Wengrow. 

Le  corps  russe  se  com|K>sait  de  quatre  bataillons ,  de  1 ,000  hommes 
de  cavalerie  et  de  huit  canons.  Il  a  alta-iué  Wengrow  formé  sur  quatre 
colounes. 

Les  Polonais  étaient  au  nombre  1,000  faucheurs  et  300  tirailleurs. 
Leur  cri  de  ralliement  était  :  Jint  Maria  ! 

Après  une  résistance  de  quiuze  heures,  i's  oui  évacué  Wengrow  en  bou 
ordre  avec  une  période  1"0  [ 
ont  perdu  430 


Varsovie,  16  février. 
Hawa  cl  Wouchock  coutiuudit  à  être  occupées  par  les  trouves  russes, 
et  la  uouvellc  d'un  gouvernement  provisoire  établi  dans  la  pic  uière  de 
ces  localités  est  dénuée  de  fondement. 

De  même  à  >kcrniewice,  où  des  volontaires  de  la  garde  auraient  élé  re- 
poussés avec  perte,  d'après  des  bruits  parvenus  de  la  frontière  galli- 
eieuue,  les  insurgés  oui,  au  contraire,  élé  mis  eu  complète  déroute. 

Us  pendaisons  do  fonctionnaires  à  Tomaszow  par  des  soldats  sont 
une  pure  iuvention. 

L'occupation  du  poste  de  douane  à  Sosno»icc  par  les  insurgés  est  con- 
firmée. 

Les  troupes  uVnt  subi  aucun  é  bec  à  Dolimnff. 

Les  informât  ons  qui  parviennent  de  toutes  les  provinces  confirment 
de  plus  en  plus  les  bouncs  dispositions  des  israélites  et  des  c  asses  rurales 
envers  le  gouvernement.  Les  pa\ sans  ne  fournissent  aux  insurgés  des 
provisiuusou  des  moyens  de  transport  que  lorsqu'ils  y  sont  coulraints 
par  la  force. 

Wilna,  17  féiricr. 

On  vienl  <tc  proclamer  l'état  de  siège  dms  les  villes  des  districts  des 
gouvernements  de  Wilna  et  de  Croduo,  oit  il  n'avait  pas  encore  ete  pio- 
clamé.  ' 

Dans  le  cercle  de  Kiew  (oui  est  tranquille. 


Digitized  by  Goo 


Lcmberg,  17  février. 
Des  fuyards,  dont  plusieurs  sont  blessés  et  qui  ont  passé  la  frontière 
près  (le  Sandomir,  parleot  d'uue  défaite  que  les  insurgés  auraient  subie 
pre*  de  Swicnig  et  Krzy/..  Les  Kusscs  sont  rentrés  I  Sandorair.  Le»  in- 
surges, sous  les  ordres  de  Lmgicwiei,  se  trouvent  près  de  Straszow.  On 

.ttws^™*^  cn  mirc"° M  *****  * 


Lundi,  un  corps 
Michalowice. 


Cracovie,  17  février, 
rosse  de  1,500  hommes  avec  deux  canons  est  entré  à 


Les  troupes  russes  en  garnison  à  Miechow,  s'apprêtaient  à  diriger 
H"  i°nhft  l  re''rucs  vers  Kiclce,  lorsqu'un  détachement  diusurgés,  fort 
«c  i.uuo  hommes,  les  empêcha  de  mettre  leur  projet  a  exécution.  La 
troupe  ayant  été  renforcée  de  2  bataillons,  quitta  Miechow  «ans  la  soirée 
et  se  dirigea  en  silence  et  en  deux  colonnes  ver*  Ojcow.  La  colonne  de 
gauche  arriva  vers  huit  heures  du  matin,  à  Iwanowice,  où  se  trouvait  un 
avant-poste  d'insurgés  polonais  ;  quelques  coups  furent  échangés,  l.'avaut- 
poste  se  relira  en  bon  ordre  vers  O.icow.  Le  détachement  russe  qui  venait 
«  entrer  a  Iwanowice  et  qui  n'était  que  l'avant  garde  de  la  colonne,  pill , 
»«  «haleau,  maltraita  l  inlcudant,  et, dans  l'après-midi,  quitta  la  ville  pour 
JÇ  replier  sur  le  .létachement  principal,  cam  mué  da  s  les  champs  de 
Przestaust.  Des  vcdctic*  polonaises  et  russes  sont  échelonnées  sur  les 
deux  rives  de  la  " 


-  Z  I  eS.  Russe*î  eu  1ui,,anl  la  vil'o  do  Miechow,  avalent  cnfcrm.i  les 
an7hahiiants?U        nmsoai<  aprcsavoirdoi.no  des  ordres  très  sévères 

»  ~*  0n  jusqu'à  présent  aucune  nouvelle  certaine  sur  la  seconde  co- 
lonne russe  qui  devait  quitter  Miechow  ;  our  se  rendre  à  Ojcow. 

Le  11  courant,  un  détacl.cuicntd'insurgés  a  occupé  Modrzejow,  douane 
russe  non  loin  de  Myslowitz.  Les  journaux  de  Br.  slau  ne  disent  pat  où 
Se  sont  retires  les  250  soldats  qui  garJacnt  la  frontière  a  Modr/ejow  ;  ils 
se  font  assurément  retiré*  eu  P.usse.  Les  nouvelle*  manquent  sur  les 
autres  contrées  du  royaume  de  Pologne.  (Cia«.) 

Par  Berlin,  17  février. 
Une  Icilrc  de  Saint  rétcrsboorg.  en  date  du  14,  annonce  que  I  empe- 
reur a  adresse  un  discours  à  la  division  de  lanciers  envoyée  en  Pologne. 

Varsovie,  15  février. 
La  journée  s'est  passée  tranquillement  malgré  quelques  rassemble- 
ments. Ou  disait  que  l'<nsurrcction  est  remise  au  18. 

—  On  écrit  de  Saint-Pétersbourg,  28  janvier  : 

«  Dans  sa  séance  du  22  janvier ,  le  comité  des  ministres  a  pris 
connaissance  d'un  projet  de  règlement  transitoire  pour  la  coopération  et 
participation  des  corporations  urbaines  et  rurales  à  la  conservation  d<s 
chemins  de  fer  et  des  ligm  s  télégraphiques  dans  les  gouvernements  oc- 
cidentaux de  l'empire,  présenté  par  le  ministre  de  l'intérieur,  d'ordre  de 
o.  M.  l'empereur. 

i  Après  avoir  examiné  cette  affaire,  conformément  à  la  volonté  de 
S.  M.  I.,  en  présence  de  l'aide  de  camp  général  comte  Baranow,  prési- 
dant le  conseil  delà  Grande  Sociétï  des  chemins  de  fer,  le  comité,  ap- 

Jiréciaut  l'utilité  des  mesures  élaborées  par  le  ministre  de  l'intérieur,  a 
ogé  en  même  temps  indispensable,  en  sus  de  U  promulgation  de  ce  rè- 
glement par  un  ukase  du  sénat  dirigeant.  !•  de  donner  audit  règlement 
toute  la  publicité  possib'e  en  le  publiant  et  affichant  partout  où  il  sera 
juge  nécessaire,  Uni  en  langue  russe  que  dans  les  divers  dialectes  locaux; 
2"  d  ajouter  à  ces  publications,  afin  que  p  rsonne  n'en  ignore,  un  extrait 
des  articles  compétents  du  code  pénal  en  ce  qui  concerne  les  peines 
contre  le*  règlements  sur  les  chemins  de  fer  et  contre  ceux  sur  les  télé- 
graphes. 

•  Eu  conséquence,  le  comité  a  décidé  que  ce  règlement  serait  soumis 
à  l'examen  de  S.  M.  l'empereur.  Eu  le  sanctionnant  le  23  janvier,  S.  M .  I. 
a  daigné  ordonner  de  le  comm  niquer  ,  par  l'entremise  du  ministre 
sécrétai  e  d'Etal  du  royaume  de  Pologne,  à  S.  A.  I.  le  lieuicnant  de 
l'empereur  pour  le  faire  introduire  aussi  daus  le  royaume,  si  S.  A.  I.  le 
juge  convenable. 

tVoici  le  titre  de  ce  règlement  : 

•  Règlement  transitai  c  sur  la  participation  et  coopération  des  corpo- 
rations urbaines  et  rurales,  aiusi  que  des  habitants  de  toutes  conditions, 
a  U  conservation  des  chemins  de  fer  et  des  lignes  télégraphiques  dans 
les  gouvernements  occi  Jeutaux  de  l'empire.  •        (  /'ont  du  Nord.  ) 

—  Luc  bande  d'insurgés,  coinmaudéc  par  Langicwicx,  à  Slupniowo, 
dans  le  gouvernement  de  Hadom,  entre  Kiclcc  et  Opatow,  a  été  mise  en 
déroute  par  le  colonel  Tchuyguiry. 

Les  effets  de  Langiewicx  ci  onxe  chariots  avec  bagages,  ainsi  que  trois 
canons  en  bois  ont  été  pris  aux  insurgés. 

Varsovie,  mardi  soir,  17  février, 

Les  insurgés  qui  ont  eu  cent  homme*  tués  lors  delà  délaite  qu'ils 
viennent  d'essuyer,  étaient  sous  le»  ordres  de  Laugiewicz. 

Les  bandes  d'insurgés,  qui  étaient  aux  environs  de  Mlawa,  ont  été  dé 
failesà  leur  " 


Varsovie,  18  février. 
D'après  des  bruits  très-répandus  a  Varsovie,  le  château  du  comte  Po- 
Ictylo,  dans  le  gouvernement  de  Lublio,  aurait  été  pillé  par  les  troupes 
mise*,  et  plusieurs  personnes  y  auraient  été  tuées  ou  blessées  eu  von  ■ 
lut  s'opposer  a  ces  acte .  de  de  vacation . 


une  enquête,  en  annonçant 
et  tévè-c  justice  des  mili- 


Lc  grand-duc  Constantin  a  ordonné  aussitôt  une  enquête,  en  annonçant 
l'intention,  s'il  y  avait  lieu,  de  faire  prou 
tairesdont  la  culpabili'é  serait  reconnue. 

Cracovie,  mardi,  17  février. 
Quinze  cents  Musses  sout  entrés  à  Michalowice. 
Les  insurg-'s  ont  été  battus  près  de  SwiLM)krzy*ï. 
Des  colonnes  rosses  marchent  contre  les  insurgés  commandés  par 
giewiez. 


Borsxnru»  d'étcdkm. 

Est  '  conférer  la  demi-bourse  fondée  au  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Annc-Callicrinc  Colliu,  veuve  Itenard,  de  Soy,  et 
a  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice  se 
destinant  à  l'état  ecclésiastique. 

Adresser,  avant  le  20  mars  18U5,  les  demandes  avec  pièces  justifica- 
tives (le  tout  franc  de  port)  à  Mgr  l'évéquc  de  Namur. 


MM.  les  administratcurs-cdllatcurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  1  .an  Picqucry,  en  son  vivant  chanoine  de  l'égl.sc  collégiale  d'Antoing, 
informent  qu'ils  ont  a  coufére',  pour  en  jouira  paitir  du  2'  semestre  de 
l'année  scolaire  courante,  la  d  uxième  desd  tes  bourses  créée  en  faveur 
d'un  parent  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Mous,  pour  études 
eu  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine;  cette  bourse  au  taux  an- 
nuel de  150  francs. 

S'adresser,  avant  le  15  mars  1863,  a  M'  Charles  Cartier,  avocat  à 
Mons,  receveur  de  ladite  fondation.  (Affranchir.) 


AVIS. 

Les  places  d'institutrice  et  de  _ 
ommunale  de*  filles  de  Stavclot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  à  ce*  places 

Institutrice  

Sous-m.'iilrcsse 


a  r< 


.fr. 


fc-00 
050 


Les  postulantes  à  tes  emplois  devrout  faire  parvenir 
l'administration  locale,  avant  le  1"  mars  1803. 


La  place  d'instituteur  commun  I  est  vacante  a  Ev<rbergh. 
Les  émoluments  attachés  ac  s  fonctions  s'élèvent  à  700  francs. 
Les  demandes,  avec  pièces  a  l'appui,  doivent  dire  adressées 
l'administration  locale,  avant  la  lin  du  mois. 


Noclt'lc  anonyme  d< 

A  partir  du  1"  mars  1803, 

1"  Le  taux  de  l'intérêt  en  compte  courant  sera  porté  à  5  p.  e. 
2*  Les  taux  d'escompte  seront  fixes  à  partir  de  la  même  date  : 
A  4  p.  c.  pour  les  traites  accepté»!;; 

A  4  1,2  p.  c.  pour  les  effets  remis  conformément  à  la  circulaire  du 
I"  janvier  ISâl  ; 
A  4  1/2  p.  c.  pour  les  effets  de  commerce  ; 

A  5  1/2  t..  pour  les  promesses  a  l'ordre  de  la  société.  

fji.ee  tac  le»  du  10  février. 

r*«<Uf-«  rmyai  <fe  in  [7  h.).  •-  La  Cbaiie  merveilleuse,  op.- 

corn,  féerie  m  5  a.  el  8  La  M. 

Vendredi  20, 2'  «  dernier  concert  donné  par  M:lci  J  îictle  tt  Jalia  Dde- 
piètre. 

Trcs-procliainctucii.,  reprise  de  :  Li  Keiiiedc  Saba. 

Thééir»  *•*  umlirir,  mm  M- a  uh»r4  (7  b.).—  Les  Bohémien*  de  Pari*. 

Incessamment  premifr*  représentation  de:  Canoaclu-.  dr.  en  S  a.  el  »  labl. 
;;<«»r4ai-«  rayai  Mm  t-mrv  (7  h  ).  —  Heprésenlalion  an  bénéfice  de 
M.  Lecumle.—  L'i  Miiérables  pour  rire,  paiodio  carjavalssqua  eu  2  paille*, 
3  aeie*  rt  lu  tableaux. 

Onlrc  <te*  tableaux  :  I.  P.errot  tuisL-rahle.  î.  V  'e  mère  qui  en  dipéirc  une 
autre.  3.  Une  iromptlte*. .os  uu  crâne  *  S.r  ir  (iodsclic  3.  Cliausscllc  el  son 
S  'au.  6.  Les  mclt-mclo  du  tonheur.  Dans  ce  lab  eau  :  Us  gait-iapant,  pas- 
tourelle chorégraphique  d  mstc  par  M.M.  J.  Alexis.  Hoche  el  O. 
7.  Amour  cl  Grammaire.  8.  Une  trlpitéc  »  ir  le  plumet.  SI.  Nuil  deinc.e  la- 
quelle il  n'y  a  pas  de  j'iur.  lu.  tiraud  quadrille  des  ri-ssusciié*,  «ccule  pir 
presque  toute  la  lio-.ip:.  —  Les  llrehi»  de  l'ai uurje.  —  Le  Cheveu  blanc.  — 
Les  57  sous  de  M.  MimUuilnuln. 

A  l'élude  :  L'Aveiilurlêre,  coin,  «n  4  a.  cl  en  vc  s. 

Th*mlr»éf$  r«M-*W*«,  (allé  Van  Uyelt,  sous  la  direction  de  MM.  La» 
niilleur  et  Va-.uier.  -  Napoléon  11,  ou  le  Kil*  de  l'homme,  p  ère  bisti>iii|.ie 
a  grand  spectacle,  en  !ï  actes  ci  8  tableaux. 

■MéUtW  *rr*pMn  mrratttv-r.—A  2  el  à  7  h.—  GiSli  le  repn' scniaiinn. 

—  |j  Vue  de  l'alcrme.  —  line  S-jii<v  de  si  on.  —  L'ne  Kéte  a  \vnae.  —  Une 
Pèle  vill.i,;ci>Ue  dm*  les  l  i.ndrej,  pî*ee.i  mécanique*  avec  changenieni*  a 
Vue.  »pi)lh  :iue,  etc.  —  Holyorama  iimuvnnl,  cbromalropi'*  anjl  ils  el  cltinoi*. 

—  Faola-Mnj,;uri.' aumuiii  •  n  |truti  »|ue. 

^ucr*s<Mmenl:  Une  r'ileorle.i:an',  lni.linie  pièce  méc:tui'|ue  eu  2 talilein» , 

(Voir  fciu/>pfcm<m.) 


Digitized  by  Google 
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SUPPLÉMENT  AU  N*  50.  -  I8f!3. 


r  4»  ctrm>*.  —  Dimanche  ïî  février,  à  l'occasion  du 
Carnaval,  grand  bal  masqué,  paré  et  Iraresti. 

r**»rr«  Mrttèr».  —  Un  Caprice.  —  L'Escidron  volant  de  la  reine.  «- 
U  Sa  bot  de  Marguerite. 
Mardi, ii  février.—  ReprésenULion  au  bénéfice  do  Mm<  M.let. 
«irm»4*  mN«  «s>  r  ow«i  (rue  de  rfl6>tlal.  17).  —  Mardi  17  et  dimm- 
cheïi  féTrier,  bal  paré,  masqué  et  travesti.  —  Prix  d'entrée  :  cavalier,  3  fr., 
dame,  1  fr.  SO  c  ;  carte*  prise»  d'avanc*,  cavalier,  2  fr.,  dame,  1  fr. 

Jeudi  19  février,  soirée  parisienne  donnée  par  M.  le  vicomte  deMagnus, 
cartomancier-mathématicien  de  S.  M.  l'empereur  des  Français.  Les  bureaux 
t'ouvriront  a  7i/2beures,  on  commencera  a 8  h -ar  ■-.  Prix  des  places  :  places 
réservées,  S  fr.;  premières,  3  fr.  —  Billets  de  fanille  de  t  personnes  à  15  fr. 
et  10  fr.  S'adresser  a  ta  salle  de  l'Orient. 

••cM«4  4'mnutm*.  —  Exposition  permanent.-  le  tableaux,  ouvrir  tous 
le*  jours,  de  II  s  ibenres.au  palais  In  ie.ui.st     Prix  d'entrée:  SOceut. 

*mMM  i -»w*ir  d*  rvaloju  (Quarller-Léopold).  —  Entrée  :  1  franc, 
les  enfants,  80  cenlimes. 


ANNONCES. 


S. A    lu.  n:. 


«.10».  MINISTERE  DE  LA  GlEttRE. 

Aijuditetient  publique*  de  trataux  d  de  fourniture*  à  faire  concernant  le 
matériel  du  ginie  dan$  les  places  de  Charleroi,  Tournai  et  Xamur. 

En  vertu  «le  l'autorisation  do  M.  le  ministre  de  la  guerre  et  sous  ré- 
serve de  sou  approbation  ultérieure,  le  lieutenant-colonel  soasslgué, 
directeur  des  fortifications  dans  U  î'  divisiDn  territoriale,  ou,  en  son 
absence,  les  commandants  du  génio  dans  les  places  précitées,  ou  leur 
suppléant,  adjugeront  publiquement  : 

1*  A  Charleroi,  a  l'hôtel  du  Liou  d'Or,  le  jeudi  20  février  courant, 
a  midi  ; 

2*  A  Tournai,  a  l'hâte]  de  la  Pclite-Ncf,  le  veoJrcdi  27  février  cou  - 
rant,  è  midi  ; 

I*  A  Namnr,  à  l'hôtel  de  Hollande,  le  sa:neli  S8  février  courant,  à 


Les  travaux  d'entretien  et  de  réparation  à  f  .ire  aux  bâtiments  mili- 
taires, aux  fortiflcaiions  et  aux  ouvrages  mixtes  de  chacune  de  ces 
places,  pendant  l'année  1863-1864. 
Les  détails  estimatifs  de  ces  travaux  s'élèvent  : 
Pour  Charleroi,  à  14,010  fr.,  non  compris  690  fr.  à  valoir  pour  dé- 
penses imprévues; 

Pour  Tournai,  à  25,750  fr.,  non  compris  1,(75  fr.  a  valoir  pour  dé- 
penses imprévues  ; 

Pour  Namar,  I  15,750  fr.,  non  compris  770  fr.  à  valoir  pour  dé- 
penses imprévues.  > 

Les  cahiers  des  charges  avec  détails  esti  mit  ifs,  ainsi  qu:  les  condi- 
tions générales  concernant  chacune  de  m  entreprises,  «oui  déposés  à 
l'inspection  du  public,  aux  endroits  susmentionnés. 

On  pourra  s'adresser  pour  plus  amples;reas< 
dant*  du  génie  dans  les  places  précitée;. 
  1863. 


Mons,  le  17  février 


J.  Casts. 


N.  8ï. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

>  (procédé  Chenoi). 

AVIS. 


L'assemblée  générale  ordinaire  , 
tUée  i  l'art/  57  des  statuts,  aura 
lieu  le  10  mars,  an  domicile  social,  * 
Bruxelles,  rue  de  l'Industrie,  3S,  i 
deux  heures  de  relevée. 

Pour  élre  admis  à  l'assemblée,  le 
dépôt  de*  titres  est  de  rigueur. 

Suivant  l'art.  30  des  statut',  1-s 


comptes  de  la  société,  avec  pièces  à 
l'appui,  seront  déposés,  au  local  de 
la  société,  à  l'inspection  de  tous  les 
actionnaires. 

L'administration  lutta  MM.  les  ac- 
tionnaires oui  n'ont  pas  encore  opéré 
l'échange  de  leurs  actions  a  le  faire 
dans  un  bref  délai. 


N.  92.  PaUVQVE  DE 

L'administration  a  l'honneur  de 
prévenir  MM.  les  actionnaires  que 
rassembl.'o  générale  annuelle,  pres- 
crite par  l'art.  38  des  statuts,  aura 
lieu  à  l'hôtel  de  la  Banque,  le  lundi 
8  mars  prochain,  à  10  1/3  heures  du 


L'assemblée  générale  se  oompoie  de 
tous  les  actionnaires  Inscrits  sur  les 
registres  de  1a  société,  pour  dix  ac- 
tions au  moins  en  nom. 


1 1. 

Conformément  a  l'art.  3»  du  reglc- 
ent  d'ordre  intérieur  approuvé  pir 
le  Gouvernement,  aucune  transcrip- 
tion ou  conversion  d'actions  ne  peut 
avoir  lieu,  pendant  les  quinxe  jours 
qui  précédent  rassemble*  générale  . 
Gand,  le  11  février  1803. 

Lt  président, 

Le  secrétaire, 
Au;.  DE  Deux*. 


Magasin  et  atelier  d'horlogerie  Une. 


rs,  J.-H.  WITTFELD,  frT,X,42 


Bel  et  riche  assortiment  de 
meilleures  fabriques  de 
i  et  clef.  Breguet. 


.  argent,  provenant  des 
et  du  Locle.  -  Gracd  choix  de 
•I  orfèvreries  en 


LA  PARURE.  BIJOUTERIE-JOAILLERIE. 

Tous  les  dimanches  parait  uuc  livraison,  —  3G  fr.  par  an;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livrai-on.— Pour  la  province,  leportensus.— L'abon- 
nement prend  cours  a  tontes  les  épojucs.  —  30  livraisons  ont  déjà  paru, 
—  Figures  coloriées  rehaussées  en  or  et  argent.  —  Une  année  forme  un 
joli  volume  in-**.—  Ouvrage  indispensable  aux  orfèvres,  bijoutiers,  joail- 
liers et  à  tons  ceux  qui  sont  en  rapport  avec  cette  branche  d'industrie.— 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  dans  Ici  salons  et  bibliothèques  illustrées. 

Dépôt  gênerai  pour  la  Belgique,  chez  Joatsc  Nacri',  10,  rue  Can- 
terateen,  a  Bruxelles. 

COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEvioLOYiBE, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Cacn. 
t'arma  atcuruÊr:  de  ta  licisLATto*  et  de  la  J'imsfikjdekce  belces. 

Tome  I.  —  De  la  Publication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lots  en 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  11.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 


Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individ 
dans  un  établissement  public  ou  privé  d'aliénés. 


Majorité,  i 


lividus  placés 


Tome  V.  -  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Habitation. 
Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 
Tome  VII.  —  Des  Sucrcssions. 
Tome  VIII.  —  Des  Successions  (lin). 
Tome  IX.  —  Des  Doutions  et  Testaments. 

Chaque  volume.gr.  in-8*  à  2  col.,  contenant  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  J.  M  tic  non,  édi- 
teur, me  du  Conseil,  62,  à  Ixcllcs-lcx-Bruxclles. 

(Voir  le  Moniteur  belge  du  17  décembre  1862,  p.  5715.) 

CM  VESTE  AU  MOBITKCSt  il  :  i  i.  !  .  ET  k  CAXSS  (POUR  LES  rUMDRES, 
CHEZ   H.    MORTE,    LlUfUtaC ,  ItUE   DES    CDiMPS ,    45  t 

ÉCOLES  PIIÉPARATOIRES  ET  SPÉCIALES 

DO 

GÉNIE  CIVIL 

et  des 

ARTS  ET  MANUFACTURES 

ANNEXEES  i  L'UNIVERSITÉ  DE  GAKD. 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 

PROGRAMMES  GÉNÉRAUX  ET  PRMRÂÏmES  DÉTAILLÉS  DE  L'L\SEIGXEM.\T. 

Détails  et  conditions  des  rumens  à  sabir  pour  l'obleslioD  des  grades  de  nu- 
hçétiiciir  cl  de  condnctcnr  des  ponts  cl  dtautsecs,  dluîcoiflir  et  de  condncteu 
honoraire  des  ponts  et  chaasséet,  d'inrénicar  civil,  d'itujénienr  architecte,  ci 
*—  constructions  civiles,  cl  d'ingénieur  industriel. 
1862.-ln-8*.— Prix:  *  fr. 
—  Payable  en  C 


1,  n 


Le  moniteur  Belge  (journal  officiel), 

i  1*53  S  1860  inclus,  rai  tonné  par  trimestre. 
Ensemble  S*  v.,1.  «rand  in-i' 


l.ItllIOl  K  UNIQUE 


DE  VtïfcïkïïS  IHPERHE\BL£& 

(Spécialité  pour  militaire*  el  cccUiiattir/uct.) 

Goelhals  et  G*,  3,  place  Sainlc-Gudulc,  à  Bruxelles. 


Cette  maison,  i 


ue  la  première 


de  ta  Belgique  pir  la  qualité  de  ses 
produits  ainsi  que  par  Ses  prix  d'une 
concurrence  impossible ,  se  recom- 
mande en  outre  par  IWcance  et  ta 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  .le  se»  ate- 
liers, au  rang  d<s  vêtements  de  ville 
tes  plus  distingués  et  dont  le  plus 
grand  araaUge  est  d'être  réversibles, 
autrement  dit,  de  servir  à  deux  usa- 
ges :  comme  par-dis>u>,  par  un  temps 


d'automne,  el  i 
par  uu  temps  de  pluie. 

Seul  mic«sin  où  l'on  trouve  un  as- 
sortiment soinpkl  de  bu»  pour  Ta- 
rière cl  de  i  ci.tr;. -rr.  elullqura 

en  soie,  en  lil  el  en  coton,  dout  le 
prix  eu  de  100  p.  c.  au-dessous  de 
tous  les  concurrents  et  dont  U  < 
lue  est  meilleure  ( 

Galocbes  de  I 
seulement. 


Uigiti, 


îd  by  Google 


i:  DITE  Ml,     A  Htlllll". 


MISÉE  POPI3L41RE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 
CoUcctim  «fe  flr«m«» « «•■*» ^retfnfwnt  /«  grandi  ho»*" i* 
KrJÏ  *  t"  faiu  tel  plL  fttfhM*  A  tttortre,  ta  commet  «cxiu 
et  modernes,  la  monuments,  Ut  art*  «I  méitm,  tit. 
P  abllt'c*  avce  légemAe»  en  t rnnçnl»  et  en  flnmnnd , 
Formai  in-folio,  papier  félin  satiné. 
CBAQIE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (1). 


Centime*. 

I  Portrait  de  rtubens  9  •oiclii>.  » 
x  Dblributinn,i>ar  le  nol.de  dra- 
pes» aux  gardes  civique». 

3  Monuments  de  différent»  styles 

ttfUm)  .  .  , 

4  Costumes  mimant*,  rîgimonl 

d'élu.'  (eolorle). 
B  Le  Jardinier  (et  ses  fluliUJ. 
0  Le  Menuisier  (et  tti  outils). 

7  Portraits  d'anciens  peintre» 

belge»  Illustres  (colorié). 

8  Bénédiction  dos  drapeaux»  de- 

vant Jérusalem. 

9  Monuments  de  style  rotnano- 

lijtajilin  («cilié»).  ... 

10  Vue»  pittoresques  de  la  rivière 

la  Lesse  (colorié). 

II  Le  Forgeron  (et  ses  HW 
Costumes  mililaires,  reniaient 

des  guide»  (colorié). 
13  Monuments  d«  style  gothique. 
U  Costumes  militaire?.  Carde  ci- 
vique (colorié). 
15  Grottes  de  Udçlquc  (colorie). 


in 

15 
10 
10 

10 

18 

10 

90 
10 

15 

m 

ii 

13 


16  Portraits  de  peintres  belges  Il- 

lustres au  if  t*  sitcl.1  (color.). 

17  Marine,  navires  (colorie). 

18  Marine,  juches  (colorié). 

19  Portrait  de  Ij  renie  des  Belges. 

20  —  Idem      —  (colorié). 

51  Costnmeshchjes  contemporains 

icolorié). 
K  Lellouilleur  ou  travail. 
23  Marine,  pêche  de  la  motuc 

colorie. 

li  Costumes  militaires  Chasseurs 

a  pied  (colorie). 
»  Calendrier  illustré. 
80  Portrait  du  roi  *  s  Belges. 
Ti  —  Idem       —  (colorie). 
i8  Le  Boulanger  [d  se*  outils). 
S9  La  Laiterie. 

50  Monument!  de  Itvle  byranllo. 
31  Ecce  Homo.  Vie  du  Christ. 

52  Châteaux ancl'-ns du XYi'Wtele. 

53  Portrait  de  Clijrlcs-Oulnl. 

54  Portrait  de  Grétrr  (S»ujeti). 
8ti  Costumes  populaire»  du  xt* 

siècle  (colorie). 
30  Costumes  militaire},  artillerie 

(colorie).   

87  Ruines  de  l'abbaye  do  *  iller». 

58  Légende  de  Saint  Hubert. 

59  La  Vicrrje  et  l'cnfaot  Icaus. 


M 

IS 
18 

20 

-,o 
» 

10 

U 

m 

«G 

30 

10 

a 
to 

20 
10 
30 
30 

I 

20 

13 
20 
20 
20 


SO 

n 

SU 
30 
13 
20 


to 

10 
13 

13 

20 


40  Costumes  populaire»  du  xv« 

»lécle  (colorié). 

41  Bons  mot»  et  facéties  de  Char- 

les-Qulnt.  _  , 

42  Portialls  de  cuslclens  belges 

célèbres  (colorié). 

43  Ruines  de  l'abbaye  de  Saint 

Bavon,  Il  Gand. 
41  Costumes  belges  contetopo 

rain»  [colorié). 
4n  Portrait  de  Philippe  le  Bon. 
4d  Vues  du  vieux  Bruxelle». 

47  —  Idem      —  (celorléi 

48  Uniformes  des  cavaliers  pen- 
dintle»  guerres  contre  l'Espa- 
gne (colorié). 

49  Le  Tisserand  (et  ses  outils). 

80  Pellte»  ferme»  et  collage» 

dèles). 

81  Bateaux  de  canaux  et  rivières 

(colorié). 
B2  Portralls  de  pelnlres  belges. 
83  Uniforme»  de  l'Infanterie  prn 
dantlcs  guerre»  des  Pays-lla» 
contre  l'Espagne  (colorié).  20 
B4  Le  Christ  en  croix  (Van  Dy.li).  » 
B3  La  Bergerie. 

50  Tableau  du  système  métrique 

(en  noir),  1  Se;  (colorié). 

57  Les  différentes  race»  de  cbe 

vaux  de  Belgique. 

58  L'industrie  des  neuf  province» 

belge». 

89  Us  Gantois  el  les  Liégeois 
fraternisant  (1772). 

00  Le  Brasseur  [avec  outil»). 
Cl  l  es  Ruine*  d«  l'abbaye  de 

Cambron.  ™ 

02  Le  Portrall  du  Roi  el  du  Duc  de 

Brabaul  (superbe  médaillon).  30 
63  Lcsdouie  Apôtres. 

01  Les  trois  branches  du  Pouvoir 

législatif.  (Emblème). 

03  Monuments  et  tuc»  de  Bruges. 
60  Le»  différente»  races  de  poules 

(en  noir),  15c;  tcolotle). 
07  Uniformes  de»  cavalier»  du 
xvi*  tiède  (colorié). 

68  L'Immaculée  conception. 

69  Instrument»  d'agriculture. 

70  Personnage»  célèbres  de  la  ré- 

volution de»  Pays-Bas  au 
xvi*  siècle  (en  noir) 


MM  JULES  GOBÏERT, 

COIfïECB-PABïBMECM, 

33  ne*  tes  nunens,  W       t'»u«L  DM  <t«*i«cmj,  M. 
Spécialité  de  chevelures  poatlebea. 
•jalon  particulier  pour  lu  coiffure  des  dame». 

Teinture  de»  cheveux.  .      ,  _  . 

Seul  dépôt  de  la  parfumerie  de  h  Société  Ilygténique  do  Pari». 
Gro«  et  détail.  -  (Affranchir.) 
Coupe  des  cbeveun  (svstcmo  perfectionné),  50  centimes. 


BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  ORFÈVRERIE. 
JULES  COUTELLE , 

graveur  de  la  cour,  rue  de  la  madeleine,  »», 

BRUXELLES.  ... 
On  trouve  dans  son  nouveau  et  vaste  magasin  tin  assortiment  riche  ci 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modèle»  de  Pan». -Spécialité  de 
gravures,  chiffres  et  armoiries  sur  pierre»  fines. 
6  La  réputation  de  confiance  que  cette  maison  s  est  W^JgM 
temps  so  justifie  par  la  manière  dont  elle  repoud  a  1a  bienveillance  an 

puWiC-  noulrc.  flne.  de  Ce«è»e.  l"*I 


La  maison  ADG.  BODABT-BELLETROn), 

COIS  DE  U  »CE  DES  ÉeEllOWlElU,  41 ,  et  iuRCUÉ-»cx-r»0JUCES,  38. 
Gros  el  détail 


Magasin  de  rubaneries,  soieries, 
velours  en  pièces  et  en  bandes.  — 
Dlondc»,  crêpes,  tulles,  ceintures, 
Blets,  résille»,  cravshe»,  etc.,  etc.  — 
Dentelle»,  guipure»  et  lou»  les  arti- 


cles ayant  rapport  aux  mode»,  linge- 
ries e»  confection!.- Rubans  d  ordre* 
pour  civil  cl  militaire,  congrégations 
il  sociétés.  —  Prix  fixe. 


8 


8 


TSE*  PH. HAYNE,  ' 

(Yii-a-vis  b  grande  pille  de  la  nouTelk  école  totoraimale.) 

TOURNEUR  EN  BOIS,  «wtei  n'aviamo»  ) 

GROS  ET  DÉTAIL. 
F»B»iure; w:  cuises  rt  isbles  »e  uaoïJf,  cnaiws  rtiwTM  "  cÉNtaaLEHwT 

10CS  aitlirmSI  »E  insu. 


FABRIQUE  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  indécousable,  pareil  des  deux  côté»  de  l'étoffe,  pour  tatOewl, 
lailleusct.  corsets,  chaussures,  casquettes,  confections,  lingeries,  oua- 
laae.  etc.,  de  liO  a  Î50  franc  .  Facilité  de  payement. 

"ces  machines  offrent  tous  les  avantage*  désirables  et  leur,  prix  mo- 
diques les  mettent  a  la  portée  des  petit*  commerçant».  On  peut  les  va a 
fonctionner  chaque  jour;  chacun  peut  donc  se  convaincre  Je  leur  tt> 
péfiorité  Bne       Tnnneu„,  t44,  à  Droxelle..  l*T5] 


71  —  Idim 


ri  ■  vu"-".  *  '■  — - 

(I)  Tour  le»  demandes, il  saOl  d'iadiijtttr  les  numtroi. 
Ou  reçait  /rime»,  m  envoyant  It  snonUol  en  timbres-poste- 


(colorié).  30 


SOLIDITE.  —  6«  HO  PRÊTÉ.  -  CCOXOMIE. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  lolidilé  à  toute  épreuve,  produit  autant  et  plui 
d'effet  qu'un  sommier  à  rcsiort  cl  deux  matelas  réunis;  la  poussicreei 
les  insectes  ne  peuventy  pénétrer.  Il  ne  s'aplatit  jamais,  etquelquelonj 
qu'en  soit  l'usage,  il  reite  toujours  moelleux.  —  Prix  :  110  i  150  fr. 
lelon  la  qualité  et  U  grandeur,  fond  compris.  —  Ameublements,  tapis- 
series, ridtaui  brodés  et  autres,  «tores  eu  tous  genre». 

WALDSCnniDT,  rue  d'Or,  ta*  10. 


J.-B.  VAN  ZEUNE,  domicile  du  Vicux-Marché-aux- 

Grains,  n°  27,  au  u*  39,  même  rue.  —  Fabrique  de  rcgUtre»,  bre- 
vetée du  Roi.  —  I.itbotraphic  commerciale.  —  Spécialité  de  mar 
mottes  et  autres  article»  de  bureau,  etc.  [881 


Spécialité  dè  monaments  funéraires. 

LAURENT  COKDEMAM8, 

Chaussée  de  Louvain,  n'  182,  tez-BruxtlUt. 
On  trouve  dans  se»  migaiins  un  assortiment  riche  et  varié  de  tuo- 
ouiucnts  runcralrcscntousgcnres.a  desprix  en  dessous  de  toute 
concurrcoce.  Il  se  ebargo  également  de  la  restauration  de»  monu- 
meots détériorés;  il  entreprend  les  monument»  pour  I étranger, 
ainsi  que  les  caveaux.  —  Toute»  les  commandes  sont  exécutées  avec 
tous  les  soi  us  et  toute  la  prompt .  tude  désirable.  l*u*  1 


J.  WILBROODT,  mïïmbn,  74. 

SM.Citt.lii:  DE  DIMIEUS  ES  TOUS  CEDRES. 

Consultation»  d.  9  heures  du  matin  à  5  heures  dn  soir.  [7981 

Par  cessation  de  commerce, 
Vandeobroeck  frère  et  sœurs,  20,  roc  de  la  Chancellerie, 

Bruxelles. 


MAGASIN  D'ETOFFES 

PIM  U  AHECBlEinEKTS,  LINOEBIE»,  TOILE».  ETC. 

Pour  activer  la  liquida  ion,  vente  à  de*  conditions  extraordinaire- 
ment  avantageuse!.  L*65i 


Google 


MANUFACTURE  DE  PIANOS. 


5,  rue 


MAISON 

des 


Bruxelles, 

L'immense  succès  que  les  pianos  de  la  maison  HENRI 
obtenu  à  l'Exposition  universelle  de  Paris  en  1855,  vient 
duire  à  Londres  avec  plus  d'éclat  encore  :  la 
assignée,  et  le  jury  international,  eu  plaçant 
■  rang,  a  accordé  à  M.  HENRI  RLRZ  la 


de  la  Victoire,  Paris. 

cette  distinction  par  la  pe rfcetlon  reconnue  dan*  ton»  le» 
genre»  de  pianos  (pianos  droits  obliques  et  à  queue  d~ 
movi-n  modèle),  et  sons  le  rapport  de  la  solidité,  de 
rlté,  deléjrallté  et  de  la  précision  duméeants 


le  rapport  de  la  solidité,  de  la  sono- 
iréclslou  dn  mécanisme  dans 

.  (Rapport  du  jury  international.)  [549] 

i       w  » 


N.631. 


ALEX 


DENTISTE  HONORAIRE  DU 

PLACE  DE  LA  STATUE  BELL1ARD ,  S, 

EUE  ROT  ALI,  *  MCXELLES. 

10  &  »  heure» 


PARFUMERIES  DE  RIMMEL. 


DE  F.  M.  LA  REINE  D*  ANGLETERRE  ET  F0CRXUSECK  DE  S.  M.  LA  REISI 
d'eSPAGSE  ET  DE  8.  >.  LE  ROI  DE  rOETCCAL. 

Vinaigre  de  toilette,  supérieur  a  tous  les  vinaigres  français, 
pri»  :  I  fr.  BOc.-BaTon  bran  de  Windsor,  savon  an  miel, 

Mtod  de  Xaple»,  qualités  supérieures,  excellents  savons  pour  la 
fcarbe.  —  Pommades  conservatrices  pour  les  cheveu»,  pommade  de  la 
Yeine,  moelle  de  bœuf  a  la  glycérine,  moelle  d'ours.  —  Cosmétiques 
blancs  on  noirs,  eosmétique  impérial  et  teinture  instantanée.  —Parfums 
superflns  pour  les  mouchoirs.  — Poudres  conservatrices  pour  les  denu 
et  élixir  hygiénique  ponr  la  bouche,  et  divers  autres  srticlts  de  haute 


Vaporisateur  Rimmel,  pour  parfumer  etpurificr  l'atmosphère, 
reconnu  par  les  hommes  de  l'art  supérieur  a  tous  les  autres  systèmes. 
Cet  appareil,  peu  coûteux,  ne  se  dérange  jamais,  et  son  empioi  est  très- 
facile. 

dépôt  central  :  Braxcllei,  maison  Le  Lorrain,  rue  de  I  Lcnyer,  51; 
Ga%d,  Remys-Leys,  Place  de  Justice,  I  J  ;  B  rayes,  Peeters-Sorel,  35,  me 
des  Pierres;  rWnai,  Uoutekiet,  négociant,  rue  de  Cologne,  12;  Anvers, 
Bi)S,  négociant,  rue  des  Douze-Mois  ;  Malints,  Claes,  parfumeur. 

Tous  les  articles  de  la  maison  Rimmel  jouissent,  tant  en  Europe  que 
dans  les  principales  villes  du  monde,  d  une  vogue  qui  se  justifie  de  plus 
en  plus. 

L'ÉPOUSE  DELAVANDE, 

rue  dea  Sœurs-Noires,  près  remise  des  Riches  CJ aires, 

On  trouve  dans  son  établissement 
un  assortiment  de  meubles  en  tous 
genres,  tels  que  garnitures  de  salon 
en  velours,  en  palissandre  et  en  aca- 
jou, buffel-éiagèle,  bibliothèque,  ar- 
moire à  glace,  lavabos,  commodes, 


bureau  de  ministre,  guéridon,  lits  et 
literies,  tapis,  glaces  de  France,  cotés 
aux  prix  les  plus  modérés;  piano- 
buffi-t  en  palissandre 

Cette  maison  est  avantageusement 
connue  depuis  nombre  d'années.  [*!>) 


PLUMES  C.  CALLEWAERT  FRERES 

Bruxelles  et  Birmingham- 
Plumes  anglaises  pour  (ouïes  les  mains  i 

K«  I  i  I  pour  la  cursive,  15  I  18  pour  la  main  posée,  fr.  S  SO 
B  a  9  en  acier  double  trempe  pour  main  forte,  3  80 

10  à  13  pour  la  ronde;  19  i  23  pour  l'expédiée,  1  50 

Nota.  Les  boites  contiennent  144  plumes  et  portent  par  dessous  la  signa- 
ture déposée  de  la  fabrique  C.  Callevrsert  frères. 

Tente  en  gros  avec  forte  remise,  rue  Fossé-aux-Loups,  13,  vis-à-vis  du 
temple  des  Augut.lios,  en  détail  chez  les  principaux  papetiers  de  la  Belgique 
el  de  la  Hollande.  [S9] 


«VETS  D'INVENTION-  :E 
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Une  dr 

failissss  17 

■ruelle*. 

(ifnnuAir.)        OIHCE  INTERNATIONAL,  (.ifroncair.) 

Dirigé  par  M.  Aman»  TARD1EU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  des  représentants,  agent  général  de  la  Société  pour  la 
défense  de  la  propriété  littéraire  et  artistique,  et  de 
1  Association  universelle  ponr  la  défense  de  la  pro- 
priété Industrielle  et  pour  I  adoption  de  la  marque  de 
fabrique  .  :i        -  v  i  i> 


l  traduction  des  spécifications;  —  exécution  de  dessins;  — 
accomplissement  de  toutes  les  formalités  relatives  a  l'obtention  de  bre- 
vets es  leva  pays.  —  Achat  et  vente  de  brevets.  —  (Correspondance  dans 
fstua  lu  langues.— Consultations  tons  lesjourt.de  8  a  10  h.  du  matin.) 


VÉRITABLE  OUATE  AMIRHIMATISMALE 

DU  DOCTEUR  PATTISON. 


a  1  ra.  50  c.  Ll  mqcit 
Remède  sor  et  prompt  contre  les 
douleurs  rhumatismales  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  aient  leur  siège  dans  1rs 
jambes,  les  bras,  le  dos,  les  — '»« 
le  cou,  elle  est  employée  " 
le  mal  de  dents  < 


et  contre  les 


A  80  C.  LE  DEMI-TAQUET. 

L'efficacité  de  ce  remède  anlirhu- 
mslitmal  est  attestée  non-seulement 
par  un  grand  nombre  de  personnes, 
qui  s'en  sont  servies  avec  un  p'-' 
succès,  mais  encore  par  des  mode 
de  la  Faculté  de  Paris. 


ATTLSTAIIOV». 


Souffrant  beaucoup  de  douleurs 
rhumalitmaln,  et  ayjnl  entendu  par- 
ler du  bon  effet  de  l'ouate  du  D»  Pat- 
tison,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  on 
paquet* 

Vordenlha!,  10  décembre  1860. 
J.-AloIs  Dietoelh,  conseiller  de 
district. 

Monsieur,  vous  vous  rappelez  peut- 
être  que  vous  avez  eu  l'extrême  obli- 
geance, il  y  a  quelque  temps,  de  n'en- 
voyer de  la  ouate  .iull-ihumalismale 
du  D' Pattison.  Elle  aprodult  un  très- 
bon  résultat  sur  une  personne  Agée  qui 
était  déjà  depuis  Isnglcmps  paralyti- 
que, el  qui  est  devenue  dernièrement 
goutteuse  ;  le  mal  l'avait  fait  en  outre 
eoder  de  sorte  qu'elle  ne  pouvait 
presque  plus  marcher. 

Elle  s'est  servie  de  la  ouate  en  l'ap- 
pliquant chaque  soir  sur  les  parties 
malades,  et,  le  soir  ensuite,  la  douleur 
el  l'enflure  avalent  complètement  dis- 
paru a  l'endroit  où  la  ouate  avait  été 
mise.  J'ai  prêté  aussi  de  votre  ouate 
i  une  personne  plus  jeune  qui  souffrait 
à  un  bras.  Presque  aussi  tôt  après 
s'être  servie  dn  remède,  cille  personne 
a  èié  guérie.  Par  conséquent,  je  vous 
prie  de  me  faire  un  nouvel  envoi,  et 
d'agréer,  elc. 

Elaikon,  17  juin  1861. 

M.-Joi.  Wetteewald. 


Je  vous  prie  de  m'envoyer  par  re- 
tour de  courrier  trois  paquets  d'ouate 
anti-rhumatismale,  dont  je  vous  re- 
mets le  montant  ci-joint. 

Ce  remède  m'a  été  bien  utile,  c'est 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  h  des 
parents*  qui  désirent  recevoir  sans 
retard  les  paquets  que  je  vous  de- 
mande. 

KJndelbrurE,  en  Prusse,  2  jan- 
vier 1862.  Gr.vrnia  Ace.  Weisss. 

H.  le  pharmacien,  envoyez  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  f>  Paltisos; 
les  trois  paquets  que  j'ai  pris  ont  fait 
un  graud  effet.  Un  individu  qui  ne 
pouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu  11  souffrait  est  i  présent 
guéri  el  travaille.  Un  autre  en  a  ap- 
pliqué sur  une  jambe  et  sur  un  brai, 
et  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  me 
l'enverrex  par  le  premier  courrier. 

Vollége  IValais),  13  février  1861. 
Le  président  Frossaid. 

Depot  général,  chez  RINCE  et  C, 
à  Schaffbausen  (Suisse).  Dépôt  prin- 
cipal :  Dccios-BooAEaT,  a  Bruges; 
Miciltxs,Caolc»tecn,12,  i  Bruxelles; 
Lauwers,  droguiste,  Grand  i  lace,  i 
Anvers;  Sast-errurs,  pharmacien,  à 
Ilasselt,  et  dans  toutes  les 
pharmacies  de  la  Belgique. 

K.  B.  Se  méfier  des  grossièi 
talions.  P68] 
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envier  1861. 


À  VENDRE  OU  À  LOUER  ïït 

MAISON  * rnc  .No,r*'P*B,c",ij|,['!*elfe*v..— ;  r°uî 


Saint- J  osse-ten-Noode 


conditions  s'adresser,  S,  rue  du  Chalet,  à 


27,  GALERIE  DV  ROI,  27 

Liquidateur  Judiciaire;  expert  pour  les  trlbnnae 
te  la  vérification  des  écriture». 

AGENCE  DE  CONTENTIEUX.  -  CONSULTATIONS. 


Digitiz6d  by  vjO 
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COTE  DE  LA  BOUitSb  uë  BRUXELLES  DU  18  FÉVRIER  1863. 


rmos  BELGES. 

Balgiqiia.  Ku.prual  1*44  

_         -  1833  

—  -      1837/1860  .  .  .  . 
183*  

-  1838  

—  unie  active  

—  —  ada.S.Cea.etRolhicb, 

—  Crédit  ecmmuoal  3  j^c-  . 

Villa  d«  BrmeJles.  3px.KmpriiDl  183  J. 

—  -     »  p.  e.  à  pr.  183«. 

—  -  3  p.  e.  -  18*2. 
Ville  de  Ué|t«.  .21/2       —  1*33. 

—  -  •  p  t.  —  1860. 
Villa  d'Anvers       3  p.e.  1839  t  pr. 


Action*  pitvil.  J'Anvers  A  Guid.  . 
—       JsSambrc-et-Xea  <e. 
ligaliou  •»  . 

Aetleae  privilégia*»  Katnur  à  Llé^e 
Obligation!,  éiuinioudo  IS'.S  .  . 

—  -  183»  .  . 

—  Est  belge,  prêt. Charleroi-Louvaio 

—  Deodre-el-Wace  

itt.  pciv.  Flaodre  occidentale  , 
Obligalioai     -  t 

—  -   d'Aortra  à  Rotterdam 

—  — ,  Ja  l'epinst*/  *  Spa 

Aeticsa  Ja  M*  là  Haanaaal.  .  . 

Ijl".  1*1  —  .   .  .  .  _ 

—  Gra  ii.l  (  eoinpag  .  do.  Luieoabourg 

—  Cb.de  Tards  Chitnai.  .  , 

—  —  Outre  .  .  . 
—         Baiuaalot  Flsndrss 

t*        —        Jonction  de  l'Eat.  . 

—  —         d'Eedooe  fland.  . 

—  «or  j  de  la  Belgique  

—  Liège  à  Mawlriri.i  

-i    Tengre*  t  Bilsea  

—  Bal  belge  

—  Blancicabcrgc  t  Bruges  .... 

—  Liegeois-liraboargeots  

-r  Cuul  de  Bounyl-Courlral  .  .  . 

—  Manufacture  de  glaces  d'Oigoies. 

—  Je  la  camp,  de*  Llta  militaires. 

—  Jesebarb.  Je  LoagterBC-Ferranl 

—  -  Bette*  

-        de  Chaleliaeaa.  . 

—  AalsneoM  dea  mine»  

~  n**uf.deMoalisja/.s«r-Saiiibre 

—  Vleille-MonUgo»  

—  Lialêre  d«  Bruielles  

i  citons,  lanfoit,  ouun,  arc. 

Belseas  de  la  Banane  nationale  .  .  .  . 

—  de  la  Sociale  Générale  .     .  . 

—  de  capital  Société  Générale.  . 

Parla  de  reserre.  

Action*  de  la  Banque  de  Belgi  que  .  .  . 

—  Société  de  Haliulilé.  ,  .  .  . 

—  Société  dea  Action*  réunies.  . 

—  de  la  Benquetoociéreiee  liq.}. 

aVliom ,  eaemùu  dt  f*r  al  raaaaua. 
Chemin  de  1er  d*  Haut  et  Bas-Fléau. 
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Ch.  d*  fer  d' tarera  Gaa  J  dividende)  . 

Sembr*  et  Même  (primil-)». 

Raawir  à  Liège  

Tournai  à  Jurbise  

Bat  Belge  

Denlre-et-Wae*.  .  .  .  .  . 

Flandre  occidentale  (prim.). 

Anvers  Rotterdam  

Prpiaiter  Spt.  ...... 

Turohout   

de  Lnsembcarg  

de  Chlinai  ........ 

da  Centre   .  . 

Hainaiil  PI«nlre(10Jfr.  i  t. 
LiohicrreldePurae* .  .  .  , 

—  Baeloo  Gand  

—  aord  de  la  Belgique  .... 

—  Liège  t  Sjeilncbt  

Canal  de  Boesay  I  à  Co «rirai  

SiabraocheaentduCaaalde  Charleroi. 

i  -i.  ..  *V  CAarooanaje. 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL. 

 *  

33e  ANNÉE,  VENDREDI,  20  FÉVRIER  1863.  iS 

■  * 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE. 

Fabrique  d'église.  -  Legs. 
'     LÉOPOLD,  Roi  des  Belles. 
A  tous  présents  et  à  tenir,  Sixct. 

Vu  l'extrait  du  testament  olographe,  en  date  du  49  avril  1830  el 
déposé  en  l'élude  du  notaire  Dams,  de  résidence  à  Malines,  par  le- 
quel la  dame  Thérèse-Elisabeth  Joséphine  Stalins,  épouse  du  sieur 
Antoine-Jean-Joseph  Willacrt,  propriétaire  en  la  même  ville,  or- 
donne qu'après  le  décès  du  survivant  d'elle  ou  de  son  mari,  il  soit 
célébré,  dans  l'église  de  la  paroisse  où  elle  décédera,  annuellement 
et  a  perpétuité,  cent  cinquante  messes  basses,  de  la  manière  qu'elle 
indique  ;  cette  fondation  est  garantie  par  une  hypothèque  ,  et  la 
charge  ne  sera  rachelabie  qu'à  l'aide  d  une  somme  de  6,000  fr.  ; 

Va  la  délibération,  en  date  du  28  novembre  1862,  par  laquelle 
le  bureau  des  roargoillicrs  de  l'église  métropolitaine  do  Sainl- 
Rombanl  a  Maunes  demande  l'autorisation  d'accepter  cette  libé- 
ralité ; 

Vu  les  avis  de  M.  l'archevêque  du  diocèse  de  Malines  et  des  dé- 
pntalions  permanentes  des  conseils  provinciaux  d'Anvers  et  du 
Bralxint,  du  H  décembre,  du  9  et  du  31  janvier  suivant  ; 

Vu  les  art.  910»  957  du  Code  civil,  59  et  113  du  décret  du  50  dé- 
cembre 1809  et  76-5*  et  §§  derniers  de  la  loi  communale  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  M.  l'archevêque  du  diocèse  de  Malines  est  au- 
torisé à  accepter,  au  nom  de  l'église  métropolitaine,  la  fondation 
prémentionnée.. 

Notre  Ministre  de  lajuslicecslchargéderexéculion  du  réseul 
arrêté. 

Donne  a  Laeken,  le  18  février  f80'5. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi, 
l.e  Ministre  de  la  justice, 
Victo*  Tesch. 


Fabrique  d'église.  —  Legs. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  a  venir,  Salct. 

Vu  l'extrait  du  testament  olographe,  en  date  du  18fcvricr  1861, 
déposé  en  l'étude  du  notaire  Lcclercq,  de  résidence  a  Malines,  par 
lequel  le  sieur  Ferdinand  Van  Meerbecck,  tailleur  de  pierres  en  la 
même  vill«,  ordonne  de  faire  célébrer,  annuellement  et  à  perpé- 
tuité, dans  l'église  de  Sainl-Rombant  en  ladite  localité,  un  anniver- 
saire solennel  a  l'honoraire  de  15  fr.  75  c,  de  la  manière  qu'il  dé- 
termine ;  cette  disposition  est  garantie  par  une  hypothèque  et  la 
charge  n'est  remboursable  qu'au  denier  40  ; 


•  51. 


Vu  la  délibération,  en  date  du  38  novembre  1862,  par  laquelle 
le  bureau  des  margnilliers  de  l'église  métropolitaine  de  Saint- 
Rombaut  à  Malines  demande  l'autorisation  d'accepter  celle  libé- 
ralité ; 

Vu  les  avis  de  M.  l'archevêque  du  diocèse  de  Malines  et  des  dé- 
pulations  permanentes  des  conseils  provinciaux  d'Anvers  el  du 
Brabanl,  du  1 1  décembre,  du  9  et  du  21  janvier  suivants  : 

Vu  les  art.  910, 957  du  Code  civil,  59  et  113  du  décret  du  30  dé- 
cembre 1809  et  76-5*  et  paragraphes  derniers  de  la  loi  commu- 
nale; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  M.  l'archevêque  du  diocèse  de  Malines  est  auto- 
risé à  accepter,  au  nom  de  l'église  métropolitaine,  la  fondation 
prémentionnée. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  18  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Parle  Roi. 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  teacn. 


Fabrique  d'église.  -  Donaiioo. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tons  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  de  l'acte  passé  devant  le  notaire' Linduyl,  de 
résidence  à  Termonde,  le  22  juillet  1863,  par  lequel  la  dame  Ma- 
rie-Jeanne Gosiers,  veuve  du  sieur  Bernard  Declercq,  cultivateur 
a  Grembergen,  fait  donation,  sous  réserve  d'usufruit  a  son  proGt, 
à  la  fabrique  de  l'église  de  cette  dernière  commune,  d'une  par- 
celle de  terrain,  située  en  la  même  localité,  sect.  B,  n*  415  du 
plan  cadastral,  d'une  contenanco  de  43  ares  70  ccutiares  et  d'un 
revenu  imposable  de  40  fr.  64  centimes,  à  la  charge  de  faire  célé- 
brer, à  perpétuité,  tous  les  ans,  trois  anniversaires  et  neuf  messes 
chantées  delà  manière  indiquée  dans  l'acte  cl  de  supporter  la  moi- 
tié des  frais  à  résulter  de  celle  donalion  ; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  7  septembre  1862,  par  laquelle 
le  bureau  desmarguilliers  de  ladite  fabrique  demande  l'antorisa- 
tion  d'accepler  la  libéralité  dont  il  s'agit  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  Grembergen,  de  M.  l'évêque 
du  diocèse  de  Gand  cl  de  la  députatiun  permanente  du  conseil 
provincial  delà  Flandre  orientale,  du  4  novembre  1862  et  du 
24  janvier  dernier  ; 

Vu  les  art.  910,  937  du  Codo  civil,  59  du  décret  du  50  dé- 
cembre 1809,  et  76-3'  el  §§  derniers  de  la  loi  communale  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique,  La  fabrique  de  l'église  de  Grembergen  est  au- 
torisée à  accepter  la  donation  prémentionnée  aux  conditions  qui 
précèdent.  .■  -  *  - 

i 
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Noire  Jiinisli  i;  de  lajuslice  est  chargé  do  l'exéculiondu  présent 
rrèlé.  ' 

Donné  à  Lackcn,  le  18  février  18G3. 
LEOPOL&. 

Par  le  Hoi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Tesch. 


i  de  bienfaisance  et  fabrique  d'église.  —  Legs  cl  donation. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir ,  Samtt. 

Vu  l'expédition  délivrée  par  le  notaire  de  Landtsheer,  de  rési- 
dence à  Rupelmonde,  du  testament  olographe,  en  date  du  15  jan- 
vier 1869,  par  lequel  la  demoiselle  Lièvine-Bernardine  de  Buyss- 
cher,  propriétaire  a  Tamise,  lègue  quatre  parcellcsde  terrain  pour 
tes  funérailles,  pour  une  messe  chantée  mensuelle,  suivie  d'une 
distribution  de  pain  pendant  trente  ans,  et  pour  un  anniversaire 
suivi  d'une  distribution  déterminée  do  pain  pour  elle  cl  ses  pu- 


Vu  également  l'expédition  d'un  acte  passé  devant  le  même  no- 
taire, le  51  octobre  1862,  par  lequel  le  sieur  Jean-Bapliste  de 
Buysscher,  brasseur,  la  dame  Èuphrasie- Marie- Henriette  de 
Buysscheret  son  mari,  le  sieur  Alfred-Bernard-Joseph- Amcdée 
Braei  kman,  propriétaire,  la  demoiselle  Thérèse-Jeanne  de  Buyss- 
cheret le  sieur  Pierre-François  de  Buysscher,  aussi  propriétaires, 
tous  domicilies  à  Tamise,  font  donation  a  h  fabrique  de  l'église  de 
la  même  localité,  d'un  capital  de  6,659  francs,  et  au  bureau  de 
bienfaisance  de  ladite  commune  d'un  capital  de  12,028  francs,  à  la 
charge  : 

1*  De  faire  célébrer,  à  compter  du  11  janvier  1865,  de  mois  en 
mois,  dans  l'église  delà  localité,  durant  trente  ans,  pour  la  per- 
aonno  désignée  dans  l'acte,  une  messe  chantée,  suivie  d'une  dis- 
tribution aux  pauvres  de  Tamise,  d'un  hectolitre  et  six  litres  de 
grain  converti  en  pain  ; 

2*  D'y  faire  anssi  célébrer,  pendant  le  même  terme,  pour  les 
personnes  désignées  dans  l'acte,  un  anniversaire  chante,  suivi  d'une 
égale  distribution  aux  pauvres  de  la  même  localité; 

Les  établissements  donataires  devront  exécuter  et  remplir  ces 
charges,  chacun  en  proportion  des  sommes  qu'ils  auront  reçues  ; 

Fl  5*  de  renoncer  à  tout  droit  qu'ils  pourraient  réclamer  du 
chef  du  testament  olographe  prémentionne; 

Vu  les  délibérations,  en  date  du  15  et  du  14  novembre  1862, 
par  lesquelles  le  bureau  de  bienfaisance  et  le  bureau  des  marguil- 
liersdc  l'église  de  Tamise  demandent  respectivement  l'autorisa- 
liou  d'accepter  la  donation  dont  il  s'agit; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  cette  localité,  de  M.  l'évêque 
du  diocèse  de  Gand  et  de  la  dépulatioopeimaneiitc  du  conseil  pro- 
vincial de  la  Flandre  orientale,  du  2  décembre,  du  3  et  du  24jan- 
vier  suivants  ; 

Vu  les  art.  910,  957  du  Code  civil,  89  du  décret  du  50 
bre  1801*,  cl  76-5»  et  paragraphes  derniers  de  la  loi 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  bureau  de  bienfaisance  et  la  fabiique  de 
1  église  de  Tamise  sout  respectivement  autorisés  à  accepter  les  ca- 
pitaux primtnlionnés,  a  la  charge  de  supporter  les  frais  des  ser- 
vices religieux  et  des  distributions  «Je  pain,  chacun  en  proportion 
des  sommes  qu'ils  auront  reçues,  conformément  à  la  volonté  des 

ils  sont  autorisés  à  renoncer  aux  dispo- 
"  olographe  de  ladite  demoiselle 


Noire  Ministre  de  lajuslice est  chargé  del'cxéculion  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  18  février  1805. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 


Fabrique  d'église.  -  1 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  S.» lut. 

Vu  les  expéditions  des  acl»;s  reçus  par  le  notaire  Dequant^r,  de 
résidence  au  Rceulx,  le  7  août  1862,  par  lesquels,  1'  le  priuce 
Ferdinand-Victurnien-Philippe-Toussaint  de  Croy  et  son  épouse, 
la  princesse  Annc-Louisc-Conslance  de  Croy-Solre,  propriétaires 
en  la  même  ville  font  donaliou  à  la  fabrique  de  l'église  de  ladite 
localité,  d'une  valeur  de  40,000  francs,  en  journées  de  travail  cl 
en  matériaux,  pour  couliibuer  aux  frais  de  construction  d'une 
église  qu'ils  s'engagent  a  reconstruire  en  entier  dans  l'espace  de 
cinq  années;  et,  2"  le  prince  Conslantin-Gaslon-Viclurnien-Au- 
gusle-Fcrdinand-L'mroauuel  de  Croy,  propriétaire  en  la  même 
ville,  fait  aussi  donation  u  la  fabrique  prénommée,  d'une  valeur 
de  57,000  francs,  a  fournir  de  la  même  manière,  cl  dans  le  même 
but; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  10  août  dernier,  par  laquelle  le 
conseil  de  fabrique  de  l'église  prémentiounec  demande  I  au  loris  a- 
lioo  d'accepter  ces  libéralités  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  du  Rceulx,  de  M.  l'évêque  du 
diocèse  de  Tournai  et  de  la  dépulalion  permanente  du  conseil 
provincial  du  llainaut,  du  14,  du  16  et  du  50  du  mim*.  moi»  ; 

Vu  les  arl.  910,937  du  Code  civil,  59  du  décret  du  50  décembre 
1809  et  76-5°  et  paragraphes  derniers  de  la  loi  communale  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  lajuslice, 

Nous  avons  arrêlé  et  arrélous  : 

Article  unique.  La  fabrique  de  1 
autorisée  a  accepter  les  donations  < 
dilions  qui  y  sont  apposées. 

Notre  Ministre  de  lajuslice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
irrélé. 

Donnë'à  Laeken,  le  18 février  1865. 
. LEOPOLD. 

Par  te  Roi  : 
Le  Ministre  de  lajuslice, 
VtcTon  Tescn. 


Bureaux  de  bienfaisance  et  I 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  du  testament  reçu  par  le  notaire  Evcnepocl,  de 
résidence  à  Bruxelles,  le  12mai  1858,  par  lequel  la  dame  Joséphine- 
An  toi  nette-Ulrich  de  Ualberg,  veuve  du  sieur  Heuri-Joscph-Ghis- 
lain-Nicolas  de  Crumpipen,  propriétaire  en  la  même  ville,  lègue 
aux  pauvrts  de  la  commune  de  Grandville  (Liège),  un  capital  de 
5,000  francs  et  pareille  somme  aux  pauvres  de  Neufchâteau,  a  la 
charge  de  faire  célébrer  annuellement,  dans  l'église  de  ces  loca- 
lités, un  service  funèbre  dont  les  frais  ne  pourront  excéder  vingt 
francs  pour  chaque  service  ; 

Vu  les  délibérations,  en  dale  du  24  août,  17  septembre,  18  oc- 
tobre et  16  novembre  1862,  par  lesquelles  les  bureaux  de  bienfai- 
sance et  les  bureaux  des  marguilliers  des  églises  de  Grandville  et 
de  Ncufchàleau  demandent  respectivement  l'autorisation  d'accep- 
ter les  dispositions  qui  les  concernent  ; 
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Vu  les  avis  1V3  conseils  commumux  de  ces  localités,  «Je  M.  l'évê- 
que  diocésain  rl  de  la  dépulation  permanente  du  conseil  provincial 
de  Liège,  du  84  août,  du  24  septembre,  du  18  octobre,  du  20  no- 
vembre, du  18,  du  31  décembre  1863  et  du  7  janvier  1863  ; 

Vu  les  art.  910, 937  du  Code  civil,  59du  décret  du  50  décembre 
1809  et  76-5»  et  §§  derniers  de  la  loi  communale. 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1*.  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Grandville  est  aotoriséà 
accepter  le  capital  de  3,000  franrs  légué  ci-dessus  aux  pauvres  de 
celte  commune,  à  la  charge  de  remettre  à  la  fabrique  de  l'église  la 
somme  nécessaire  pour  l'exonération  annuelle  du  service  funèbre 
fondé  par  la  testatrice. 

Art.  2.  La  fabrique  de  l'église  de  Grandville  est  autorisée  a  ac- 
cepter la  somme  annuelle,  qui  devra  lui  être  remise  en  vertu  de 
l'article  précèdent. 

Art  5.  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Neufchateau  (province  de 
Liège)  est  autorisé  à  accepter  le  capital  de  3,000  fr.,  légué  aux 
pauvres  de  celte  localité,  a  la  charge  de  remettre  annuellement  à 
1a  fabrique  de  l'église  la  somme  nécessaire  ù  la  célébration  du 
servire  ordonné  par  la  disposante. 

Art.  4.  La  fabrique  de  l'église  de  Neufchateau  (même  province) 
est  autorisée  à  sccepUr  ladite  somme  annuelle  qui  devra  lui  être 
remise  en  exécution  de  l'art.  3  ci-dessus. 

Nctre  .Ministre  de  la  justice  est  chargé  do  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  18  février  18G3 
LÉOPOLD 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 

VlCTOB  TfcJCH. 


Réversion  de  pension. 

LEOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  de  pension  de  la  dame  Blosmcn  (Anne-Marie), 
veuve  du  sieur  Lion  (Louis),  en  son  vivant  brigadier  des  douanes  ; 
Vu  les  pièces  a  l'appui  constatant  : 

!■  Que  son  maii  jouissait  d'une  pension  de  593  francs,  qui  lu' 
a  été  accordée  par  Notre  arrêté  du  1G  mars  it<39  ; 

'i*  Qu'il  est  décédé  le  2  décembre  1862; 

3'  Que  la  requérante,  née  le  12  mai  1786,  a  été  mariée  avec  lui 
pendant  pus  do  huit  ans,  leur  mariage  ayant  été  contracté  le 
31  janvier  1815; 

Vu  l'art.  58  do  la  loi  générale  sur  les  pensions,  du  21  juillet  !844 
et  le  règlement  du  99  nui  1822  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Miuislrc  des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons: 

11  est  accordé  à  ladite  dame  filoemen,  à  titre  de  réversion,  une 
pension  de  quatre  cent  quarante-iix  francs  (fr.  44C),  à  la  charge 
du  trésor  public,  à  partir  du  1"  janvier  1863. 

Notre  Ministre  des  finances  est  charge  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  18  février  18C3. 

LÉOPOLD; 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances, 
FftfcBB  Objas. 


Adjudication  de  la  fourniture  des  travattx  tViniprcsaion  a  effectuer 
pour  te  service  duminittère  des  fournées. 

Le  mercredi  18  mars  18C3,  à  9  heures  de  relevée,  il  sera  pro- 
cédé, au  secrétariat  général  du  ministère  di>s  finances,  rue  de  la 
Loi,  n*  10,  à  Bruxelles,  à  l'adjudication  de  la  fourniture  des  Ira  - 
vaux  d'impression  à  effectuer,  pour  le  service  dadit  ministère,  pen- 
dant une  période  de  cinq  années,  prenant  cours  le  1"  janvier  1863. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions  de  cette  adjudica- 
tion, ainsi  que  la  collection  des  modèles  composant  chacun  des 
deux  lots  à  aJjuger,  sont  déposes  au  lecrélarut  général,  bureau 
du  matériel;  lus  intéressés  seront  admis  a  en  prendre  connaissance 
tous  les  jours  non  fériés,  do  midi  à  3  heures  de  relevée,  depuis  le 
lundi  16  février  jusqu'au  mardi  17  mars  1865  inclusivement. 

Bruxelles,  le  16  février  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 
Fkbre-Orba*. 


A  n  II 1NISTR1T10N  DB  LA  TRESORERIE  ET  DE  LA  DETTE  PUBLIQUE. 
AVIS. 

Le  21  et  le  23  février  courant,  de  midi  a  une  heure,  il  sera 
procédé  publiquement,  ù  l'hôtel  du  ministère  des  finances,  rue 
de  la  Loi,  à  l'anéantissement  d'obligations  rachetées  pour  l'amor- 
tissement de  la  dette  nationale. 

Bruxelles,  le  19  février  18G5. 
Pour  le  Ministre  des  finances, 
Le  secrétaire  général, 
Quoilik. 


Adjudication  de  la  fourniture  des  papiers  nécessaires  pour  le 
département  des  finances,  pendant  l'anncu  1863. 

Le  vendredi  27  février  1803,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  do  la  Loi,  n"  10, 
à  Bruxelles,  à  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  peudanl  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cjhicr  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  à  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  momeiil  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  féles  ex- 
ceptés, 

Bruxelles,  le  27  janvier  1863. 
ta  Ministre  des  finances, 
Frere-Orrah. 


MCTISTÈRE  DE  L'EXTÉRIEUR. 
INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Concours  universitaire  de  1SG1-1863. 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  auraien 
l'intention  dcjirendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-lhG3, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  eu  répeusc  aux  questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  18ti2,  doivent  êire  par- 
venus au  ministère  de  l'intérieur  avant  le  1»  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 
Alp.  Vaîidenfeemboom. 
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Conférences  publiques  sur  l'horticulture. 

Les  conff  re  nces  publiques  sur  l'horticulture  instituées  a  Anvers, 
par  l'arrêté  ministériel  du  22  février  1862,  auront  lieu  celte  année , 

Pour  les  jardiniers,  les  dimanches  22  février,  1",  8, 15, 29  mars, 
12, 19  et  26  avril; 

Pour  les  amileurs,  les  jeudis  2G  février,  5,  12, 19,  26  mars, 
16,  23  et  30  avril. 

Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences,  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  font  inscrire  à  cet  effet  chez  le  secrétaire  de  la  so- 
ciété dite  Aniwerpsth  kruidkundig  Genootschap. 


AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  qu'aui  termes  de  l'arrêté 
royal  du  3  février  1863  et  do  règlement  du  même  jour,  le  douzième 
concours  de  composition  musicale  s'ouvrira,  celte  année,  le  lundi, 
8  juin. 

L'inscription  des  aspirants  se  fera  au  ministère  de  l'intérieur, 
direction  générale  des  beaux-arts,  lettres  et  sciences,  jusqu'au 
5  juin  ù  4  heures. 

Les  aspirants  qui  n'habitent  pas  Bruxelles  peuvent  adresser 
par  écrit  leur  demande  d'inscription;  à  cet  effet,  ils  déposeront, 
avant  le  5  juin,  leur  lettre,  avec  les  pièces  a  l'appui,  entre  les 
mains  de  l'admini«tratinn  communale  qui  la  transmettra  immé- 
diatement au  ministère  de  l'intérieur. 

Les  aspirants  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belge  et 
de  prouver  qu'ils  n'auront  pas  atteint  lige  de  trente  ans  au 
7  juin  1863. 


Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Vu  Ja  demande  de  la  société  horticole  de  Ilassell  ; 

Vu  le  2*  §  de  l'art.  3  de  la  loi  du  18  juillet  1860; 

Vu  l'avis  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Limbourg  ; 

Arrête  : 

Art.  1".  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille 
des  arbres  fruitiers  seront  ouvertes  a  Hasselt,  sous  la  direction  de 
la  société  horticole  de  cette  ville. 

Le  sieur  Sandbrinck  (M.},  élève  diplômé  de  l'école  d'horticulture 
de  Gendbmgge,  rsl  chargé  de  donner  ces  conférences. 

Art.  2.  Pour  l'année  1863,  les  conférences  auront  lieu  anx  épo- 
ques ci-après  : 

1*  Pour  la  période  d'hiver,  1.  s  dimanches  22  février,  1",  8, 15 
et  29  mars,  et  le  lundi  6  avril  prochains,  a  10  heures  du  matin  en 
langue  flamande  et  à  2  heures  de  relevée  en  langue  française  ; 

2*  Pour  ta  période  d'été,  les  dimanches  12,  19  et  26  juillet  pro- 
chain, a  8  heures  du  matin  en  langue  flamande  et  à  4  heures  de 
relevée  en  langue  française. 

Art.  5.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences ,  tontes 
les  personnes  qui  se  font  inscrire,  au  préalable,  dans  ce  but,  chez 
le  secrétaire  de  la  société  horticole  de  Ilassell. 

Art.  4.  M.  le  gouverneor  delà  province  de  Limbourg  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  11  février  1863. 


MINISTEHE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Chemin  de  fer  de  Frameries  à  Chimay.  -";  Prorogation  de  délai. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Sàlot. 
Vu  lart.  1",  litt.  1),  de  la  loi  du  12  août  1802,  autorisant  le  gou- 


vernement à  concéder  un  dicmio  de  fer  de  Frameries  à  Chimay, 
aux  clauses  et  conditions  d'une  convention  conclue  le  3  mai  1862, 
entre  Notre  Ministre  des  travaux  publics  et  le  sieur  Emile  du  Pré, 
ingénieur  civil,  domicilié  à  Lobbes  ; 

Vu  les  art.  2  et  3  de  cette  convention,  aux  termes  desquels  le 
sieur  du  Pré  doit,  avant  le  12  du  mois  de  février  courant,  déposer 
un  cautionnement  complémentaire  de  cinq  cent  milln  francs  et  jus- 
tifier de  la  réalisation  d'une  partie  du  capital  nécessaire  à  la  con- 
•truclion  dudit  chemin  de  fer; 

Vu  la  demande  du  sieur  du  Pré  tendaute  à  ce  que  le  délai  fixé 
par  les  articles  2  et  3  de  la  convention  précitée  soit  prorogé  de 
trois  mots; 

Vu  l'article  6  de  laloi  du  28  mai  1836  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  délai  fixé  par  les  articles  2  cl  3  de  la  conven- 
tion conclue  entre  Notre  Ministre  des  travaux  publics  et  le  sieur 
Emile  du  Pré,  sous  la  dale  du  5  mai  1862,  est  prorogé  jusqu'au 
12  mai  prochain. 

Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  l-aeken,  le  10  lévrier  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  travaux  publics, 


Chemin»  de  fer,  pestes  ci  télégraphes. 

AVIS. 

Etablissement  des  fondations  de  deux  grues  hydrauliques  dans  la 
station  de  Cour  irai. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procède, 
le  lundi  16  mirs  1863,  à  midi,  a  la  station  de  Courlrai,  par-devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou 
son  délégué,  a  l'adjudication  publique  des  travaux  d'établissement 
des  fondations  de  deux  grues  hydrauliques  dans  la  station  de 
Courtrai. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  la  somme  de  1,598  fr.  40  c. 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiijean,  rue  Latérale,  2,  ou  à  celui  de  M.  l'ingé- 
nieur principal  Van  Moire,  station  du  Nord,  et  à  Courlrai  au 
bureau  de  M.  le  chef  de  section  Ciliac. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuvx. 


CHEMIN  DE  FEU. 
Avis 

Les  communications  avec  la  Russie  et  la  Pologne  sont  inter- 

En  conséquence,  il  ne  sera  plus  délivré  de  livret-coupon  cl  on 
n'inscrira  plus  les  bagages  pour  Varsovie. 

Les  marchandises,  petits  paquets  ou  finances  ,  présentés  au 
transport  direct  pour  la  Russie  et  la  Pologne,  seront  également 
refusés. 
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CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 
Avla. 

Le  bureau  central  établi  rue  tSe»  Chartreux,  à  Bruxelles,  est 
autorisé  à  accepter  au  transport  les  marchandises  de  petite 
vitesse  ne  dépassant  pas  1,000  kilogrammes  par  expédition. 

Les  taxes  seront  appliquées  d'après  les  tableaux  do  distances  des 
stations  de  Bruxelles-norJ  ou  do  Bruxelles-midi,  selon  la  direction 
de  transport. 

Il  sera  perçu,  en  outre,  pour  frais  de  camionage  a  la  statioD,  la 
taxe  de  prise  à  domicile,  soit  13  centimes  par  fraction  indivisible  de 
100  kilog.  (Arl.  33  do  livret  réglementaire.) 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 


le  30  février  1*63 


la  princesse  Louise-Marie- Amélie  a  accompli  sa  cinqoièi 
irincesscest  née,  comme  on  sait,  le  18  février  1858,  au  pal 


me 
aïs 


S.  A.  R. 
année.  La  priu 
de  Bruxelles. 

A  l'occasion  de  cet  anniversaire  les  troupes  de  la  garnison  de  Bruxelles 
et  celles  de  la  résidence  royale  de  Laeken  ont  été  exemptées  de  service 
comme  aux  jours  fériés  et  sortaient  en  grande  tenue.  Dans  les  casernes 
les  punitions  disciplinaires  légères  ont  été  levées. 

—  S.  M.  le  roi  Guillaume  III,  des  Pays-lîas,  né  à  Bruxelles,  le  19  fé- 
vrier 1817,  a  accompli  donc  sa  46'  année.  Son  avènement  an  trône  de 
Hollande  date  du  17  mars  1849,  a  la  mort  de  son  père,  Guillaume  II, 
prince  d'Orange. 

—  La  princesse  Alexandra,  future  princesse  de  Galles,  accompagnée 
de  son  père  et  de  sa  mère,  le  prince  et  la  princesse  Christian  de  Dane- 
mark, ainsi  que  son  frère  et  le  prince  Henri,  arrivera  a  Bruxelles  le 

'ours 


3  mars  prochain.  Les  augustes  personnages,  après  avoir  passé  deux  jour: 
à  Bruielles,  paniroot  pour  Anvers,  oit  ils  s'embarqueront  pour  l'An- 


—  Le  collège  des  bourgmestre  et  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles  in- 
forme les  miliciens  appartenant*  la  levée  de  1863  que  les  séances  du  con- 

i,  auront  lieu  les  19^ il. 


23  et  24  mars  prochain,  a 


du  matin,  à 


L'examen  des  miliciens  est  fixé  comme  il  suit  : 

Le  (9  mars,  les  miliciens  ajournés  des  levées  de  1860,  1861,  et  partie 
de  1861,  portés  eu  téle  de  la  liste  do  tirage,  du  n*  1  à  380  ; 

Le  20  mars,  les  miliciens  ajournés  de  la  levée  de  1862  et  ceux  de  1863, 
jusqu'au  n*  761s 

Le  21  mars,  les  miliciens  de  1863;  du  n*  762  à  1142  ; 

Le23ma«,  les  miliciens  de  1863,  du  tfj  143  à  1*23; 

Les" 'Tl  "^Ksions'a^nieMans  temtoeTocaUes  4  et  10  avril, 
a  neuf  heures  et  demie  du  matin.  Elles  sont  spécialement  destinées  à 
l'examen  des  remplaçants  et  des  substituants. 

Tout  milicien  qui  ne  se  présentera  pas  devant  le  conseil  de  milice  au 
jour  indiqué  sera,  aux  termes  de  l'art.  38  de  la  loi  du  27  avril  1820,  dé- 
signé pour  le  service. 

—  Nous  apprenons  que  les  listes  de  souscription  ouvertes  au  profit  des 
familles  des  victimes  de  la  catastrophe,  arrivée  rue  d'Artois,  viennent 
d'être  définitivement  closes,  la  charité  publique  ayant  largement  fourni 
aux  besoins  de  ces  infortunés.  On  nous  assure  qu'une  commission  sera 
chargée  de  rechercher  et  de  faire  l'emploi  le  plus  utile  des  fonds  recueillis 
qui  ne  sont  guère  au-dessous  de  quatorze  mille  francs. 

Un  pareil  résultat  faille  plus  grand  honneurs  nos  concitoyens.  Toute- 
fois, nous  espérons  bien  que  l'élan  charitable  dont  ils  ont  fait  preuve  en 
cette  circonstance  ne  ralentira  pas  celui  qu'ils  montrent  chaque  année 
pour  soulager  la  m-sère  des  pauvres  de  la  capitale.  La  catastrophe  de  la 
rue  d'Artois  a  été  déchirante,  et  il  était  juste  qn'on  s'en  émût  tout  d'à- 
bord;  mais  combien  est-il  de  souffrances  qui,  pour  être  moins  dramati- 
ques, n'en  sont  pas  moins  poignantes  pour  cela.  C'est  donc  au  nom  de  la 
charité  qu'en  remerciaut  nos  concitoyens  pour  le  bien  qu'ils  ont  fait, 
nous  les  conjurons  de  ne  pas  oublier  le  bien  qui  reste  à  faire,  (/itd.) 

—  C'est  par  erreur  que  plusieurs  journaux  ont  annoncé  que  1  archiduc 
Maximilicn  et  l'archiduchesse  Charlotte  se  rendraient  en  Angleterre  k 

!  du  prince  de  Galles.      (Eiho  du  Ptultaunt.) 


—  Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  parler  d'nne  association  qni  vient 
de  se  former  a  Bruxelles,  sous  la  présidence  d'honneur  de  l'honorable 
-M .  Fontainas,  bourgmestre,  et  qui  a  'pour  but  d'accorder  gratuitement 
aux  pauvres  recommandés  des  secours  médicaux  et  pharmaceutiques. 
Cette  charitable  institution,  qui  compte  à  peine  six  mots  d'existence,  est 
composée  de  près  de  quatre  cents  membres,  recrutés  dans  la  meilleure 
bourgeoisie  de  la  apitalo-  De  nouvelles  admissions  ont  eu  lieu  eu  grand 
nombre  dans  chaque  séance  du  conseil  d'administration. 

Depuis  que  cet  institut  charitable  est  ouvert,  c'est-à-dire  depuis  le 
15  septembre  dernier,  on  y  a  donné  5,075  consultations  gratuites  et  dé- 
livré 916  prescriptions  à  charge  de  l'œuvre;  2,589  malades  ont  été  guéris. 
Ce  sont  les  résultats  qui  font  honneur  aux  fondateurs  de  la  nouvelle  asso- 
ciation et  qui  lui  assurcut  un  succès  certain  et  durable.  Les  honorables 
praticiens  qui  prêtent  leur  concours  k  la  nouvel'e  institution  le  fonl 
avec  un  désintéressement  et  un  dévouement  au  delà  de  tout  éloge. 

Le  bureau  de  consultation,  établi  au  siège  de  l'association,  est  ouvert 
tous  les  jours  de  8  a  11  heures  du  matin,  rue  des  Minimes,  30.  Tente 
personne  indigente  qui  te  présente  munie  de  la  recommandation  d'un 
membre  est  traitée  et  reçoit  gratui  ement  les  médicaments  que  ré.  ' 
son  état. 

—  Le  concert  organisé  par  Mlle  Léontine  Demacsen,  première 
leuse  an  théâtre  de  Lille,  au  bénéfice  d'une  veuve  et  de  ses  trois  enfants 
en  bas  âge,  avec  le  généreux  concours  de  MM.  Renard,  ex-premier  ténor 
de  l'Académie  impériale  de  musique;  Vanswlctcn,  basse;  Merckx,  cor- 
solo  de  la  musique  particulière  du  Roi,  et  Bauwens,  pianiste,  aura 
lieu  le  samedi,  21  de  ce  mois,  à  8  heures  du  soir,  au  local  du  Cercle 
d'Humanité,  rue  de  Laeken,  123. 

— -  Le  4  décembre  dernier,  1  administration  communale  de  Bruxelles, 
qui  avait  déjà  pu  éprouver,  dans  les  classes  de  l'athénée,  l'excellence  de 
la  nouvelle  méthode  raisoanée  pour  l'enseignement  du  dessin  dont 
M.  Hendrickx  est  l'auteur,  institua,  par  les  soins  de  M.  féchevin  Ans- 
pach,  un  cours  normal  afin  d'initier  les  instituteurs  et  les  iosiitutrices 
des  écoles  primaires  communales  et  moyennes  inférieures  de  la  capitale  à 
l'enseignement  du  dessin,  aide  de  cette  méthode. 

Aujourd'hui,  après  dix-huit  heures  de  leçons,  ces  élèves  ont  terminé 
l'étude  des  éléments  du  premier  degré  et  de  ses  applications  diverses,  y 
compris  l'écriture  individuelle.  M.  Hendrickx  vient  de  mettre  sous  les 
yeux  de  quelques  personnes  compétentes  les  dessins  de  ses  élèves,  et 
toutes  ont  cté  frappées  des  résultats  obtenus  en  aussi  peu  de  temps.  Aussi 
pour  peu  que  cette  méthode  se  propage,  le  dessin  s'apprendra  aussi  géné- 
ralement que  l'écriture,  et  11  n'y  aura  plus  personne  qui  ne  saura  manier 
le  crayon  au  même  titre  que  la  plume  pour  l'expression  de  sa  pensée. 

{Euilt.) 

—  Nous  empruntons  a  un  document  officiel  les  renseignements  statis- 
tiques suivants  concernant  Bruxelles. 

Eu  1862,  les  naissances  se  sont  élevées  a  5,622,  dont  4,315  légitimes 
et  1,307  illégitimes.  Les  mort-nés  ont  été  au  nombre  de  404,  dont  271 
légitimes  et  133  illégitimes.  Parmi  les  naissances  il  y  a  eu  65  jumeaux, 
dont  43  légitimes  et  12  illégitimes. 

Les  mariages  se  sont  élevés  à  1,628,  dont  1,521  cuire  garçons  et  filles; 
95  entre  garçons  et  veuves  ;  146  entre  veufs  et  filles  et  66  entre  veufs  et 
veuves,  li  divorces  ont  été  prononcés  pendant  celte  aunée.  Durant  le 
même  laps  de  temps,  16,010  personnes  se  sont  établies  à  Bruxelles  et 
14,132  ont  quitté  celte  ville. 

Les  décès,  qui  se  sont  élevés  à  4,422,  se  répartissent  comme  suit  : 

1,818  au-dessous  de  5  ans  ;  de  5  a  10, 133  ;  de  10  &  15,  54;  de  15  a  20, 
117;  de  20  à  25,  203;  de  25  à  30,  178;  de  30  à  35,  196  ;  de  35  à  40, 
190;  de  40k  45,  16s»;  de  45  à  50, 179;  de  50  a  65.  163;  de  55  à  60, 
177;  de  60  4  65.  181;  de  63  k  70,  196;  de  70  k  75, 173;  de  75  à  80, 
149  ;  de  83  k  90,  32  ;  de  90  à  95, 13  ;  de  95  i  100,  2. 

—  TnÉ*T«E  aovsL  de  la  HorcuiE.  —  Le  premier  concert  donné  par 
M""JulietteetJuUaDelcpierrea  été  fort  goûté  par  les  amateurs,  et  les 
deux  jeunes  saurs  y  ont  obtenu  un  véritable  succès.  Elles  donne- 
ront aujourd'hui  un  second  concert,  qui  aura,  sans  doute,  le  privilège 
d'attirer  la  foule. 

—  Ou  vient  de  voir  sortir,  sain  et  sauf,  de  l'hôtel  de  Rayonne,  un  vieil- 
lard de  1 1 2  ans,  qni  y  était  entré  pour  une  ' 


Nécrologie. 

On  annonce  I*  mott:  h  Paris,  de  M—  U  duchesse  d'Utes,  femme  de  l'au- 
clen  député  d«  ce  nom  1 1  sœur  UcM.  le  marquis  de  Talhonet;  —  de  al.  Adrien 
F«line,  ancien  élève  de  l'école  Polytechnique,  un  des  fondateurs  de  la 
/  7 -u.  riTiiiAv"=  ;  ■  a  Fribourg,  de  M.  fwcota»  Abi ,  membre  du  grand 
conseil  et  inspecteur  des  arsenaux  du  canton  ;  —  a  Londres,  du  général 
^ackville-Hamilton  Berkeley,  colonel  du  10*  régiment  d'infanterie:  quairc- 
vingt-deux  ans;  — a  Queenstown,  de  sir  W.  Smyth  Bernard,  magistral 
et  «ncien  high-ihtrilf  pour  le  crmlé  <te  Coik ,  membre  cooseivaieur 
de  la  chambre  des  cuinmunes  pour  Ilaiidou,  ancien  lieutenant-colonel  au 
17*  ilrjgoii»  :  soixante  et  onxean»;  —  a  Haïti,  ou  conlre-amiraljiensioniié 
lhtugUis  Cox  :  il  a» ait  pria  part  aux  guerres  maritimes  depuis  1807  Jusqu'en 
1S1»;  soisanle-treize  «us  ;  -  k  LCun  (Espagne),  du  brigadier  général 
llerrera  y  Ferez,  gouverneur  militaire;  —  a  l'orio,  ou  inaréebal  de  camp  eu 
retraite  LuisGuidra  de  Morae»;  —  k  Constanliuople,  du  muclnr  Mou»:',  U  >- 
Zarif-l'acha,  ancien  membre  ou  grand  conieil  ne  justice;  —  en  Chine,  uu 
prélat  piciiioiilais  L  -G  Spalta,  de  l'ordic  «es  Sliueurs  observants  reformés, 
évêque  de  Tliespis»»  portion»,  vkaiie  apostolique  de  Hu-Pé :  quiraote-iix 
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RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 

ADRESSÉS  A  H.  LE  MINUTIE  DES  AFFAIRES  ETRANGERES  (i). 

Kœnigsbcrg,  le  31  janvier  I8C3. 

Monsieur  le  Ministre, 
J'ai  l'honneur  de  yoqs  transmettre  mon  rapport  sur  le  mouvementée 
affaires  de  notre  place  dans  le  courant  de  l'anuée  1862. 

Les  affaires  eu  froment  ont  subi  l'influence  défavorable  des  fortes  impor- 
tations faites  par  l'Amérique  du  Nord;  nos  prix  ont  éprouvé  pendant  les 
mois  d'hiver  une  dépression  de  2 i  30  silhergr.  p.  scheffel  sur  le  chif- 
fre qu'ils  avaient  atteint  en  été.  Si  l'Amérique  continue  ses  fortes  im- 
portations en  Europe  pendant  cette  année-ci,  les  marchés  anglais  ne 
présenteront  point  un  meilleur  aspect,  et  nous  aurons  peu  do  chances 
d'obtenir  des  prix  plus  élevés,  bien  qu'il  soit  avéré  que  la  récolte  du 
D«HM  a  été  irès-ebétive  Tannée  dernière  dans  laGrande-Drctagnc.  On 
aura  donc  besoin  de  grandi  renforts  de  l'étranger,  pour  satisfaire  à  la 
consommation  normale  d'une  si  forle  population.  Cette  situation  ce- 
pendant n'a  éveillé  la  spéculation,  ni  cbci  nous  ni  ailleurs,  parce  qu'on 
n'est  pas  (hé  quant  aux  exportations  ultérieures  de  l'Amérique.  C-  Ile 
ignorance  rend  circonspects  et  décourage  même  les  spéculateurs  qui  ne 
se  rebutent  pas  aisément.  On  veut  attendre  et  voir  quelles  seront  les 
conjonctures  au  printemps.  En  attendant,  il  y  a  cher  nous  un  grand  ralen- 
tissement dans  les  affaires,  et  il  nous  vient  peu  d'arri.ages  de  la  catn- 
beaucoup  de  nos  paysans  ne  vculeut  pas  vendre  et  semblent 
•  conçu,  sur  le  mouvement  futur  des  prix,  des  espérances  qui  ne  se 
réaliseront  probablement  ias,  a  moins  que  des  événements  imprévu* 
u  empêchent  l'Amérique  de  nous  envoyer  son  froment  et  sa  farine.  Tant 
que  ces  envois  procureront  des  gains  énormes  aux  spéculateurs  améri- 
cains, ceux-ci  exporteront  jusqu'à  leur  dernier  scheffel. 

D'un  autre  coté ,  tant  que  les  meuniers  anglais  trouveront  moyen  d'a- 
méliorer la  farine  de  froment  médiocre,  en  y  mêlant  de  la  farine  d'An- 
gb  terre,  et  tant  qu'ils  trouveront  des  acheteurs  pour  ce  produit,  ils  se 
garderont  bien  d'offrir  des  prix  plus  élevés  pour  le  frotent  de  la  mer 
Baltique. 

Du  1"  septembe  1861  jusqu'au  1"  juin  1862,  on  a  importé  en  As» 
glctf  rre  : 

4.919,544  quarters  froment,  dont  55  p.  c.  de  l'Amérique, 
4,236,456  quintaux  farine,  dont  74  p.  c.  de  l'Amérique. 
Plus  du  mais  pour  3  millions  de  liv.  sterl. 

Du  1"  juin  au  31  octobre,  l'Amérique  seule  a  fait  passer  en  Angleterre 
5.270,449  quarters  de  froment  et  de  farine.  Ce  dernier  chiffre,  à  lui 
seul,  dépasse  la  moyenne  annuelle  des  quantités  de  froment  et  de  farine 
arrivées  en  Angleterre  pendant  les  dix  dernières  années. 

Le»  opérations  en  seigle  ont  été  très-animées  pendant  toute  l'année, 
avec  une  fluctuation  peu  considérable  dans  les  cours.  L'exportation  prin- 
cipale était  pour  U  Nortége,  la  Suède,  le  Danemark  et  la  Finlande,  mais 
il  y  eut  aussi  quelques  expéditions  pour  les  contrées  du  Rhin,  du  Weser 
et  de  l'Ems,  et  des  quantités  considérables  furent  importées  à  Stettin. 
Les  prix  variaient,  pour  le  bon  blé,  de  50  à  58silber*.  les  80  livres,  et 
à  U  fin  do  l'année,  ils  étaient  de  51  et  53  sgr.  Il  y  eut  encore  quelques 
transactions  peu  considérables  pour  les  livraisons  d'automne;  les  cours 
variaient  de  54  à  62  sgr.  pour  80  livres.  Une  partie  fut  soldée  an  jour 
déti  rminé,  a  raison  de  59  1/2  sgr. 

L'orge  est  moins  exportée  qu'autrefois,  à  cause  de  la  consommation 
d'un  grand  nombre  de  brasseries,  surtout  pour  la  bière  de  Bavière. 

L'orge,  tant  celle  des  anciens  approvisionnements  que  celle  de  la  der- 
nière récobe,  se  rendait  avec  lenteur  et  à  des  prix  très-irrégulicrs,  a 
cause  des  granJes  différences  dans  la  couleur  et  dans  la  qualité  des  grains. 
Pour  l'orge  line  à  brasser,  nous  ne  recunus  que  de  petits  renforts,  les 
producteur»  ayant  vendu  directement  aux  brasseries  ;  les  affaires  se  sont 
ées  en  conséquence  eu  gran  Je  partie  à  quelques  quantités  de  bon 
à  moudre,  vendues  à  un  bon  prix  comme  fourrage  en  Angleterre  ; 
les  prix  sont  restés  assez  fermes  pendant  toute  l'année.  Les  taux  des 
bonnes  qualités  variaient  entre  40  et  43  sgr.  le  scheffel. 

I.'aro/iie  eut  peu  de  demandes  pour  l'exportation  ;  les  opérations  en 
cet  article,  se  bornant  aux  besoins  de  la  consommation  intérieure  et  aux 
spéculations  à  terme. 

Les  cours  accusaient  des  dillércuccs  de  25  à  35  sgr.  par  scheffel.  Les 
marchés  à  lenne  pour  l'automne  se  ûreui  à  32  1/2  sgr.;  ceux  pour  le  prin- 
temps se  fa;saienl  à  la  fin  de  l'année  à  26  sgr.  par  50  liv.  à  acheter  pour 
le  mois  de  mai  un  peu  moins  haut. 
foi».  —  Lis  premiers  renforts  arrivés  après  la  récolte  ont  obtenu  des 


(l)  Destinés  à  figurer,  en  outre,  dans  le  Recueil  contutairt,  publié  par 
H.Tarlier,» 


prix  élevés  ;  ils  étaient  pour  les  bons  pois  blancs  de  62  à  03  sgr.,  pour 
'es gris  de  90  à  98  sgr.,  pour  les  gros  pois  vert j  de  72  à  80  sgr.  le  scheffel, 
mais  peu  à  p  u  ces  prix  ont  rétrogradé  et  à  la  fin  de  l'année  ils  étaient 
de  53  a  54  sgr.  pour  les  b!aucs,  de  60  à  70  sgr.  pour  les  gris  et  de  60  à 
08  tgr.  p  urles  verts.  L'abondante  récolte  des  pommes  de  terre  dont  la 
qualité  est  bonne,  à  ce  qu'il  semble,  a  paralysé  l'exporta  ion,  et  empê- 
chera probabli  ment  toute  hausse  tant  soit  peu  importante,  d'autiut  plus 
que  les  prix  actuels  des  pois  sont  assez  bas. 

Fitr».  —  La  récolte  n'en  était  que  médiocre,  tant  pour  la  quantité 
que  pourla  qualité,  et  comme  cet  article,  de  même  que  les  légumes  en  gé- 
néra], était  peu  demandé  en  Angleterre,  le  désir  d'acheter  était  aussi 
moins  vif  chez  nous  et  les  cou-s  variaient  de  B(>  a  60  sgr.  le  scheffel.  A  h 
fin  de  l'année  ils  é  aient  un  peu  plus  bis. 

Les  mec»  aussi  se  payaient  cher  en  automne.  La  bonne  qualité  sèche 
obtenait  de  58  à  62  sgr.  par  scheffel,  mais  comme  dans  les  marchés  d'im- 
portation ce  prix  ne  donnait  pas  de  bénéfices  et  que  des  o'dres  limités  a 
proportion  n'arrivaient  pas,  tandis  que  les  renforts  étaient  assez  consi- 
dérables et  permanents,  les  cotes  baissèrent  peu  à  peu  et  à  la  fin  de 
l'année  ou  pouvait  acheter  le  scheffel  au  prix  de  59  à  42  sgr. 

En  jugeant  de  la  qualité  des  blés  de  l'année  1862,  on  remarque  qu'une 
partie  du  froment  a  souffert  de  la  rouille,  mais  qu'une  grande  quantité 
est  d'une  belle  couleur  et  rend  des  grains  d'un  poids  satisfaisant.  La  où 
la  rouille  se  montrait,  la  plupart  des  grains  étaient  ratatinés  et  ne  ten- 
daient que  peu  de  farine  d'une  qualité  inférieure  ;  et  c'est  à  peine  si  I  • 
produit,  quant i  la  quantité,  s'élève  a  celui  d'une  année  commune. 

Le  seigle  a  été  salislaisant  en  quantité  cl  en  qualité;  il  y  avait  bien 
aussi  quelques  parties  d'un  grain  léger  et  peu  développé,  mais  il  n'y  a 
guère  que  les  années  exceptionnellement  heureuses  où  cela  n'arrive  pas. 
Tous  les  grains  prinlaniers  et  toutes  les  plantes  légumineuses  ont  été  ré- 
coltés «n  abondance  et  en  bon  conditionnement;  il  n'y  a  que  l  orge,  dout 
une  partie  se  trouve  ne  pas  être  aossi  Manche  et  aussi  claire  qu'où  pour- 
rait le  désirer. 

Graines  de  colta  et  coha  d'hiver.  —  Notre  province  s'occupe  peu  delà 
culture  des  graines  de  colza,  mais  la  culture  du  colza  d'hiver  s'est  étendue. 
La  récolle  de  l'année  écoulée  a  été  moindre  que  la  quantité  récoltée  d'or- 
dinaire sur  un  arpent  dans  les  bonnes  années.  Le  temps  n'avait  pas  été 
propice  à  cette  plante,  et  qtfclques  champs  montraient  des  endroits  tout 
nus  oh  die  avait  entièrement  péri,  de  »>rtequ'on  était  obligé  delesla- 
deux  fois.  Et  puis  une  grande  partie  du  produit  était  humide  et 
peu  propre  à  supporter  l'exportation  par  mer.  Les  bonnes  graines  sèches 
se  payaieut  d'abord  de  90  à  100  sgr.  le  scheffel,  puis  les  prix  haussèrent 
rapidement  à  108, 110  sgr.,  et  les  derniers  renforts  valurent  de  115  a 
120  sgr.  Les  envois  allaient  surtout  en  Hollande,  quelques  petites  parties 
en  Angleterre  et  daus  la  province  de  Westphalic.  Le  stock  sur  place  est 
d'à  peu  près  200  lasts  chez  nos  fabricants  d'huile. 

l.c  prix  des  graines  de  lin  onl  subi  beaucoup  de  fluctu  jlious.  La  faveur 
cl  la  stagnation  se  suivaient  de  près  et  faisaient  monter  ou  descendre  les 
prix  à  des  taux  très-différents,  surtoil  pour  les  qualités  moyennes  et 
ordiuaires  La  qualité  fine  a  éprouvé  moins  de  fluctuations,  les  cours  eu 
étaient  assez  constants  et  se  maintenaient  dans  une  limite  de  85  à  92  sgr. 
le  sebeff.,  tandis  que  les  graines  inférieures  flottaient  entre  60  et  75  sgr. 
La  Pologne  nous  a  envoyé  5,000  lasts  environ,  et  la  prorince  1,500.  Le 
stock  était  à  la  fin  de  l'année  d'environ  1,000  lasts,  la  plupart  d'une  qua- 
lité moyenne  et  inférieure. 

Graine  de  irlfe.  —  Ou  uc  sait  encore  t i  ndc  sùr  chez  nous  concernant 
la  récolte  do  cet  article.  Pour  ce  qui  regarde  la  quantité,  les  plainte» 
sont  générales.  Si  l'ou  juge  d'après  les  petite»  parties  qui  de  temps  à 
autre  ont  paru  sur  notre  marché,  ces  plaintes  semblent  fondées;  la  qua- 
nt :  est  aussi  très-différente,  tt  la  graine  fine,  tant  rouge  que  blanche, 
est  tare.  L<:  cours  de  la  graine  rouge  est  de  12  à  15  th.  et  c.lui  de  la 
blanche  de  16  à  18  th.  le  quintal. 

Il  en  est  de  la  grain»  de  /I  au  comme  de  la  graiuc  de  trèfle.  La  bonne 
qualité  manque  encore.  La  qualité  moyenne  ordinaire  ne  vaut  que  7  tb. 
le  quintal,  tout  au  plus. 

Etpriu.  —  Les  affaires  ont  été  très-considérables  l'a  u  née  passée,  bien 
que  l'écoulement  ail  été  restreint  aux  seuls  besoins  de  notre  place,  de  la 
Lilhuanie  et  de  la  Maso  v  je;  U  spéculation  était  cependant  active,  mas  on 
ne  spéculait  pas  toujours  avec  succès  et  on  faisait  souvent  des  pertes  »en- 
spéculateurs  comptaient,  comme  à  l'ordinaire,  sur  les  mois 
où  les  prix  obtiennent  généralement  leur  plus  haute  position  ; 
i  contraire,  rapidement  à  la  suite  d'une  abondante  récolle 
de  pomme»  de  terre,  et  les  stocks  entassés  par' la  spéculation  ne  purent  se 
vendre  qu'avec  des  perle»  considérable».  Du  commencement  de  l'année 
jusqu'au  mois  de  mai  le»  prix  étaieut  de  17  à  17  1/1  th.  pour  8,000  0/0 
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Tralles  ;  en  juillet  ils  montèrent  à  20  th.  et  ili  fléchirent  à  15  th.  jusqu'à 
la  lin  de  l'année.  Jusqu'à  présent  on  n'a  pas  acheté  beaucoup  pour  livrer 
au  printemps  de  1863.  Les  opérations  pour  co  terme  commencèrent 
arec  th.  20  1/2  pour  8,000  0/0  Tralles  av.  c  baril,  et  finirent  a  la  fin  de 
l'année  avec  th.  17  1/2  ;  c'est  à  ce  cours  qu'on  offre. 

LhuUe  de  lin  éuit  d  une  qualité  très-ioferieure,  parce  que  les  lordeurs 
d'huile,  ne  pouvant  travailler  avec  profit  i  cause  des  taux  élevés  des 
graines  de  lin,  ne  fabriquaient  que  la  quantité  nécessaire  aux  besoins  des 
savonniers.  Les  prix  haussèrent  de  12  1/i  a  14  1/2  tb.  le  quintal. 

Huile  de  nattiu.  —  Les  affaires  furent  languissantes.  Ce  n'est  qu'en 
été,  et  quelque  temps  avant  la  récolte  du  colza,  qu'elles  reprirent  quel- 
que activité  et  que  les  prix  dépassèreut  ceux  de  Berlin  ;  dans  l'autre  par- 
tie de  l'année,  ils  étaient  toujours  de  10  a  15  sgr.  par  quintal  plus  bas  qu'a 
Berlin,  et  ils  flottaient  entre  14  1/2  et  15  lhalers  par  quintal.  L'écoulé- 
ment  n'était  tas  considérable  et  se  bornait  aux  beso  ns  de  la  consomma- 
tion ;  plusieurs  fabriques  ayant  ralenti  leur  activité,  les  autres  ne  pou- 
vaient pas  même  paccr  leurs  produits  sans  difficulté. 

La  provision  des  tourteaux  dr  lin  n'était  pas  considérable  parce  que  les 
tordeurs  d'huile  travaillant  moins  qu'autrefois,  les  prix  de  l'huile  et  ceux 
de  la  graine  de  lin  ne  marchent  pas  parallèlement;  c'est  pourquoi  les  tour- 
onnaientpas  lieu  à  beaucoup  d'affaires.  Us  furent  presque  tous 
i  en  Angleterre,  le  cours  variant  de  08  a  73  sgr.  par  quintal. 
Lti  tourteaux  de  co'sa  ne  s'employaient  q  te  comme  fourrage  dans 
1  intérieur  du  pays  ;  le  quintal  se  payait  de  52  à  GO  sgr. 

Chanvre.—  Dés  l'ouverture  do  la  navigation,  il  se  manifesta  une  grande 
activité  dans  les  transactions  en  cet  article  ;  le  cours  en  était  modéré,  de 
sorte  qu'à  l'arrivée  des  renforts  de  Russie  notre  entrepôt  était  déjà  réduit 
à  un  stock  peu  important.  Le  produit  de  cette  année  étaitde  beaucoup  infé- 
rieur à  celui  de  l'année  préri  dente,  mais  la  qualité  en  était  supérieure  par 
une  belle  couleur  claire  et  des  filaments  fins  et  doox.  Les  hauts  prix  ob- 
tenus à  l'intérieur  de  la  Russie  de  mémo  que  la  hausse  de  plus  en  plus 
sensible  dans  les  pUces  d'exportation  engagèrent  les  importateurs  ru  ses 
à  demander  tout  d'abord  une  augmentation  de  15  p.  c.  sur  les  prix  de 
l'année  écoulée.  Après  quelque  hésitation,  les  négociants  de  notre  place 
encouragés]  par  la  fermeté  des  marchés  concurrents,  satisfirent  à  ces 
d  ruaudes.  Depuis  ce  temps  tout  fut  vendu  coulammcnt  à  des  coirs  tou- 
jours croissants.  On  peut  évaluer  l'augmentation  des  prix  pour  les  diffé- 
rentes sortes  à  25-55  p.  c.  L'écou'ement  a  été  fort  satisfaisant;  c'est 
pourquoi  le  dépôt  est  insignifiant,  et  les  prix,  non-seulement,  malulicn- 


Les  cours  actuels  sont  ; 
Chanvre  de  Kœnigsberg  n.t  en  couches. . .  thaï.  15         le  quintal, 

t     de  Pologne               i  >  14-11  1/3  » 

i     dit  MalislO'Ok-ScbniUtagca(coopé).    i  15  1/3  13 1/i  » 

»     dit  Staredubcr           i  >  13-13  1/4  > 

»     fin,  plus  court,  coupé   •  13  > 

>     Sireimcl  selon  qualité   >  10  1/2-12  » 

»     éloupe         >  >  5 1/2-8  1,2  > 

Lin.  —  Lés  arrivages  de  Russie  étaient  plus  considérables  que  l'année 
précédente,  mais  la  qualité  laissait  beaucoup  à  désirer,  puisqu'il  y  avait 
des  parties  à  filaments  débiles. 

L'Obcrtand  avait  fait  des  envois  considéraLles,  mais  d'une  qualité  ayant 
les  mêmes  défauts. 

Les  taux  élevés  du  coton  firent  scolir  ici,  comme  partout  ailleurs,  leur 
influence  sur  cet  article  et  les  prix  demeuraient  dans  une  tendance 
de  hausse  jusqu'à  la  clôture  de  la  navigation.  Les  opérations  avaient  le 
plus  d'activité  aux  mois  d'août  et  de  septembre,  de  sorte  que  non-seule- 
ment les  arrivages  nouveaux,  mais  encore  le  vieux  stock  furent  totale- 
ment absorbés,  et  entre  autres  une  quantité  considérable  de  vieux  lin  de 
Neu>tadt  d'une  qualité  très-inférieure,  qui  fut  achetée  thaï.  1  1/2  par 
quintal  au-dessus  des  prix  du  printemps.  Les  envois  aillent  pour  la 
plupart  en  Ecosse. 

Nous  venons  do  recevoir  par  le  chemin  de  fer  quctqu  s  petites  parties 
de  jeune  lin  de  Russie,  dont  la  qualité  cal  des  plus  belles,  mais  la  pré- 
paration ne  satisfait  point.  On  demande  à  prés  ml  pour  : 

Le  lin  d'Oberland  selon  qualité   thaï.  1(î-18  le  quintal. 

>    de  Podolie        »  >     (3-17  > 

»    de  Wilua         ■  t     15-16  > 


•    de  Slauitz  en  Russie  selon  qualité 
i    de  Ncustadt  i 
f.toopc  peignée  » 


1:-14  • 

0 1,-2-10  » 

8-10  , 

4-0-7  • 


Laine  de  mouton.  —  La  demande  en  était 
d'octobre,  mai*  elle  se  ranima  drpuis. 


On  a  payé  : 

Laines  niojennes  thil.   02-10  par  106  liv 

>  i      fines   68-72  > 

•  fines   89-85  » 

Avalies  plus  recherchées  dans  le  dernier  temps. 

On  a  accordé  : 

Laine  courte  thaï.   40-42  par  106  livres. 

•  de  longueur  moyenne   46-52  i 

»    longue   60-64  • 

Les  opérations  de  l'année  pour  cet  article  s'élevaient  à  environ  1,500 
quintaux  laines  de  tanneur  (avalies),  et  à  1 ,600  quintaux  environ  de  lai- 
nes d'une  seule  tonte  (Einschurcn). 

Les  soies  de  porc  avaient  aussi  pen  de  fa vt  ur,  le  débouché  pour  l'Amé- 
rique étant  nul  ;  comme  les  ordres  qu'on  avait  espéré  recevoir  de  l'étran- 
ger n'arrivaient  pas,  les  provisions  de  notre  pl  ce  ont  été  envoyées  dans 
les  foires. 

Les  peaux  de  bauf  et  de  vaeke  ét  lient  peu  demandées  pendant  toute 
l'année;  on  payait: 

Peaux  de  bœuf  sèches  d'Ut  thaï.    6  8     la  pe-u. 

»        vache    4-5  1,2  > 

On  avait  impôt  té  d'Amérique  environ  4,000  peux  talées,  qui  obte- 
naient 4  1/2  à  5  Sgr.  parlivr. 

Les  peaux  de  cheval  étaient  assez  demandées  ;  cell  s  de  la  province  ob- 
tenaient 3  5 1/2  thaï,  la  peau  sèche.  L'Amérique  tous  a  envoyé  2,000  p. 
environ,  que  l'on  achetait  à  4-4  1;2  sgr.  la  livre.  Les  opérations  i 
de  Prusse  montaient  à  5,500  pièces  environ. 

Les  paux  de  nio»l)«  fines  étaient  demandé? 
t  on  ;  on  payait  : 

Peaux  fi' es  mégissées  (lllasscn). thaï.    35-40  la  centaine  i 
i       t    dites  Platlfellc   45-55  • 

•  »    mi-laineuses   70-00  » 

•  »    laineuses   I05-10ti  » 

On  en  a  vendu  130,01)0  pièces  environ. 

Les  peaux  ordinaires  étaient  aussi  très-demand  es  pendant  toute  l'an- 
née ;  on  accordait  pour  : 

Peaux  de  qualité  moyenne  thaï.   1,0-15  la  centaine  de  pièces. 

t  >      plus  fine   (0-65  i 

»     de  première  qualité   7"-80  • 

Il  eu  fut  vendu  33,000  pièces  environ. 

Ttittt.  —  D'année  en  année  l' s  tisserands  et  les  paysans  envoient  sur 
notre  marché  aux  toiles  cl  sur  ceux  de  la  province  de  faibles  renforts. 
Les  tissus  purs  cl  sans  mélange  trouveraient  un 
grandes  quantités,  mais  à  Ciuse  des  prix  élevés  du  lia  dans  I 
années  les  lileurs  et  les  tissennd>  n'espé. aient  pas  des  profits  considéra- 
bles; c'est  pourquoi  ils  fabriquaient  moin-,  surtout  dans  les  sortes  ducs 
de  6  >  de  large  ;  tant  que  la  disproportion  actuellement  eiistante  entre 
la  valeur  de  la  matière  brute  et  celle  de  l'objet  fabriqué  se  maintiendra, 
la  fabrication  ne  prendra  pas  plus  d'étendue. 

Os  d'animaux.  —  Les  moulins  e  les  distilleries  achetaient  de  préfé- 
rence les  os  de  l'intérieur;  le  prix  moyen  peut  s'csiimer  à  40  sgr.  pour 
le  quintal  de  110  livres.  Les  marchandises  de  transit  se  payaiei.t 
42 1/2  sgr.  li  s  103  livres  et  ce  prix  demeura  nomiual  pendant  toute  l'an- 
née. On  ne  mit  rien  eu  dépôt,  mais  on  envoya  tout  sans  délai  co  Angle- 
terre. L'expotution  peut  s'évaluer  à  6  ou  7  cargaisons  de  navire. 

Chiffent.  —  Au  commencement  de  l'année  les  envois  de  cette  mar- 
chandise de  no  re  pays  pour  l'Allemagne  ont  •  u  a  set  d'activité,  mais  la 
demande  cessa  bientôt  entièrement,  et  les  affaires  demeurèrent  dans 
l'inactivité  jusqu'à  h  fin  de  l'année.  Les  cours  étaient  dans  les  premiers 
m  >is  jusqu'au  commencement  de  mai  de  100  sgr.  pour  120  livres,  m<is 
ils  descendirent  peu  à  peu  jusqu'à  80  sgr.j  plus  Utd  la  bonne 
diseobteuail  encore  »0  sgr.  Les  chiffons  de  Iran  il  icsiètent 
toute  l'année  sans  demande  et  l'exportation  du  prlutemps  se  réduisitaux 
ordres  de  l'année  précédente.  Dans  les  mois  de  sept  mbre  et  d'octobre 
les  opérations  Out  obtenu  plus  do  faveur;  quelques  chargements  arrivè- 
rent de  f'o  ogue  et  furent  au>sitôt  envoyés  en  Angle:  erre,  où  il  s'était 
produit  des  dcmaud.s  pour  cet  jttid  •.  Les  taux  étaient  au'commcnce- 
mc;.t  de  137  1,'i  sgr.  le  quintal  du  Zollver<in  ;  à  la  fin  de  l'année  ils  mon- 
tèrent à  147  1/2  sgr.  Le  total  de  I  ex|  ortition  éuit  de  5  cargaisons  de 
navires. 

L'événement  le  plus  imposant  de  l'année  écoulée  et  que  nos  commer- 
çants, nos  industriels  et  nos  ouvrieis  doivent  mettre  au  prunier  rang, 
c'est  le  traité  de  commet  ce  que  la  Prusse  a  couclu  avec  la  France  au 
nom  du  Zollvcrcln.  En  tout  cas,  c*  traité  a  donné  la  première  impulsion 
à  une  révision  et  à  une  réforme  du  tarif  que,  depuis  longtemps  déjà,  on 
avaitjugées  nécessaires. 
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Il  ne  faut  pas  perdre  de  toc  que  ce  n'est  là  que  le  commencement  do  la 
réforme  et  que,  dans  la  suite,  on  pourra  modifier  ce  traité  au  fur  et  à 
mesure  des  besoins  qui  se  manifesteront. 

Le  chemin  de  fer  de  Kœnigsberg  à  Pillau,  dont  il  est  question  depuis 
si  longtemps  se  trouve  encore  aujourd'hui  à  l'état  de  projet.  On  com- 
prend et  l'on  reconnaît  assez  généralement  la  grande  importance  et  l'in- 
fluence bienfaisante  qu'il  exercera  sur  notre  commerce  et  sur  toute  notre 
Plusieurs  hommes  spéciaux,  constitués  en  comité  après  avoir, 
lenu  de  l'Eut  des  promesses  plus  favorables  qu'au- 
t  de  fer  privé,  ont  essayé  de  rassembler  par  act  oos  Tar- 
it encore,  taire  conseil  municipal,  plusieurs  hommes 
aires  et  beaucoup  d'arrondissements  de  notre  province  avaient  signé 
pour  des  sommes  considérables,  mais  malgré  cela  on  n'a  pis  réussi  à 
compléter  la  somme  nécessaire. 
Agréez,  etc. 

Le  consul  de  Belgique  à  Kœnigsbtrg, 


EXTÉRIEUR. 

FRANCE.  -  Parte,  M  février. 

On  lit  dans  le  humai  du  Havre  : 

i  Voie  des  Etats-Unis,  nous  recevons  des  nouvelles  de  la  vMe  de 
Mexico  allant  jusqu'au  4  janvier.  Elles  portent  que  1rs  Français  avan 


rapidement  vers  la  capitale,  eu  munie  temps  qu'ils  procédaient  à 
tissement  «Je  la  place  de  Pucbla.  Us  avaient  atteint  et  occupé  une 


position  près  d'AIcuzingo,  avec  8.000  hommes  et  30  pièces  d'artillerie. 
D'autre  part,  6,000  hommes  de  troupes  françaises,  avec  37  canons,*  talent 
arrivés  a  Tecomaebalco.  Enfin,  les  forces  eipéditionnaires  étaient  en  train 
de  couvrir  Perote. 

c  Ces  nouvelles,  qui  confirment  pleinement  celles  que  nous  avions  re- 
çues par  la  Louitiane,  achèvent  de  faire  justice  du  bruit  que  les  armes 
françaises  avaient  essujé  un  désastre  devant  Puobla.  » 

—  Une  assemblée  nombreuse  et  choisie  était  réunie  mardi  dernier  dans 
la  salle  Saint-Jean,  a  l'bdlcl  de  ville,  à  l'occasion  de  la  séance  annuelle 
de  la  société  impériale  zoologique  d'acclimatation. 

Après  le  beau  discours  d'ouverture  prononcé  par  U.  Drouin  do  Lhuys, 
président,  H.  Soubeirao,  sccré'aire  des  séances,  a  lu  un  rapport  plein  de 
faits  Intéressants  sur  les  travaux  de  la  société  dans  U  cours  de  l'année 
4863.  si.  Kufz  de  Lavison ,  directeur  du  jardin  d'acclimatation  du  bois 
de  Boulogne,  a  pris  ensuite  la  parole  et  a  tracé  uo  tableau  pittoresque  et 
atiimé  des  merveilles  de  l'aquarium. 

Au  comte  d'Epremesnil,  secrétaire  général,  était  échue  la  tache  déli- 
cate d'exposer  les  titres  qui  avalent  déterminé  le  choix  de  la  société  pour 
les  pris  qu'elle  décernait.  —  Des  applaudissements  sympathiques  ont  ac. 
cuedli  la  proclamation  des  noms  des  lauréats.  —  Parmi  ces  noms,  nou- 
citerons  celui  de  M.  Réné  Caillaud,  qui  a  obtenu  la  grande  médaille  d'ors 
—  Les  travaux  par  lesquels  ce  savant  naturaliste  s'e^t  distingué  dans  la 
pisciculture  fluviale  et  marine,  lui  avaient  bien  justement  mérité  ce  uou- 


— Une  clause  du  testament  du  professeur  fliberi  (de  Turin)  était  ainsi 
conçue  : 

<  Je  lègue  la  somme  nécessaire  c  n  rente  de  1849,  aGu  que  l'Académie 
royale  de  médecine  et  do  chirurgie,  que  j'ai  contribué  a  former,  puisse 
décerner  tous  les  trois  ans  un  prix  de  20,000  fr.  pendant  vingt  et  un  ans 
(sept  p  ix  en  tout  de  la  même  valeur).  » 

L'Académie  royale  de  médecine  cl  de  chirurgie  de  Turin,  en  sa  qua- 
lité d'exécutrice  des  dernières  volontés  de  son  digne  et  regretté  membre, 
Aleiaudre  Kiberi,  a  décidé  que,  pour  obtenir 


le  prix  de  80.v„ 
1"  janvier  1862  au  31 


et  professeur 
000  fr.  à  déa 


à  la  fin  des  trois  premières 
1864),  les  règles 


(du 


Sont  admis  an  concours  du  prix  mentionné  les  travaux  manuscrits  ou 
publiés  pendant  les  trois  années  du  concours,  relatifs  a  tout  ce  qu'on 
peut  savoir  en  médecine  et  en  chirurgie.  Ils  doivent  être  envoyés,  a  cet 
effet,  à  l'Académie,  qui  donnera  la  préférence  à  ceux  de  ces  travaux  qui 
marqueront  un  progrès  véritable  et  important  dans  la  science.— Les  tra- 
vaux imprimés  devront  être  envoyés  en  double  exemplaire. — Les  ouvra- 
ges imprimes  ou  en  manuscrit  pourront  être  rédigés  en  langue  italienne, 
ou  latiue,  ou  française.  —  L'auteur  d'un  travail  manuscrit  est  libre  de 
faire  connaître  son  nom,  ou  de  joindre  à  son  travail  un  bulletin  cacheté 
suivant  les  habitudes  académiques.  —  Les  concurrents  devront  envoyer 
à  l'Académie  leurs  travaux  affranchis  à  I  époque  qu'ils  voudront,  durant 
les  tiois  années,  pourvu  que  ce  soit  avant  le  terme  péremploire  Qxé  du 
31  décembre  1864.  —  Les  ouvrages  présentés  au  concours  demeureront 
pro.ricté  de  l'Académie.  S  li  s'agit  de  manuscrits  ,  l'auteur  qui  se  feia 
connaître  au  président  pourra  se  faire  faire  nue  copie  à  ses  frais.  —  Les 
auteurs  sont  priés  d'indiquer  dans  la  lettre  d'envoi  de  leurs  ouvrages  les 
parties  ou  les  arguments  les  plus  importants  de  leurs  travaux  qu'ils  re- 
>  de  fixer  l'attention  de  l'Académie  qui  doit  les 


gjrdenK 
juger. 


-  La  ligne  de  fer  de  Marseille  à  Kice  a  «ne 


de  292  k> 


du  caractère  hellénique  de  leur  art,  n'ont  pu  être  classés 
égyptiennes  du  musée,  et  prendront  place  parmi  les 


lomètres.  L'express  mrttra  cinq  heures  pour  parcourir  celte  distance. 
L'express  parlant  de  Paris  mettra  donc  vingt  et  une  heures  pour  ] 
rir  presque  la  France  entière  du  nord  au  sud  et  franchir  1,172  I 
ires,  près  de  trois  cent»  lieues.  Autrefois  il  aurait  fallu  huit  jours. 

—  On  lit  dans  la  Chronique  des  Âttt  : 
i  Le  musée  du  Louvre  a  dernièrement  fait  l'acquisition 

nombre  d'objets  antiques  en  or  provenant  d'Egypte,  ei  qui  se  font  remar- 
quer autant  par  la  beauté  du  travail  que  par  l'extrême  rareté. 

«  Les  plus  précieux  sont  deux  sceaux  de  Ptolémee  Ep'phanc.  Le  profi 
de  ce  roi  est  gravé  en  creux  dans  le  métal  avec  une  grande  habileté  et 
très  probablement  par  l'artiste  grec  qui  exécuta  les  coins  des  monnaies 
du  même  souverain.  C'est  au  moins  ce  que  la  comparaison  permet  de 
supposer.  Sur  l'un  des  sceaux,  ce  roi  est  coiffé  à  la  grecque,  comme  sur 
les  monnaies  ;  sur  l'autre,  il  est  orné  do  ptcktnt  et  d'un  large  collier  de 
forme  égyptienne.  Divers  autres  objets  de  travail  purement  égyptien  sont 
de  véritables  chefs-d'œuvre  de  ciselure  et  de  véritables  spécimens  de 
l'orfevreric  antique. 

t  Cette  petite,  mais  précieuse  collection,  contient  encore  denx  ou  trois 
objets  également  intéressants,  qui,  ainsi  que  les  deux  sceaux  ptolémaî- 
ques,  k  cause 
dans  les  séries 
antiquités  grecques.  ■ 

—  On  lit  dans  une  correspondance  de  Paris  du  18  février  : 

La  question  polonaise  tient  en  haleine  tous  nos  cercles  politiques.  Elle 
est  considérée  comme  assez  grave  ;  l'attitude  de  la  bourse  d'hier  et  d'au- 
jourd'hui peut  vous  prouver  que  les  inquiétudes  ne  nous  fout  pas  défaut. 
Je  crois  toujours  que,  quaut  à  présent,  ces  inquiétudes  ne  sont  pas  fon- 
dées, car  il  est  difficile  a  admettre  que  le  cabinet  de  Berlin  veuille  se  jeter 
dans  une  aventure  qui  le  brcuilllerait  4  la  fois  avec  la  France  et  avec 
l'Angleterre,  sans  qu'il  puisse  compter  sur  l'appui  de  l'Autriche. 

•Si  je  suis  bien  informé,  voici  quello  serait  au  juste  la  situation  diplo- 
matique par  rapport  à  cette  question. 

M.  de  Coltz  aurait  été  chargé  de  faire  connaître  ici,  d'uuc  manière 
confidentielle  qu'en  raison  des  rapports  entre  les  cours  de  Berlin  et  de 
Saint-Pétersbourg,  et  en  considération  de  la  protection  due  aux  posses- 
sions po'onaises  de  la  Prusse,  celle-ci  pourrait  se  voir  entraînée  à  une 
intervention  plus  ou  moins  qualifiée. 

Le  diplomate  en  question  avait  mission  de  sonder  de  quelle  manière 
on  jugerait  une  pareille  éventualité  à  la  cour  de  France.  Il  est  probable 
qu'une  démarche  analogue,  tout  aussi  confidentielle,  a  été  tentée  à  Lon- 
dres. 

Mais  a  la  même  époque,  sinon  un  peu  plus  têt,  ont  eu  lieu  des  conver- 
sations, voire  mémo  un  échange  de  documents  ayant  trait  aux  événements 
deT 


Le  résultat  de  ces  pourparlers  aurait  été  que  les  puissances  occi- 
dentales reconnaissaient  comme  un  devoir  de  faire  entendre  a  Berlin  des 
conseils  de  nature  a  empêcher  la  Prusse  d'amener  une  complication  gé- 
nérale par  une  intervention  infmpestive  dans  1rs  événements.  L'Angle- 
terre et  la  France  devaient  aussi  émettre  1  St-Pétersbourg  cette  opinion 
qu'une  révocation  du  décret  de  recrutement,  si  généralement  blâmé  par 
l'Europe,  ne  blesserait  en  rien  la  dignité  de  la  Russie,  et  qu'une  pareille 
révocation,  suivie  d'autres  mesures  de  conciliât  on,  porterait  les  Polonais 
à  déposer  les  armes. 

Voilà  quelles  sont  les  dispositions  des  deux  puissances  à  l'égard  soit 
de  la  Prusse  soit  de  la  Rnssie,  mais  rien  de  positif  ne  saurait  être  allégué 
encore  sur  la  forme  dans  laquelle  ces  dispositions  incontestables  ont  pu 
trouver  une  expression  officielle. 

—  La  Patrie  affirme  que  l'Insurrection  se  développe  sur  tous  les  points 
du  royaume  de  Pologne. 

Les  commandants  militaires  en  Lithuanie  et  en  Volbynie  ont  refusé 
d'envoyer  des  renforts,  vu  l'impossibilité  oii  ils  sont  de  diminuer  leurs 
forces,  -  qui  seront  bientôt  peut-être  insuffisantes  pour  leur  propre  dé- 


—  No-js  reproduisons,  d'après  le  Courrier  du  Dimanche,  l'extrait  sui- 
nt d'une  lettre  a  li  casée  par  le  ministre  des  affaires  étrangères  au  mi- 
nistre de  l'empereur  à  Washington,  le  1S  novembre  1862: 

. ,  j'ai  pris  connaissance,  avec  un  intérêt  tout  particulier, 
des  nouveaux  renseignements  que  vous  m'avez  adressés  sur  les  mesures 
par  lesquelles  les  autorités  fédérales  croient  pouvoir  faciliter  l'exporta- 
tion du  coton  par  la  voie  de  la  Nouvelle-Orléans  M.  Scvrard  s'est  plu  à 
i  onslatcr,  dans  la  lettre  qu'il  vous  a  écrite  le  11  septembre,  que  l'expé- 
dition du  coton  p->ur  cette  ville  et  son  embarquement  pour  l'Europe 
étaient  désormais  libres  de  toute  entrave  et  que  ce  commerce  ne  rencon- 
trait plus  d'obstacle  que  de  la  part  des  confédérés. 

Il  vous  a,  en  outre,  conmuni<|ué,  le  4  octobre  suivant,  le  texte  d'in- 
structions récemment  adressées  aux  agents  de  la  trésorerie  dans  le  but 
d'empêcher  qu'en  voulant  concourir  à  l'exécution  delà  loi  de  coufisca- 
tii  n,  ils  n'exercent  sur  la  roarchindise,  en  raison  de  son  origine  et  des 
transactions  antérieurement  intervenues,  un  coutrile  qui  soit  de  nature 
4  contrarier  les  opérations  de*  acheteurs. 

Sans  contester  ce  que  peuvent  avoir  de  plus  favorabl  :  les  dispositions 
manifes  écs  par  M.  Seward,  il  n'en  est  pas  moins  vnr,  monsieur,  que 
l'Europe  éprouve,  à  peu  decho>e  près,  la  même  difficulté  que  par  le  passé 
à  s'approvisionner  de  coton  aux  Etals-Unis.  En  fait,  le  gouvernement  fé- 
déral laisse  subsister  quelques-unes  des  restrictions  qu  il  a,  direct* 
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bo  indirectement,  apportées  à  l'exportation  de  celle  matière.  A:ttsi 
l'échange  dutoton  contre  des  marchandises  européennes  continue  d'être 
entravé,  tant  par  ta  défense  absolue  d'importer  à  la  Nouvelle-Orléans 
diverses  sortes  de  marchand!- re,  notamment  des  eaux-de-vie,  que  par  la 
faculté  qu'ont  les  autorités  douanières  cl,  en  pays  étranger,  les  consuls 
américains,  de  mettre  obstacle  a  l'expédition,  pour  ce  port,  d'un  certain 
sombre  d'autres  articles,  parmi  lesquels  figurent  les  vins,  Mon  prédéces- 
seur vous  avait  prié,  le  4  juillet  dernier,  de  signaler  particulièrement,  a 
M.  Seward,  le  préjudice  qui  devait  en  résulter  pour  no:rc  commerce  de 
(traduits  viticoles;  je  vous  prierai  de  icnouveler  ces  observations  en  les 
«Hachant  à  la  question  de  l'approvisionnement  de  notre  iudu.tr 


D'un  autre  cdté,  tout  en  reconnaissant  qne  les  instructions  qui  ont  été 
adressées.  en  dernier  lieu,  aux  agents  de  la  trésorerie  tendent  a  atté- 
nuer, par  une  interprétation  libérale,  les  effets  de  la  loi  do  confiscation, 
je  n'en  persiste  pas  moins,  monsieur,  à  considérer  comme  un  très-sérieux 
obstacle  à  l'exportation  «tu  colon  le  maintien  de  l'art.  2  du  règlement  du 
38  a"ût  dern'er,  qui  i  terdil  tout  transport  de  numéraire  dans  les  Etais 
confédérés,  ainsi  que  tout  payement,  en  or  ou  eu  argent,  de  marchandi- 
ses achetées  dans  ces  c  ntrées,  cl  qui  ordonne  la  confiscation  tles  mar- 
chandises, lorsqu'elles  ont  été  payées  directement  en  valeurs  métalli- 
ques. 

I.e  secrétaire  du  trésor  fait,  il  est  vrai,  observer  que  les  cotons  ache- 
tés .au  i  confédérés  peuvent  leur  être  payés,  soil  en  papier  fédéral,  soil  en 
bon*  sur  les  banques  fédérales,  entre  les  mains  desquelles  les  acheteurs 
déposeraient  les  c-pèces  destinées  a  solder  leurs  achats  ;  mais  il  me  »'  in- 
itie très-peu  probable  que  les  détenteurs  actuels  de  la  marchandise 
consentent  à  accepter  ce  teode  de  pavement.  U.Cbase&igualc,  d'un  autre 
coté,  l'utilité,  puur  tous,  de  ne  pas  donucr  aux  confédérés,  par  des  ee- 
voii  «le  n  mérairc,  de  nouvelles  ressources  pour  conlinuer  une  guerre 
dont  l'Europe  éprouve,  comme  l'Amérique,  les  effets  désastreux,  mais 
l'interdiction  de  ces  envois  est-elle  donc  un  moyen  efficace  d'abréger  la 
durée  de  la  lutte  ?  Rien  jusqu'à  présent  n'autorise  à  le  penser. 

Aussi  ai-je  remarqué  avec  plai  ir,  dans  la  lelttc  de  M.  Chase  à  M.  Se- 
ward, un  passage  qui  iudique  l'intention  .......  Il'  de  permettre  le  paye- 
ment du  coton  en  numéiaire,  si  la  disposition  qui  le  défend  continue 
d'être  l'objet  des  réclamations  des  puissances  européennes.  Je  vous  pri  - 
rai,  monsieur,  de  vouloir  bien,  daus  vus  conversations  avec  M.  Seward, 
tâcher  de  le  déterminer  à  réaliser  |  romptemeut  celle  intention  :  uu 
ecotimeat  de  réserve  facile  à  comprendre  nous  interdit  de  demander  pé- 
remptoirement le  reirait  d'uue  mesure  de  politique  intérieure;  mais,  du 
moment  que  vous  en  démontres  les  inconvénient  et  l'inutilité  pratique, 
nous  pouvons  espérer  que  votre  Jésir  sera  pris  en  sérieuse  considéra- 
ii*n.  Je  vous  serai,  dans  t»  s  les  cas,  obligé  de  me  tenir  au  coûtant  des 
i  voas  ferez  en  vue  d'atteindre  ce  but... 

(Signé)  :  Droits  de  Lucre. 


Sous  le  titre  :  Du  reuotreet  de  rfpargne  en  France  et  de  leur  emploi  de- 
1>uit  1852,  M.  F.  Blanc  a  publié  une  brochure  de  laquel'c  il  résulterait 
«lue  la  somme  «1rs  titres  créés  depuis  1852  rt  par  conséquent  que  la 
Minime  des  placements  auxquels  ces  titres  correspondent,  est  de  12  mil- 
liard», d'après  le  bilan  suivant  : 

Chemins  de  fer   4,500  millions. 

Chemius  de  fer  à  l'étranger  émis  en  France   4,000  — 

Emprunts  d'E  at   2,500  — 

blés  par  amortissement   '   1,800  — 

F.tu  reprises de  commandite   1,300  — 

Itanques   500  - 

12  millirds. 

Il  faut  :  jouter  à  ces  emplois  île  l'épargne  depuis  1852  les  valeurs  non 
négociables,  mais  qui  conscrvcui  leur  disponibilité,  telles  que  livrets  de 
•  caisses  d'épargne,  fonds  en  dépôt  de  comptes  touraots,  capitaux  de  la 
dette  flollaitlc,  etc. 

On  ai  rive  ainsi,  d'après  l'auteur,  en  portant  en  compte  les  améliora- 
tions faites  à  la  terre,  d«  ssé« bernent-,  plantations,  mises  en  culture,  con- 
struction-, à  uu  capital  de  2f>  milliards,  dont  la  richesse  nationale  s'est 
accrue  depuis  onze  ans  <i  qui  est  représenté  par  un  accroissement  de 
production  coruspondant. 

Nous  uc  discuterons  pas  ce  gros  chiffre  que  railleur  dit  avuir  posé 
d'après  des  évaluations  faites  avec  soin,  mais  il  ne  sens uii  pas ,  quoi  qu'il 
en  dise,  que  la  France  ait  économisé,  depuis  18^2,  1,810  millions  nir 
an  sur  sa  production.  Combien  de  ces  capitaux  ,  appliqués  depuis  If  52, 
«xi.laicut  anté. icurtmciit  à  celte  année  et  étaient  restés,  jusqu'Jors,  » 
l'é  at  latent;  C'est  ic  qu'on  ne  saurait  dire.  L'épargne  anuuelle  en  Angle- 
terre étail  éi  aime  il  y  a  quelques  ai.ueej,  par  les  économistes  I  s  plus 
compétent  ,  à  environ  Ou  millions -ti  il.  (I,8t0  millions  de  fr.i.  Ou  ne 
ferait  aucun  ton  à  la  France  en  rabattant  son  épargne  a  un  chiffre  égal. 
Mais  admettons  saiîs  conteste  celui  que  M.  Blanc  nous  présente  el  voyons 
«omnteui  l'aulcui  argumente  en  faveur  des  résultats  de  la  multiplication 
«Je  l'épargne. 

Pna  objecté  que  pour  coéer  les  12  milliards  de  valeurs  mobilières  qui 


seraient  le  contingent  direct  do  placement  depuis  1852,  la  France  aurait 
ant  cipé  sur  son  capital,  et  que  ces  valeurs  créées ,  au  heu  d'être  un 
résultat  d'épargne,  c'est-à-dire  nn  capital  nouveau,  ne  aéraient  au  fond 
qu'un  déplacement  de  capital  ancien.  M.  Blanc  répond  à  celle  objection 
«  qu'une  nation  ne  peut  faire  plus  de  dépenses  qu'elle  n'a  de  ressources 
disponibles;  que  ces  valeurs  mobilières  n'ont  été  créées  qu'à  mesure  que 
de  nouvelles  disponibilités  décapitai,  élaborées  par  l'épargne,  trouvai  nt 
un  emploi  pour  créer  de  nouveaux  instruments  de  travail;  que,  s'il  n'y 
■  de  capital,  les  services  anciens  n'auraient  pas 


avait  eu  que  dép'acemenl  de  capital,  les  services  anciens  n'auraient  pas 
continué  à  cire  faits,  le  capital  déplacé  ne  pouvant  être  appliqué  à  la  fois 
à  des  services  anciens  el  à  des  services  nouveaux. 


En  thèse  générale,  l'observation  de  M.  Blanc  e-t  fondée»  mais  elle  va 
un  peu  loin  lorsqu'elle  soutient  les  propositions  suivantes  : 

«  Tout  ce  qui  tend  à  développer  la  faculté  de  consommation  est  un 
excitant  pour  le  génie  de  la  production.  Et  rien  n'est  plus  fait,  il  faut  le 
dire,  pour  exeiter  la  production  que  le  luxe  des  demeures.  —  Le  capital 
employé  à  l'habitation  est  toujours  en  rapport  avec  les  revenus  de  l'habi- 
tant. » 

«  Toujours  en  rapport  » ,  c'est  là  une  assertion  un  peu  aventurée.  Si  cil.: 
signifie  qu'il  faut  bien  que  l'habitant  soil  actuellement  en  mesure  «!e. 
pa>T  son  habitation  luxueuse,  puiiau'il  la  paye,  rien  à  contredire  sili- 
ce point;  mais  il  s'agit  de  savoir  s'il  sera  toujours  en  mesure  de  payer  et 
s'il  ne  fait  pas  pour  cette  dépense  un  sacrifice  hors  de  proportion  avec 
son  tevenu  qui  n'est  sans  doute  pas  élastique.  Le  vieil  adage  populaire: 
habit  d'or  et  ventre  de  son,  n'est-il  pas  app'icable  ici  à  certain  degré,  et 
peui-on  dire  d'une  manière  formelle  que  ce  que  l'on  a  dépensé  en  uon- 
sl.  unions,  la  plupart  très-dispendieoses,  depuis  onze  ans,  «c'était  l'épar- 
gne faisant  retour  sur  elle-même  au  compte  de  celui  qui  s'est  enrichi  i  ? 
L'homme  qui  était  tombé  d'un  toit  avait  raison  de  dire  pendant  sa  chute: 
Cela  vient  bien,  pourvu  que  cela  dure. 

Il  parait  que  M.  Blanc  u'esi  guère  touché  des  plaintes  qui  s'élèvent  k 
l'occasion  de  la  cherté  des  loyers.  Ces  plaintes  n'auraient-e  les  pas  de 
raison  d'être?  Il  faudrait  le  croire  si,  comme  l'affirme  M.  Blauc,  le  capital 
employé  à  l'habitation  est  toujours  eu  rapport  avec  les  revenus  de  l'ha- 
bitant. Mais  celte  affirma  ion  aurait  besoin  de  preuve. 

En  parlant  de  l'emploi  delépargne  parle*  emprunts  de  l'Etat,  M,  Blanc 
fait  remarquer  qu  :  les  emprunt,  ont  peut-élic  servi,  plus  que  tout  le 
reste,  à  habituel  l'épargne  aux  placements.  *  Tel  paysan  aurait  gardé 
dans  un  sac  de  cuir  son  pécule  économisé  sur  son  travail,  en  attendant 
que  ce  pécule  improductif,  mais  accumulé  d'année  en  année,  eut  assez 
gratdi  pour  égaler  le  prix  d'un  cham  p  à  acquérir,  si  !•  caisse  d  épargne 
ou  la  souscription  publique  des  eut  prunts  n'était  venue  do  temps  à 
autre  restituer  à  la  circulation  ces  résetves  qui  seraient  restées  stériles 
sans  cela  dans  leurs  div  rs  réservoirs  fermés,  i  Cette  observation  est  juste 
dans  de  certaines  limites,  mais  M.  Blanc  les  dépasse  en  ne  temni  presjuu 
aucun  compte  il  •  l'emploi  nu" me  des  emprunts.  Ces  emprunts,  dit-on, 
sont  dépensés  stérilement.  C'est  selon  M.  Blanc,  une  erreur  économique. 
<  Il  n'y  a  que  ia  mer  engloutissant  le  chargement  des  navires,  le  feu, 
l'inondation,  I .  gelée,  les  accidents  atmosphériques,  devoraut  du  jour  au 
lendemain  le  travail  do  l'homme,  qui  fassent  des  dépenses  stérile*. 
L'homme,  de  quel  \u*.  manié  e  qu'il  dépense  ses  forces,  ne  détruit  pas,  il 
prodoit.  •  C'est  i  ousser  un  peu  avant  le  point  de  vue  de  l'optimisme.  Avec 
celte  manière  de  voir,  l'homme  qui  dépensera  t  ses  for.  es  à  dauser  jour 
et  nuit  devrait  être  considéré  comme  un  éiuincnt  producteur. 

Ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans  tout  cela, c'est  que  l'homme,  qui  conserve  sa 
force,  sou  Intelligence,  sou  laborieux  instinct,  ses  connaissances  acquises, 
peut  réparcr,après  peu  de  temps.lcs  pertes  qu'il  a  faites  ;  aiusi  s'explique 
le  retour  assez  prompt  à  la  prospérité  d'une  nation  qui  a  subi  les  dé- 
sastres de  la  guerre.  Mais  les  désastres  de  la  guerre  n'eu  ont  pas  moins 
été  un  mal,  comme,  à  on  moindre  degré  sans  doute,  l'emploi  improductif 
des  emprunts.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai  encore,  c'est  que  la  mise  en  circula- 
tion de  l'épargne  développe  la  production  et  augmente  le  bien-être  par 
l'accroissement  delà  consommation;  mas  il  faut  que  cette  mise  e  a  circu- 
lation n'occasionne  pas,  «n  On  de  compte,  la  perte  sèche  de  la  somme 
épargnée. 

st.  Blanc  évalue  a  deux  milliards  les  valeurs  étrangères,  dont  le  capi- 
tal a  été  fourni  par  la  France  sur  son  cootingci  t  d'épargne.  Il  fait  remar- 
quer que  «  ce  détournement  de  l'épargne  nationale,  e  tre  autres  consé- 
quences fâcheuses  qui  se  manifestent  même  eucoie  en  ce  moment  dans 
la  perturbation  des  encaisses  métalliques, a  ralenti  d'aulaui  <ct  admira- 
ble office  de  reproduction  que  remplissent  les  capitaux,  lorsqu'ils  sont 
employés  dans  des  entreprises  nationales,  i  es  valeurs  étrangères,  dit-il, 
restituent  bien  tous  les  ans  à  la  Frau-  e,  par  les  dividendes  qu'elles  distri- 
buent, une  partie  du  capital  qu'elles  lui  ont  enlevé.  Mais  elles  ne  nous 
rendent  pa»  ce  don  précieux  de  r  pro  iuctivilé  que  ces  mêmes  capitaux, 
cnip'oyés  à  des  entreprises  nationales,  auraient  co. servé  a  i  profit  de 
notre  travail.  Les  .aleurs.élrangcres  formeut  ainsi  une  source  d'épargnes, 
non  pas  larie,  mais  détournée,  dout  l'étranger  profite  et  dont 
rions  profité.  » 

Celle  remarque  n'est  fondée  qu'en  partie.  Il  ne  suffit  pas  en  efte 
pnduirc  (c'est  à-dire  de  travailler  pour  faire  quelque  chose),  mai»  de 
trouver  à  t'épargne  un  ewp  oi  sérieusement  productif.  Lorsque,  à  cer- 
taines époqucs,k-s  capitaux  surabondent,  ou  est  souvent  poussé  pendant 
uu  cet  tain  tenu  s  daus  la  voie  d'entreprises  folles  et  extravagante  qui  se 
liquident  p  r  des  pertes  souvent  eilrayantes.  La  production  peut  marcher 


de  l'épargne  en  ce  c.s  a  son  bon  co  c;  l'épargne  peut 
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a/or*  s'app'iquer  àdcseolrepiises  utile» à  l'étranger ,  lesquelles,  eu  vertu 
de»  i  apports  commerciaux  et  industriel»  tuMu  entre  les  différents  pays, 


pays 

i  réagir  sur  la  prospérité  du  pays  même,  qui  a 
ainsi  employé  sou  éparg  uc. 

En  résumé,  que,  depuis  4859,  il  y  ait  en  progrès,  que  des  capitaux  con- 
sidérables aient  été  rrées  et  aient  trouvé  de  nouveaux  emplois,  que  l'im- 
pulsion donnée  aux  entreprises  ait  excité  une  activité  puissante  qui  a 
augmenf  la  riche»**  puWiqnc,  que  les  facilités  ouvertes  au  crédit  en 
aient  accru  l'importance ,  c'est  ce  qu'oi  n'a  pas  lieu  «le  nier  et  ce 
■1  «*ï  ni»  pet  étonner;  niais  il  faudrait  qu'une,  statistique  bien  faire  dres- 
sât l'inventai»  àt  cet  accroissement  ée  richesses,  non-seulemeqt  dans 
quelques  grande*  cités,  mais  sur  tous  les  points  de  la  France,  pour  que 
les  observations  de  Jl  " 


<.Ii4\Dr  IlUFTAGIVE  -Londre»,  in  février. 


On  lit  dans  le  Tinta  : 

4  line  victoire  navale  remporté 
raie  devant  »  haileilon  i'oit  tire  c 
surprise»  de  cette  guerre.  Ce  peli 


t  par  les  confédérés  sur  la  flotte  fodé- 
lusidérée  cuuimc  nue  des  plus  fraudes 
engagement  soulèvera  peut-être  une 


qnesiiun  délicate  de  droit  international  qui  est  déjà  discutée  par  les  jour- 
naux de  New-Votk.  l  es  autorités  confédérées  à  Chai  lésion  affiriricut  que 
le  Mm  us  a  été  légalement  levé.  Biles  prétendent  que  leur  flotie  a  at  aqué, 
coulé  c  t  dispersé  toute  l'esra  Ire  de  blocus. 

«  Le  généra.  Beauregard,  rouiiiiaiidaut  à  Cbarlcsioo,  déclare  le  bbirus 
levé  i  par  la  force  s  pericure  des  confédérés.  •  Il  a  olferl  un  steamer 
aux  consuls  étrangers,  afin  de  les  mettre  à  même  de  voir  de  Iran  yeux 
que  la  fui  ce  de  blocus  -vait  disparu.  Le  cuiisul  ang  ais,  dit-on,  a  dépassé 
de.ri  milles  l'endroit  où  les  navires fédiraux  slatiounaient  ordinairement, 
cl  il  n'a  pu  rien  voir.  Jusqu'à  présent  nous  n'avons  d'autre  autorité  que 
«  elle  d'un  journal  de  llidini  >nd  pour  croire  que  les  consuls  étrangers  oui 
tenu  u;i  mm.ji  r  a  lin  de  décla  er  le  Llotus  levé.  i 

■  I  ne  notifie  tion  de  •  e  fait,  aurait  été  odic  ellement  adressée  par  le 
ponviinenu  nt  confédéré  au  corps  cousu  aire,  et  on  «(firme  a  Charleston 
et  à  iticbirii'iid  qu'api < s  une  pareil  e  uot  lication  •  le  blocus  ne  peut  étie 
rétabli  d.ins  les  soixante  jouis.  »  Ces  communie  liions  ont  dû  s'échanger 
avec  une  extrême  rapidité,  ei  il  deviendrait  important  de  constater 
l'Iicureel  la  miuiile  exactes  auxqu  Iles  elles  auraient  été  faites;  car  le  31 
au  soir,  le  jour  même  de  lac  on,  quatre  bâtiments  de  l'escadre  de  bbi- 
rus avaie  t  reparu,  et  le  jour  suivant  viugt  autres  de  la  même  escadre 
étaient  devant  Charlcton.  Le  bloc  is  a  doue  été  suspendu  pendant  quel- 
ques heures,  de  quatre  heures  de  l'après-midi  jusqu'au  soir;  il  était  «iV 
facto  rétabli  le  même  jour,  et  bien  certainement  le  lendemain. 

«  tomme  on  ilisrulera  peut-être  li  question  de  savoir  si  le  blocus  de 
(liai  lésion  a  été  légalement  levé,  dételle  sorte  qu  il  soit  besoin  d'un 
a>is  foinse  de  renouvellement  du  blocus,  les  faits  ne  manquent  pus  d'in- 
térêt pour  le  momie  commercial. 

<  line  si  i  -le  déclarniion  ne  suffisant  pas  pour  constituer  un  blocus 
sans  qu'où  ail  sur  es  lieux  une  for  e  réelle  pour  le  maintenir,  nous 
croyons  qu'une  déclaration  ne  suffirait  pas  pour  l'anéantir.  Une  simple 
proclamation  n'est  pas  valide.  Il  f  ut  qu'un  hl  eus  soit  levé  de  la 
même  manière  qu'il  rst  établi,  «'csl-à-diie  de  facto.  Eu  cette  affaire  il 
n'y  a  pas  même  eu  de  cessation  de  blocus.  Il  ne  parait  pas  qu  aucun  na- 
virc  neutre  ail  pu  entrer  daus  le  port  de  Charleston  à  quelque  heure  que 
e  -  soit  de  la  journée  du  31  janvier,  cl  le  1"  février  il  n'y  avait  pas  en 
rade  moins  de  vingt  bfttimeul»  fédéraux.  C'est  une  altciute  portée  à  la 
prétention  qu'ont  b  s  fédéraux  d'ét  e  les  plus  forts  sur  l'Océan  et  un  coup 
audacieux  en  face  d'uuo  force  aussi  considérai,  e  ;  mais  nous  doutons 
qu'on  ait  gagné  soixante  jours  d'importations  sans  entraves.  » 
-Ou  lit  dans  le  Globe  : 

«Le  brillant  exploit  de  lia  flottille  confédérée  devant  Charleston  n'a 
pas  fini  porta  uce  que  lui  donnent  les  journaux  de  Richnmnd.ll  peut  faire 
honneur  aux  marins  de  Charleston  et  ne  pas  luire  honneur  aux  t  «liciers 
lédéraux  ;  mais  M  n'est  pas  plus  la  levée  du  bloc,  s  qu'une  courageuse 
soi  lie  qui  a  Util  ■  cul  la  levée  d'uu  sége.  Nuus  admettons,  bien  entendu, 
l'cxactitud--  du  télégramme,  b'il  u'esl  p  s  vrai  que  la  n  lie  fédérale  soit 
revenue  immédiatement  bloquer  le  port,  on  ptnl  dite  que  le  blocu,  est 

b  v,  . 

•  Ka*  il  y  a  lieu  de  croire  que  ta  nouvelle  est  exacte.  Il  y  a  une  im- 
mense force  fédérale  pus  de  Charleston,  et  on  ne  peut  croire  qu'elles 
clétlispeiséc  par  la  sortie  de  deux  navir.  s  durasses  improvisés  et  de  trois 
steamers  en  bois,  lie  plus ,  si  nous  ne  nous  trompons ,  c'est  nu 
en  ange  doctrine  que  celle  qui  pi  étend  qu'un  Ion*  délai  est  nécessaire 
avant  que  le  blocus  puisse  être  lélabli,  parce  qu'une  pat  lie  de  la  force 
de  blocus  a  élé  défaite.  • 

—  Le  (iihaltar  (aiiciennem  ut  le  Suinter)  c.t  arrivé  vendredi  soir  de 
fiibral  ar  a  l  herpnot ,  après  avoir  échappé  au  CktjmtWJ,  canonnière 
Ic.lcra  c.  Il  |>aiult  que  la  veil  e  d  i  départ  du  CiiWli,  il  y  avait  eu  une 
forte  bourrasque  q,.i  avait  forcé  b-  tMNntM  a  changer  sa  posiiion  eu 
Mie  «lAlges.ras,  et  av  .il  obligé  le  f.*,»,,,,,  i  chas.er  sur  „  I.  „,ere 
.nsqua  ce  qu  un  steamer  de  la  l  ompagnle  péninsulaire  cl  orientale  lui 
i  ut  pusse  un  gic lui. 

l  e  jour  suivant,  le  capitaine  llorr,  qui  avait  toujours  été  surveillé  de 
tres-pies,  Un  lis  qu  il  était  sur  le  rivage,  mit  à  terre  rt,  répa  dm  tu  i  laux 
biuil  aunonvaul  que  le  Cii-ruflir  était,  désemparé,  ordonn ,  qu'on  «nvo  al 
iiueeriain  nombre  d'ingénieurs  et  de  «harpeuiiers.  Le  Umpsiomirïuj 
d'être  très-orageux,  et  empêcha  les  bateaux  armé*  du  (  hippnva  dappa- 


L  obscurité  étant  survenue,  plusieurs  des  navires  qui  étaient  dans  le 
pou  envoyèrent  des  bouimci  a  b  rd  du  Gibraltar  pour  I  aider  a  appa- 
reil er,  et  des  qu:  l'heure  opportune  fut  arrivée,  il  glissa  à  plein?»  voile» 
il  m  l  eu  mer  sans  éire  remarqué  par  le  Oiippwa,  qui  ne  s'aperçut  de 
son  absence  que  le  lendemain  matin. 

Le  CrWior  a  un  registre  anglais  régulier  qui  a  élé  lég»letnent  vendu 
par  uu  marchand  d  :  i.iverpool.  { Timt*.) 

ciisMtiiir.  ors  i  omis. 

Lord  Norntanby  demanda  des  explications  sur  la  question  romaine.  Il 
accise  le  gouvernement  anglais  «lavoir  sanciionnné  l'occupation  fran- 
eai-e  de  Home  en  1849.  Il  ajout.»  que  le  gouvernement  anglais  a  non-seu- 
lement approuve,  mais  même  provoqué  cette  o<  option,  et  il  déclare 
qu'il  va  le  prouver  par  des  dé|  é.hes  qui  lui  oui  élé  adressées  lorsqu'il 
était  ambassadeur  à  Turin. 

Lord  Grey  proteste  énergiquement. 

Lord  Normanlr)  rile  plusieurs  dépêches  déjà  rendues  publiques,  a  l'ap- 
pui de  ses  assertion". 

I.  ord  Itnss  II  répond  que  les  ilépéi  hrs  en  question  prouvent  que  le 
gouvernement  a  consenti  à  l'occupation,  mais  non  pas  qu'il  l'a  approu- 
vée. Le  ministre  ne  veut  pas  |  erdre  de  temps  à  réfuter  I  >rd  Norntanby. 
Il  défend  le  gouvernement  italien  coulrn  les  al  aques  de  l'orateur  et  fait 
l'historique  «les  efforts  de  l'Angleterre  pour  f.iire  cesse-  l'occupai  on  de 
Rouie. 

Ia>  d  Ellenbnrnugh  faii  l'élo;c  du  gouvernement  italien. 

•  IHWI   1  Df R  COnUSES. 
l  ord  Palmerslon  dit  que  le  gouvernement  a  reçu  sur  l'affaire  de  Char- 
leston des  reoM-'guemeiiLs  conformes  à  ceux  qui  ont  «île  publiés  dans  le» 
journaux. 

—  Le  Timct  rend  compte  d'un  vuyag  ^d'exploration  sur  le  Nil  blanc, 
entrepris  par  trois  daines  qui  ont  remonté  le  neuve  au-dessus  de  Khar- 
lum,  sur  un  steamer.  Noits  v  reinarqiiotis  une  descripr  on  des  environs 
de  Gondokoro  bien  différente  des  idci-s  que  l'un  se  forme  sur  les  soli- 
tudes de  la  llaute-fcgypio.  Les  voyageuse*  vante,  t  les  beaux  citronniers  et 
les  magnifiques  tamarins  de  ces  contrées,  les  riches  pic  nés  couvertes 
d'arbies,  les  nombreux  troupeaux  de  vaches,  de  moutons  et  de  chèvres, 
I.  foule  des  villages,  avec  des  nègres  qui  chantent  <  t  dansent  jour  et  nuit 
tant  que  dure  leur  blé.  —  (juant  aux  sources  «lu  Nil,  rien  de  prois  n'a 
été  constaté,  celle  fois  encore.  Une  fois  passe  la  rivière  de  tabat,  il  y 
a  une  eentalue  de  pet  ts  cours  d'eau  qui  vienueut  se  jeter  dans  le  Nil. 
Du  reste,  il  pleut  tous  les  jour.  !i  Condokorn,  pen  'ant  sept  o  i  huit  mois, 
et  de  telle»  averses,  dit  la  relation,  qu'il  ne  parait  pas  nécessaire  qu'il  y 
ait  au.  une  autre  scinrce.  On  trouve  aussi  quelques  montagnes,  mais  «Iles 
n'ont  rien  «le  frappant  comme  les  grandes  chaînes  de  montagnes  d'Eu- 
rope. 

PRESSE.  -  Berlin,  18  février. 

Voici  le  texte  de  la  déclaration  dont  M.  de  Dismark  a  donné  Icciureen 
réponse  à  l'interpellation  de  MM.  Kanlak  «  t  Chlapowski.  Cette  interpel- 
lation se  résumait  eu  deux  questions  :  I*  le  dm  hé  «le  l'osen  e  uouve-l- 
il  dans  l'itat  <->c  ptionuc!  d'uue  . dni  nistration  s  mi-militaire  cl  rcmi- 
civile!  t' le  miuistre  approuve  t-il  la  forme  et  la  teneur  de  la  proclamation 
du  1"  lévrier? 

II.  de  Itiimark.  Le  gouvernement  du  roi  réjiond  à  l'interpellaiion  en 
disant  non  a  l'ég  rd  de  la  première  que-lion,  «  ni  sur  la  seconde.  Il  ap- 
prouve la  proclamation  du  1"  février,  pour  la  forme  et  la  teneur.  Il  pro- 
fite eu  même  temps  de  l'occasion  pour  s'expliquer  pub  iquemenl suri 
attitude  relative  à  l'insurrection  qui  a  écl 
tiou  a  pris,  dans  des  parties  i  n  portantes  ■ 
celles  qui  soui  situées  le  K.ug  «le»  fr  .i.ltères 
tuent  dont  la  signification  s'étend  au  delà  du  territoire  rus  e,  t  e  but  non 
contesté  du  mouvement  est  >e  rétab  isseinent  d'un  Etat  pulooais indépen- 
dant, «l'une  étendue  qui  s«:  rapproche,  autant  que  possible,  des  anciennes 
limites  di  la  Pologne  .-i  même  ce  but  uu  confirmait  pas  nécessairement 
U  convoitise  de  partie  du  territoire  prussien,  le  youvcrucmcnl  du  roi 
aurait  néanmoins  le  droit  et  le  devoir  d'examiner  jusqu'à  quel  point  la 
tentative  de  renverser  le  il i  oit  public  existant  daus  l'Etat  voisin  d'après 
les  traités  peut  réagir  sur  nos  propres  intérêts  pot  tiques,  et  ce  quil  y  a 
lieu  de  faire  poui  sauvegarder  ces  derniers.  Si  un  ex  un  n  pareil  doit 
roinlu  le  .sans  aucun  doute  il  la  CMTtCliou  que  la  réalisation  des  buts  que 
poursuit  l'insurrection,  roroprouietlrail  gratemenl  sinon  l'étal  territorial 
de  a  Prusse,  du  moins  ses  intérêts  et  sa  sùrcte,  il  eu  résulte  en  même 
lemp,  que  le  gouverneme.  t  a  le  devoir  île  s'opposer  à  ce  mouvement 
saus  attendre  qu'il  pr.  une  peut-être  des  forces  et  que  pour  le  repousser 
on  sa>.t  oblige  à  de  pb  s  grands  sacr  ifices. 

Le  gouve  iiemeut  doit  s'attendre  a  ce  que  lïnsurr  clion  polonaise,  bien 
qu  acluellemriit  elle  ne  soit  dirigée  que  «mitre  le  gouvernement  i 
i  même  elle  n  est  pasdéAniliveiiient  v.doiieiise.ex 
uue  action  sur  les  uiieié  apolitiques  prussiens, 
réjudiciable  que  la  situation  cx< eplionnelle  «lu 


preiudi 
loiigten 


te  le  gouvernement  russe, 
e.exercera  pi-ndantsa  durec 
is,  qui  seia  d  autant  plus 
lu  pays  voisiu  durera  plus 


ups. 


Nous  avons  d.  s  renseigneuieii  s  officiels  sur  les  efforts  qu'où  fait  pour 
préparer  l'insurrection  sur  le  lerriioiie  prussien,  aussi  de  manière 
qu'elle  puisse  éclater  au  m  .ment  favorable,  .--ans  doule  le  gouverii.  ment 
s  :  croit  assure  de  la  fidélité  et  des  tculiuicub  légaux  de  la  grande  uiajo- 
lité  d«-s  sujet»,  même  polonais,  di  Sa  Mijcslé;  mais  daus  le  royaume  de 
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Polog  r-  e aussi  rittsdiTcriion  n'a  trouvé  que  rarement  un  appui  volontaire 

dit ns  la  population  rurale  it  b  urgeoise.  Autour  du  uoyau  formé  par  les 
émissaires  étrau.crsel  les  émigrés  revenus  dans  leur  pairie,  s'est  ralliée 
à  l'aide  d'une  par  ic  du  clergé,  la  'petite  noblesse  avec  son  personnel  de 
géniteurs  et  d'ouvriers,  et  te*  éléments  Mit  été  asset  puissa-is  poic  livrer 
des  teuitoires  étendus  a  une  anarchie  qui  expose  à  luu'es  1rs  violenres 
la  vie  et  la  piopriélé  lit  'a  population  et  oblige,  par  des  nu  nares,  des 
h  Lit  .nt»  pai»  blcs  i  servir  l'insurrection. Si  même  une  pareille  situation 
lie  saurait  être  facilement  produite  chez  nous,  le  gouveriieine  t  a  néan- 
moins le  devoir  de  proléger  a  temps  le»  sujets  du  ni  Contre  des  dangers 
auxq  els  ils  peuvent  être  rxpo.së»  par  violeue  :  nu  s  duetion.  Le  gonver- 
nemeni s'efforce  d  accompl  i  ce  devoir  dans  les  limites  uécessi  tes,  et  il 
est  déridé  en  même  temps  d'employer  immédiatement  tous  les  moyens 
dont  il  dispose  pour  rétablir  la  sùreie  pi  b'.iquc  partout  où  elle  pt  ut  être 
compromise.  {CattUt  <te  la  Croix  ) 

—  Les  lettres  p  rticiilières  de  Saint-Pélcisliou'g  du  II  annoncent 
qu'une  nouvelle  division  icmposéc  de  lancers  1 1  d'ii.faiitcriutysl  ,  ailic 
pour  la  Pologne,  a,  les  avoir  été  passée  en  tevue  par  le  Bar  qui  lui  a 
adressé  un  discouis. 

Des  lt  tires  de  Varsovie,  du  15,  disent  i;ue  le  mouvement  qu'on  redou- 
tait pour  ce  jour-là  n'a  pas  eu  lieu.  Toute  la  gam  son  était  sur  pied. 
Quelques  rassemblements  se  sont  formes.  On  disait  que  l'insurrrrlion 
était  remise  m  18.  On  raconte  que  nulle  jeune-  gens  de  la  ville  ont  prèle 
le  serment  de  coopérer  à  l' insurrection. 


—  Dans  la  <éancede  la  ebambre  des  députés  d'aujourd'hui,  MM.  Car- 
lowitr.  et  Srhul/e-nelitxstli  ont  adressé  une  interp.  Il  .tion  au  gouverne- 
ment sur  la  question  de  savoir  si  celui-ci  a  conclu  une  co  ivculiou  avec  le 
Rouvernetneut  russe,  pour  aider  à  réprimer  l'insurrection  polonaise,  et 
dans  l'alllrmative,  de  communiquer  la  teneur  de  ce  documeui. 

M.  d;  Iiism.iik  Srhœnlwnseu  répo  d  seulement  po  :r  repou  serl'  nlcr- 


Dans  la  discu  sion  q  i  s'en  est  suivie,  le  mini-lrc-piésidenl  a  dé  laré 
que  le  goiiveruemcul  uc  bit  pas  de  la  politique  prussienne  ;  qu'il  n'était 
point  exact  que  d'autres  puissiuces  eussent  Tait  des  représentations 
a  cet  égard,  et  que,  par  conséquent,  les  dépé  lies  du  Cuit  sont  fausses. 

Les  fraudions  libérales  ont  alors  •.  ré  c-té  une  mo  ion  teadanlcà  dé- 
clarer qu  les  intérêts  i.c  la  Pruss  exigeut  d.-  ne  point  favoriser  les  m  o- 
vemcnls  de*  II  sses,  et  que,  couséquenimeut,  personno  ne  devra  entrer 
sur  le  t  rritoîrc  pru&sieu  que  désarmé. 

—  La  Cu:<i  r  d  -  l  AUe^aim  tiu  S\rd  dit  que  les  négociations  avec  la 
Russie  ne  se  rapportent  qu'à  des  distillons  a  prcuilre  contre  l'iusnrrec 
lion  et  nulle  i. eut  a  la  question  polonais'  proprement  dite,  encore  moins 
à  une  cuteole  su  la  politique  en  général. 

Il  n'y  a  pas  en  de  négociations  avec  I  Autriche. 


AUTRICHE. 

On  lit  dans  la  QnuHt ..'«  DtM-lt,  jourual  semi-oflicicl  : 
«  Nous  trouvons  assez  louvcnt  dans  des  organes  prussiens  la  pensée 
que  l'Autriche  aurait  de  s'associe >  à  la  ronxvniio:i  t  us>o-prussicuuc.  ne 
serait-ce  que  pa.'ie  que  Ha  iut  rélS  sont  ideu  iques  J  ceux  Je  la  Russie 
dans  le  royaume,  et  de  lu  Prusse  dau»  la  Posnauic. 

<  Nous  nous  permettions  d  étre  d'un  avis  cppos'.  Nous  cro.f  us  au 
contraire  qu'entre  :cs  iiit  léts  île  l'Autriche  et  ceux  des  puissaueesen 
iiuestiou  il  sulisisic  de  profondes  différences,  Cl  il  in  eu  cône  nous  qui' 
l'Autriche  a  très-bien  fait  de  resier  en  delwrs  de,  i  nnventiou  qui,  si 
elles  il  elaie  I  ;  as  de  nature  à  entraîner  de»  complications  qu  il  esi  m  le 
d'éviter,  n'auraici  ,  as  pour  effet .néanmoins  de  garantii  en  première 
ligne  la  sûreté  des  possessions  polonaises  de  I  Autriche. 

«  Nous  ne  rappellerons  pas  que  l'Autriche  n'a  participé  qu'  i  CMItiC- 
euurcaiisl  s  i  c!c  passe  au  partag  ;  delà  Pologne.  Nous  ne  lirons  pas 
valoir  qu'a  celte  époque  elle  n'a  pas  luii]  ses  inclinations,  mais  quelle  a 
obéi  seulement  à  la  nécessité  de  rétablir  l'équilibre  entre  i  Ile  il  ses 
voisins. 

<  llieu  du  temps  s'est  passé  depui» ,  les  laits  accomplis  ont  -b  uni  à 
des  arrangements,  à  des  droits  nouveaux,  et  cei  laim  nie  l  I  Autriche  veut 
les  respecter,  il  lie  iiiuvail  y  avoir  rien  l'c  plus  absu  de  4ue  d'accuser 
l'Autr  ihe  de  sympathiser  avec  l'insurr  ctiou.  L'Autridic  n'a  jamais  fait 
u-age  du  moyeu  dangereux  de  la  publique  des  nation  alités,  «II;  n'a  j- 
mais  manié  celte  arme  à  deux  Irauch  .uis. 

«  Mais  le  |M)  ni  sur  lequel  cite  peut  attarber  île  I  importance  et  qui  lui 
lionne  de  la  -ecnr  lé,  t'est  de  respecter  saus  ec-se  les  deux  éléments  les 
plus  considérables  de  la  >ie  polonaise:  la  uat  onalilé  et  I  •  catbolicisiu  . 
Même  ses  ailver  aires  sont  oblige*  de  lui  reu  Ire  juslire  a  cet  égard. 

<  Les  Polonais  savent  mieux  que  personne  que  de  uni  e  p.rt  ils  non' 
jamais  été  l'objet  de  tentatives  de  germanisation.  Il  savent  que  l'Eglise 
catholique  a  i  té  respectée  conseiene  itu  eiueul  et  protégée  e.i  (ïallicic. 
Par  là  disparaissent  deux  motifs  importants  du  mouvement  regrettable 
qui  d  ns  Ôt  moment  (ail  répandre  tant  desang  poiouais. 

t  Dans  la  franchise  de  sa  politique,  l'Autr, <  lie  pe  t  puiser  Mijourd'hui 
la  coiiliaiu  e  qu  il  ne  faillira  p:>s  de  mesures  exceptionnelles  pour  gai  an- 
tir  la  snrelédc  ses  possessiuus  au  milieu  de  la  tempête  déchaiiiée.  Kilo  a 
très  bien  fait  certainement  d::  s  t  lacer  sur  le  terrain  de  ses  intéiéls 
spéciaux  et  de  les  couul  er  jour  la  conduite  I  suivre  da  il  le  traitement 
rie  celte  question  brûlante  évoquée  ubilcncnt.  I. Ile  n'aurait  pu  e  i  dé- 
passer 1rs  limites  sain  s'exposer  aux  vicissitudes  qu'elle  veut  éviter  et 


que 


quVIe  pat  viendra  prol  alitement  aiis-i  à  éviter.  Avec  un  peu  de  ré- 
(lexion,  les  journaux  que  non,  .nnibnl  >n.  auraient  donc  vu  que.  leurs 
conclusions  ét  ienl  aussi  peu  acceptables  que  leurs  prémisse,.  . 

—  I  a  C.nz/Ve  du  /Janiifte  ron-tile  l  e- prit  de  modération  qui  domine  en 
Hongrie.  Kilo  indique  le  diplôme  de  février  fournie  la  meilleure  et  utii- 

hase  pour  une  solution. 

Bt'ÈDE.  —  Ss.oclttidl.it.  17  février. 

la  d  ètes'e*'.  prononcée  en  fiveiir  d'en  système  commun  de  m  n;..i!cs 
j  r  t  de  poids  cl  mesures  pour  la  Suède,  la  Norvège  et  le  l'anerinrk. 

niSkIK  P«loSncs 

Les  journaux  ct-anper,  parlent  de  massacres  I il  s  p  r  les  troupes  à  To- 
IMHOW,  Voici  le  Tait  : 

Lorsque  les  troupes  revinrent  en  ville,  après  ivnirmisen  d.  ro  te  nue 
bande  d'insurgés,  elles  furent  accueillie»  par  i'is  coups  de  fusil  pntis  de 
t  oi,  maisons. 

Ces  trois  maisons  Turent  prises  et  mises  à  sac 

Aucune  autre  maison  n'a  eu  à  souffiir. 

—  Le,  insurgés  nul  attaqué  Minchow,  tuais  ils  ont  été  repousses 
avec  perte.  Mini  linw  est  en  flamme.». 

Pendant  la  nu  t  dernière,  les  insurgés  ont  envahi  C zema,  situé  sur  le 
territoire  autrichien,  probablement  parce  qu'ils  étaient  poursuivis  par  les 
Itusses,  auxquels  ils  n'avaient  pas  opposé  de  résistance . 

1  angiewiez,  un  l'es  chefs  des  insurgés,  parait  avoir  ballu  les  (lusses  et 
conquis  des  canons. 

—  Les  insurgé»,  en  attaquant  Mincbow  ,  ont  eu  300  morts  et  autant  d<j 
blessés. 

Beaucoup  de  blessés  ont  été  transportés  dans  les  I  ôpitanx  de  notre 
ville. 

—  Le  Journal  de  Yarmvit  du  9  au  13  février  contient  d  verse*  publi- 
cations ofllnelles  c  rapportant  i  des  opérations  militaires  déjà  connues. 
Ma  s.  indépendamment  de  es  communications,  nous  ir  uvons  encore 
dans  celle  reuil  e  deux  pièces  relatives  aux  garanties  aeeordés-s  à  I  I  li- 
berté individuelle  par  l'empereur,  sur  les  délibérations  conformes  du 
conseil  d'Etal,  présidé  par  le  grand-duc  Cmn  autin.  i  on  i  ces  pièces  ex- 
traites du  Journal  île  Vattùcie  i'u  1)  et  du  10  févri  r  : 

c  Sa  Majesté,  accueillant  favorablement  les  motions  du  conseil  d'Etat 
oui  lui  avaient  été  présentées  par  >ou  A  tesso  Impériale  le  gr  ml -duc 
Namiestuick.  a  du  gué  orduuucr  : 

t  I"  Pe  donner  suite,  il  «us  l'ordre  voulu,  aux  motions  faites  par  (  ar- 
chevêque de  Varsovie,  Eeliuski.  et  appuyées  à  l'unanimité  par  le  conseil 
d'Etat,  sur  la  nécessité  d'»ue  lui  protectrice  de  la  sécurité  individuelle  de 
tous  les  habitants  du  royaume,  loi  qui  statuer  i  : 

«  Kl  y  ne  lout  individu  arièlé  sera  informé  par  écrit  des  motifs  de  sou 
arrestation. 

t  il)  (Juc  tout  individ  i  arrêté  sera,  au  plus  tard  dans  l'espace  de  trois 
."in  »,  ira  luit  devant  I autorité  jh  licjaire,  qui  prononcera  sur  si  mise  «u 
liberté  ou  sur  la  prolongation  de  sa  dé  enliou. 

i  C)Que  personnelle  peut  être  einprisoné,  ni  puni  d'une  res'riclion 
quelconque  dans  sa  liberté  ind  «iduelle,  qu'en  venu  d  un  rapp  il  rendu 
par  le  tiib  mal  rompéieni,  publiquement  et  après  l'audition  e  la  défense 
du  prévenu. 

«  (Juant  à  la  motion  faite  par  ic  même  archevêque,  et  appuyée  égale- 
ment par  le  cous  il  d'Etal,  pour  que  chaque  indivi  lu  puni  subil  sa  peine 
dai  s  l'cuceii  tn  du  royaume,  .Si  Wajes  e  a  daigné  la  tiouvé  prématurée, 
pan  e  que  le  principe  qu'elle  pose,  teiltraiil  daus  les  limites  do  unie  pé- 
nal, doit  en  faire  uac  par  ie  insep  iiable  Lu  cll'-l,  to  te  la  giadalioo  des 
peines  dépend  du  maintien  ou  deli  suppr  ssiun  de  la  déportation  ;  or, 
comme  il  a  déjà  étéoixiobllé  ?n  haut  lieu  deprépar.  r  un  projet  de  loi  pour 
les  changements  a  introduire  dan,  le  code  pénal  Ct  le  code  de  procédure 
c  imiiitllc  obligatoire,  dans  le  nuaiime,  il  est  impossible  de  piéveiùr  et 
de  prèjugei  l'exam  u  de  ce  projet. 

<  2*  Sa  Majesté  a  de  plus  daigné  ordonner  de  présenter,  dans  ■'ordre 
voulu,  *.  sa  connaissance,  un  projet  de  loi  desPiu-  à  compléter  I  organi- 
sation des  tonseils  de  iiisirieis,  par  une  déleimination  exacte  de  ce  qui 
constitua  la  pr.  priété  des  districts.  » 

lies  procès-verbaux  des  s  anu  s  de  l'assemblée  générale  du  conseil 
d'Etal,  publié»  légulièremcnt  par  le  journal  officiel,  ou  extrait  la  rrfaliM 
satvaute  de  la  diseiis»io;i  sur  la  moiiou  relative  aux  garanties  .i  donner 
à  la  liberté  individuelle,  molinn  dont  le  r  su  l  t  e»i  déjà  connu. 

i  Dans  la  séance  du  conseil  d'Etal  du  18/30  octobre  dernier,  le  mem- 
bre du  conseil  d'Etal,  cnmle  .Valachowski  a  dem  ndé  que  le»  points  «le 
droit  contenus;  daus  la  m  lion  de  S  l  ui.  l'archevêque  métropolitain  de 
Varsovie,  formassent  le  texte  et  le  foudcme.it  d'une  loi  qui  pitvamlr.nl 
sur  toutes  autres  lois  oïdinaireset  extraordinaires,  rendues  d.ms  qu  Ique 
temps  que  ce  fui  et  dans  toutes  les  circonstances  i  il  pourrait  se  liouver 
le  pavs.  Celte  motiou  a  été  appuyée  pa-  le  conseiller  d'Etat  Michel  l.c- 
xvinsdi,  qui  a  lait  appel  à  cet  égard  aux  principes  qui  servent  de  base  à 
l'organisation  judiciaire  récemment  décrétée  dans  l'empire. 

i  Sou  Allefse  Impériale  le  président  du  conseil  u'Etat,  etib'issant  que 
lebulc  vide.il  de  la  motion  du  comte  Malachovvski  était  d  appliquer  les 
garanMea  «le  la  pmpa  [tloa  V  linski  aussi  bien  dau  les  jcmjis  ordinaires 
que  daus  les  tircoUslJKCes  exceptionnelles  de  l  état  desié^e,  a  émis  l'avis 
que  l'étal  de  gieue  n'excluait  pa.  absolumciil  t 'applic Hion  des  garan- 
ties projeiics. 
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«  La  connai  sance  donnée  au  provenu  des  motifs  de  .con  arrestation, 
sa  comparution,  dans  uu  temps  déterminé  par  la  loi ,  devant  l'autorité 
judiciaire  compétente,  la  faculté  exclusive,  laissée  a  cette  autorité,  de 
prononcer  sur  la  culpabilité  ou  l'innocence  du  prévenu,  ce  sont  là  autant 
d'axiome»  judiciaires  dont  l'application  non  interrompue  n'est  pas  incon- 
ciliable avec  le  fait  transitoire  de  I  eut  de  siège. 

<  Son  Al'esse  Impériale  est  le  premier  partisan  d'une  publicité  com- 
plète; c'est  par  son  initiative  que  les  portes  du  conseil  de  guerre  se  sont 
ouverte!  devant  le  public  ;  par  conséquent,  elle  n'a  rien  a  objecter  au  but 
que  I  on  poursuit  ici. 

«  Les  propo  itions  de  S  Km.  l'archevêque  métropolitain  se  rattachent, 
il  est  vrai,  à  un  seul  et  même  objet,  mais  elles  sont  cependant  de  nature 
difléreulc.  1.»  s  unes  reulrcnl  daus  le  cercle  du  droit  public,  et,  comme 
telles,  pourraient  anssi  b'en  être  une  partie  du  Code  pénal  que  l'objet 
d'une  lui  sépaiéc.  Les  autres,  par  leur  nature  même,  doivent  composer 
un  tout  inséparable  avec  le  Code  pénal.  Tel  est,  par  exemple,  lepriucipe 
posé  par  Son  Excellence  qu'un  condamné  devra  subir  sa  peine  dans  les 
limites  dn  royaume. 

«  Toute  la  gradation  des  peines,  l'étendue  à  donner  aux  cas  suscepti- 
bles d'entraîner  la  peine  de  mort,  en  un  mot,  toute  l'économie  du  code, 
dépend  de  la  suppression  ou  du  maintien  de  la  peine  de  déportation. 

<  De  plus,  des  ordres  on'  déjà  été  dooués  par  Sa  Majesté,  relativement 
à  la  législation  pénale.  Sur  la  proposit  on  du  conseil  d'Etal,  le  monarque 
a  recommandé  de  s'oi eu i»er  des  changements  à  introduire  dans  les  lois 
pénales  eu  vigueur,  ainsi  que  dans  la  procédure  criminelle.  Il  a  ordonné 
•  n  même  tenij 
nienls  en  matière 
le  1"/I3m; 

que  la  confection  d'une  pareille  loi,  dans  les  circonstances  présen 
doit  être  la  première  et  la  plus  importante  toncUon  du  législateur,  car 
l'absence  de  cette  loi  peut  meitre  le  gouvernement  dans  la  triste  nécessité 
de  recourir  a  l'état  de  siège. 

i  Eu  égard,  par  conséquent,  anx  motifs  alllégués  et  aux  ordres  suprê- 
me; eu  question,  'es  autorités  compétente»  et  spéciales  doivent  avant 
tout  examiner  sous  toutes  ses  faces  le  plus  Important  des  objets  qui  se 
rapportent  à  la  législation  du  pays. 

•  L'opinion  influente  du  conseil  d'Etat  ne  doit  point  préjuger  cet  exa- 
men, encore  moins  le  devancer.  Elle  n'a  pas  besoin  de  le  devancer,  puis- 
que di  s  travaux  légi  latifs  >ur  cette  matière,  travaux  dans  lesquels  sont 
comprimes  les  propositions  en  question,  soûl  déjà  commencées,  etqne  le 
résultat  en  doit  être  soumis,  de  droit,  au  conseil  d'Etat. 

i  Pour  ces  raisons,  S.  A.  I.,  présidant  le  conseil  d  Etat,  prépose  que 
la  motion  du  membre  du  conseil  d'Etat  Malachow.ki  soit  considérée 
ne  prématurée.  47  vo  x  con  rc  7  se  sont  rangées  de  l'avis  de  Sou  Al- 
i  Impériale. 

i  Dans  la  mémo  séance,  une  motion  du  conseiller  d'Etat  I.ewinski, 
ayant  pour  but  de  laire  porter  au  budget  une  somme  de  G00.000  r.arg.  sur 
1rs  fonds  du  trésor,  pour  le  draguage  et  la  réglementation  du  cours  de  la 
Vistule,  a  (  té  résolue  par  47  voix  contre  8,  dans  oc  sens  que  les  travaux 
proposé»  ont  été  recounui  comme  étant  d'urgeuce,  et  que  Sa  Majesté  sera 
priée  de  faire  porter  au  budget  une  somme,  dont  le  chiffre  n'est  pas  Oxé, 
pour  la  navigabilité  de  la  Vistule  et  l'entretien  des  autres  voiei  de  com- 
munication par  eau  et  par  terre. 

i  Le  vice-président  du  conseil  d'Etat,  marquis  Wielopolski,  avait  fait 
remarquer  qu'il  ne  seiait  pas  prudent  de  surcharger  le  budget  dans  un 
moment  où  la  réforme  des  impôts  a  lait  occasionner  des  charges  impré- 
vues,, et,  reconnaissant  l'utilité  de  ta  d  épense,  avait  déclaré  que  l'auto- 
rité s'occuperait  de  trouvcr.des  ressources  pour  y  pourvoir.  » 

Un  dernier  document  exhorte  les  anciens  des  métiers  et  les  chefs  d'in- 
dustrie de  Varsovie  à  déconseilL  r  a  leurs  ouvriers  cl  apprentis  d'aller  re- 
joindre les  insurgés  dont  la  perte  est  présentée  comme  assurée. 

_  Ou  lit  dans  le  Journal  de  Pour,  du  15  : 

<  De  tous  les  engagements  qui  ont  eu  lieu  entre  les  Russes  et  les  insnr> 
«és,  celui  de  Wengiow  a  donné  lieu  aux  actes  les  plus  héroïques.  Les 
laucheurc  conduits  par  un  officier  polonais,  qui  avait  quitté  l'armée  russe 
pour  prendre  le  commandement  «  es  insurgés,  chargèrent,  à  trois  repri- 
ses d  fférentes  et  avec  une  intrépidité  inouïe,  l'infanterie  et  les  canons 
russes,  qui  vomissaient  la  mitraille.  Si  les  Russes  n'avaient  pas  reçu  des 
renforts,  toutes  les  têtes  des  canoniser*  allaient  tomber  sous  les  faux 
polonaises. 

«  Le  romutaud  nt  de  celte  légion,  au  désespoir,  ne  voulut  pas  survivre 
a  sa  dé/aile  et  se  lit  sauter  le  crâne  d'un  coup  de  revolver,  i 

ÉTATS-UNIS. 

1  es  journaux  de  New-York  vont  Jusqu'au  31  jauvier. 
On  lit  dans  le  Courtier  da  EtaU-l'itti  : 

<  Le  sénat  a  tenu  mardi  une  séante  de  nuit  qui  a  été  des  plus  orageu- 
ses. La  discussion  a  porté  sur  le  bill  desliué  a  exonérer  le  président  de 
toute  responsabilité  léga'c,  en  raison  des  atteintes  qui  ont  pu  être  por- 
tées à  la  I  bci  te  personnelle  depuis  le  commencement  de  la  guerre.  La 
lui  a  passé  a  la  majorité  de  53  voix  «mire  7,  mais  non  sans  que  d'éner- 
giques protestations  se  fissent  entendre  cintre  l'abandon  des  garant  es 
constitutionnelles,  l'a  mi  les  ora  eurs  qui  se  sont  prononcés  eu  ce  sens 
am  le  plus  de  véhémence,  M.  Saulsbury  (du  Delaware)  s'est  fait  remar- 


quer pvr  une  éloquence  emportée  qni  l'a  entraîné  au  drli  des 
R  ppelé  à  l'ordre,  il  a  r  fusé  de  se  rasseoir,  et  l'intervent:on  dn  i 
d'armes  a  été  n  cessa  ire  pour  l'expulser  de  la  salle  des  séances; 
n'i  t  il  pas  tar  té  à  y  reparaiire  et  à  échanger  do  nouvelles  i 
avec  ses  a  I  versa  ires.  » 

On  lit  dans  le  M ettagtr  franco- amfttcain  : 

i  ii .  Saulsbury  a  présenté  hier  an  sénat  des  excuses  pour  ses  incon- 
venances de  la  veille  et  ses  sorties  extravagantes  en  faveur  de  l'esclavage; 
cri  conséquence  de  quoi  la  proposition  d'expulsion  a  été  écartée.  Sauf  cet 
incident,  'a  séance  du  sénat,  non  plus  que  celle  de  la  chambre,  n'a  pré- 
senté aucun  intérêt  jus  ju'à  une  heure  assez  avancée. 

«  L*  s  généraux  Sumuer  cl  Franklin  sont  partis  pour  Washington.  Co 


il  a  obtenu  un  congé,  dit-on.  et  se 
lui  habite  l'Etat  de  New-York. 


de  venir 


i géué- 
visiter 


ral  Sumncr, 
sa  famille 

t  On  assure  du  reste  que  l'organisation  de  l'armée  du  Potomac  va  être 
complètement  mri  liliée,  et  que  l'on  reviendra  a  l'ancien  système  des  corps 
d'armée  indépendant».  Jusqu'à  présent,  les grandesdivision*  des  généraux 
Sumuer  et  Franklin  sont  commandées  par  les  officiers  les  plus  anciens  en 
grade. 

f  Le  Star,  de  Washington,  affirme  de  nouveau  qoe  le  général  liooker 
se  propose  de  commencer  immédiatement  ses  opération*. 

•  On  croit  également  qu'on  va  créer  un  nouveau  département  militaire 
qui  sera  spécialement  chargé  de  la  défense  de  Washington,  et  qui  ne  dé- 
pendra plus  du  commandant  en  chef  de  l'armée  du  Potomac. 

<  Par  le  steamer  Arago,  entré  avant-hier  soir  en  rade  de  New-York, 
nous  apprenons  que  le  général  Hunier  <  si  arrivé  à  Port-Royal,  qu'il  a 
repi  is  le  commandement  du  département  du  Sud,  et  que  1 1  général  I J refl- 
uai j  est  parti  pour  Washington.  Ou  annonce  que  le  général  Hunier  va  te 
en  campagne,  et  on  lui  prêle  le  projet  d'attaquer  Sa- 


t  Le  18  et  le  19  de  ci  mois,  h  frégate  cuirassée  Irony.lei,  et  les  bit- 
terics  blindées  Montauk  et  Vauaïc  ent  mouillé  devant  Port-Royal.  Le  44. 
le  Moniauk  a  repris  la  mer,  accompagné  par  deux  cauonniercs.  Ces  bâti- 
ments se  sont  rendus  probablcincul  dans  la  rivière  de  Savannah.  Des 
renforts  considérables  de  troupes  sont  attendus  incessammen',  et  le  gé- 
néral limiter  s  occupe  du  reste  d'organiser  militairement  les  gens  de 
couleur  qui  se  présentent  en  masse  daus  les  camps  fédérant. 

«  Nous  trouvons  dans  l'FMafette  du  Ssd  une  lettre  de  Galveston  qni 
fait  un  récit  intéressant  de  la  rencontre  du  steamer  confédéré  que  l'on 
suppose  être  VAtabama  avec  te  transport  de»  Etals-Unis  UaUerat.  On 
pense  que  c'é  ait  un  li.itim-nt  venant  de  Mobile.  Voici  la  lettre  : 

<  En  vue  de  Galveston  (Texas), 
le  13  jauvier  1863. 

i  Vous  connaissez  déjà  dans  tout»  son  étendue  le  premier  désastre  de 
Galveston.  Les  rebelles  occupent  a  ville  au  nombre  de  5,0j0  ou  de  7,000 
hommes.  Lv  ville  est  fortiliée  de  batteries  tout  autour. 

i  Dimanche  siir,  une  voile  inconnue  ayant  para  en  nu  du  port,  le 
Hat'erai  s'est  mis  en  chasse  à  sept  heures.  Bientôt  le  c.non  s'est  fait  en- 
tendre, et  la  corvette  Brooklyn  et  la  canonnière  Sciola  se  sont  jointes  à  la 
poursuite.  Le  feu  avait  cesse  lorsque  ces  denx  navires  sont  arrivés  sur  te 
tin  àtre  de  l'engagement,  a  environ  20  milles  de  Glavcston.  Au  point  du 
jour,  le  lendemain,  le  capitaine  Lowry,  du  .vit. m.  a  recueilli  uu  bateau 
portant  un  offieicr  et  deux  hommes  du  Hattera».  Ils  ont  rapporté  que  di- 
manche soir,  à  sept  heures,  le  Uauer.it  s'était  placé  bord  a  bord  avec  un 
steamer  qui  ressemblait  à  VMab.ima.  Interroge  par  le  capitaine  Blako,  il 
répondit  :  <  Je  suis  le  steamer  SjiUfirs,  de  S.  M.  llritannique.  »  Un  canot 
fut  descendu  et  envoyé  à  ce  navire,  le  canot  même  dont  les  hommes  ont 
été  recueillis.  Le  steamer  étranger  ouvrit  alors  une  furieuse  canonnade 

SUr  le  //■fiera... 

<  Les  deux  navires  engagèrent  nnc  lut  c  acharnic  ;  mais  au  bout  de 
vingtminul'S  le  il  ras,  criblé,  cessa  de  tirer,  et  on  enteudit  des  cris 
de  triomphe  a  bord  du  steamer  rebelle. 

«  Le  Brooklyn  et  le  Sciota  croisèrent  toute  la  nuit  et  trouvèrent  le 
lendemain  matin  les  débris  du  Halitrat  coulés  dans  neuf  brasses  d'eau. 
On  recueillit  quelques  uns  de  ses  canot»,  coutenant  des  armes  et  des 
vêtements  cusauglautés.  Mais  le  vainqueur  avait  disparu. 

i  Le  Mnifcrm  était  un  uavire  en  fer,  acheté  en  même  temps  que  le 
Saini  Unry.  Il  avait  peu  de  force  de  résistance.  Sa  batterie  consistait  en 
troH  petits  canons  rayés  et  quatre  pièces  de  34.  Le  rebelle  avait  des  piè- 
ces de  OU,  à  en  juger  d'après  le  son.  Les  opinions  diffèrent  sur  le  nom  du 
navire.  Quelques  pcrsouues  pensent  qu  il  veaait  de  M.ibile  cl  if  était  pas 
le  ï90.  . 

-  Le  lima  public  les  dépêches  suivantes  : 

<  Le  Rithtnond  Wh«i  du  4  février  annonce  que  le  stcaaicr  Princttt 
Hoynl  a  été  c.pturé  par  les  croiseurs  fedetaux  au  moment  où  il  tentait 
de  forcer  le  blocus  de  Cbarlctou.  Le  pilote  c  deux  ou  trois  hommes  de 
l'équipage  se  sont  é.  happés  et  ont  gagué  l'.harlcslon,  emportant  des 
dépêches  im,'0  tantes  d  i  capitaine  Main  y  pour  le  gouvernement  confédéré. 
Le  l'rinr-eu  Itoijal  avait  a  bord  des  ouvrir  s  anglais  qui  venaient  pour 
travailler  à  la  confection  des  projectile»,  aius  qu  une  cargaison  de  canons 
Whivcortli,  de  machines  et  de  poudre.  On  disait  à  la  Havane,  le  47  jan- 
vier, que  le  steamer  Floridi  avait  été  détruit  daus  une  re  rentre,  déses- 
pérée avec  p'usicurs  navires  lédéraui,  mais  ou  ne  sait  sur  quel  fondement 
rejo  c  ce  bruit. 


gitized  by  Google 
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t  le  Rithmond  Ditpcteh  dit  que  la  levée  du  blocus  ayant  été  officielle- 
ment notifiée,  les  fédéraux  ne  peuvent  I  ;  rétablir  que  soixante  jours 
après  en  avoir  donne  avis  aux  puissances  neutres.  Mais  ce  journal  ne 
pense  pas  que  le  couile  Russell  exige  cette  notification,  para-  qu'il  a  jus- 
qu'à prisent  celé  «levant  tontes  les  prétentions  du  gouvernement  H* 

€  Les  journaux  du  Nord  disent  qui  le  récit  de  l'affaire  du  Charl<  sloo 
est  exagéré  par  le  Sud  et  préparé  e*  près  pour  é  re  mis  en  circulation  en 
Eurojic. 

<  Le  A'nr  Fort  World  dit  que  si  on  n'a  pas  aperçu  l'es-adre  de  blocus 
pendant  plusieurs  heures  pa  un  jour  de  brouillard,  cela  te  prouve  pas 
que  le  blocus  ait  été  levé  (tendant  une  seule  minute. 

<  Le  iYiw-i'ct*  Herald  ne  craint  pas  que  Ici  confédérés  parviennent 
jamais  a  justifier  la  prétention  qu'ils  émettent. 

«  Le  Xew-Vo'k  Tsnu*  ne  croit  pas  que  le  blocus  at  cessé  d'être  va- 
Ide. 

t  les  dépêches  officielles  de  Washington  déclarent  que  le  blocus  n'a 
pas  été  interiompu.  Un  télégramme  du  for  Mouroc  pot  te  qu'on  a  des 
nouvelles  de  Charleston  en  date  du  3  février  ;  que  e  po  t  était  comp  é- 
temeut  bloqué  et  que  les  bâtiments  cuirassés  étaient  devant  la  ville  plus 
près  qne  les  navires  en  bois.  Les  navires  cuinssés  éta'eot absents  au 
■no  i  nt  t'e  l'attaq  ic  dirigée  contre  les  navires  en  boh.  > 


■OCUHKIS  H  HlllfK 

Est  à  conférer  la  demi-bourbe  fondée  au  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Aune-Catherine  Colliu,  veuve  Renard,  de  Soy,  et 


à  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  la 
destinant  à  l'état  ecclésiastique. 

Adresser,  avant  le  20  mars  18G3,  les  demandes  avec  pièces  justifica- 
tives (lo  tout  frauc  de  port)  à  Mgr  l'évéque  de  .Namur. 


MM.  les  administra teurs-collateurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Picquery,  en  son  vivant  chanoine  de  l'église  collégiale  d'Aiiloing, 


eut  qu'ils  oui  a  conférer,  pour  en  jouir  à  partir  du  2'  semestre  de 
l'année  scolaire  courante,  la  deuxième  desd-tes  bourses  créée  en  faveur 
d'un  parent  du  fondateur  et  a  son  défaut  d'un  élève  de  Mons,  pour  études 
en  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine  ;  cette  bourse  au  taux  an- 
'  de  150  francs. 

r,  avant  le  15  mars  1863,  a  M*  Charles  Carlicr,  avocat  à 
■  de  ladite  fondation.  (Affranchir.) 


AVIS. 

lis  places  d'institutrice  et  de  sous-maltressc  sont  vacantes  a  l'école 
communale  des  filles  de  Siavelot  (Liège). 
Lis  émoluments  attachés  a  ces  places  sont  : 

institutrice  ,...fr.      £00  > 

Sous-tnaitrcssc   650  i 

Les  postulantes  à  ces  emplois  devront  faire  parvenir  leur 
.Administration  locale,  avant  le  1"  mars  1863. 

La  place  d'instituteur  comruuml  est  vacante  à  Evrrbergb. 
Les  étrnlumcnts  attachés  à  es  fonctions  s'élèvent  à  700  francs. 
Lesdemaudes,  avec  pièces  à  l'appui,  doivent 
l'administration  locale,  avant  la  fin  du  mois. 


Le  collège  des  b  itirgmeitre  et  écbevins  de  la 

fllalnaut)  informe  les  intéressés  que  la  place  d'i 
école  du  hameau  de  Dultia  est  à  conférer. 
La  prélércnce  sera  accordée  à  un 
école  normale. 
Les  avantages  attachés  à  celte 


mue  de  Naliuncs 
leur  communal  à 


d'un 


_.fixc 

de  470  francs,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfants 
pauvres  et  ceux  dc>  familles  aisées,  s'élevaut  annuellement,  eu  moyenne, 
»  500  francs,  indépendamment  du  logemeut  cl  du  chauffage. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  a 
'administration  communale,  au  plus  tard  le  5  mars  prochain. 

La  place  de  sous-instituteur  à  l'école  communale  n*  3  de  Londerieel, 
arrondissement  de  Oruxelles,  province  de  Brabant,  est  va  ~ 
Un  traitement  de  550  francs  est  alloué  à  cet  emploi. 


Société  anonyme  de  l'Union  da  Crédit. 

A  partir  du  1*'  mars  1803, 

1°  Le  taux  de  l'intérêt  en  compte  courant  sera  porté  a  3  p.  c. 
2"  I.cs  taux  d'escompte  seront  fixés  à  partir  de  la  même  date  : 
A  4  p.  c.  pour  les  traites  acceptées  ; 

A  4  1/2  p.  c.  pour  les  effets  remis  conformément  à  la  circulaire  du 
I"  janvier  1851  ; 
A  4  1/3  p.  c.  pour  les  effets  de  commerce  ; 
A  5  l,i  p.  pour  les  promesse*  a  l'ordre  de  la  société. 


*0 


La  Chatte  merveilleuse,  op.-co.u.  féerie  en  3  a. 


rhéétrm  .  .„.;  *m  u  ■•««•<•  (7  h.).  -  Deuxième  et  dernier  concert 
donne  par  «Iles  Juliette  et  Julia  Delepicnv,  Jeunes  violoniste»,  âgées  de  «  et 
i»aiw.— l.Galathée,  op.-coin.  en  2».  — 2.  Concert.  — 3.  Les  Contrebandiers 
ballet.  ^ 

Samedi  ïf ,  8*  représ,  de  : 
et  8  lahl. 

Dimanche  22,  0«  grand  bat  masqué. 

ement,  reprise  de  :  Li  Reine  de  Saha. 

wUêMmU*.Mm**n  (7  b.).-  Le*  Bohémiens  de  Paii*. 

.^«ts'de  Sge%K,2,l(,"Pmie)-  ~  >M  —  -  "  '■  - 
Incessamment  première reprèscnlationde:  Cartouche,  dr.  en  B  a.  et  S  (abl. 

ThtéVrm  **  **"•"*  O       —  Vnr  extraordinaire,  spectacle  de- 

mande. Km  Intimes,  ci>m.  en  !>  a.—  Les  Misérables  pour  rire  paiodie  carna- 
valesque en  2  parties,  3  actes  et  10  tableaux. 

Ordre  des  tableaux  :  1.  Pierrot  misérable,  i.  Une  mère  qui  en  dépêtre  une 
autre.  S.  Une  trompetk-  s  uns  un  crâne.  *  Sœur  Godiche.  S.  Chaussette  et  son 
seau.  6.  Les  meli-mélo  du  bonheur.  Dau»  ce  lab'eau  :  Les  gais-up-int,  Das- 
tourelle  chorégraphique  dansée  yar  II  M.  J.  Alexis,  Roche  et  C% 
7.  Amour  et  grammaire.  8.  Une  tripotée  sur  le  plumet.  Nuit  derrière  la- 
quelle Il  n'y  a  pas  de  Jour.  II).  Urai.d  quadril  c  des  ressuscité»,  exécuté  n»r 
presque  toute  U  troupe.  —  Les  llrchis  de  l'arimri;.-.  —  Le  Cheveu  blanc  — 
Les  37  sous  de  M.  Muniaudouiu. 

Samedi  21,  Le  Duc  Jab. 

A  l'élude  :  L'Aventurière,  cotu.  en  i  a.  et  en  vers. 

TMéAn-m  4e*  l'arUMt,  «aile  Van  Dyrk,  sous  U  direction  de  MM.  Im- 
pudeur et  Vautier.  -  Relâche.  ■"•««t  «■.!*• 

Demain,  représentation  au  bénéfice  de  M  et  Mme  Vaotler. 

ii M      n  v,r.f*i„  «r™»!,;,.,..  -  a  7  heures  -Grau.le  représentation. 

—  La  Vue  de  l'alerme.  —  Une  Soirée  de  salon.  —  Une  Féle  à  Venise.  —  Un» 
fête  villageoise  dans  les  Flandre»,  pièces  mécaniques  avec  changements  a 
vue,  apothème,  etc.  —  Polyorama  mouvant,  chromalrope»  anglais  et  chinois. 

-  Fantasmagorie  amusante  et  grotesque.  '      "»'••««  «""«*». 
luc«ss>uueni:  Uoe  Fête  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  2 tableaux. 

Débuts  des  nouvelles  marionnettes  italiennes. 

""••"•''  nMUtwHm  Cie«N«.  —  Dimanche  22  février,  i  l'occasion  du 
Carnaval,  grand  bal  masqué,  parc  et  travesti. 
TMdlrw  rr  „;,,..     —  Relâche. 

Mardi,  21,  repicsentalion  extraordinaire  au  bénéfice  de  Urne  Malet. 

..f."*"*  firyff'  -  «»P«;«on iper-aneuto      tableaux,  ouver* 
les  |Our».  de  II  •  «heures,  au  i.alatade*  t<M.ii-jrU.  Prix  .IVnirée:  Ko 


le, 


50 


(yuarlier-Lêopold).  -  Entrée  ;  t  franc, 


ANNONCES. 

faix  d'c»  nra^ao  :  t©  centimes  par  fecilus  de  8  iuces. 


A.  RAICK-B  AUGiN  IET,T SiïSSSr  i  9 


Ames  de  chasse,  revolver  breveté, 
carabine  Flobcrt,  carabine  de  guerre 
réglée;  pou  tre  de  chasse  et  de  guerre, 
attirait  complet  pour  tout  genre  de 


(fabrlanc  à  liage). 


chasse  j  réparation 
chci  Ch.  " 


■l'arme»;  carlou- 


t«33] 


N.  til.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

du  cbnrbouunge  de 

AVIS. 


MM.  les  actionnaires  sorti  informés 
que  l'assemblée  générale  fixée  par 
l'art.  20  des  statuts,  atiralieu  i  Char- 
leroi,  au  local  de  l'Association  char- 
bonnière, le  17  mars  I8U3,  h  dix  heu- 
res du  malin. 

Ordre  du  jour  : 

1-  R  ipport  Sur  I  s  opérations  de  la 


société,  depuis  le  1-  juillet  dernier; 

2»  Rendu  compte  do  l'étal  d'avan- 
cement de*  travaux  exécutes  en  venu 
de  la  décision  de. l'assemblée  générale 
du  ICjeplemhrolSOt.  e*en'r,,« 
Le  direcieur-è-éranl, 
L.  Masses , 


N.  110. 


Le  conseil  d'administration  de  la 
Société anouy me  des  hauts  fourneaux 
de  Monceau  a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  actionnaires  que  i'as»cinblé« 
géuérale  annuelle  aura  lieu  au  s-iége 
de  la  société,  a  Mooceau-sur-S.inbre, 
près  de  Cbarlerol,  le  16  mars  pro- 
chain, à  onze  heures  du  malin. 


AV1M. 


Pour  être  admis  ù  rassemblée,  il 
faut  élre  parleur  de  ses  titres  ou  d'un 
certifiai  de  déj.01  délivre  pJr  le  di- 
recteur du  la  llanqtie  de  Rebjique,  ou 
pir  MV.  Uottinguer,  banquiers  a 
Paris. 


invente  à  la  librairie  de  J.-B.  i 

1,  à  Bruxcllea, 
LC  llIOIlItCUr  Belge  (journal  officiel}» 
Depuis  1853  i  1860  inclus,  tai  tonne  par  trimestre. 
Ensemble  »»  vol.  graod  Iq-4'. 


^^Google 


N.  41.  COMPAGNIE  D'ASSURANCES 

LE  RHIN. 

Assemblée  g'nerale  des  action  -  I  heures  de  relevée,  au  focal  de  la  so 
!,  te  vendredi  27  février,  â  Irofa  |  ciélé.  Marché-ai-l.in,  ifl. 


N.  63.  Cinquième  Compagnie  d'aftsnraaeefl  a  An 

rai*  il  11  1S  octobre  dernier,  tl  aux 


Nil.  If!  membre*  sont  convoqué* 


a  rassemblée  générale,  qui  aura  lieu 
le  Minoili  14  mari  prorhain,  à  oiue 
heure*  du  nulin,  au  local  de  la  m- 
|iat;n!e,  rue  de  Vénus,  n"  31,  pour 
entendre  le  rapport  tur  la  r;e»tion  de 
la  compagnie  pendant  l'année  échue, 
ainsi  que  lea  communication*  a  -aire 
relative»  a  la  continuation  de  II  com 


modifications  à  apporter  aux  datais 
de  la  compi|;iile.  Le»  compte*  de  I» 
compagnie,  avec  le«  pièce*  a  l'appui, 
seront  .déposes,  a  dater  du  14  mars 
précité,  pendant  30  jour*,  au  local  de 
la  compagnie  ,  a  l'inspection  de 
sim.  lu  actionnaires. 

Le  directeur. 
J.-F.  I  i  i:  vi  '  i 


N.  70. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


konnnuei  n  unis  de  In  Vu  liée  dn 
à  Houx  (prêt*  Cnarlersl). 

Le  conseil  d'administration  a  l'hon- 
neur de  convoquer  MM.  les  action- 
naires a  une  sssembléc  fiéiiéral.;  e»- 
traoïdinaire,  qui  aura  lieu  au  sié> 
social,  a  Houx,  le  samedi  7  mars  pro 
'    n.à  10' 


Ordre  du  jour  : 
Mise  de  fond*. 
Roux,  le  4  février  1863. 
Tour  le  conseil  d'administration: 
Le  directeur-f/rant, 
Piiuct. 


N.  87. 


L« conseil  ri'adminislralhn  a  l'hon- 
neur de  convoquer  MU.  les  action 
naiics  a  l'assemblée  générale  ordi- 
naire, qui  aura  Ijtu  au  hlege  de  la 
société, a  la  houillère  Sli'-Marguertlc, 
a  Liège,  le  lundi  2  mars  procluin,  i 
onze  licares  du  malin. 

Les  comptes  H  bilan  de  l'exercice 
1W12  seront  déposés,  à  partir  du 
17  courant,  au  siège  de  la  société,  1 
l'inspection  de  MM.  les  actionnaires. 

Pour  êirc admis  a  r.xssemblèe  ge,  é- 


SOCIÉTÉ  ANONYME 


raie,  les  propriétaires  d'actions  au 
porteur  doivent  dépnsi  r  leurs  actions, 
au  inolus  dix  jours  avant  la  réunion, 
dans  U  e-iisse  de  la  société,  ou  chez 
KM.  Nsgelmackcr»  et  Bis  banquier», 
à  Liège.  Contre  ce  dépôt  il  sera  délivre 
un  récépissé  qui  servira  de  litre  d'ad- 
mission. 

Liège,  le  10  Février  1863. 
Au  nom  du  conseil  d'administration  : 
Le  direrliur-gérsnt, 

H.  SaHMMUURS 


JD    \7"  l  TV  '7î7ÏTYIi7    rellenr.  —  Changement  de 
•    J>.    V  Al>  AI   l   Mi,  il  ,n  i   Vu   <  Mareh-S-aux- 

tiraios,  n"  27,  an  n*  39,  même  rue.  —  Fabrique  de  Hfjl «très,  bre- 
vi. •>•  du  Hoi.  —  Lithographie  comm  Tciale.  —  Spécialité  de  mur 


iiiolti-i  et  autres  artk.e-  de  bureau,  eic. 


h  WILDROODT,  K^fETKfcà,  74. 

SlfXULITÉ  Lit  UKKTIKRS  KS  TOI*  CEMES. 

r.iuisulialioiis  de  9  heures  du  matin  a  ri  lettres  du  >oir.  [7981 

Par  cessation  de  commerce. 
Vandeiuroecl.  frère  el  Min,  20,  roc  de  la  Chancellerie, 

Itriixrlle*. 

MAGASIN  D'ETOFFES 

rOI  H  AMEUBLI. MENTH,  LINGERIES,  IOII  I  H  ETC. 

Pour  activer  la  I  'fTljida'Ln,  vente  à  d*  <  conditions  cxltauidioairc- 
mciii  avantageuse*.  [466] 

mJOUTKKIE,  JOAILLERIE,  ORFÊVREIUE. 
JIlLEtt  COUTKLLEs 

bp,  rue  de  la  Madelc 

BRUXELLES. 

On  trouve  dans  son  nouveau  et  vaste  magasin  un  assortiment  riche  et 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modelés  de  Paris.— Spécialité  de 
s,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  lincs 


La  réputation  de  confiance  que  cette  maison  s'est  acquise  depuis  long- 
temps se  justifie  par  la  manière  dont  elle  répond  à  la  bienveillance  do 


iioiiiTi  m  flnee  «ici  Genève. 


|77ll 


Magasin  et  atelier  d  horlogerie  Une. 

42  rSSSA,  J.-H.  WiT  llŒiJD,FR,p.ÊVts,42 

Bel  et  riche  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenant  dn 
meilleute*  fabriques  de  teucic  i 1  du  lotie.  —  Cracd  choit  de 
Chalut*  ci  cleb  Bretuet.  —  Bijouterie»  el  orfévierie*  ee  font  genres. 


N.  lli. 


MM.  ici  îctionnjirei  de  U  société 
anonyme  d'agrément,  d'Iiorlicullure 
et  de  zoologie  du  Vauxtull,  établie  » 
Mons,  sont  Invités  .1  se  renlro  a  l'as- 
semblée générale  orJin  lire,  qui  aura 
lieu  h  midi,  dans  un  des  silon»  de 


l'hôlcl  de  ville,  le  dimaticbe  15  i 
prochain. 

Miins,  le  20  février  1N03. 

Le  président  du  con 
d'ail  miiiislration. 
f.  Sic»aT-CAromtirT. 

L'jdmlnîd râleur  secrétaire, 


i  »  u  r  i  t  1 1  .    f:  n  i  t  s:  ii  a  ,  a 


i.U  .  *•« 


MISEE  POPULAIRE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 
Collation  de  gravure»  el  image*  eoloriit*  reproduisant  la  grand*  homme*  de 
ta  Belgique,  lu  fait*  te*  plu*  intérestant*  de  l'histoire,  le*  costumes  ancien» 
et  moderne*,  le*  monuments,  te*  art*  et  métiers,  ett. 
Publiées  avec  légendes  en  frnnetil»  et  en  flamand. 
Format  in-folio,  papier  vélin  latine, 
CHAQUE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (I). 

■*  Cenll»e 


K" 


l>nlime*. 

so 


1  Portrait  de  Kubens  rb  sujets). 

2  Distribution, parleHoi.dcdra- 

P'  aux  aux  gardes  civiques. 

3  Mnuumeuls  dedifférenln  styles 

(églues). 

4  Cosiumes  militaires,  r.'giment 

d'élite  (colorié  i. 

5  Le  Jardinier  (et  ses  outils). 

6  Le  Menuisier  (et  se*  outils). 

7  Portraits   d'aneieni  peintres 

belges  illustres  (colorié). 

8  Bénédiction  des  drapeaux,  de- 

vant Jérusalem. 

9  Monuments  de  style  roinano- 

byzanlin  (églis4'5). 

10  Vue*  pittoresques  de  la  rivière 

la  Lesse  (colorié). 

1 1  Le  Forgeron  (et  ses  outil*!. 
Costume*  militaires,  régiment 

de*  guides  (colorié). 

13  Monuments  de  style  gothique. 

14  Costumes  militaires,  Garde  ci- 

vique, (colorié). 
1$  Grottes  de  Belgique  (colorié). 


16  Portraits  de  peintres  belges  il- 

■  (color.).  » 


lustresauxvt' siècle  . 

17  Marine,  navire*  iciiloné!.  15 

18  Marine,  pècbes  (colorié).       -  15 

19  Portiail  de  l  i  reine  des  Belges.  20 

20  —  Idem       —       (colorié).  50 
SI  Costumc>bel|}escontinipùiains 

(colorié).  20 

22  Lellouilleur  au  travail.  10 

23  Marine .  piebe  de  la  morue 

colurié.  13 
14  Cosiumes  militaires,  CbaHeur* 
A  piid  (loloric).  13 

25  Calendrier  illustré. 

26  Portrait  .lu  loi  des  Belges.  20 

27  —  Idem       —      (colorié).  3<l 

28  Le  Boulanger  (el  ses  oui.Ul.  10 

29  La  Laiterie.  13 

50  Monuments  de  stvle  byzantin.  10 

51  Eeee  Homo.  Vie  du  Christ.  20 

32  Chateauxiinciensduxvi<'Siécle.  10 

33  l'oilr.iil  de  Qiarles-Oniui.  20 

34  Poitrail  de  Orèlrr  (j  suj,  ts).  20 
5j  Costumes  populaires  du  xV 

siètle  (coloricj.  20 
36  Costumes  militaires,  artillerie 

(colorie).  13 
57  Ruines  de  l'alibaye  de  Vlllers.  20 
38  Légende  de  OiM  Hubert.  20 
3!)  La  Vierge  et  l'eufanl  lesus.  20 

(I)  Pour  les  dttiiaiules.il  saKl  d'iiidiquei  les  nutntrss. 
Od  reçoit  /V«»^«.  ta  envojant  le 


4U  Costumes  populaires  de  xv» 
siècle  (colorié).  20 

41  Bons  mou  el  facéties  de  Char- 

les-Quint. 20 

42  Portialt*  de  musiciens  belge* 

célèbres  (colorié).  20 

43  Ruine*  de  l'abbaye  de  Salnt- 

Bavou. a  OanJ.  20 

44  Coslnmes  belges  contempo- 

rains (colorié).  20 

45  Portrait  de  Philippe  le  Bon.  50 

46  Vues  du  vieux  Bruxelles.  U 

47  —  Idem      —       (colorie).  20 

48  Uniformes  des  cavaliers  pen- 

du m  les  guerres  eu  ntre  l'Espa- 
gne (oolurié).  90 

49  U  Tisserand  (et  ses  outils).  10 
30  Petites  fermes  et  collagei  (mo- 
dèles). 15 

51  Btleiux  de  canaux  et  rivières 

(colorié).  15 
62  Portraits  de  peintres  belges.  20 
83  Uniformes  de  l'infanterie  pen- 
dant lei  guerres  des  Pays-Bas 
contre  l'tspaitne  (notarié).  ào 
54  Le  QirUt  en  croix  (Van  Oyck).  20 
33  La  Bergerie.  20 
36  Table» u  du  système  métrique 
(en  noir),  13  c;  (colorié).  23 

57  Les  différentes  race*  de  cbe- 

58  L'industrie  des'tieuf  provinces  ^ 
belges.  20 

59  La  Gantois  et  Ici 
fraternisant  (1774). 

110  Le  Unissenr  [avec  outils).  10 

61  Lei  Hu  nes  de  l'ablsaye  de 
Cambitin.  15 

62  Le  Portrait  du  Roi  et  du  Duc  de 
Braltaiil  (superbe  médaillon).  50 

65  Les  douze  Apolres.  13 
6t  L  s  trois  brauebcs  u'u  Pouvoir 

lé^i-Ialif.  (Cilililtme).  20 

63  Monument»  el  vite*  de  Bruges.  20 

66  Les  diHerenlts  race*  de  |Hiules 
(m  non),  13c;  coloiié).  23 

67  Utliloraies  des  cavaliers  du 
xW  siècle  icnlorié). 

£8  L  lmnn  ulée  conception. 
6tl  IrtSirUI&inta  d'agriiulture. 

70  Personnage»  céirbrrs  de  la  ré- 
volulion  des  Pays  •  Bas  au 
xvi«  siècle  un  uoir).  20 

71  —  M  m       —       (colorié).  50 


LÀ  PARURE.  BIMTEIIE-WAILLERIE. 

Tous  les  dimanches  parait  une  livraison,  —  30  fr.  par  an;  10  fr.  pour 
trois  mois  ;  1  fr.  la  livrai  on.— Pour  la  province,  le  port  en  sus. — L'ab6n- 
ucnienl  prend  cours  à  toutes  les  épo  ;ues.  —  3i>  livraisons  o  I  déji  paru . 
—  Figures  coloriées  rehaussées  en  or  et  argent.  —  Une  a  née  forme  un 
joli  volume  in-1". — Ouvrage  indispensable  aux  orfévies,  bijoutiers,  joail- 
liers el  à  tous  ceux  qui  suut  eu  rapport  avec  celte  branche  d'industrie.— 
Cet  ouvrage  peut  se  placer  dans  les  salons  et  bibliothèques  illustrée?, 

Dép6t  général  pour  la  Belgique,  chez  «osse  «acre,  10,  rueCa*V> 
tersteen,  a  Bruxelles. 


gitized  by  Google 


DES  CHEMIN»  DE  FER  MÉRIDIONAUX. 


M.  le  comte  Bastogi,  président  du  conseil  d'adt..ini5ir-t.on  du  la  Com- 
pagnie italienne  des  (  hemins  de  fer  méridionaux  *  l'honneur  d'informer 
le  public  que  ladite  Compagnie  a  fait  une  émission  do  250,000  obligations 
de  500  francs,  capital  nominal  (toit  20  livres  ou  23?,  florins  hollandais), 
rapportant  15  francs  (42  shillings  ou  7  florins  05)  d'intérêt  annuel, 
payable  par  semestre,  le  1"  avril  et  le  1"  octobre  de  chaque  année  :  a 
Turin,  dans  les  principales  places  d'Italie  ;  à  Paris,  Bruxelles,  Génère, 
Londres  et  Amsterdam. 

Ces  obligations  seront  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  an- 
nuels, eu  quatre-vingt-dix-neuf  années,  à  partir  d>  1868. 

Sur  l  s  250,000  obligations  émises,  135,0<)0  ont  été  réservées  pour  les 
souscriptions  publiques,  ouvertes  4  AmsterJam,  Francfort,  Bruielles  et 
Genève. 

La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  commercial,  MM.  Cahen 
(d'Anvers),  Fould  et  C,  Hottiugucr  et  C,  de  Paris,  se  chargent  de 
mettre  les  souscriptions  snr  ces  diverses  places. 


I.c  prix  des  obligations  est  Oxé  a  Î3«  francs  50  centimes,  payables  au 
optant  ;  la  jouissance  des  intérêts  pari  du  1-  octobre  «862. 


F.n 

La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  comm  ercial , 
MM.  Cahen  (d'Anvers), 

Fould  et  C, 

Ilottingucr  et  C*, 

se  chargent  de  transmettre,  sans  aucuns  fi  ais,  sur  les  places  d'Amsterdam, 
Francfort,  Bruxelles  et  Genève  les  souscriptions  qui  leur  seront  adres- 
sées dans  ce  but  avant  le  24  février, ..  2  heures. 

56  fr.  80  c.  devroul  être  payés  en  souscrivant,  le  solde  de  200  francs, 
moins  le  coupon  échu  le  1"  avril,  de  7  fr.  50  c.,  soft  192  fr.  50  c, 
pourra  être  vtrsé,  au  choix  des  souscripteurs,  depuis  le  1"  mars  jusqu'au 
15  avril  :  les  souscripteurs  devront  bonifler  5  p.  e.  d'intérêt  snr  le» 
sommes  versées  après  le  1"  mars. 

Des  prospectus  et  des  exemplaires  des  stalnts  sont  à  la  disposition  dt< 
public.  [»5] 


SOCIÉTÉ  «RALE  POU  FAVORISER  LIMSTRIE  NATIONALE  ET  BANQUE  DE  BELfilQlE. 


La  direction  de  la  Société  Générale  et  l'administration  de  la  Banque  de 
Belgique  o<it  l'honneur  d'informer  le  public  que,  aux  conditions  de 
l'avis  qui  précède,  e'ics  ouvriront  dans  I  tirs  bureaux,  à  partir  du  Jeudi 
10  février  jnsqu  au  mardi  24du  même  mois  inclusivement, de onie heures 
du  matin  a  deux  heures  de  relevée,  le  dimanche  22  excepté,  une  sous- 
cription pour  50,000  obligations  de  la  société  italienne  des  chemins  de 
fer  méridionaux. 

Des  certiGeais  provisoires  seront  remis,  en  attendant  la 
titres  définitifs,  laquelle  aura  lieu  le  plus  tôt  possible. 


Des  notices  et  des  exemplaires  dc3  statuts  de  la  société 
la  disposition  du  publie,  dan3  les  bureaux  indiqués  ci-dessus. 

Si  le  nombre  des  oblgaliens souscrites  dépassait  50,000,  une  réduction 
serait  faite  au  marc  le  franc. 


Il  est  alloué  aux  agents  de  change  et  commissionnaires  tn  (cndtpMict 
un  demi  p.  c.  sur  le  prix  d'émission  des  obligations  qu'ils  auront  i 

m 


nPATfllinrHI?  •PiM*:  rue  de  I  Hôpital,  35, 
•  * nir\I\\jllCj,  fabricant  de  lunettes,  a  l'honneur 
de  prévenir  le  publie  qu'il  vient  d'ouvrir  un  magasin  d'obliques,  ju- 
melles,  lunettes,  plnce-nea,  or,  argent,  aeler,  bulle,  écaille,  verrea  de 
lunettes  de  toute  qualité  au  prix  de  fabrique,  et  fait  toutes  le*  répara- 


cut  son  état. 


MAISON  JIM  GOBIERT, 

<  «Util  t  II  Pllt II  VI Ll  H  , 

3  3,  se  e  des  ruinais ,  en  facb  l'uôtbl  on 
Spécialité  de  chevelure»  postiche  h 
Salon  particulier  pour  la  celfTare  < 
Teinture  de»  cheveux 
Seul  dépôt  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique  de  Paris, 
t.ro*  et  détail.  -  (Affranchir.) 

Coupe  des  cbev.ux  (système  perfectionné),  «O  centime*.    [646 1 


fcOI.IDITE.  -  -KOIMlt  Tl 


ECONOMIE. 


MATELAS  ELASTIQUE  BREVETE. 

Ce  matelas,  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  produit  autant  et  plut 
d'effet  qu'un  sommier  a  ressort  et  deux  matelas  réunis  ;  la  poussière  et 
les  insectes  ne  peuvemy  pénétrer.  Il  uc  t'aplatit  jamais,  etquelquclong 
qu'en  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  HO  à  ISO  fr. 
selon  la  qualité  et  U  grandeur,  fond  compris.  —  Ameublement*,  tapis- 
aeries,  rideaux  brodes  et  antres,  stores  eu  tous  genres. 

10.  [584] 


Spëcialilé  de  monuments  funéraires, 

LaUHENT  COHBEMA1VO, 

n*  183,  Ui-BruxclUs. 
un  assortiment  riche  et  varié  de  ni  o 
eu  tous  genres,»  deaprixen  dessous  de  toute 
Il  se  charge  également  de  la  rcsiauratiou  des  inouu- 
détériorés;  il  entreprend  les  marna  méat*  pour  l'étranger, 
que  les  caveaux.  —  Toute*  les  commandes  sont  exécutées  avec 
les  soins  et  toute  la  promptitude  désirable.  14641 


«.In. 


L.STERNBERG 


m<-  de  (.«avals, 


de  S.  A.  fi.  et  1.  M-  la  Outheiu  de  Brabanl. 
L'immense  soccès  que  les  plataoa  de  cette  maison  ontobtenn  4  l'ex- 
position de  PaiU,  en  1855,  vient  de  se  reproduire  i  l'exposition  univer- 
selle de  Londres.  Le  jury  international,  en  accordant  4  M.  Sleriiberg 
la  médaille  d'excellence  pour  tous  les  genres  de  pianos  droits,  obliques 
et  à  queue,  a  placé  cet  instruments  au  premier  rang.  Celle  nouvelle 
distinction  justifie  la  vogue  dont  celte  maison  jouit  depuis  plus  de 
«insi-deux  ans.    ....   H99' 


ECOLE  ROYALE  O'EQUITATION, 

Jean  «errurler, 

KT  WIESSACB  DBS  CHBvatrx. 


Cil  A 

Cet 


Diriger 

10UV»I», 


ée  par 

,  kl  - 


iblissement  justifle  la  renommée 
par  la  manière  dont  il  répond  à  la 


dont  il  jouit  depuis  nombre 
de  sa  clientèle. 
[T7*l 


POMPES  AMÉRIC  AINES,"*'""*1" COBlrc 


te*  o, 


BIlEVET  D  Mil  <)K  I  A  1  lOV 

20  fr.,  donnant  1/5  de  Dire  par  coup  <l«  pWlnn. 
—  Si        —       1/2        -  — 
8,  _  ï7        -       2/3  _ 

3,  -  3.1         -       1  -  - 

4.  _  30  -  1  1/4  -  - 
B,  _  *5  -  1  t/3  —  - 
6,-51         —       1  3  4      —  — 

Aeencc*  générales  pour  ta  Belgique,  la  Hollande  et  la  France,  Eo.APtTOPt- 
NISSE.N  H  C-,  rue  ûV  l'Etuyer.  n«  47,  et  Kiux  WAEFKLAP.R,  plombier  du 
roi,  me  Pellte-ll*.  2Ï.  à  Brux.lt»..  I»)  


FABRIQUE  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  IndéioutiLlc,  pareil  des  deux  cèles  de  l'étoffe,  pour  tailleurs, 
tailleuse*,  cornets,  chaussures,  casquettes,  confections,  lingeries,  o  lis- 
tage, etc.,  de  liO  4  250  franc-.  Facilité  de  payement. 

Ces  mathinis  offrent  tous  les  avantages  désirables  et  leurs  prix  roo- 
Jiques  le*  mettent  à  la  portée  des  petits  commerçants.  On  peut  les  voir 
fonctionner  chaque  jour;  chacun  peut  donc  se  convaincre  de  leur  su- 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL 

33-  ANNÉE.  SAMEDI,  21  FÉVRIER  1863.  N°  52. 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DE  tA  JUSTICE. 
Fabrique  d'église  et  bureau  de  bienfaisance.  —  Donation. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tons  présents  et  à  Tenir,  Salut. 

Vu  l'expédition  de  l'acte  passé  devant  le  notaire  Renier,  de  ré- 
sidence à  Tournai,  le  10  décembre  1862,  par  lequel  le  sieur  Gus- 
tave Heus,  dit  Courtois,  propriétaire  en  la  même  ville,  fait  donation 
•  la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Quenlin,en  cette  localité,  de  diver- 
ses parcelles  de  terrain,  dont  la  fabrique  no  jouira  en  pleine  pro  • 
priété  qu'après  le  décès  du  donateur,  et  qui  sont  situées  : 

1»  AMont-Saint-Aubert,  sect.  A, n- 100, 160,101, 161, Met.  B, 
n,,415, 416,  547,  388a,  d'une  contenance  globale  de  7  hectares 
33  ares  50  centiares  et  d'un  revenu  imposable  do  428  fr.  9  c. 

2»  AMourcourt,  sect.  A,  n*  238,  sect.  B,  n*  47,  sect.  C,  n*  48, 
d  une  contenance  de  1  hectare  60  ares  70  centiares  et  d'un  revenu 
imposable  de  99  fr.  59  c. 

S'A  Obigies,  sect.  A,  n*  151,  sect.C,  n" 250,  270  et  281,d'une 
contenance  de  1  hectare  45  ares  60  centiares  et  d'un  revenu  im- 
posable de  171  fr.  56  c. 

4'  A  Rumillies,  s«ct.  B,  n"  247&,  d'une  conleoan  ce  de  1  hec- 
tare 3  ares  70  centiares  et  d'un  revenu  imposable  de  67  fr.  41c. 

5»  A  Warchain,  sect.  A,  n*  50,  sect.  B,  n°  27a  et  194,  d'une 
contenance  de  2  hectare  s  92  ares  80  centiares  et  d'an  revenu  im- 
posable de  195  fr.  22  c. 

El  6*  a  Tournai,  sect.  B,  nw  41, 103,  sect.  D,  n"  34  et  33, 
sect.  J,  n"  28  et  29,  d'une  contenance  de  1  hectare  41  ares 
46  centiares, et  d'un  revenu  imposable  de978fr.  psur  les  proprié- 
té» bâties  et  de  153  fr.  13  c.  pour  les  parcelles  non  balies  ; 

A  la  charge  par  ladito  fabrique  : 

a.  Défaire  célébrer,»  pcrpéluité,un  obil  chaque-  mois,  comme  il 
est  dit  dans  l'acte,  dont  le  dernier  do  chaque  année  sera  suivi 
d'une  distribution  de  pains,  dite  enseigne,  aux  pauvres  de  la  pa- 
roisse ; 

6.  De  fairo  aussi  célébrer  à  perpétuité  trois  cent  soixante-cinq 
messes  basses  par  an,  comme  le  donaUur  l'indique; 

c.  De  placer  dans  le  pourtour  de  c:lle  église  uns  pierre  sépul- 
crale à  la  mémoire  de  sa  famille  ; 

d.  De  payer  au  sieur  Louis  Desplanques  et  I  son  épouse,  la  dame 
Thérèse  Nef,  une  pension  viagère  de  seize  cenls  francs  et  de  lais  - 
ser  à  ceux-ci  la  jouissance  gratuite  du  jardin  avec  une  demeure 
qu'ils  occu  pent  à  Tournai,  rue  de  l'Arsenal, 

Et  e.  après  l'accomplissement  de  ces  charges,  d'employer  le 
surplus  des  revenus  desdits  biens  à  faire  placer  des  verrières  dans 
les  fenêtres  de  l'église,  i  restaurer  l'orgue  ou  à  en  faire  établir  un 
nouveau  ; 

Yn  les  délibérations,  en  date  du  26  décembre  1462  et  du  7  fé- 
vrier 1863,  par  lesquelles  le  bureau  des  marguilliers  de  l'église  de 
Saint-Quentin  et  le  bureau  de  bienfaisance  de  Tourna  i  demandent 
respectivement  l'autorisation  d'accepter  les  dispositions  qui  les 
concernent  ; 

Vu  k»  avis  de  M.  l'évêque  diocésain,  du  conseil  communal  de 


ladite  ville  et  de  la  députalhra  permanente  du  conseil  *  provincial 
du  Hainaut,  du  5,  du  9  janvier,  du  7  février,  du  19  janvier  et  du 
19  février  suivants  ; 

Vu  les  art.  910, 937  du  Code  civil,  59du  décret  du  50  décembre 
1809et  76-5*  et  §§  derniers  de  la  loi  communale, 


Art.  Ie*.  La  fabrique  de  l'église  de  Saint-Quentin,  à  Tournai,  est 
autorisée  à  accepter  la  donation  prémcalionnéc,  à  la  charge  d'accom- 
plir les  intentions  du  donateur  et  notamment  do  remettre,  annuel- 
lement et  a  perpétuité,  au  bureau  de  bienfaisance, la  somme  néces- 
saire pour  faire  une  distribution  de  pains,  dite  enuigne,  aux  pau- 
vres de  la  paroisse. 

Art.  2.  Le  bureau  de  bienfaisince  de  Tournai  est  autorisé  a  ac- 
cepter la  somme  annuelle  qui  devra  lui  être  remise  en  vertu  de 
l'article  précédent. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécutkradu  présent 
arrête. 

Donné  à  Laeken,  le  19  février  1865. 
I.ÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Vwroi»  Tesch. 


ETRAilCERS.  — -  nOXieiLE.—  AUTORISATIONS. 

Par  arrêtés  royaux  du  14  février  1865,  ont  été  autorisés  à  établi  r 
leur  domicile  en  Belgique,  conformément  à  l'article  13  du  Code 
civil  : 

l'Le  sienr  Caen( Moïse-Benoit),  marchand  de  chevaux  àtfamur, 
né  le  10  février  1817,  à  Dieuze  (Meurlhc,  France)  ; 

2*LesieurGossen  (François- Anloine),  aubergiste  a  Bruxelles, 
né  le  27  juillet  1820,  à  Stolberg  (Prusse). 

dIpot  de  ME,TDicrré  de  bruges.  —  kommation  de  nehbb.es  du 
coasitt.  d'inspection. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  18  février  1865,  nomme  membres 
du  conseil  d'inspection  du  dépôt  de  mendicité  de  Bruges  (province 
de  Flandre  occidentale)  : 

"t*  Les  sieurs  Janssens  (Charles)  etVanTroys  (Charles),  mem- 
bres sortants,  pour  un  terme  qui  expirera  pour  le  premier  le51  dé- 
cembre 1865  et  pour  le  second  le  31  décembre  1867  ; 

2*  Les  sieurs  Ryckaerts-Delacroix,  propriétaire  à  Bruges  et  Van 
Nieuwenbnys  (Gustave),  échevin  de  ladite  ville ,  le  premier  en 
remplacement  du  sieur  Versavel,  décédé,  dont  le  mandat  expirait 
le  31  décembre  1865  et  le  second  en  remplacement  du  baron  de 
Tilleghcm,  démissionnaire,  dont  le  mandat  expirait  le  51  décem- 
bre 1867. 

SOURDS-MUETS.  —  SUBSIDES. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  18  février  18G3,  alloue,  sur  le  cré 
dit  ouvert  par  la  loi  du  21  décembre  1862  (Moniteur,  n*  558)  ci  a 
valoir  ultérieurement  sur  le  chapitre  IX,  article  39,  du  budget  du 
département  de  la  justice  (exercice  1805),  des  subsides,  s'élevant 
ensemble  k  8,012  fr.  27  c,  à  différentes  communes  du  royaume, 
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pour  compléter  le  prix  de  la  pension,  pendant  le  premier  se- 
mestre de  1865,  de  sourds-muets  indigents,  placés  &  l'institut  de 
Namur. 

Le  montant  de  ces  subsides  sera  liquidé  au  nom  du  directeur  de 
cet  établissement,  à  11  décharge  des  communes  débitrices. 

hospices  «vas  et  wnuv  M  bienfaisance.  —  ACQOUino*  et 

ALIÉNATIONS. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  18  février  1863  : 

1«  Approuve  l'acquisition  que  la  commission  administrative  des 
hospices  civils  d'Ostende  (province  de  Flandre  occidentale)  a  faite, 
pour  le  prii  de  11,300  francs,  d'une  maison  située  àOstende,  figu- 
rant à  la  matrice  cadastrale  sous  la  section  A,  n*  977a,  pour  une 
contenance  de  1  are  97  centiares,  d'un  revenu  imposable  de 
261  fr.  74  c; 

2°  Autorise  la  commission  administrative  desdits  hospices  civils 
a  vendre,  au  cours  du  jour  le  plus  avantageux,  des  inscriptions  au 
grand-livre  de  la  dette  publique  belge,  jusqu'à  concurrence  d'une 
somme  de  6,500  francs,  pour  foire  face  à  une  partie  du  prix  de  cette 
acquisition,  la  commission  ayant  décidé  de  conserver,  sur  le  bien 
acquis,  l'inscription  d'une  somme  de  6,000  fr.,  i  l'intérêt  de 
4  1/2  p.  c,  qui  la  grève. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  18  février  1865,  autorise  le  bureau 
de  bienfaisance  de  Desleldouck  (province  de  Flandre  orientale)  a 
céder,  a  cette  commune,  moyennant  la  somme  de  1,000  fr.,  une 
parcelle  de  terre,  destinée  à  servir  d'emplacement  à  uue  école 
communale  cl  située  a  Desleldonck,  figurant  au  plan  cadastral 
sous  la  seclion  B,  a*  275  A,  pour  une  contenance  de  36  ares 
20  centiares,  d'un  revenu  imposable  de  22  fr.  52  c. 

DOMICILE  Dl  SECOURS. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  18  février  1863,  déclare  non  fondée 
la  |K>ursuile  en  remboursement  des  frais  d'entretien  que  Marissen 
(Marie)  a  occasionnés  aux  hospices  de  Gand,  où  elle  a  été  traitée 
depuis  le  25  janvier  1854  jusqu'au  4  mat  de  la  même  année. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  justice, 


ABSENCE.  —  i  f  i  irr.:  v 

Par  jugement  rendu  le  9  janvier  1865,  à  la  requête  de  Florentin 
de  Sliul-llubert,  cultivateur,  domicilié  a  Hennuyèrcs,  et  consorts, 
le  tribunal  de  première  instance  séant  à  Mous  a  déclaré  l'absence 
de  Célestin-François-Joseph  de  Saint-Huberl,  né  à  Hennuyères,  le 
15  juillet  1829,  y  domicilié. 

MINISTÈRE  DE  LUVTÉIVIXTJR. 
CUMUL  DE  FONCTIONS  COMMUNALES. 

Des  arrêtés  royaux  du  19  février  autorisent  : 

Le  sieur  Leruse,  Henri-Jacques,  à  cumuler  avec  ses  fonctions 
de  bourgmestre  de  la  commune  de  Rallier,  province  de  Liège, 
celles  de  secrétaire  de  la  même  localité. 

Le  sieur  Piraux,  Anselme,  à  cumuler  avec  ses  fonctions  de  con- 
seiller de  la  commune  de  Sart-Eustache  (Namur),  celles  de  secré- 
taire de  la  même  localité. 


Par  arrêlé  royal  du  19  février  1863,  le  sieur  Donîes,  major  com- 
mandant le  corps  de  sapeurs- pompiers  de  Bruxelles,  est  nommé 
lieutenant-colonel,  à  titre  honoraire. 

CA*J>!  C1VIOVB  ACTIVE.  —  NOMINATION. 

Par  arrêté  royal  du  19  février  1863,  le  sieur  Crepin,  Etienne- 


Léopold-Jean-Bapliste,  est  nommé  lieutenant  adjudant-major  du 
1  *  bataillon  de  la  4*  légion  de  la  garde  civique  de  Bruxelles. 

BABAS  DE  L'ÉTAT.  —  NOMINATION  o'iK  INSPECTEUR  PROVINCIAL. 

Par  arrêté  royal  du  19  février  1863,  M.  le  comte  G.  d'Aspre- 
mont  do  Lynden  est  nommé  inspecteur  du  haras  de  l'Etat,  pour  la 
province  de  Namur,  en  remplacement  de  M.  A.de  Montpellier,  dont 
la  démission  est  acceptée. 

COMPTABILITE  COMMUNALE. 

Un  arrêté  royal  du  19  février  1865  approuve  la  délibération  du 
conseil  communal  de  Bruielles,  tendante  a  obtenir  l'autorisation 
de  prélever,  sur  les  ressources  courantes  de  l'exercée  de  1869, 
une  somme  de  3,700  fr.,  destinée  au  payement  des  traitements  du 
personnel  des  écoles  primaires. 

EMPRUNTS  COMMCHAOX. 

Un  arrêté  royal  du  19  lévrier  1863  approuve  la  délibération  du 
conseil  communal  de  Pâturages  (Hainaut),  tendante  a  obtenir  l'au- 
torisation d'emprunter,  à  l'intérêt  annuel  de  4  I  -  p.  c,  une  somme 
de  6,400  fr.,  remboursable  en  6  années  au  plus  et  destinée  au 
payement  de  dépenses  communales  extraordinaires. 

CENTIMES  ADDITIONNELS. 

Des  arrêtés  royaux  du  19  février  1865  approuvent  : 
La  délibération  du  conseil  communal  d'Erquelinncs  (Hainaut), 
tendante  à  obtenir  l'autorisation  de  percevoir  pendant  deux  années, 
à  partir  de  1 865,  cinq  centimes  additionnels  extraordinaires  au 
principal  des  contributions  foncière ,  personnelle  et  du  droit  de 
patente,  pour  être  a  même  de  couvrir  les  frais  d'entretien  et  d'amé- 
lioration de  la  voirie  vicinale  ; 

Pour  un  terme  de  deux  années  à  partir  du  1*  janvier  1865, 
la  délibération  du  conseil  communal  de  Montenaeken  (Lim- 
bourg),  tendante  à  obtenir  l'autorisation  de  percevoir  huit  cen- 
times additionnels  extraordinaires  au  principal  des  contributions 
foncière  et  personnelle  du  droit  de  patente,  pour  être  a  même 
de  couvrir  les  dépenses  communales. 

BIENS  COMMUNAUX. — ACQUISITIONS,  ETC. 

Des  arrêtés  royaux  du  19  février  1863  approuvent  : 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Bruges,  tendante  a  ob- 
tenir l'autorisation  d'acquérir,  moyennant  la  somme  de  14,000  fr. 
et  a  charge  de  payer  au  locataire  une  indemnité  de  3,000  fr.,  une 
maison  avec  terrain  situ.ee  rue  Flamande,  pour  l'élargissement  de 
la  voie  publique  ; 

La  délibération  do  conseil  eommunal  d'Eccloo  (Flandre  orien- 
tale), tendante  à  obtenir  l'autorisation,  entre  autres,  do  louer,  par 
adjudication  publique,  pour  un  terme  do  2  années,  quelques  par- 
ties du  chemin  de  halage  de  son  canal,  le  long  de  la  route  provin- 
ciale de  Thielt  àEecloo,  a  l'effet  d'être  affectées  à  des  dépêts  de 
briques  et  autres  matériaux; 

La  délibération  du  conseil  communal  de  Fosse,  tendante  i  ob- 
tenir l'autorisation  d'exploiter  extraordinairement  trots  hectares 
du  bois  communal  au  lieu  dit:  Hcid  du  Moulin,  pour  affecter  le 
produit  de  cette  coupe  à  l'exécution  de  travaux  d'ntilité  pu- 
blique. ■ 

EXPROPRIATIONS. 

Des  arrêtés  royaux  du  19  février  1863  approuvent  : 
La  délibération  du  conseil  communal  de  Honpperlingen  (Lim- 
bourg),  tendante  a  obtenir  l'autorisation  d'exproprier,  pour  cause 
d'utilité  publique,  le  droit  do  bail  du  sieur  F.-A.D'Arvans,  sur 
un  terrain  mesurant  13  ares  10  centiares,  acquis  à  l'amiable  par  la 
commune  du  bureau  de  bienfaisance  d'Ulbeek,  pour  servir  d'em- 
placement à  un  bâtiment  d  écore  communale; 
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La  délibération  dn  conseil  communal  de  Gondrcgnies  (Hainaut), 
tendante  à  obtenir  l'autorisation  d'exproprier,  pour  cause  d'utilité 
publique,  un  terrain  d'une  contenance  de  15  ares,  à  cmprendrede 
la  parcelle  indiquée  à  la  matrice  cadastrale  sons  le  n*  355  section  A 
et  destiné  à  servir  d'emplacement  pour  la  construction  d'un  bâti- 
ment d'école  communale  avec  dépendances. 

VOIRIE  URBAINE. 

APPROBATION  DE  PLANS. 

De»  arrêtés  royaux,  en  date  du  19  janvier  1863,  approuvent  : 

La  délibération  dn  conseil  communal  d'Anvers,  adoptant  un  plan 
pour  l'élargissement  de  la  rue  dite  <  Pont-au-Fromage  *  et  de 
ses  abords,  et  tendante  a  ce  qne  la  réalisation  de  ce  plan  soit  décla- 
rée d'utilité  publique  ; 

Les  délibérations  du  conseil  communal  de  Tournai  (Uainaut), 
adoptant  un  plan  pour  lelargissoment  et  la  rectification  de  la  rue 
dite*  de  la  Lanterne  »et  tendantes  à  ce  que  l'exécution  de  ce  plan, 
modificatif  de  celui  qui  avait  été  primitivement  approuvé  par 
arrêté  du  10  avril  1850  relatif  a  l'alignement  général  du  quartier 
dit  «  de  St-Pierre,  »  soit  décrétée  d'utilité  publique  j 

La  délibération  du  cdnaeil  communal  de  Verriers  (Liège),  adop- 
tant un  plan  pour  l'ouverture  d'une  rue  le  long  de  l'église  Saint- 
Lambert,  et  à  travers  les  terrains  dépendants  de  l'école  indus- 

CRISE  COTONNIÈRE. 

TRAVAUX  D  UTILITE  COMMUNALE.  —  SUBSlDgS. 

Des  arrêtés  royaux  du  19  février  1863  accordent  aux  adminis- 
trations communales  ci-après  dénommées  le;  subsides  suivants 
pour  l'exécution  de  travaux  projetés  dans  le  but  d'occuper  les 
ouvriers  cotonniers  momentanément  sans  travail  : 

Wettercn,  1 ,500  fr.  —  Gendbrugge,  500.  —  Nazareth,  1,000. 

—  Sevenecken,  1,000.  —  Ertvelde,  350.  —  Court-Saint-Etienne, 
600  fr. 

• 

VOIRIE  VICINALE. 

SUBSIDES. 

Des  arrêtés  royaux  du  19  février  1863  accordent  aux  adminis- 
trations communales  ci-après  désignées  les  subsides  suivants  poui 
l'amélioration  de  la  voirie  vicinaje  de  ces  localités  : 

Anvers. 

Scbooten,  10,484  fr.  —  Calmplbout,  15,714.— Esschen,  3,885. 

—  Conticb,  15,000.  —  Schelle,  4,070.  —  Schrieck,  4,120.  - 
IJiogcne,  3,014.  —  Leest,  3,832.  —  Merxplas,  16,299.  —  Chav- 
ires, 5,000.  —  Au  comité  du  chemin  de  grande  communication 
de  Fayt-lez-Seneffe  aux  Ecaussines  d'Enghien,  10,060. 


Des  arrêtés  royaux  du  19  février  1863  autorisent  : 

1*  Le  conseil  communal  de  Zonnebeke  a  percevoir,  pendant  dix 
années  consécutive*,  qui  prendront  cours  à  dater  de  l'époque  à 
fixer  par  M.  le  gouverneur  de  la  province  do  Flandre  occidentale, 
un  droit  de  péage  sur  lo  chemin  se  dirigeant  de  la  route  dTpres  à 
Westroosebeke  à  la  ronte  d'Ypres  à  Menin. 

La  perception  de  la  taxe  aura  lieu  au  passage  devant  le  bureau 
qui  sera  établi  au  point  A  du  plan ,  moyennant  un  rayon  en  tolé- 
rance de  500  mètres  pour  son  emplacement. 

Le  montant  de  ladite  taxe  est  fixé  aux  deux  tiers  du  droit  ordi- 
naire des  berrières  établies  sur  les  roules  de  l'Etat.  La  perception 
aura  lieu  dans  toutes  les  directions. 

Les  exemptions  et  modérations  de  droit  seront  les  mêmes  qu'en 
matière  de  barrière»  établies  sur  les  routes  de  l'Etat  cl  de  la  pro- 
vince. 

Sont  rendus  applicables  au  chemin  précité,  les  lois  et  règlement*, 


ayant  pour  objet  la  police  du  roulage,  le  mode  de  perception, 
ainsi  que  le  cahier  des  charges  de  la  perception  du  droit  de  bar- 
rière sur  les  rouUsdc  l'Etat. 

2°  Les  conseils  communaux  de  Visé  et  de  .Mouland  à  percevoir, 
pendant  dix  années  consécutives,  qui  prendront  cours  a  dater  de 
l'époque  à  fixer  par  M.  Icgouverneur  de  Liège,  un  droit  de  péage 
sur  le  chemin  vicinal  qui  relie  entre  elles  ces  deux  localités. 

La  perception  de  la  taxe  aura  lieu  au  passage  devant  le  bureau 
qui  sera  établi  au  point  A  du  plan,  moyennant  un  rayon  de  tolé- 
rance de  250  mètres  pour  son  emplacement. 

Le  montant  de  ladite  taxe  est  fixé  aux  4/5  du  droit  ordinaire  des 
barrières  établies  sur  les  routes  de  l'Etat. 

Les  exemptions  et  modérations  de  droits  seront  les  mômes 
qu'en  matière  de  barrières  établies  sur  les  routes  de  l'Etat  et  de  la 
province. 

Les  lois  et  règlements  ayant  pour  objet  la  police  du  roulage,  le 
mode  de  perception,  ainsi  que  le  cahier  des  charges  de  la  percep- 
tion des  droits  de  barrière  sur  les  routes  de  l'Etat  sont  rendus  appli- 
cables a  la  chaussée  vicinale  de  Visé  à  Mouland. 

Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  l'intérieur, 
Ed.  Stevkhs. 


AVIS. 

La  Ministre  de  l'intérieur  rappel  lo  qu'aux  termes  de  l'arrêté 
royal  du  5  février  1863  etdu  règlementdu  même  jour,  le  douzième 
concours  de  composition  musicale  s'ouvrira,  celte  année,  le  lundi, 
8  juin. 

L'inscription  des  aspirants  se  fera  an  ministère  de  l'intérieur, 
direction  générale  des  beaux-arts,  lettres  et  sciences,  jusqu'au 
5  juin  a  4  heures. 

Les  aspirants  qui  n'habitent  pas  Bruxelles  peuvent  adresser 
par  écrit  leur  demande  d'inscription;  à  cet  effet,  ils  déposeront, 
avant  le  3  juin,  leur  lettre,  avec  les  pièces  a  l'appui,  entre  le» 
mains  de  l'administration  communale  qui  la  transmettra  immé- 
diatement au  ministère  de  l'intérieur. 

Les  aspirants  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belge  et 
de  prouver  qu'ils  n'auront  pas  atteint  l'âge  de  trente  an  au 
7  juin  1863. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES. 
Fonctionnaires  et  employés.  —  Pensions. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  les  demandes  de  pensions  des  fonctionnaires  du  département 
des  finances  admis  à  faire  valoir  leurs  droite  à  la  retraite,  et  qui 
sont  dénommés  au  tableau  ci-après,  lesdites  demandes  appuyées 
des  pièces  justificatives  ; 

Vu  la  loi  générale  sur  les  pensions  civiles  et  ecclésiastiques  du 
21  juillet  1844,  modifiée  par  celle  du  17  février  1849; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  finances, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

11  est  accordé  a  chacun  des  fonctionnaires  dénommés  audit 
tableau  une  pension  annuelle  et  viagère  dont  le  montant  est  fixé, 
pour  chacun  d'eux,  à  la  10'  colonne  de  ce  tableau. 

Ces  pensions  prendront  cours  aux  dates  respectivement  indu 
quées  pour  chacune  d'elles. 

(  Voir  le  tableau  à  la  page  suivant*.) 

Notre  Ministre  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté. 

Donné  à  LackeD,  le  18  février  1863. 

LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  finances, 
Fbebx-Orbak. 
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DÉSIGNATION  DU  FONCTIONNAIRE  PENSIONNÉ. 


NOM  ET  PRÉNOMS. 


DATE 

de 


FONCTIONS 


de 
à  ta 
4. 


Bonnaert  (  Henri-Pienc-An 


Van  Wawberghe  (Jvon). 


Tïllcma ns  (  Jean-Baptiste  ), 


Boreux  (Adrien). 


Il  mars  1807. 


17  juillet  1793. 


D-iochot  (Philippe -Cbarles). 


Slerpia  i  Jacques- 
Joseph  ). 


tncu.diiDcloneux  (Loa 
Lambert.Eug.-FrankHo; 


mit- 


De  Barsee  (CuarlesJacque*). 


Malila  (Constant-Joseph). 


Thiry  (Albert). 


22  Janv.er  1797. 


11  février  1799. 


1813. 


12  novembre  1791 


15  novembre  1802. 


11  septembre  1810 


27  juiUcl  1812. 


26  janvier  1799. 


1- avril  1801. 


Géomètre  du  cadastre  et  receveur  de*  con- 
tributions, du  16  juillet  1823  au  30  sep- 


Service  militaire,  du   12  mai  1819  an 

19  juillet  1823. 
Géomètre  du  cadaitrc  et  receveur  des  coo- 
tribution»,  du  10  mai  1826  au  1"  oc- 
tobre 1862. 


Service  militaire  admis. 
Commis  des  accise*,  du  15  novembre  1843 
au  31  octobre  1862. 


VériOcatcur  des  poids  et  mesuras,  du  4  dé- 
cembre 1831  au  1»  mai  1832. 

"Tutnes'T  U  J  il"  H  "«0*10 
bre-  1862. 


Prépose,  sous-brigadier  et  brigadier  des 
douane*,  du  1"  mai  1832  au  30  novem- 


Inurmilés 


Id. 


Id. 


Distributeur  de*  postes  et  receveur  des  con- 
tributieos^du  31  juillet  1810  au  30  no- 


Id. 


receveur  des  contribution*,  du  31 
bre  1831  au  30  novembre  1862. 


Militaire  (service  admis). 
Préposé  et  matelot  des  douants,  du  28  j«in 
1844  au  30  novembre  1862. 


Préposé,  sous-brigadier,  brigadier,  sous- 
lieutenant,  lieutenant  des  douanes  et 
receveur  des  contributions,  du  25  juin 
1855) 


Id. 


au  80 


,,dn7juU>1823 


Garde  et  brigadier  forestier,  du  1"  juin 


Id. 


Id. 


26  août  1863. 


par  la 
aie  de* 


25  octobre  1862. 


3  novembre  1862. 


1862. 


1862. 


1862. 


14  novembre  1862. 


3  novembre  1862 


II 


1861. 


ISO*. 
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BASES  DE  LA  LIQUIDATION. 

ÉPOQUE 

trais 

DIS  SSavlCES  : 

TsjuTuii.vr  nom 

BjsroiiTioxs 
appliquées, 
de  la  loi 
du  21  juillet  1844, 
modifiée  parcelle 
do  17  février 
1849. 

à  laquelle 

4.  Militaires  et  civils 

ordinaires, 
s.  Civils  actifs. 

(Art.  2  de  la  loi  du 
21  juillet  1844.) 

•tir  lequel  l'employé 
a  contribué  à  l'an- 
cienne caisse  de 
retraite,  pendant 
les  trente-six  der- 

des 

cinq  dernières 
années. 

MONTANT  DE  LA  PENSION. 

• 

la 

FUSION 

prend  «ours. 

C. 

7.  ' 

8. 

o. 

10. 

H. 

Ans. 

Mois. 

Jours. 

» 

■  57 

2 

» 

» 

2,211 

1  et  8. 

Mille  deux  cent  soixante-quatre  francs 
(l,2«4fr.). 

f  octobre  1862. 

•  40  : 

6 

» 

• 

1,996 

s  et  o. 

Mille  deux-  cent  quarante-trois  francs 
(1,245  fr.) 

Id. 

1  3 

8 

15 

• 

» 

1,300 

W. 

Cinq  cent  viogt-deox  francs  (522  fr.). 

I*  novembre  1862 

a  18  : 

11 

16 

22 

8 

1 

k  12 

1 

i 

1,410 

Id. 

Six  cent  quatre-vingt-onxe  francs 

/fini    tr  1 

1"  décembre  1861 

1  16 

,  8 

16 

28 

10 

• 

■  30 

7 

• 

t 

1*200 

|ld. 

Six  cent  soixante-sept  fraies  (667  fr.). 

Id. 

à  22 

4 

1 

» 

2,007 

id. 

Six  cent  quatre-vingt-quatre  francs 
(684  fr.). 

M. 

4  10 

h  20 

8 
5 

> 
> 

» 

• 

1,741 

m 

Neuf  cent  trente  etun  francs  (951  fr.). 

Id. 

51 

1 

» 

à  I 

B  18 

a 
5 

• 
2 

1 

1  000 

5  it  9. 

Cinq  cent  quatre-vingt-deux  francs 
(582  fr.). 

Id. 

26 

7 

2 

k  4 
■  22 

10 
7 

i 

6 

s 

2,015 

5  et  8. 

Neuf  tent  soixante-dix-sept  francs 
(977  fr.). 

Id. 

27 

5 

6 

i 

• 

- 

4  59 

5 

24 

s 

1,813 

Id. 

Mille  qualre-vinst-dix-neiif  francs 
(1,099  fr.). 

Id. 

»  35 

6 

• 

» 

905 

Id. 

Cinq  cent  quatre-vingt-quatre  francs 

Id. 
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DÉSIGNATION  DU  FONCTIONNAIRE  PENSIONNÉ. 


PRÉNOMS. 


DATE 

de 

naissance. 


(EIPtlEJ    ES     HEfiSJIJ»  LIEU. 

5. 


MOTIFS 
de 

la  aise  i  U  retraite. 
*. 


DATE 
M  l'uibtb' 
4e 

démission. 


Vm  Derstraten  (Adrien-Jo- 


lielot  (Charte*). 


•  ? 


16  ma!  1801. 


3  janvier  1800. 


7  mai  1817. 


Jenaliy  dit  Genalsy  (Jean-  $0  août  1804. 


1«  juin  1800. 


Gilson  (Adrien). 


Lind  (Pierre-Henri). 


Pronce  (Jean-Baptiste). 


7  septembre  1797 


Garde,  brigadier,  garde  général,  sous-in- 
speetenr  et  inspecteur  du  eaux  et  forêts, 
du  25  octobre  1817  au  30  novembre  1862 
et  une  campagne  comme  lieutenant  dan» 
le  corps  des  guides  forestiers,  en  1831 


Préposé,  tous-brigadier  et  brigadier  des 
douanes,  du  30  mai  1826  au  31  décembre 
486*. 


Préposé,  aons-brigadier  et  brigadier  des 
douanes,  da  15  février  11 


Age  avancé. 


18  novembre  1862 


Infirmités  constatées  par  la 


im 


cembre  1864. 


1823  au  31  dé- 


Id. 


Militaire  (service  admis). 
Préposé  «es  douanes,  du  50  octobre  1843 
au  51  décembre  1862. 


19  décembre  1862. 


0  id. 


des  dooanes,  du  24  octobre  1833 


31 


Préposé  des  douanes,  du  23  mai  1832  au 
31 


Id. 


Id. 


14  août  1807. 


1» 


Militaire  (service  admis). 
Préposé  des  douanes,  du  10  juin  1839  au 


1862. 


Militaire  (service  admis). 
Préposé  drs  douanes,  da  18  janvier  1829 
au  31  " 


9  décembre  1804 


20  octobre  1808. 


1801. 


Lcclercq  (JoMpb-AtbaoaM). 


Militaire  (service  admis). 
Préposé  et  sous-brigadier  des  douanes,  du 
12  août  1839  au  31  décembre  1862. 


Préposé  et  sous-brigadier  des  douanes,  du 
28  février  1853  au  31  décembre  1862. 


Id. 


Militaire  (service  admis). 
Préposé  eisous-brigadicr  des  dooanes,  ds 
24  août  1826  au  31  décembre  1862. 


6  novembre  V308.  Militaire  (service  admis) 

Préposé,  sous-brigadier  et  brigadier  des 
douanes,  do  29  janvier  1831  au  31  dé- 


Id. 


17  id. 


24  id. 


19  id. 


17  id. 


17  id. 


17  id. 


17  id. 


21  id. 
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BASES  DE  LA  LIQUIDATION. 

ÉPOQUE 
i  laquelle 

* 

Bcatc  tu  staticxs  : 

TtlITEHINT  KOY1N 

DlfKMTTIOHI 

appliquées 
de  U  loi 

B        a  A   B      iA|     m     m  A  B  B 

du  21  juillet  1844, 
modifiée  par  celle 

d»  17  feuler 

4  fila 
loi*. 

9. 

« 

a.  Militaires  et  citib 

ordinaires. 

b.  Civils  actifs. 

(Art.  S  de  U  loi  du 
21  Juillet  1844.) 
6. 

sarlequelleuiployé 
a  contribué  à  l'an- 
cieuue  caisse  de 

uicrs  moi». 
■ 
<• 

des 

cinq  dernière* 
8. 

MONTANT  DE  LA  PENSION. 
M. 

u  riiaioa 

prend  cours. 

11. 

Ans. 

Mois. 

Jours. 

a  38 

9 

17 

• 

4,566 

S,  Set  13. 

Trois  mille  quarante-quatre  fr.(5,044). 

1«  décembre  180 

0  7 

S 

13 

- 

• 

46 

1 

> 

b  36 

7 

• 

i 

1,200 

5  et  8. 

Sept  ceol  quatre-  liugl-dix-huh  francs 
(798). 

iVJanTlsr  1865. 

>  39 

10 

15 

» 

1,200 

5, 8  et  15- 

Huit  cents  francs  (800). 

u 

4  7 

4 

25 

900 

5  et  8. 

Quatre  cent  quinze  francs  (415). 

Id. 

■  19 

2 

1 

26 

6 

26 

B  29 

2 

6 

* 

900 

U. 

Quatre  cent  soixante- dix-sept  fr.  (477). 

Id. 

». 

B  30 

7 

8 

1 

900 

Id. 

Cinrt  Cfnt<  Crin  m  /K/WN 
uioq  icnu  iraucs  ^CtUuy. 

Ma) 

t 

m 

a  9 

9 

9 

E 

BU 

870 

Id. 

Cinq  cent  trou  francs  (503). 

Id. 

b  23 

6 

«1 

33 

4 

t 

a  4 

10 

> 

I 

900 

5,  «et  15. 

SU  cenis  francs  (600). 

* 

[d. 

a  33 

U 

10 

38 

0 

16 

k  8 

9 

22 

• 

938 

3  et  8. 

Cinq  cent  tingt-cinq  francs  (525). 

Id* 

b  23 

4 

20 

32 

2  : 

a 

D  29 

10 

> 

» 

1,000 

Id 

1U. 

Unq  cent  quaran(e-deox  francs  (54î). 

BJ 
Id. 

B  4 

10 

» 

» 

1,000 

1,  8  et  13. 

Six  cent  soixante-six  francs  (666). 

M. 

B  36 

4 

i 

• 

41 

2 

» 

A  2 

8 

ii 

1 

1,145 

Sel  8. 

Sept  cent  dix  francs  (710). 

Id. 

B  31 

11 

s 

■ 

34 

7 

14 
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DÉSIGNATION  DU  FONCTIONNAIRE  PENSIONNÉ. 


NOM  ET 


1. 


t. 


FONCTIONS 


3. 


MOTIFS 

delà 
i  k  ta  retraite. 
4. 


DATE 

t  L's.IrJvÊ' 

de 


5. 


Banio  (Jean-Jeseph). 


5  décembre  1797, 


15  mars  1796. 


Cleuter  (Charles). 


Lanfray  (Louls-Cuillaume). 


25  janvier  1796. 


25  août  1797. 


30juilieH797. 


19  Juin  1794. 


Mlliiaire  (service  admit). 
Préposé,  sous-brigadier  et  brigadier  des 

douanes,  du  1«*  juin  1826  au  31  " 

bre  1862. 


Uilitairc  (service  admis). 

Préposé,  sous-brigadier  et  brigadier  i 

douanes,  do  30  octobre  1828  an  31  i 

ctmbre  1862. 


Préposé,  soni-brigadier,  brigadier  et  sous- 
lieutenant  des  douanes,  du  13  décembre 
1816  an31  décembre  1862. 


.contrôleur, 


da  10  octobrel816au  31décembrel8C3. 


Préposé  des  douane*  et  contrôleur  des 
contribuions,  da  1*  mai  1820  an  Si  dé- 


Uililairc,  du  19  février  1815  a 
1814. 

Surnuméraire,  préposé  des  douanes  et  con- 
trôleur des  accises,  dn  21  ma»  1816  an 
31  décembre  1862. 


Lavachery  (Georgea-Nicolas- 
Vietor). 


Leperre,  dit  Lepère  (Louis- 
César-Antoine). 


23  décembre  1797. 


12  février  1793. 


«Ornai  1795. 


Surnuméraire, 
accises,  da  13  janvier  1817  au  31  dé- 
cembre 1863. 


Préposé  des  douanes,  receveur  des  contri 
butions,  eontrôleor  et  inspecteur  des 
douanes,  da  4  avril  1817  au  31  décem- 
bre 1862. 


Militaire,  du  16  juin  1813  au  18  juin  1814 
Receveur  des  douanes,  receveur,  contrô- 
leur et  inspecteur  des  contributions,  do 
28  aoôt  1815  au  31  décembre  1862. 


lOseptembre  1794. 


Surnuméraire,  eontrôleor,  i 
recteur  des  contribuiions, 


retdi- 

i  contribuiions.  du  10  septem- 
bre 1815  au  31  décembre  1862. 


(Aoguste-Jean).  12  décembre  1796.  Surnuméraire,  commis  aux  écritures,  con- 
trôleur et  inspecteur  des  contributions, 
du  12  décembre  1817  au  31  décembre 
18C2. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id, 


24  id. 


4  id. 


21  id. 


21  id. 


21  id. 


21  id. 


21  id. 


15  Id. 


19  id. 


21  iJ. 


(Voirkt* 


8C9— 


HASES  DE  LA  LIQUIDATION. 


».  Militaire.*  «C  cifill 

ordinaires. 
».  Civila  actif*. 

(Art.  2  de  la  loi  du 
21  Juillet  llii) 

6. 


Ans. 

Moii. 

Jours. 

*  4 

2 

a  36 

7 

40 

9 

a  21 

■ 

• 

a 

55 

2 

a  46 

» 

a  46 

a  43 

g 

■ 

a  1 

7 

7 

|  46 

1 

• 

47 

8 

7 

a  1 
■  45 

11 
il 

20 
1» 

45 

11 

9 

a  10 
■  35 

3 
3 

26 

48 

8 

56 

a  40 
n  1 

• 

3 

G 
• 

48 

5 

0 

a  24 
n  *i 

S 

7 

18 

3 

47 

3 

il 

a  30 

10 
* 

~~7\ 

40 
11 

• 

TRAITEMENT  BOTE*. 


sarleqaell>rau  oye 
a  contribué  a  l'an- 
cienne caisse  de 
retraite,  pendant 
le*  36  derniers 


7. 


T 

de  la  loi 
du  21  juillet  1844 
appliquée*. 
9. 


MONTANT  DE  LA  PENSION. 


10. 


ÉPOQUE 
4  aquelle 

tmi  coi  r*. 
11. 


1.2 


M 


0,750 


3,500 


3,500 


2,700 


4,113 


4,E 


8,000 


8,« 


I,  8  et  15. 


14. 


M. 


Id. 


Id. 


u. 


M. 


W. 


Id. 


Id. 


Hait  tenu  franc»  (800). 


Huit  cents  francs  (MO). 


Mille  francs  (1,000). 


Trois  mille  cinq  cent»  fiauos  ($.500), 


trois  cent  trente 
(2,333). 


Deux  nilte  trot*  cent ueule-li ois  francs 

(2,333). 


huit  cents  franca  (1,800). 


mille  sept  cent  quarante 
franc»  (2,742). 


Troi»  mille  fntjca  (5,000). 


riii>|  mille  franci  (  i,(  00). 


Trois  m  ile  Irois  cent  m  nie  l  oi» 
francs  (5,335). 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 
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DÉSIGNATION  DU  FONCTIONNAIRE  PENSIONNÉ. 

MflTiFS 
uni  ira 

DAT  8 

NOM  ET  PRÉNOMS. 

DATB 
de 

FONCTIONS 

t                  •'  '«< 

.1*  It 

iie  u 

M  l'saaifft 

de 

i  ta"- 

mue  ■  U  retraite. 

lémissioa 

a. 

5 

4. 

 ,  1  

 1  

 — - 

i  • 

Débulsl  (Cbarlei-Ernest-Dé- 
slcé);  '  1  î| 

• 

26  décembre  1796. 

|urnura<-iaire,  préposé  des  douane/,  con- 
trôleur et  inipecievr  des  eonlribuikms, 
dn  16  juillet  1815  au  31  décembre  1862. 

Age  avancé. 

21  décembre  1862. 

Eyerman  (Ferdinand). 

1- Janvier  «ISO. 

Militaire  (service  admis)- 

Surnuméiaire,  receveur, -vérificateur,  in- 
specteur et  directeur  de  l'enregistre- 
ment, du  12  juin  1815  an  31  décembr. 
1861. 

Id. 

- 

* 

21  id. 

Bnrnijr  (Jean-Joseph). 

♦  avril  1792. 

Surnuméraire,  receveur,  inspecteur  et  di- 
recteur de  l\  nregiji.eimm,  du  1"se>'p- 
Irabre1812an31  décembre  1862. 

21  id. 

Vank»r.khove(I.é..a.FWélr). 

-»i  » 

17  avril  1790. 

*•     •  i  *a 

Militaire,  du  23  mars  1809  au  15  anOi  1810. 

expéditionnaire,  teneur  de  livres,  a  Imi- 
nistrateur  et  direceur  général  du  iresoi 
public,  du  6  avril  ISIB  au  31  dérembn- 
18CÎ. 

«• 

ir,  id. 

( 

t 

Bal*  (Jacques). 

25  Juillet  1797. 

Géomètre  du  cadastre,  du  2»  dirembre 
1819  an  34  dé.embie  1862. 

19  id. 

Tassaert  (  Jean-Paplltte-Jo- 

1G  j.nvlrr  1715. 

* 

Employé  dans  la  marine  fraiiÇ'ite.dulSdé- 
cembre  1809  au  IG  ociobnj  1814. 

Surnuméraire,  receveur  des  contribution) 
et  de»  douane*,  du  1"  octobre  I81G  au 
31  décembre  1862. 

Id. 

il  id. 

i 

Deffonseca  (  Jirquet-Jean- 

D  rb.i,.). 

28  novembre  1788. 

Receveur,  vérificateur,  inspecteur  et  di- 
n-cieur  de  IVnregsireiu«;u4,  du  11  avril 
1814  au  31  jinvicr  1863. 

Id. 

21  id. 

Frairçuinrt(Aiignst«-IVé*lré). 

34  juin  179». 

Expéditionnaire,  receveur,  vérificateur,  in- 
»p  cieur  et  directeur  de  reiirrg  streutcnt, 
du26i»vembre1814au31  j.nvierl8o5. 

u. 

• 

21  M. 

A  mou  1.1  (  Hmri -Frauço'*- 

11  décaasbte  1792. 

Surnuméraire,  receveur,  iusp  cteur  codi- 
recteur de  l'enregistrement,  du  1"  juin 
1811  au  31  janvier  1865. 

m. 

21  id. 

Roberti  (CbsilesAdrten). 

27  jn  n  1799. 

Commis  des  accises,  préposé  ci  souf-bi  iga  • 
dier  des  douanes,  du  23  lévrier  1837  au 
51  j^nvl  f  18CS. 

Infirmités  constatées  p 

tf  la 

ll>  janvier  1863. 
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A 


* 

DASES  DE  LA  LIQUIDATION*. 

• 

ÉPOUCE 
a  laquelle 

1  ,  I  1 1l  t    L       11  1   C      Cl    1    1    l/   l'i  * 

TIUITEHEST  IIOTKN 

tusftisiTioxs 
appliquées 
de  la  loi 
du  31  juillet  1814, 
iBOdiliee  par  relie 
du  17  révrier 
1810. 

!>. 

t.  Militaires  «t  civils 

ordinaires, 
t.  Civils  tCtrik. 

(Art.  S  de  la  loi  du 
SI  juillet  «811.) 

sur  lequel  l'euiuluvr 
a  contribué  à  l'an- 
cienne caisse  de 
lelraitc,  pendant 
les   30  dernier* 
Bol*. 

7. 

du 

rlr»q  dernières 
années. 

8. 

MONTANT  DF.  LA  PENSION. 
10. 

LA  P  t  H  1 1 0  M 

prend  mur?. 
U. 

*  13 

•  53 

i 

II 

15 
> 

- 
t 

t.r.oo 

1,  8  et  !". 

Tpis  mille  fr-ines  (3,4M), 

I"  janvier  I8C-. 

> 

15 

s  52 

f. 

• 

» 

8.000 

m. 

Cinq  mille  Ira-irs  (-,,0011) 

1"  i». 

*  M 

i 

i 

i 

8.000 

M. 

Cinq  mille  francs  (5,0(10). 

1"  ld. 

k  49 

1 

■ 

i 

io,r>oo 

M. 

Cinq  mille  roues  (.'i.OOO;. 

I"  M. 

»  45 

i 

7 

> 

9,i00 

Mi 

• 

M  i  Ile  qu  4 1 1  e  een  t  c  i  nqua  n  'e  <  i  tm  f  r.l  ne* 

1"  id. 

i  SI 

1 

i 

V,8S7 

ld. 

Crus  mille  deux  cent  trente  H  un 
fiai.r.  (.î.431). 

1"  iil. 

t  48 

g 

i 

» 

»,M0 

Id. 

Un  |  mil'e  francs  <.V>«>) 

i"  lésrîer  tm. 

*  48 

> 

• 

?><> 

l  '. 

Ci.  q  mille  fr.ine<  (!ï,»00). 

1"  M. 

1  !il 

8 

1 

• 

S,!00 

Id. 

• 

f.i.  q  mille  Ira- es  i'i.OOO). 

i  '  id. 

t  2> 

II 

i 

» 

3  et  8. 

Quaire  cent  >n'xan  e-dnu  francs 
(Mi). 

■ 

1"  kl. 
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Adjudication  de  la  fourniture  des  travaux  d'impression  h  effectuer 
pour  le  service  du  ministère  des  finances.  ■ 

Le  mercredi  18  mars  1865,  à  S  heures  de  relevée,  il  sera  pro- 
cédé, au  secrétariat  général  du  ministère  des  finances,  rue  delà 
Loi,  uT  10,  ù  Bruxelles,  à  l'adjudication  de  la  fourniture  des  tra- 
VMII  d'impression  a  elToctuer,  pour  le  service  dudit  minisière,  pen- 
dant une  période  de  cinq  années,  prenant  cours  le  1"  janvier  18(>3. 

IiC  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions  de  celle  adjudica- 
tion, ainsi  que  la  collection  des  modèle*»  composant  chacun  des 
deux  lots  à  aJjuger,  sont  déposés  au  secréiariat  gênerai,  bureau 
du  matériel  ;  les  intéressés  seront  admisa  en  prendre  connaissance 
tous  les  jours  non  fériés,  du  midi  à  3  heures  de  relevée,  depuis  le 
lundi  16  février  jusqu'au  mardi  17  mars  1363  inclusivement. 

Bruxelles,  le  16> février  1863. 
Le  ministre  des  finances, 
Frère-Orba.n. 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 
AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  que  l'adjudica- 
tion de  l'entreprise  de  divers  travaux  à  exécuter  dans  la  station 
deîubize,  faisant  l'objet  de  l'avis  n*  9,  publié  le  88  janvier  der- 
nier, qui  était  fixée  au  jeudi  26  de  ce  mois,  est  ajournée. 

Un  avis  ultérieur  fera  connaître  la  nouvelle  date  de  cette  adju- 
dication. 

Bruxelles,  le  20  février  1863. 

Le  Ministre  des  travaux  publics, 

JOUIS  VANDr-RSTICBEL». 


CANAL  M  CAS»  A  TBB.NE0ZBW.           BAISSE  DES  EAUX. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  que  l'ingénieur  en 
chef  directeur  des  ponts  et  chassées  dans  la  province  de  Flandre 
orientale,  et  l'ingénieur  en  chef  du  walerstaat  dans  la  province  de 
Zélande,  agissant  en  vertu  do  g  1"  de  l'article  3  de  la  convention 
intervenue  le  80  mai  1843,  entre  les  gouvernements  de  Belgique  et 
des  Pays-Bas,  relativement  à  l'écoulement  des  eaux  des  Fland  rcs, 
ont  arrêté,  de  commun  accord,  qne  les  eaux  du  canal  de  Gand  à 
Terneuzcn  seront  baissées  du  1"  au  15  mai  prochain  inclusive- 
ment, à  l'effet  de  permettre  l'exécution  de  travaux  projetés,  tant 
en  Belgique  que  dans  les  Pays-Bas. 

En  Belgique,  cette  baisse  ne  sera  que  de  2"20  au  maximum,  de 
sorte  qu'il  restera  encore  2-20  au  moins  d'eau  dans  le  canal. 

Bruxelles,  le  20  février  1865. 
Jules  Vawdebstcbelbw. 


«•émis.*  de  fer,  peste,  et  télégraphe*. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publies  failconnallrc  qu'il  sera  procédé, 
te  mercredi  23  février  1863,  à  midi ,  à  la  station  du  Nord 
(salled' attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonctionnaire 
de  l'administration,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la 
fourniture  de  bascules  nécessaires  au  service  des  chemins  de  fer 
de  l'Etat 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  147, 
auquel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secréiariat  de  la  commis- 


sion de  réception  à  Malincs  et  au  ministère  des  travaux  publies 
(rue  latérale,  n*  2,  4  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour 
plu*  amples  renseignements. 

Bruxelles,  le  M  février  1863. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 

FOC.  BlDAtJT. 


Chemins  de  fer,  pestes  et  télégraphes. 

AVIS. 

Garnitures  de  portes  et  fenêtres  aux  stations  'de  Boussu,  Marianont, 
Couilltt  ,  Campinaire,  Bracquegnies,  Baume,  Ai  m  y,  Obourg, 
Havré»  l'Olive,  Farciennes,  la  Paix,  Bois-du  Luc,  l'Etoile, 
Bascoup  et  Manage,  ainsi  que  la  fourniture  de  divans  et  de 
bancs  pour  cette  dernière  station. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  par  devant  l'ingénieur  en  cber  direc- 
teur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adju- 
dication publique,  en  deux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  Te- 
uètns  des  stations  de  Boussu,  Ma>iemont,  Couillet,  Campinaire, 
Bracquegnies,  Baume,  Nimy,  Obourg,  Uavré,  l'O'ive,  Farciennes  et 
des  haltes  de  la  Paix,  Bois-Ju-Lue,  l'Etoile  et  Bascoup. 

2e  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manage  : 
1' de  divans  continus  pour  la  salle  d'attente  de  première  classe  ; 
2*  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  5*  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente rt  bureaux. 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimes  à  4,234  fr.  63  c.  pour 
le  premier  lot,  et  a  2,195  fr.  55  c.  pour  le  deuxième  loL 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  i  Bruxetles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  n'  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  station  dn  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuox, 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ETAT. 
Mb. 

I,c  bureau  central  établi  rue  des  Chartreux,  à  Bruxelles,  est 
autorisé  ii  accepter  au  transport  les  marchandises  de  petite 
vitesse  ne  dépassant  pas  1,000  kilogrammes  par  cxpcdiiion. 

Les  taxes  seront  appliquées  d'après  les  tableaux  de  distances  des 
stations  de  Bruxelles-nord  ou  de  Bruxelles-midi,  selon  la  direction 
de  transport. 

Il  sera  perçu,  en  outre,  pour  frais  de  catnionage  à  la  station,  la 
taxe  de  prise  i  domicile,  soit  15  centimes  par  fraction  indivisible  de 
100  kilog.  (Art.SJdu  livret  réglementaire.) 


Chemins  de  fer,  peste*  et  télégraphe*. 

TVai'aitr  de  menuiserie  et  de  charpente  du  bâtiment  à  rusage  du 
service  des  postes,  du  télégraphe  et  du  chemin  de  fer,  à  l'intérieur 
de  la  viUe  de  Liège. 

Le  Ministre  des  travaux  publics,  fait  connallrc  qu'il  sera  pro. 
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réJé,  le  mercredi  11  mars  ><>'.  .  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  ù  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieurcn  chefdircc- 
leur  des  voie*  cl  travaux,  assisté  d'uo  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  drs  travaux  de 
menuiserie  et  de  charpente  du  bâtiment  ù  l'usage  du  service  des 
postes,  du  télégraphe  et  des  marchandises,  à  l'iulériear  de  la  tille 
•   de  Litge. 

L'adjudication  aura  heu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  à 
Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  .M.  l'ingénieur  en  chef  directeur 
Petitjcan,  au  ministère  des  travaux  publics,  rue  Latérale,  2,  et 
à  la  station  du  Nord,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chff  de  service 
Lamquet,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseigne- 
ments. 

Au  nom  du  Uinislre  : 
Fassmcx. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'ETAT. 
Heure*  de  départ. 

ATI*. 

A  dater  du  16  février  courant, ensuite  d'une  décision  ministé- 
rielle, la  marche  des  trains  express  partant  de  Bruielles  pour  l'Al- 
lemagne à  9  h.  30  m.  du  matin  cl  de  Vervicrs  pour  Bruxelles  à 
12  h.  13  m.  du  soir  sera  accélérée  et  modifiée  comme  suit  : 

Départ  de  Bruxelles  (Nord),  à  9  h.  43  m.  du  matin. 

Id.  de  Matines,  à  10  h.  10  m.  id. 

M  de  Louvain,  à  10  h.  37  m.  id. 

Id.  de  Tirlemonl,  a  10  h.  59  m.  id. 

Id.  de  Liège,  à  12  h.  3  m.  do  soir. 

Id.  de  Pepinsler,  à  13  h.  35  m.  id. 

Arrivée  à  Vervicrs,  à  12  h.  43  m.  du  soir. 

Départ  de  Vcrviers,  a  19  h.  13  m.  id., 

Id,  de  Liège,  a  1  h.  id. 

Ll.  de  Landen,  à  1  h.  52  m.  id. 

Id.  de  Tirlemont,  à  2  h.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvain,  a  2  h.  52  m.  id. 

Id.  de  Halines,  a  3  h.  id. 

Arrivée  à  Bruxelles,  a  3  h.  20  m.  id. 


de  fer,  poules  et  télégraphe*. 

Adjudication  publique  de  U  fourniture  de  fil  de  fer  galvanisé 
dett'mé  à  iexiension  des  Ùgnes  télégraphiques. 

Le  Ministre  drs  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1865,  à  midi,  ù  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'administration, 
à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture  de 
60,000  kilogrammes  de  fil  de  fer  gahanisé  destiné  à  l'extension 
des  lignes  télégraphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles)  où  l'on  ponrra  s'adre*scr  pour  plus  amples  ren- 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiadx. 


Chemin*  de  fer,  ponte*  et  télégraphe*. 

Adjudication  publique  de  la  fourniture  de  poteaux  en  sapin  destinés 
à  textension  des  lignes  télégraphiques. 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, la  mercredi  4  mars  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruielles,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef 
directeur  des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'idjudicalion  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
de  5,000  poteaux  en  sapin  destinés  à  l'extension  «les  ligues  télé- 
graphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  a  Bruxelles),  où  l'on  |K>urra  s'adresser  pour  plus  amples 
renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général , 
Fassiaux. 


de  fer,  po*te*  et 

AVIS. 

Fourniture  de  400  cornets  d'appel  en  sine  pour  gardes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  des  voies  el  travaux  ou  sou  délégué,  à  i'adjudicatiou  pu- 
blique de  l'entreprise  de  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Matines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
H.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  à 


Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


fer,  p*«te*  et  i 

AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dans  la  station  de  Iloux. 

Le  Ministre  destravaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  mars  1863,  a  9  heures  15  minutes  du  malin,  à  la  station 
de  Roux, par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeurdu  service  des 
voies  el  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

1"  L'établissement  d'une  lampisterie  av«>c  chambre  ponr  ouvriers; 

2*  La  constiuclion  d'un  égoul  ; 

3*  La  construction  d  un  trottoir  ; 

4°  Le  remaniement  d'une  partie  de  pavage. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  1,427  fr.  13  c. 

L'adjudication  aura  lieu|»ar  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modela  annexé  ù  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  Taisant  fonc- 
tions de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord,  à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 

Fasmaix. 
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AVIS. 


FtmruUurct  de  bancs  en  cliàae  et  sapin  pour  la  talle  d'attente  de 
troisième  classe  de  la  station  de  Loucain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  Tait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  alalion  de  Uni  vain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  on  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  3*  classe  de  la  station  de 
I/)uvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  snr  timbre, 
et  rédigées  conformément  ou  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entrepris. 

l  i  s  amat<  urs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean.  rue  Latérale,  S,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamquel ,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
le  directeur  général, 
Fassiaux. 


Ponts  et  cltaussèet.  —  Projet  de  construction  <le  la  deuxième  sec- 
tmnde  la  route  de  h'ermpt  vers  Ghcel,  par  Deurne,  comprise  entre 
la  route  de  Diest  h  Bccringcn  et  Vorst. 

Enquête. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  du 
l'arrêté  royal  du  30  avril  1837,  les  pièces  composant  le  projet  de 
construction  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kcrmpt  vers 
fiheel,  par  Deurne,  comprise  entre  la  route  de  Diest  a  Beeringen 
et  Vorst,  seront  déposées,  a  partir  du  3  février  prochain  jusqu'au 
!S  marssuivant,  à  l'hôtel  du  gouvernement  provincial  à  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 
ce  projet  pourrait  donner  lien. 

Bruxelles,  le  20  janvier  1863. 

Pour  le  Ministre  : 

Le  secrétaire  général, 

Eue.  BiDAur. 


Chemin*  de  fer.  peste*  et  télégraphe*. 

Préparation  à  la  créosote  de  21 ,000  bittes  cquarries  en  sapin  rouge 

à  Gand. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  raercre  li  25  février  lSti3,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salit 
d'attente),  à  Bruxelles,  pur-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur 
do  service  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctiouuaire  de  l'ad- 
ministration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  pré- 
paration à  la  créosote  de  21,000  billes  équarries  en  sapin  rouge, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charge» 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posés dans  les  bureaux,  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
au  ministère  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean  (rue  Latérale,  n*  2,  s.  Bruxelles),  nu  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre: 

Le  directeur  général, 

Fasmaux. 


AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publies  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  a  la  slatiou  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles  ,  par^devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traclion  et  du  matériel,  assisté  d'Un  autre  fonction- 
naire de  l'administration,  a  l'adjudication  publique  de 
de  la  fourniture  d'hniles  d'arachides  d'Afrique , 
service  des  chemins  de  fer  de  l'Etal,  pour  le  graissage  des  locomo- 
tives, lenders,  voilures,  etc. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  c*-l  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  8,  au- 
quel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  à  Matines  et  au  ministère  des  travaux  publics  (rue 
Latérale,  n*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 


Bruxelles,  le  11  février  1863. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 
Eve.  IIidaut. 


TÉLÉGRAPHES. 
AVIS. 


Depuis  le  i"  janvier  1865,  la  taxe  du  télégramme  simple  (de 
I  à  20  mots)  est  fixée  à  un  franc  pour  toutes  k-s  relations  entre 
tes  bureaux  télégraphiques  du  royaume. 

A  partir  de  la  même  date,  le  tarif  des  relations  frontières  entra 
les  bureaux  belges  et  néerlandais  dans  un  rayon  de  M  •  kilomètres, 
est  également  fixé  5  un  franc  par  télégramme  simple. 

Au-dessus  de  20  mots,  ces  taxes  sont  augmentées  de  50  cen- 
times par  chaque  série  de  10  mots  ou  fraction  de  série. 

Bien  n'est  changé  aux  autres  dispositions  actuellement  appliquées 
aux  correspondances  télégraphiques. 

L'abaissement  des  tarifs  et  le  développement  considérable  des 
correspondances  obligent  l'administration  à  faire  exécuter  rigou- 
reusement les  dispositions  réglementaires  destinées  à  éviter  1rs 
perles  de  temps,  les  iccherchcs  et  les  explications  inutiles. 

Les  télégrammes  peu  lisibles,  rédigés  en  langage  obscur  ou  dont 
l'adresse  est  iucomplète.peuvenl  être  refusés. Lorsque  les  bureaux 
télégraphiques  acceptent,  par  tolérance,  de  semblables  dépêches, 
ce  ne  peut  être  qu'aux  risques  et  périls  des  iutèressés. 

Les  expéditeurs  qui  désirent  éviter,  autant  que  possible,  les  re- 
lards, les  erreurs  et  les  émissions,  peuvent  acquitter  les  taxes 
supplémentaires  pour  urgence,  eollalioniiemcnt  ou  accusé  de  ré- 
ception. Ces  taxes  sont  réduites  d'un  tiers  à  l'intérieur,  comme  le 
tarif  des  correspondances. 


POSTES. 
Mm. 

L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  cutre  Vienne  cl  Cunstuulinoph*  sont 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  de  la  manière  suivante  : 

a.  Par  Semlin  et  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  luudi. 

Arrivée  ù  Conslanlinople,  le  lundi  suivant. 
Dépari  de  Constantinople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  Par  Tru  ste  : 

Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  à  Conslanlinople,  le  jeudi  suiv 
Départ  do  Constantinople,  le  samedi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


)igitized  by  Google 


de  for,  ponte»  et  télégraphes. 

AVIS. 

Fourniture  de  pavSs  ordinaires  dans  une  des  stations  de  la  ligne  de 
Bruxelles  à  Qiïtëura'w,  «  compris  ta  station  de  il  ru  telles  (Allée- 
Verte). 

Le  Minisire  dos  travaux  publics  rail  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  février  18113,  ù  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  i  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  cher  di- 
recteur du  service  des  voies  cl  travaux  ou  son  délégué,  à  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  de  la  rournilure,  en  trois  lots, 
de  300,000  pavés  ordinaires  à  déposer  au  gré  des  entrepreneurs 
dans  une  des  stations  de  la  ligne  de  Bruxelles  a  Quicvrain,  y  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte). 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigc^CT  conformément  ati  niodhMr*  annexé  &  t^ivfs  arrêté  pour 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  d«  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  2,  on  de  M.  l'in- 
génieur taisant  fonctions  de  cher  de  service  Danaux,  à  la  station 
du  Nord  ;  et,  a  Brainc-le-Comle,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur 
cber  de  section  Rorlée. 

■ 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 


le  « 


A  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  naissance  de  S.  M.  le  roi  des  Pays- 
Bas  qui  a  atteint  sa  quarante  sixième  année,  le  consul  des  Pars-Bas 
avait  arboré  son  drapeau,  et  tous  les  navires  néerlandais  amarrés  dans  le 
port  étaient  pavoises  aux  eoulems  nationales  néerlandaises,  lie  «air,  ilbd- 
tel  de  la  légaiipji  des  Pays-Bas  était  brillamment  illuminé. 

—  S.  A.  It.  le  comte  de  Flandre  vient  d'adresser  à  la  société  royale  des 
Wlomanei  de  Gaud  dont  il  est  piésidetit  d'honneur,  ui.c  somme  de  mille 
francs,  pour  ajouter  .1  la  recette  que  produira  le  concert  que  cette  société 
dounera  le  9  mars  ^ncfcain  mi  pr.  Ht  des  malheureux  ouvriers  gantois. 

—  L'état  de  Mme  la  baronne  Chsxal  s'est  beaucoup  amélioré  hier. 

— Ou  sait  que  l'administration  communale  a  nommé  M.  Siinonis  direc- 
teur de  l'académie  des  beaux -arts  et  premier  professeur  de  sculpture, 
aj.  PortacU  a  été  nommé  premier  professeur  «  peinture  et  M.  Paycu 
premier  professeur  d'architecture. 

—  On  vient  d'exposer  dans  une  des  salles  de  l'iiûtel  de  ville  un  projet 
de  foutaine  à  élèvera  la  mémoi  te  défende  M. Ch.  de  Brouckerc.  Ce  projet 
est  de  MM.  Beyacr  ,  architecte,  et  A.  Fiers,  statuait  c.  A.  M.  Van  llove, 
qui  devait,  dans  le  principe,  être  le  collaborateur  de  II.  Beyaeri,  a  suc- 
cédé M.  Fier*.  Le  projet  actuellement  exposé  a«ra  probablement  exécuté 
<  t  érigé  près  de  l'ancienne  porte  de  Nauiur. 

—  L'atelier  de  la  stal  on  de  Braiuc-le-Comte  sera  prochainement 
transféré  a  Cliatleroi.  Il  n'y  aura  plus  pour  les  chemins  de  fer  de  l'Etat, 
que  quatre  grands  alelie.s.  IL  seront  établis  à  Charlcroi,  à  Liège,  à  Ma- 
Hn.sctaGand. 

Lorsqu'il  y  aura  une  adjudication  quelconque,  tous  les  documents  se- 
ront déposés  dans  les  bureaux  de  ces  ateliers,  de  sorte  que  les  intéressés 
seront  souvent  à  même  d'en  prendre  cnmiai<saun<  sans  voyages  et  sans 
Irais. 

—  La  ville  de  Spa  s'occupe  déjà  des  fêles  qui  rehausseront  l'éclat  de 
la  saison  prochaine.  Elle  vient  de  dresser  le  programme  des  courses  qui 
auront  lieu  les  t5  et  17  juin  1865,  sur  l'hippodrome  de  la  sauvenicre. 
A  en  jnger  par  le  grand  nombre  de  prix  offerts  à  la  m  bit  on  des  gentle- 
nicn-ndetset  des  jockeys,  ces  courses  seront  brillantes.  ' 

—  La  société  allemande  de  bienfaisance,  fondée  a  Bruxelles  l'année 
passée  sous  le  nom  de  «  Schiller- Vercin,  »  vient  de  publier  son  premier 
compte  tendu. 

Quoique  la  société  ne  fonctionne  nue  depuis  quelques  mois  seulement 
elle  a  déjà  obtenu  des  résultat,  tort  >atisfalsants. 


Le  total  des  recettes  s'est  élevé  à  fr.  7,320  74,  parmi  lesquels  se  trott- 
fr.  I,  7ii-80 provenant  de  l'excédaut  des  recettes  de  la  fête  donnée  en 
l'honneur  du  centième  anniversaire  delà  naissance  de  Schiller. 

l/s  dépenses  ont  été  de  fr.  5.955-88.  161  fami  les  et  individus,  de  ré- 
sidence a  Bruxelles,  ont  été  secourus,  et  108  personnes  ont  été  rapatriées. 
Ce  succès,  si  honorable  pour  1»  colonie  allemande  de  Rraxellin,  per- 


met  d'espérer  quela  1 
plus  considérable. 

L'assemblée  générale  aura  lieu  le  î  mars  prochain,  à  sept  heures  et 
dén  ie  du  soir,  dans  la  salle  des  mariages  de  Phoicr  •>  ville,  que  !t.  te 
bourgmestre  a  bien  voulu  mettre  *  la  «isposit  on  du  1  Seoiller-Verein.  1 

—  On  écrit  de  I  ouvain  : 

•  Une  locomotive  a  parcouru  aujourd'hui  le  chemin  de  fer  de  Louvaitt 
a  llércnthals  ;  on  espère  pouvoir  exploiter  légulièrcmcnt  la  ligne  dans 
quelques  jours  ;  il  reste  encore  1  exécuter  les  travaux  de  paraebévemen', 
m»is  la  voi:  est  établie  et  parait  se  trouver  dans  de  bonnes  conditions.  1 

—  Mardi  matin,  une  actrice  qui  tient,  au  théâtre  de  Tournai,  l'emploi 
de  jeune  première,  s'est  jetée  de  sa  fenêtre,  au  premier  étage,  sur  le  p  <vé 
de  la  rue.  On  l'a  iclcvcc  dans  un  état  affreux.  Elle  a,  dit-on,  les  cuisses 
casses. 

—  M.  le  maire  de  Civet  nous  fait  connaître  une  bonne  acl:on  de  la  so- 
ciété houillère  de  Jklarihajc  et  de  la  compagnie  du  chemin  «le  fer  du 
.Nord.  Pour  inaugurer  l'ouverture,  au  transport  des  marchandises,  de  la 
ligne  de  Liège  i  tiivet,  la  première  de  ces  soc  étés  a  fait  don  de  dix  ton- 
nes de  eharjriu  aux  pauvres  de  cette  dernière  ville,  et  la  compagnie  du 
Nord  a  bien  voulu  transporter  ce  chat  bon  gratuitement. 

(Journal  de  Li/ar.) 

—  On  écrit  de  Barcelone,  en  date  dn  19  janvier  : 

1  Le  général  don  Juan  Van  llalen,  accompagné  de  son  épouse,  vient 
d'arriver  en  cette  ville  pour  y  lixer  sa  résidence  auprès  de  son  fils,  lieute- 
nant ifn  vaisseau,  récemment  promu  par  I  amirauté  au  grade  de  premier 
agent  du  commandant  général  de  la  marine  dans  la  province  de  Cata- 
logne. 

•  l..i  manière  dont  M.  et  Mnc  Vau  llalen  oui  été  accueillis  montre  que 
notre  populat  ou  a  conservé  le  souvenir  des  éiiuneuts  services  que  le  gé- 
néral a  rendus  au  pays  et  notamment  *  la  bataille  de  Peracamps  en 
1840.  1 

—  On  écrit  de  Charlcroi  : 

f  I.trndl,  de  grairtf  matin,  des  ouvriers  se  rendant  à  leur  travail  trou- 
vèrent, sur  le  chemin  des  fortifications  le  corps  d'un  individu  âgé  de 
25  à  31)  ans,  qui  ne  donnait  plus  que  quelques  signes  de  vie.  Les  braves 
geus  le  transportèrent  dans  une  liaison  du  voisinage. 

<  Ce  matin  le  défont  n'était  pas  encore  reconnu.  Voici  ton  signale- 
ment :  graud  et  fort;  petite  moustache  et  impériale  rousses;  casquette 
neuve;  sarrau;  veste  en  dessous;  deux  chemises  dont  une  en  toile  bleue; 
bon  pantalon  noir:  chausset  es  et  bottines. 

1  Cet  individu  n'a  qu'une  légère  blessure  à  l'oreille,  qu'il  doit  s'élrc 
faite  en  tombant.  On'a  aujourd'hui  la  preuve  qu'il  doit  sa  mort  à  l'in- 
tempérance. Vaincu  par  l'ivresse,  il  s'est  endormi  sur  le  chemin,  où  ou 
l'a  tiouré,  te  corps  entièrement  gelé.  » 


Nécrologie. 

il-  Aristide  Brixhe,  ancien  représentant  de  rarrotiiliiiemenl  de  Charleioi, 
est  décédé  a  Bruxelles,  i  l'ige  de  02  ans,  apri'S  una  très-courte  maladie. 
Il  avait  été  ingénieur  des  m  met  H  commissaire  de  l'arrondissement  qu'il  a 
plus  tard  représenté  a  la  I" 


Untai  DE  IIEUIOI  E.  -  SOCIÉTÉ  DC  CaÉDIT 

IIuiimt'  un'tsnU'.  l'iir  1rs  commissaire*  à  Cass  fiwfrVe  qiniralt  ordinaire 
du  IC  févner  1863. 

Messieurs, 

Le  comité  de  surveillance  de  la  société  du  Crédit  4 
lisfaire à  l'obligation  qui  lui  est  imposée  par  l'a 
l'honneur  de  vous  soumettre  sou  rapport  annuel. 

Lors  de  l'assemblée  générale  tenue  le  11  février  1862,  par 
motifs  qui  vous  ont  été  exposés,  la  commission  li  a  paipu  vui 
de  rapport  sur  les  opérations  financières  effectuées  en  18C1. 

Nous  commencerons  donc,  pa 
prunt  qui  a  été  contracté,  pour  le 
exercice. 

Cet  cmpruul  s'est  1  levé  à  un  capital  de  6,800,000  francs,  émis  à  l'in- 
térêt de  3  p.  c.  avec  primes  et  remboursable  en  66  ans;  les  communes 
n'auront  à  payer  que  66  annuités  à  4  1/i  p.  c,  amortissement  compris. 

Sur  l'opération  de  cet  emprunt,  après  prélèvement  de  tous  les  frais  et 
des  5  p.  c.  payes  aux  communes  sur  la  somme  restée  en  garantie,  il  est 
résulte  un  bénéfice  net  de  65,143  fr.  porté  an  fonds  de  réserve  de  la  so- 
ciété Nous  avons  examiné  avec  soin  les  comptes  de  cet  emprunt  et  nous 
avons  admis  le  bilan,  qni^  s'est  clos  par  un  actif  de  41, 73^689  francs 


de  l'em- 
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Eu  f  86%,  92  communes  ont  demandé  le  concoure  de  U  société  du  Cré- 
dit communal  et  un  nouvel  emprunt,  «'élevant  à  7,300,000  francs,  fat 
contracté,  au  taux  de  i  1,2  p.  c,  remboursable  en  06  ans,  comme  le  pre- 
mier. 

MM.  les  administrateurs,  d'accord  avec  la  commission,  ont  dû  émettre 
des  titres  41 /t  p.  c,  le  marché  financier  étant  trop  eneombré,  a  cette 
époque,  de  3  p.  c.  avec  primes.  Celte  circonstance  a  fait  augmenter  le 
taux  de  l'intérêt,  à  payer  par  les  communes,  qui  a  dû  être  porte  à  5  p.c, 
amortissement  comprU. 

Les  comptes  de  cet  emprunt  nous  ont  été  présentés,  et  nous  avons 
constaté  qu'après  tous  frais  déduits,  il  donne  a  la  société  un  beueflee  de 
M.iOij  francs  28  centimes,  somme  qui,  ajoutée  au  boni  de  1861,  porte 
le  montant  de  la  réserve  a  116,315  francs  48  centimes. 


Lu  bilan  de  1863.  après  vérification  de  la  comptabilité  a  été  approuve 
par  la  commission,  Parure  s'élève  à  16,065,067  francs  16  centimes  et  le 
doit  a  la  même  somme. 

Le  comité,  en  terminant  sou  rapport,  est  charmé  de  n'avoir  que  des 
éloges  a  adresser  à  MM.  les  administrateurs  et  à  H.  le  gérant,  pour  leur 
exactitude  et  le  soin  qu'ils  prennent  des  intérêts  de  la  société. 

Ai.  Rops,  ra 
G.  BesciU!»» 
M.  De  Coca. 
A.-J.  IUp. 

E.  " 


arrête  M  31 


18«t. 


ACTIF. 


PASSIF. 


Annuités  (emprunt  de  6,800,060  fr.)   20,012 ,990  94 

Caisse  et  comptes  courants  aux  Banques   «IS'S  il 

Portefeuille,  fonds  publics  et  obligations   1 ,298,3*0  « 

Prêts  sur  dépôt  de  titres  et  débiteurs  par  comptes  ^  ^ 


21,733,689  56 
Approuvé  par  nous  commissaires,  le  11  février 
G.  Bergroanu,  A.-J.  Hap,  E.  Corbisier,  Al.  Rops, 


Frais  généraux  . .  *  •  •  •  •  • 

Intérêts  par  comptes  courants  avec  diverses  villes 
et  communes  et  commission  de  banque  et  autres. 
Intérêts  des  actionnaires  


49,767  88 

13,584  71 

7,095  83 

65,143  > 

135,591  42 


Capital   340,600  i 

Compte  de  primes  et  d'amortissement  (emprunt 

de  6,800,000  fr.)                                    ...  11,409,520  > 

Coupons  d'intérêts (id.)   8,720,775  • 

Créditeurs  par  comptes  courants  (diverses  villes  et 

communes)   1,164,300  05 

Compte  de  réescompte  et  commissions  à  divers.. . .  4,541  37 

Intérêts  des  actionnaires   7,095  83 

Part  de  l'administration  et  des  commissaires   21 ,714  33 

Fonds  de  réserve....  .   65,143  i 

21,733,689  56 

Arrêté  en  conseil  d  administration,  le  11  février  1962. 

Les  administrateurs  :  H.  de  Brouckcre,  Aug.  Oru,  J.-R.  Bischoffsbeisl, 

A.  Krcglinger^J.  Gillon. 
Le  gérant  :  Il 


110,003  93 

94,636  35 
951  1G 

135,591  42 


m  Mi 

Obligations  (Bénéfice sur  l'emprunt  de  6,800,000  fr.) 

Intérêts  par  comptes  courants,  escomptes  et  bénéfices 
sur  fonds  publics  et  obligations.  

Intérêts  sur  prêts  sur  dépôt  


de  la  «oclcté  du  Crédit 


innal,  arrêté  an  SI  décembre  1869 


ACTIF. 


PASS'F. 


Annuités  (emprunt  de  1861— 6,800,000  francs).. . .  19,736,999  82 

Id.    (emprunt  de  1862— 7,300,000  fr.)   22,821,474  83 

Caisse  et  comptes  courants  aux  Manques   2,789,511  7i 

Fouds  publics  et  obligations   684,761  21 

Prêts  sur  dépôt  de  titres   120,000  • 

Coupons  à  recevoir   9,781  H 

Mobilier   2,537  60 


46,065,067  46 
i  commissaires,  le  30  janvier  1863. 
G.  Bersmann,  M.  De  Cock,  A.-J.  Hap,  E.  CorbWer,  A.-L.  Kops. 


(1861)  ... 

(1862)  ... 


Capital....,  «  692,900  » 

Compte  de  primes  et  d'amortissement  (emprunt  de 

1861,  6,800,000  fr.)   11,327,480  • 

Compte  d'amortissement  (empr.  de  4862,  7,300,000 

francs)   7,344,925  » 

Coupons  d'intérêts  (emprunt  de  1861)   8,521,956  i 

Id.         (emprunt  de  1862)   15,558,878  25 

Créditeurs  par  comptes  courants  (diverses  villes  et 

communes)   2.458,877  34 

Compte  de  réescompte   1,011  07 

Intérêts  des  actionnaires   26,327  10 

Part  de  l'administration  et  des  commissaires   17,067  42 

Première  partie  du  fonds  de  réserve   63,143  • 

Deuxième  partie  du  fonds  de  réserve   51,202  28 

46,065,067  40 

Arrêté  en  conseil  d'administration,  le  26  janvier  1863. 
Les  administrateurs  :  H.  de  Brouckere,  Aug.  Orts,  J.-R. 

A.  Krcglinger,  J.  Gillou. 
Le  gérant  :  II.  Ebrlich. 


Frais  généraux...... • 

FomU  de  réserve  (deuxième  partie) 


••••  


■  ••**•••■*••• 


arrêté  an  31 


17,030   »  |  Compte  d'amortissement 

9.297  10 
3t,8M)  70 
51,202  23 


112,380  08 


7,300,000  fr.) 
Intérêts  par  comptes  courants,  escomptes  et 

flecs  sur  fonds  publics  ci  obligations. . . 
Intérêts  sur  prêts 


•  *  •  •  «  •  «  • 


72.6C6  67 
52,517  89 

7,19:;  si 


112,380  ( 
(  Voir  It  Sr  »u/>j*/<Wni.) 


uigiti, 


îd  by  Google 


2-  SUPPLÉMENT  Ali  N'      -  1*41 


ÎS77' 


Rapport  fuit  par  U  ecHuihraiminhtTalion. 
Messieurs, 

Aux  terme*  de  nos  -  i.iiuis,  le  conseil  (Tadminislraliou  soumet  auunel- 
lemenl  le»  comptes  el  le  bilan  de  la  société  a  vos  commissa'rcsqui  ton! 
chargés  d'en  faire  rapport  a  l'assemblée,  et  l'approbation  do  bilan  par  la 
majorité  des  commissaires  vaut  décharge  pour  loi.  (Art.  14  et  20.  ) 

Hais  nous  avons  pensé  qu'il  ne  serait  pas  inntile.  après  ces  deux  pre- 
mières années  d'eiercice,  que  le  conseil  d'admi ois  ration  tous  rendit  di- 
rerlriuenl  compte,  non  pas  seulement  de  ec  qu'il  a  fait  et  des  résultats 
qu'il  a  obtenus,  mais  encore  des  motifs  qui  l'ont  gmdé  dan»  ses  principsnx 
actes. 

Celte  période,  eu  effet,  au  début  de  laquelle  notre  société  a  été  organi- 
sée, est  sigualée  par  deux  grandes  opérations,  fort  distinctes  entre  elles 
«t  (l'une  nature  toute  différente. 

Avant  d  ent  er  en  matière  nous  croyons  devoir  reproduire  quelques 
extraits  du  rapport  adressé  le  S  décembre  1860,  au  Roi,  par  M.  le  minis- 
tre de.1  finances,  et  de  la  ciiculaire  de  M.  le  ministre  de  l'intérieur  du 
5  janvier  suivant,  qui  établissent  nettement  le  but  de  la  société  et  nous 
tracent  tt,-  obligations  que  nous  avoos  a  remplir. 

<  Les  couimunes,  disait  M.  le  ministre  des  finances,  a  l'exception  des 
grandes  villes,  rencouleut  généralement  des  difficultés  lorsqu'elles  doi- 
vent recourir  au  crédit, -oit  pour  régulariser  ou  améliorer  leur  éiatfioao- 
ci.  r,  soit  pour  faire  face  a  des  dépensa  extraordinaires,  dont  I  utilité, 
souvent  même  la  nécessité,  ne  saurait  être  contestée. 

«Cetélat  de  choses  a  rail,  depuis  longtemps  déjà,  l'objet  des  préoccu- 
pations du  gouvernement. 

<  Pour  faciliter  k  ces  communes  la  réalisaliou  d'emprunts  â  des  con- 
ditions avantageuses  et  leur  procurer  les  moyens  de  conversion  ou  de 
remboursement  de  leur*  dette*  anciennes,  il  contiendrait,  Sire,  de  cen- 
traliser ces  opérations,  de  les  ramener  1  l'uniformité  du  titre  et  de  don- 
ner pour  base  aux  combinaisons  financières  l'amortissement  par  annuités, 
de  manière  a  mettre  les  charges  annuelle»  en  barmonic  avec  les  ressour- 
ce*; sans  crltccondition.il  n'est  guère  possible  d'élever  au  niveau  du 
crédit  des  grandes  villes  celni  des  autres  communes  du  royaume. 

a  Le  crédit  «ommurial  exige  des  conditions  tout  autres  que  celles  qui 
<ortvienucnt  a-j  crédit  cummcrcial  et  industriel  

f.  I.j  mutua  ilé  appliquée  aux  communes  était  impraticable;  il  s'agis- 
Mtt  ro"'  de  trouver  une  combinaison  qui,  en  évitant  les  inconvénients 
des  [o.y'"''  'ous  que  "«us  **ons  eues  sous  les  yens,  présentai  tous  le» 
avantages  .<("«  1 011  aTa't     YUC  de  procurer  aux  commuues. 

t  Créer  une,  société  auouyme  dont  les  actions  seraient  exclusivement 
possédées  par  les  communes,  c'était,  tout  a  la  fois,  limiter  dans  une  juste 
mesure,  les  risque»  a  courir  et  assurer  aux  coin  nunes  seules  les  bénéfices 
que  pouvait  espérer  un.-  réunion  de  capitalistes.  Ainsi  se  trouve  exclue 
la  solidarité,qui,  en  engageant  la  re-ponsabililé  de  la  commune  pour  des 
intérêts  qui  ne  sont  pas  les  siens,  en  obligeant  les  communes  les  unes 
envers  1rs  autres,  les  ferait  sortir  de  la  sphère  d'action  que  la  loi  leur 
assigne.  Et  quant  à  la  mutualité, la  garantie  qu'elle  donu  :  se  trouve  rem- 
placée avan  ageu»e ment  par  une  mise  sociale,  qui,  selon  toute  probabilité, 
n>«céde/j  pa»,  pour  chaque  emprunt,  le  moulant  d'une  annuité. 


•  Le  projet  que  j  ai  l'honneur,  sire,  de  soumetre  a  la  sanction  de 
Votre  Majesté,  réunit,  pour  tes  communes,  toutes  les  conditions  requises 
afin  d'organiser  solidement  leur  crédit  :  unité  de  titre  et  de  direction  , 
mode  d'émission  uniforme ,  égalité  de  condi  ions  d'association  pour  tou- 
tes les  communes,  centralisation  des  emprunts  ;  donc,  facilité  de  négo- 
ciation, cl,  enfin,  moyen  pratique  dop  rer  l'amortissement.  Et  pour  ob- 
tenir tes  avautages,  1rs  communes  ne  doivent  coutract  r  d'autre  .  bliga- 
tion  que  celle  d'acquitter  les  annuités,  le  fonds  de  garantie  composé  au 
moyen  d'une  faible  retenue  opérée  lors  de  la  nébociation  de  l'emprunt, 
répondant  de  la  régularité  des  •  ayemeuts. 

*  Ce  fonds  de  garantie  est  divisé  eu  actons  qui  sont  possédées  exclu- 
sivement par  les  communes  associées.  Ayant  la  facul  é  d'acquérir  des 
action»  dans  toute  espèce  de  société,  sous  l'approbation  de  l'autorité  com- 
pétente, cil.»  oni  assurément  le  droit  d'en  avoir  lorsqu'il  s'agit  d'un  éla 
iilisscmcnt  fondé  dans  leur  intérêt. 

<  La  société,  disait,  de  son  côté,  M.  le  mluislre  de  l'intérieur,  a  prin- 
cipalement pour  but  Ce  procurer  ans  communes  qui  se  trouvent  dans  la 
ueccassin:  de  faire  des  emprunts,  le  moyen  de  lever  des  capitaux  u  des 
avainage  ses,  el  cela  par  le  m-  canlsme  le  plus  lacile  cl  le  plus 


*  Les  commui.es  souscrivent  au  profit  de  la  société  du  crédit  commu- 
niai des  annuités  payables  pa  tri  moire. 

•Alla  de  faciliter  le  payement  de  ces  annuiiés.iegouveraemcnt  consent  à 
ce  que  le,  communes  l  iM.lorisent  k  Us  solder  k  la  société  ci  a  en  imputer 
le,  mou  la  m  sur  I .  quote-part  de  la  comrouuc  d»  s  le  fonds  créé  \*r  la  loi 
«lu  in  juiu  r-  ,  ". 

•  tt  

«  l  a  société  réunira  eu  un  ou  p'usieurs  groupes  le»  emprunts  que  les 
communes  vomliont  contracter  et  fera,  pour  chaque  groupe,  une  énil»- 
skiii  d  obligations  uniformes. 

«  

«  Chaque  (omiuuoc  ne  poirra  recevoir  le  tapirai  qu'elle  a  décidé 


qu'au  fur  et  à  mesure  que  le  prix  des  obligations  rentrera  à 
la  société,  aux  époques  à  stipu'cr  avec  les  preneurs. 

<  Tout  ce  que  la  société  peut  gagner  ou  éeououiiser  revient  exclusive- 
ment aux  communes  qui  ctnpruu  «  ni  et  qui  deviennent, par  ce  fait  même, 
actionnaires  de  la  société. 

«Le  gouvernement  paye  directement  a  la  soci  té  les  annuités  au  furet 
à  mesure  de  leur  échéance,  et  remet  les  quittances  comme  aigcnt  comp- 
tant, au  receveur  communal,  en  acquit  d'uoe  somme  égale  sur  la  quote- 
part  de  la  commune  dans  les  fonds  des  octrois. 

i  Au  moyen  des  annuités  enraiisées  ainsi,  sans  frais,  la  société  paye 
aux  porteurs  d'obligations  les  intérêts,  les  primes  el  le  capital  de  celles 
désignées  pour  l'amortis  ement,  de  manière  que  les  commun  s  n'ont 
d'autre  obligation  a  remplir  que  de  payer  régulièrement  leurs  annuités. 

•  Ainsi,  cette  combinaison  o3rc  pour  les  communes,  non-seulement 
toutes  les  facilités  dont  jouissent  les  grandes  villes  pour  leurs  emprunts, 
niais  clic- les  dispense  encore  de  la  genc  d'uue  administration  compliquée 
et  frayeuse. 

»  Comme  actionnaires,  les  communes  n'ont,  en  réalité,  aucun  risque  a 
courir,  à  moins  de  supposer  l'hypothèse,  peu  admissible,  de  la  mauvaise 
f  i  de  l'une  ou  de  l'autre  d'entre  elle.  ;  taudis  qu'elles  peuvent  ton  her,  à 
ce  titre,  un  revenu  qui  ne  peut  qu'augmenter  d'année  en  année. 

i  Mais,  si  celte  combinais  u  est  favorable  aux  emprunteurs,  elle  pré- 
sente également  des  avautages  sérieux  pour  le*  préteurs. 

i  D'abord,  sécurité  inattaquable  par  la  triple  garantie  : 

•  A.  De  l'engagement  de  la  commune  ; 

i  U.  De  la  délégation  sur  le  fonds  communal  ; 
t  C.  De  tout  l'avoir  social. 

i  Ensuite,  avantage  de  poov  ir  toucher  les  intérêts,  tes  primes  et  le 
capital  chez  tous  les  agents  de  la  Banque  nationale. 

•  Finalement,  facilité  de  négocier  le  litre  qui  sera  coté  dans  toute*  les 
bourses  el  à  la  porté-  de*  habitants  de  toutes  les  communes  intéressées  à 
l'emprunt. 

•  Tous  ces  avantages  permettent  d'espérer  que  les  obligations  émises 
par  la  société  seront  rerherchées  par  les  capitalistes,  el  qne,  dès  lors,  elle, 
procurera  aux  communes  et  aux  provinces,  >cs  seuls  et  uniques  action- 
n  ires,  des  bénéfices  presque  certains.  » 

Rechercher,  chaque  fois  qu'il  s'agit  d'une  opération  à  faire  dans  l'In- 
térêt des  communes,  la  forme  et  les  conditions  d'emprunt  qui  présentent 
le  mode  de  placement  le  plus  avantageux  pour  l'emprunteur,  et  n'offrir 
au  public  que  des  obligations  autant  que  possible  garanties  contre  toute 
déception  et  a  l'abri  de  tout  mécompte,  Ici  est,  nous  scmble-t-il,  h 
double  devoir  qui  nous  esi  imposé. 

Personne,  sans  doute,  u'aura  perdu  de  vue  que,  vers  le  milieu  de 
1801,  les  obligations  a  primes  ét  icot  extrêmement  en  faveur, 

Convaincus  qu'aucune  autre  combinaison  ne  pouvait  présenter  des  fa- 
cilités de  placement  analogues,  i.ousavons  offeii  sur  I  •  marché  notre  pre- 
mier emprunt  de  C,8t'0,000  fr.  eu  obligations  d.  luO  fr.,  toutes  remliour- 
sablcs  avec  des  primes  plus  ou  moins  élevées. 

Pour  une  opération  de  celle  nature,  diverses  combinaison*  se  présen- 
taient à  ootreenoix, 

I  a  plus  avantageux  était  incontestablement  relie  qui  aurait  consisté  k 
émettre  des  obligat  on»  pour  le  capiial  nominal  le  i  lus  eleve  p  ssiblc, 
eu  égard  aux  rcs.ourc  s  de  l'amortistcmeut  cl  k  dis  ri  bu  r  de  Tories  i  ri- 
mes pendant  les  premières  années,  sauf  à  1rs  iair«  décroître  cousidé  a- 
blement  après  cette  première  période,  durant  laquelle  devait  s'opérir  le 
placemenldes  obligations. 

Nous  n'avons  cependant  pas  hésité  a  repousser  cette  combinaison,  si 
avantageuse  qu'elle  fût,  si  pressants  que  fussent  les  conseils  qui  nous 
engageaient  k  l'admettre.  Sans  pa  1er  de  nos  impres»ions  p  optes ,  il 
nous  a  paru  que  4e»  1er  es  aussi  bien  que  l'esprit  de  nos  statuts  et  les 
devoirs  que  nous  impose  le  bieuveillaut  concours  du  gouvernement, 
nous  détendaient  toute  combinaison  basée  sur  un  capital  fictif ,  enOé 

0  Ire  mesure  et  dépassant  considéra b'emeut  le  taux  des  engagements 
contractés  par  les  communes  envers  la  Société,  in  uu  mot,  toute  com- 
binaison qui  pût,  le  moins  du  monde,  être  un  leurre  pour  les  spécula- 
teurs et  préparer  da  s  l'avenir,  uue  décentiou  aux  détenteurs  de  nos 
obligations. 

Aussi  celles  que  nous  avons  émises,  résultat  d'une  combinaison  aussi 
loyale  qu4  facile  à  apprécier,  p  accès  eu  regard  de  toutes  celles  de  la 
même  nature  émises  eu  Belgique,  présenteut-ellcs  sur  ces  dernières, pour 
les  détenteurs  sérieux ,  des  avautages  que  personne  ne  saurait  contester. 

Elles  sont  étabhes  sur  00  annui  és  do  4  Ijl  p.  c.  comme  celle*  d'Anvers 
landitqu  celles  de  Brux  Iles,  I833  ett8>0,  le  sont  »ur  60  annuités  de 

1  J8I./100J,  celtes  de  Liège  d  :  1833  sur  un  pareil  nombre  d'annuités  uo 
4  i6t.yu(  0ei  celles  de  U  même  ville  de  1800  ».ir  00  annulés  seulement 
de  4  2/3  p.  c.  ;  elle,  sont  i  n  fulrc  toutes  remboursables  i  ar  U1'  francs 
un  mou»!,  ci, ce  qui  n'existe  poiir aucun  autre  emprunt  de  ce  genre,  le. 
uo  i  btc  d  s  primes  qui  se  tireut  chaqu :  année  reste  la  même  lusquà  U 
lin  de  I  opéiailou,  c'est-à  d  rc,  queuos  ob  igaiions  autmenttntd  vah  nr 
d'année  en  année. 

A  l'époque  où  nous  'aisous  notre  émission,  les  obligations  du  la  vil  e 

de  Ifruxelles,  1»3  ">,  3  0.0  d  intérêt  fixe,  étaient  cotées   110  .'i0 

Celles  delà  même  »  Ile,  1830  •. . .    IW  • 

Celles  de  la  ville  de  l  îé^o,  18G0   1  8  » 

Celles  de  la  ville  d'Anvers   •  «  jj  » 

Celles  de  la  ville  de  Liège  <i  Iji  0/0)  18,3   "'J  » 

Digitized  by  Google 


Celles  de  la  ville  d'Ostende  (sans  mteré  lixc). ......... .     Il  » 

Or,  la  movenuc  des  intérêts  afteciés  à  ce  genre  d'opérations  ctaul  de 
3  31  0  0  lVs  ohliga'io s  dé  Bluxelles  «S5>,  calculées  a  ce  taux  .  oui 

u ne' valeur  de  ;   ••••     r'-    105  ™ 

Celles  de  h  même  ville,  1850.  un  -,  valeur  de   ■    )"4  07 

C,l es  de  Liège.  1>«0,  une  va'eur  de   »    JW  M 

«Mlrs  d'Anvers  '  • 

«elles  Je  llegé.  lH.Vi   >      »  g 

Celles  <l'(>>leuilc..^   J  --/••* 

Les' obligations  que  nous  étrçe'lion»,  valaient,  faxées  d'après  la  même 
l«a»c  10.»  IV.  M\  le.ui-.sion  sYii  lia  à  105  fr.  A  ce  prix,  mms  «ouvimis  pro- 
curer mit  comniùtics  les  capîlaâx  qu'elles  uoda  demaodaienï,  «mire 
CC  aimuii H  de  1 1,2  p.  c.,  amortissement  el  irais  d'administration  com- 
pris, ionien  iéalisanl,  pour  être  porté  au  fonds  de  réserve,  un  bénéfice 
considérable,  el  nos  .  bligalions  do  nai  ni  rucort  aux  preneurs  un  re- 
venu moyen  de  *  485Ï0OU  p.  è.  M  is  ce  bénéfice  Toi  YédUit,  dans  u  .e 
certaine  proportion,  par  le  sacrifice  auquel,  de  commun  accord  avec  vos 
commissaires  et  le  gouvernement,  nous  Mates  nécessairement  consentir, 
pour  assurer  éventuellement  le  |  la  reine  ut  de  la  p  rlie  de  I  emprunt  qui 
n'aurait  pas  il:  souscrite. 

Celle  combinaison  nrms  a  parfaiiemeul  ré.ssi,  el,  si  dans  ces  derniers 
temps  le  prix  de  nos  obigation*  a  iiotahlcmcnl  baissé,  On  ne  saurait  en 
aucune  manière  atiri.  ucr  celle  baisse»  te  que  leur  valeur  intrinsèque  ou 
la  garantie  qu'cles  présentent,  soient  le  moins  du  inonde  amoindrie;  ou 
aller,  es  ;  celte  baisse  est  le  résu  tat,  d'ab  .ni,  <Mi  nombre  considérable  de 
titres  analogues,  nationaux  el  étrange  s,  qui  ont  «té  jetés  sur  notre  mar- 
ché cl  ont  rct-du  exuéracineui  ditttcile  le  classement  de  valeurs  qui  i.c 
*oni  ia..ais  recherchées  que  pa,  un  public  spécial,  p  blic  1res- restreint 
eudchois  de  la  ville  de  Bruxelles,  puis  u  i  pen  des  manœuvres  mises  en 
jeu  contre  notre  soci.  le  par  des  intérêts  froissés  et  des  rivalités  hostiles. 
El  réaliié,  nu* obligaliou*  3  p.  c.  >  aient  aujourd'hui  ce  quelles  valaient 
au  mo. i  eut  de  leur  émission,  et,  connue  nous  l  avons  déjà  dit,  leur 
valeur  ira  s'accroissait!  d'auucc  en  année,  puisque  les  primes  resteront 
îwmriah!cmcul  les  mêmes,  malgré  les  lirag  s  qui  rcslrcig  eut  autlliellc- 
meut  le  nouibivdus  obligations  qui  y  participent. 

Lu  présence  de  celle  baisse,  il  be  pouvait  plus  être  question  pour  nous 
d'éim  tire  de  nnuvellesobligatious  à  chances  aléatoires.  Il  eu  résulta  celle 
conséquence  lâcheuse,  que  nous  dûmes,  l'aînée  dern  ère,  exiger  des 
commun--  qui  réel  niaicnl  uolre  intervention,  des  auuuilcs  de  5  p.  c.  au 
lieu  de  i  I  t  p.  c,  qui  avaieul  sulli  eu  leGt. 

Les  en  pi  utils  à  prime*  rcprendronl-;lsiiii  jour  faveur?  Nous  l'ignorons, 
mais  cela  n'est  pas  impvssib  e,  el  nous  le  désirons  dan»  l'intérêt  des  coin- 
inunes,  auxquelles  nous  pourrious,  dans  ce  cas,  procurer  à  de  meilleures 
condition»  les  capitaux  d.mt  elles  auraient  besoin. 

Lu  al  enilanl,  f.  rce  nous  e  ait  d'av.  ir  rceouis  à  d'aulr.  s  combinai 
sons,  po  r  è  r  à  même  de  su  isfaire  aux  demandes  qui  nous  arrivaient 
chaque  jour  cl  qui,  dès  les  premiers  mois  de  t8M,  sYlevatenl  a  y\m  de 
ail  millions. 

Il  sérail  inutile  et  fastidieux  d'indiquer,  de  débaltre  ici  toutes  celles 
que  nous  avou*  successi .émeut  exumiu.  es  ei  discut.  es.  Les  unes  furent 
abumiouu.es  eaumij  Hop  ou  reuses  puur  hs  emprunteurs,  les  autres, 
comme  pr.  sentant  i  u  succès  Trop  peu  assn  é,  dam  la  citconttaitctt  fort 
iliiUtU*  oii  nous  nous  tiouvious. 

Cependant,  :es  communes  nous  près*  ienl  de  plus  eu  (dus;  il  fallait 
sans  «  laid  preudic  une  r.  si)  uliou. 

Koih  ciiiu.es  prudent  d  engager  auparavant  lis  ptincipalrs  lucalilésqni 
nous  avaient  adressé  des  demandes  d'emprunt,  à  envoyer  à  Bruxelles  des 
délègues,  auxquels  nous  nous  (.  «.posions  de  faire  connaître  les  diOiciiltés 
de  la  si  tuai. ou,  Ic-s  conditions  plus  uné.cuses  que 
qu  il  uuiis  l'ail  il  imposer  aux  commune?,  avec  l«-s«|iiels 
ciilin  i.cl.illii-  le  projet  que  nous  co  «.plions  mettre  à  exécu  ion. 

I«e  *l  février  «-ul  l  eu  la  réunion,  à  laquelle  assistaient,  entre  autre  , 
les  «lélegoes  de  Bruges,  de  nous,  «le  l.ouvaiii,  «Je  \er.icrs,  «L- llaliiic,, 
de  Uerrr,  etc.,  etc.  ;  Cl  on»,  après  avoir  reçu  cuiimiuiiicalion  du  plan 
que  ,  ou»  «  «.«.•plions  niellre  à  exécution  el  échangea  ce  nous  de»  etpli- 
«ations  m  ues  et  lia  «  lies,  tous,  disc.ns-uous,  .  pproovèi,-i.t  noire  ,  rojet 
d'une  t'umntitue  voix  c.  sans  la  uioiudie  opposition. 

Korts  de  c  l  assentiment,  nous  adressâmes,  le  3  mars,  a  s  communes 
intéressées  une  circulaire,  dont  nous  extrayons  le  passage  suivant  : 

«  In  emprunt  à  pria.es  «laits  le  g  nrc  de  celui  que  nous  avons  nego- 
«  ié  il  y  a  quehpit  s  mois,  nous  semble  a>  olr,  eu  ce  montent,  pen  de  chau- 
les de  succès. 

t  Après  «.  ùrc  délibération,  nous  uous  sommes  airôlés  à  I  idée 
«l'éroelire  des  obligations  a  i  l,i  p.  c,  semblables  à  elles  de  I  Kl.il, 
■MOtlissables  eu  60  ans,  par  rachat»  :.  la  bourse  ou  par  tirages  an  sort. 

■  Pour  «pie  c-itle  étni»»iou  puisse  avoir  Ici,  il  faut  que  les  communes 
souscrivent  Mi  auuuilés  a  fi  |>t  c,  amortissement  et  fra  s  d'admiuislra- 
tioii  compris,  et  «pie  le  taux  auquel  nous  platOVU  nos  obligations  ne 
coi.  pas  inférieur  à  ir.  Vti-'M,  pour  fr.  4-iO  «le  lente. 

<  Malgré  noire  conllance  daus  le  suctès  de  l'opération,  nous  sommes 
cependant  forcés  de  prévoir  l'éventualité  ou  la  somme  qui  seia  oiTe.le 
au  public  ne  serait  pas  i.  légralemcnt  souscril*. 

<  Pour  le  cas  où  celte  éventualité,  si  peu  probable  qu'elle  soit,  vien- 
drait à  se  réaliser,  l.s  communes  iutéris-ées  duiveul  eu.  sentir  d'avance 
cl  loimellemculà  ce  que  le*  obligation»  nou  souscrites  soient  réparlie» 


eul  c  elles  au  taux  de  l'ém  ssion,  p'oportionnellcmenl  à  leur  part  dau* 

l'emprunt.  .... 

«  l'eut  Ou. •  .-  ruines  communes,  qui  oui  d  .  nctciis  cmpiuuts  a  con- 
vertir, penseront-e  les  q.ie  les  obligations  q  «e  nous  comptons  émett  e 
sera:cntdê  nature  à  faciliter  celte  conversion,  en  leur  perm«*uut  d  of- 
frir a  leurs  cré -liciers  des  titres  plus  avantageux  et  d  une  négociation  plus 
racile  «iue  cbu»  qu>lle»  subslilocraieat  elles-mêmes  aux  liites  ex,su*Hs. 
tk-s  communes,  en  nous  euWsai.l  «l'avance  la  4emaude.  oi>M''-'"l' aïeul  ai, 
taux  de  l'émission  U  «|uanti|é  d'obligaiions  necriwirc}  pour  »em?r  Itmr 
opérai  on  à  |«oi;ne(ii,.  • 


n  iera'  nu  u  io.i.i"  «»«•  ■  ,        .    ,  „ 

Ccpcn  !au».  ét.nt  parvq,p  jpri»  n\j  lopgs  pourparlers,  a  pUcer  em- 
pruni  en  mai.i'fet  we.'à  %i  coud||îtt|is  qui i  ava,enf  prçalaUcmenl  <He 
annrouvees  par  MM.  les  commissaires  cl  par  M.  e  ministre  de*  flpan<  cs, 
s  eûmes  ainsi  la  bopue  fortune  de  ppuvoji"  t|i!c|iirger  te.  commues 
l'obligation  acceptée  par  elles,  niais  qui  pouvait  devenir  onéreuse,  de 
evoir  des  litfcs  de  l'emprunt  eu  Dayemenl d'une  pat  ie i  plu*  ou  innius 
sidèrable  Uu  caplta»  rîli'clles  av.iènt  demande;  ce  capital  fut  Inlegra- 
icnt  paVéefi  écusi  clracube  dTjlle*.  ....  . 


nôus  eûmes  ainsi  la  bopue  fortune  de  ppuvoji"  dichirger  te.  co^muM» 
de  l'obligation  acceptée  par  elles,  mais  qui  pouvait  devenir  onéreu»e,  de 
recevoir  des  titres  de  l'emprunt  eu  payement  d  une  pat  ie  plu*  ou  md|pi 

cous 

'^'«"mÇodanl  l'emprunt,  uous  avous  toutefois  pris  soin  de  résener, 
pour  fe/ctirnmunes  qui  étt  avslenl  forméll-  menr  cxpr.mé  le  désir,  Ou 
nombre  «l'obligation*  répon  lant  au  «  hlnVe  in  Hqué  i  ar  elle»,  «  Ma  a»* 
mêmes  con.liti  us  que  cclbs  accordées  aux  lanqulcr<l.euv-raémes.  C  » 
c  mmoi.es  n'6  l  pas  a  se  n-pctilir  de  la  conllaiice  qu'elles  nous  oni  mon- 
trer «ar.  i  on-seule  ucutell.  s  peuvent  d  s  anjouMTtui  ré  lu  r  Un  to  t 
beau  bénéfice.  n>As  mut  |«orte  a  croire  que  là  faieu.  dont  hMbVw.  l  nus 
obl.ga  ions  ♦  i,*  »/.,  ne  t  rdc.a  pa.  à  s'.c«rolc.e  eu.orc  le  gouverne- 
me.it  n'ayant  pn»  Wwe  igimreraon  intenti.  n  de  convenir  le  *  M 
l'Èiat  dès  que  le»  «  in  distances  le  pe  metiro, il 

C'est  ici  pensons-nous  messieurs,  le  lieu  de  rappeicr  la  mesure  pri>e 
récemment  pïr  le  gouvernemenl  (arrêté  royal  du  i%  c«Sc  mb.e  \m, 
Uon  ten  du  il  décembre,  u-  358),  qui  modibe  la  re,ime  «le.  cauu  .uno- 
inei.i»  d'adjudicataires  et  de  conc  ssiwiuUes  i|e  Un  au*  publics,  et  assi- 
mi  c  iios  oWigaiions  I  Ijip.  c.  aux  f..mls  nationaux,  pour  garantir  Veiç- 
ci. lion  des  ciiUepr^es. 

Si  «elle  mesure  prouve  ù  toute  evide  ce  la  confiance,  du  gouvei  nerueol 
dans  notre  société,  la  lettre  ci-dessous  écrite  au  gouverneur  du  l'une  «je 
nos  provinces  par  M.  |c  ministre  de  la  justice,  après  avo  r  pris  l'avis  «Je 
se»  «•ollèjiues  de  riuléricurcldesfiiiauies.enestuu  temoiguai;e  non  moius 
palpable  :  t  Le.  r  avis,  que  je  paiUg«j,  dit  U.  le  uiiuisUe,  e-»r  que  cette 
»  ciéié  ayaot  été  cré<  e  sur  I  n,tiaiive  du  | 


s  gaiBiities  Vdins  I1n't«'él  des  co  .  L- 


Kient  «'an*  la.l«  légation  dwiuée  p  r  chaque  commua  au  gvuverue: 
t  à  l'«  ffel  de  p  élever,  sur  le  londs  communal  de*  octroi  ,  de  q«i«  i 
faire  le  service  des  intéréi»  el  do  l%morti»*«eiit.  » 

Knlln,  par  sa  circulaire  du  43  janvier  1863,  H.  le  ministre  d  »h'»u- 
ces  a  invité  MU.  les  gouverneurs  i  informer  les  communes  et  les  elablis- 
s  menu  charitables,  qu'ils  pourront  verser  aux  ageu.es  de  la ,  Italique 
nationale  les  sommes  qu'ils  veulent  placer  en  obligation,  du  crédit  com- 
munal, cl  que  le  trésor  se  chargera  d'opérer  les  achats,  saas  autres  frais 
que  «  eux  de  court'ge,  et  M.  le  ministre  des  aHaircs  étrangère,  a  autunse 
là  caisse  des  veuve»  et  or,  helins  de  son  département  a  employer  une  par- 
ti.! de  sou  capital  en  obligations  de  uutre  dernier  cmpruul. 

Le  haut  cl  rgé  semble,  de  «m  cole,  avoir  reconnu  la  soiiaile  uc  noire 
Société  el  les  garanties  Je  toute  espèce  dont  nos  se  trouve,.!  eu- 
lourés,  le  chef  «le  l'un  de  nos  diocèse  su  ayant  pas  besile  a  aumnscr  cer- 
uti..es  fabrique»  o'égl.se  à  placer,  en  ohligauous  a  »  l  âp.  t  .,  des  somme* 
assex  considérables 

Le  sort  de  ces  obligaiions  uous  semble  donc  plein-  meoi  assure,  et  11 
M  pn  sèmerait  dans  de  meilleures  coudiUom,  e.ieijr.-.  s,  les  administra- 
lions  coni  i  unales,  uoiammeul  celles  «|Ui  sont  alhhees  4  uo.rç  société, 
mo  . Iraient,  à  l'égard  de  b  u.  s  propres  iuléreis,  le  bon  vouloir,  la  solll.i- 
tn.le  que  nous  avous  rencou  res  chei  les  autoiitéi  supérieures  civile»  çt 
cccK-iaslique-.  Le  mouicut  v  cudru,  nous  en  sommes  certains,  oii  elles 
serout  d  aci-or.1  iwur  cousldérer  nos  obligations  comme  uu  placement 
avantageux,  soit  pour  elle»-m  mes,  soil  pour  les  ctablissemeiiU  qu  e  les 
sont  chargées  de  patronner,  où  elles  le»  aimettroul  lommc  cautionne- 
ment des  comptables  et  des  eiitrcpreneurs. 

Sans  parier  des  ivantages  iinmcdiats  qu'elles  rc.  ucillcra  enl  en  le  Tai- 
saut,  avautages  qu'elfes  uc  tarderont  pas  à  apprécier,  elles  agiraie  .1  en- 
core'dans  leur  iuiérdl,  soil  comme  aciionualrte  de  notre  Soc  été,  soit 
comme  pouvant  éventuellement  avoir  encore  a  parliciper  à  des  cm- 
piums  lulurs,  qui  se  f  roi.l  d'autant  plu»  lacilem.  ut,  à  des 
«Caiitant  plu»  favorablti,  qne  les  litres  des  emprunts 
mieux  classés  el  plu»  recherchés. 

Quant  à  la  situation  financière  do  la  Société,  la  voici  t  le  qu'elle  s  : 

'  ^nmoTdesa.Uonsi^i.i?»  pa"r  les  commnms  qui  mit  participé  à  nos 

deux  empiuiiK  ir.       09t,90o  » 

Bénéfice  iiet  des  deux  années,  tous  intérêts  et  tous 

frai» déduit»,  formant  le  fonds  de  réserve   UU.Î43  S8 

Fr.  U 
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Ce  rapUal  cil  pour  les  détenteurs  île  nos  ni  li-ations  mie  garan'ic  in 
plus  à  moût  r  a  mile»  qu'il*  irouvent  dans  la  délégation  de»  communes 
intéressée»  sur  leur  part  du  fond*  communal  et  dans  tout  l'avoir  d  ces 
communes. 

Kn  résumé,  U  société  du  crédit  communal,  a  peudaul  les  deux  pic- 
niiére*  années  de  son  existence,  négocié  deux  emprunts  roonlaui  e  sem- 
ble à  U. 100,000  f  ranci,  a  l'aide  desquels  elle  a  fourni  il59v  Iles  et  com- 
imnes  lescapilanx  qu'elles  désiraient  emprunter,  et  sur  ces  deux  opéra- 
lions  elle  a  réalisé  «u  bénéfice  net  de  fr.  Uu,3l5-ï8,  déduction  faite  du 
d  Ti  lew|ede  .'i  p.  c.  acquis,  au  31  décembre  liCi,  aux  conim  ne*  ar- 
lionnaires. 

Selon  lonte  apparence,  die  pourra,  s'il  y  a  lieu,  négori  r,  dans  de 
bonnes  conditions,  un  t. ois  eme  emprunt ,  pendant  le  cours  de  l'in- 
née 1865. 

I.t  gérant,  U  font  il  J?admmUroli0\ 

H.  EiMurH.       *  M.  de  Bftooriicar.,  prési  ta*. 

Arc.  Oats. 

J.-U.  rïscHOFFsiirm. 

A.  KiiEfiLi.'ir.ra. 

J.  GlILOS. 


Mpn-iKd*  pr./Vl  Jepttite. 

Paris,  le  1 1  février  I8CV 


EXTÉRIEUR. 


I.'Aradé  rie  de-  sciences  morales  et  politiqni!.  de  I  Institut  impérial 
procédera,  dans  sa  séance  de  samedi  prochain  21  du  couraui,  à  l'élecliiui 
«Tan  membre,  pour  remplir  ta  placi;  vacante  dans  la  section  de  morale, 
parsutte  Mit  décès  de  M.  Dunoyer. 

Voici  la  Use  des  candidats  par  ordre  de  présentation  :  en  I"  ligne. 
M.  Jules  Simon  ;  en  î'  ligne,  M.  Paul  Janel  ;  m  3'  «  fera.  et  par  ordre 
alphabétique,  MM.  Audiganue  et  Dufau. 

—  Le  norle-liouquel  dans  lequel  le  bouquet  sera  présenté  a  la  prin- 
— i  Atetaudra  ('ors  qu'elle  débarquera  en  Anglct-r  cj  par  la  femme  du 

e'de  jCravi st-n.l,  aura  ta  forme  d'une  cor.  c  d'abondance;  il  sera  dis- 
'tje  manière  a  se  tenir  droit,  eu  tuuihaul  un  ressort.  On  y  erra 
I  S  armes  d'Angleterre  et  de  Danemark,  surniont  es  des  plu  ne  s 
dn  prince  de  Ga  les  qui  sortiront  d'une  ronronne  d'or  monté  en  saphirs 
Stir  le  levers  sera  représentée  la  devise  de  la  corporaiiuu  de  Gravcscud. 
Dans  les  ornements  d'or  figureront  des  perles  cl  ou  eu-ail  rosé,  qui  «ont 
les  couleurs  iialioiiah-s  du  Danemark.  Ce  travail  sortira  des  ateliers  de 
MM.  Dojd'et  fils  joailliers  de  Lond.es. 

—  Les  deux  lettres  qui  suivent  su  t  publiées  par  le  SUiU  : 

Letlrt  adri-ueVmi  prtfel  de  puliet. 

Paris  le  11  février  1865. 

Monsieur  le  préfet, 
Au  nom  des  personnes  i  i -dessons  désignées,  membres  de  I  Institut  cl 
antres,  j'ai  l'honneur  de  v.  us  informer  que  nous  avens  conçu  le  projet 
de  donner  une  série  de  lectures  ou  entretiens  littéraires  -au  bénéfice  dos 
r  autres  ouvrier  s  de  la  crim  cotonnier*. 

Les  lois  et  rè/lcrnems  sur  cette  matière  rendaut  l'agrément  de  l'autorité 
administrative  Indispensable  a  la  réalisation  de  noir.-  pro.ei,  je  joint  ici, 

monsieur  le  préfet,  eu  regard  des  noms  l'indication  du  sujet  q  banni 

d«  nous  compte  traiter  : 

MM    Ed.  Cliarton  :  Kécits  d'un  voyage  ; 

Lnboirlare  (de  l'Institut)  :  T)c  réilttcatinn  populaire  aux  l-iials- 
t'nls  ;" 

ie(de  l'inslilul)  :  Souvenirs  intimes  d'un  voyage  en 


Ktudes  morales  sur  la  famille  moderne,  cl 


du  lac  de 


F.  de  Lasteyi 

Amérique  ; 
LegouvéLde  l'ioftitut)  :  Kl 

fragments  d  une  comédie  en  vers 
l.ijtré  (de  'Institut)  •  r'ragmeuis  philosophiques  ; 
IK-uri  Uurliu  :  La  vie  d'un  lu  de  gallois  ; 

JtcnaMdf^i  Inviiiot)  :  llériu  d  ■  son  voyage  a ni  bord 

I  .  Ueyliaud  (de  ïlusl  lut)  :  Cha,.it  es  détachés  d'un  roman  inédit  : 
SaiUMMi  :  Lecture  et  uualvse  des  princip  les  scène*  du  Ui**«ihrt>pr, 
de  Molière; 

M.  do  Triquetl  :  De  I'.  «location  artistique  des  claws  ouvrier»». 

N.tro  Intention  serait  de  louer  p  ur  nos  lecluies  la  salle  île.  iniiceils 
de  MM.  Ilerz,  rne  de  la  Victoire  l^s  séances  auraient  lieu  ttaai  l'ap.ès- 
midi,  et  cliaciwie  d'elles  comprendrait  deux  lectures  ou  trois  au  plus. 

Ce  projet,  conçu  dans  nn  but  tout  charitable,  ne  peut  m  anquer,  ie 
Dons  sérnWé,  de  rencontrer  les  bienveillantes  sympathies  de.  I  administra- 
tion. 

Nous  nous  croyons  donc  autorisés  à  compter  nue  rien  ne  viendra  en 
entraver  l'exécution,  et  a  espérer,  monsiei  r  le  préfet,  qu'en  uous  hono- 
ra ni  iTiiiie  répo  se  aussi  prompte  que  possible,  vous  voudrez,  bien  nous 
faciliter  les  moyens  d*sp  orl.  r  nous-mêmes,  sans  délai,  notre  part  de 
soulagement  à  «•«  niiscres  «luit  lu  Kranee  entière  est  émue. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Fumjjubi  t>«  UtTlifitt. 


Vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m 'écrire,  le  1 1  <)u  courant,  pour  sou- 
mettre à  l'approbation  de  l'autorité  adinin  straiivc  le  projet,  OMNjii  par 
vous  et  par  divers  collègues  de  l'Institut  it  de  la  lit!  'rature  de  donner 
une  série  de  lectures  et  d'entretiens  littéraires  au  beuelirc  «les  ouvriers 
victimes  de  la  i  rise  entonnière. 

Je  reconnais  l'honorublliVr,  l'exeelenvo  des  internions,  aussi  :  i  u  que 
l'éminenl  mérite  dei  personnes  qui  veulent  concourir  à  celte  nome,  dont 
le  but  comme  ta  rature  sont  à  co  >p  sûr  dignes  de  sympathie.  Je  ne  puis, 
en  outre,  que  donner  mon  entière  pprohninn  au  choix  des  moi  ce. ux 
dont  vous  m'adresset  la  liste.  Ccpinduui  j'ai  lieu  de  penser  que  dans  les 
■  irconslances  artuelles.  Il  y  aurait  quelque  inconvénient  à  donner  suite  à 
nu  projet  semblable,  déjà  mis  en  avant  par  quelques  hommes  u'oiïranl 
peut-être  pas  toutes  les  garanties  désirables,  et  que  pour  ce'a  j'ai  dii  écar- 
ter. Veuille!  remarquer,  en  outre,  nue  ces  lectures,  accompagnées  inévi- 
tablement de  commentaires  et  portant  sur  une  foute  de  sujets  qui  ren- 
trent d  u- liant  enseignement,  peuvent  constituer  de  véritables  «ours 
publies  soumis  i  l'autorisation  préalable  do.  l'autorité  universaire.  C'est 
là  une  observation  de  M.  le  ministre  de  t'in-truction  publique,  dont  j'ai 
I  ris  l'avis,  et  je  n  :  le  crois  pas  disposé  à  arcueillirfavorahleinent  nue  de- 
mande de  la  nature  de  celle  que  vous  m'avez  adressée. 

Au  surplus,  vous  v  net  dans  quelle  1.117e  mesure  la  bienfaisance  et  h; 
lévoucment  publics,  sollicités  par  I01S  les  moyens  possibles,  ont  ri-pondii 
-t  répondent  encore  chaque  jour  à  l'appel  q  i  «st  fait  en  faveur  des 
malheureux  dont  le  sort  a  ému  tout  le  pa  s.  N'aura  l-ou  |>as  en  main  les 
ressntirces  suffisantes  pour  traverser  celte  pénible  cr  se* 

J'espère,  moustenr,  que  ces  dernière«  considérations,  d'intéivt  lont 
général,  vous  fra  peront  comme  elles  m'ont  frappé  moi  -même.  Ce  n'est 
pas  d  ailleurs  sans  regret,  croye/.-le  bien,  que  je  refuse  de  donner  satis- 
fa-tion  au  désir  que  vous  exprimez. 
Veuille/,  agréer,  etc. 

It  pr/fti  de  police, 

Sij  r  floitTEii  r. 

—  Ou  lii  1)41  s  uue  wtrespwaii  cède  Paria,  du  19  f  fvri  r  : 
«  Je  n'i  i  pas  h  p  éienlio  1  «le  sr  v-urc:  qui  s'est  pas  é  hier  au  F»nsi  il 
des  noiii.'ies;  mais  j'eusen  b'e  d:  t'Jlts  le.  ieii-f  gu  111  11U  qm>  je 
recueil  e -'ai-cor.îe  i  f.iic  cm-i  lé  er  c  kuiiic  p  oiiif  q  l'une  détaupra 
lia  -  form  le  de  U  to.ven  ion  mili  ai:e  |«ru-s>-r  .s  e  îerj  fonnulee 
<!i  I  oiair  nem- ut  par  notre  ministre  des  affaires  étranger**  vis-i  vis 
du  cabinet  de  U  tbn. 

«  Celle  désapprobation,  qui  n'aura  »os  doute  que  la  forme  ût  re,-re  s 
et  de  n  serves,  s'appuierait  1  aturellein  1 1  su  l'aieinte  qui  serait  portée 
au  piinei.c  de  non-intervetiiio  1  par  le  coaeours  ioiliiu:ro  de  la  Prasaa 
employé  dans  ces  circonstances. 

«  Le  bruit  court  encore  que  tous  les  membres  du  cons  il,  sauf  dent, 
s;  seraient  pr.110  c!s  dans  le  sens  susdit. 

«  On  ajoute  c  -îrtail  "q  .'un  ministre  aurait  mail  fcsié  sou  étonne  mbI 
de  la  déroute  de  la  bourse  eu  piés  nce  «Tév  iilualiiés  qui,  dans  tous  l<  < 
cas,  aura  ont  j'onr  ré-ult  t  de  fortifier  l'enleu  e  aggfu'-rpi.çaise.  » 

1  a:  uvvuiiiik    -  S1IUATI0.1  COHHKBCI\LB Kl  rtNXSCltrvK. 

En  181",  a  la  veille  de  la  liberté  cl  peu  de  temps  avaul  U  guer  e  eiv  le 
el  èt'du.cre  ■  11  llo  slelu.  le  coniini;  ce  dano»,  laul  lUmpurt al  un  que 
d>x|Mu(atiou,  s'élevait  eu  valeurs  ofllejclles  a  la  s  >mme  «le  i  v  millions 
d'.cus  a  S  fr.  83  «■•>.  Pour  tS-2.  ou  févalu  •  a  sf.<  mUliaus.  l.atUM 
ISCO  l'a  Vu  a  le  mire  lOl.C  millions. 

Ce  beaupip^rès  doit  n  ressairemeni  roiu:urder  avec  Icdévelnpp  meut 
du  I  ien-èlie  en  Dan  ini  k  (Nuus  pjrlous  de  I  euscmlile  Je  la  oioiiardiie 
Danemark  r  pre,  Sb'swig,  HoIs;pi  1,  elc.i  K.i  effet,  si  l'on  jctle  les  y  u\ 
sur  latiluiton  <lts  banques  et  surtoul  des  cai»s  s  d'épaigue,  tut  voit, 
par  Ire  chiffres  que  fonrnisseir  ces  révélateurs  inlaibilile,  ue  la  p-u.<pë- 
rité  ou  du  aialaliO  dda  penp  •  s.  que  la  eond:iiou  dràparlKull  *s  en  Daue- 
mark  est  uussi  heur,  use  ijue  leur  situa  km  1  ulleetive. 

C'est  ainsi  que  h  banque  n  liuhale  qui  ne  rem- Mil:  «jn'j  i".n)  |sl"i, 
sol  ait  «lès  18'iij  se5  «-omp  e,  par  un  l  éiii-lir  •  u  t  .]«;  1,4  m  Hion,  tout  >:u 
rauservaut  un  surplus  d'aveir  de  1.8  million.  Ajourons  a  e  s  faits  que  de 
Milibretues  sucenr  ales  de  la  banque  nationale,  bauqu  s  parli-  nlieres, 
«lisses  île  ilé|  6t.  n'es  omp  e  nu  du  ^nél  s  Mil  a-s-/  lloris  ailles  pou  raji- 
purte-  à  leuis  aiti  iiiuiresdci  div,  eu  lc««le»  et  lup.  «•  Hais  le  t»hu  im- 
porta t,  c'e»-  que  les  capitaux  déposés  d  11s  es  cai>»  sd  ej  aiguc  se  s.mi 
élevés  .  nire  18V.  cl  1839  d  -  31  mi'l  ons  à  12.1  ;  «..  .  en  1851,  la  propo 
tiou  cot  e  la  totalit  :  ««•*  dépôts  et  li  popula,ïou  élail  déjà  de  I3ei  us  par 
léle;  or  eu  A>Kle:erre  et  en  Suisse,  l.i  part  d'éciiiomics  île  ««'(je  re  r- 
féreute  à  cli-qiifi  habitaoi  n'éta  t  que  de  <J  édW,  eu  Ira  me  de  5,  eu 
Prusse  de  i;  tels  sou  I  s  fruits  ,1e  l  ..pth  »i'ordre  1 1  de  cou  iuile,  «le 
I  honué  eié  ne  tuieurs  du  peuple  danois. 

Ou  ne  sera  pas  surpris  devoir  s'aceroilre  parallèle. n  nt  aux  c.qol.iux, 
le  chiffre  de  la pupulatiun.  L;r  d-ns  tui'iiii|uiiiqiirmul  de  1813  a  lUiune 
2.35  millions  rt'habilanu;  celui  de.  l»r>:i,  i.  ii  cl  celui  de  l  t»  »,  t  ri. 

Telles  *ont  les  base»  sur  le*qu«:llcs  repu  eut  les  bu.lget,  poliiiqucs, 
dont  le  sp  tuile  n'est  p«  moins  rassurant. 
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Le  budget  de  l8'3-5i  se  soldait  par  an  excédant  de  revenus  de 
(■SI, 000  écus.  Ceux  du  1850-57  et  1857-58,  votés  a  la  foi»,  con  ormé- 
tiieiil  ,.  1 1  disposition  en  vertu  de  laquelle  le  rig^ta-d  ou  conseil  repré- 
s.  ni.itif  de  toute  'a  monan  hic  ne  se  réunit  i'n  session  ordinaire  que  t  ins 
les  doux  ans,  av  iettl  été  fixé»  ensemble  ;'i  51.  3  poir  les  recettes,  et  à 
•T».  (i  p  >ur  les  dépeuses,  Miit  un  défi  il  de  1.  5  ;  niais  le  résultat  effectif 
fut  10.00  traire  un  boni  de  171,000  érus.  et  encore  les  seules  dépenses 
([tri  se  fussent  accrues  étaient  celles  de  l'intérêt  et  de  l'amortissement  de 
l.i  drue  |  nliliquc,  la  p  us  lég  tinte  et  la  plus  féconde.  Dans  le  budget  de 
185ÎI-6".  les  dépenses  qui  avaient  été  Axées  à  16  78  millions  s'élcvè- 
rrnt  I  ien  à  16.  96,  mais  cet  excédant  tut  compensé  et  au  delà  par  nn 
excédant  sur  les  recettes  prévues  de  87i.0"0  écus  -,  il  est  en  outre  u'ilo 
de  dire  qu'an  nombre  des  dépenses  figurai  cor  6.  5  millions  pour  intérêts 
••t  amortissement  de  la  dette,  et  que  celle  somme  dépassait  de  600,000 
érus  l'allocation  bndgéliire  de  ce  chapitre.  Enfin  le  budgelile  I&fifl-I8ul 
s'est  soldé  par  un  boni  de  51  .•.•un  écus  en  nombre  rond,  et  cette  année, 
la  drue  publique  a  été  diminuée  de  2.  565  millions. 

Celle-ci,  qui,  en  1851,  s'élevait  à  129  millions,  a  pu.  en  1*161 ,  milgré 
les  armements  militaires  et  maritimes  que  l'incertitude  de  l'avenir  et  les 
di  positions  hostiles,  de  l'Allemagne  rendaient  rigoureusement  nécessai 
tes,  cette  dette  a  pu  en  1861  être  réduite  a  95  millions. 

lintXDE  BRET ACNE  —  Londres  1»  février 

I.a  correspondance  officielle  relative  au  Sleswig-llolst  in  a  été  commu- 
niquée au  parlement.  Une  dépêche  de  lord  liussell  à  lord  Paget,  en  date 
du  21  janvier,  rappelle  que  les  négociation*  avec  I  •  Oaoemark  ont  com- 
mencé en  1861,  afin  d'écarter  une  exécution  fédérale  qui  auraitamené 
«les  complications  européennes.  Les  propositions  de  lord  Itussell  avaient 
pour  but  de  calmer  les  passions  par  l'adoption  d'un  budget  normal  pour 
dix  ans  voté  par  le  Danemark,  le  Slcswi|i,  le  llolsteinei  le  Lauenbourg. 
L'Allemagne  a  le  droit  d'intervenir  dans  celle  affaire.  Au  bout  de  dix  ans, 
les  passions  seraient  calmées.  L'Angleterre  maintient  qne  le  Danemark 
n'a  pas  rempli  ses  engagements  eoversses  sujets  allemands. 

—  La  banque  d'Angleterre  a  réduit  son  escompte  de  5  i  4  p.  c. 

—  1  ord  Ellenborougb  annonce  pour  demain,  k  la  chambre  des  lords,  une 
interpellation  sur  les  affaires  de  Pologne  et  sur  la  convention  delà  Russie 
et  de  la  Prusse. 

PRISSE  -  Berlin    17  février. 

I  j's  renseignements  sur  les  négociations  entre  la  Prn-se  et  li  llnssie  au 
snjet  de  la  Pologne  sont  on  n  i  peut  p  us  contradictoires.  La  Gamte  du 
MM  vient  de  nier  que  la  convention  du  8  se  rapporte  à  la  coopéra  ion 
juilit  ire. 

Vo  11  que  le  télégraphe  nous  apporte  l'extrait  d'une  circulaire  adressée 
par  le  préfet  de  police  de  Ureslau  a»x  journaux  de  la  province,  en  les 
engageant  a  ne  \  lus  publier  des  renseignements  sur  les  positions  cl  les 
mouvements  des  troupes  prussiennes  dans  la  province  de  Posen,  qu>:  ces 
troupes  soient  destinées  a  couvrir  l<s  frontières  ou  a  coopérer  à  l'étran- 
ger. Si  en  conséquence  la  feuille  officiel  le  est  fondée  à  nier  que  1 1  conven- 
tion conclue  avec  la  Russie  stipule  une  iuterve  lion  armée  eu  Pologne,  il 
faut  que  celte  ioterventio  >  soit  stipulée  par  un  traité,  ou,  ce  qui  est  plus 
vraisemblable,  par  d  s  préliminaires  arrêtés  de  part  et  d'au  Ire  en  vue 
de  certaines  éventualités. 

La  uouvelle  d'une  rencontre  entre  des  insirgés  et  des  troupe*  prus- 
siennes près  de  Strass burg  i  Prusse  orientale)  est  tout  à  fait  conlrouvée, 
comme  tant  d'autres  nouvelles  inquiétantes  répandues  par  les  journaux 
officieux.  Les  industriels  de  Tborn,  ville  presque  ent  èremeni  allemande. 
oi.t  préparé  une  pétition  pour  protester,  dans  l'intérêt  du  commerce, 
contre  la  mise  en  élat  de  siège  demandée  par  quelques  autorités  mili- 
taires. 

Demain  le  ministère  sera  interpellé  par  177  membres  de  la  fraction 
progressiste,  au  sujet  des  affaires  de  Pologne  et  des  bruits  d'intervention 
armée. 

La  chambtc  des  députés  a  délibéré  aujourd'hui  sur  la  résolution  pro- 
posée par  M.  Forkeubcck,  que  vous  connaissez.  Les  ministre»  se  sont 
contentés  de  nier  que  la  rnn.il  tution  ail  été  violée.  Je  suis  f  ri  étouné, 
dit  le  iniuist.e  des  finances,  d'entendre  répéter  ce  reproche,  prononcé  à 
l'occasiuit  de  la  discussion  sur  l'adresse  et  qui  n'est  pas  resté  sans  ré- 

pOB>C. 

Les  orateurs  du  parti  féodal  ont  soutenu  à  leur  tour  qne  la  question 
de  M  consiitutionualilé  était  résolue  par  la  réponse  du  rot  à  I  adre-se  de 
la  rhamhrc. 

Le  professeur  Yircbow  a  dit  avec  raison  que  la  réponse  du  roi,  u'élant 
pas  eoiilre-signée  par  les  ministres,  n'était  pas  pu  acte  gouvernemental 
et  qu'il  ne  pouvait  en  être  question. 

Le  député  de  Goitberg  (léodal)  est  allé  jusqu'à  dire  que  le  roi  avait 
prêté  serinent  i  la  contttution  avec  la  restriction  mentale  qu'elle  serait 
interprétée  d'après  le  vieux  droit  prussien ,  ci  non  pas  d'après  le  droit 
des  Liai»  constitutionnels  modernes.  Cette  phrase  spirituelle  a  valu  à 
l'orateur  un  rappel  à  l'ordre. 

(Correspondance  //atwt.) 

—  On  mande  de  Berlin,  le  19  février,  à  la  CaMiicde  ïolognt  : 

.  La  commission  pour  la  proposition  au  sujet  de  la  Po  ogne  est  nom- 
mée. M.  ScnuIze-DellUzcb  en  est  président.  M.  Carlowiu  vice-prési- 


dent. Obzc  des  membres  appartiennent  an  parti  du  progrès,  hnit  à  la 
fraction  Kockorn-Dolfls.  M.debybel  est  rapporteur,  bile  régera  demain 

t  onr  h  piemicre  Jois, 

D«  20  —  La  Gniewc  de  Poun  d'aujourd'hui  publie  une  déclaration  .lu 
comité  de  la  icxr.'lé  ;wnr  {«vorittt  In  inlérfu  allemand»  dnnt  lû  protinee 

de  PotHtmie. 

Après  avoir  éuuméré  plusieurs  molifs  en  laveur  de  sa  déclaration, 
celle-ci  se  termine  par  ces  paroles  :  <  Nous  devons  être  reconnaissants 
des  mesure <  de  précaution  prises  pour  défendre  les  frontières.  Mais  des 
mesures  plus  i  ad  raies  et  notamment  une  intervention  en  faveur  vie  la 
Russie  doivent  être  considérées  comme  inquiétante»  et  plcmes  de  péril 
pour  la  province  de  Posnanic. 


i  n  smfhu  dcs  ii  i  m  t  l 's  ne  rsissr.. 
Si       du  18  février. 

M.  de  Bismtirk-Schankauu»  refuse  formellement  de  répmdreà  l'inter- 
pellation de  MU.  Schurte-Delitxscli  et  Carlowiu,  relativement  à  la  con- 
vention, conclue  entre  la  Prusse  et  la  Russie,  pour  la  répression  de  l'in- 
surrection polonaise,  (sensation.) 

M.  Parri*.'»»  propose  d'ouvrir  la  di-cussion  sur  ce  «ojet.  Celle  propo- 
sition est  suffisamment  appujée. 

M.  cT(/.b<i  analyse  la  déclaration  du  gouvernement  faite  riant  la  s  a  née 
d'à  vaut- hier,  pour  prouver  que  les  intérêts  de  la  Prusse  sont  de  tenir 
tête  au  m  .uvement.  L'honorable  député  fait  observer  qu'il  n'y  a  point  de 
mouvement  dans  la  par  ie  de  la  Pologne  appartenant  a  la  Prusse  NW 
inoius  deux  corps  d'armée,  dit  l'orateur,  ont  été  déclarés  Kritçthtreit, 
deux  autres  sont  sur  le  point  de  s'augmenter  de  leurs  réserves.  Une  pa- 
reille mobilisation  ressemble  a  l'acte  de  quelqu'un  qui  met  le  fea  à  un 
village  pour  lire  une  lettre. 

Dans  une  question  aussi  importante,  cous  ne  pouvons  point  garder  le 
silence.  Il  y  a  deux  c' oses  auxquelles  on  doit  avoir  égard,  en  jugeant  de 
la  position  de  la  Prusse  :  c'est  la  politique  de  la  Russie  et  la  question  de 
savoir  si  l'insurrection  veut  arriver  à  -conquérir  l'indépendance  dé  la 
Pologne.  Quant  au  dernier  point,  l'insurrection  n'a  pas  cette  signification. 
En  ce  qui  concerne  la  po-ition  de  la  Russie,  je  crois  qne  ce'te  puls-anee 
n'est  pas  II  même  de  prendre  une  altitude  agressive.  Mais  la  politiquede 
la  Russie  est  une  politique  à  longue  vue.  C'est  en  cela  qu'elle  se  distin- 
gue de  la  politique  prussienne,  bile  voit  de  loin.  Depuis  soixante  ans  sa 
politique  vis-à-vis  de  la  Prusse  est  claire.  Un  royaume  prussien  de  H  à 
18  millions  d'habiUnls  qui  a  fait  dépendre  sa  politique  At  celle  de  la 
Russie,  qui  a  rendu,  sans  avantage  pour  lui-même,  tonte  espèce  de  ser- 
vices amicaux,  est  un  remp.rt  ires-commode  pour  la  Russie. 

Un  royaume  de  Prusse,  fmt  et  in  iépendant,  est,  au  contraire,  très- 
im  ommode  pour  la  Kussie.  En  1806  et  1807,  la  Russie  n'a  pat  fait  effacer 
complètement  la  Prusse,  .:,ais  elle  a  pris  sa  pan  du  butiu  i  la  paix  de 
Tilsii.  Au  congrès  d*  >icnue,  li  Russie  s'est  opposée  k  toute  politique 
qui  aurait  pu  rendre  la  Prusse  forte  et  indépendante.  En  18*9  et  18541,1 1 
Uussie  s'est  opposée  k  nos  mesures  contre  le  Scbleswig-liolsleiu  et  elle  a 
aidé  i  nous  faire  entrer  dans  la  voie  d'Olmutz.  Il  est  donc  inexplicable 
que  la  Prusse  ne  prenne  pas  une  altitude  conforme  k  ses  intérêts  xis-a-vis 
de  l'altitude  claire  de  ta  politique  russe. 

La  Prusse  a  commis  uue  grande  faute  en  1831,  en  négligeant  de  peser 
a  l'heure  favorable  la  condition  de  l'ouverture  des  frootiéres  polonaises, 
conformément  aux  irai  és.  A  cette  époque  le  mouvement  polonais  fut 
plus  dangereux  ;  en  Prusse,  une  enlen  e  complète  existait  cuire  la  nation 
et  le  gouvernement  ;  en  Erauce,  und  Or'éaus,  qui  se  tenait  tranquille, 
était  assit  sur  le  troue.  Aujourd'hui,  l'Angleterre  nous  a  avertis.  Jusqu'ici 
la  France  observe  le  silence,  mais  probablement  jusqu'à  l'époque  où 
nous  serons  suffisamment  eugagés.  pour  ne  pas  pouvoir  sortir  de  notre 
position  sans  un  seconl  Olmutz.  Car  la  France  ne  pourrait  pas  admettre 
une  coopération  i'e  la  Prusse  avec  la  Russie,  sans 'faire  naître  un  conflit 
avec  ses  propres  sujets. 

Aujourd'hui,  ce  n'est  pas  le  moment  d'une  politique  aussi  dangereuse. 
J'ai  recherché  en  vain  la  clef  de  l'altitude  de  la  P. ussc.  Il  me  répugne 
d'eu  trouver  le  motif  dans  la  solidarité  d  s  intérêts  conservateurs , 
comme  il  me  répugne  de  croire  que  le  gouvernement  désire  faire  naître 
un  conflit  pour  faire  subir  sa  volonté  dans  la  politique  intérieure. 

Si  le  gouvernement  agit  de  cette  façon,  je  suis  persuadé  que  la  chim- 
bre,  d'accord  avec  la  intion,  ne  donnera  pas  un  lhalcr. 

M.  te  ptiMtntdu  nuit  II  est  facile  d'attaquer  le  gouvernement  lors- 
qu'on lui  attribue  dci  intentions  sans  les  connaître  Mai*  les  insu  les  lan- 
cées coutre  le  gouvernement  devraient  s'arrêter  à  un  certain  point,  en 
égard  à  l'étranger.  Nous  n'avons  nullement  mobilisé,  on  a  seulement  fait 
appel  à  la  réserve  de  l  iufaulerie,  mais  point  a  celle  de  I  artillerie  et  de  la 
cavalerie.  Pas  un  seul  cheval  n'a  éle  ajouté  k  ces  troupes.  Cela  est  préci- 
sément suffisant  pour  couvrir  les  fionlières. 

Si  nous  ne  l'avions  pas  fait,  oo  nous  accuserait  d'imprévoyance  pour 
ue  pas  avoir  protégé  les  intérêts  des  sujets  prussiens.  Il  est  difficile  de 
j  iger  du  nombre  de  troupes  nécessaires  à  couvrir  1rs  frontières,  surtout 
pane  qu'il  s  agit  d'une  partie  du  pays  privée  de  chemins  de  1er.  Nous 
avons  préféré  dépenser  quelqu  s  centaines  de  mille  tnalers  pluiot  q  e 
d'exposer  nos  sujets  à  une  situation  comme  celle  qui  existe  dans  lu 
royaume  de  Potogue.  Je  ne  puis  pat  suivre  l'honorable  préopinaot  dans 
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ces  considérations  rétrospectifs,  mais  je  ne  puis  assurer  que  uous 
ne  nous  iuquiétons  point  de  ia  politique  russe,  mais  simplement 
de  la  protection  de  notre  propre  population.  J'admets  que  la  Russie 
ne  fait  point  de  politique  pressienne,  ce  n'est  pas  sa  fiche,  mais  je  de- 
mande si  un  royaume  de  Pologne  indépendant,  qui  étend  ïes  prétentions 
de  territoire  jusqu'il  Dantzig,  ferait  de  la  politique  prussienne'/  Aurune 
put-sanec  étrangère  ne  nous  a  ni  avertis  ni  menacés. 

M.  W'aldtck.  Le  gouvernement  n'a  pas  répondu  à  la  qoestion  relative 
à  l'existence  d'une  convention.  Celle-ci  existe  donc.  Dans  le  cas  contraire, 
une  simple  négation  aurait  suffi.  Mais  m  la  convention  existe,  elle  impose 
à  la  fut  la  condition  de  faire  le  service  de  la  gendarmerie.  Tout  Prus- 
sien doit  rougir  de  servir  d'auxiliaire  a  celle  tache.  Nos  frontières  ne 
•ont  point  menacées.  I  orsque  nous  d  snsque  notu  ne  voterons  pas  tel 
ou  te*  ar  iclc  du  bulget,  M.  le  ministre  président  répond  qu'o  i  a  beau 
refuser  1rs  crédits,  qu'il  les  dépeosera  néanmoins. 

Lorsqu'on  a  conclu  une  couvealionqui  menace  nos  enfants,  noire  for- 
tune, le  ministre-président  refuse  de  nous  en  don-irr  communication. 
Il  ne  peut  pas  nous  être  indiffèrent  que  noslils  soient  employés  c  maie 
les  sbires  de  l'absolutisme.  Nous  ne  pouvons  pas  mettre  la  fortuue  de  la 
nation  et  la  vie  de  nos  enfants  k  la  disposition  d'une  politique  frivole  et 
avemureuse,  selon  qu'il  plaira  au  gouvernement.  Kous  ne  coniiaissou» 
pas  le  uomlm  d'hommes  de  la  léserve  auquel  on  a  fait  appel.  Et  cepen- 
dant, en  vertu  de  la  loi  .lr  lsU  celle-ci  ne  peut  être  appelée  que  d  ns  le 
cas  de  guerre.  Si  o  i  a  coocl  i  une  (onvention,  qu'elle  soit  condamnée  ici, 
vis-à-vis  du  pats  et  de  l'Europe,  comme  contraire  au  dioit  des  gens. 

M.  te  miniHre-pTitidtHt.  Lu  réserve  a  été  appelée  en  vertu  des  lois  léga- 
lement exis'anlcs.  J'ai  le  sentiment  de  l'humeur  de  la  Crusse,  pour  le 
moins  tout  aussi  bien  que  M.  Waldeck.  Je  crois  l'avoir  prouvé  par  mou 
passé.  Je  dis,  avec  un  orateur  anglais  :  Le  monopole  le  plus  détestable 
est  celui  du  discernement  p  litiqnc  que  certains  partis  politiques  préten- 
dent posséder  exclusivement. 

H.  liticheuftTger.  Je  conclus  du  silence  du  ministre  que  la  convention 
n'est  pas  encore  un  tait  accompli.  Le  gouvernement  ne  peut,  selon  moi, 
rester  oisif  spectateur  de  l'insurrection.  Je  désire  plus  de  modération 
dans  les  débat*  ;  j'aveitis  coutre  la  révolution  eu  déplorant  la  paît  que 
prend  le  clergé  S  1  insurrection  polonaise. 

il.  1  ircfccu  fait  ressortir  le  rapport  de  cette  politique  extérieure  avec 
la  politique  réactionnaire  k  l'intérieur;  il  rappelle  l'article  48  delà  con- 
stitution et  conteste  la  légalité  durappel  des  réserves  d'après  l'article  6  de 
la  loi  de  septembre  181  i. 

'  M.  <!t  Bhmark  déc  arc  apocryphe  la  dépèche  k  M.  d'Otibrïl  publiée  par 
16  Cwi.  li  «lit  que  le  droit  de  convoquer  les  réserves  appariteiil  au  roi 
comme  générai  en  chef  de  l'armée. 

Les  députés  MM.  de  llovcrbeck  et  Carlowiu  présentent  la  motion  sui- 
vante, appuyée  par  154  membres  : 

i  Plaise  à  la  chambre  des  députés  de  déclarer  que  l'intérêt  de  la  Prusse 
exige  que  le  gouvernement  royal  n'appuie  et  ne  favorise  ni  le  gouverne- 
ment, ui  les  insurgés ,  en  quoi  que  ce  soit,  et  que,  coiiséquemment,  il  ne 
permette  a  aucun  des  partis  belligérants  d'entrer  sur  le  t  rritoire  prus- 

esl  close  et  la  motion  renvoyée  a  une  commission  de 


Kl  SSII  (Pologne). 

Pàr  Berlin,  1»  février. 

D'après  des  lettres  de  Varsovie,  en  date  du  17,  un  ordre  du  jour  do 
commandant  révolutionnaire  secret  de  la  ville  défend  aux  ooviiers  et  aux 
étudiant*  au-dessous  de  dix-hnil  an .  de  quitter  les  ateliers  et  les  écoles, 
et  enjoint  aux  habitants,  en  général,  d'é»iter  toute  espèce  de  démonstra- 
tion. L'ordre  du  jour  ajoute  :  Quand  le  moment  sera  venu,  pour  la  ville 
de  Varsovie,  ses  habitants  seront  solennellement  invités  k  se  soulever, 
niais  actuellement  la  tranquillité  <st  nécessaire. 

Dans  une  lettre  officielle,  le  commandant  révolutionnaire  de  la  ville 
reproche  au  consul  prussien  son  zèle  poor  la  «-use  tusse  et  son  attitude 
hostile  contre  les  in»urg-s.  La  lettre  exprime  l'espoir  que  le  consul  en 
question  reviendra  à  des  sentiments  plus  équitables,  de  façon  à  épargner 
nu  gouvernement  national  la  nécessité  de  recourir  aux  mesures  éner- 
giques. 

—  Les  lettres  de  Pologne  disent  que  les  insurgés  ont  reçu  de  leurs 
chefs  l'ordre  d'éviter  provisoirement  tout  engagement  avec  les  troupes; 
le  signal  d'oue  action  géuéialc  ne  se  ait  donné  que  lorsque  tous  les  pré- 
pj  i  ai  ils  de  l'insiirrcciiou  seraient  terminés. 

Voici  quclqnes  détails  extraits  d'une  correspondance  sur  le  costume  et 
l'aruii'iii.  nt  des  insurgés  : 

,  "s  poilcnt,  dit-elle,  une  gunkt  (h  bit  collant)  tout  u  île,  sans  boulons 
Discordons,  faite  d'une  sotte  de  bure  brune,  un  pantalon  gris,  une  large 
ceinture  en  cuir,  uu  bonnet  carre  rouge,  burdé  de  noir,  un  fusil  à  deui 
coups  en  bandoulière,  ou  bien  un  fusil  k  Laioauctie,  un  revolver  à  la 
ceinture  et  une  panetière. 

La  cavalerie  est  <quipéc  exactement  de  la  même  manière,  k  la  diffé- 
rence près  qu'elle  est  armée  de  lances  aux  couleurs  polonaises  (rouge  et 
lilanc).  Los  drapeaux  des  in-urgés  portent  d'uu  coié  l 'aigle  blaucbe  (po 
louai )  t<t  le  chevalier  blauc  (lithuanien),  et  de  l'autre  coté  l'image  de 
Kotre-Ua  e  de  Ctcnstorha'j,  avec  la  légende  :  «  Pour  notre  libjité  ctpour 
M  votre.  • 


ÉTATS-UNIS.  -  New- York,  •  février. 

Ou  croit  que  les  I 
pid  ment  de  C 

I  c  bruit  court  que  l'attaque  dj  Savanuali  a  commencé. 

L'cipédit  on  de  Banks  pour  Poi  t  lludson  a  élé  ajournée  faule  de  forces 
MtlEu*ie<. 

Le.  c<>nrédé  és ont  attaqué  les  caunonni  res  fédérales  à  l'ile  n*  10  du 
MiMissipi,  mais  Ils  ont  été  repoussés. 

Le  commandant  milinir.'  de  la  Géorgie  et  le  goovcrneir  de  la  Car  -line 
du  Nord  ont  publié unmani'cste  .lui.  le  u  I  il  engagent  les  populations 
a  persévérer  dans  la  défense  de  la  pair  e  ei  dé  la-ent  que  toute  tenta  ive 
poor  se  soustrahv  k  la  conscription  sera  punie  avec  rigueur. 

Li  législature  de  New-York  a  approuvsla  proi:tam<tion  dé  M.  lin- 
coin  pourrhAYanehisemcnt  des  noirs. 

La  chambre  de  commerce  de  New-York  a  ad  pté  une  motion  par  la- 
quelle elle  exprime  s  i  c  nuance  daus  le  gouverncinem  el  s  engage  à  I  ai- 
der à  écraser  la  lébelliuu. 

Cbang-,  173.  Ajtio  sur  l  or,  57  I/*.  Colon  mid  11  ng,  de  85  if»  à  8-J. 
faib'e. 

New- York,  7  février. 

Ondit  qu"  le  général  Bull  r  est  nommé  scrétaire  d'Etat  au  déparle- 
•iicn.  de  la  gnerre. 

Les  confédéré  s  ont  aano  cé  que  le  port  de  Galveslon  (Texas)  était  ou- 
veit  au  commerce  de  toutes  les  nations.  Le  Commodore  fédéral  a  p  iblié 
une  proclama  ion  contre  ci  tac  e. 

La  prise  d'Oreta  n'est  pas  te 


nocs&Mtta  i.  i  i  i  m  - 

Est  k  conférer  la  demi-bourse  fondée  an  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Anne-Catherine  Collin.  veuve  Renard,  de  Soy,  et 
a  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice  se 
destinant  à  l'état  ecclésiastique. 

Adresser,  avant  le  M  mars  1863,  les  demandes  avec  pièces  justibVa- 
tives  (le  tout  franc  de  port)  à  Mgr  l'évèque  de  Namur. 
t  •  _ 

MM.  les  adioinistrateurs-collaleurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Plcquery,  en  son  vivant  chanoine  de  l'égl  se  collégiale  d'Antoing, 
Informent  qu'ils  oui  à  confère  ,  pour  en  jouir  k  paitir  du  4*  semestre  de 
tan  ée  scolaire  courante,  la  deuxième  desd  tes  bou'ses  créée  •  n  laveur 
d'un  parent  du  fondateur  et  k  son  d.faot  d'un  élève  de  Mon*,  pour  études 
en  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine;  cette  bourse  an  taux  an- 
nuel de  150  francs 

S'adresser,  avant  le  13  mars  1863,  k  M«  Charles  (  ailier,  avocat  kj 
lions,  receveur  de  ladite  fondation.  (Affranchir.) 


AVI». 


-,  Les  places  d'institutrice  el  de  s-iu 
éommunale  des  filles  de  Stavclot  (Liège). 

ce<  places  sont  : 
Institutrice  f*. 


4  l'éeol* 


Les  postulantes  à  res 
l'administration  locale,  avant  le  1" 


1863. 


leur  dem  iode 


Le  collège  des  b  wgmestre  et  échevins  de  la 
(Hainaut)'informe  les  intéressés  que  la  place 
l'école  do  hameau  de  Uultia  est  k  conférer. 

j  La  prélércnce  sera  accordée  à  un  candidat  porteur  d'uu  dtplôme  d  une 
école  normale. 

Les  avantages  attachés  k  i 


place  consistent  dans  un  traitement  Gse 
de  «70  Panes,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfant- 

riuvrcs  et  ceux  de,  familles  aisées,  s'élevant  annuellement,  en  moyenne, 
500  francs,  indépenoamuieul  du  logement  et  du  chauffage. 
Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  k 
l'administration  communale,  an  plus  tard  le  5  mnrs  prochain. 


U  place  de  sous-instituteur  k  l'école  communale  n"  2  de 
arrondissement  de  Bruxelles,  province  de  Brabaut,  est  vacante. 
Un  traitement  de  55d  francs  est  alloué  k  cet  emploi. 


Marche  hebdomadaire  de  tttaTclot. 

(Mercredi  18  février  ISliô.) 

Avoine, les  100  kil.  (  J."  ^\\\\-\\'  \\h'  ||  g 
Pommes  de  terre,  id.  {  pPJÎ?" 0  * 

Le  pain  de  farine  de  seigle  blutée,  de  deux  et  demi  kilog., 
et  le  pain  de  fariue  de  seigle  non  blolée,  du  poids  de  trois 
kilog.,  sont  taxés  !..  .....V.  Ci 
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stalle,  de  la  «iaetélé  i  o>  .n.-  §M  la  fini 

24  février  1815,  à  huit  heures  du  toir,  grand  concert  donné  par 
M1"  Charlotte  île  TVfessèe,  avec  le  encours  oVUlf.  "Jolis* h,  violo- 


6  Cliauts  naiiouaux  :  a.  linhèmo;  ~b.  tyrôlicu  ; 

'  ces  pavs  par  V"  de  "*" 
I.  l'rcre  de  l'opéra  Taiinliau  er,  chaulée  par 


exécutée  par  M-  Kocttlite.  - 

r.  hongiois;  chaulés  dans  l'idiome  de  ces  pajs  par  V  '  de  Ttcfyi:sé> 


jKi^iiiiie  partie 

M"'  de  Tîrjensee  (Wagner).  2.  Marche  hongroise,  exécutée  par  Jl.  Koctl 
lin  (5nponl)r  S.  lin*  voce  poco  fa  (air  de  l'opéra  le  Barbie*  d«  Sévîllr) 
chantée  par  $1"*  de  Tiefonséc  (Itossini).  i.  c  Etude  de  coj  rei  t  (llolf 
inaun);  fr.  TCaprice  concert,  cséculés  par  M.  kn  lilili  (Ketterer).  5.'  Chaut' 
nationaux  :  a.  tusse;  b.  espagnol,  cha  i-s  dans  l'idiome  de  ces  pi): 
par  M1  «  de  flefciisée.  «.Thème  et  variaiious,  chantés  par  M'"  de  Tie 
feusée  (l'rotb). 

l'rix  d'entrée  :  Places  réservées,  C  francs;  non  réservées,  5  francs. 
On  peut  se  procurer  des  billets  chet  tous  les  marchands  <le  musique 


fcpoetnrU-n  du  %l  février, 

Mm  ta         .-(r  (7  h.).      8»  représ,  de  :  La  Cball* 
m.  féerie  en  S  a.  et  8  labl. 
bal  masqué. 
,  rrprux!  de  :  f,i  Heine  de  Saba. 

(7  b.).  —  Par  extraordinaire. 


specticir  demandé  avec  le  concuuri  d«i  artiste*  Ou  PafV.  Reprise  *?  r  te» 
Misérables  (I"  PJrt'«i  Fapttae).  —  l'iucolel,  vain),  eu  1  «•  —  le»  itebis  de 
Panurge,  vaud.  en  I  a. 

Incessamment  première  représentation  de:  Cirloucli. .  dr.  en  S  a.  cl  8  labl. 

iMn  r+umi  dm  #-».<"  (7  h.).  —  Le  Duc  Job  COR)  en  *  a. 

Demain  ïi,'pa>  'exlraordimire,  spiclacle  demandé.  Le  Fils  de  Gilsoj-er.  — 
Les  Misérable/  jkidr  rfre;  parodie  caruasaUsque  en  î  parties,  S  a.'èl  10  labl. 


Or.lre  des  tableaux  :  ».  Pierrot  misérable.  ».  Une  mère  qui  en  dépêtre  uue 
antre.  3.  Une  trompette  s -mis  un  crin  t.  Sictlr  Godiche.  S.  Chausselle  et  son 
sean.  «.  l  e»  méll-méïo  du  bonheur.  Dans  eetaWeau:  Les  BSK-tapSnl,  paV- 
tourelle  eborrfiraphique  dansée  par  MM.  J.  Alexis,  floche  et  t.- 
7.  Amour  et  grammaire.  8.  Uue  IripiKée  sur  le  plstnet.  II.  Nuit  derrière  la- 
quelle il  n'y  a  pas  de  jour.  II*.  Grand  quadrtl  e  des  ressuscité»,  exécute  par 

Oue  loute  la  troupe.  —  Les  JJrehij  de  Parnurfie.  —  Le' Cheveu  blanc.  — 
'  sous  de  M.  Monlaudouln. 

Jeudi  prochain,  au  bénéfice  de  M«.«Saiitt-aiaTC.  Première  représentation  de  : 
L'Aventurière,  corn.  nouv.  en  4  a.  et  en  vers. 

iMUes  «*#«  r«*M«««,  salle  Van  Dyck.  sons  la  direction  de  MM.  Le- 
piilJeur  et  Vaulier.  -  Au  liéisèMce  de  M.  et  M—  Vanner,  arec  le  concours  <h 
M.  Cil'e  Hua,  du  Cercle  Mnrau»,  de  plusieurs  amateurs.  —  Les  Amours  de 
Cleopalre.  vaud.  en  3  a.  —  Chant.  —  L'|iuaue,  coin.  eali. 

iKémt.  m  H.r»rki*  mpitmifmnt.  —  Relâche. 

TMmUr*  mmiUmmt  dm  i. ,-<,„•  —  Dimanche  ti  lévrier,  à  l'occasion  dn 
Carnaval,  grand  bal  masqué,  paré  et  travesti. 

mmlUtv.  —  Spectacle  composé  a  .Wa4.ni  du  Carnaval  Le 

"ahfl 


Penuqiin 


ruquii-rde  Meudon.  I.a  Miumèrcde  Marljr.  —  Le  Sabot  de  Marguerite 
Mardi,  24,  représentation  extraordinaire  au  bénéfice  de  Mme  Malet. 

tirmmdm  tmU»  ,U  VOrlmml  mit  de  l'Hôpital,  17).  —  Dim  m  ;  tir  22  «trier, 

bal  paré,  masqué  et  travesti.—  Prix  d'entrée  ■'  cavalier,  3  fr-,  dauie,l  'r.  WJ  e.; 
cartes  prises  d'avance,  cavalier,  2  fr.,  daine,  I  fr. 


I    l.r   l,jf*.  - 

I  '»    «Mi  f  t.    dt*  I  I  à  4  fie  ,r.- 


Ksposition  p>  r  iiuni  nie  Ijhteuna,  >.>iimv>c  (OBI 
4ii  palais  des  t  énu-srU.  l'nj  d'entrée  :  »0c«ut 


s-nri»  rmmmlm  ém  Mmotmgia  (Quarlier  Léopold).  —  Entrée  ;|  franc, 


ANNONCES. 

,  rs*  ri.nu.fi  m.  H  eaet». 


— — 


N.  415. 


Ville  de  Mallnet». 

Àdj.d/cation. 

Mardi  24  février  courant,  à  1 1  heures  du  matin,  il  sera  proiédé  dans 
baalledunx-de-cbausaéede  I  hôtel  de  vnie.è  l'adjudication  publique 
des  iravaux  de  déblai  du  boulevard  des  Capucins  et  de  leinblai  du  fossé 
du  boulevard  des  Arba'étrieia  (envimu  55,500  mèirea  cubis). 

U  cahier  d  s  charte*  et  cou  dit  «su  e.l  déposé  au  secrétariat  delà 
ville» 


N.108.  MINISTÈRE  DE  Là  GUERHE 

Adjndicntkn*  publique»  de  Iraïaux  a  de  fourniture»  à  fairt 
'  MkUrttldû  'génie 'cftmi  ta  ptéeti  Ai  Chaileni,  Tourifiii  H 

Eo  vçrtu  de  j'aMtorisaiion  de  U.  le  ministre  4c  U  guwrc 
serre  i)e  «on  appfobaiiqn  ultérieure,  le  liouicnaol-coloncl  tousai 

absence,  les  commau-j-ib  s  4u  g^pte  djns  le»  pbces  prêcit***,  ou 
ippleanl,  adjugeront  publi^ucmenl  : 

V|.^»rlerOi,  à  rfeite? J,.  Liou  d'Or,  }e  àeM4i  %  février  courant. 

27  février  rou- 


eçncernant  It 
étTtmmûr: 

re  et  ton»  re- 
nd sotissigni, 


%•  A  Tournai,  a  J'Wtel  de  la  PotiK-Sef.  le 
ra»4,  i  midi  ; 

4*  4  Nannr,  a  l'hûtcJ  de  HollaDde.  le  samedi  25  février 

midi  ; 

Le*  travaux  d'entretien  et  de  réparation  a  faire  aux  bltin.cnte  mili- 
taire*, aux  tortitica'ious  et  aux  ouvrages  min,',  de  ebaeuM  de  ces 
places,  pendant  l'année  1863-1864. 

Les  détails  estimatifs  de  ces  travaux  s'élèvent  : 

^iS±S\  ' 11,010  •  - uon  coapt}s  590  fr-  *  ",plr  ™T  *■ 

Pour  Td*nrnai,  4  23,750  fr.,  non  compris  l,17ï  fr.  5  valoir  pour  .lé- 
peuses  imprévues'; 

Pour  Namiir,  a  15,750  fr.,  non  compris  770  fr.  a  valoir  poi»r  dé- 
penses imprévue*. 

Les  cahiers  des  charges  avec  détails  estimitifs,  ainsi  qw.  les  condi- 
tions générales  concernant  chacune  de  ce»  cntrénrtses,  sont  déposés  a 
l'.i-speet  ion  du  pub!  e,  aut  endroits  susiiientiotinês. 

da||:g^2r reBSeiëueme',w'" rommi,i- 

i.  Çret». 


MINIUM  DE  FE  D'ADDERGHEM. 

Mention  honorable  à  l'Exposition  de  Londres  pour  sa  qraiiilc  solbjilé. 
Urmmmc  »é*»l|le  ea»  brt»«s*.  (KsrjMttfw  le  •?r,re«M.) 
Cette  couleur  remplace  avec  beau- 
coup d'avaniaeeslemuiinm  de  plomb, 
les  autres  couleurs  ci  enduits  anciens 
et  nouveaux  pour  la  préservation  uu 
fer  et  du  bois  qu'il  recouvre  comme 
d'un  vwnisinaliér.sbleei  imperméable. 
8a  (trtnde  solidité,  ta  Gnesse  qui  per- 
met de  le  milaoger  directement  avec 
de  l'huile  ci  dé  le  conserver  indéSni- 
I lent,  son  e<-»iiomi<-  et  turtoal  ses 


qualités  prés,  i  vai  i  ie,  >  le  font  in> ployer 
a\cc  uu  plejn  s«eçc»,depui»  un  graod 
nombre  d'années  dans  les  adminisl ra- 
tions publique,  de  chemins  de  fer, 
ba.eanxavaVur«< 


i  dans  les  construc- 


tions en  fer,  buis,  sucreries,  usines  à 
B*r.  etc.,  etc.,  du  pays  et  d«  l'etran- 
ger.  —  S'adresser  pour  éibanlillotis, 
pruspeetus  ti  commandes,  I  la  /'«- 
(iHftteifii  minium  éeftrd'Atuitrqhem, 
Chaussée  de  Wavre,  n*  1,  A  Audet- 
Rbcm,  pria  UruxeJJei  et  chra  Ml- 
Raiiijo,  70,  cbaus>ée  de  Waterfoo,  a 
Salut-Gtlles;  !..  Itioes,  CranifPlaee,  h 
Lierr»;  l'ortielji  -ta-matre  M  C,  Canal 
aux  Teinturiers,  A  Anvers,  Pasquter- 


'TdJl 


N-  ,0î-      Société  beke  de  bateau*:  à  \apeiir 

calce  |n  «clgiqwc  et  le  Levant. 


In  vertu  de  rail.  51  des  statuts  et 
ai  demande  d'actionnaires  réunis- 
sant le  dixième  du  capital  émis  , 
NM.  les  actionnaires  sont  iusiiùs  a 
•sslsler  a  l'ai«cinbléo  nénérale  ex- 
iracrdinaire,  qui  se  réunira  le  '.0  mars 
prochain,  a  midi.au  siège  do  11  so- 
ucie, 1,  rue  des  Aveugles.  A  Anvers, 
3  l'.ffet  de  délibérer  sur  les  articles 


C  cl  8  des  statuts  et  toutes  autres  pro- 
positions se  raliacfeant  t  li  transfor- 
mation de  la  société. 
Pour  faire  partie  de  l'assemblée 

générale  extraordinaire,  les  (  ic- 

i  .ins  de  cinq  ai  lions  au  moins  doi- 
vent, dis  jonrs  i  ravaure,  f  ilre  con- 
naiire  le  usmbre  et  les 


A.  RàICK-BAUGjN  IET,T  Îw  "  ™es**  1 9 

(mbrlq«e  h  Liège). 


Armes  de  chasse,  revolver  breveté,  I  ibassè  ;  réparation  d'armes,  carloti- 
carabine  Floberl,  carabine  de  guerre  I  elles  Ch.  Pusnut,  reconnues  pour  Imr 


regléej  poudre  de  clusi^et  de  ^lierre,  j  snnéirorit 


MM.  les  actionnaires  de  la  société 
tonyme  d'agrément,  d'horticulture 
et  de  xoologie  du  VauxhaB,  établie  4 
Muer,  sont  Invités  a  se  rendre  A  ras- 


semblée générale  ordinaire,  qui  aura  L'administrateur  secrétaire 
lien  A  midi,  dans  un  des  salons  de        An.  rW*»r. 


18 


l'hotel  de  ville,  le 
prochain. 

I,  le  M  février  iWB. 

Leorésidenl  du  conseil 

K.  stolaUT-aeo°iiaii  r. 


Goo 


HEUIŒWE  DECQVytCJUfE, 

Guérlsou  radiale  des  eoro,  «Ils  de  perdrls,  etc.,  au  moyeu 
d'un  nouvel  instrument  invente  par  X.-J.  pU|Ug  lYcouii^ier,  breveté 
eu  Belgique  et  eu  France,  rut  de»  Bateaux;  17.  Cet  instrument 
a  été  employé  atec  le  plus  grand  succès  par  un  grand  uowlre  de  per 

sonnes  qui  ont  obtenu  une  gnérison  complète.  Soi  applieaiiou  des  plu, 
faciles  peut  are  faite  par  uu  entant  de  ilûq  au»:     '  ™ 
1  Une  uhU  opération  suffit  pour  faire  duporallr,  /„  CORS  k 


Pria  de  rinatrn.u 


n.ch. 


tmUre  /et 


[2291 


ALEX, 


du  soi 


«:o« 


DENTISTE  U(l\onilltr 

PLACE  DE  LA  STATUÉ  BELLUftD,  5, 

•CE  EOYALC,  *  MtDXELLES. 

Itatlona  loua  lea  ioure.  de  tf  h  3  nearee. 


DNOKD  SA  Mil 

Cautersieen  " 


PARATONNERRES,  rueCaot.rsteeo  ,50,  Bruiclles 
Système  de  raccordements  a  manchons  et  a  vît  breveté,  recommande 
par  l'Académie  royale  de  Belgique  et  par  M.  bUPUEZ  dans  sou  io- 
■t  ueliuusurla  construction  des  paratonnerres  qu'il  a  laite  1  la  demandé 
du  gouvernement  pour  rétablissement  de  ces  appareils  sur  let  bati 
h  ■  lits  de  l'Etat.  (V.dr  le  Moniteur  ttlgt  du  2  mai  I8f2.)  [533] 


N.017. 


de  s.  a.  LA 

d'EsUGUE  ET  ht  S.  SI 


le  aoi  De  roBTCcst. 


r.r.  8.  M.  UMtttl 


Vinaigre  de  toilette,  supérieur  a  tous  les  vinaigres  français, 


prjs  :  I  fr.  ;.>.! . .  -  Kavon  brun  de  Wl 


ilites  supérieures,  exect  eut»  savons  pjur  la 


aavon  au  miel, 


barbe.  —  Pommades  conservatrice»,  pour  lés  chef  eux,  pominauc  de  U 
reine,  moelle  do  bœuf  à  la  glycériqc,  moelle  d'o)irs.  —  Çusméiique: 
blancs  ou  noirs,  cosmétique  impérial  et  teinture  iu  tautai,éc.  -  Parfums 
superflu,  pour  les  mouchoirs.  -  Poudic»  touserv  triées  pour  l.s  d<>nts 
etélixir  bygléoique'pour  la  bouche,  et  divers  au  res  ankKs  de  hant: 
parfumerie. 


valeur  Bluauael,  pour  parfumer  et  purilkr  l'atmotpnei e, 
reconnu  par  les  hommes  -le  i'*ri  supérieur  a  tout  les  autre»  systèmes. 
Ce*  appareil,  peu  coûteux,  ue  »c  dcraiige  jamais,  ot  sbo  emploi*!  t-è*- 
facile. 

MrtVr  ce*t«al  :  Bruxelles,  maison  Le  Lorrain,  rue  de  l'Ecuycr,  SI; 
Gdad,  Ileuivs-Lcrt,  Pince  de  justice,  12;  Brute»,  l'ccicrs-Sorel,  S 5,  rue 
de*  Pierres;  Tournai,  Uoutekirt.  négociant,  rue  de  Cologne,  12,  Anren, 
Unvs,  négociant,  rue  des  Douze-Ilots  ;  Mal  mes,  Claes,  parfumeur. 

sons  les  articles  de  \*  maison  Itiaime)  jouissent,  taut  eo  'Europe  que 
dans  les  principales  villes  du  monde,  d'une  vogue  qui  se  justifie  de  plus 
en  plus. 


L'EPOUSE  DELAVANDE 


pri*!  rgllic des) 

I  Druxiirei»; 


On  trouve  dam  son  établissement 
Il  il  aasoriiiueiil  de  nirultlis  m  tous 
genres,  tris  que  garuUurrs  de  salon 
en  velours,  eu  palissandre  tt  en  aca- 
jou, buffet-éUaaie,  kbllothècnje.  ar- 


bureau  de  ministre.  Guéridon,  lits  et 
lileites,  tapis,  gfeers  de  France,  cotés 
aux  prix  les  plus  modères;  prane- 
hufTvi  en  palissandre 
Cette  maison  est  avantageusement 

m 


A  VENDRE  OU  A  LOUER  ÎVt 


Notre  U; 


MAISON,  les  coudiiions  s'adresser,  S,  rue  Jù  Chalet,"  t 


-aux-Nelaca.  —  Pour 


Saint-Jotsc-ten-^oodp. 


Mur  d« 

l'AlUaarctf, 

uru.rllr,  _ 

{AffranJur.)  OF*  rg£E  l.Vrb^ iïïlïs i  4X,  '  '  (Afrmuhiï) 
Dirige  par  il.  AM4H»  TAKDIEU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  dès  reurëseulauts,  agent  général  de  la  «société  pour  la 
defeaiae  d«  la  propriété  littéraire  el  artistique,  <  t  de 
j  Association  universelle  pour  la  détesta*  de  la  pro- 
priété Industrielle  et  pour  ■  adoption  de  la  marque  de 
fabrique,  chevalier  des>ordres  de  la  Légion  d'bounentctae  la  cou- 
ronne de  Cbéue. 

Rédaction  et  traduction  des  spécification»;  —  ex  éeutiou  de  dessins;  — 
accoinplisseuieui  de  touies  les  formalités  relatives  à  l'obtention  de  bre- 
vets en  itfua  pai,i.  —  Achat  el  vente  de  brevets.  —  ICarretpaudanitéant 
i /m MnsruN. -Consultations  tons  le» jour», de»  à  10  b.dunu.iB.) 


mm  wmmesi 


cours  m  am  civil, 

Doyen  fle  la  faculté  de  droit  de  Caca. 

ÉHIT10.V.  a  i  i.  il  L>  ru  DE  LA  LEGISLATION  ET  DE  LA  JUWSHU  DLNCE  BELGES. 

Tome  I.  —  De  la  Publication,  de>  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
géuéral,  do  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits' civils,  des  Actes  de 
Tétat  civil,  dn  Domicile  et  de  l'Absence. 

Tome  ||.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  Ni.  -  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  oflrrieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  T«|elte  et  de  l'Emancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
dans  un  établissement  publie  ou  privé  d'aliénés.  , 

Tome  y.  —  De  la  Distiuction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
defU»agc  cl  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  on  Senrices  fonciers. 

Tome  VII.  —  Des  Suo-essions. 

Tome  VIII.  —  Des  Succédions  (fiu). 

Tome  IX.  —  De»  Do:  allons  el  Testament».  " 

Chaque  volume,  gr.  in-8*  a  2  col.,  contenant  2  vol.  de  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  J  Mtlesaou,  édi* 
leur,  rue  du  Conseil,  02,  i  Ixelles-lez-Bruieiles. 

(Voir  le  MoniMur  iefatdu  17  décembre  1So2,  p.  5745.) 


EN  VENTE  SC  ■•IITE»  MKLCE,  ET  A  S«NU  (rOCR  LES   II  AMmrs, 
CHEZ   H.    UOIVE ,    LtaHAlKE,  RUE   DES    CSAUTl ,   43  : 

ÉCOLES  PRÉPARATOIHI S  ET  Sl'ril  IALFS 

DU 

GÉNIE  CIVIL 
ARTS  ET 


5AL  UMVIRSIT6  DKCA 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 


PéJai]]  et  ceadilitu  des  «peu  i  sabir  pnr  l'oUtniion  in  min  de  umm- 
losréokur  tl  de  coodotieir  des  pont»  et  cjùussées,  d'iugéaiear  el  de  eoadocleat 
bdinmire  des  pool»  et  caaustm,  dlagénlnr  ct»b\  tf iutrenienr  strhitftle,  tl 

rOftductt'Ut  Jet  cuatlraclions  tivilti,  el  iTiOf  ëntrur  indnslriel. 
I86S.- 
AMrnaetsPr 


lu-8».~  I'ri\  :  3  fr. 
—  I'au"ble  en  timPri-s  posle. 


Cttt 

de  là  Dcfg1i|ue  pir  la  qualité  du  

produit)  aliui  <|ue  par  ses  pris  d'une 
conoirrencc  impossible ,  se  recom- 
mande en  outre  |ur  l'élégance  et  la 
tolidiU  de  sa  confection,  ipii  placent 
les  imperméables,  sortapi  de  ses  alt- 
Ujcrs,  au  ran«  dVa  t  ttemenls  de  ville 
les  plut  'tatiugué*  el  dota  le  plus 
grand  avanUge  est  d'être  réversibles, 
«ulrtmeiil  dit,  de  servir  i  deux  usa- 
par-d.*.u >.  par  un  lempt 


FABRIQUE  UNIQUE 

m  mmm  \mkmm, 

(Spécialité  pour  militaire)  el  <•(  c/i'Aiosiii/uca.) 

GucibaH  et  £%  3,  pince  saîiite-Lauiiule,  a  Bruxelles. 

elle  maison,  reeuniiue  la  première    d'automne,  d  eiimme  imperméable 

par  un  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  uù  l'on  trouve  un  as- 
sortiment tomplct  de  Smm  pour  va- 
rice» el  de  ventrlèrra  éJaaUaaea 

eo  soie,  en  lit  et  en  coton,  dont  le 
pris  esi  de  IUO  p.  c.  au-dessous  de 
«on»  les  coneui  reut»  et  iloni  la  u«a- 
l.lé  est  meill.  ur- 

dei 


«ËILBLAlilGDEiiËLGIOll 


IttPRODUCTION  OFFICIELLE 


*<■»  rapporta 


■S  par  tri 


CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 

Le  Recueil  cwutairt  te  duuibue  par  livraison»,  aussi  souvent  qie 
t'abondauce  des  inalièrea  1e  permet. 

il  forme  un  volume  d'environ  800  pages  par  année.  Pris  :  8  lr.;  la 
pris  augmente  d  un  centime  par  page  supplémentaire. 

La  première  »crie  du  Recueil  ccàkulaire,  résumant  les  rappottsdes 
lonsuis  pendant  les  années  1835  à  1830,  forme  un  «ol.  iu-8*.  Pris  :  A  fr. 

La  deuaième  série,  année»  1850  à  1800,  forme  10  vol.  Pris  :  30  fr, 

l  a  troitième  série  commence  le  P'jauvier  1861. 

Bruwiu.,  u  T.rll.r.  Sdlleur,  r.e  de  I.  ■«•<••■•,  •■. 


Digitized  by  CiO 


COTE  DE  LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  40  FÉVRIER  1863. 


FONDS  BELGES. 
*  Inique.  Empruot  1844  , 

—  —  IBS  

-  tw/tm 

~  .'**  

*■ ~  •«»•».. 

-  Dette  acl.ee  

'  S.Géa.elBolaecb 

3  p.  c.  . 
*  l/l  .  . 
I  Sp.e.Iauirunl  IS5J. 
5  p.  c.  I  pr.  IB5S. 
*  P.  c.     —   I  Ml. 
11/1       -  1883. 
»  p  e.     —  1860. 
S  p.e.  I8U  4  pr. 
Uusm  pn.il.  l'UvtrlICiij,  .  .  . 

—       JeSuabre-et-lleu  «.  .  . 


Ville  Je  Liège. 

Ville  d'enfer. 


t  Lié,*  .  . 
1853  .   .  .  . 

I859-". 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL 


.-53"  ANiNKE. 


DIMANCHE,  22  FÉVRIER  18G.>. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTERE  DES  AFFAIRES  ETRANGERES. 

Révision  de  pension. 
LÊOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  el  à  venir,  Salut. 

Vu  ta  requête  présentée,  le  5  juillet  18î»7,par  l'enseigne  Je  vais- 
seau pensionné  Baillieu  (Frédéric-Gustave-Louis)  ; 

Vu  les  lois  des  24  mai  1858  el  il  uni  1840,  sur  les  pensions  mi- 
lilaires  ;  * 

Vu  ?lotrc  arrêté  du  50  novembre  1859,  accordant  à  cet  oITirier 
une  pension  viagère  de  retraite  de  six  cents  francs  (fr.  C00),  pour 
inGrmilés  provenant  des  accidents  du  service  de  marin  el  lui  ôtant 
la  possibilité  de  rentrer  ultérieurement  au  service  ; 

Attendu  qu'il  résulte  de  l'examen  des  pièces  produites  par  l'in- 
téressé et  de  la  révision  de  son  élat  de  service,  qu'il  ne  lui  a  pas  élé 
leou  compte,  pour  moitié  eu  sus,.conformémcnl  au  paragraphe"  3 
de  l'article  44  de  la  loi  du  24  mai  1838,  d'une  période  d'embar- 
quement  en  temps  de  paix  ; 

Attendu  que  cet  officier,  né  à  Anvers  le  22  janvier  1814,  compte 
vingt- six  ans  dix  mois  dix-sept  jours  de  services  détaillés  ci-après  : 

Ans.  Mois.  Jourt. 

Du  1''  novembre  1835  au  50  novembre  185-2, 
Campagne  de  1855, 

Du  1"  janvier  1834  au  51  décembre  1838,  em- 
barquement en  lempsde  paix,  .SA.  »  M.  >  J. 

Campagne  de  1839, 

Du  Ie'  janvier  Itflfl  a« 
4  aoûH840,  embarquement 
en  temps  de  paix,  G     7  4 


19 
t 


I 


■Mal,      Il  A.  7  M.  4  1. 

Dont  moitié, 


17 


Total  des  services,      20   10  17 
Sur  la  proposition  de  Notre  Minisire  des  affaires  étrangères, 

Nous  avons  arrêté  cl  arrétoss  : 

Art.  1".  La  persion  annuelle  el  viagère  de  retraite  accordée  pur 
Notre  arrêté  du  30  novembre  1852  à  l'cnseignede  vaisseau  Badlieu 
(Frédéric  Gustave-Louis),  est  portée  à  huit  cent  six  francs. 

Art.  3.  La  différence  entre  le  montant  de  cette  nouvelle  pension 
el  le  taux  de  celle  dont  il  a  jmii  jusqu'à  ce  jonr,  lui  sera  payée  a 
partir  du  1er  décembre  iHSii. 

Art.  3.  Nos  Ministres  des  affaires  étrangères  el  dus  finances 
sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécnlion  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laelen,  le  31  janvier  1803. 

LEOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  des  affaires  étrangères, 
C«.  Rocifh. 


MINISTERE  1>E  LA  JUSTICE. 

Tl'.IE L"M  r  DE  l'HKMiKI.K  IHSTAÎIC*.  —  tlUISSIl».  —  NOWHATION. 

Par  arrêté  royal  du  21  février  1863,  le  sieor  Appelman  (IL), 
candidat  huissier  à  Arlon,  est  nommé  huissier  prêt  le  tribunal  de 
première  instanre  séant  en  cette  ville,  en  remphcemenl  du  sieur 
Poneelel,  décédé. 

Pour  extrait  conforme  : 
U  secrétaire  général  du  ministère  de  la  j'islite 


MINISTERE  DE  L'INTÉRIEUR. 

Commune  dlxe'lcs.  —  Expropriation  pour  ejuse  d'aï 
.l'utilité  publique. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Sawt. 

Vu  les  délibérations  du  conseil  communal  d'Iielles,  en  date  du 
12  et  du  30  juillet  1802,  ayant  pour  objet  : 

4*  L'enlèvemenl  de  la  bulle  située  A  tenue  di  la  Toison-d'or,  à 
proximilé  de  l'ancienne  porte  de  Namur,  et  la  rectification  des 
alignements  do  la  nie  du  Tir,  dont  la  largeur  serait  portée  à  dix 
mètres  \ 

2*  L'application,  pour"  une  partie  de  ces  travaux,  des  disposi- 
tions do  la  loi  du  1."  juillet  I8.',S,  sur  l'expropriation  p.xir  l'assii- 
nissemenl  de  quartiers  insalubres  ; 

Vu  le  phn  des  lieux  indiquant  le»  alignemenls  de  h  rue  du  Tir 
rectifiée  et  élargie,  ainsi  que  la  situation  des  immeubles  à  acqué- 
rir par  voie  d'expropriation,  conformément  h  la  loi  du  1"  juillet 
1858,  et  la  division  en  lots  des  terrains  destinés  a  élre  remis  en 
vente  pour  l'érection  de  constructions  nouvelles  sur  le»  alignements 
rectifiés  de  la  rue  du  Tir  el  de  l'avenue  de  la  Toison  d'Or. 
Vu  les  pièces  constatant  que  ce  plan  a  reçu  la  publicité  voulue; 
Vu  les  oppositions  mentionnées  aux  procès-verbaux  des  en- 
quêtes itccommodo  et  iucommodo  qui  mit  eu  lien  le  1"  septem- 
bre et  le  23  décembre  1862  ; 

Vu  les  délibérations  en  date  du  4  B  septembre  IflOict  du  22  jan- 
vier 4803,  par  leeqoelle»  le  coosérl  communal  d'Ixelles  déclare  les 
oppositions  non  fondées  ; 

Vu  les  procès-verbaux  des  séances  de  1a  commissent  nommée 
par  la  dépulalton  permanente  du  conseil  provincial  du  Bradant  en 
exécution  de  l'art.  2  de  la  loi  do  1"  juillet  1858  pour  donuer  sou 
avis  sur  la  nécessité  des  mesures  d'assainissement  qui  motivent  l.s 
propositions  du  conseil  communal  d'Ixelles  ; 
Attendu  qu'il  résulte  de  ces  document»  : 
«  Qde  la  bulle  située  prés  de  l'ancienne  porte  de- Namur,  et 
qu'il  s'agit  de  faire  disparaître,  est  ooeupée  \m-  dix  maisons,  dont 
aucune  nr*l  établie  dan*  de*  condition*  iC hygiène  ewve»abU*; 

»  Que  les  maisons  portant  les  n*"  1 , 3,  i>  et  7  rue  du  Tir  et  2, 
5  et  4,  avenue  de  la  Toison-d'Or,  se  trouvent  notamment  dans  un 
état  complel  de  délabrement  et  de  malpropreté  ;  que  ces  maisons, 
habitées  par  116  personnes  appartenant  à  la  classe  la  plus  indi- 
gente, sont  un  véritable  foyer  d'infection  el  d'épidémie  ; 

.  Que  les  eaux  et  immondices  désoles  nuisons  sont  reçues  tlins 
des  puits  perdus,  ou  se  déversent  sur  le  lilus  de  la  bulle  et  se  ré- 
pandent sur  la  voie  publique  ;  • 
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•  Que,  daos  ces  conditions,  la  bulle  dont  il  s'agit  est  uno  cause 
évidente  d'insalubrité  pour  le  quartier; 

i  Enfin  qae  l'enlèvement  de  la  butte  nécessite  des  modi- 
fications dans  le  tracé  et  la  largeur  de  la  rue  du  Tir  et  que  ces 
modifications,  eu  égard  au  résolut  qu'elle  tendent  i  assnrer,  sont 
Miflisamment  justifiées  au  point  de  vue  de  l'hygiène  publique. 

Vu  l'avis,  conforme  a  ces  conclusions,  de  la  dépulaiion  perma- 
nente du  conseil  provincial  du  Brabant,  en  date  du  28  janvier  1863; 

Vu  la  loi  du  1"  juillet  1858  sur  l'expropriation  pour  assainisse- 
ment de  quartiers  insalubres,  ainsi  que  les  lob  du  8  mars  1810  et 
du  17  avril  1833; 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1*'.  Les  délibérations  susmentionnées  du  conseil  communal 
d' bielles,  en  date  des  12  et  26  juillet  1862,  sont  approuvées  ainsi 
que  le  plan  tionnexé. 

Arl.  2.  Il  y  a  lieu  à  cession,  pour  cause  d'assainissement  et 
d'utilité  publique,  des  immeubles  figurés,  audit  plan,  par  des 
teintes  jaune  et  rouge.  Les  immeubles  teintés  en  janne,  qui  ne 
seront  pis  occupés  par  la  voie  publique,  seront  revendus,  divisés 
conformément  ans  indications  du  plan,  à  charge,  par  les  acqué- 
reurs, d'y  élever  des  constructions  salubres. 

Art.  3.  Notre  Minisire  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  21  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
l  e  Minisire  de  l'intérieur, 
Aip. 


LKOPOLD,  Roi  des 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  la  demande  de  pension  du  sieur  Schiltz  (Jean-Baptiste),  an- 
cien  professeur  i  l'athénée  royal  de  Mous; 

Vu  les  pièces  produites  a  l'appui,  desquelles  il  résulte  : 

Que  le  sieur  Schiltz  est  né  i  Luxembourg,  le  27  janvier  1807  ; 

Qu'il  a  exercé  les  fonctions  de  professeur  au  collège  communal 
de  Mons  à  dater  du  1"  octobre  1833  jusqu'au  30  septembre  1851; 

Qu'il  a  été  nommé  aux  fonctions  de  professeur  à  l'athénée  royal 
de  la  même  ville,  le  1"  octobre  1851,  et  qu'il  les  a  eiercées  jus- 
qu'au 50  septembre  1862; 

Qu'il  compte  par  conséquent  29  années  de  services  pour  la  fixa- 
tion du  taux  de  sa  pension; 

Qu'il  a  joui,  pendant  les  cinq  dernières  années  de  l'exercice  de 
ses  fonctions,  d'un  traitement  annuel  moyen  de  2,862  francs; 

Vu  le  procès-verbal  de  la  commission  provinciale  du  Hainaut, 
chargée  de  constater  les  infirmités  des  fonctionnaires  et  employés 
qui  demandent  leur  pension  ; 

Vu  le  décompte  établi  avec  l'administration  communale  de  Mons, 
duquel  il  résulte  que  la  caisse  de  retraite  de  celte  ville  doit  inter- 
venir dans  le  payement  de  cette  pensioa  pour  une  somme  de  397  fr.; 

Vu  les  lois  des  21  juillet  1844  et  17  février  1849; 

Vu  l'art.  9  do  la  loi  du  1  "  juin  1850,  sur  l'enseignement  moyen; 

Vu  Notre  arrêté  dn  26  août  1856,  qu<  approuve  les  bases  des 
liquidations  intervenues  entre  les  diverses  caisses  de  retraite  loca- 
les et  la  caisse  centrale  de  prévoyance  des  instituteurs  et  profes- 


Sur  le  rapport  et  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 
Nous  avons  arrêté  cl  arrêtons  : 

Art.  1",  Il  est  accordé  au  sieur  Schiltz.  (Jean-Baptiste),  ancien 
professeur  à  l'athénée  royal  de  Mons,  une  pension  annuelle  et 
viagère  de  douze  cent  soixante  seize  francs  (fr.  1,270). 

Celte  pension  prendra  cours  à  partir  du  1"  octobre  1862,  et  sera 


payée  jusqu'à  concurrence  de  cinq  cent  quatre-vingt-dix-sept 
francs  (fr.  597)  par  la  caisse  locale  de  retraite  de  la  ville  de  Mons, 
et  de  six  cent  soixante  dix-neuf  francs  (fr.  679)  par  te  trésor 
public. 

Art.  2.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution 
dut 


Donné  à  l-aeken,  le  1G  janvier  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 

AlP.  VATIDESPr.EHF.BOO*. 


cosrénESCES  sin  la  culture  et  la  tailli  des  armes  fruitiers 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Vu  la  demande  de  la  Société  d'horticulture  et  de  floriculturt 
d'Audenarde,  tendante  à  obtenir  l'institution, en  celte  ville,  de 
conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  frui- 
tiers; 

Vu  le  §  2  de  l'art.  3  de  U  loi  du  1  s  juillet  1860; 
Arrête  : 

Art.  1".  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des 
arbres  fruitiers  seront  ouvertes  a  Audeoarde,  dans  les  locaux  dé- 
signés par  la  société  d'horticulture  de  celle  ville. 

M.  Vanhulle,  horticulteur  à  Gand,  est  chargé  de  donner  ces 
conférences. 

Art.  2.  Les  conférences  auront  lieu  en  1863,  les  dimanches 
22  février,  1"  8,  '5, 22  et  29  mars,  12  avril,  7,  14  juin  et  5  juil- 
let prochains,  a  3  heures  do  relevée. 

Art.  3.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les 
personnes  qui  se  font  inscrire,  au  préalable,  dans  ce  but,  chez 
le  secrétaire  de  la  société  d'horticulture  et  de  floricullure  d'Au- 
denarde. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Flandre  orientale  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  20  février  1863. 
Alp.  Vahoe 


Conférence*  publique*  »nr  i  horilrnlinrr 

Les  conférences  publiques  sur  l'horticulture  instituées  à  Anvers, 
par  l'arrêté  ministériel  du  22  février  1862,  auront  lieu  cette  année , 

Pour  les  jardiniers,  les  dimanches  22  février,  1",  8, 15, 29  mars, 
12, 19  et  26  avril  ; 

Pour  les  ampleurs,  les  jeudis  26  février,  5,  12, 19,  26  mars, 
16, 23  et  30  avril. 

Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences,  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  font  inscrire  à  cet  effet  chez  le  secrétaire  de  la  so- 
ciété dite  Antwerptch  kruulkundig  Genoottchap. 


INSTRUCTION  PUBLIQUL. 


de  1862  -IMS. 


AVIS. 


Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  auraient 
l'intention  de  prendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  en  réponse  aux  questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  1862,  doivent  être  par- 
venus au  ministère  de  l'intérieur  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 

ALP.  VaNDESPEERMOOII. 
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MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

Adjudication  de  la  fourniture  det  papiert  wkeuairct 
département  des  finances,  pendant  l'annén  18(53. 

Le  vendredi  27  février  1863,  à  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat général  du  déparlement  des  finances,  rue  de  la  Loi,  n'10, 
à  Bruxelles,  i  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires  - 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  a  cet  effet, 
«t  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou 
draient  se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqnau  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés. 

Bruxelles,  le  97  janvier  1863. 
Le  Ministre  des 


MINISTÈRE  DES  TRAVAUX  PUBUC8. 
CORPS  DES  PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  12  de  ce  mois,  le  sieur  Van  T roos- 
tenberghe  (Adolphe),  *ous-ingénicur  des  ponts  rt  chaussées,  en  I 
disponibilité,  est  démissionné  avec  faculté  de  faire  valoir  ses  droits  | 
à  une  pension  de  retraite. 

Pour  extrait  conforme  : 

I*  secrétaire  général  du  ministère 
des  travaux  publics, 

Eco.  Biimut. 


b.  Un  certificat  de  moralité  délivré  par  l'autorité  compélonle  de 
leur  dernière  résidence; 

c.  Eventuellement,  un  certificat  constatant  qu'ils  oui  satisfoil  aux 
lois  sur  la  milice. 

IL  Sont  seuls  admis  ù  concourir  les  postulants  qui  : 
1*  Sont  Belges  de  naissance  ou  naturalisés; 
2'  Sont  âgés  de  17  ans  au  moins  et  de  25  an;  an  plus  ; 
3*  Ont  satisfait,  s'il  y  a  lieu,  aux  lois  sur  la  milice  ; 
4*  Sont  à  même  de  verser  on  cautionnement  fixé  a  : 

a.  1,000  fr.  pour  les  services  du  chemin  de  fer  et  des  poste*; 

b.  500  fr.  pour  celui  des  télégraphes. 

Le  cautionnement  peut  être  fourni  par  un  bailleur  de  fonds  et 
inscrit  en  son  nom  -,  les  intérêts  lui  sont  payés  directement  tous  les 
semestres  au  taux  de  4  p.  c. 

III.  Les  candidats  qui  réunissent  les  conditions  exigées  recevront 
avis,  par  convocation  spéciale,  du  jour  et  de  l'heure  auxqnels  ils 
pourront  se  présenter  devant  la  commission  d'examen. 

IV.  La  durée  du  surnumérariat  est  d'un  an  au  moins.  Les  surnu- 
méraires n'ont  pas  de  traitement.  Toutefois,  peuvent  être  admis  a 
l'essai,  avec  traitement,  les  candidats  classés,  d'après  l'examen, 
dans  la  première  catégorie  ainsi  que  ceux  de  la  seconde  catégorie 
qui,  par  suite*  de  leurs  services  daus  l'armée  ou  dans  des  adminis- 
trations particulières,  seraient  reconnus  posséder  l'aptitude  re- 
quise pour  rendre  immédiatement  des  services  réels.  Ils  doivent 
avoir  obtenu  15  points  au  minimum  sur  le  n'  10  des  matières  du 
programme. 


PONTS  ET  CHAlSSÉfiS. 


Conafiifliioii  de  la  Ikndre. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  que,  prochaine 
ment,  il  sera  procédé  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise 
des  travaux  de  canalisation  de  la  partie  de  la  Dendre  comprise 
entre  la  limite  de  la  province  de  Hsinaut  et  Dendcrleeuw,  et  con 
sisUnl  dans  la  construction  de  quatre  ponts  mobiles  et  de  deux  I  n,i(.rcs  matières 


V. 


1.  Langue  française,  style. 

2.  Id.  orthographe. 

3.  Arithmétique  et  système  métrique  de»  poids  cl  mesures. 

4.  Ecriture. 

5.  Géographie  de  la  Belgique  el  géographie  générale. 

6.  Langue  flamande. 

7.  Langue  anglaise. 

8.  Langue  allemande. 

9.  Eléments  des  sciences  physiques  ou  dessin  linéaire. 
10.  Aptitude  administrative,  tenue  des  livres. 

VI.  Us  matières  sont  cotées  de  0  à  20  points  d'après  les  réponses 
faites  par  écrit  cl  verbalement. 

Nul  n'est  déclaré  admissible  s'il  n'obtient  au  moins  12point$sur 
chacune  des  matières  indiquées  sous  les  n*'  1  a  5  in 
Celle  condition  est  générale  cl  absolue. 

Ne  sont  pas  admis  a  l'examen  oral,  les  candidats  dont  Pc 
écrit  comporte  une  cote  inférieure  à  10  points  sur  l'une  des  5  pre- 


éclusrs  à  sas  avec  ouvrages  accessoires  et  dépendances. 

M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Flandre  orientale,  par- 
devant  qui  celle  adjudication  aura  lieu,  en  annoncera  ullérieure- 
l  le  jour  et  l'heure. 

Bruxelles,  le  20  février  1862. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  directeur  général  des  ponts  el  chaussées 


Noël. 

MMIIMSTIUTIO*  DES  CHBUINS  DE  rt»,  POSTES  ET  TÉLÉCRaHIES. 

Le  Mbiislre  des  travaux  publics  porte  à  la  connaissance  des  in- 
téressés qu'il  >cra  procédé,  vers  le  mois  d'avril  prochain,  a  l'exa- 
men des  candidats  qui  sollicitent  leur  admission  en  qualité  de  sur- 
numéraire à  l'administration  des  chemins  de  Ter,  postes  el 
télégraphes. 

1.  Les  i»  tiilanls  doivent  adresser  leur  rrquéïe  au  Ministre  des 
travaux  public*,  cl  y  joindre  : 
a.  Lcjr  extrait  de  naissant; 


VIL  Pour  les  services  du  chamin  de  fer  et  de  la  posle,  les  ma- 
tières indiquées  sous  les  n"  0  à  10  ne  sont  pas  indispensables. 

Quant  aux  candidats  pour  le  s.rvice  des  télégraphes,  ils  doivent 
obtenir,  en  outre  de  ce  qui  est  déterminé  pour  tes  matière;  n"  t 
s  5,  la  rnoilié  des  points  au  moins  sur  l'une  des  trois  langues  in- 
diquées sous  les  nM  6,  7  el  8. 

VIII.  Les  candidats  admissibles  sont  classés,  d'après  le  nombre 
lolal  de  points  obtenus  par  chacun  d'eux,  dans  l'une  des  trois  caté- 
gories suivantes  ; 

Première  catégorie  :  De  150  à  «00  points. 
Seconde  catégorie  :  De  90  a  119  points. 
Troisième  catégorie  :  De  60  à  89  points. 

IX.  Les  candidats  qui  ont  satisfait  au  programme  sont  admis, 
d'après  le  classement  par  ordre  do  mérite,  dans  la  mesure  des  va- 
cances d'emploi  qui  se  produisent  dans  le  cadre  du  personnel. 

Les  candidats  de  la  troisième  catégorie,  qui  n'ont  point  été  ad- 
mis avant  la  série  d'examens  suivante,  ne  prennent  rang  qu'après 
les  candidats  des  deux  premières  catégories  de  celte  nouvelle 
série. 

X.  Tout  candidat  qui  a  échoué  deux  fois  dans  son  examen  n'est 
plusadrois  à  se  représenter, 
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AVIS. 

Fourniture  de  pan's  ordinaires  dans  une  des  stations  de  la  liane  de 
BruxeUtt  à  Qniévrain,  »/  compris  la  station  de  Rmrflles  (Allée- 
Verte}. 

Le  Minisire  des  travaux  public*  fait  connaître  qu'il  sera  pro 
cédé,  le mercredi  95  février  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle d'attente),  a  Bruxelles,  par-devaul  l'ingénieur  en  cfcef  di- 
recteur du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture,  en  trois  lots, 
de  .ÎOO.OOO  pavés  ordinaires  à  déposer  aa  gré  des  entrepreneurs 
dans  une  des  stations  de  la  ligne  de  Bruxelles  a  Quiévrain,  y  com- 
pris la  llalion  de  Bruxelles  (Allée-Verte) . 

l/adjiidication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  snr  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  poui 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignement; 
pourront  les  obtenir  a  Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  IVliljean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  [  in- 
génieur faisant  fondions  de  chef  de  service  IKitiaux,  à  la  station 
du  Nord;  et,  à  Braine-le-Comlc,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur 
chef  de  section  Boriée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
La  directeur  géaéral, 
Fassiaux. 


(  in-  m  i  ii  s  de  fer,  punie»  i  <  télégraphe: 

AVIS. 

Fourniture  de  ferrures  pour  janjes  de  chargement. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  Tait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mrrcreJi  2Ï»  février  1*53,  à  midi,  à  la  station  du  Nord,  a 
Bruxelles,  par-devaul  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jauges  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  a  Malines. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  lédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
tette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audit  dépôt  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'in- 
génieur en  chef  directeur  Peliljem,  rue  Latérale,  2,  a  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 

l.e  directeur  général, 

Fasmaix. 

rhcmlm  de  fer,  f»ic»  et  télégraphe*. 

AVIS. 

FtaU'S^emmt  des  fondations  de  deux  orties  hydraulique*  dans  lu 
station  de  Courlrai. 

l.e  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
|f  lundi  1G  m  n<  IH(>",  à  midi,  à  la  station  de  Cou  rirai,  par-devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou 
son  délégué, à  l'adjudication  publique  des  travaux  d'établissement 
des  fondation»  de  deux  grues  hydrauliques  dans  la  station  de 
Conrlrai. 

Ces  travanx  sont  estimés  à  la  somme  de  I  ,î>98  fr.  -10  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  poui 
cette  entreprise. 


Les  amateurs  qui  désireraient  de  plut  amples  renseignement» 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Peliljcan,  rue  Latérale,  2,  ou  à  celui  de  M.  l'ingé- 
nieur principal  Van  Moere,  station  du  Nord,  et  à  Court  rai  au 
bureau  de  H,  le  chef  désertion  Ciliac. 

Au  nom  du  Ministre  : 

Le  directeur  général, 

Fassiadx. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 

■miellé*,  le  99  février  1§CS. 

MARINE. 
Mm  ans  uavlgniear*. 

Rochers  ru  dehors  de  rentrée  du  potl  Phillip. 

Le  Ministre  des  affaires  étrangères  porte  à  la  connaissance  des 
navigateurs  l'avis  suivant  qui  a  été  publié  par  le  gouvernement  de 
Victoria  (Australie),  sous  la  date  du  19  décembre  18t>Ô  : 

Les  navigateurs  qni  fréquentent  le  port  Phillip  sont  informés  que  deux 
gronpesde  rochers  sons-marins,  inconnus  jusqu'à  ce  jour,  et  qui  porte- 
ront par  la  suite  le  nom  de  Ferguson  l'ocks,  viennent  d'être  découverts 
en  dehors  de  la  pointe  Nepean.  La  position  de  ces  dangers  a  été  déter- 
minée avec  soin  et  les  sondages,  dans  la  passe  ainsi  que  dans  te  voisinage 
des  écueiU,  ont  clé  faits  par  te  commandant  Cox  de  la  marine  royale  bri- 
tannique. 

Ces  groupes  de  roches  sont  séparés  l'un  de  l'autre  d'environ  cent 
soixante-dix  brasses  (170).  Ils  s'étendent  dans  une'direclion  N.-O.  1/4  0. 
et  S.-E.  1,1  E.  ;  une  ligne,  passant  par  le  mit  signal  des  maries  et  par 
la  balise  à  boule  rougi;  de  la  pointe  Lonsdale,  coupe  par  le  milieu  chacun 
des  groupes. 

Le  groupe  oriental  a  une  étendue  d'environ  qninze  brasses  et  n'a  pas 
plus  de  vingt-neuf  pieds  (29)  d'eau  sur  sa  partie  la  plus  dangereuse  avec 
sept  (7)  et  huit  (8)  brasses  daus  les  environs.  11  se  trouve  dans  le  S. -0. 1  i  0. 
delà  balise  rouge  du  rocher  de  Nepean,  a  la  distance  de  huit  dixièmes  de 
mille;  et  dans  le  S.-E.  1/1  E.  du  mat  de  pavillon  de  la  poin'e  Lonsdale, 
à  la  distance  d'environ  un  mille  et  quatre  dixièmes. 

Le  groupe  occidental  est  d'un  tiers  environ  plus  étendu  que  l'autre; 
c'est  le  plus  dangereux  parce  qu'il  est  le  pins  rapproché  du  chenal  et  qu'il 
ne  reste  que  seiie  pieds  (16)d'eau  sur  sou  sommet,  qni  s'élève  brusque- 
ment au  milieu  de  profondeurs  de  huit  (8)  brasses;  environ  a  vingt  (iu) 
brasses  au  sud  de  cet  endroit,  se  trouve  une  autre  tète  de  roche  recou- 
verte seulement  de  vingt-quatre  (44)  pieds  d'eau. 

Le  groupe  occidental  sa  trouve  dans  l'O.-S.-O.  de  la  balise  rouge  du 
rocher  de  Nepean,  à  la  dislance  de  neuf  dixièmes  de  mille;  et  dans  le 
S.-  E.  1/4  E.  du  mit  de  pavillon  de  Lonsdale,  à  la  distance  d'un  mille  et 
un  dixième  environ. 

Les  navires,  en  eniraot  et  en  sortant,  se  tiendront  a  l'ouest  de  ces  dan- 
gers pour  les  éviter,  à  moins  qu'ils  ne  soient  d'un  faible  tirant  d*cau. 

Courez  de  manière  à  voir  le  phare  supérieur  à  l'ouest  du  vieux  phare 
placé  plus  bas,  jusqu'à  ce  que  vous  aperceviez  la  station  télégraphique  de 
la  |  ointe  Lonsdale  bien  au  nord  du  mat  signa  le  or  des  marées,  quand  vous 
entrerez,  et,  bien  an  sud  quand  vous  sort  rez. 

A«*.  Lorsque  les  nouveaux  phares  seront  allumés,  ce  qui  sera  annoncé 
en  temps  utile,  un  obélisqne  en  pierre  peint  en  roage  sera  érigé  à  la  place 
de  l'ancien  phare  inférieur  el  servira  d  amer  pour  ces  dangers  ainsi  que 
pour  le  «  corsair  Rock.  »  Tous  les  relèvements  sont  magnétiques,  et  les 
profondeurs  données  en  pieds  anglais  sont  rapportées  aux  marées  basse» 
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Voici  comment  est'  conçu  un  arrêté  du  conseil  communal  de 
Bruxelles  rotatif  a  une  première  demande  de  concession  de  terrain  au 
nouveau  cimetière  communal  ; 

i  Vu  la  demande  du  sieur ....  qui  sollicite  la  confession  à  perpétuité 
d'un  terrain  de  S  mètres  carrés  au  cimetière  communal,  Quartirr-l.io- 
pnld  ; 

s  Vu  les  art.  10  et  4 1  du  décret  du  23  prairial  an  xu  ; 
i  Vu  également  la  résolution  du  conseil  communal  du  18  octobre IHtt; 
i  Arrête  : 

i  Art  1".  La  concession  demandée  par  le  sieur  . . .  M  est  accordée 
aux  conditions  suivantes  : 

«  A.  De  paver  à  1  administration  cotnmunalc,  a  la  Caffté  de  son  tert* 
hôtel  de  ville,  avant  le  commencement  de*  travail,  la  somme  de 
i  intucs  par  meire  carre, 

donation  en 
ac  de  deux 


quatre  cents  frauca,  soit  deux 

•  0 
faveur 


t  B.  De  paver  a  l'administration  des  hospices,  à  titre  de 
eur  des  pauvres  et  de*  hôpitaux  de  cette  ville,  une  son 
Jts  Trams,  soit  c  ni  francs  par  mitre  carré. 
<  Art.  9.  La  présente  concession  ne  confère  pas  an  droit  réel  de  pro- 
priété en  faveur  du  coucesaionnaire,  mais  seulement  nn  droit  de  jmiiv 
sanee  et  d'usage  avec  affectation  spéciale  ol  naraiaative. 

«  Art.  3.  Le  concessionnaire  n'aura  droit  a  aucune  iodemnité,  si,  par 
suite  du  déplacement  du  cimetière,  la  jouissance  de  la  concession  tenait 
à  cesser. 

«  Art.  4.  Les  corps  des  membres  de  la 
pourront  seuls  être  dénotés  dans  le  terrain 

«  Art.  5.  ta  lieu  de  sépulture  concé  lé  restera  soumis  k  l'autorité,  po« 
lice  et  surveillance  de  l'admlni nation  communale. 

•  Art.  C.  Au<  une  croix,  aucune  pierre  sépulcrale  oo  tout  autre  signe  in- 
dicatif de  sépulture  ne  pour.aêtrc  placé  sans  l'intervention  de  M.  l'inspec- 
teur des  inhumations.  Le  texte  de  toute  inscription  devra  être  approuvé 
préalablement  par  le  collège . 

s  Art.  7.  Tous  les  frais  que'cnnqucs  résultant  ou  i  résulter  de  la  con- 
cession seront  sup  ortés  par  le  concessionnaire. 

«  Art.  8.  La  présent:  concession  ne  sera  définitive  qu'après  approba- 
tion de  la  députjtion  permanente. 

t  Art.  0.  Copie  du  présent  arrêt  sera  transmise  au  concessionnaire 
usi  qu'à  1'admiuislratioii  d-  s  hospices,  au  receveur  de  la  ville  et  a 
l'inspecteur  des  inhumations  pour  leur  information  et  direction.  » 

—  En  séance  du  M  janvier  dernier,  le  coosell  communal  a  demandé 
un  rapport  complémentaire  de  la  section  des  travaux  publies,  exj 
les  motifs  d'opposition  de  la  minorité  de  la  section  concernant  le 


onnaire 


lisage  de  l'Allée- W r  te.  Ces  motifs  portent  d'une  part  :  sur  l'oppor- 
1  de  faire  une  dépense  de  OO.dOO  a  100,000  francs,  pour  une  pro- 
qui  est  abandonnée  depuis  longiempt.  ta  boulemd  du  Régent 
l'a  complètement  remplacée  sous  ce  rapport. 

F.t  d'autre  paît,  sur  ce  que  :  t*  celte  promenade  est  Située  dans  nne 
localité  très-hnmide  et  que  fa  houe  y  séchera  beaucoup  plus  lentement 
encore  qnr  sur  les  boulevards  du  haut  de  la  ville;  ï"  que  le  rechargement 
du  macadam  et  l'éerasement  de  la  pierraille  demandent  nn  temps  fort 
long,  pendant  leqn  I  la  circulation  en  voiture  est  forcément  interdite. 

—  I.e  cinquième  volume  de  la  Diejraphie  K"i'rme/ le  At  mmlcitus,  de 
M  Kétis,  si  m  de  paraître.  On  ;•  remarque,  parmi  Ici  notices  consacrées 
a  des  Belges,  est  le  d'Orland  de  Lassus,  qui  vaut  à  Hle  sente  tout  nu  vo- 
lumc.  Au  nombre  des  célébrités  musicales  étrangères  au  pays,  noussi- 

Ënalerons  :  Lesneur,  Liszt,  LilollT,  Lully,  Malibran,  Mara,  Marcello  et 
larsrhucr.  Ce  volume  s'arrétant  a  la  biographie  des  musiciens  du  nom 
de  Martini,  on  n'aura  i^tie  dans  le  suivant  I  importante  notice  de  Meyer- 
tVer,  celle  de  Mozart,  plus  i  i  a*  portante  encore,  et  celle  de  Meidcl»sohn, 
qui  éveil  c  un  iutérét  quo  ne  eoniporlaicm  pas  les  premières  pages  rela- 
tives à  ce  grand  compositeur  moderne. 

—  Mardi  prochain,  à  a  heures,  Mlle  Charlotte  de  Tiefrnsée,  canta- 
trice, donnera  uu  concert  dans  la  sallo  de  la  Grande- Harmonie,  avec  le 
concours  de  MM.  Jokisch,  violoniste,  et  Kocttliu,  piauiste. 

—  Jeudi,  un  commen  ement  d'incendie  s'est  déctsré  sa  second  étage 
de  la  maison  w  tO,  me  Héris,  prés  de  l'ancienne  porte  d'Anderlecht.  Le 
feu  avait  |  ris  naissance  à  on  bois  de  lit  et  a  consommé  les  objets  de  lite- 
rie sans  antre  accident.  Les  pompiers  volontaires  de  Cureahera  et  le  per- 
sonnel de  la  3«  division  étaient  accourut  immédiatement.  Quatre  enfants 
en  bas  ùgc  avaient  été  laissés  seuls  au  logis  le  matin  de  bonne  heure  lors- 
que leur  père  se  rendait  i  sou  ouvrage,  et  les  (  etits  malheureux  avaient 
joué  près  du  lit  avec  des  allumettes  phosphoriques;  ce  qui  n'arrive  que 
trop  souvent  malgré  les  avertissements  et  les  exemples  innombrables 
d'accidents  graves  oceasioutés  dans  des  circonstanc  s  semblables. 

—  Deux  jeunes  gens  de  Marcinelle,  revenant  do  bal  vers  trois  heures 
du  matin  et  passant  Ares  des  fours  a  coke  de  M.  François,  entendirent 
appeler  au  secours.  S'étant  approchés  de  l'endroit  d'où  les  eris partaient, 
ils  appei  purent  d  ns  Tomb  e  uu  individu  plongé  jusqu'au  cou  dans  la 
Samhre,  cl  qui>e  tenait  iccioché  à  des  aspérités  delà  berge.  Ce  malheu- 
reux éiait  tombé  une  deml-h-  ure  axant  à  l'eau,  et  malgié  tous  ses  ef- 
lot-,  tout  ce  qu'il  avait  pu  faire,  c'est  de  ne  pas  se  laisser  entraîner  par 
le  courant.  Ces  jeune*  gens  lui  tendirent  'eur  canne  et  finirent  par  le  tirer 

<t  >  |An  hain  .1.,.,  -  - 

\n       vain  giacc. 


—  Les  journaux  de  Tournai  nous  apportent  de  nouveaux  détails  sur 
la  tentative  de  suicide  d'une  actrice  attachée  au  théâtre  de  cette  ville. 
Voici  ce  que  nous  lisons  dans  l'un  d'enx  : 

«  La  sortie  du  bai  du  théâtre  a  été  marquée  par  un  déplorable  accident. 
Vers  cinq  heures  du  niatiu,  une  fenêtre  du  premier  étage  de  la  maison 
de  M"*  Nouletrue  des  Maux  s'ouvi  it  brusquement,  et  une  femme,  en 
chemise,  monta  sur  le  tablier  de  li  fenêtre  et  se  jeta  sur  le  trottoir  :  c'é- 
tait M"*  Fïobert,  actrice  de  notre  théftire. 

<  Quelques  passant*  s'empressèreut  autour  d'elle  el  la  transportèrent 
dans  la  maison  où  les  premiers  soins  lui  furent  donnés.  I  a  malheureuse 
était  dans  le  plu*  lamentable  état;  elle  avait  la  jïmbe  gauche  cassée,  la 
jambe  droite  avait  une  horrible  fracture  avec  esquille*.  A  six  heures  el 
demie, elle  fut  transportée  à  I  hôpital  où  elle  fut  immédiatement  pansée. s 

L'n  autre  journal  ajoute  que  Ton  croit  qu'une  amputa'iou  sera  néces- 
saire. 

—  Avant-hier  nuliu,  vers  quatre  heures  et  demie,  un  violent  incendie 
a  éclaté  à  Liège,  rue  Laids-Fossés,  dans  les  bâiimeots  en  construction  ap- 
partenant à  M.  Thoac,  entrepreneur.  Trois  de  ces  maisons  o  t  été  la 
proie  des  flammes  ;  la  quatrième,  o  cupée  depuis  quelques  jours  seule- 
ment, à  pu  être  préservée.  Le  pos  e  des  pompiers  de  l'hô  el  de  ville  s'est 
rendu  avec  trois  pompes  sur  les  lieux  du  sinistre,  ainsi  que  la  pompe  du 
chemin  de  fer  du  Nord.  On  suppose  que  le  feu  a  pris  naissance  dans  le 
bâtiment  du  milieu,  par  suite  o'une  étincelle  qui  sera  tombée  sur  an  las 
de  copeaux. 

Les  pertes  sont  évaluées  à  30,000  francs.  Le  tout  était  assuré  a  la 
compagn  c  des  Assurances  Générales  à  Bruxelles. 
Un  grand  nombre  de  citoyens  dévoués  étaient  sur  les  lieux. 

—  A  la  date  du  27  janvier,  dépôt  a  été  fait  au  tribunal  de  commerce 
de  Bruxelles  de  l'acte  de  dissolution  de  la  Société  en  nom  collectif, 
étab  ie  à  Bruxelles,  pour  la  publication  des  journaux  VOhttnmltur , 
le  Sathnal.  le  Journal  Ht  h  Utlgif»,  etc.  sous  la  dénomination  de 
('mon  tht  journaux  et  souk  la  raison  sociale  Ed.  Crueq  et  C. 

—  Le  poisson  de  mer  an  marché  de  Bruxelles  n'a  jamais  été  plus 
abondant  qn'ea  ce  moment,  et  cependant  les  prix  se  soutiennent  à  un 
taux  relativement  tres-é'evé. 

—  La  Société  royale  la  Réunion-Lyrique  a  donné,  mardi  dernier,  19 
premier  bal  paré,  masqué  et  travesti.  Parmi  les  nombreux  coslonrs,  on 
a  admiré  une  mascarade  allégorique  qui  a  provo  |iié  d'unanimes  applau- 
dissements. La  décoration  de  la  salle  était  splendide.  On  organise 
aujourd'hui  une  nouvelle  surprise  allégorique  qui  surpassera  de 
coup  la  première. 


Nécrologie. 

Louis  Wepter,  M-comnaitdaat  de  buisanis  autrichien, et  eu  dernier  lieu 
commandiat  de  la  cavalarie  du  d' corps  d'armée  lurc.saui  le  nom  de  Taifur 
hey,  est  mort  a  Bagdad.  Il  avait  pris  part  a  l'insurrection  hongrois*  de  t»W- 
l>49  el  avait  couvert  la  retraite  de  Betn  ci  Turquie  après  la  bataille  île  Te- 
raeswar.  A  l'époque  de  la  guerre  en  Orient,  Il  éUil  entré  au  service  de  la 
Turquie  et  avait  atteint  le  grade  de  général  de  cavalerie. 

—  M.  Fenner  de  Penneberg  vient  de  mourir  I  Breceni  (Autriche',  I  l'âne 
de  44  ans.  Fenfler,  fils  do  ileutenant-rrtl-mareehal  de  e*  nom,  était  ne  le 

1X43,  oil  il  avait  joué  ùu  grand  r«le  dans  les  jours  u'oclobm  comme  com- 
mandant supérieur  de  la  garde  nationale  tk  Vienne,  il  était  esilé;  Il  avait  fui 
de  Vienne,  où  il  avait  été  condamné  a  mort,  s'était  rendu  a  New- York  et  a 
Cincinnati,  puis  était  revenu  eu  AMeoiagne  il  y  a  quatre  ans,  Jsns  une  pro- 
fonde misère  et  privé  de  raison.  Ha  femme  vint  i  Vienne,  et,  apréa  des  dé- 
marche* réitérée*,  avait  obtenu,  il  y  a  six  moi*,  la  permission  H  rentrer  en 
Autriche,  B  régent  leur  fut  désigné  comme  séjour.  Ils  vivaient  la  tous  deux 
dans  «ne  misérable  maison  de  paysan,  accablés  de  misère:  Fenner  est  mort,  à 
rbôpital  de  Bretent,  en  proie  a  d'horribles  douleurs,  el  laisse  ta  veuve  dans 
le  chagrin  et  le  besoin.  (Ort-OeuffcAe  Pot  ) 
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EXTERIEUR. 

FRANCE.  -  ParU,  *1  février . 

Ou  écrit  de  Marseille,  20  terrier. 

<  Oo  mande  de  Rome,  en  date  du  17,  qu'une  enquête  est  ouverte  au 
sujet  de  I  incendie  du  théitr.-.  On  soupçonne  que  la  malveillance  n'est  pas 
étrangère  à  l'événement. 

i  La  perte  est  d'un  demi-million,  (ouverte  par  des  assurances. 

<  Les  soldats  français,  commandés  par  M.  de  Montebelto,  ont  rivalisé 
avec  les  Romains.  Ils  ont  sauvé  le  quartier  ;  le  vent  était  pourtant  tés- 

fhkw'i 

•  En  même  temps,  le  fea  éclatait  dans  les  greniers  de  l'armée  ponti- 
fie le. 

«  Malgré  re  sinistre,  le  carnaval  était  animé  et  le  Corso  très-bril- 
lant. 

«  La  lettre  du  pape  1  l'évéque  de  Gallicio  contre  les  Polonais  est  apo- 
cryptie. 

«  On  écrit  de  Naples  que  des  manifestation*  en  faveur  de  la  Pologne 
se  produisent  dans  les  rues,  au  calé  et  au  théâtre. 
i  La  troupe  a  invité  les  groupes  à  se  disperser. 

<  Par  ordre  do  la  surintendance,  les  lumières  ont  été  éteintes  au 
théâtre  San-Carlo,  qui  a  été  évacué. 

i  On  a  fait  ôi  arrestations  qui  se  rattachent  à  l'enlèvement  du  mar- 
quis Avitabile.  > 

—  Le  ConttU*ti<mnel  contient  sous  la  signature  de  M.  Limayrac  Car- 
tic'e  suivant  : 

i  L'insurrection  polonaise  pouvait  être  considérée  comme  un  hit  de 
la  polit  que  intérieure;  par  l'ingérence  de  la  Prusse,  elie  est  transformée 
en  question  européenne.  La  désapprobation  de  la  conduite  de  la  Prm.se 
est  unanime.  La  Crusse  a  pu  se  convaincre  qu'elle  a  commis  une  grande 
faute  en  cherchant  à  établir  entre  la  Prusse  et  la  Russie  une  solidarité 
qui  n'existe  pas.  La  convention  du  8  février  crée  une  situation  fausse 
pour  la  Russie  et  la  Prusse.  Si  elle  est  conclue  dans  l'esprit  indiqué,  elle 
peut  avoir  de  graves  conséquences.  Ou  peut  redouter  que  dans  l'empres- 
1  de  la  Prusse  à  aider  ta  Russie  «outre  résurrection  polonaise, 
j  ne  voie  sous  les  noms  de  la  nouvelle  caite  le  vieux  nom  de  la 
»;ct  au  lieu  d'une  insurrection  de  sujets  contre  leur  gouvernement 
une  revendication  nationale. 

<  Cest  poser  de  nouveau  la  question  tout  entière,  renouveler  la  scène 
du  partage  et  replacer  volontairement  aux  yeux  du  monde  un  acte  d'ini- 
quité contre  lequel  la  conscience  des  générations  n'a  pas  cessé  de  pro- 
trster.  Cela  jette  un  trouble  profond  et  une  grande  inquiétude  au  milieu 
de  l'Europe.  Dans  quel  moment  la  Prusse  croit-elle  devoir  assumer  sur 
elle  une  pareille  responsabilité,  lorsque  la  France  donne  l'exemple  du 
respect  scrupuleux  des  traités  et  d'une  grande  modération  politique  et 
lorsque, faisant  violence  i  ses  sympathies  les  plus  vives,  elle  s'était  abste- 
nue d'expiiuier  même  par  un  mot  l'iutérét  qu'elle  a  porté  et  por  era 
toujours  a  d'anciens  ail  és  malheureux.  Espérons  encore  que  le  texte  de 
la  convention  dissipera  la  plupart  de  ces  appréhensious.  En  i  oui  cas,  I  s 
conseils  amis  n'auront  pas  manqué  à  la  Prusse.  Elle  sait  aujourd'hui  ce 
que  pcme  toute  l'Europe  libérale  de  cette  violat.on  du  principe  de  non 
intervention.  • 

—  Ou  lit  dans VOpinien  nationale: 

i  On  nous  annonce  aujourd'hui,  mais  il  est  bien  entendu  que  nous 
ne  donnons  cette  nouvelle  que  sous  les  réserves  les  plus  complètes, 
que  le  gouvernement  français  aur.it  décidé  d'intervenir  diplomatique- 
ment en  faveur  de  la  Pologne. 

i  Ce  que  sera  cette  intervention,  c'est  ce  que,  Jusqu'à  présent,  il  ne 
nous  est  pas  donné  de  dire.  Se-a-t-elle  spéciale  a  la  France,  - 
présentée  de  eoncen  avec  le  gouvernement  britannique 
l'apprendront.  Ce  qui  parait  certain,  ce  qui  est  en  effet 
qu'elle  aura  lieu,  et  cela  dans  un  délai  assez  rapproche.  • 

—  Une  grande  obscurité  continue  a  régner  sir  les  événements  aux- 
quels a  donné  lieu  le  mouvement  insurrectionnel  ca  Pologne.  Les  dépê- 
ches lélégraph-qu'-s  ahèreot  les  faits:  les  mêmes  incidents  nous  apparais- 
sent avec  des  caractères  et  une  gravité  différente,  selon  la  source  qui  nous 
jes  transmet.  Le  télégraphe  russe  ne  publie  que  des  bulletins  de  victoire 
à  la  gloire  des  troupes  ;  ta  télégraphie  de  Vicnue,  au  contraire,  enregistre 
avec  une  affectation  suspecte  les  avantages  remportes  par  les  Polo- 
nais. 

On  peut  reconnaître  néanmoins  au  railiendeces  données  contradic- 
toires, que  jusqu'à  présent  aucune  bataille  importante  cl  décisive  n  a  été 
livrée  L'aimée  russe,  morcelée  en  colonnes,  poursuit  les  Polonais  qui 
déroutent  hab-lementla  tactique  des  généraux  russes,  mais  acceptent  le 
combat  et  se  battent  béroiquemci  t  quand  leur  Infériorité  numérique 
rend  la  lutte  possible.  Ainsi  ils  ont  fait  à  Wonchock,  dans  ce  violent 
at  qui  a  doré  huit  heures,  dans  I  quel  des  détachements  de  cavalerie 
ont  été  anéantis  sous  les  coups  des  fauchtu  i  ;  ainsi  a  Dubenka, 
le  que  les  Polonais  ont  enlevée  de  force  ;  ainsi  a  Siematyche,nnc 
vraie  ba  aille  qui  a  duré  près  de  deux  jours. 

Dans  cette  dernière  affaire,  commencée  le  0,  terminée  le  7  dans  la 
soirée  les  Polonais  ont  perdu  150  homiiiC*.  Le  7  dans  la  soirée,  les  Po- 
lonaisse  sont  jelirts  en  bop  ordre  de  l'antre  côté  du  Bug,  abandon- 


ne! Les  faits  nons 
c'est 


nant  une  ville  ouverte  qu'ils  ne  pouvaient  pas  défendre,  et  ils  ont  établi, 
sans  être  inquiétés,  leur  camp  a  Diala,  a  peu  de  distance  de  l'armée 
russe. 

Deux  jours  après,  un  corps  peu  nombreux  s'en  détachait  et  passait  en 
Uthuanic  pour  y  soulever  les  populations  et  organiser  la  guerre  de 
partisans. 

Il  esi  triste  d'avoir  a  le  cons'ater,  l'armée  russe  a  marqué  son  passage 
par  des  actes  contre  lesquelsle  grand-duc  Constantin  a  cru  devoir  sévir. 
En  résumé ,  les  événements 


paraissent  jusqu  a  présent  favorables  au 
mouvement  polonais.  Il  peut  se  faire  qu'ils  aient  eu  a  subir  des  échecs 
sur  quelques  points,  mais  le  mouvement  n'a  rien  perdu  de  son  iuten  • 

La  Liihuanie,  d'abord  assez  calme  en  présence  des  premières  manifes- 
tations, suit  le  courant  et  fournit  son  contingent  à  l'insurrection. 

La  Gallicie  sympathise  avec  le  mouvement  et  le  sert  par  tous  le» 
moyens. 

Le  duché  de  Posen  est  en  effervescence.  Les  jeunes  gens  se  lèvent, 
passent  la  frontière,  et  se  rendent  dans  les  bois  que  le  comité  national 
assigne  pour  r.  ndez-vous  aux  patriotes. 

Enfin,  l'entente  aujourd'hui  incontestable  entre  la  Rosse  et  la  Prusse 
suffit  pour  indiquer  la  grav.té  du  mouvement ,  les  proportions  qu'il 
a  prises,  et  l'importance  de  dénoûment  qu'il  peut  amener. 

(  l'rette.  ) 

—  Le  Jotntl  d»  Havre  annonce  qn'on  vient  d'affréter  deux  navires 
de  ce  pon,  IcGAwW  de  l.ourmrl  et  le  Ferrièrt,  four  service  de  trans- 
port au  Mexique.  leGinitai  de  Loutmelra  prendre  une  locomotive,  son 
tender  et  dix  waggons,  dont  quatre  à  chevaux  et  six  a  marchandises  ; 
enfin  850  1  400  tonneaux  de  vivns  cl  munitions.  Le  h'tuitre,  qui 
prend  sa  cargaison  aussitôt  après,  emportera  deux  locomotiv.s,  lenra 
tenders,  quatorze  waggons  ;  enfin,  400  à  500  tonneaux  de  vivres  et  de 
munttioni.  On  démonte,  pour  les  mettre  a  bord,  les  waggons  pour  che- 
vaux et  marchandises ,  mais  les  locomotive tenders,  waggoas  de  voya- 
geurs, seront  embarqués  teU  quels,  ne  pouvant  guère  se  démonter; 
seulement,  on  utilise  les  vides,  en  lei  garnissant  de  vivres  et  de  muni- 
tions. 

—  D'après  le  même  journal,  on  commence  à  transporter  les  i  ièces 
d'artillerie  destinées  a  l'armement  de  la  batterie  de  Sainte-Adresse,  au 
Havre. 

—  Le  Moniteur  dtt  Art»  annonce  que  les  vitraux  peints,  qui  jusqu'ici 
avaient  été  considérés  comme  rentrant  dans  le  domaine  de  l'art  'iidus- 
triel,  seront  ce  te  année  admis  au  salon. 

—  On  écrit  de  Paris,  20  février  : 

<  Il  parait  certain  que  le  gouvernement  français  a  reçu  des  dépêches 
de  M.  Mercier,  notre  représentant  i  Washington.  M.  Dayton,  ministre 
des  Etats-Unis  à  Paris,  en  aurait  également  reçj  de  M.  Seward. 

<  Mais,  si  l'on  ne  peut  douter  que  ces  dépéclie3  ne  se  rattachent  à  la 
dernière  note  émanée  de  noiie  îuinsièrc  des  affaires  ét  angères,  on  ne 
saurait  encore  affirmer  la  nature  de  la  réponse  qui  a  du  cire  fai  c  à  M 
proposition  (nucaise,  car  ce  serait  dans  la  matinée  scu'cuient  que  le 
courrier  serait  parvenu  i  destination.  Ce  u'est  que  cette  après-mi  i  que 
M.  Dayton  a  eu  une  emrevue  avec  M.  Drouin  de  l.huys  ;  mais  rien  n'a 
tnnspiré  qui  ail  quelque  fondement  certain. 

t  Toutefois,  la  croyance  la  |  lus  générale  veut  que  le  cabinet  Lincoln, 
tout  en  reconnaissant  la  loyauté  et  le  désintéressement  des  couseils  de  la 
France,  et  sans  les  repousser  en  principe,  oppme  de  nombreuses  objec- 
tions qui  Uevricnt  é  re  levées,  avant  que  les  bases  d'une  négociation 
i  ussent  être  acceptables,  cl  qu'en  déûuiiive  à  Washiogtou  on  ne  se  mon- 
tre pas  trcs-eonvaiucu  que  l'heure  de  l'opportuuité  ait  sonné.  Et  c  est 
comme  indice  d  une  réponse  de  ce  ge  re  que  l'opioiou  a  iule  prêté  au- 
jourd'hui la  reproduction  dans  le  Uanxttur,  des  articles  de  la  Tribune  et 
du  WorW  dc^  New-York:^  articles  qui  ne  se  rapportent  cependant  qu'an 

amé^ca?nca.  • 

—  On  lit  dans  «ne  correspondance  de  Paris,  20  février  : 

«  Il  m'est  donné  comme  certain  que  des  dépêches  résumant  les  déter- 
minations arrêtées  dans  le  conseil  d'avant-hicr  et  formulant  des  réserves 
plus  ou  moins  préùses  contre  l'intervention  proposée  p.rla  Prusse) en 
Cologne  et  contre  la  recherche  et  l'acceptation  de  ce  concours  par  la 
Russie,  sont  parties  a  l'adresse  des  cabinets  de  Berlin  et  de  Saint-Péters- 
bourg. Comme  indice  corrélatif,  si  je  suis  bien  infoimé,  le  Conuituiionnel 
doit  publier  demain  uu  article  dans  lequel  il  explique  le  revirement  de  sa 
politique  par  l'intervention  inattendue  de  la  Prusse  et  termine  en  protes- 
tant de  la  façon  la  (.lus  nette  contre  la  convention  militaire  russo-prus- 
sienne, si  cette  convention  a  la  portée  et  les  conséquences  qu'où  lui  prête. 

«  On  assure  que  les  dépêches  parties  du  Paris  seraient  concertées  avec: 
le  cabinet  de  Londres.  Il  est  douteux  cependant  que  le  ministère  britan- 
nique puisse  s'engager  d  fiiiitivcmonl  surec  terrain  avant  de  counaitre  le* 
impressions  du  parlement,  au  icio  duquel  l'affaire  va  être  évoquée.  • 


On  lit  dans  lo  Joutai  dtt  btUit  l'article  suivant 
secrétaire  do  1 1  rédaction  : 

QuauJ  la  diète  de  Francfort  rejeta,  dans  ;a  séance  du  2i  janvier  der- 
nier, la  proposition  de  l'Autriche  tendante  à  ce  qu'il  fui  créé  auprès  de 
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la  dièlc  «  «ne  assemblée  de  délègues  nommée  par  les  chambres  des  di- 
vers Etala  allemands  »,  nous  nous  empressâmes  de  faite  connaître  ce  vole 
m  indiquant  le  sens  des  déclaiations  du  représentant  de  la  P<  usse  et  des 
réserves  dn  représentant  de  l'Autriche.  Nous  sommes  eu  mesure  aujour- 
d'hui, grâce  aux  renseignements  qnc  nous  avons  reçus  de  Francfort,  de 
Berlin  et  de  Vienne,  d  apprécier  les  conséquences  de  la  résolution  de  la 
diète,  dont  il  parait  que  les  effets  commencent  a  se  faire  sentir  en  Alle- 
magne au  profit  de  l'influence  de  la  Prusse  et  au  détriment  de  l'influence 
de  I  Autriche. 

L'Autriche,  en  faisant  sa  proposition,  s'était  flattée  de  calmer  l'opinion 
publique  de  l'Allemagne,  qm  demande  une  réforme  delà  Constitution  de 
la  Confédération  germanique,  et  de  donner  a  cette  opinion  nne  sorte  de 
satisfaction  ;  et  elle  s'était  promis  en  mémo  temps  de  faire  prévaloir  ses 
idées  sur  celles  de  la  Prusse.  A  Vienne,  on  patt  toujours  de  ce  point  que 
le  système  de  ia  Constitution  actuelle  de  l'Allemagne  est  toujours  le 
meilleur,  et  qu'il  suffit  d'approprier  la  Constitution  a  la  situation  pré- 
sente, en  la  rectifiant  cl  eu  la  complétant  ;  mais  a  Dcrlin  on  pense  que  la 
Constitution  a  fait  son  temps,  et  que  si  elle  conveuait  aux  circonstmc<  s 
qui  enfantèrent  le  congres  de  Vienne  en  1  HU,  elle  ne  peut  pas  se  con- 
cilier avec  un  ordre  tout  nouveau  d'idées  et  de  chosos. 

A  Vieo  e,  on  est  plus  conservateur,  on  est  plus  avancé  a  ferlin. 
L'Autriche  défend  le  régime  essentiellement  monarchique  de  I  Allema- 
gne ;  la  Pru-se  voudrait  lutroduire  dans  l'organisation  de  l'autorité  cen- 
trale de  ce  pays  l'élément  populaire  et  le  principe  électif.  On  retrouve 
encore  ici  les  effets  de  l'antagonisme  qui  subsiste  toujours  entre  les  deux 
grandes  puissances  allemandes  et  au  se  manifeste  k  tout  propos.  Ceux 
d'entre  les  gouvernements  allemands  qui  préfèrent  l'Autriche  à  la  Prusse 
I  adhéré  d'avance  a  la  proposition  de  l'Autriche.  C'étaient  les  gou- 
"  !  la  Bavière,  de  la  Saxe,  du  Wurtemberg  et  de  tous  les  Etats 
ni  forment  avec  ces  trois  royaumes  ce  que  l'on  a  appelé  la 
_i  de  Wurtibou  g.  La  plupart  des  autres  Etats  de  la  Confédération 
ucdtsVimulaient  point  leur  tendance  vers  la  Prusse. 
■  Aussitôt  que  l'Autriche  eut  fait  connaître  officiellement  son  projet, 
vers  le  mi  ieu  du  mois  d'août,  la  Prusse  lu  combattit  énergiquement,  par 
toute  sorte  de  moyens,  au  sein  même  de  la  diète  et  devant  le  public  al- 
lemand, et  la  diète  eu  renvuya  l'examen  a  une  de  ses  commissions,  dont 
le*  représentants  de  la  Prusse  et  du  giand-duché  de  Bade  faisaient  par- 
lie.  La  commission  présenta  son  rapport  k  la  diète  dans  la  séance  du 
18  décembre  ;  il  en  résultait  que  la  majorité  de  ses  minores  iccoiiimun- 
dait  I  institution  proposée  par  l'Autriche  comme  opportune  et  désirable, 
et  demandait  qu  on  s'occupa:  immédiatement  delà  rédacton  de  l'acte 
définitif,  tandis  que  la  minorité,  formée  de  la  Prusse  et  de  Bide,  Insistait 

Kur  qu'il  ne  fût  doonéaucunc  suite  à  la  motion  ;  toute*  les  chances  sein- 
dtnt  alors  favorables  à  l'Autriche  et  partout  on  croyait  sou  succès  as- 

"La  Prusse  cependant  ne  se  découragea  poiut;  H.  de  Bismark  redoubla 
d'efforts,  il  continua  de  soutenir  dans  toutes  les  cours  allemandes  que  la 
proposition  de  l'Autriche  était  inopportune  et  insuffisant;  ;  que  l'assem- 
blée ordinaire  delà  diète  éla  t  incompétente;  qu'eu  tout  cas  la  réf  .rme 
proposée  ne  pouvait  être  introduite  dans  la  Constitution  que  par  un  vote 
Il  y  eut  mé  i.e  des  organes  accrédités  du  cabinet  de  Berlin  qui 
...nt  expressément  que  ceux  qui  appuieraient  la  mo:ion  <  assume- 
_j  |a  responsabilité  des  plus  graves  conséquences,  et  s'exposeraient 
a provoquer  la  rupture  de  la  Confédération  germanique,  t 

Ces  protestations,  la  Prusse  les  fondait  sur  les  principes  mêmes  de  la 
couttituiiou  germanique  du  8  juin  1815.  P'apres  la  constitqiiuu,  les 
membr.s  delà  confédération,  comme  tels,  sont  tous  égaux  en  droits,  et 
également  obligés  à  maintenir  l'art •:  de  leur  un  on.  —  Les  affaires  de  la 
confédération  son»  Confiées  â  une  diète  fédérative  dans  laquelle  tous  les 
membres  votent  par  leurs  plénipotentiaires.  Ouxe  Etats  y  votent  indivi- 
duellement, et  chacun  d'eu»  y  a  sa  voix  ;  les  autres  vingt-sept  Etats,  était» 
de  moindre  impor.anec,  sont  répa  t  s  en  six  groupes,  auxquels  si*  voix 
sont  attribuées  (1).  Lorsqu'il  s'agit  de  lois  fondant,  ntales à  ».orier,  ou  de 
rhangecieuts  a  introduire  dans  K s  lois  conduit  oonelles,  ou  de  mesures  à 
prendre  par  rapport  a  l'acte  fédéral,  ou  bien  d'adopter  quelque  institu- 
tion organique  ou  niéuie  quelque  arrangement  d'un  intérêt  eommuu,  la 
dièlc  se  forme  en  assemblée  générale,  «  t,  dans  ce  cas,  le  nombre  des  voix 
est  porte  à  soixanie-neuî  et  ces  voix  sont  distribuées  entre  les  confédérés 
suivant  l'éleudue  lespcilivc  des  Etats  (?)• 


.1,  les  décisions  sont  prises  à  la  pluralité  des  voix,  tant  dans 
ord  oaire  que  dans  rassemblée  générale  ;  rependant,  lots- 
d'ajouler  aux  lois  fondamentales  on  de  modifier  celles  qui 


(1)  Us  onxe  Eials  qui  votent  individuellement  sont  : 

J'Aulrche  la  Pruue,  la  Bavière,  la  Saxe,  le  Hanovre,  le  Wurtemberg, 
Bade  ia  He*>e-Kiectorale,  le  grand-duché  de  B-tse,  le  Danemark  pour  le 
HoMriii.  les  Pavs-Bis  pour  lelaixembourij. 

Les  vini*t-»*l'i  Eul«  qui \o  tal  «olbclivemenl  sonl  : 

U  L«  t  maisoDS  grand-duc  île  e  t  ducales  de  Saxe  ;  2*  llrunswick  et  Nassau  ; 
3«  Ktcklembourg  Scbwerin  et  Mecklembourc-Strelt  t  ;  *•  IlolsLcin- Olden- 
bourg. Anhalt  et  Sebwaribour*  ;  UohcMOliern,  Liechteost,  in.  Items, 
sXorahoo.gLippe,  Lippe  cl  Valdcrt.  ;  «•  *s  vl  Us  libres  de  L«b  ok, 
Francfort,  Brêxe  et  Hambourg. 

I»)  Les  soixante-neuf  voix  de  l'assemblée  Générale  toat  réparties  de  la 

""AutflVhefta  Vrusse,  ta  Bavière,  la  Saxe,  le  Hanovre,  le  Wurtemberg  ont 

^MaJe.'laNl'cssc'Eiectorale.le  erand-duché  de  HesJe.te  Ilolstein  et  le  Luxem- 
bourg, chaeau  trois  voix. 

Bruns  w.ck,  «kekleinl.nuriî-Schwerin,  N>s,a.i,  chacun  deux  voix. 

Lei  autres  oiempKS  de  la  Confédération,  au  nombre  de  vlngt-quilre,  ont 
cJi.ua  une  voli. 


En  général, 
l'assemblée  on 
qu'il  s'agit  d'ajouter; 

existent,  ou  de  prendre  une  résolut  on  relative  aux  institutions  organi- 
ques, aux  droits  individuels  des  confédérés,  ou  aux  affaires  de  religion, 
la  pluralité  des  voix  ne  suffit  pas,  l'unanimité  est  Indispensable,  La  Prusse 
pouvait,  a  bon  droit,  se  prévaloir  de  ces  ditpositi  rns  de  l'acte  fedé- 
ratif  et  en  faire  sortir  de  puissants  arguments  en  faveur  de  ton  opposi- 
tion a  la  proposition  de  l'Autriche. 

On  ne  tarda  pas  k  le  comprendre  «Vienne,  et  comme  on  n'y  voulait  pas 
pousser  les  choses  k  l'extrême,  on  s'y  décida  k  une  démarche  qui  de»  ait 
prévenir  l'éalat  et  les  dangers  d'un  conflit.  Le  comte  de  Rechberg,  minis- 
tre de  l'empereur  François-Joseph  pour  les  affaires  extérieures,  fit  pro- 
poser une  eniievuc  a  M.  de  Bismark,  ministre  des  affaires  étrangères  du 
roi  Guillaume  I".  M.  de  Rechberg  se  servit,  a  ces  fins,  de  l'intermédiaire 
du  comte  Thun,  ministre  p'tnipotcnliiire  de  l'Autriche  a  Saint-Péters- 
bourg, qui,  retournaut  de  Vienne  à  son  poste,  avait  une  occision  toute 
naturelle  de  traverser  l;erlin  et  d'y  rendre  visite  à  M.  de  Bismark.  M.  de 
Bismark  ne  repoussa  point  les  ouvertures  du  comte  Thun,  il  les  agréa 
même,  et  il  s'ensuivit  une  négociation  qui  n'échoua  que  parce  que  le 
comte  de  Rechberg,  avant  de  s'engager  dans  una  conférence  persoun  Ile 
avec  son  collègue  de  Berlin,  voulut  obtenir  de  celui-ci  un  programme  qui 
lui  fut  refuse. 

La  démarche  de  M.  de  Rechberg  n'avait  certes  rien  de  blâmable  en 
soi;  elle  ne  portait  aucune  atteinte  à  la  considération  de  l' Autriche,  et 
elle  pouvait  avoir  d'excellents  résultats  pour  les  deux  puissances  ;  si  la 
conférence  avait  en  lieu,  elle  aurait,  dans  tous  les  cas,  produit  antres, 
bon  effet  sur  l'A  leraague.  qui  aura.t  accueilli  avec  une  grande  satisfac- 


e  gran 

tion  ce  premier  indice  d'un  rapprochement  toujours  désiré  entre  les  deux 
puissances,  et  personne  en  Europe  ne  l'eut  vue  avec  indifférence.  Il  y  a 
donc  lieu  de  regretter  que  les  deux  ministres  n'aient  pas  pu  se  rencon- 
trer, et  peut-être  est- il  rigoureusement  juste  de  s'en  prendre  à  M.  de 
Rec  hberg,  à  qui  on  peut  reprocher  d'avoir  eu  an  dernier  moment  des  exi- 
gences qui  ne  devraient  poiut  être  de  mise  entre  deux  cab  nets  liés,  mal- 
gré tout,  par  des  intérêts  communs  et  par  l'étroite  iulimité  des  deux  mai- 
sons  régnantes. 

Mais  il  est  vrai  de  dire  que  ces  demandes  de  programmes  préa'ablcs 
sont  depuis  quelques  années  d'un  fréquent  usage,  et  l'on  peut  ajouter 
qu'elles  ont  empéebé  plus  «Tune  fois  des  réunions  diplomatiques  dont  on 
i  lit  pu  retirer  de  grands  avautages.  On  dirait  que  ceux  qui  gouvernent 
les  nations  ne  s'inspirent  pl  s  réciproquement  qu'uue  confiance  roédie» 
cre  et  qu'ils  ne  sont  plus  préoccupés  que  du  besoin  de  se  prémunir  con- 
tre le>  surprises  dont  ib  te  croient  menacés  sans  cesse  cl  de  tous  les  en- 
tés ;  c'est  là  une  disposition  malheureuse,  nuisible  à  la  bonne  conduite 
des  affairr  s  et  qu'on  ne  saurait  trop  déplorer. 

La  conférence  projetée  par  M.  de  Rechberg  ayant  manqué,  l'Autri- 
che et  la  Prusse  se  sont  remises  à  l'œuvre,  chacune  de  ton  côté,  dans  le 
sein  de  la  diète,  et  la  Prusse  avec  bi  n  plus  d'efficacité  qne  l'Autriche. 
L'Autriche  hésitait,  nous  venons  de  le  dire  ;  elle  commençait  a  s'inquié- 
ter des  suites  possibles  de  sou  triomphe.  On  se  disait  k  Vienne  qne  des 
Ji  m  cultes  à  peu  près  insolubles  seraient  soulevées  par  le  vote  de  la  c*" 
si  la  majorité  se  prononçait  en  faveur  de  la  proposition,  et  qne  ces  < 
cultés  pourraient  bien  bouleverser  la  Confédération  de  fond  en  ton 
Les  anxiétés  du  cabinet  de  Vienne  avaient  pénétré  jusque  dans  le 
net  de  Munich,  et  là  aussi,  quand  la  discussion  s'est  ouverte  k  Francfort 
le  it  janvier,  on  commençali  k  faire  secrètement  des  vœux  pour  le  rejet 
de  la  motion  de  l'Autriche,  quoiqu'on  se  crût  obligé  à  la  soutenir  jusqu'au 
bout.  La  majorité  de  la  diè.e,  ordinairement  si  fidèle  à  l'Autriche,  était 
donc  fort  ébranlée.  La  Prusse  profitait  de  ce  le  situation  ;  ses  partisans 
habituels,  qui  sont  les  deux  Necklembou>g,  les  deux  Holstein,  le  Luxem- 
bourg, Bade,  Oldenbourg  et  tous  les  Etats  formés  des  provinces  aie  l'an- 
cienne Thuriqgo,  se  raffermissaient  sous  sa  main,  en  même  temps  les 
villes  libres  se  rapprochaient  d'elle,  et  l'électeur  de  liesse  lui-même,  in- 
timidé et  î  certain,  ne  se  décidait  pas  k  envoy>r  les  dernières  Instruc- 
tions k  son  plétiipo  entiaire  qui  les  attendait  encore  la  veille  de  la  séance. 
Ces  instructions  sonl  arrivées  enfla  k  la  dernière  heure,  cl  elles  prescri- 
vaient k  M.  de  Qesberg  de  voler  avec  la  Prusse.  C'est  la  voix  de  l'électeur 
qui  a  fait  la  majorité  contre  la  proposition  de  l'Aairlctre.  Le  vote  de  la 
diète  a  surpris  beaucoup  d-  monde,  mais  on  pourrait  presque  dire  qu'à 
Vienne,  ainsi  qu'a  Berlin,  le  rejet  de  la  proposition  n'était  point  consi- 
déré comme  absolument  impossible. 

Les  rapports  très-  léiaillés  et  trè  -précis  que  le  baron  de  Kubeek,  mi- 
nistre d'Autriche,  et  M.  de  Syduw,  ministre  de  Prusse,  avaieut  envoyés 
fréquemment  à  lours'gonverneoients  depuis  la  présentation  du  rapport  de 
la  comuii  siun  dans  la  séance  du  18  décembre,  laissai  nt  entrevoir  les 
dispositions  t  ès-douteuses  de  la  majorité.  Les  conclusions  de  la  s 
sion  ont  rte  rejetées,  par  une  majorité  de  neuf  voix  ;  sept  voix  se 
les  ont  soutenues;  la  dix-septième  voix  s'est  trouvée  annulée.  C'était  i 
de  la  troisième  carie  (I),  qui  se  compose  du  duché  de  Brunswick  et . 
duché  de  Nassau.  Brunswick  s'est  prononcé  cont  e  .'Autriche  et  F 
p  jUr  l'Autriche  ;  la  voix  de  la  curie  s'est  perdue  dans  c 


'  II)  Dans  le  langage  olliciel  de  la  Confédération  cermanliiuc,  < 
sous  le  nom  de  curie  l'être  fedératif  qui  di*r«>»e  d'une  voix  Hîfts 
ordlmire.  soit  qu'il  j'ag.»>e  d'un  El.t  qui  vote  inJiïlduellerneli 
s'agisse  d'un  groupe  d'Etats  qui  soient 
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ment,  la  proposition  de  l'Autriche  a  été  approuvée  par  ta  Bavière,  la 
îwxe,  l«  Hanorrc,  le  W'urtemlicrg,  le  grand-duché  de  Hcssc  et  par  un 
groupe  de  six  petirs  Etats  qui  forment  la  seizième  curie  (I). 

La  nropoiition  a  été  rejetée  par  la  Prusse,  Bade,  la  Hcsse-Etectoraïe, 
le  llolsteiu,  le  Luxembourg,  et  par  les  quatre  groupe*  forment  les  dou- 
zième, quatorzième,  quinzième  et  dix-septième  curies  (2).  Des  déclara- 
tions ont  été  faites  immédiatement  après  le  vole  par  les  représentants  de 
I  Autriche,  de  la  Prusse  et  de  la  Bavière,  qui  ont  cru  devoir  exprimer  leurs 
réserves. 

Ij»  résolution  delà  Diète  a  produit  dans  toute  l'Europe  une  sensation 
profonde  ;  l'Allemagne  s'en  est  émue.  C'est  la  première  fois  que  la  Prusse 
I  a  emporté  sur  l'Autriche,  an  sein  de  la  D  ète,  dans  une  question  d'orga- 
nisation intérieure  aussi  nettement  posée  et  dont  l'Autriche  avili  fait  sa 
propre  affaire.  Il  en  résulte  une  situation  toute  nouvelle  pour  la  ConTé 
derationgernianique.  Nous  en  reparlerons 


qui 


6n*HDE-BRCTAfiEfC.  -  Londres,  S!  février. 

Le  bilan  hebdomadaire  de  la  Banque  d'Angleterre  donne  les  résultats 
suivants  : 

Il  y  a  augmentation:  dans  la  réserve  des  billets,  de  1,001 ,560  lir.  sterl.' 

dans  l'encaisse  métt'lique,  de  518,571  llv.  steri.;  dans  les  comptes  par 

liculiers,  de  172,910  liv  st.; dans  le  compte  du  trésor,  de  460,467  liv.  si 
Il  y  a,  ai  contraire,  diminution  dans  le  portefeuille  de  597,903  liv.  st 
La  municipalité  de  Londres  a  voté  une  somme  de  10,000  Uv  gt. 

(250,000  fr.)  pour  faire  un  cadeau  de  noces  a  la  princesse  Alexandra  de 

Lanemark. 

— Chambre  Ja  lords.  —  Lord  Ellenboron^h  annonce  pour  demain  une 
interpellation  sur  les  affaires  de  Pologne  et  sur  la  convention  conclue 
entre  la  Prusse  et  la  Russie. 

Lord  Palmerslon  demande  uuc  dotation  de  50,000  livres  sterling  par 
an  pour  le  prince  et  la  princesse  de  Galles.  Cette  demande  est  accueillie 
par  les  applaudissements  de  la  chambre. 

—  D'après  les  déclarai  on»  de  lord  Russell  et  de  lord  Palmerslon,  la 
convention  souscrite  entre  la  Russie  et  la  Prusse  permet  aux  troupes 
russes  de  poursuivre  les  insurgés  sur  le  territo  re  prussien,  de  se  servir 
•!e  la  Vbie  des  chemins  de  fer  pour  entrer  eu  Pologne.  On  ignore  si  les 
I  a  coopérer  avec  les  Rus  es. 

-Berll»,  «1 

La  commission  de  la  chambTe  des  dépntés,  chargée  de  l'examen  de  la 
motion  de  MM.  de  lloverbeck  et  Carlowitz,  relativement  à  l'immixtion 
de  la  Prusse  dans  les  alxaires  de  la  Pologne,  s'est  réunie  hier. 
Le  gouvernement  n'élait  représenté  ni  par  un  des  ministres,  ni  par  un 
,  cl  n'avait  tait  aucuuc  communication. 

i  a  décidé  de  prendre  acte,  dans  son  procès-verbal,  de 
relie  abstention. 

La  motion  de  MM.  de  lloverbeck  et  Carlowiu  a  été  votée  a  l'unanimité 
i  trois  voix,  quoique  tous  les  membres  fussent  d'accord  sur  la  ques- 


Les  députés  Saeuzer  et  de  Bonin  eux-i 
toute  coopération  avec  la  Russie. 


se  sont 


contre 


mutin, 

On  écrit  de  Leipzig,  17  février: 

i  Noire  gouvernement  parait  décidé  k  ne  plus  tolérer  de  réunions  de 
sociétés  qui  s'occupent  de  questions  politiques  et  qui  n'ont  pas  obtenu 
son  autoc lutin  spéciale.  Jusqu'il i  les  réunion*  du  IfsSsWawiWll  qui 
s  occupe,  comme  on  «ait,  de  réformes  fédérales  et  île  la  régénération  de 
l'Allemagne,  ont  été  tolérées;  mais  samedi  dernier  noire  préfecture  de 

i.  > 


Le  Irumvirat  est  constitué  :  il  se  compose  de  lîulgaris,  de  RoulTos  el 
j  Canaris,  qui  a  d'abord  icfiisé,  mais  qui,  plus  tard,  esi  revenu  sur  son 
refus,  a  la  suite  des  instances  faites,  dit-on,  auprès  de  lui,  par  le  winis 


La  république  est  donc  passée  à  l'état  de  fait,  cl  les  partis,  Us  des 
du  provisoire,  paraissent  résolus  a  s'y  ratta- 
meure  la  jeune  république  sous  le 
t  bien  des  geus  du  refus  du  prince 


allons,  in» 
cher  ;  qu 
prolectoiat 
Alfred. 


ce  qui 
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côtés  l'on  parle  de  prendre  une 


.  el  de  tous  les 
e  les  Turcs,  de 


urg. 


Lippe,  Wahlrck,  liesse* 


(2)  l .  curie,  maison,  grand-ducile  et  ducales  de 
14' curie,  le-,  deux  Uii  kleiuboitru. 
*  t»-  curie,  Oldenlwuni,  Anbalt  el  Schwmliourg. 
17'  curie,  les  villes  llaret. 


conquérir  le  chemin  de  Bgtanet.  Les  autorités  des  I 

sont  fort  inquiètes,  el'es  demandent  des  troupes  ponr  prévenir  (  

agression.  Des  troupes  !  mais  l'armée' n'existe  pas  ;  aussi  parle-t-on  d'en- 
voyer des  gardes  nationaux,  qui  seraient  soldés  comme  l'armée  régu- 
flère. 

La  nouvel!.)  des  évéoeneoti  de  Pologne  a  donné  k  l'ébu-liiion  des 
esprits  des  propo  tions  inquiétantes.  Le  gouvernement  craint  d'être 
drlwrdé. 

Des  scènes  scandaleuse  «  ont  eu  lieu  au  sein  de  l'Assemblée  nitionale. 
Le  député  Dosios,  frère  de  Dosios,  condamné  pour  un  attentat  contre  la 
vie  de  la  reine,  a  donné  nn  soufflet  a  Petzolis.  Les  poignards  ont  été 
tirés,  les  amis  d;  Petzolis  sont  intervenus  il  onl  assailli  Dosio 
s'était  retiré  dans  la  salle  des  pas  perdus. 
Il  est  'question  k  Athèue»  de  l'arrivée  prochaine  de  M.  Forth  Rouen, 

?oi  a  été  ministre  de  France  auprèv  du  roi  Othon  dans  la  période  de 
851  k  185C.  Il  a  laissé  en  Créée  d'excellents  souvenirs,  el  son  retour 
y  serait,  dit-on,  parfa  tentent  accueilli.  (Preste.) 
ne  ssii   —  rologne. 
Le  journal  russe,  l'iuwtlùle  publie  les  nouvelles  suivantes  : 
On  annonce  de  Radziwillow,  qu'un  corps  de  Polonais  de  Gallicie,  fort 
de  plus  oc  1,000  hommes  bien  armés,  est  entre  dans  le  royaume  de  Po- 
logne. Cl  corps  a  détroit  sur  son  passage  les  postes  frontières  ;  deux  .,iij. 
eiers  de  la  garde  frontière  et  quelques  solda  a  onl  été  lués. 

A  partir  du  15  février,  il  n'y  aura  qu'un  train  de  chemin  de  fer  par 
jour,  de  Saint-Pétersbourg  a  la  frontière  prussienne,  de  Wierzbolowo 
cl  Varsovie,  et  réciproquement. 

—  On  écrit  de  Varsovie,  le  17,  à  la  Gazette  de  Coton  m  e; 

•  Avant-h  er  dimanche,  la  tranquillité  a  été  troublée  dans  quelques 
quartiers  de  la  ville,  principalement  dans  le  quartier  Juif,  pnr  la  Taule 
d'un  eosique  qui  refusait  de  payer  des  marchandises  achetées  et  voulait 
se  servir  de  ses  armes,  il  eu  est  résulté  qu'hier  l'état  de  siège  a  été  bea<i- 
coup  aggravé  et  qu'on  a  pris  des  mesur  s  militaires  très-rigoureuses.  La 
bande  d'insurgés  entre  Olkutsch  et  Czcnstochau  a  reçu  ces  jour»  dermers 
des  renforts  considérables.  On  dit  qu'elle  a  soutenu  avant-hier  un  grand 
combat  contre  les  troupes,  naturellement  avec  perte.  Cependant  les 
Rnss  s  ne  sont  pas  encore  maîtres  de  la  frontière  sud-ouest. 

La  bande  qui  a  attaqué  Micchow  est  la  méaie  qui  avait  été  jusqu'ici 
dans  le  emp  d'Ojeow,  forte  de  5,000  bomnvs,  assez  mal  armée,  avant 
que  ques  revolvers  seulement,  mais,  en  levaochc,  la  faux  à  deux  tran- 
chants ;  300  de  ces  hommes  sont  b  en  armés  ;  on  les  organise  m  I  tai  e- 
racnl  et  on  les  exerce  aux  manoeuv.es.  Le  corps  rnss  -,  qui  est  en  face  de 
cette  bande  k  Miechow,  est  évalué  ï  1,800  hommes  et  commandé  par  le 
prince  Bagratton.  Ojcow  est  facile  à  défendre,  étant  situé  sur  un  haut 
rocher  et  entouré  de  trois  cotés  O'un  ruisseau. 

—  La  Correspondance:  générale  de  Vienne  fait,  dans  nne  correspondance 
Lemberg,  le  tableau  des  positions  des  insurgés.  Dans  l'angle  nord- 
ouest  du  royaume  de  Pologne  oh  commande  Kuworski,  presque  toutes 
les  localités  sout  entre  leurs  mains.  Il  eu  est  de  même  dans  l'ancienne 
voivodie  de  Sandomir,  où  commanlc  Langicwicz.  Les  Russes  n'occu- 
pent plus  que  Micchow,  Kielic,  Honskie,  Szydlowiel,  CtenBtorltow,  Rado  w 
et  Sandom  r.  Kuworski  a  concentré  près  de  Dombrowa  le  gros  de  ses 
forces,  6,000  hommes.  D'autres  détachements  sont  à  Olkot  et  Ojcow.  Il 
domine  ainsi  le  chemin  de  fer  de  Varsovie  i  Cracovie  et  la  roule  d'Op- 
peln.  Langicwlcz  est  entre  Slupce  et  YVoiichoek  el  domine  la  rou.e  de 
Cracovie  à  Varsovie  par  Radow.  Plus  à  l'est,  sur  l'autre  rive  de  la  Vistule 
(gouvernement  do  Lublio)  se  trouvent  d'au.res  petits  détacheent-nts  d'in- 
surgés. Lu  de  leurs  chefs  est  Neczo/,  d'une  famille  cosaque  et  de  la  reli- 
gion grecque,  médicin  en  renniii  qui  c  minaude  daus  l'est  et  semble 
chargé  d  organiser  l'insurrectioa  en  Vo  hynie,sans  douie  k  cause  de  son 
origine.  D'aut  es  chefs  portent  le  pseudonyme  de  Sokel  (faucon)  el  de 
Mocha  (mouche). 

Les  points  principaux  occupés  par  les  Russes  dans  le  gou rémanent  de 
Lublin  sont  la  fort  ressede  Zamosc,  ensuite  Janow,  d  oh  le  colonel  Ble- 
draga  envole  -  e-,  ho.  n  nie,  piller  dans  les  en  ri  ons.  Il  est  fans  que  le  comte 
Nostiz  ait  battu  les  insurgés;  sinon  ils  n'auraient  pu  franchir  le  Hug.  Pas 
Je  uouveles  détaillées  du  gouvernement  d'Aogust  wo,  mais  ou  ledit 
presque  tout  entier  anx  mains  des  insurgés  sjuS  Wolowicz  cl  Czapskt. 
Le  terrain  y  est  coupe  de  rivières,  de  l<cs  cl  des  forêts,  ce  qui  le  rend 
très  favorable  k  l'iinurruclon.  Cxipsk-,  officier  de  t  ivaierie  tié-t-capabie, 
s'oci'U}C  d'urgauiser  une  cavaler.o.  Les  insirgcs  poursui>cut  d'uue  fa- 
<;uu  couséqJente,  et  uon  sans  succès,  leur  plau  de  couper  aux  Russes 
toute  communication  de  Varsovie  avec  le  reste  du  loyuuuie  el  de  s'ur- 
Cauiser  eux-mêmes  peu  à  peu  en  une  armée  qui  changera  les  et  car  m  ju- 
ches eu  giaude  guerre  embrassai.!  loutos  les  provinces  de  l'ancienne 
Pologne.  «Juatres  régimen  s  de  cosaqurs  du  D  m  sont  eu  marche  du  lou- 
veruement  de  Kiew  vu  s  la  Pologne. 

Ou  écrit  de  Kailowilzk  la  Gautu  deSildsic,  que  les  Russes  qui  s'étaient 
réfugiés  sur  le  territoire  prus  ieu,  ayant  cs»ayè  en  vain  de  reutr.  r  en 
Pologne  et  trouvé  la  frontière  gaidée,  onl  dû  revenir  eu  Prusse. 

A  Brombcrg,  le  10,  ou  a  saisi,  suivant  un  journal  de  celle  ville,  trois 
caisses  d'arme»  destinées  pour  la  Pologoe  ei  venant  de  Cologne.  Ou  a 
arrêté  un  Polonais  qui  était  chargé  de  le»  recevoir  et  qui  ara  t  sur  lui  un 
fau  <  passe-port  et  des  balles, 

Varsovie,  10  février. 
Deux  bandes  d'Insurgés  onl  été  complètement  battues  à  lludki  sur  le 

t  Voi,  tttufpUmeU't 
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SUPPLEMENT  AU  N*K3.  1863. 


Bug.  Elles  oot  perdu  400  inorls  el  Messes,  03  chevaux  ci  tout»  leur  cor- 
respondance. 

Varsovie,  21  févr'er. 

Les  insurgés  ayant  attaqué  Oichow  et  Miccbow,  dans  le  m:di  du  gou- 
vernement de  Badom,  ont  été  repousses  avec  de  très-grandes  pertes  en 
tués  et  prisonniers.  Parmi  ces  derniers,  se  trouve  lechef  Bogdanowiei. 

Les  fuyards  se  sauvent  en  Gallicie. 

Aux  environs  de  Dlala,  gouvernement  de  I.ub'iu,  les  insurgés  ont  été 
défaits  également  aveede  grandes  perlt-s.  Des  Images  et  des  papiers  sont 
tombés  entre  les  mains  des  troupe.!. 

l'n  rapport  offic  iel  couslalc  que  le  château  du  tonne  PaiYivlo  a  été  pris 
d'assaut  par  suite  d'une  fusillade  ouverte  de  là  sur  les  troupes. 

Par  Cracovie,  19  février. 

L'attaque  de  Miccliow  a  été  des  plus  sanglantes.  Cent  étudiants  de  lu- 
niversilé  do  Cracovie  ont  été  tués,  du  côté  des  Polonais  ;  les  Busses  y  ont 
perdu  150  hommes.  Les  insurges  se  sont  retirés  en  hou  ordre  sur  l'ros- 
xowiec. 

Cracovie,  20  février. 
A  Hicdtm ,  les  Polonais  total,  dit-on,  commandés  par  un  Français, 
du  nom  de  Rochebrunc  ;  il  avait  organisé  uu  détachement  de  xouaves, 
composé  d'étudiants  de  l'université  de  Cracovie. 

Le  général  Bagration  a  complètement  détruit  Ojcow  ;  la  population  au- 
rait été  passée  par  les  armes.  Micchowa  été  brûlé  par  les  Busses,  et  le 
maire  de  la  ville  tué. 
Les  Bnsses  ont  attaqué,  le  17  février,  Langicwict  a  Stastow  et  ont  été 

de  Kalisb. 


Les  insurgés  se  sont  emparés 


PRINCIPAUTÉS  IMES.  -  Bnc! 


,  1»  février. 

La  discussion  de  l'adresse  a  donné  lieu,  le  17  et  le  18,  à  de;  débats  des 
plus  regrettables.  Les  orateurs  de  l'opposition  considèrent  l'Union,  telle 
qu'elle  a  été  faite  parles  puissances  garantes,  comme  une  humiliation 
pour  le  pays  et  se  récrient  contre  l'ingérence  des  étrangers  dans  ses  af- 
faires. Ils  déclarent  que  la  chambre  ne  votera  pat  le  budget  et  deman- 
dent la  réalisation  du  vote  du  divan  adhoc  relatif  à  nue  dvnattic  étran- 
gère. 

L'agitation  est  concentrée  dans  l'assemblée.  Au  dehors,  tout  est  par- 
faitement tranquille. 

EGYPTE.  -  Alexandrie,  19  février. 

Le  vice-roi  est  parti  pourConstanlinoplea  bord  d'un  navire  turc. 
Avant  son  dépari,  il  a  accordé  730,000  fr.  pour  les  incendiés  du  Caire. 

ÉTATS-UNIS.  —  New- York,  7  février. 

Le  capitaine  confédéré  Watkins ,  commandant  l'expédition  navale  de 
Galveston  (  Texas) ,  annonce  officiellement ,  dans  une  lettre  datée  du 
SI  janvier ,  qu'il  a  attaqué  et  battu  l'ennemi  dans  le  golfe  en  lui  faisant 
cent  prisonn  ers  et  en  lui  prenant  un  steamer  et  une  goélette  de  dooic 
canons. 

Les  confédérés  ont  déclaré  le  port  de  Calvcston  ouvert  au  commerce 
général  ;  mais  une  contre-proclamation  du  comniodore  Bell  déclare  Gal- 
veston et  tonte  la  côte  du  Texas  en  état  de  blocus. 

Le  Soutenu  Uerrimac  se  trouve  à  huit  milles  de  Bichmond. 

Les  confédérés  font  de  grands  travaux  pour  la  défensi  de  Bich- 
mond. 

Cent  bâtiments  féJéraux  ont  quité  Xcw-Bcru  se  dirigeant  vers 
le  Sud. 

Le  bruit  court  que  le  congrès  frappera  d'une  taxe  de  Ij8  pour  cent  tou- 
tes les  spéculations  et  transactions  sur  l'or. 

Une  compagnie  s'est  formée  pour  la  culture  du  coton  dans  la  péninsule 
californienne. 

Les  journaux  de  Washington  assure  que  la  frégate  anglaise  Fcsnrii» 
est  arrivée  à  Savannah  avec  un  million  et  demi  do  dollars.  On  croit  que 
M.  Seward  demandera  des  explications  a  lord  ilusscll  sur  un  fait  aussi 
suspect. 

Un  projet  de  loi,  soumis  au  congrès  confédéré,  propose  l'enrôle- 
ment pour  l'armée  ou  pour  la  marine  de  tous  les  employés  du  gouver- 
nement de  18  à  45  ans,  et  leur  remplacement  par  des  personnes  impro- 
pres au  service  militaire. 

La  législature  de  l'Indiana  discute  deux  propositions  ayant  pour  objet 
un  arrangement  paciflque  entre  le  Nord  et  le  Sud. 

Par  Londres,  21  février. 

V Agence  lltnur  a  reçu  des  nouvelles  de  New-York  du  S. 

La  législature  sic  l'Illinois  a  d.  noncé  comme  inconstitutionnelle  la  con- 
duite du  président  Lincoln,  et  elle  demande  la  conclusion  d'une  conven- 
tion d'armistice  pour  négocier  la  paix. 

Le  blocus  de  tharlesion  a  été  renforcé. 


«•Ile  4e  la  «orlélé  royal,  «le  In  «ruade-Harmonie 

Hardi  21  février  ISfiS,  à  huit  heures  du  soir,  grand  concert  donné  par 
M'*  Charlotte  de  Ti-f.;:iséc,  avec  le  <■  iicours  de  MM.  Jokisch,  violo- 
niste, cl  Koeliliu,  pimisle. 

Première  partie.  —  t.  Lascia  "ch'io  pianga  (air  de  l'opéra  Binaldn  , 
chanté  par  '>."•  de  Tiefeu-éo  Nanti  I».  i.  Oasti  diva  (grand  air  de  l'opéra 
Norma  ,  chaulé  eu  italien  par  Vi"r  du  Ticreusée  (Belliui).  3.  Sonate  pour 
piano  et  violon,  exécutée  par  MM.  Jokiscb  et  Koelllil/.  (Beethoven j 
i.  Ii h  grausam  (grand  air  de  l'opéra  Bon  Juin),  chaulé  par  M"*  dn  Tie- 
feii'ée  («ojarl)  5.  Fantaisie-caprice  sur  l'F.lisir  d'amore,  pour  pian.», 
exécutée  par  M.  Kocltliti.  6.  Chants  naiionaux  :  n.  bohème;  ».  tyrolien  ; 
r.  hongrois;  cluotés  dans  l'idiome  de  ces  pays  par  M"'  do  Tiefcnsée. 

Deuxième  partie.  —  1.  Prùre  du  l'opéra  Tannhau  cr,  chantée  par 
M1"  de  Ticfeuséc  (Wagner).  2.  Marche  hongroise,  exécutée  par  M.  Koeii- 
liiz  (Dupont).  S.  L'oa  voce  poco  fa  (air  de  l'opéra  le  Barbier  de  Se  ville), 
chantée  par  M""  de  Ticfercséo  (Bossini).  I.  a.  Ftude  de  concert  (Hoff- 
mann); f>.  Caprice  concert,  csécutés  par  M.  Ko  lilii7.(Keitcrcr).  5.  Chants 
nationaux  :  «.  msse;  ft.  espagnol,  cha- 1  s  dans  l'idiome  de  ces  | 
par  M""  de  Tiefcnsée.  0.  Théine  et  t 
(cuséc  (Proth). 

Prix  d'eulrée  :  fiâtes  réservées,  l>  frjncs;  nou  réservées,  ri  francs. 
On  peut  se  procurer  des  billets  cher  tous  les  marchands  de  i 


variations,  chaulés  par  M'u  de 


dn  91  février. 

t  tnAtr*  Ê-mymt  dr  t*  afmMle.       0«  RI  i rx ■  J  bat  masqué. 

I..-»  bureaux  ouvri'ont  a  10  heures,  on  commencera  à  10  heures. 

Lundi  ii.  0°  représ,  de  :  ta  Chatte  merveilleuse,  «p. -cota,  féerie  en  S  ». 
el  8  uû.  • 

Mardi  2i,  pour  la  rentrée  de  M.  Bertrand,  ri  prise  de  :  La  Ilelue  de  Sain 

rfceairw  c«s»>r«>«  ««««/-««S» r-«  (G  1/2  b.)  —  Les  Mlsérahl.'s,  dr. 
(I"  partie.  Famine).—  L>s  Bohémiens  de  Pans. 

Incessamment  première  rrprésenlaliuii  de  :  Cartouche,  dr.  en  S  a.  et  8  Util. 

i  firàli-r  rmyml  in  fmrt  (7  II).  —  Pur  \:  .ordlniire,  spectacle  d- 
nullité.  —  Le  Fils  il»  Giboycr.  —  Les  Misérables  pour  rire,  paiodie  carnava- 
lesque eu  2  pu  lies,  3  a.  el  lu  tabl . 

Lundi  23,  Les  Ganache*,  coin.  —  I  ci  Brebis  de  Panurge,  tauil.  en  I  a,  — 
d'ecolet,  vaud.  en  1  a. 

Ordre  drs  (abteaux  :  1 .  Pierrot  misérable.  S.  Une  mère  qui  en  dépêtre  une 
autre.  3.  Une  trompette  sous  un  cran*  4.  Sieur  Godiche.  ï.  Chaussette  el  «mi 
s-au.  fl.  Les  méll  mélo  du  bonheur.  Dans  ce  tableau  :  Le»  gais-iapanl,  pa- 
umelle chorégraphique  dansée  par  11)1.  J.  Alexis,  Roche  et  C" 
7.  Amour  el  grammaire.  ».  On*  tripniéc  sur  le  plumet.  9.  Nuit  derrière  la- 
quelle il  n'y  a  pas  de  j»ur.  10.  Grand  quadrll  e  des  ressuscité*,  exécuté  par 
presque  toute  la  tioupe. 

Jeii.ll  prochain,  au  bénéûce  de  M"'*  Sainl-Maic.  Première  représentation  de  : 
L'Aventurière,  com  nouv.  en  S  a.  el  en  vers.  —  Plus  on  est  de  fous,  plus  on 
r;'. , 

•'   "■'  rfe.  VmKété;  salle  V*n  Drck.  sous  la  direction  de  MM.  Le 

piilieur  el  Vautier.  —  Les  Mémoires  du  diable,  com.  mêlée  de  chant,  en 
3  .1.  —  Les  Enragés,  vaud.  en  t  a. 

A  10  l/i  b.,  grand  bal  de  nuit,  paré,  masq.ié  et  travesti. 

v*«*fr»  H*rmphtn  itsremltite.-A  2  il  4  7  h.— Cran  te  représentation. 
-  Une  Fête  orientale,  brillante  pièce  mécanique  ru  2  tableaux,  composée  dn 
joule  nautique,  chasse  aux  canards,  pC-the  au  filet,  nageurs  et  plongeurs,  mil 
de  coc  g  ne,  fie.  —  Débuts  des  danseur*  itali.  us,  murionuelles  et  costumes 
riches.  Imitants  et  entièrement  neufs,  grand  divertissement,  d  inses  de  carac- 
tère, la  l'ulicliinelle,  pis  de  deux  comique,  le  clown  incomparable,  danse  dr-, 
écriasses,  le  Jongieur  grec,  la  ballerine.  —  La  Vue  de  Païenne.  —  Lue  Féle 
villageoise  dm»  tes  Flandre.,  pièces  mécaniques  a  grand  effet.  —  Panorama 
mouvant,  fantasmagorie  amusante  et  grotesque,  chroinalropcs  angl.ii*  el  chi- 
nois. 

Thcàtr*  mMmwI  4u  (  irifr.  —  Dimanche  22  février,  i  l'occasion  du 
Carnaval,  grand  bil  masqué,  parc  el  travesti. 

ihfâir*  Moltér».  -  Spectacle  (empoté  à  l'occasion  du  Carnaval.  —  le 
Peiiuquierde  Mrudon.  La  Meunière  de  Marlr.  —  Le  Sabot  de  MargucritP. 

Mardi,  21,  représentation  extraordinaire  au  bénéfice  de  Mine  Malet. 

■eatwio  mOrn  rf«  vortmt  [rue  de  l'IloplUI,  17).  —  Dimanche  ti  févriei, 
bal  p.-.ré,  masqué  et  travesti.— Prix  d'entrée  :  eava'.ier,  3  fr  ,  dame,!  fr.  SO  t  j 
cattes  prises  d'avance,  cavalier,  2  fr.,  dame,  I  fr. 

»»n»i«  J'arnnm»        tipaMilon  |hitm» meate  ili  IdMMtlti  onvofta  lous 

Ifs  ••<■»».  de  II  »  (heu  su  (Liuis  i..  s -!..n-iru.  »»ri*  .i>air*«  Miceut. 

n>vmU       at*«rsso<«  (Quarlier-Léopold).  —  Entrée  :  1  franc, 
les  entants,  SU  centimes. 


>'i»mis-i  !  ANNONCES. 

Piux  c'u.s  m  m.i.i)  :  SO  <:r.sr;m:s  r*a  reviu-E  dk  S  rxccs. 


N.  III). 


mecs  L  ESPÉBAXC'-K 


de  l'ail,  i  île*  statu 
générale  est  aurdmairc  aura 
Le  direclucur, 
A.  Gtnsis. 


MM.  les  actionnaires  de  II  compa-  '  mardi  17  mars  prochain,  a  11  heure; 
finie  SDtit  informés  qn'en  exélulion  (  du  maiin.  au  siéfffi  dl!  compaBin--. 

iblée    place  de  la  Comé  lic.  n. 
en!e  |     Anven, i« 91  février  I»!..,. 

Li  s  co  iimlssaires, 
J.  Fccus,  l».  CasviE»,  0.  Van  htnunovt 
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N.  113.    ASSEMBLÉE  CÉNKBALE  EXTK,\OUl>l.\Alit!- 

DE  M 

Société  Iaduslrklle  Soissc-Bclge, 

A  .\ephau*eu,  prêts  Sehairtioiioe. 

émises  prennent  pari  .1  l'assemblée  g. 


Le  lundi  23  mars  I8B3,  a  S  heure» 
de  l'..prt< -midi, a  l'ho  i\  du  Bbtinfall, 
à  .Vruhaiiscn. 

Ohji  ts  i  l'ordre  du  jour  : 

I  •  Mudifical  i 


des  il  «Hits  de 


2'  Offre  de  démission  do  la  pari  di 
Itois  membres  du  conseil  d'ad- 
ntibiniiM] 
Election  d'un  membre  du  Oi  - 
snl  d'administration. 
Aux  termes  de  l'art,  il  de»  simula, 
pour  les  délibérations  concernant 
1  faut 
actiom 


des  modifications  aux  staluli,  H  i 
qu'au  moins  deux  tiers  des  acli 


Bénie. 

Les  actionnait  es  qui  veulent  |>rcn 
dre  pari  I  l'assemblée  générale  oui 
aux  termes  de  l'art.  li  des  statuts, 
justifier  de  la  possession  de  leurs  ac- 
tion» dix  jours  avant  l'assemblée,  soit 
aux  bureaux  «I*  la  »oeïcté  a  Nculnu 
Mo  ou  ffeci  MM.  Brugtuauti  fils, 
llruxellci. 

Ncuaimai,  le  m  févri  r  iî-gô. 


Le  président  du  coiiH-i 
G.  vos  Siosua. 


N.  79. 


SOCIETE  A NON Y M E 


de*  hanta  fourneaux,  nolneo  <  t  charbonnage» 
do  Hurcluclle  et  Conlllet. 


L'jdiinnl?'rallon  a  l'honneur  d'in- 
viter MM.  les  actionnaires  a  assoler 
a  l'assemblée  gén-  raie,  qui  aura  lieu 
MU  établissements  de  Couillet,  le 
jeudi  12  mars  1865,  a  midi,  confor- 
mément a  Part.  M  des  sllt'uts,  à  l'effet 
de  pourvoir  au  rem  placement  d'un 
jidniiniMrattur  el  d'un  commissaire 


L'administration  eioil  devoir  rap- 
e.  1er  a  MM  le  s  actionnaires  nue,  cou- 
l  a  l'an  13  des  statuts,  ils 


doivent  faite  connaître  les  numéro 
de  leurs  actions,  dix  jours  avant  I 
réunion,  et  qu'ils  n'y  seront  admi 
que  sur  la  production  de  leur»  ac- 
tions, ou  d'un  eertifical  constatant 
qu'elles  sont  déposées  a  la  Suciélé 
Générale. 
Couillet.  le  *  février  IS«3 

Le  président  du  conseil 
d'administration, 
l.edireciettrgéraiit,  Feud.  Shtsw.» 

tlClM.  âltlTS. 


N-  73.  LA  MEUSE, 

compagnie  d'awsnrancc»  maritimes. 

Assemblée  générale  des  actioti  -  I     Les  comptes,  avec  les  pièces 
•  mires,  le  jeudi  S  mars  prochain,  à    l'appui,  seront  déposé»  a  l'mspecliot 
Il  heures  du  malin,  au  siège  delà    des  actionnaires  i  dater  du  22  fé- 
comtfaftnie.  Na.ché-Sl- 
«•  2&,l,a  Anvers. 


N.  104. 


MM.  les  actionnaire»  sont  informés 
que,  par  décision  de  l'assemblée  Gé- 
nérale du  llldecc  inois,uil  dividende 
de  quinze  franc*  par  action  si-ra  dis- 
tnbué  sur  les  bénélicea  du  deuxième 
semestre  de  |artir  du  l"mar» 

proclia  n,  contre  le  coupon  n"  13  enr- 
1    1  à  ce  semestre. 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

de  Falanéc,  à  Conrcellc». 

Le  payement  se  fera  : 
A  CourcèlleS,  dan*  li  »  bureaux  de 
la  société  i 

A  Gaod,  clic*  MM.  Veiluteght  de 
NieyerelC-,  banquiers. 

Ledlrecleur-geranl, 
Vir.ro»  GiLLU». 


N.  103. 


Chemin  de  fer  de  Lichlenelde  à  Fumes. 


MM  le»  actionnaires  sont  convo- 
qués en  assemblée générale  ordinaire 
et  «ilraordm  .ire,  â  Gand,  le  mardi, 
10  mars  prochain,  j  3  heures  d«  re- 
levée, à  1  hôtel  de  la  Poste,  savoir 

♦  En  assemblée  Générale  ordinaire 
pour  recevoir  communication  du  bi- 
lan et  de»  rapports  des  conseils  d'ad- 
uiinistraliou  et  de  >un  cillante  sur  les 
opération»  de  l'exercice  1862,  eon- 
foimenae  ut  a  l'art.  3i  des  statuts,  et 

•  u  assemblée  générale  extraordinaire 
pour  annuler  la  décision  prise  par 
l'assemblée  générale  du  22  novembre 
dernier,  renoncer  aux  bénéfice»  de 
l'art,  «ti  ilu  cahier  des  charges  et  ra- 
tifier- toute»  conventions  intervenu  ij 
eu  1  Intel  venir  entre  le  gouverne- 
DtantH  1^  concessionnaire  du  chemin 
de  fer  de  Furne,  à  la  fro.iUére  de 
France. 

Conformément  à  l'art.  30  des  *U. 
lui»,  le  bilan  de  l'exercice  ISlii  avtc 


1rs  pièces  a  l'appui,  sera  dépoié  au 
s  ége  de  la  société,  rue  du  Gouverne- 
nirnl,  14, â  (J)ilJ,  pendant  1rs  3  jours 
qui  prêté  lent  et  pendant  le»  8  jour» 
qui  suivent  la  réunion  de  l'assemblée 
Centrale,  où  tes  actionnaires  ju»li- 
llaiil  d«!  Mil  qualité  pouiront  en 
prendre  inspection 

Pour  avoirle  droit  d'assister  à  l'as- 
semble^ géaérale,  il  faut  se  confor- 
mer aux  dispositions  de  l'art.  3/  de» 
statuts. 

Le  dépôt  dos  ..cl  ous  pourri  avoir 
lieu  : 

A  Giiid,  au  sié,;e  de  la  société  ; 

A  Bruges,  dans  les  bureaux  de  la 
dir.cliou  ou  chu  M  H.  Oujardin,  ban- 
quiers. 

A  Anvers,  chei  11.  A'berl  llerry  ou 
chez  M.  le  i  ai  ou  de  Terwangne. 
Il  u^es,  le  M  février  IM>3. 

I.e  din  c;eui  g.ranl 
JBLH  Goodtn. 
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RnedrlaCllé,  r%rw   if  »  VUT1    Mue  do  la  Cite,  o 

«  iihim   rn.  flL&inijf   A  uium.  o 

(Vit-a-vb  k  graoïle  pille  de  la  nouvelle  école  tdruuiqwk.) 

TOURNEUR  EN  BOIS,  nrariininni) 

C/IOA  ET  DÉTAIL. 

Fabrique  de  chaises  tl  labiés  de  Jardin,  chaises  pliantes  et 
généralement  tons  ustensiles  de  jardin  en  bois.  im 


MINIUM  DE  FER  D'ADDERGHEM. 


Mention  honorable  h  t'Erptisition  i 

fenttidr  m. m. un.'  rn  brome 

C-  lie  couleur  remplace  avec  beau- 
coup  d'avama^es  le  minium  de  plomb, 
les  autres  couleurs  el  enduits  ancien* 
et  nouveaux  pour  la  préservation  du 
fer  et  du  bois  qu'il  recouvre  comme 
d'un  vernis  inaltérable  rt  imperméable. 
Sa  grande  solidité,  sa  finesse  qui  per- 
met dcle  mManger  directement  avec 
de  l'huile  et  de  le  conserver  indéfini- 
ment, soi:  rcoasiiilr  et  surtout  ses 
qualités  présrrvalriees  le  font  employer 
avec  un  plein  succès, depuis  un  grand 
nombre  d'années  dans  les  administra- 
lions  publiques,  de  chemins  de  fer, 
bateaux  a  vapeur  et  daua  les  construc- 


le  Londres  pour  ta  grande  solidité. 

.  (CipoKllIon  dr  Dordrerht.) 

lions  en  fer,  bois,  sucreries,  usines  a 
gai-,  etc.,  etc.,  du  pays  et  de  l'étran- 
ger.—S'adresser  pour  éihinlillont, 
prospectus  el  commandes,  Il  la  Fn~ 
(irifiiedM  minium  dtferd'Audcrgkcm, 
chaussée  de  Wavro,  n*i,  a  Audrr- 
ghem,  prêt  Bruxelles  et  chez  UM.  L. 
Ralngo,  70,  rhausiée  de  Waterloo,  a 
Saint-Gilles;  L.  Brocs,  Grand'Place,  a 
Lierre;  Portteljc-I^inaire  et  C",  Canal 
aux  Teinturiers,  a  Anvers;  l'asquicr- 
Nalinne,  pharmacien  1  Cltatelel,  et 
A.  Brllefroid,  Ch.  De  Liège  fils  el  C% 
rue  de  h  Cathédrale,  à  Liège,     [lui  ] 


DEPOT  DES  PROPRIETAIRES  YINICOLES, 

1.1  F  DES  TROIS-TfTES,  \it  \  m  ;  \:  i  i  i 


Vins  du  Uranjolala  et  Maeon- 

nuU,  réputés  le»  nu  il  Lui»  vins  de 
table.  Fleurye  ;  Thoriu»  ;  Morgon  ; 
Moulin  à  venu  etc.;  Vins  bbnet  secs 
de  l'oitilly  et  Chablis. 


Prix  depuis  73  c.  j  tsqu'à  1  fr.  ÎHJ  c. 
la  bouteille. 

Ces  vius  sont  garanlU  purs  et  de  la 
meilleure  origine. 


POUTIŒLLES  EN  FER  LAMINÉ 

Je  la  société  de  Moiiceau-oar-Siambre.  Dépôt,  ebex  Fa.  SILLYÉ- 
l'AL'WELS,  n.  r".  mit  en  fers  et  métaux,  rue  Marcbé-aux-Porcs,  u*  17, 
i  Bruxelles.  —  Choix  considérable  de  colonnes  on  fer  laminé  pour  suu- 
porls. 

Dépôt  de  la  société  de  la  Vlelllc-.nouiasiie,  line  brui  el  laminé. 
Spécialité  l  aclcr»  anglais»  pour  ressorts  de  voilures  et  pour  ou- 
tils, acier  d'Allemagne,  riuics,  etc.  [soi] 


HDATR1  A  Ur»Htf  •PtMtn,  rne  de  lllôpllal,  33. 
•  rAlnlAIlljarj,  fabricant  de  lutieltcs.  a  l'honneur 
de  prévenir  le  public  qu'il  vient  d'ouvrir  un  msgasin  d'obtiques,  ju- 
melles, lunettes,  pince-ner,  or,  argent,  acier,  bulle,  écaille,  verre»  de 
luucttcs  de  toute  qualité  au  prix  de  fabrique,  cl  fait  toutes  les  repara- 
ani  concernent  tou  étaL  [585] 


imrxELira. 


9  ru:^tr,0'L.STERNBERG 

Breveté  du  Uol, 

i  o«r««sfur  de  S.  A.  R.  et  I.  M"'  la  Duchesse  de  ISralmtit. 
L'immense  succès  que  les  piano*  de  celte  maison  outoltcuu  à  I  ci 
position  de  Flfif,  eu  1835,  vient  de  si:  reproduire  à  l'cxposiliou  univer- 
selle de  Londres.  Le  jury  international,  en  accordant  a  M.  Slerubcrg 
la  iLtdailL-  d'excellcucc  pour  lous  Ici  genres  de  pianos  droits,  obliques 
el  à  queue,  a  placé  ces  instruments  au  premier  rang.  Celle  nouvelle 
distinction  futile  b  «OfM  dont  celte  maison,  jouit  depuis  plus  de 
vingt-di  ut  ans.  |799] 


L'OMl'KS  AMERICAINES, 


garanties  contre 

-'l       la  gelée. 
BntVCT  D'IMPORTATION. 

N-  0,  —  20  fr.,  donnant  1/3  de  litre  par  coup  de  pistou. 

1,  -Si         -        II*  — 

2,  —  Ï7         -  2,3 

3,  -33  -  1  _  _ 
I,   -  3U         -        lit-  _ 

5.  -45         -  113- 

6,  -  »l         -       I  3  i  - 

Agetices  générales  pour  la  Belgique,  la  Hollande  el  la  France,  Ko.  A.XTOJY. 
NISSE.N  et  C«,  rue  de  l'Ecuyer.  n«  il,  et  Kttix  WAEFELAEB,  plo.nlurr  du 
roi.  me  l'elilc-lle.  23.  à  Bruxelles.  151 


La 

COIS  I.L  LA  m  E  f  ES 


Magasin  de  rubaticrics,  soieries, 
lours  «n  pièces  tt  ru  ban. 1rs.  — 
Blondes,  Clépi-s.  lulbs,  ceinture», 
rit   -.  rés.llis,  1  ravalée,  e;e..  c  h  . 
lirntilles,  guipures  et  loas  l-s  ail:- 


ADG.  BOD  ART-BELLEFROID, 

— \s,  *l,  et  nvncaÉ-Aix-raoM.vcES,  48. 

et  détail. 

des  ayant  rapport  aux  modes,  linge- 
ries et  contrôlions.  -  Bllbans  d'ordr. ■» 
pour  civil  et  mi  iUnc,  congrégation» 
rlsoîlélé*  -P.ix  li\r. 

(Ii8) 


n-lienr. 


Cbau^cmcui  de 


I.  R.  VAjN  /i  I  >i  .  du 

Grai-as,  B*  27,  au  U*  3'.l,  même  rue.  —  Fabrique  de  registres,  brt- 
veiecdu  ll.  i.  —  Lithographie  connu  -renie.  —  Spécialité  de  auar 
et  autres  articles  de  bureau,  etc. 
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DES  CHEMINS  DE  FER  MÉRIDIONAUX. 


M.  le  cornle  Baslogi,  présidcut  «lu  conseil  d'administration  de  la  Com- 
pagnie ilaiicnnc  des  Chemins  de  fer  méridionaux  a  l'honneur  dïnformcr 
le  public  que  ladite  Compagnie  a  fait  une  émission  de  230,000  obligations 
de  500  francs,  capital  nominal  (soit  30  livres  ou  235  florins  hollandais), 
rapportant  13  francs  (12  shillings  ou  7  florins  03)  d'intérêt  annuel, 
payable  par  semestre,  le  1"  avril  et  le  1"  octobre  de  chaque  année  :  a 
Turin,  dans  les  principales  places  d'Italie  ;  a  Taris,  Druxcllet,  Genève, 
Londres  et  Amsterdam. 

Ces  obligations  seront  remboursables  au  pair,  par  tirages  au  sort  an 
miels,  en  quatre-vingt-dix-neuf  aunées,  à  partir  de  1808. 

Sur  ht  250,000  obligations  émises,  153,000  ont  été  réservées  pour  les 
souscriptions  publiques,  ouvertes  à  AmstcrJam,  Francfort,  Bruxelles  et 
Genève.  • 

La  Société.  Générale  de  Crédit  industriel  cl  commercial,  M  .M.  Caheu 
(d'Anvers),  Fould  et  C",  Ilotlinguer  et  C",  de  Paris,  se  chargent  de  trans- 
mettre les  souscriptions  sur  ces  diverses  places. 


Le  prix  des  obligations  est  fixé  à  25G  francs  50  centimes,  payables  au 
comptant  ;  la  joaissance  dc3  intérêts  part  (lu  1"  octobre  18C2.' 
En  conséquence  de  ce  qui  précède  : 
La  Société  Générale  de  Crédit  industriel  et  commercial, 
MM.  Cabcn  (d'Anvers), 

Fould  et  C, 

Ilotlinguer  cl  C, 

se  chargent  de  transmettre,  san»  aucuns  frais,  sur  les  places  d'Amsterdam, 
Francfort,  Bruxelles  et  Genève  les  souscriptions  qui  leur  seront  adres- 
sées dans  ce  but  avant  le  21  février,  à  2  heures. 

3G  fr.  50  c.  devront  être  payés  en  souscrivant,  le  solde  de  200  fraucs, 
moins  le  coupon  échu  le  1"  avril,  de  7  fr.  50  c.,  soi»  192  fr.  50  c. 
pourra  être  versé,  au  choix  des  souscripteurs,  depuis  le  1"  mars  jusqu'au 
15  avril  :  les  souscripteurs  devront  bonifier  5  p.  c.  d'intérêt  sur  les 
sommes  versées  après  le  1"  mars. 

Des  prospectus  et  des  exemplaires  des  statuts  sont  à  la  disposition  de 
public.  [05] 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  POU  FAVORISER  L1MSTME  NATIONALE  ET  B.MQIE  DE  BELGIQUE. 


La  direction  de  la  Société  Générale  et  l'administration  delà  banque  de 
Belgique  ont  l'honneur  d'informer  le  public  que,  aux  conditions  de 
l'avis  qui  précède,  elles  ouvriront  dans  leurs  bureaux,  à  partir  du  jeudi 
19  février  jusqu'au  mardi  Sida  même  mois  inclusivement,  de  onze  heures 
du  matin  a  deux  heures  de  relevée,  le  dimanche  22  excepté,  une  sous- 
cription pour  50,000  obligations  de  la  société  italienne  des  chemins  de 
fer  méridionaux. 

Des  eeriilicits  provisoires  seront  remis,  en  attendant  la  délivrance  des 
titres  définitifs,  laquelle  aura  lieu  le  plus  tôt  possible. 


Des  notices  et  des  exemplaires  des  statuts  de  la  société  soin  tenu*  a 
la  disposition  du  public,  dans  les  bureaux  indiqués  ci-dessus. 

Si  le  nombre  des  obligations  souscrites  dépassait  50,000,  une  réduction 
serait  faite  au  marc  le  franc. 


Il  est  alloué  aux  agents  de  change  et  commissionnaires  en  fomltpublia 
un  demi  p.  c.  sur  le  prix  d'émission  des  obligations  qu'ils  auront  oblc- 


m 


N-  86-  Société  anonyme  de  Lolli, 

pour  la  illnlure  et  In  fabrication  des  tlsaiis  de 

peignée. 


aiac 


VÉRITABLE  OUATE  AKTIRHUMATISMALË 


L'administration  a  l'honneur  d'in- 
former MSI.  les  actionnaire*,  qu'en 
exécution  du  §  li  de  l'art,  lu  de»  sta- 
l  uls.  le  conseil  général  a  décidé  l'émis- 
sion de  1.900  obligations  de  t.OOO  fr., 
«oit  un  cantal  de  l.SW.UOO  fr. 


Ces  obligations  SFiuut  cornes  u 
l'intérêt  de  3  p.  c.  l'an,  payabl:  par 
semestre,  1rs  I"  avril  cl  I»  octobre 
Je  chaque  année;  elle*  seront  rem- 
boursées «n  douie  années,  a  sa- 
voir : 


I 

Obligation* 
a  rembourser. 

Dabi 
de»  remboura''. 

i 

g 

I" 

1'        1  a  123 

l-octobre  IHtii 

IS 

*• 

De    1  S  a  MB 

IStKi 

125 

s* 

De   231  a  379 

isoo 

lî. 

4> 

De  370  a  MU 

1807 

12:. 

5« 

De   501  à  «25 

l»08 

123 

«« 

De  lîïtt  i  7  SU 

iwji 

12;. 

7' 

De   751  |  87t 

1870 

li. 

M 

De  870  a  1000 

tJCl 

125 

C» 

De  1001  a  112» 

1872 

li. 

H." 

Oe  1120  a  1250 

1873 

125 

II- 

De  1251  a  1375 

187i 

125 

12" 

De  1370  a  1500 

IS75 

m 

Le  payement  dîs  intérêt*  siiuis- 
iriel*,  ainsi  que  le  remboursement  des 
obligations  se  fera  par  les  soins  de  la 
Société  Générale  pour  favoriser  l  in- 
diislric  nationale. 

Le*  détenteurs  des  actions  du  la  10- 
uétc  de  Loi  li,  ayaul,  aux  termes  de 
l'art.  10  de  se*  statuts,  un  droit  de 
|m  i  Iituicc  sur  1rs  obligation»  que  la 
société  est  autorisée  a  émettre,  il  sera 
ouvert,  a  la  Société  Générale  pour 
lavoriscr  ïiiidusirie  nationale  (grande 
caisse),  depui»  le  10  jusqu'au  20  mars 
prochain,  de  lu  a  2  heure*,  une  son<- 
.rlption  a  laquelle  lesdils  détenteurs 
'l'aclioos  seront  admis  j  prendre  fut 
•lans  la  proportion  d'une  olilig.inoti 
de  1.000  fr.  pour  huit  actions  delà 
Société  de  Loin. 

MM.  les  actionnaires  souscripteurs 
l«tront,  en  souscrivant, déposer  leurs 


Cent  vingt -cinq  nulle  fr. 


125,000 
1 2r>,iiiMl 
123,11011 

lis,  

1 23,01111 
123,00(1 

123,1  

I25,IKH1 
123,1X10 

l3St0M 

123,1X111 
I23,IMI0 


Total,  fr.  1.300,000 
actions  et  verser  le  rnonuul  intégral 
de  leur  souscription. 

Les  obliquions  a  alinbuer  aux 
souscripteurs  seront  désignées  par  un 
linge  au  soit,  qui  aura  lieu,  rue  du 
Poinçon,  n.  0,  le  38  mars  prochain,  ii 
3  h'.- urej.cn  séance  du  conseil  géné- 
ral de  la  Société  de  l.otli  et  auquel 
MM.  les  Intémsés  seront  admis. 

A  d.iliraii  jI  mars,  ces  obligations 
seront  remises  aux  ayants  droit,  avec 
les  actions  déposées,  en  échange  du 
récépissé  qui  leur  aura  clé  déluré  au 
moment  de  leur  souscription. 
Bruxelles,  ce  12  février  1803. 

Le  président  du  cousètl 
d'administration, 

Cn.  VAKtJOtG.lW.Dlil. 

Le  il  un  leur-gérant, 

E.  i  •  J  L  J'i  1  !l  - 


1  1  ra.  50  c.  U  paquet, 
Itciuède  sur  et  prompt  contre  les 
douleurs  rhumatismales  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  aient  Uur  sicjre  dans  les 
jambes,  les  bras,  le  dos,  le*  mains  ou 
le  cou,  elle  est  employée  avec  succès 
contre  le  mal  de  dents  cl  contre  le* 
attaque*  de  goulle. 

Souffrant  beaucoup  de  douleurs 
rhumatismales,  et  ayaut  entendu  par- 
ler du  bon  elfe*,  de  tonale  du  Dr  l'at- 
lison,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  on 
paquet. 

Vordcntha!,  10  décembre  1800. 
J.-Alo1s  Dir.iiir.iM,  conseiller  de 
district. 

Monsieur,  vous  vous  rappelez  peut- 
être  que  vous  avez  eu  l'extrême  obli- 
geance, il  y  a  quelque  temps, de  m'en- 
voyiT  de  la  ouaie  anlt-ihumatismale 
du  D'I'allison.  Elle  apiodult  un  très- 
bon  résultat  suruncpcrsonneagéequl 
était  déjà  depuis  longtemps  paralyti- 
que, ei  qui  est  devenue  dernièrement 
gouiuu->e  ;  le  mal  l'avait  fait  cn  outre 
enfler  de  sorte  qu'elle  ne  pouvait 
presque  plu»  marclur. 

Elle  |*e*l  Kl  vil  de  la  ouate  cn  l'ap- 
pliquant chaque  soir  sur  les  parties 
malades,  cl,  le  soir  ensuite,  la  douleur 
it  l'endure  avalent  complètement  dis- 
paiu  à  l'endroit  où  la  ouaie  avait  été 
mise.  J'ai  prèlé aussi  de  «otre  ouaie 
à  une  personne  plus  jeune  qui  m'iu  lirait 
a  un  bras.  Presque  aussitôt  après 
s'être  serviedii  reinède,  celte  personne 
a  élé  guéiie.  Par  conséquent,  je  vous 
prie  de  me  fane  un  nouvel  envoi,  et 
d'agréer,  etc. 

Ellison,  17  juin  1801. 

M. -Jus.  WettlsiVvald. 


A  80  C.   LK  DEMI-PAQUET. 

L'cBîcacilé  Je  ce  remède  antirfau- 
maljsmal  est  attestée  non-seulement 
par  un  grand  nombre  de  personnes, 
qui  t'en  sont  servies  avec  un  plein 
succès,  mai*  encore  par  de*  médecins 
de  la  Faculté  de  Paris. 


Je  vous  prie  de  'n'envoyer  par  re- 
tour de  courrier  trou  paquets  d'ouate 
anli-rliumatlimale,  dont  je  vous  re- 
mets le  montant  ci-joint. 

Ce  remède  m'a  été  bien  utile,  c'est 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  a  des 
parents,  qui  désirent  recevoir  sans 
retard  les  paquets  que  je  vous  de 
mande. 

klndelhruck.  en  Prusse,  2  jan- 
vier 1802.  Gi'Miiia  Avo.  Wcissc. 

II.  le  pharmacien,  envoyez  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  D'  Pallison; 
les  trois  paquets  que  j'ai  pris  ont  fait 
un  graud  effet.  L'n  individu  qui  ne 

{.ouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dnu- 
eur*  qu'il  souffrait  est  à  présent 
fiiiéri  et  travaille.  Un  autre  en  a  ap- 
pliqué sur  une  jambe  cl  sur  un  bras, 
et  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  me 
l'enverrez  par  le  premier  courrier. 
Volléga  Valais),  13  février  I8C2. 

Le  président  F»ossmi>. 
Dépôt  général,  cbez  HINCK  et  C-, 
à  Schaffhausen  (Suisse).  Dépôt  pitn- 
ripal  :  Occios-BocsEtT,  à  Bruges  ; 
Michels, Canlcrsteen,!*, a  liruxeilc ,, 
t...  .::>.:.  droguiste,  Grand'i'lacc,  a 
Anvers;  Saufcbhass,  pharmacien,  a 
llasselt,  et  dans  toutes  les  bonnes 
pharmacies  de  la  Belgique. 

.N.  B.  Se  métier  des  grossière»  irai 
t. lions.  t'h'j 


J.  W1LBR00DT,  «>b^!«SVb, 


74. 


SPÉCIALITÉ  DE  MMIU.S  ES  TOUS  CEDEES. 

Consuliationi  de  9  heure*  du  malin  à  5  Yeutcs  du  soir. 
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COTE  DE  LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  21  FÉVRIER  1863. 


ur  à  Lié{« 
18»  .'. 
1839  .  .  c  . 

-  elicrn.  Je  fer  da  N.  émis»,  liclge. 

-  Est  m  ige ,  preeXharleroi-LenTaie 

-  Dv'alie-vl-VYaet  

t«.  pri».  Flauére  occidentale  .  . 

-    j  Anvers  I  Rotterdam 


F<WDS  BELGES. 
Belgique.  Emprunt  18A4  , 

—  —  1853  

1847/1860 

—  -  1838  

—  1838  

—  Dette  «élite  

—  —  adm .  S.  Gén.  et  Rti  Uuch 

—  Crédit  communal  S  ».  e.  , 

Villa  dé  Bruxelles.  Sp.e.Emprunl  1835, 

—  —      5  p.  c.  »pr.  1858. 

—  -  3  p.  e.  -  18». 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL. 


53-  ANNÉE. 


LUNDI,  23  FÉVRIER  1863. 


v  5i. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  qu'aux  termes  de  l'arrêté 
royal  du  5  février  1865  et  du  règlement  du  même  jour,  le  douzième 
concours  de  composition  musicale  s'ouvrira,  cette  année,  le  lundi, 
8  juin. 

L'inscription  des  aspirants  se  fera  an  ministère  de  l'intérieur, 
direction  générale  des  beaux-arts,  lettres  et  sciences,  jusqu'au 
5  juin  à  4  heures. 

Les  aspirants  qui  n'habitent  pas  Bruxelles  peuvent  adresser 
par  écrit  leur  demande  d'inscription;  a  cet  effet,  ils  déposeront, 
avant  le  5  juin,  leur  lettre,  avec  les  pièces  a  l'appui,  entra  les 
mains  de  l'administration  communale  qui  la  transmettra  immé- 
diatement au  ministère  de  l'intérieur. 

Les  aspirants  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belge  e  t 
do  prouver  qu'ils  n'auront  pas  atteint  l'âge  de  trente  ans  an 
7  juin  1863. 


leur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adju- 
dication publique,  endeux  lots,  des  ouvrages  que  comportent  : 

1"  lot.  Fourniture  et  placement  de  garnitures  aux  portes  et  fe- 
uètn  s  des  stations  de  Boussu,  Matiemont,  Couillct,  Carapinaire, 
Bracquegnies.  Baume,  Nimy.Obourg.Havré,  l'Olive,  Farciennes  et 
des  haltes  de  la  Paix,  Bois-Ju-Lue,  l'Etoile  et  Bascoup. 

2"  lot.  Fourniture  et  placement  dans  la  station  de  Manage  : 
1' de  divans  continus  pour  la  salle  d'attente  de  première  classe  ; 
*  de  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  troisième 
classe,  et  5*  de  garnitures  pour  portes  et  fenêtres  des  salles  d'at- 
tente et  burcaui.  A  A  «M* 

Ces  ouvrages  et  fournitures  sont  estimés  4  4,234  tr.  t>3  c.  pour 
le  premier  lot,  et  à  2,193  fr.  55  c  pour  le  deuxième  lot. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Pctitjean,  rue  Latérale,  n'  2,  et  de  M.  l'ingénieur 
faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  station  dn  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 


ES  TRAVAUX 

CAIUL  DE  i",  \  v  i  A  TEBNBIIZEH.  —  BAISSE  DES  EAUX. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  que  l'ingénieur  en 
chef  directeur  des  ponts  et  chaussées  dans  la  province  de  Flandre 
orientale,  et  l'ingénieur  en  chef  du  waterstaat  dans  la  province  de 
Zélande,  agissant  en  vertu  du  §  1"  de  l'article  5  do  la  conventiim 
inlervcnue  le  20. mai  1843,  entre  les  gouvernements  de  Belgique  et 
des  Pays-Bas,  relativement  à  l'écoulement  des  «aux  des  Flandres, 
ont  arrêté,  do  commun  accord,  que  les  eaux  du  canal  de  Gand  à 
Tcrneuzen  seront  baissées  du  1"  au  15  mai  prochain  inclusive- 
ment, à  l'effet  de  permettre  l'exécution  de  travaux  projetés,  tant 
en  Belgique  que  dans  lcs.Pays-Bas. 

En  Belgique,  celle  baisse  ne  sera  que  de  2-20  au  maximum,  de 
sorte  qu'il  restera  encore  2m20  au  moins  d'eau  dans  le  canal. 

Bruxelles,  le  20  février  1863. 


de  fer,  poste»  c«  télégraphe* 


AVIS. 

Gamiwmde porteset  fenttret  aux  ttationt  de  Boustu,  Mariemont, 
Couillct  ,  Campinoire,  Bracquegniet,  Baume,  Nimy,  Obourg, 
Uavré,  rOUve,  Fareiennet,  la  Paix,  Boit-duLuc,  l  Etoile, 
Batcoup  et  Manage,  ainsi  que  la  fourniture  de  divant  et  de 
banc*  pour  cette  dernière  nation. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  I  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruxelles, par  devant  l'ingénieur  enchefdirec- 


JIIMMI  RE  DES  FINANCES, 
es  veuves  et  orphelins.  - 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 
Vu  les  demandes  des  dix-huit  veuves  qui  sont  dénommées 
au  tableau  ci-après,  tendantes  à  l'obtention  de  pensions  snr  la 
caisse  des  veuves  et  orphelins  instituée  au  département  des 
Cnances ,  lesdites  demandes  appuyées  des  pièces  justificatives  -, 

Vu  les  art.  37, 45, 47,  52,  33  et  54  des  statuts  de  ladite  caisse, 
approuvés  par  Notre  arrêté  du  29  décembre  1844  et  la  loi  du 
18  décembre  1857  ; 
Vu  les  avis  du  conseil  de  la  caisse  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  finance», 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
11  est  accordé  à  chacune  de  ces  veuves  une  pension  annuelle 
et  viagère  sur  la  caisse  préindiquée,  dont  le  montant  est  fixe 
à  la  13"  colonne  dudil  tableau. 

Ces  pensions  prendront  cours  aux  dates  respectivement  lixecs 
à  la  14*  colonne  du  môme  tableau. 

ans  révolus. 

(Voir  le  tableau  a  la  page  suivante.) 
NotreMinistrc  des  finances  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 

jrn  U  Donné  à  Laeken,  le  18  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  des  Gnances, 
Fubre-Obbak. 
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DÉSIGNATION  DE  LA  VEUVE  PENSIONNÉE. 


1. 


MIE  PE 


2. 


NOM,  PRÉNOMS 
•  i 

d-rnièrcs  fonctions 
du 

mari  décéJé. 


DÉSICNATION  DES  KNFANTS 
Agés  Je  moins  de  18) 


4. 


(Msrie-Tbérèse). 


Mallar  (Jeanne-Françoise) . 


;(Adtline). 


Bex  (Madeleine) . 


Boit  (Sophie-Marie). 


Meen  (Cstbciine-Pauune-Jcanne). 


Honoré  (Marie-Thérèsc-Joséphine). 


Mores  u  (Anne-Marir). 


Cartnytel» 


Depra  (Maric-Uuisc-Josepbc). . . . 


Berrigicr  (Catherine) . 


14  mai  1815. 


6  arril  1801. 


18  octobre  1787. 


1828. 


12join  1813. 


l«juin  1811. 


21  roirsl803. 


1827. 


1C  septemb.  1702 


18juio  1807. 


1799. 


5  décembre  1821. 


Filaine  (N'eolasJi>icpb-Vincent),  re- 
ccreor  des  contribution?,  décédé  " 
19  octobre  18«i. 


Grégoire  (Antoine),  ancien  sous-brl 
Radier  des  douane*,  décédé  le 
2S  novembre  1862. 


Bcclard  (Ferdina  î d-François),  ancien 
contrôleur  des  contribu  lions,  dé 
cédé  le  28  novt  mbre  1862. 


Uobcrt  (Edouard  Joseph),  commis 
aux  écritures,  décédé  le  26  o 
vcmbro  1802. 


Tbonard  (Lambert),  ancien  prépesé 
des  douanes  décédé  le  31  décent1 
bre  1801. 


Waelcj  (François-Joseph) ,  ccramisICaroline-Jusiiae  


Marie-Adolpbine. 


Edmond. 


15  juin  1851. 


15  mai  1853. 


aux  écritures,  décédé  le  27  no 
vembre  1802, 


Van  Ass<hc  (Ilenri-Cbarle*),  receTCur 
des  contributions ,  décédé  1«  19  dé- 
cembre 186*. 


Lalot  (Alphonse  -  Théodore-Gaspard), 
garde  forestier,  décédé  le  25 
Ml  !86i. 


Notlarl  (Jeau-BapiMe-Gbislain),  an 
cien  garde  forestier,  décédé  l< 
6  décembre  1802. 


Sonvercyns  (Marie  -  Hubert-Francois- 
Xâïier),  receveur desconiriba 
décédé  le  11  décembre  1802. 


Bourgeois  (Gilles-Joseph),  ancien  pré- 
posé des  douanes,  decedé  le  29  dé- 
1811 


Colard  (Thomas-Jicqucs-A'exandre' 
Joseph),  rcceTcir  des  droils  de  na- 
vigation,  décidé  le  18 
brcl862. 


Joseph-Vicior-Françoia  . . . 


Joseph-Alphonse. 
Lucie-Marie-J- 


Marie-Uuis-Michel.Alfred!*. 


1"  novembre  1848 
24  juin  1851. 


6  octobre  18*9. 
9  au»  1852. 


il 


1815. 
1847. 
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DASES 

DE  LA  LIQUIDATION. 

PENSION  ET  ACCROISSEMENT. 

DATE 

du 
c. 

Dur.ee 
de  la 
contribu- 
tion. 

<?  i 

S  3 1 

w  a 

S  v  ? 

|  ï 
ï  1 

8. 

DISPOSITIONS 

des 

statuts  appliquées. 
!). 

a  ■  i 

3  a 

1  ™ 

S- a  - 
«  e  I 

MONT 

do  1 accr 

par 
enfant. 
11. 

un 

►Use  ment 

TOTAL. 

12. 

MQ?ïTA>T  DE  LA  ÏIMIOS, 

y  compris 
l'accroissement. 

13. 

DATE 
à  laquelle 

LATEXSION 

prend  cours. 
11. 

Ans. 

Mois 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

Fr. 

i»  février  1854. 

25 

5 

2,217 

37  et  45. 

670 

i 

» 

Sucent  soixnnte-dix  francs 

(070). 

1"  novembre  1862 

10  mail  820. 

26 

ti 

1,020 

37,  43  et  47. 

3S1 

20 

20 

Trois  cent  cinquante  et  un 
francs  (351). 

•  •'décembre  I8C2 

27  juillet  1811. 

■ 

42 

1 

3,278 

37  et  45. 

1,543 

» 

> 

M  Ile  cinq  cent  quarante- 
trois  francs  (1,543). 

IJ. 

U  juillet  1857. 

17 

10 

1,100 

37,  43  et  47. 

262 

22 

22 

Deux  écrit  quiilre-vingt-qua- 
tre  francs  (284). 

Id. 

Remariée  le  26  no- 
Tetnbroi8e3. 

20 

s 

700 

37  et  43  et  la  loi 
du  18  décembre 
1857. 

91 

i 

i 

Quatre-vingt-onze  francs  (91) 

Id. 

8  juin  1856. 

31 

7 

1,934 

37.  45  et  47. 

707 

39 
38 

77 

Sept  cent  quatre-vingt-qua- 
tre flancs  (784). 

Id. 

1"  juillet  1828. 

45 

2 

C,750 

37  et  *5. 

3,231 

i 

• 

Trois  mille  deux  cent  clo- 
quautectun(ranc$(3,25l). 

1"  janvier  1863. 

16  juillet  1851. 

14 

5 

500 

37,  43,  47  et  51. 

120 

Néant. 
1 

1 

Cent  vingt  et  un  francs  (121). 

Id. 

13  novembre  1820. 

34 

11 

460 

37  et  45. 

188 

> 

• 

Cent  quairc-wngt-liuil  francs 

(188). 

Id. 

13  juillet  1810. 

24 

10 

2,0(J0 

37,  45  et  47. 

596 

40 
40 

80 

Six  centsoixanlc-s:iic  franc* 
(676). 

Ht 

4  décembre  1834. 

2D 

4 

825 

37  et  H 

291 

> 

> 

Deux  ccni  quaire-vingt-onie 
francs  (291). 

Id. 

3  janvier  1849. 

16 

10 

1,652 

Id. 

367 

»  ■ 

i 

Trois  cent  soixante -se-il 
Iraucs  (367). 

Id. 
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DÉSIGNATION  DE  LA  VEUVE  PENSIONNÉE. 


date  ne  mWMMfc 


1. 


NOM,  ITlENOMS 
et 


DESIGNATION  DES  ENFANTS 
de  ...»  de  «8 


OATK  DE 


Wilgol  (Marie-Hélène-iosèphc).... 


Everacrls  (Simone)  

Lemye  (Vlrgin-e-Josèphc)  

Hcnrio»  (Jeanne-Adrienne-Caro- 
lioe-Joséphc)  

(Paolinc-Ide-Josèphe)... 
I  (Françoise)  


13  novembre  1801 


8  juillet  1788. 


82  avril  1799. 


8  avril  1809. 


23  juin  1797. 


23  février  1807. 


Blondelle  (Jean-Baptiste),  ancien  tri 
radier   des   douanes,   décédé  le 
ï'J  décembre  1862. 


Van  Assihc  (Charles-Joseph),  premier 
commis  a  l'administration  centrale, 
décédé  le  20  décembre  1862. 


François  (Michel-Joseph -Gbislain),  vé- 
rificateur des  douanes,  décédé  le 
5  décembre  1S62. 


Malherbe  (Hippolyte-Joscph-Augaste), 
receveur  de  l'enregistrement,  décédé 
le  15  décembre  1862. 


Desihamphclecr  (Augustin),  ancien 
receveur  de»  contributions,  ' 
le  21  décembre  1862. 


Barbier  (François-Joseph),  contrôleur 
des  douane;,  décédé  le  11  janvier 
1863. 


de  ta  fourniture  des  travaux  d'impression  a  effectuer 
pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  mercredi  18  mars  1863,  à  2  heures  de  relevée,  il  sera  pro- 
cédé, au  secrétariat  général  du  ministère  des  finances,  rue  de  la 
Loi,  n*  10,  a  Bruxelles,  à  l'adjudication  de  la  fourniture  des  tra- 
vaux d'impression  à  effectuer,  pour  le  service  dudit  ministère,  pen- 
dant une  période  de  cinq  années,  prenant  cours  le  1"  janvier  IHIiô. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions  de  celle  adjudica- 
tion, ainsi  que  la  collection  des  modèles  composant  chacun  des 
deux  lots  à  adjuger,  sont  déposes  au  secrétariat  général,  bureau 
du  matériel;  les  intéressés  seront  admis!  en  prendre  connaissance 
tous  les  jours  non  fériés,  de  midi  à  5  heures  de  relevée,  depuis  le 
lundi  16  février  jusqu'au  mardi  17  mars  1863  inclusivement. 

Bruxelles,  le  16  février  1863. 
U  Minisire  des 


TRAVAUX  PUBLICS, 
r,  fntem  ci  iélégnphcm. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  que  l'adjudica- 


tion de  l'entreprise  de  divers  travaox  à  exécuter  dans  la  i„ 
dcTubize,  faisant  l'objet  de  l'avis  n*  9,  publié  le  38  janvier  der- 
nier, qui  était  fixée  au  jeudi  26  de  ce  mois,  est  ajournée. 

Un  avis  ultérieur  fera  connaître  la  nouvelle  date  de  celle  adju- 
dication. 

Bruxelles,  le  20  février  1865. 

Le  Ministre  des  travaux  publics , 

Je  LES  YaKDE 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 
AtU. 

Le  bureau  central  établi  rue  des  Chartreux,  a  Bruxelles,  est 
autorisé  a  accepter  au  transport  les  marchandises  de 
vitesse  ne  dépassant  pas  1,000  kilogrammes  par  expédition. 

Les  taxes  seront  appliquées  d'après  les  tableaux  de  dislances  des 
stations  de  Bruxelles-nord  ou  de  Bruxelles-midi,  selon  la  direction 
de  transport. 

Il  sera  perçu,  en  outre,  pour  frais  de  camionage  à  la  station,  la 
taxe  de  prise  à  domicile,  soit  13  centimes  par  fraction  indivisible  de 
100  kilog.  (Art.  Si  du  livret  réglementaire.) 
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iSEà 

DE  LA  LIQUIDATION. 

PENSION  ET  ACCROISSEMENT. 

DATE 
du 

Sri 

HOSTA.1T 

de  l'accroissement 

HOMTAST  et  LA  PCMIOB, 

DATE 
a  laquelle 

HAMACS. 

c. 

des 
services. 

Trailemenl 

?°         des  ci 
dernières 
 ^  

des 

lUtuts  appliquées. 

«  c  = 
~"  s  « 

ç  =  g 
"2  S  5 
5  A 

g  c  g 

par 
enfant. 
II. 

TOTAL. 
12. 

y  compris 
l'accroissement. 

IS. 

la  rEKSio» 
prend  cours. 

44. 

Ans. 

Mois 

Francs. 

Francs. 

Francs. 

2G  mai  1821. 

47 

9 

1,140 

57, 45  el  53. 

570 

• 

» 

Cinq  eentsolxanlc-dix  francs 

(570). 

1"  janvier  1863. 

14  février  1810. 

50 

1 

2,420 

37  et  45. 

849 

> 

Hait  c* ni  quarante-neuf 
francs  (849). 

Id. 

15  août  1827. 

36 

7 

2,283 

M. 

949 

< 

> 

Neuf  cent  quaranic-neuf 
francs  (949). 

Id. 

24  avril  1829. 

31 

10 

5,750 

57,  45  et  52. 

1,581 

« 

Mille  (ro:s  cent  quatre-vingt- 
un  Iranes  (1,381). 

Id. 

16  mai  1836. 

39 

7 

2,205 

57  et'45. 

982 

■ 

i 

Neuf  cent  quatre-*  iog'-dcoi 
francs  (982). 

Id. 

25  ma!  1841. 

MM  BOTS* 

36 

8 

5,139 

37,  45  et  52. 

1,507 

» 

Mille  trois  cent  sept  francs 
(1,507). 

!«  février  1863. 

et  télégraphe». 


AVIS. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  25  février  1863,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(silled'attentc),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonctionnaire 
de  l'administrait  m,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la 
fourniture  de  bascules  nécessaires  au  service  des  chemin»  de  fer 
de  ITtat. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigée»  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  147, 
auquel  il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commis- 
sion de  réception  à  Maliues  el  au  ministère  des  travaux  publics 
(rue  Latérale,  n*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pout 
plus  amples  renseignements. 

Flruxelles,  le  H  février  1865. 
Au  nom  du  Ministre  : 

Le  secrétaire  géuéral, 

EOC.  BlDADT. 


de  fer,  poste*  et  télégraphe». 

AVIS. 

Etablissement  des  fondations  de  deux  grues  hydrauliques  dans  ta 
station  de  Courtrai. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procède, 
1*  lundi  16  miH  1803,  à  midi,  à  la  station  de  Courtrai,  par-devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  ti-svaux  ou 
son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des  travaux  d'établissement 
des  fondations  de  deux  grues  hydrauliques  dans  la  station  de 
Courtrai. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  la  somme  de  1,598  fr.  40  c. 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  poui 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  ample*  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  e  n 
chef  directeur  Petiijcan,  rue  Latérale,  2,  ou  à  celui  de  M.  l'ingé- 
nieur principal  Van  Moere,  station  du  Nord,  et  à  Courtrai  au 
bureau  de  M.  le  chef  de  section  Ciliac. 

Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général, 
Fassucx. 
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Chemin»  do  fer,  poste*  et  télégraphe». 

AVIS. 

Fourniture  de  pavés  ordinaires  dam  une  des  stations  de  la  ligne  de 
Bruxelles  à  Quiévrain,  y  compris  la  station  de  Bruxelles  (Allée- 
Verte). 

Le  Minisire  des  travaux  publics  fuit  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1 963,  ù  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  di- 
recteur iiu  servi'"!:  des  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'ad- 
judication publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture,  en  trois  lots, 
de  300,000  pavés  ordinaires  a  déposer  aa  gré  des  entrepreneurs 
dans  une  des  stations  du  la  ligne  de  Bruxelles  à  Quiévratn,  ;  com- 
pris la  station  de  Bruxelles  (Allée- Verte). 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise.  , 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingé- 
nieur en  chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'in- 
génieur faisant  fonctions  de  chef  de  service  Danaux,  à  la  station 
du  Nord;  et,  à  Brainc-le-Comte,  au  bureau  de  fil.  l'ingénieur 
chef  de8ectionBorlée. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


AVIS. 

Fourniture  de  ferrures  pour  jauges  de  chargement. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  23  février  1863,  a  midi,  à  la  station  du  Nord,  a 
Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la 
fourniture  de  vingt  ferrures  pour  jauges  de  chargement  du  nou- 
veau modèle,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Maliues. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
telle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  audit  dépût  ou  dans  les  bureaux  de  M.  l'in- 
génieur en  chef  directeur  Pelitjean,  rue  Latérale,  2, à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


AVIS. 

Fourniture  de  400  conielf  d'appel  en  xinepour  gardes. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fiit  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  2.»  février  1803,  a  miJi,  a  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du 
service  de»  voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  pu- 
blique de  l'entreprit!  d<:  la  fourniture  de  400  cornets  d'appel  en 
zinc  pour  gardes,  à  livrer  au  dépôt  de  réception  à  Maliues. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  dépôt  de  réception  précité  ou  au  bureau  de 
M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Pctitjcan,  rue  Latérale,  2,  à 
Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 

Future. 


Chemin»  de  fer,  poste»  cl  télégraphe*. 

AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dans  la  station  de  Roux. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  mars  1803,  à  9  heure.»  13  minutes  du  malin,  à  la  station 
de  Roux,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

!•  L'établissement  d'une  lampisleric  avec  chambre  pour  ouvriers; 

2*  La  constiuction  d'un  égout  ; 

5*  La  construction  d'un  trotloir  ; 

4*  Le  te  m  miement  d'une  partie  de  pavage. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  1,437  fr.  13  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur Petiljcan,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  faisant  fonc- 
tions de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Mord,  a  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuci. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTÉRIEUR. 


Le  Koi  a  fait,  avant-hier,  en  voiture  fermée,  un 
environs  de  Bruxelles  et  aux  boulevards. 

—  S.  A.  R.  M"  la  princesse  Victoria,  fille  ataéc  de  S.  M.  la  reine  d'An- 
gleterre et  femme  du  prince  royal  héréditaire  de  Prusse,  est  armée  à 
Bruxelles  samedi,  vert  trois  heures.  S.  A.  R.  vient  d'Allemagne  et  se 
rend  en  Angleterre  pour  assister  au  mariage  du  prince  de  Galles,  s  on 
frère,  avec  la  priuces&e  Alctandra  de  Danemark. 

L'auguste  voyageuse"  est  descendue  du  train  royal  express  à  la  coupure 
de  Laeken,  où  l'attendait  M-  la  Duchesse  de  Brabant,  Mgr  U  Comte  de 
FUudrectla  suite  de  LL.  AA.  RR. 

Des  voitures  de  la  cour,  à  la  livrée  de  gala,  ont  conduit  la  princesse  an 
château  de  Laeken,  auprès  du  Roi  Léopold. 

Les  personnes  de  la  suite  de  S.  A .  la  princesse  royale  de  Prusse  sont 
descendues  à  la  station  du  Nord  à  Bruxelles,  et  ont  été  conduites  au  palais 
dans  des  voitures  de  la  cour. 

La  princesso  Victoria-Adélaïdc-Maric-Lcuhc,  princesse  royale  de 
Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  et  duchesse  de  Saxe,  est  ueele  21  novem- 
bre 1810;  clic  a  été  mariée  le  25  janvier  1858  au  prince  Frédéric-Gui!  - 
laume-Nicolas-Chatlcs,  né  le  18  octobre  1831,  prince  royal  de  1 

la  première  division  de  la  girde. 


beutcuant  général, 


De  ce  mariage  sont  issus 
27  janvier  1S..9  ;  la  princesse 


né  le 
.née 
liaoûlMM». 


le  prince 

;  Victoria  Liisabeth-Augustc 
le  24  juillet  tSCu,  et"  le  prince  Guillaume-Henri,  né  le  U 
La  princesse  <st  accompagnée  u'un  de  ses  enfants. 

—  U  va  eu  avant-hier  soir  grand  dlncr  d'apparat  à  la  cour,  en  l'hon- 
neur de  la  priucesse  royale  de  Prusse. 

-  Ou  lit  dans  le  journal  l'Oiicrrer,  portant  la  date  du  dimanche  22  fé- 
vrier : 

«  MM.  Leciuaus  et  Dauby,  respectivement  président  et  membre  de  la 
Société  typographique  du  secours  mutuels,  oui  été  appelés  diuiauche  (G, 
cln  i  M  Rogicr.  ministre  des  alla  ires  étrangères,  qui,  après  s'être  fait 
donner  des  renseignements  détaillés  sur  l'org  .msatiou,  les  ressources  et 
lesseï  vices  que  rend  cette  utile  association  a  une  classe  nombreuse  d'ou- 
vriers du  la  capitale,  leur  a  remis  une  somme  de  1,000  fr.  pour  être 
versée  dans  la  caisse  de  secours  de  la  Société  typographique. 

•  —  Vous  savez,  messieurs,  leur  a  dit  M.  Rogicr,  que  j'ai  obtenu  gain 
de  cause  dans  I  action  en  calomnie  que  j'ai  intentée  a  unjmrual  de  Bruxel- 
les cl  qu'il  m'a  été  alloué  des  dommages-intérêt-.  Cet  argent  vient  de  la 
presse,  je  désire  qu'il  retourne  à  la  presse.  Il  servira  a  venir  en  aiJe  à 
des  ouvriers  typographes  malheureux,  et  particulièrement  à  ceux  qui 
sont  éprouvés  par  les  maladies  ou  infirmités,  i 
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 Nous  avons  annoncé  le  magnifique  don  royal  qui  vient  dVnrirliir  la 

tombola  organisée  par  la  soi  iélé  des  .-trii*  •»*  l.<;ri<p«t,  en  l  etabli-scuieut 
«Je  la  Ma:t  m  Verte,  chaussée  de  llaccht,  près  de  l'aneienue  porte  de  Scbaer- 
beek,  au  profit  de  la  crèche  école  gardienne  de  Saint-Josse-teii-Noodc. 
Cetl  exposition  a  reçu  encore,  indépendamment  de  plusieurs  lots  impor- 
tants offerts  par  M.  \andcnpeereboom,  ministre  de  l'intérieur,  un  service 
de  cout-  aux  d  •  des-ert  de  toute  beauté,  douués  par  M""  Oliu,  de  liruxel- 
I»,  cl  plusieurs  autres  lots. 

—  Ou  lit  dans  une  feuille  de  Liège  : 

<  Le  Journal  de  thirleroi,  en  annonçant  que  le  syndicat  des  mnlires  de 
forge  avait  obteuu  30  locoruo  ives  pour  les  chemins  de  fer  du  Midi,  dit 
qne  la  commande  de  ces  locomotives  a  été  transmise  tout  entière  à  deux 
établissements  du  llainaut.  Il  se  trompe .  la  Société  de  Saint-Léonard,  à 
Liège,  qui  fait  partie  aussi  du  syndical,  doit  en  obtenir,  croyons-nous, 
12  pour  sa  part  ;  Cuuillet,  eu  aura  12,  cl  llainc-Saint-Pierre  6. 

t  t.a  Société  Corkerill,  de  son  côté,  a  obtenu  l'adjudicat  on  de  10  lo- 
comotives à  fournir  a  lEtat  au  prix  de  52,000  francs,  par  locomotive, 
soit  1  fr.  08  c  lekilog. 

c  Les  fournitures  à  faire  aux  chemins  de  fer  de  l'Italie  méridionale 
doivent  s'élever  en  totalité  à  10  millions  de  francs,  c'est-à-dire  qu'outre 
les  50  locomotives,  il  y  a  à  livrer  30,000  tonnes  de  rails  et  de  nombreux 
objets  de  matériels. 

•  Des  financiers  belges  ont  aussi  souscrit  une  partie  des  obligations 
de  chemins  de  fer  toscans,  ce  qui  amènera  probablement  de  nouvelles 

—  Le  12  do  ce  mois,  la  société  royale  d'astronomie  de  Londres  a  tenu 
une  séance  des  plus  intéressantes  pour  les  personnes  qui  s'occupent  de 
phénomènes  astronomiques. 

Il  est  peu  do  planètes  sur  lesquelles  on  ait  fait  autant  d'obscrvalious 
que  sur  Mars,  et  qui  aient  donné  plus  de  détails  curieux  sur  sa  constitu- 
tion. 

Mars  a,  comme  la  Terre,  des  glaciers  polaires  qui  conservant  leurs 
formes  à  peu  près  invariables.  Ces  glaciers  se  uioutreul  comme  de  vastes 
taches  blaucaes  embrassant  de  grades  parties  de  la  planète,  paraissant 
éprouver  peu  de  variations  aux  deux  p6lcs  el  être  de  même  grandeur. 

Dans  le  mémoire  qui  a  été  lu  le  12,  à  b  société  royale  d'astronomie, 
la  position  d.-  Mars,  l'automne  dernier,  se  prêtait  à  d'importantes  obser- 
vations, et  quelques  astronomes  n'ont  pas  manqué  d'eu  profiter.  M.  J.  Phil- 
lips, professeur  à  Oxford,  a  réuni  la  plup  ri  de  ces  observations,  et  les  a 
présentées  sous  forme  de  mémoire  à  la  société. 

La  position  de  Mars  élan  t.lle  qu'on  distiuguait  parfaitement  le  cer- 
cle de  i.eig«  tout  entier  qui  couvre  le  pûlc&ud;  ce  cerc  e  était  dé- 
caupé  sur  ses  bords  de  grandes  aspérités  bien  visibles,  el  qui  donnent  à 
croire  que  c  sont  des  ruchers  escarpés  ou  des  falaises.  La  neige  qui  en- 
veloppe le  pùle  Nord  élaild'un  Taiblc  éclat,  bien  quon  l'ap'içùt  eu  partie 
distinctement. 

La  région  équatoriale  paraissait  occupée  par  une  vaste  ceinture  de  cou  - 
leur  verdatre,  frangée  de  profondes  baies  et  semée  d'ilôts.  Celle  ceinture 
est  probablement  une  grande  masse  d'eau,  une  mer.  En  un  certain  en- 
droit, ou  distinguait  une  Ile  dont  les  terres  élevées  sont  de  la  même  cou- 
leur, rooge&tre,  calcinée,  briquetée,  que  celles  qui  s'étendent  dans  les 
deux  hémisphères  de  chaque  cùlé  de  la  ceinture. 

La  lecture  de  ce  mémoire  a  été  suivie  de  discussions  importantes,  qui 
ont  provoqué  de  nouvelles  observations.  Les  membres  de  la  société 
avaient  sous  leurs  yeux  une  image  télescopiquc  de  la  planète  représentée 
par  M.  Nasrayth  sur  une  large  échelle. 


Kécroloflc. 

On  annonce  la  mort  :  a  Paris,  du  capitaine  de  vnisseau  C.-M.  Philippe 
de  kerballct,  commandeur  de  la  Lésion  d'Honneur,  auteur  de  plusieurs  ou- 
vrages nautiques  trés-cstliaés  :  cinquante-trois  an-;  —  «le  l'aspirant  de  marine 
J.-L.  Fournier,  dont  on  se  rappelle  la  bnllnnii-  conduite  dans  l'affaire  du 
fort  Guadrlui  e;  il  a  succomba  a  la  raa'adi»  qu'il  a  contractée  au  Mexique  : 
dix-neuf  aus;  -  à  Laugres,  de  M.  Léon  Godard,  ptofess-ur  au  grand  sémi- 
naire el  chanoine  houoraire  d'.YIg«-r,  auteur  d'un  livre  intim  é  :  Des  principe! 
de  i9,  <'t  condamné  par  la  coinjrèualiûn  de  VIndcx,  il  venait  «l'eu  donner 
Une  nouvelle  édition  conforme  aux  exi.jen  'CJ  de  la  cjur  de  ltoiu?  :  liculc- 
huiians;  —  aMartlguiS-Fcrchand,  de  il.  Uiin,  percepteur,  fils  du  PIiouiuik 
énrr,;t<iue  qui,  eo  170i,  parvint,  a  l'aide  do  que  qui  s  ami-,  à  préserver  la 
ville  de  Kcntiesdu  régime  saugUut  de  Carrier  ;  a  Un c-ione,  du  lieutenant 
Kéueral  Luis  Gircia  y  Miguel,  capitaine  rjtiu-r.il  du  d.sliicl  militaire  de  C.li- 
lognt  ;  -  de  M.  le  comte  de  Salaijr,  amateur  distingué,  q;i,  U'aarès  te  i'un- 
golo,  tenait  a  Jli.an  le  -ceptre  de-  la  v  c  cleu»u'.o. 

BUIMIPIW  -J.-r.-^-  -.  .  •  ■■  -,  .  -----  . 


EXTERIEUR. 

FIUKCE.  -  rarla,  ««  féfTlci-. 

\oici  le  texte  de  l'article  de  M.  Limayrac  dans  le  CoMiMitnne!,  sous 
le  titre  La  ccnitntun  Mre  la  ïriiic  il  ta  Huait  : 

<  Tant  qne  la  Russie  et  la  Pologne  étaient  seules  en  présence,  nous  avons 
pensé  que  notre  devoir  était  de  uc  rien  dire  qui  put  dotiuer  des  encoura- 
gements ttcrîlcs  à  l'insurrection.  Mais  en  même  temps  nous  avons  montre 


au  gouvernement  russe,  qui  nous  avait  habitués,  daus  ces  dernières  an- 
nées, à  des  inspira li o  s  plus  sage.,,  les  fautes  d'où  était  sortie  t'insurrer- 
' ion  actuelle.  Nous  avons  voulu  faire  entendre  à  chacun  le  langage  de  la 
modération  et  de  la  justice.  Tout  eu  blàmaut  le  recrutement  dans  son 
principe  et  surtout  daus  sou  application,  nous  avons  hautement  regretté 
le  caractère  des  premières  prociamaiioits  polonaises  où  l'on  faisait  appel 
à  d'autres  sentiments  qu'au  patriotisme  cl  oit  les  noMcs  idées  de  natio- 
nalité semblaient  subordonnées  aux  cou  épiions  malsaines  d'une  espèce 
de  socialisme  cosmopolite.  En  un  mot,  nous  sommes  restés  fidèles  au 
programme  que  nous  nous  sommes  tracé  depuis  longtemps:  être  pru- 
dents à  Varsovie  et  libéraux  à  Pélersbourg. 

«  Les  choses  changent  aujourd'hui  dn  fjre.  Au  début,  l'insurrection 
pouvait  être  considérée  lomiue  <m  fait  de  politique  intérieure.  Par  son 
ingérence,  la  Prusse  vicul  de  la  transformer  en  question  européenne. 

«  On  ne  nousaci'iscra  |ias  davoir  porté  un  jugenent  pré  ipité  sur 
celte  phase  nouvelle  de  la  question.  Pendant  plusieurs  jours,  nous  avons 
lais-é  la  parole  aux  journaux  allemands  et  aux  journaux  anglais,  qui, 
moins  réservés  que  nous,  se  sont  hâtés  d'apprécier  la  convention  du  8  fé- 
vrier. Nous  avons  aussi  reproduit  h  s  débat  •  passionnés  du  parlement  de 
Berlin.  Or,  dan>  la  presse  allemande  comme  dans  la  presse  anglaise,  et  à 
la  tribune  de  Berlin  comme  dans  les  journaux,  la  désapprobation  a  été 
unanime.  Et  si  l'opinion  publique  est  une  puissance,  comme  tout  h  mine 
d  Etal  doit  le  reconnaître  et  comme  l'a  proclamé  le  premier  de  tous  les 
hommes  d'Etat,  le  cabinet  de  Berlin  doit  se  recueillir  à  cette  fie  ire.  Il 
n'aura  pas  de  peine  à  se  convaincre  qu'il  vient  de  commettre  une  grande 
faute  en  cherchant  a  établir  entre  la  i  russe  et  la  Russie  nne  solidarité 
d  intérêts  qui  n'existe  pas. 

f  Ces  intérêts  ne  sont  les  mêmes  ni  au  point  de  vue  politique,  ni  au 
point  de  vue  historique:  les  débats  d'avant-hier  au  parlement  de  Berlin 
l'ont  suffisamment  établi.  Mais  il  y  a  plus,  et,  eu  allant  au  fond  des 
choses,  il  est  facile  de  s'apercevoir  que  la  convention  du  8  février  crée 
aux  deux  puistanecs  une  situation  aussi  fausse  pour  l'une  que  pour  l'au- 
tre. En  eilct,  est-ce  que  la  Itussie  en  18C3  m  était  au  point  où  l'Autri- 
che se  trouvait  en  1 SVJ,  lorsque,  prise  cutre  la  guerre  d'Italie,  la  révo- 
lution de  Vienne  cl  l'insurrection  de  Hongrie,  elle  était  épuisée  de  sang 
el  d'argent,  et  lurcée  d'accepter  le  secours  qui  lui  était  offert?  Non,  la 
Hu-sie  n'eu  (tait  (as  là,  cl  la  convention  du  8  ferrer,  eu  lui  assurant 
un  concours  dont  elle  ne  peut  pas  avoir  besob,  ni  li  flige  uue  humilia- 
tion qu'elle  u mérite  pas. 

<  La  situation  qie  la  Prusse  se  fait  à  elle-même  n  est  pas  moins  fausse. 
Est-ce  que  cette  puissance  est  menacée  par  l'insurrection  polonaise?  Nous 
avions  peiné  jusqu'à  présent  que  la  Prusse  avait  ses  intérêts  et  sa  force 
en  Allemagne  ;  faut-il  croire  maintenant  qu'elhest  vulnérable  sur  les 
bords  de  la  Vistule  î 

«Euaidout,  d'ailleurs, à  étouffer  l'iitsuirection  chez,  le  voisin, la  Prusse 
n'a-l-elle  pas  &  craindre  d'allumer  chez  elle  dis  passions  qui  sommeillent? 
L'esprit  polonais  uc  pourrait-il  pas  être  amené  à  réagir  uaus  les  provinces 
prussiennes .'  Est-ce  i  nous  de  rappeler  que  le  premier  acte  de  I  >  révolu- 
tion victorieuse  de  1848  fut  de  délivrer  les  prisonniers  polonais  qui  furent 
portés  en  triomphe  dans  les  rues  de  Berlin  ? 

i  Le  parti  libéral  au  delà  du  libin  l'a  Lien  compris;  aussi  a-t-il  protesté 
de  toutes  ses  forces,  et,  peut-être  que  sa  sagesse  el  sa  prudence  pourront 
piévcnir  les  effets  d'une  politique  imprévoyante  qui  rappelle  d'anciennes 
fautes  pour  lesquelles  l'histoire  a  été  sévète. 

t  A  un  point  de  vue  plis  géucral,  la  convention  du  S  février,  si  toutefois 
elle  est  conçue  daus  l'esprit  qu'on  lui  attribue,  présente  des  inconvé- 
nients non  moins  graves.  N'est-il  pas  à  redouter  que,  par  cet  empresse- 
ment de  la  Prusse  à  venir  en  aide  a  la  Uus-ic  contre  l'insurrection  polo- 
naise, l'Europe  uc  voie  de  nouveau,  sous  les  noms  de  la  nouvelle  carte, 
le  vieux  nom  de  la  Pologne,  et,  au  lieu  d'une  insurrection  de  sujets  contre 
leur  gouvernement,  une  revendication  de  nationalité?  C'est  poser  de 
nouveau  la  question  tout  entière  ;  c'e-jl  eu  quelque  sorte  renouveler  la 
scène  du  partage;  c'est  replacer  voloulairemeiil  sous  les  yeux  du  monde 
tel  acte  d  iniquité  contre  lequel  n'a  cessé  de  protester  la  couscience  des 
générations  qii  se  succèdent. 

t  Cela  est-il  hibilc,  celi  est-il  pi  uJcul  ';  Ne  je  te-t-o  i  pas  ainsi  un  rou- 
ble profond  et  uue  graude  inquiétude  au  mi  icu  de  l'Europe  ? 

i  Kl  dans  quel  moment  la  Pruvso  a-t-elle  cru  devoir  assumer  sur  elle 
uue  telle  respousabi  ilé .'  Au  moment  où  la  France,  donu  iut  l'exemple 
du  respect  le  plus  scmpulcux  des  traités  el  d'une  giande  modération  po- 
litique, asail  fait  vii'leneo  à  ses  sympathies  les  plus  vives  cl  s'éiail  abste- 
nue d'expr  mer,  m  me  par  uu  mut,  r.nteré.  qi'cllc  a  porté  cl  qu'elle 
por.cra  loueurs  à  d'anciens  allies  ma  heuieux. 

«  Nous  espérons  eitcoie  que  le  texte  de  li  convention  dissipera  la  plu- 
part de  ces  appréhensions.  En  tous  es,  le*  couseils  amis  u'ju  ont  pas 
manque  a  la  l  aisse,  et  elle  sait  aujourd'hui  ce  que  icn-e  toute  l'Eurou-, 
libérale  de  celte  viulatiou  du  principe  de  non-iuurvention. 

«  Pli  LIS   LlMMBXC.  1 

—  l  e  procureur  iiupér.al  près  le  tribunal  de  la  Seine  a  requis  des 
poursuites  à  l'occasion  de  la  publication  dans  le  journal  rCMWM  '««- 
«  o/u/e  (uuuiéro  du  .0  février),  d'une  lettre  ayant  puur  titre  :  llnduUrie 
CMMWiàK,  signée  E.  Noël, 

M.  Ueury  est  chargé  de  l'information  dans  laquelle  sont  impliqués  le 
gérant  e.  l'imprimeur  du  journal,  ainsi  que  IcsiguaUire  de.  la  leltrc,  tous 
l'im  ulpaliou  d'excitation  au  mépris  ou  à  la  haine  deî  citoyens  les  uns  contre 
les  autres,  et  de  publication  de  fausses  uonvelles.  (J/oriitetr.) 
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On  lit  dans  le  Jomnal  du  Dttats  (voir  notre  n'  d'avanl-hler.)  : 
«  Nous  avons,  hier,  appelé  l'attention  de  nos  lecteurs  sur  la  situation 
toute  nouvelle  que  la  résolution  de  la  diète  de  Francfort  du  22  janvier  a 
fait  à  la  confédération  des  Etals  allemands;  nmi*  voudrions  aujourd'hui 
examiner  celte  situation  de  plus  près,  en  indiquer  les  cause*  et  eu  mar- 
quer le  caractère. 

«  Il  faut  se  souvenir  qu'il  s'agissait  de  modifier  en  un  certain  point  la 
constitution  de  la  confédération  germanique.  Cette  constitution,  l'une 
des  œuvres  de  prédilection  du  congrès  de  Vienne,  fut  imaginée  eu  IRIS 
par  le  prince  de  Mettcruich  qui  en  combina  swammrnt  les  dispositions 
de  manière  à  assurer  la  prépondérance  de  l'Autriche  sur  l'Allemagne, 
liais  le  congrès  de  Vienne  est  bien  loin  de  nous,  cl  la  plupart  de  ses  in- 
stitutions ont  reçu  de  rndcs'attointcs  qui  les  ont  profondément  alté  ées. 
C'est  le  tour  de  la  confédération  germanique  de  se  soumettre  à  la  loi  du 
temps  et  de  subir  l'empire  des  idées  nouvelles. 

t  L'Autriche  elle-même  a  fini  par  reconnaître  cette  nécessité  après 
l'avoir  niée  et  combattue;  et  comme  elle  avait  le  plus  grand  intérêt  à  ce. 
que  la  réforme  de  la  Constitution  germanique  s'accomplit  selon  ses  vues, 
elle  avait  cherché  a  en  prendre  la  direction.  Celle  conduite  de  l'Autriche 
ne  manquait  pas  d'habileté  ;  si  l'Autriche  avait  réussi,  elle  cnl  conservé 
sa  place  à  la  tête  de  l'Allemagne  réformée  en  s'attribuant  l'initiative  de  la 
réforme.  C'tsl  pour  cela  que  l'Autriche  avait  fait  à  la  Diète  la  proposition 
d'instituer  auprès  d'elle  une  assemblée  de  délégués  nommée  par  les 
Chambres  des  divers  Etais  allemands,  qui  serait  appelée  à  second-r  la 
Diète  dans  le  gouvernement  de  la  Confédération.  Mais  l'Autriche  a 
échoué.  Elle  qui  jusqu'ici  avait  constamment  rallié  autour  de  son  dra- 
peau et  sans  effort  la  majorité  des  voix  de  la  Diète,  elle  s'est  vue  aban- 
donnée par  cette  majorité  au  moment  où  sa  lutte  contre  la  Prusse  lou- 
chait j  une  cri«e  décisive. 

«  C'est  tout  au  mnins  un  avertissement,  et  un  avcrliss  ment  d'autant 
plus  significatif,  qu'elle  se  l'est  ait:ré  par  une  démarche  longuement  mé- 
ditée, a  laquelle  elle  ne  s'était  décidée  qu'après  les  estais  réitérés  de  ses 
■■uni  •  cl  l'épuisement  de;  discussions  qu»  ces  essai*  avaient  soulevées. 
C'ctt  seulement  le  14  août  dernier  que  l'Autriche  a  présenté  sa  proposi- 
tion à  la  Diète.  Il  y  avait  pins  d'un  an  que  le  cabinet  de  Dresde  avait  fait 
connaître  ?es  projets  de  réforme  dans  des  Notes  et  dans  des  Mémoires 
auxquels  le  cabinet  de  Pcrlin  aviil  répondu  avec  beaucoup  d'énergie  cl 
de  vivacité  ;  de  part  et  d'antre  on  s'était  adressé  des  répliques  longues  et 
animées,  si  bien  que  quand  l'Autriche,  qui  avait  fini  par  intervenir  dans 
le  débat,  s'adressée  à  la  Diète,  elle  se  croyait  sûre  d'un  terrain  qu'elle 
connaissait  de  longue  main  et  où  on  venait  de  se  porter  sous  ses  yeux  de 
si  rudes  coups.  Cette  confiance  très-légitime  de  l'Autriche  est  précisé- 
ment une  des  rircontanecs  qui  font  la  gravité  de  son  échec. 

»  L'Autriche,  en  cette  occasion,  s'est  conduite  avec  sa  prudence  tradi- 
tionnelle; elle  n'a  point  agi  'égèrenicnt  ;  elle  avait  choisi  son  jour,  elle 
avait  pris  ses  informations,  elle  avait  fait  l'énamération  de  ses  voix  ; 
cl  t  on  attente  a  été  trompée.  Ce  fait  a  beaucoup  d'importance  par  lui- 
même  ;  mais  il  prend  les  proportions  d'un  événement  considérable  qujnd 
on  regarde  aux  causes  qui  l'ont  produit. 

c  Quelles  sont  ces  causes?  Nos  correspondants  de  Francfort,  que  nous 
savons  en  me?nre  d'être  exactement  informé*,  nous  les  ont  si|iualées  cl 
nous  ne  croyons  pas  pouvoir  mieux  faire  que  de  répéter  ici  ce  qu'ils 
nous  en  ont  écrit. 

«  Il  ne  faut  pas  s'v  tromper,  disent  ils,  le  vote  du  22  janvier  est  un 
triomphe  pour  le  principe  populaire,  un  succès  pour  la  démocratie  qui 
coule  à  pleins  bords  dans  toute  l'Allemagne.  Sans  doirte  la  proposition 
de  l'Autriche,  incomplète  cl  insuffisante,  n'était  gnère  acceptable.  On  lui 
reprochait  non  sans  raison  de  n'apporter  au  pouvoir  central  aucune  force 
et  d'être  plutôt  pour  ce  pouvoir  une  cause  de  faiblesse,  parce  que  rassem- 
blée des  délégués,  réellement  dépourvue  d'autorité,  n'eût  fait  qu'ajoi  ter 
îles  complications  *  toutes  celles  dont  la  marche  du  gouvernement  confé- 
déré est  déjà  si  embarrassée.  Dans  d'autres  temps  cependant, l'Autriche  au- 
raitaisément  fait  taire  ces  critiques,  cl  la  majorité  de  la  dicte  mirait  adopté 
avec  empressement  son  plan,  quoiqu'il  n'eu  pût  résulter  aucune  améliora- 
tion réelle. 

«  Mais  la  plupart  des  gouvernements  allemands  ne  sont  plu;  libres 
dans  leur  conduite,  coin  m»  ils  l'élan  nt  autrefois.  L'opinion  publique  les 
domine  et  les  oblige,  un  jour,  à  s'abstenir  de  ce  qui  leur  rnnvi  nt;  •  n 
autre  jour,  a  faire  ce  qui  leur  déplaît.  Les  populations  allemandes  pour  - 
suivent aujourd'hui  I  accomplissement  d'une  réforme  radicale  dans  le 
système  général  de  leur  constitution  fédérative.  Après  avoir  obtenu,  à 
p'-  n  près  dans  chacun  des  Etals  qui  forment  la  contédération,  des  assem- 
blées plus  ou  moins  populaires,  chargées  de  contrôler  les  gouvernements 
et  avec  lesquelles  les  gouvernements  doivent  compter,  elles  démaillent 
l'établissement  auprès  M  la  dicte  d'iiu  parlement  Central,  élu  directe- 
ment et  qui  sera  chargé  «le  représenter  l'unité  ut  cmaude  dans  son  élé- 
ment populaire,,  tandis  que  la  d  été  continuera  à  représenter  les  gouver- 

c  Or  la  Prus-c  a  ce  granl  avantage  de  se  trouver  placée  à  la  téte  de 
l'opiiiou  réformatrice,  taudis  que  l'Autriche  est  considérée  à  tort  ou  a 
raison  noii-sculenicnt  comme  dévouée  aux  idées  conservatrices,  n  aïs 
comme  i  sscntiel!cnici.t  réactionnaire.  Et  cet  avantage,  la  Prusse  le  doit 
bien  moins  aux  mérites  de  son  gouvernement  qu'a  sa  position  géogra- 
phique et  à  l'origine  de  ses  peuples  presque  exclusivement  allemands. 
La  Prusse  est  favorisée  aussi  par  la  bunuc  situation  de  ses  Dnanc«s  et  par 


les  progrès  très-rapides  de  sa  population,  de  son  commerce  et  de  son 
industrie. 

<  Ces  progrès  sont  tels,  que  la  Prusse  à  pu  faire  avec  la  France  nn 
traité  de  commerce  fondé  sur  le  principe  de  liberté,  et  auquel  l'Autriche 
ne  pourrait  accé  1er  tans  danger  pour  ses  intérêts. 

i  Depuis  que  l'Allemagne  diseule  la  réforme  de  son  pouvoir  central , 
la  Prusse  n'a  pas  cessé  de  comb  Jttre  toutes  les  demi-mesures  qu'on  a  pro- 
posées successivement,  aux  grands  applaudissements  des  partis  libéraux 
et  réformateurs  ;  et  elle  a  reçu  de  l'attitude  de  ces  partis  de  tels  encoura- 
gements, qu'elle  a  pu,  sans  se  compromettre,  menacer  se?  adversaires 
tantôt  d'une  combinaison  qui  lui  permettrait  de  former  dans  la  confédé- 
ration générale  une  confédération  restreinte  dont  elle  serait  la  tête  et  le 
bras,,  et  tantôt  de  ta  dissolution  pure  et  simple  de  la  confédération  géné- 
rale. 

i  Quand  on  lit  attentivement  les  procès-verbaux  des  séances  de  la  diète 
du  18  décembre  cl  du  22  janvier,  on  s'étonne  de  la  multitude  et  de  l'im- 
portance des  questions  que  la  Prnsse  a  soulevées  ;  et  quand  on  voit  la  ma- 
jorité de  la  diète  s'associer  aux  protestations  et  aux  réserves  de  la  Prusse, 
affirmer  ce  que  la  Prusse  affirme,  et  nier  ce  que  la  Prusse  nie,  on  se  de- 
mande si  la  constitution  actuelle  de  >a  confédération  germanique  n'est 
pas  gravement  atteinte.  On  en  peut  juger  par  quelques  passages  très- 
expressifs  des  dires  de  M.  d'Usedom,  représentant  de  la  Prusse  à  Franc- 
fort, i  L'assemh'éc  des  délégués  que  l'on  vous  propose,  a  dit  ce  ministre, 
serait  donc  la  plus  grande  concession  qu'on  puisse  faire,  sans  sortir  de 
la  constitution,  aux  nationalités  allemandes  qui  veulent  obtenir  à  tout 
prix  la  concentration  de  leurs  forces;  eh  bien,  je  déclare  que  ces  natio- 
nalités n'y  voient  pas  même  un  acheminement  vers  le  but  plus 'élevé 
qu'elles  poursuivent,  l'unité  et  la  régénération  de  l'Allemagne,  unique 
objet  dn  grand  mouvement  national  dont  on  ne  nie  plus  la  puissance. 

i  Elles  y  voient  plutôt  une  tentative  contre  ce  mouvement.  L'institu- 
tion proposée  n'est  point  à  la  hauteur  de  ce  que  les  circonstances  exi- 
gent. I  es  gouvernements,  les  parlements,  les  peuples  sont  prêts  à  faire 
les  sacrifices  qu'on  leur  demandera  pour  obtenir  de  grands  résultats  na- 
tionaux, mais  ils  ne  veulent  pa<  d'une  solution  insuffisante  inventée  pour 
empêcher  une  véritable  réforme,  et  ils  aiment  mieux  s'en  tenir  quant  à 
présent  au  droit  fédéral  qui  les  régit.  La  Presse  n'a  consenti  à  faire  par- 
tie de  la  confédération  que  parce  qu'elle  était  persuadée  que  l'égalité 
constitutionnelle  de  ses  membres  ne  lesempécheraitpointdetenircomptc 
de  la  puissance  réelle  des  Etats  et  qu'on  ne  lui  demandera  i  jamais  de  se 
soumettre  à  une  interprétation  des  traités  imaginée  pour  étendre  injus- 
tement la  compétence  des  votes  de  la  majorité. 

<  D'après  la  répartition  actuelle  des  voix  dans  l'assemblée  ordinaire  de 
la  diète,  9  voix  qui  représentent  moins  de  (I  millions  d'Allemands  pour- 
raient former  la  majorité,  contre  8  voix  qui  représentent  une  population 
de  plus  de  30  millions  d'imes.  Celte  considération  devrait  suffire  à  faire 
comprendre  qu'il  convient  de  parler  avec  de  grands  ménagements  delà 
compétence  des  majorités,  et  qu'il  ne  faut  point  revendiquer  un  droit  de 
vote  absolu  fondé  sur  des  interprétations  douteuses.  Ce  n'est  pas  seule- 
ment à  cause  du  vice  de  forme  qui  leur  est  inhérent  que  la  Prusse  re- 
jette les  propositions  de  l'Autriche  ;  c'est  sttriout  parce  qu'elles  sont  in- 
suffisantes et  impraticables.  La  nation  allemande  veut  avoir  nn  organe 
légal  dc.«a  part  clpalton  aux  affairrs  générales  de  la  confédération  ;  elle 
ne  le  trouvera  que  dans  une  assemblée  représentative  issue  de  l'élection 
«fireclc  et  composée  d'un  nombre  de  membres  proportionné  à  la  popula- 
tion de  chacun  des  Etats  représentés.  > 

i  Telles  sont  les  informations  de  nos  correspondants,  et  il  est  difficile 
de  n'être  pas  frappés  de  leurs  réflexions.  Il  esl  évident  que  la  Pru  se  a 
tout  remis  en  question  :  l'autorité  de  la  diète,  la  juste  répartition  de  ses 
voix,  et  la  valeur  des  votes  de  sa  majorité  ;  le  principe  même  de  l'égalité 
entre  les  membres  de  la  confédération,  qui  est  le  fondement  de  l'alliance; 
et  enfin  l'impossibilité,  tant  qu'on  s'obstinera  à  prendre  la  constitution 
actuelle  pour  point  d  •  départ,  de  doum  r  aux  nationalités  allemandes  h  s 
garanties  qu'elles  rc clament.  Et  eu  même  temps  la  Prusse  a  annoncé  son 
programme  qui,  par  le  fait  du  vote,  est  devenu  celui  de  la  m  jorité  deli 
dicte.  Ce  programme  n'est  pas  long,  mais  il  dit  beaucoup  en  peu  de  mol». 

«  l.e«  nationalités  allemandes,  a  dit  la  P.usse,  aspirent  à  la  régénéra- 
tion de  l'Allemagne  par  l'unité  ;  elles  veulent  dès  aujourd'hui,  cl  eu  atten- 
dant mieux,  la  concentration  de  leurs  forces  et  qu'il  soit  institué  une 
assemblée  représentative  nommée  directement  par  le  pei  pie,  pour  par- 
ticiper aux  affaires  généra  es  de  la  confédération.  L'Autriche  aussi  avait 
fourni  son  programme,  qu'elle  a  soutenu  de  son  mieux,  et  eu  s'élevaut  de 
toutes  ses  forces  contre  les  idées  de  la  Prusse.  I-a  diète  est  intervenue 
dans  ce  duel  entre  les  deux  rivales,  et  en  repoussant  le  programme  de 
l'Autriche,  clic  semble  s  être  approprié  jusqu'à  uu  certain  point  celui  de 
la  Prusse  avec  toutes  les  considérations  que  la  Prussu  a  fait  valoir  à 
l'appui  Avous-uous  ton  dédire  que  c'est  un  événement  considérable? 

i  Reconnaissons  cependant  que  l'Autriche  n'a  point  accepté  sa  dé-  . 
faite  ;  au  moment  même  oii  le  président  de  la  Diète  venait  de  proclamer 
le  résultat  du  vole,  il  a  repus  la  parole,  eu  sa  qualité  de  représentant  do 
l'Autriche,  poui  déclaicr  —  que  le  gouvernement  impérial  se  réservait 
d'exécuter  sa  proposition  par  des  ariaugcnieiils particuliers  avec  lesgon- 
vcruemen's  qui  y  feraient  disposes  ;  —  que  le  gouvernement  impérial  se 
réservait  de  reproduite  sa  proposition  au  s<  in  de  la  Diète  dans  des  cir- 
constance» plus  favorables  ;  —  que  le  gouvernement  impérial  serait  tou- 
jours prêt  à  culrcr  en  délibération  sur  l'institution  d'un  organe  rxécutit" 
de  la  Confédération  plus  efficace,  ainsi  que  sur  rétablissement  organique 
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d'une  représentation  nation  «le  des  divers  Etats,  de  manière  à  donner  s a- 
tisfaction  aux  sentiments  fédéraux  sincères  et  aux  besoins  libéraux  du 
pays.  L'Autriche,  en  faisant  ces  décUraliuus,  n'a  pas  voulu  seulement 
dissimuler  son  écbec  et  couvrir  sa  retraite  ;  ceux  qui  la  connaissent  bien 
affirment  qu'elle  cherchera  quelque  bonne  occasion  de  prendre  su  revan- 
che ;  c'est  à  la  Prusse  a  se  tenir  sur  ses  gardes.  La  Prusse  fera  bien  de  n<i 
pas  oublier  que  l'Autriche  est  toujours  une  grande  puissance,  et  qu'eu 
général  elle  sait  se  conduire  avec  habileté.  Le  cabinet  de  Vienne  est  très- 
capable  de  regagner  le  terrain  qu'il  a  perdu  et  de  reconquérir  son  an- 
cienne prépondérance.  Il  se  peut  que  ce  cabinet  compte  sur  quelque  dé- 
marche irréfléchie  de  la  cour  de  Berlin  poussée  a  bout  par  les  exigences 
de  la  majorité  de  la  chambre  des  députés.  L'Aulriche  pourr  ait  bien  fluir 
par  avoir  raison.»  . 

GRANDE-BRETAGNE.  —  Londres,  SI  février. 

A  la  chambre  des  lords,  lord  Ellenbourgh  a  demandé  fi  le  gouverne- 
ment veut  communiquer  les  dépêches  du  consul  anglais  a  Varsovie,  en 
ce  qui  concerne  l'origine  de  l'insurrection  de  Pologne,  et  si  le  gouver- 
nement russe  a  fait  quelque  communication  sur  l'origine  de  l'insurrec- 
tion. Lord  Ellenborough  a  demandé  aussi  s'il  a  été  contracté  un  engage- 
ment pour  aider  la  Russie. 

Lord  Itnssell  répoid  qu'il  ne  croit  pas  convenable  de  communiquer  les 
dé,  écbes-  Le  ministre  ne  croit  pas,  romme  lord  Ellenborough,  que  lïu- 
surrection  ait  été  fortuite.  Il  dit  qnc  les  démonstrations  failos  avaient  re- 
tardé l'accomplissement  des  bonnes  intentions  de  la  Russie.  Les  proprié- 
taires avaient  préparé  une  adresse  à  l'empereur  conteuant  leurs  griefs  : 
mais  la  bou'gcoisie  n'ayant  pas  de  confiance  dans  le  souveraio,  avait 
'  »  sociétés  secrètes.  Sur  les  conseils  du  marquis  Wielnpolski,  le 
nt  russe  ordonna  une  conscription  rigoureuse.  De  là,  le  sou- 
t  des  sociétés  secrètes.  Lord  Russe!)  dit  que  dans  plusieurs  con- 
avec  l'ambassadeur  russe,  il  a  condamné  la  conduite  de  la 
comme  injuste.  11  ajoute  que  les  ambassadeurs  de  Prusse  et  de 
Russie  ne  lui  ont  donné  la  copie  d'aucune  convention  ;  mais  il  existe  uue 
convention  qui  ne  laisse  pas  la  Prusse  entièrement  neutre,  car  les  solda  s 
russes  entrés  sur  le  tenitoire  prussien  n'ont  pas  été  désarmés  et  en 
même  temps  les  insurgés  peuvent  être  poursuivis  au  delà  de  la  frontière 
russe.  . 

L'Autriche  a  déclaré  son  intention  de  rester  neutre.  Telle  est  la  situa- 
tion actuelle.  Mais  la  politique  future  de  l'Angleterre  réclame  les  délibé- 
rations sérieuses  du  gouvernement.  Lord  John  Hussell  dit,  enfin,  qu'il 
sait  peu  de  chose,  jusqu'à  présent,  des  intentions  d-s  insurgés. 

—  Lord  Palmerston  a  dit  à  la  chambre  que  la  convention  russo-prus- 
sienne donnait  aux  troupes  russes  la  faculté  de  poursuivre  les  insurgés 
sur  le  territoire  prussien.  Les  chemins  de  fer  prussiens  auraient  été  mis 
en  même  temps  àrfa  disposition  des  autorités  russes.  Lord  Palmerston 
oc  croit  pas  que  la  convention  stipule  le  concours  des  troupes  prussiennes 
contre  l'insurrection;  mais  il  n'a  pas  encore  eu  le  texte  de  ce  docu- 

renous  que  le  prince  de  Galles  a  exprimé  à  M.  Fechlcr, 
„,r««i,  le  désir  que  ce  théâtre  prit  le  nom  de  S.  A.  R.  lin 
e,  le  Lycée  s'appellera  désormais  le  Tbéàtro  du  prince  de 


PRISSE 

On  écrit  de  Brcslau,  le  16  février  : 

<  Les  sous-t'réfctt  publient  de  nouveau,  par  ordre  supéiicur,  une 
ordonnance  rendue  en  1853  sur  la  réception  et  la  surveillance  des  réfu- 


gies polonais.  Il  est  dit  dans  celle 

«  Ceux  qui  dans  les  Etals  de  la  Russie  et  de  l'Autriche  se  sont  rendus 


l  de  haute  trahison,  d'offenses  à  S.  M.,  ou  de  rébel- 
lion armée,  ou  sont  entrés  dans  ces  pays  dans  des  associations  dirigées 
s  la  sûreté  du  trône  et  du  gouvernemeut,  ne  devront  trouver  en 
t  ni  asile  ni  protection.  Au  conirairc,  l'extradition  de  tout  individu 
de  ce  genre  aura  lien  immédiatement  si  le  gouvernement  auquel  il  appar- 
I  le  iéc  >ame. 

i  La  permission  d'entrer  dans  la  province  de  Silésie  ne  sera  accordée 
ni  Polonais  vivant  à  l'étranger,  qu'ils  soient  émigrés  ou  non,  qae  si 
s  passe-ports  portent  le  visa  d'uuelégalion  prussienne  ou  si  l'autorisa- 
tion d'entrer  leur  a  été  accordée  expressément  parle  ministère  de  l'in- 
térieur. Celte  dernière  condition  sera  appliquée  notamment  à  tous  les 
Polonais  qui  ont  émigré  par  suite  J  1  msurrect  on  des  auuécs  1830  et 
4831.  •  (Gautuôe  Breihu.) 

—  Voici  la  circulaire  adressée  par  le  président  de  polke  de  Breslau, 
M.  de  Eudc,  à  tous  hs  jeurnaux  de  cette  ville  : 

t  Je  prie  les  rédacteurs  des  journaux  qui  paraissent  ici  c'e  ne  plus  pu- 
blier, diiis  les  circonstances  actuelles,  des  nouvelles  coucernantles  mou- 
vements d- s  troupn  royales  ou  les  mesures  militaire*  prises  au  sujet  de 
l'insurrection  en  Pologne 

«  Je  ne  veux  que  f-irc  voir  par  un  seul  exemple  quels  pourraicul  êtrj 
le*  inconvéuients  des  publications  quiont  été  déjà  fanes.  Il  aurait  pu  ar- 
river que,  par  suite  de  nuuvellcs  doutées  par  les  journaux  sur  U  route 
probable  par  llerley  et  Czeustochau  que  suivraient  les  soldats  russes  qui 
ont  été  internés  à  Uciwitz,  les  itisurg  s  auraient  pu  prendre  des  mesure» 
pour  enlever  ce  petitdétachctncnt  entre  llerley  et  Czensiochauou,  ce  qii  nu 
serait  pas  désirable  non  pUu.pourlc  rejeter  de  nouveau  on  deçà  de  nos  fron- 
tières. 


«  Mais  il  serait  bien  plus  important  encore,  après  la  concentration  su- 
bitement ordonnée,  de  grandes  masses  de  troupes,  que  celles-ci  soient 
destinées  à  protéger  la  frontière  ou  à  opérer  directement  à 


ries 
différents  corps. 
«  J'aime  à  croire 


que  possible  les  positions  et  la  for  e 


:  que  ces  indications  suffiront  pour  convaincre  les  Im- 
s  qno  des  nouvelles  publiées  dans  les  journaux  sur  les 
prises  ou  à  prendre  pourraient  faire  le  plus  grand  tort 


été  de  400  hommes.  I  es 


aux  plus  graves  intérêts,  aux  propriétés  et  à  la  vie  de  nos 
«Aussi  je  compte  quel 

«Breslau,  le  15  février  1863. 

■  Le  président  de  police,  t>E  Esoe.  i 


Par  Berlin,  21  février. 

On  maBde  de  Varsovie,  le  Ï0  : 

On  assure  que  deux  petites  bandes  d'insurgés  ont  été 
truites  à  Rukda  sur  le  Bug.  Leur  perte  aurait  4 
Russes  se  seraient  emparés  de  la  correspondance  et  de  43  chevaux. 

Varsovie,  20  février,  3  b.  36  m.  du  soir. 

A  Oj  ow  et  Micchow,  dans  la  part  e  méridionale  du  gouvernement  de 
Radom,  les  insurgés  ont  été  battus  avec  do  très  grandes  p  rtes.  ISogda- 
nowici,  un  de  leurs  chefs,  est  tombé  entre  les  mains  des  Russes.  Les 
fuyards  se  réfugicut  en  Cu'licic. 

Une  aut  e  rencontre  a  eu  lieu  à  Biala.dans  le  gouvernement  de  Lubliu. 
Les  insurgés,  défaits  et  dispersés,  ont  perdu  leurs  bagages,  dans  lesquels 
on  a  sai  i  des  papiers  importants. 

Varsovie,  20  révricr,  8  h.  43  m. 
La  nouvelle  de  l'incendie  de  Lowiez  est  démentie.  Il  est  également 
inexact  que  300  volontaires  de  la  garde  aient  été  battus  par  1  s  insurgés  à 
Skicnoviice. 

Ctacovie,  21  février. 

On  lit  dans  le  da$  d'aujourd'hui  : 

i  Le  bruit  cou't  qu'un  nouvel  engagement  a  eu  lieu  entre  Miechow  et 
Voilzislaw.  Avant-hier  (19),  Langirwicz  aurait  dupé  la  retraite  aux 
Russes,  près  de  Stoboica,  en  les  poussant  vers  la  frontière  autriebieune.  > 

Breslau,  20  février. 

Les  insurgés  de  Konin  se  sont  avancés  vers  WlokLiwew  (palatinat  de 
Kujavie)sur  la  ligne  de  Thorn  à  Varsovie.  La  ville  s'est  insivgéc,  le 
combat  a  été  très-vif.  La  garnison  russe  s'est  retirée  après  avoir  perdu 
cinquante  hommes.  La  perte  du  côté  des  Polonais  a  ét»  de  vingt-ci  iq. 

Lembcrg,  20  février. 

Langievricz  est  toujours  à  Slascow.  L'engigement  qui  a  eu  lieu  le  17 
entre  le  corps  qu'il  commande  et  les  Russes  n'a  pas  été  décisif. 

—  Les  événements  dont  la  Pologne  est  en  ce  i 
cupant  notre  public  au  plus  haut  degré 

Notre  capitale  est,  commo  vous  savez,  le  centre  où  se  réunissent  les 
meilleures  forces  du  parti  national  russe.  Qui  dit  ici  ■  national  »  dit 
c  libéral,  »  car  tous  les  bous  esprits  comprennent  que  de  vastes  réfor- 
mes intérieures  peuvent  seules  rendre  à  la  Russie  celte  position  que, 
sous  l'empereur  Nicolas,  cl.'e  devait  uniquement  au  despotisme  militaire. 

Or,  les  libéraux  en  Russie  demandent  l'égalité  des  droits  pour  toutes 
les  parties  de  l'empire,  pour  la  Pologne,  pour  la  Finlande,  couiui».  pour 
les  provinces  russes  ;  mais  ils  n'admettent  pas  de  privilèges  pour  les 
unes  au  détriment  des  autres. 

Ce  sentiment  est  si  profondément  enraciné  en  Russie  que  le  gouverne- 
ment central  est  obligé  d'en  tenir  compte.  Aussi,  lorsque  les  Polonais  se 
plaignent  de  la  résistauce  que  le  gouvernement  oppose  »  leurs  \tra\,  ils 
oublient  que  cette  résistance  vient  plus  encore  du  peuple  russe  que  de  la 
volonté  du  czar.  Ou  désire  que  le  gojveruemeui  améliore,  de  toutes  les 
manières,  le  sort  des  Polonais,  mais  on  l'approuve  lorsqu'il  combat  les 
projets  séparatistes.  (CenstïtwiMiieJ.) 

—  On  écrit  de  Varsovie,  le  1*  février,  à  la  Gazelle  auCricAt>N»e  : 

•  L'insurrection  de  la  ville  de  Varsovie  parait  élro  ajournée.  Le  co- 
mile  parait  attendre  que  les  corps  de  partisans  aient  formé  un  réseau  au- 
tour de  la  ville.  Quand  l'insurrection  seia  assez  bicu  organise  de  tous 
cotés  pour  que  les  corps  puissent  converger  de  toutes  parts  sur  Varsovie, 
le  signal  du  soulèvement  sera  donné.  Ou  bien  les  Russes  enverront  au  de- 
hors une  partie  de  leurs  forces  et  alors  la  prise  de  la  citadelle  offrira 
moins  de  difficultés,  ou  bien  ils  se  retire' ont  tout  à  fait  dans  la  citadelle, 
et,  dans  ce  cas,  ils  ce  pourront  pas  y  subsister  longtemps.  Le  diugcr  est 
seulement  que  du  haut  de  la  citadelle  ils  ne  mettent  toute  la  v.llc  eu  cen- 
dres, i 


Saufet-EflVnJi  est  nommé  muebir  etprésident  du  grand  conseil;  1 
Pacba,  ministre  du  commerce;  llalim-Pacha,  ministre  de  la  justice.  Ce 
dernier  est  remplacé  par  Reschid-Pacha  dans  lecomnnndeincui  du  corps 
d'armée  d'Arabie. 

Le  prince  Cotisa  s'.sl  disculpé  auprès  de  la  Porte,  par  l'organe  de 
M.  Negri,  au  sujet  de  la  permission  de  traustt  donnée  pour  tes  armes 
I  destinées  à  la  Servie. 

I    Us  envoyés  monténégrin  s  sont  arrivés  aujourd'hui . 
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MEXIQUE. 

d'ii< une  lettre  pariieulière  écrite  de  Perotc,  le  9  janvier 


tl  publiée  par  le  tlonit  ur  de  l'Armi'e,  quelques  dit  «ils  intéressants  : 

l.n  place  de  P.  rôle  jouit  dans  tout  le  Mexique  d'une  réputation  qu'elle 
ne  méri  c  pas.  lai  ville,  contrain  ment  à  l'opinion  générale,  n'est  pas  for- 
tifiée ;  mai»  à  cuvirou  cinq  kilomètres  et  dan»  le  N.-O.  se  trouve  une  for- 
teresse, (itoèt  an  mil  eu  d'i  ne  plaine  et  dumiuée  de  tous  cotés  par  des 
baalcurt.  Ceite  fortcicssc,  construite  verslSU»,  est  un  parallélogramme 
allongé,  l'o  vaste  fossé  l'entoure,  et  q.  oique  eu  bon  étal,  elle  est  inca- 
pable </e  soutenir  tin  siège. 

Des  b  Iteries.  placées  sur  les  points  élevés  qui  l'entourent,  la  rédui- 
raient en  quelques  heures.  Sous  la  domination  espa^uole,  elle  servait  de 
place  de  dépôt.  I  es  troupe»  qui  se  tendaient  de  la  Ycra-Cruz  à  la  capi- 
tale s'y  arrêtaient  et  y  trouvaient  dos  vi  res  et  des  approvisionnements 
de  dus  genres.  Lrs  Mexicains  l'ont  évacuée  avant  l'arrivée  d  s  Français, 
et  la  division  Itazaine  l'a  immédiatement  occupée. 

La  di-lame  qui  sépare  Jalapa  de  Pérote  est  de  5£  kilomètres  en  ligne 
droite  ;  tuais  In  route,  par  suite  de  circuits  qu'elle  déciit,  a  près  de  70  ki- 
lomètres de  développement.  Elle  monte  toujouis,  et  on  peut  juger  com- 
bien elle  est  ardue  par  ce  fait  que  Jalapa  se  trouve  à  1 ,300  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  Perotc  à  i.'Nli.  Il  y  a  doue  entre  les  deux 
villes  uue  différence  de  niveau  de  plus  de  1,01)0  mètres.  Ces  détails  sout 
importants,  parce  qu'ils  montrent  combien  sout  grandes  les  difficulté, 
matérielles  que  nos  troupes  tencontrent  au  Mexique. 

La  général  Cazaine  devait  quitter  Perote  le  11  janvier  pour  faire  sa 
jonction,  à  ."an-Andrès  ,  avec  le  général  Douay.  La  dislance  entre  ces 
deux  points  est  d'environ  75  kilomètres;  mais  cette  partie  de  la  route, 
passant  à  travers  de  vastes  plaines,  est  beaucoup  moius  pénible  que  la 
précédente. 

L'armée,  en  avançant  sur  la  route  de  Jaîapa  ,  comme  sur  celle  d'Ori- 
zaba,  a  découvert  partout  de  grandes  ressources ,  au  point  qu'un  objet 
qu'on  payait  jusqu'à  7  piastns  est  tombé  a  3.  Elle  a  trouvé  aussi  quel- 
que chose  de  bien  précieux:  d.s  blés  en  abondanae  et  des  moulins 
|our  1  s  moudre.  Les  juaiistes,  en  se  retirant,  avaient  cassé  lis  meules; 
cependant  comme  le  pa3s  produit  d'e.ce'lcuies  pierres  meulières,  il 
a  é  é  facile  de  les  rétablir,  ce  qui  a  permis  d'économiser  le,  farines  venant 
de  France  ou  de  New-Y.ork. 


Société  anonyme  de  ITnton  dn  Crédit. 

A  partir  du  1"  mars  18G3, 

1*  Le  taux  de  l'intérêt  en  compte  courant  sera  porté  a  3  p.  c. 
2*  Les  taux  d'escompte  seront  fixés  à  partir  de  la  même  date  : 
A  *  p.  c.  pour  les  traites  acceptée*; 

A  4  1,2  p.  c.  pour  les  effets  remis  conformément  à  la  circulaire  du 


1"  janvier  1851  ; 
A  4  1/2  p.  c.  pour  les  effets  de 
A  5  1,2  p. 


l'ordre  de  la  société. 


Est  à  conférer  la  demi-bonrse  fondée  au  séminaire  diocésain,  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Aune-Catherine  Collin,  veuve  llenard,  de  Soy,  et 
à  laquelle  a  droit  de  préférence  lu  plus  proche  parent  de  la  fondatrice  se 
destinant  a  l'état  ecclésiastique. 

Adresser,  avant  le  20  mars  1 803,  les  demandes  avec  pièces  justifica- 
tives (le  tout  franc  de  port)  à  Mgr  l'évéque  de  Namur. 


MM.  les  adiuiitisfralturs-collatcurs  do  la  fondation  des  bourses  de 
M.  J  an  Picquery,  en  son  vivant  cliauoiuc  de  l'église  collégiale  d'Antoing, 
inféraient  qu'ils  ont  a  conférer,  pour  en  jouir  à  partir  du  2'  semestre  de 
l'an- ce  scolaire  courante,  la  deuxième  dcsd'tes  bouises  créée  en  faveur 
d'un  panai  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Mons,  pour  éludes 
M  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine  ;  cette  bourse  au  taux  an- 
nuel  de  130  francs. 

S'adresser,  avant  le  13  mars  1803,  à  M*  Charles  Cartier,  avocat  à 
l'.ous,  receveur  de  ladite  fondation.  (Affranchir.) 


AVIM. 

I  a  placé  tl'itisiiiulcur  communal  de  Lïicquy  (llalnaut),  arrondissement 
d'Ain,  se  trouve  vacante. 

Outre  la  jouissance  d  une  jolie  maison  et  d  un  jardin,  l'anciei  inst  tu- 
letu  avait  iH  Ira  temeut  de  ÏU0  francs  et  une  somme  de  100  francs 
pour  1'iuslruclinu  de  C  i  enfants  pauvres  du  sivc  masculin. 

II  avait  au-si  un  traitement  particulier,  comme  orgauislc. 

Les  candidats  devrout  adresser  Icuis  demaude»,  avec  pièces  justifica- 
tives, avant  le  25  février  186Î,  au  - 


I.es  places  d'institutrice  et  de  s  ms-maltrcsse 
commuualc  des  filles  de  Stavelot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  à  ce,  places  sont  : 
Institutrice  fr. 


à  l'école 


650  » 

Les  postulantes  à  tes  emplois  devront  faire  parvenir  leur  demande  a 
l'administration  locale,  avant  le  1**  mars  1803. 

Le  collège  des  bourgmestre  et  érbevins  de  la  commune  de  Nalinnes 
(llaiuaul)  informe  les  intéressés  que  la  place  d'instituteur  communal  à 
l'école  du  hameau  de  Bultia  est  à  conférer. 

La  préléreuce  sera  accordée  à  uu  candidat  porteur  d'un  diplôme  d'une 
école  normale. 

Les  avantages  attachés  à  celte  place  consistent  dans  un  traitement  fixe 
de  470  fanes,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfants 
pauvres  et  ceux  de*  familles  aisées,  s'élevant  annuellement,  en  moyenne, 
à  500  fraucs,  indépendamment  du  logement  et  du  chauffage. 

Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  a 
l'administration  communale,  au  plus  tard  le  5  mars  prochain. 

La  place  de  sous-instituteur  à  l'école  communale  u"  2  de  Londerzeel, 
arrondissement  de  Bruxelles,  province  de  Brabant,  est  vacante. 
Lu  traitement  do  55o  francs  est  alloué  à  cet  emploi. 

La  place  d'instituteur  communal  est  vacante  à  Everbergh. 
Les  émoluments  attachés  à  ces  fouciions  s'élèvent  à  700  francs. 
Les  demandes,  avec  pièces  à  l'appui,  doivent  Ctro 
l'administration  locale,  avant  la  Un  du  mois. 


Malle  de  la  Votlele  ravale  a>  la  Granitc-narraoaJe, 

Mardi  24  février  18U5,  à  huit  heures  du  soir,  grand  concert  donné  par 
M'"  Charlotte  uc  Tirfecséc,  avec  le  c  jucours  de  MM.  Jokiscb,  violo- 
niste, et  KoettliU,  pianiste. 

FROC  BAUME. 

Première  partie.  —  1.  Lascia  ch'io  pianga  (air  de  l'opéra  Rinaldn', 
chanté  par  i."'  de  Tiefeusée  Hind  i).  2.  Casti  diva  (grand  air  de  l'opéra 
IS'oruiaj,  chanté  eu  italien  par  M'"  de  Tiefeusée  (Bclliui).  3.  Sonate  pour 
puno  et  violou,  exécutée  par  MM.  Jokisch  et  Kuetilitz  (IJccthoveu). 

Icd  grausam  (grand  air  de  I  opéra  Don  Juin),  chanté  par  %ilu  de  Tie- 
f en  éc  (  ilozarl)  5.  Fautaisie-caprice  sur  l'Eiiflr  d'amore,  pour  piano, 
exé eutéc  par  M.  koettliiz.  «  Cbauts  nationaux  :  a.  bohème  ;  b.  tyrolien  ; 
c.  hongiois  ;  chaulés  dans  l'idiome  de  ces  pays  par  si"*  de  Tiefeusée. 

Deuxième  partie.  —  1 .  Pr.èrc  de  l'opéra  Taunhau-er,  chantée  par 
M"*  de  Tiefeusée  (Wagner).  2.  Marche  hongroise,  exécutée  par  M.  Koell- 
litz  (Dupont).  5.  Lna  voce  poco  fa  (air  de  l'opéra  le  Barbier  de  Séville), 
chantée  par  M'"  de  Tielcusèe  (Uossiut).  4.  a.  Etude  de  concert  fllofl- 
maun);  t>.  Caprice  concert,  exécutés  par  M,  Koetlliiz  (Kellercr).  5.  Chants 
nationaux  :  u.  lusse;  t>.  espaguol,  chaules  dans  l'idiome  de  ces  paya 
par  MJ1°  de  Tiefeusée.  0.  Thème  et  variations,  chantés  par  M1"  de  T  ie- 
leuséc  (Proch). 

Prix  d'entrée  :  I  laces  réservées,  6  francs;  non  réservées,  5  francs. 
On  peut  se  procurer  des  billets  chez  tous  les  marchands  de  i 


du  23  février. 


(7  h.).  —  0>  représ,  de  :  U  Chatte 
veilleuse,  op.-co;n.  féerie  en  5  a. et  b  tabl. 
Mardi  24,  pour  la  rentrée  de  M.  Bertrand,  reprise  de  :  La  Helo«  de  Saha. 
*-*•■/•  e  «t#«  *.«.<  .■>—  «a.rsi- Umborl  (7  b.).— 72*  repr.  de:  Le  Bostu. 
Incessamment  première  représentation  de  :  Cartouche,  dr.  en  S  a.  et  8  tabl. 
riMir*  rayai  a-h  rmr*  (fi  3;*  b.).— Les  Ganaches,  tom.—  Les  Brebis  de 
Pannrge,  vaud.  en  1  a. —  t'iccvlel,  vaud.  en  I  a. 

Jeuùi  prochain,  ou  bénéSce  de  M»«  Sainl-Marc.  Première  représentation  de  : 
L'Aventurière,  tout.  nouv.  en  4  a.  et  en  vers.  —  Plus  on  cal  de  tous,  plus  on 
ut. 

]  i,càtr«  <Im  iwIMM,  Mlle  Van  Drck.  sous  1a  direction  de  MM.  Le» 
paillcur  et  Vautier.  -  Le*  Mémoires  du  diable,  coin,  mêlée  de  chaut,  tn 
£  a-  _  Les  Amours  de  Cleppaire,  vaud.  en  3  a. 

».  "-r  sémtMhé»  mfranitfwo.  —  A  7  heurt  s .— Grande  représentation. 
—  Une  t'ét*  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  2  tableaux,  composée  de 
Hlâtl  nautique,  chasse  aux  canard,  pèche  au  lllet,  nageurs  et  planteurs,  mit 
'.  C<M; ii-iie,  'te.  —  Début»  des  danseur*  ilali-us,  marionnette»  et  costumes 
licites!  bnllauts  et  entièrement  ncu;s.  grand  divertissement,  danse*  do  carac- 
tère là  l'ollchnitlle,  p  .s  île  deux  comique,  le  tlowu  lucocnuarable,  danse  de* 
cclia'ise»  le  Jongleur  giee,  la  ballenue.  —  La  Vue  tle  l'alrrmc.  —  Une  Kéle 
ulluj;eot*e  nau»  tes  Ir  uuiJre»,  piKcs  mécanique*  à  grand  effet.  —  _ 
mouvant, 1 
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,  —  ftrlicbc. 

Mardi.  24,  représentai  ion  extraordinaire  au  bénéfice  d  •  Mme 
Gant  et  l'Eventail,  coin,  en  3  a.  —  L'Esclave  du  mari. 

»»r<r.i«  ,i  :,  ii.i»ê  —  Exposition  permanent*  de  MblMttX,  SOteTU  ton» 
les  ioiirs.  de  11  »  (kamii  a»  tutsis.les  twiiu-irU,  Prix  d'entré*!  SOeeut. 

(Quarlier-Léopoldl.  -  Entrée  :  1  franc, 


ANNONCES. 


c. 


'tO 


N.108.  MINISTÈRE  DE  L\  GUERRE. 

Adjadicaiitm  publiqutt  de  iraeaux  et  </e  fourniture!  à  faite  concernant  le 
matériel  du  génie  dmi  In  pitcei  de  Charltroi,  Tournai  et  Namur. 

En  vertu  de  l'autorisation  de  M.  le  ministre  de  la  guerre  et  sous  ré- 
serve de  son  approbation  ultérieure,  le  lieutenant-colonel  soussigné, 
directeur  des  fortifications  dans  U  2'  division  territoriale,  ou,  en  son 
absence,  les  ooniroandauis  du  génie  dans  les  places  précitées,  on  leur 
suppléant,  adjugeront  publiquement  : 

1*  A  Gharteroi,  à  i'botel  du  Lion  d'Or,  le  jeudi  26  février  courant, 
à  midi; 

2*  A  Tournai,  à  l'hôtel  de  la  Petite-Nef,  le  vendredi  27  février  cou- 
rant, a  midi; 

4*  A  Natnur,  a  i'bôtcl  de  Hollande,  le  samedi  28  février  courant,  à 
midi  ; 

Les  travaux  d'entretien  et  de  réparation  à  faire  aux  bâtiments  mili- 
taires, aux  fortification,  et  aux  ouvrages  mixtes  de  chacuuc  do  ces 
places,  pendant  l'innée  18C5-18C4. 

Les  détails  estimatifs  de  ces  tnvaux  s'élèvent  : 

Pour  Charlcroi,  à  l  S, 010  fr.,  non  compris  C  iO  fr.  à  valoir  pour  dé- 
penses imprévues; 

Pour  Tournai,  â  23,750  fr.,  non  compris  1,175  fr.  à  valoir  pour  dé- 
penses imprévues  ; 

Pour  Nant  ir,  à  15,750  fr.,  non  compris  770  fr.  à  vjloir  pour  dé- 
penses imprévues. 

Les  cahiers  des  charges  avec  détails  estimitif*.  ainsi  rjuj  les  condi- 
tions générales  concernant  chacune,  de  ces  entreprises,  sout  déposés  à 
l'inspection  du  public,  aux  endroits  susmentionnés. 

Ou  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignements  aux  comman- 
dauts  du  génie  dans  les  pUtei  piécitees. 

Mons,  le  17  février  1865. 

J.  Chets. 


N.  114. 


Demande  de  sursis. 


Les  créanciers  de  la  société  A .  Smal- 
Itttloyt  et  frirtt,  demanderesse  en 
b  payem.  nt,  sont  convoqués 
assemblée  générale  de  l'auditoire 
tribuual  de  première  instance, 
t  à  Huy.  faisant  fonctions  de  trl- 
il  de  commerce,  au  Palais  de  Jus- 
Um,  le  mardi  3  mars  18-33,  a  0  ' 


du  malin,  pour  déclarer  le  monUnt 
de  leurs  créance!  et  s'expliquer  sur  la 


Tour  lejupe-commissiire, 

faisant  fonc- 

:e, 

(Signé)  A.  F.èsox,  commis  greffier. 


Le  firei 
lions  de  tribunal  de 


VENTE  DE  TABLEAUX  REMARQUABLES. 


Lu  merci  edi23  lévrier  et  jours  sui- 
vants tStff  lieu  à  Bruxelles  une  sente 
a>  tablerai  reaaar«.aaalca,  ayant 
appartenu  a  un  amateur  birn  connu, 
U.  C.  Gheldof.  —  Celte  collection  se 
compose  d'ouvrés  authentiques,  dans 
l'école  ancienne  :  J.-O.  De  lien», 
Jordaens,  Frans  Mieris,  Minilerhout, 
Molcnaer,  Iloucberon,  Vandc  Veldc, 
Oudry  ,  Potier ,  Iluysdael ,  Vandcr 
Meyden,  ele  ;  dans  l'école  moderne  : 
Brias,  IKlacroix,  Debiefve, 
le  baron  Gros,  lluygco», 


Jacobbrr,  Kolibc,  Vaiuervin,  Ver 
boccklioven,  Wappers,  etc.;  dans  ces 
derniers  se  trouve  la  poétique  compo- 
sition de  Jrun  Van  Eycfcen  (  les 
Feuilles  d'automne),  allégorie  qui  se 
rapporte  aux  derniers  jours  de  notre 
Heine. 

Cette  vente  aura  lieu  Grand'Place, 
18,  et  se  fait  tous  la  direction  de 
11.  Etienne  Leroy,  commissaire  expert 
du  atuiée  royal.  Grand-Sablon,  M,  A 
Biuxclles,  où  on  distribue  1rs  cata- 
logues. [117] 


Magasin  et  nieller  d  horlogerie 

42  n»,  J.-H.  W1ÏTFELD,  fiÎipie^s,  42 


Bel  et  riebe  assortiment  de  montres  eu  or  et  aryent,  provenant  det 
meilleuiet  fabriques  de  Genève  et  du  Locle.  —  Gratd  choix  de 
tttatiie*  et  clefs  llrejiiel.  —  Bijouteries  et  orfèvreries  eu  t  mis  genr». 


Cai  s  eu  te  à  la  librairie  de  J.-B.  .tïe-cua,  Galerie  Dortler . 
7,  à  Bruxelles», 

Le  MOfilItCur  ftclge  (journal  officiel), 

Depuis  1853  à  1860  iuclus,  cai  tonné  par  trimestre. 
Kusemble  **  vol.  »rauJ  in-i*. 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEMOLOtlBC, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

ÉMTÏON  ACCME-VréU  DE  LA  LÉCISLSTIOS  ET  l>E  LA  JCaJaFBCDD.CE  BELGES. 

Tome  I.  -  D  •  la  Pub'icaiion.  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
général,  de  la  Jouissance  ci  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  liomicile  cl  de  l'Absence. 

Tome  11.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 

Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  —  De  la  Minorité,  de  lu  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdit  lion,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Indivii' 


dans  un  établissement  public  ou  prive  < 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usnfruii, 
de  l'Usage  et  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VII.  —  Des  Successions. 

Tome  VIII.  —  Des  Succes<lons  (fin). 

Tome  IX.  —  Des  Doi  allons  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  in-b°ài  col.,  contenant  2  vol.  do  l'édition  do 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  chez  J.  Silenon,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  62,  à  Ixclles-lei-Bruielcs. 

(Voir  le  Moniteur  belge  du  17  décembre  1802,  p.  5745.) 


AU  PETIT  CHAPERON  ROUGE. 

MAISON  A.  MARCHAND, 

16,  rue  Grélry,  près  la  rtse  dc«  Fripiers,  1C 

TOILES,  M01CB0IRS,  LIXGE  DE  TABLE. 

Celle  maison,  qui  compte  seulement 
qurlques  mois  d'existence,  a  su  drjj 
s'attacher  une  impôt  tante  clientèle. 
Uni  par  la  qualité  supérieure  d.'  ses 
produits  qui;  par  la  modicité  de  ses 


prix. 

Le  Petit  Chaperon  Range  II 'a 

pas  eu  recours  aux  petit»  moyens  em- 
ployés pour  agir  sur  ni  erédllité 
qui,  bpureiiii'inenl,  commence  à  m 
reconnaître  le<  con»é«|.ienecs  fâcheu- 
se.; c'est  parl'iiopottimeel  le  choix 
minutieux  de  ses  achats  .  IOUI  f.iits 
aux  meilleures  sourers,  que  celle 
maison  est  parvenue  a  offrir  dis 
avantages  inconlestalil'S  cl  bien  au- 
dessus  de  ce  x  ijui  sont  donnée  en 
appât  par  les  llquidalleaa,  le>  voit, 
lea  aa  ruala,  et  autres  dénomina- 
itons  annoncées  pour  aUircr  l'atten- 
tion. 

Un  prix  courant  de  tous  les  articles 
serait  impossible  et  d'ailleurs  insuffi- 
sant ;  il  faut  encore  voir  la  marchan- 
dise pour  apprécier  le»  avantages  of- 
ferts. Cependant  on  peut  en  avoir 
une  idée  par  l'aperçu  sui>anl  : 

Toile  de  ménage  pur  fil,  de  33  c.  et 
au-dessus  les  ÎO  c. 
La  aueeuraalc,  40,  rue  de  Cologne,  tient  anaal  lea  artlelee 


Qualité   supérieure,  plus  l.ir.;e, 
blanc  de  pré,  de  16  c.  et  au-dessus. 
Toiles  Hues,  pour  chemises  8/4. 
b'Nju  et  bon  lil.nc,  de  91  c.  et  au- 
dessus. 

L'ne  narlie  toiles  extra  fines,  qua- 
lité de  i  fr.  -  En  veille  à  fr.  2  50  et 
,i  fr. 

Toile*  7/4  garanties  en  61  de  main 
â  fr.  I  ÏO et  au-dessus. 

Toile»  pour  draps  de]  Hl  de  toales 
Ijrip-urs. 

£>>uie.nai3s  blancs  ouvrés,  pur 
fil.  à  42  c.  et  au-dessus. 

Momhoirs  de  toile,  pour  dames, 
fins,*  3  fr.  la  1/2  ouzainc. 

Mouchoirs  de  batiste  extra  fins,  i 
fr.  3  PO  la  l/2rfoui«ine. 

Devants  de  chemises,  plis  variés, 
pur  fil,  a  70  c. 

Serviettes  et  services  de  table  I  de  t 
prix  extraordinaires. 

Dépôt  de  rideaux  broJés,  concur- 
rence impossible. 

Comptoir  spécial  pour  llnjes  de 
ménage  confectionnés  sans  auginen- 
la'ion  de  prix  Toute  commande  de 
la  province  dépassant  100  fr  e»l  expé- 
diée franco  contre  remboursement. 


r"jr 


A  VENDRE  OU  A  LOUER  A 

Ht  A  ICAXT  S4,  pue  X»lre-Damc-au*-Xelge».  —  Psur 
l>J  \K>Ui>,  les  coudiiions  s'adresser,  S,  rue  du  Chalet,  à 


Saint-J  o>se-tcn-r\oodc. 


27,  GALERIE  DU  ROI,  27 

Ltqnldatenr  judiciaire;  expert  pour  le*  u-lbanan 
à  la  vérification  des  écrit  aire». 

AÇS&CB  1>K  CtiSTRNTIEVX.  —  CONSULTATIONS. 


ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION, 

Dirigée  par  Jean  serrurier, 

CBilSSéS  I>K  LOWAlfl,  42.  —  PENSIO*  ET  nltESSSVB  DES  CHEVAUX. 

Cet  éublissetueut  justifie  la  renommée  dont  il  jouit  depuis  nombre 
•  la  manière  dont  il  répond  à  la  confiance  de  ta  clientèle. 

(7751 
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FABRIQUE  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  indétousable,  pareil  des  deux  côtés  de  l'étoffe,  pour  tailleurs, 
tailleuscs,  corset»,  chaussures,  casquettes,  confections,  lingeries,  oua- 
tage,  etc..  deliO  a  250  franc*.  Facilité  de  pavement. 

Ce*  machine*  offrent  tous  les  avantages  désirables  et  leur*  prix  mo- 
dique* le*  mettent  à  la  portée  des  petits  commerçants.  On  peut  les  voir 
fonctionner  chaque  jour;  ebacun  peut  donc  se  convaincre  de  leur  su- 
périorité. 

Rue  des  Tanneur»,  144,  à  Bruxelles.  [475] 


SOLIDITE.  —  C  ROPRETE.  —  ECONOMIE. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  solidité  a  toute  épreuve,  produit  autant  et  plut 
d'effet  qu'un  sommier  a  ressort  et  deux  matelas  réunis  ;  la  poussière  el 
les  insectes  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplatit  jamais,  «quelque  Ion? 
qu'en  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  1 10  a  150  fr. 
selon  la  qualité  et  la  grandeur,  fond  compris.  —  Ameulilemeuls,  tapis- 
serie*, rideaux  brodés  et  autre*,  stores  en  tous  genres. 

WALDSCnniDT,  rac  d'Or,  a*  10.  [S8«] 


MAISON  JULES  GOBIEilT, 


33,  Fi  y.  DES  FRIPIERS,  EN  FACE  L'HÔTEL  t>ES  ETaitKGEXS,  33. 

Spécialité  de 

i  particulier  pour  la  < 

i  de»  cheveux. 

t  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique  de  Paris. 
Groa  et  détail.  -  (Affranchir.) 
Coupe  des  cheveux  (système  perfectionné),  50  centimes.  [646| 


■SBRBVETS  lllVEOTIOhS? 

(Affranchi.)        OFFICE  INTERNATIONAL,  {Agranckii.) 

Dirigé  par  M.  Aasii»  TAHDIEU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  des  représentants,  agent  général  de  la  C 
dérenae  de  la  propriété  littéraire  et 
1  Association  universelle  pour  la  défei 
prit  te  industrielle  et  pour  l'adoption  de  la  _ 
fabrique,  chevalier  des  ordres  de  la  Légion  d'honneur  et  de  la  cou- 
ronne de  Chêne. 

Rédaction  et  traduction  des  spécifications;  —  exécution  de  dessins;  — 
accomplissement  de  toutes  les  formalités  relatives  a  l'obtention  de  bre- 
vets en  tous  pays.  —  Aebat  et  vente  de  brovets.  —  (Correspondance  dans 

i  toits  les  ionrs,  .le  8  »  10  b.  du  malin.) 


8 


8 


P1MAYBÉ,  "".'™*™te' 

(Vis-à-vis  la  grande  grille  de  la  acarclle  école  mmoitinak.) 
TOURNEUR  EN  BOIS,  bmvet  D'umnmoH) 

GHOS  ET  DETAIL. 

Fabrique  de  chaises  el  labiés  de  jardin,  chaises  pliantes  el 
généralemenl  Ions  nslensiles  de  jardin  en  bois.  [ioo] 


RECUEIL  COMLAIRE  DE  BELMOIJE 

REPRODUCTION  OFFICIELLE 

de»  rapnarta  eamnarrelaa*  adreaajrn  m  ajoaveraueancBS  par  la» 
«aaaala  da  3Rclarla,ae  a  l'étranger. 

CONDITIONS  D'ABONNEMENT  : 
Le  Htateil  comutairt  se  distribue  par  livraisons,  autsi  souvent  g,  ce 
l'abondance  des  matières  le  permet. 

Il  Tonne  un  volume  d'environ  800  pages  par  année.  Prix  :  H  fr.;  I» 
prix  augmente  d'nn 
La  première 
ils  pendan 


consul 


par  page  supplémentaire. 
7  ctmnlairt,  résumant  les  rappoiu  des 
un  vol.  in-8'.  Prix  :  «  fr. 
1856  a  1860,  forme  10  vol.  Prix  :  30  fr. 
Iel"janvierl8Cl. 

a>  la  M.aiac-*.  •! 


ÉCOLES  PREPARATOIRES  ET  SPÉCIALES 

DU 

GÉNIE  CIVIL 
ARTS  ET  MANUFACTURES 

ANNEXÉES  A  L'IUtlVEtlSITÊ  DE  GA.ND. 

DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 

PROGRAMMES  GÉNÉRAUX  ET  WMlwÎMB  DÉTAILLÉS  DE  L'ENSEIGNEKLNT. 

pour  l'c-otralioo  des  jrradei  de  mb- 
'  .,  d'iagéniear  H  de 


el 

Ingénieur  el  de 
boooraira  det  poils  cl  _ 
eonduclear  des  constra* lions  civiles 

18C2.-ln-8«.-Prix:a  fr 
AtAraneblr.  —  l»os/«Me  en  timbres-poste 


poaU  el  thaoaées,  d'iagéniear  et  de  tondiciem 
Jécs,  d'inSéoi«r  civil,  dirigeai*™  arcLilecîe,  el 
ilet,  et  d'ingénieur  industriel. 


I  IRIIIIM  I  l  Vim  I 

DE  VÊTEMENTS  I8PKRSEABLES. 

(Spécialité  pourmiitairet  eteectétiattiquet.) 

Goelhals  et  C,  3,  place  Sainle-Gndnle,  à  Bruxelles. 

Cette  maison,  reconnue  la  première 


de  la  Belgique  par  U  qualité  de  ses 
produits  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible ,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élégance  et  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  de  ses  ale- 
tiers,  au  rang  des  vêtements  de  ville 
les  pins  distingués  et  dont  le  plus 
grand  avantage  est  d'être  réversibles, 
autrement  dit,  de  servir  a  ' 

Mil 


d'automne,  et  i 
par  un  temps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  ss- 
sortiment  somplet  de  baa  paar  va- 
riées et  de  veaSrie-rea  élaatlsjaea 

en  sole,  en  Cl  et  en  coton,  dont  le 
prix  est  de  100  p.  c.  au-dessous  de 
tous  les  concurrents  el  dont  la  qua- 
lité est  meilleure  et  garantie. 

Galoches  de  toute  première  qualité 


»a»vkr«  un  21  février 
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LE  MONITEUR  BELGE, 

JOURNAL  OFFICIEL. 

33-  ANNI-E.  MARDI,' 24  FÉVRIER  1863.  N-  55. 


PARTIE 


nranrfcu  de  la  justice.  - 

TMITBMnm  DES  FO.HCTieRîUI*  ES  ET  BUrlOTÉS  DES  fmso». 

Le  Ministre  de  la  justîcclnfarme  les  intéresses  que  les  états 
collectifs  pour  le  payement  des  traitements  du  mois  dé  février 
courant  sont  émis  payables  chez  MM.  les  agents  dn  trésor. 

Bruxelles,  le  25  février  1865. 
Victor  Tesch. 


MRHSTÈnE  DES  FINANCES. 
AMORTISSEMENT  PARTIEL  DE  LA  DETTE  NATIONALE. 

Le  Ministre  des  finances  porte  à  la  connaissance  du  public  qu'il 
a  été  racheté  pour  l'amortissement  partiel  de  la  dette  nationale 
des  obligations  uu  porteur  et  des  inscriptions  nominatives  ': 

1*  De  la  dette  de  95,442,832  fr.,  a  4  1/2  p.  c,  de  1844  (con- 
version) ,  pour  un  capital  nominal  d'un  million  cinquante-sept 
mille  francs  (fr.  1 ,037,000) ,  avec  jouissance  des  intérêts  à  compter 
du  1"  mai  1862  ; 

9*  De  l'emprunt  de  84,636,000  fr.,  à  4 1/8  p.  c,  de  1844,  pour 
un  capital  nominal  de  quatre  cent  cinquante- cinq  mille  francs 
(fr.  455,000),  avec  jouissance  des  intérêts  a  compter  de  la  même 
date  ; 

3*  De  la  dette  de  187,613,300  fr.,  à  4  1/2  p.  c,  de  1853,  pour 
un  capital  nominal  de  cinq  cent  quatre-vingt-deux  mille  francs 
(fr.  582,000),  avec  jouissance  des  intérêts  à  compter  de  la  même 
date  ; 

4*  De  la  dette  de  24,582,000  fr.,  à  4  1/2  p.  c,  de  1857  et  de 
l'emprunt  de  45,000,000,  à  4 1/2  p.  c,  de  1860  réunis,  pour  un 
capital  nominal  de  cent  quatre  •  vingt  «■  quitu&e  mille  francs 
(fr.  195,000),  avec  la  même  jouissance  d'intérêts  ; 

5-  De  l'emprunt  de  30,000,000  de  francs  à  4  p.  e.  de  1836, 
pour  un  capital  nominal  de  quatre  cent  cinquante-sept  mille  francs 
tfr.  457,000),  avec  jouissance  des  intérêts  à  compter  du  1"  juil- 
letl8G2; 

Et  6«  de  la  dette  de  58,474,800  francs  à  3  p.c.  de  1838,  pour 
un  capital  nominal  de  neuf  cent  quatre  mille  francs  (fr.  904,000), 
avec  Jouissante  des  intérêts  à  compter  du  1*'  août  1862. 

Les  titres  rachetés  ont  été  brûles  publiquement  à  Bruxelles,  le 
91  et  le  33  de  ce  mois,  à  l'hôtel  du  ministère  des  finances,  par  le 
directeur  général  de  la  trésorerie  cl  de  la  dette  publique  en  pré- 
sence u'ofl  membre  délégué  de  la  cour  des  comptes,  d'un  membre 
délégué  de  la  conta  Us  ioi>  de-surveillance,  instituée  près  de  la 
caisse  d'amortissement  et,  pour  ce  qui  concerne  la  dette  3  p.  c.,  du 
représentant  de  MM.  de-Kofhsehikl  frères  le  tout  en  conformité 
de  l'article  6  de  la  loi  du  15  novembre  1847  et  des  contrats 
d'emprunts. 

,  Bruxelles,  le  23  février  1865. 

Pour  le  Ministre  des  finances, 
Le  secrétaire  général, 
Qooilik. 


Adjudication  de  la  fourniture  des  papier»  ndceuàiret  pour  le 
dèpArtiement  det  finances,  pendant  l'annèn  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  a  midi,  il  sera  procédé,  au  secré- 
tariat génératdu  département  des  Gnances,  rue  de  la  Loi,  n*  10, 
à  Bruxelles,  à  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendaut  l'année 
1863,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions,  dressé  a  cet  effet, 
elles  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  oû  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêles  ex  - 
ceplés. 

Bruxelles,  le  27  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 
Frère-Orban. 


MINISTÈRE  DE  L'INTÉKlWIlb 

IRSTROCTIOH  FRIMAIS!.  —  INSPECTION  ECCUtlIASTIQGE. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Déclare  qu'à  la  date  du  30  janvier  dernier,  le  sieur  Détourna  y 
(Ferdinand),  curé  de  Manage,  a  été  nommé,  par  M.  l'évéque  de 
Tournai,  aux  fonctions  d'inspecteur  ecclésiastique  cantonal  des 
écoles  primaires  pour  le  canton  de  Seueffe,  en  remplacement  du 
sieur  Tricot,  décédé. 

Il  requiert  les  autorités  administratives  et  les  instituteurs  sou- 
mis au  régime  d'inspection  établi  par  la  loi  du  23  septembre  1848, 
de  faciliter  l'accomplissement  de  la  mission  dudil  inspecteur 
ecclésiastique  cantonal. 

Le  sieur  Dctournay  réside  à  Manage. 

Bruxelles,  le  21  février  1863. 
Alp.  Vandenfeere&oom. 


Par  arrêté  ministériel  du  20  février  1863,  la  démission  offerte 
par  le  sieur  Megancx  (Lmile-Marcellin)  de  ses  fonctions  de  deuxième 
instituteur  à  la  section  préparatoire  de  l'école  moyenne  de  Louvain, 
est  acceptée. 

Par  arrêté  ministériel  de  la  même  dalc,  le  sieur  Quartier  (Justin) , 
maître  de  de»sin,  en  pjrlage,  à" l'école  moyenne  de  Nieupurl,  est 
nommé  titulaire  de  la  parlio  du  uiêaie  cours,  oui  élaU  confiée  au 
sieur  Vïnlangcnakeu,  appelé  à  d'autres  fonctions. 

Pour  eilrails  conformes  : 

Le  secrétaire  général  du  ministère 
de  l'intérieur, 

Ko.  Stkvkns. 
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MIMSTKHi;  DES  TI1AVAILV  PUBLICS. 
Cbcmlos  de  fer,  po«tc»  et  télégraphes. 
AVIS. 

Fournitures  4t  bancs  en  chêne  et  sapin  pour  ta  salle  d'attente  de 
troisième  dusse  de  lu  station  de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  Tait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1803,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chérie  el  sapin  pour  la  salle  d'ail  nito  de  5"  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entrepris. 

l.esanial  uvs  qui  délirer  aient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  eu 
chef  directeur  Petitjcan,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
do  service  Lamquet,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


Ponts  el  chaussées.  —  Projet  de  construction  de  la  deuxième  sec- 
tiondela  route  de  h\rmpl  vers  Ghcel,  par  Deurne,  comprise  entre 
ta  roule  du  Dicst  o  lieerinijen  cl  Vorst. 

Enquête. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  de 
l'arrêté  royal  du  20  avril  1837,  les  pièces  composant  le  projet  de 
construction  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kcrmpt  vers 
Ghecl,  par  Deurne,  comprise  cnlic  la  roule  de  Diest  a  Beeringen 
et  Vorst,  seront  déposées,  ù  partir  du  5  février  prochain  jusqu'au 
5  mars  suivant,  à  l'hôtel  du  gouvernement  provincial  a  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 
ce  projet  pourrait  donner  lieu. 

Bruxelles,  le  20  janvier  18C3. 

Pour  le  Ministre  : 

Le  secrétaire  général, 

Eue.  BiDAur. 


Chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes. 

Préparation  ù  la  créosote  de  21,001)  billes  équarrics  en  sapin  rouge 

à  Gand. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
b)  mercredi  93  février  1805,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  liruxcllcs,  par-devant  l'ingénieur  eu  chef  directeur 
du  service  des  VOMI  el  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'ad- 
ministration, à  l'adjudication  publique  do  l'entreprise  de  la  pré- 
paration ù  la  créosote  de  21,000  billes  équarrics  en  sapin  rouge, 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
il  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celte  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahier  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posas dans  les  bureaux  de  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  et 
M  ministère,  des  travaux  publics,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  dire  cteur  Pelitjean  (rue  Latérale,  n*  2,  à  Bruxelles),  où  l'on 
pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignement». 

Au  nom  du  Ministre: 

Le  directeur  général, 

Fassuux. 


-,  et  télégraphes. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  25  février  1863,  à  midi,  à  la  slalion  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traction  cl  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonction- 
naire de  l'administration,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise 
de  la  fourniture  d'huiles  d'arachides  d'Afrique ,  nécessaires  an 
service  des  chemins  de  fer  de  l'Etat,  pour  le  graissage  des  locomo- 
tives, lenders,  voilures,  elc. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  8,  au- 
quel il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  à  Malincs  el  an  ministère  des  travaux  publics  (rue 
Latérale,  n*  2,  i  Bruxelles),  «ù  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 


Bruxelles,  le  11  février  1803. 
Au  nom  du  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 
Eue.  Bidaut. 


INTÉRIEUR. 

s,  le  34  février  1863. 


DES  REPniSEirrMITS. 

Mardi,  24  février  1863,  séance  publique  à  2  heures.  (L'appel  et  le 
réappel  seront  faits  a  2 1/4  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n*  08.) 
Prompts  rapports  (n"  71  el  81). 
Budget  du  ministère  de  la  justice  (n°  70). 
l'en  dictons  de  pétitions  n"  S  et  6  (n"  71  et  81 .) 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spring  (n°  7i,  I). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  72,  H). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Van  Geffeu  (n*  72,  lit). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Wclss  (n*  72,  IV). 
DemaDdc  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n*  72,  V). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Gelhaosea  (n*  72,  VI). 
Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (n'  72,  XUI). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Uufour  (n*  72,  XII). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  Stradman  (o*  74, 1). 
Demande  des  sieurs  kraus  (a*  75,  II). 
Feuilleton  de  naturalisation,  n*  2. 
Grande  naturalisation  au  sieur  Mayaudon  (n*  77). 
ministère  des  travaux  publics  (n*  84). 


RENSEIGNEMENTS  COMMERCIAUX 


II.  LE 


(0- 

1863. 


Monsieur  le  Ministre, 
J'ai  l'honneur  de  vous  adresser  le  tableau  des  importations  et  des 
portations  durant  l'année  1802,  et  d'y  joindre  quelques  renscigne- 

sur  le  commerce  de  ce  port  et  de  la  province. 
Le  commerce  maritime  avec  l'Angleterre  et  la  Norvège  forme 
l'objet  de  nos  principales  transactions.  La  pèche  de  la  baleine  a 


(I)  Destinés  à  figurer,  en  outre,  dans  le  RecMeil 
H.  Tarlier,  à  Bruxelles. 
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des  résultats  a<sex  satisfaisants,  de  sorte  que  cette  brauthe  d'industrie 
ne  sera  pas  en  .ire  abandonnée  pour  noire  place  dans  le  courant  de 
cette  année. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  ont  été  continués,  de  telle  sorte  que  la 
ligne  jusqu'à  Lccuwarden  sera  préto  avant  ra  Ûn  de  cette  année. 
Aucun  navire  belge  n'a  visité  le  porl  de  Harlingcn  en  1862. 
Agréez, 

Le  consul  de 


J. 


Tabltn  dri  imp-rtatiort  tt  d.t  Mpjrrotïont  du  pott  de  llnrlingen  dant  te 
courant  de  l'util*  1S63. 


Article». 

i  de  terre,  hect. 
Faïence  fine do.éc.kil. 
Poterie  blancb.pcinte  fl. 
Pierres  cuites. . .  .pièc. 
Tuyaux  de  1èr  e.,  .id. 

Amandes  kil. 

Potasse  kil. 

Soude  kil. 

lucre  en  futailles.  tilt. 
—   loueil  les.  pièc. 

Fer-blanc  kil. 

Ouvrages  en  iuem. ,  •  Li* 

Livres  relies  kil. 

Caractèresd'iniprini .  k. 
Beurre  kil. 


Cacao  ki'. 

Produits  chimiques  II. 

Drogues  kil. 

Machines  à  vapeur.,  fl. 
Fils  de  chanvre . .  .kil. 

—  lin.   kil. 

—  colon  kil. 

Rbora  Hit. 

Litharge  d'or  kil. 

Argile  kil. 

Huile  de  pétrole. .  .kil. 

Froment  hccl. 

Seigle  hect. 

Blé  sarrasin.....  hect. 

Pois  hect. 

Farine  kil. 

Chanvre  kil. 

Bois  non  scié. . .  .tonn. 

—  scié  

—  à  brûler  0. 

Ouvrages  en  bois  

Peaux  de  chevaux,  pièc. 

—  va  hes  

—  brebis  

—  buffles  fl. 

—  chiens  de  mcr.p. 
Sellerie  fl. 

 pièc. 

Tuyaux  I  gai  fl. 

F«r en  barre*  û\ 


Quantité. 

1,340 
524 
070 
16,286 

1,000 

8,  m 

58,809 
111,560 
3,289 
740 
1,422 
2,850 
132 
698 
6.C8I 
12,876  1/2 

1,520 
105 
28,072 
23,880 
3,413 
1,904 
1,500 
794 
8,690 
4.350 
794 
30,274 
9.710 
90 
16,745 
1139013 
57,999.1/2 
604 
291.50 
1,480.23 
935 
1,218 
1,212 
2,010 
6,310 
559 
4,944 
12,313 
542 


Articles. 

Cordages  en  fer.... kil. 

Clous  

Chaînes  el  a  acres  

Fil  de  fer  

Instruments  (math.),  fl. 
Fromages  kil. 


Charbons  de terre.bèc!. 

Cuir  kil. 

Coriuih  s  

Craie  

Plomb  brut  

Manufactures  de  soie.  fl. 


Sacs  en  laine  

Nattes  do  Russie  ,  pièc. 

Huile  ..litt. 

Pelleterie  fl . 

Parfumerie  

Suif  kil. 

Veaux  pièc. 

Cochons  

Brebis  et-agneanx  

Fil  d'acier  kil. 

Sumac  

Tapisserie  IL 

Thé  kil. 

Goudron  barils. 

ÉUin  kil. 

lluilc  de  baleine... litt. 

Teinture  ies  kil. 

Figues  

Vianda  salée  

Lard  |  salé,  («toi  

-  frais  

Jambons  

Lard  de  chiens  «Je  u.c. 
Yui  eïi  futailles.... lit. 

—    Inu  cilles  

Graine  de  I  n  hect. 

—  moutarJe... 
Sel  brut  bit. 


Quantité. 

450 
1,840 

50,500 
60 
4,514 
147 
58,830 
404 
219.12 
99,489 
257 
258,251 
52,000 
1,575 
2G4.90 
52,102 
811 
4,195.33 
8,231 
53.50 
1,550 
5(0 
616,223 
2 
5 
63 
165 
7,000 
2,495 
3,626.1/2 
1,654 
1.040 
225 
6,758 
115 
1,229 
13,855 
1.105 
2,580 
60,000 
2,61,9 
377 
19,170 
103 
2,609,970 
100 


Articles. 
Pommes  de  terre,  hccl. 

Fa  in:  i  'era  ML 

Poterie  pièc. 

Pierres  cuites   

Tuiles  

Vinaigre  litt. 

Os  kil. 

Livres  reliés  0. 

Beurre  comestible,  kil. 

Chicorée  

Espriis  lit. 

Machines  fl. 

Froment  hect. 

Orge  

Avoine  

Pois  

Fèves  

Fariuc..  kil. 

Foin  

Chanvre  

Peaux  de  vaches.,  pièc. 

—  chiens  de  mer. 

—  veaux  


—  chèvres  

Kromage  (kanter). .  kil. 

—  (Elam)  

—  (lait  doux).  . 

—  (Couda)  

Café  

Plomb  brut  


ÏXPOtlTATIOS. 

Qnanii  és. 
3,572  Ij2 
39.6U0 
187,950 
282,500 
1,562,050 
1,755 
397,600 
400 

10,990,936 
739,814 
1,851 
550 
2,739 
302 
76,093 
480 
2,342 
1,070 
156,500 
4,175 
12 
2.S2U 
57,534 
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Depuis  mardi  dernier,  le  Roi  se  promené  presque  tous  1rs  soirs  soit  à 
Bruxelles,  soit  dans  les  environs,  eu  voiture  fermée. 

—  La  1 1  incesse  de  Prusse,  accompagnée  de  la  Duchesse  de  Brabanl 
et  du  Comte  de  Flandre,  a  assisté  samedi  soir  à  la  représentation  de  la 
Chatte  meri'iitleute  au  théâtre  de  la  Monnaie. 

—  Avant-hier  matin  la  princesse  royale  de  Crusse  et  sa  suite  ont  quille 
Bruxelles  pour  se  rcnlic  cri  Augleiene. 

La  Duchesse  de  Brabant,  le  Comte  de  Flandre,  les  ministres  d'Angle- 
terre et  de  Pru>te  ont  conduit  la  princesse  c  mruc  à  la  r.  ccption  <\>- 
S.  A.  R. 

La  princesse  Victoria  a*ait  pris  congé  du  Roi  au  château  de  l.aekcu. 

—  On  écrit d'Osleudc,  à  la  date  du  20,  que  le  steamer  rojal  de  S.  M. 
Britannique  Otiorne  avait,  la  veille  au  s  ir,  abordé  par  un  -  brume  épaisse 
le  bateau  de  pèche  n"  96, patron  Van  WeUcuaerc,  au  N.-K.  de  ce  port  cl 
lui  avait  fait  de  fortes  avaries.  VOtborne  a  pris  le  u'  90  à  la  r.niorque 
et  l  a  amené  hier  malin  à  Flesjin6ue.  Le  yacht  royal  a  ensuite  pour- 


Digitized  by  Google 


Suivi  sa  rot  te  et  a  mouillé  dans  l'Escaut  vis-à-vis  Anvers  hier  soir,  vers 
sept  heurts.  Ce  navire  vient  attendre  la  princesse  royale  de  Prusse  pour 
la  conduire  eu  Angleterre,  où  elle  se  rend  *  l'occasion  du  mariage  du 
prinre  de  Galles.  I.e<  voitures  de  la  cour  sont  arrivées  à  Anvers  ce  ma- 
lin cl  les  Ironpes  rnt  été  rommaudées  pour  une  heure.  Cependant  on  as 
sursit  au  port  que  le  départ  du  yacht  pour  l'Angleterre  était  li  vu  à  lundi 
On  uous  informe  également  que  le  yacht  royal  Victoria  and  Albert  an  c 
une  flolti  le  de  cinq  autres  ravin  arrivera  le  27  a  Anvers,  pour  attendre 
la  princesse  Alexandre,  de  Danemark,  fi.ncéc  du  prince  de  Galles. 

—  Voici  le  mouvement  du  port  d'Anver*  pendant  la  semaine  qui  vient 
de  s'écouler:  15  arrivages  dont  1  de  New- York  et  31  départs  dont  1  pour 
New-York. 

—  Un  jeune  liommc  qui  avait  tiré  au  sort  à  Anvers  dans  la  journée 
de  vendredi  et  que  la  fortune  n'avait  pas  favorisé,  a  trnté,  le  soir,  de  se 
suicider  en  se  jetant  dans  les  fossés  de  la  ville,  hors  la  porte  de  Lillo. 
Quelques  ouvriers  qui  avaient  été  témoins  dccetacie  de  désespoir  se  sont 
portés  au  secours  de  ce  malheureux  et  ont  eu  le  bonheur  de  le  retirer  de 
sa  position  critiqu  •  au  mo  i  eut  où  il  allait  se  noyer. 

—  W"  Charlotte  de  Ticfcnsée,  dont  nous  avons  annoncé  récemment 
la  présence  a  Bruxelles,  se  fera  entendre  pour  la  première  fois,  aujour 
■l'hui  mardi,  24  février,  daus  un  grand  concert  qui  aura  lieu,  k  8  heures 
d<i  soir,  au  local  de  la  Société  royale  de  la  Grande-Harmonie. 

Ilicn  qu'assurée  du  concours  de  deux  artistes  de  lalcnt,  M.  Jokiscb 
violoniste,  «t  SI.  Koctttiz,  pianiste,  M*  de  Ticfcnsée  s'est  fait  la  plus 
foi  le  pari  dans  le  programme  de  cette  soirée.  Le  oombre  dei  morceaux, 
les  autres  moins  étendus,  qu  elle  abordera  soc- 
dessous  de  dix  ou  onze,  et  —  particularité 
un  nombre  k  peu  près  égal  de  langues  diffe- 


-On 


 „  r„„.  jeudi  26  courant  une  jolie  représentation  au  bé- 
ni lice  d'une  des  artistes  du  théâtre  du  Parc,  qui  par  son  talent  un,  souple 
et  va  ié  dans  les  rôles  importants  qui  lui  sont  confiés,  n'a  cessé  d'obtenir 
les  légitimes  svropathies  des  habitues  de  ce  théâtre.  Cette  représentation 

en 


.  j  légitimes  svrapathies»._ 

dont  Mlle  Saint-Marc  est  U  bénéficiaire  se  composera 
4  actes.  iotiliikcl'ittvnfMrirrr.  dans  laquelle  Mlle  Sain 
râle  principal  et  d  uo  vau  leville  qui  pour  t 
on  est  de  Tous,  plus  on  rit  • ,  sont  des  plus 
présentation  c'est  prédire 

-  On  écrit  de  Paris 


lare  remplira  le 
sou  titre  i  Dos 


lltt*c  eantintntole, 


ugmente  chaque  jour  chex  les  libraires,  pour  acheter  la 
',  dout  le  succès  est  désormais  assuré.»  (Voir  aux  an- 


Kécrolosic. 

On  annonce  la  mort  de  M.  Patbé 
Paris  et  pénitencier. 

—  Mme  la  princei se- duchesse  de  Poix,  née  TalleyraniiPériRord.  veuve  du 
prince-duc  «te  Poix,  ancien  ambassadeur  «le  France  à  Salnt-Pétershourg,  est 
morte  eu  sa  maison  rie  Vcrsaillej,  le  l'J  février,  k  l'ace  de  swxanlc-dix- 
sept.ins. 

."l 'M  ■  le  premier  empire,  Mme  de  Poix  avait  été  nommée  dame  du  palais  de 
Marie-Louise  arec  ses  aroi.s  ou  parentes,  M  met  de  Drauveau,  île  Mortemart, 
de  Montmorency,  de  la  Hoclieloueaull,  etc.,  etc. 

S.>us  la  restauration,  «Ile  fut  dame  d'atours  de  Madame,  durasse  de 
Berry,  1 1  lors  de  «a  captivité  k  Biaye,  elle  fut  au  nombre  de  celles  qui  deman- 
der, nt  1  la  partager. 


EXTERIEUR. 


l  e  Ccnttituiionuel  contient  un  article  sous  la  signature  de  M.  Ilo- 
nifacc.  On  doit  s'étonner,  dit  cet  article,  de  l'émouon  produite  à  la 
Bourse  par  la  nouve  le  conclusion  d'un  traité  entre  la  Prusse  et  la  Russie. 
I  es  journaux  ont  éveillé  k  ce  sujet  bien  des  craintes  exagérées.  Jiuquc 
maintenant  le  gouvernement  français  n'a  fait  que  s'entendre  avec  le  ca- 
binet de  Londres  pour  savoir  ce  qu'il  y  aurait  k  faire  dans  celle  circon- 
stance. 

—  Ou  lit  dans  une  correspondance  de  Vlmdëptmknce  : 
.  La  véritj  commence  eu  lin  à  se  dégager  de  tout  ce  qui  a  été  dit  de 
cuutradictoire  au  sujet  d  une  interv<  nt  on  diplomatique  de  la  France  vis-à- 
vis  du  gouvernement  piussien.  Rieu  n'a  encore  été  envoyé  aux  cabinets 
de  Merlin  et  de  Saint-Pétersbourg  de  la  part  de  notre  ministère  des  af- 
faires étrangères.  Cependant  je  crois  éire  informé  (et  de  façon  sure) 
qu'à  l'issue  du  couscil  des  ministres  de  mercredi  dernier,  des  dépêches 
sont  parties  adressées  k  M.  de  Talleyrand-Périgord  à  Berlin  et  à  M.  le  duc 
de  Monlcbcllo  k  Saint-Pétersbourg,  afin  de  faire  connaître  k  ce*  représen- 
tant* de  notre  diplomatie  les  seutimetits  personnels  du  sou  ver.  iu  en  ce 
q  iiuuccrnc  la  convenliuu  utilitaire  russo-pi ussiet.ne.  Dans  le  susdit 
outcil  aurait  élé  |  osée  la  double  question  d'agir  isolément  ou  d'attendre 
qu'on  i  ut  se  concerter  avec  l'Angleterre. 


«Eu  remettant  après  le  résultat  d'un?  communication  piéalable  k  Lon- 
dres, l'intervention  diplomatique  oflic  elle  qui  serait  tentée  vis-k-vis  des 
deux  cours  du  Nord,  le  gouvernement  français  aurait  cependaut  décidé 
d'envoyer  deux  noies  k  ses  ambassadeurs  de  Prusse  et  de  Rus-lc,  mais  k 
titre  de' simple  renseignement  et  sans  les  autoriser  k  lai  ser  copie  de  ces 
notes;  ce  qui  réduirait  la  communication  confiée  k  ces  diplomates  aux 
proportions  d'uno  simple  causerie.  C'est  au  cabinet  anglais  qu'une  note 
aurait  été  adressée  dans  le  bnl  d'engager  une  négociation  définitive,  afin 
de  savoir  jusqu'à  quel  point  on  peut  compter  sur  le  cabinet  britannique 
pour  une  intervention  directe  auprès  des  cours  du  Nord,  si  la  situation 
le  nécessitait  définitivement.  Ici  on  espère  que,  en  présence  de  l'attitude 
prise  par  la  France,  et  ne  pouvant  compter  sur  son  parlement  pour  les 
frais  de  la  lutte,  le  roi  Guillaume  cé  fera. 

—  On  assure  qu'une  pétition  importante  en  faveur  de  la  nationalité  po 
h  rtaise,  signée,  entre  autres  noms  recommandables,  de  M.  Saint-Marc 
Girardin  et  du  père  Gratry,  vient  d'élre  dépotée  an  sénat. 

—  L'émotion  excitée  parle  sënalus-c  >nsulte  sur  l'Algérie  paraît  prendre 
d'énormes  proportions  dans  notre  colonie.  L'évéque  d'Alger  a  ordonne, 
comme  on  sait,  des  prières  publiques  pour  le  salut  de  la  colonie.  Beau- 
coup de  colons  demandent  à  être  ramenés  en  France  Le  maréchal  M 
kolîa  dû  se  transporter  k  Oran  pour  maintenir  la  tranquillité;  mais  on  sait 
qu'il  est  personnellement  opposé  au  projet  porté  devant  le  sénat,  et  l'oii 
assure  que  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  doit  venir  défend'e  les  in- 
té'éts  de  la  colonie  européenne  au  Luxembourg;  on  ajoute  qu'il  donne- 
rait sa  démission  s'il  ne  pouvait  y  réussir. 

—  Le  Moniteur  de  T  Algérie  publie  la  circulaire  suivante,  adressée  par 
le  maréchal  gouverneur  général  aux  généraux  divisionnaires  et  aux  pré- 
fets de  l'Algérie  : 

t  Alger,  le  14  février  1863. 

<  Général, 
<  Monsieur  le  préfet, 

<  La  lettre  que  l'empereur  a  daigné  m'écrire  et  que  vous  avez  lue  dans 
le  Moniteur  unlserttl  du  7  de  ce  mo  s,  a  fait  connaître  la  pensée  de  Sa 
Majesté  au  sujet  de  la  constitution  de  la  propriété  arabe  en  Algérie. 

i  Le  sénatus-eonsultc  qui  sera  bientôt  soumis  k  l'examen  du  sénat 
n'aura  d'autre  objet  que  de  définir  et  de  préciser  les  droits  de  propriété 
et  de  jouissance  par  là  loi  du  16  juin  1851,  dont  il  sera  le  corollaire.  Une 
matière  au>si  iinportau'e  ne  pouvait,  en  effet,  rester  dans  l'élat  d'incer- 
titode  où  cette  loi  l'avait  laissée,  et  la  volonté  de  l'empereur  est  qu'elle 
soit  réglée  d'après  les  principes  de  la  bouuc  foi  et  de  l'équité. 

<  On  comprend  qu'une  question  qui  se  lie  si  intimement  k  tous  les  in- 
térêts publics  et  privés  ne  pouvait  être  soulevée  sans  agiter  les  esprits, 
et  il  nc.faut  pas  s'étonner  des  préoccupations  qu'elle  a  fait  naître  du  us 

'  i  rangs  de  la  population  coloniale.  Mais  ces  préoccupations  doivent 
iox  motifs  de  sécurité  et  de  confiance  que  l'opinion  publique  doit 
dans  la  soUicilude  bien  connue  de  l'empereur  pour  la  prospérité 
l'Algérie. 

<  Appliquez-vous,  M  ,  à  fortifier,  à  propager  ces  sentiments  daus 

le  cercle  de  votre  influence  et  de  votre  action  administrative.  Dans  l'inté- 
rêt même  delà  cause  qui  les  préoccupe  à  si  juste  titre,  et  qui  a  toutes  les 
sympathies  du  gouvernement  de  ce  pays,  les  colons  doivent  éviter  toute 

lifcstation  qui  sortirait  des  limites  delà  modération  et  qui  ten  Irait  à  re- 
vêtir un  caractère  exagéié. 

«  Tout  en  laissant  un  libre  cours  à  l'exercice  légitime  et  régulier  du 
droit  de  pétition  et  du  droit  de  discussion  par  la  voie  de  la  presse,  il  faut 
empêcher  que  l'usage  de  ces  droite  piéctcux  ne  dégénère  en  abus  et  ne 
se  manifeste  par  des  démonstrations  qui  rappelleraient  de  mauvais  jours 
et  des  souvenirs  néfastes. 

<  Mon  intention  formelle  est  de  ne  tolérer  aucune  manifestation  de  ce 

genre,  et  je  vous  invite,  M  ,  à  faire  tout  ce  qui  dépendra  de  vous  ponr 

les  prévenir  et  pour  les  réprimer  avec  fermeté  là  où,  contre  toute  attente, 
elles  viendraient  à  se  reproduire. 

«  Vous  voudrez  bien  m'accuser  réception  de  la  présente  dépêche. 
«  Recevez,  etc. 

i  Le  gouverneur  général  de  l'Algérie, 
i  Maréchal  Poussier  ,  duc  de  Matakoff.  i 

—  Le  Courrùr  de  V Algérie  a  reçu  le  communiqué  suivant  : 

<  Le  Courrier  de  l'Algérie,  dans  son  numéro  du  17  février,  contient, 
au  sujet  de  la  lettre  de  l'empereur,  une  appréciation  dont  le  fond  et  la 
forme  manquent  du  resttect  et  de  la  réserve  que  tout  écrivain  doit  s'im- 
poser à  l'égard  d'uu  acte  émané  du  souverain.  Prétendre  que,  d'après 
celle  lettre,  ce  ne  serait  plus  aux  Arabes  de  devenir  Français,  mats  aux 
Français  de  devenir  Arabes,  c'est  étidemmeut  travestir  la  pensée  do 
l'cmpcrcuret  s'expeser  à  égarer  l'opinion  sur  les  in: entions  de  Sa  Majesté. 

t  11  est  à  regretter  qu'une  feuille  dévouée  aux  intérêts  algériens  se 
soit  laissé  entraîner  à  des  exagérations  qui  ne  peuvent  que  nuire  à  la 
cause  qu'elle  a  servie  avec  talent.  • 

—  On  lit  dans  le  Pays  : 

<  Des  lettres  de  la  Y'cra-Crui,  eu  date  du  Î8  janvier,  publiées  à  New- 
York  le  7  février,  disent  que  le  général  Mejia,  l'un  des  généraux  mexi- 
cains qui  ont  pris  le  parti  de  la  France,  a  surpris  et  battu  le  général  Do- 
blado.  Dans  cette  affaire,  le  général  de  Juarez  aurait  perdu  400,000 
piastres,  destinées  probablement  a  la  rolde  de  l'armée  mexicaine. 
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<  Les  mêmes  lettres  annoncent  que  plusieurs  Mexicains,  soupçonnés 
de  favoriser  les  Français,  ont  été  pendus  à  Tampico  et  à  Jarapa.  • 

—  Le  pnrt  d'Oboc'b,  que  la  Fraccc  vient  d'acquérir  tout  récemment, 
est  situé,  d'après  la  rec  unais-anco  quien  a  été  faite  par  le  vicomte  Fleu- 
riot  du  Langie,  capitaine  de  vaisseau,  à  l'entrée  de  la  mer  Rouge,  à 
2  milles  a  l'ouest  de  Ilas-liir,  sur  la  côte  africain  •  ;  il  est  si  rapproché  du 
détroit  de  Bab-el-Maudeb,  que  les  navires  qui  se  rendent  de  Suei  dans  la 
nier  des  Indes,  et  rire  r<nd.  peuvent  le  fréquenter  sans  dévier  de  leur 
route.  Le  port  qui  est  abrité  des  vents  depuis  le  sud-ouest  jusqu'à  l'est  on 
passant  rar  le  nord,  est  formé  par  deux  récifs  madrivoriques  qui  s'ap- 
puient sur  le  continent;  le  récif  de  l'est  a  une  étendue  de  3,300  mètres, 
et  celui  de  l'ouest  de  I ,"00  métrés.  Un  canal  de  COU  mètres  sépare  les 
deux  récifs  ;  ou  a  trouvé  50  mètres  d'eau  au  milieu  do  cet  c  passe,  et  le 
fond  diminue  progressivement  jusqu  a  7  ou  8  mètres  a  mesure  que  l'on 
se  rapproche  de  la  tête  des  deux  récifs.  Dès  que  l'on  a  reconnu  la  passe, 
on  peut  donner  dans  le  port;  un  premier  bassin,  d'environ  I.0U0  mètres 
de  rayon,  fait  lace  a  la  passe  et  un  second  bras  de  mer  se  dirige  vers  le 
N.-E.,  en  longeant  le  récif  k  l'est.  Il  serait  facile  d'établir  dans  ce  cul- 
desac,  où  l'eau  est  très-profonde,  des  appontearents  auxquels  pour- 
raient accoster  les  bâtiments  du  plus  lort  tonnage.  Il  existe  presse  la 
passe  nord  d  Oboc  h  des  puits  où  l'on  trouve  de  l'eau  douce  de  bonne 
qualité.  Ce  sont  les  avantages  exclusif!  de  ce  port  qui  l'ont  désigné 
comme  éminemment  propre  a  recevoir  un  dépôt  de  charbon. 

—  Mercredi  dernier,  a  dix  heures  cl  d  niic  du  malin,  un  magasin 
ï  à  l'extrémité  de  la  poudrerie  du  Pont-de-Buis,  près  de  Brest,  a 
!  ;  il  contenait  3,500  kilogammcs  de  poudre.  L'viplosion  a  fait  six 
ncs  dont  les  cadavres  ont  été  ramassés  en  lambeaux  et  presque 

calcinés,  tous  méconnaissables  par  conséquent,  line  jambe  est  restée 
suspendue  à  des  branches  d'arbre  ;  le  morceau  de  pantalon  qui  l'entou- 
rait était  encore  en  feu.  D'autres  restes  ont  été  retrouvés  dans  la  rivière, 
lin  homme  qui  se  trouvait  à  une  assez  grande  distance  du  magasin  qui  a 
I  ris  feu,  a  eu  le  bras  cassé. 

La  commotion  a  été  si  forte,  qu'elle  s'est  fait  sentir  à  plusieurs  licuj*  à 
la  ronde.  Au  Port-Laun  «y,  les  maisons  ont  éprouvé  une  secousse  telle, 
que  les  pains,  ch>  z  les  boulangers,  ont  roulé  des  étagères  sur  le  sol,  et 
que  des  montres  qui  se  trouvaient  devant  les  boutiques  ont  été  j  tées  sur 
le  paTé. 

Par  uu  hasard  providentiel,  dit  l  Océan,  l'explosion  s'est  faite  vers  la 
campagne  ;  si  c'eût  été  vers  le  Pout-de-Buis,  if  est  probable  qu'une 
grande  partie  de  l'usine  eût  étà  détruite.  Trois  magasins,  tout  neufs,  sont 
abimés;  de  celui  qui  a  santé  il  ne  reste  aucune  trace.  Quatre  moulins, 
également  neufs,  sont  entièrement  découverts;  plusieurs  autres  bâti- 
ments sout  pins  on  moins  endommagés.  I.a  plupart  venaient  d'élre  ter- 
minés ;  ce  sont  des  travaux  a  recommencer. 

—  Le  prix  proposé  par  l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques 
sur  celte  questiou  ;  Came*  rt  tfftn  dtt  gtandtt  agglomération*  d»  popula- 
tion, n'a  pu  été  dérerné. 

Une  mention  honorable  a  été  accordée  au  mémoire  inscrit  sous  le  n*  2, 
et  portant  pour  épigraphe  :  Mnltitudwt  eitiiat»m  ririnmqi»e  rejioiri» 
proiperitao  in  tue. 

—  Jeudi  prochain,  28  février,  aura  lieu,  a  l'Académie  frareaisc,  la 
réception  de  M.  le  prince  de  Broglic. 

C'est  H.  Saint-Marc  Cirardin  qui  répondra  au  rfeipiendairc. 

—  On  Ut  dans  la  Patrie  : 

t  On  nous  signale  de  nouveau  l'arrestation,  par  la  police  et  la  gendar- 
merie prussiennes,  de  plusieurs  voyageurs  se  rendant  en  Pologne.  Ainsi 
MU.  Panl  Scrwioski,  Stowiarski,  Taroni,  Gasztowfl (Brouistas),  Judycski, 
cl  un  rixième  dont  on  ne  nous  donne  pas  le  nom,  ont  été  arrêtés  le  13  fé- 
vrier k  Lisbark,  par  le  seul  motif  qu'ils  étaient  soupçonnes  de  vouloir  se 
joindre  a  l'insurreciion. 

t  Mal.  Sewin>ki,  Slowiarski  et  Taroni,  anciens  élèves  de  l'Ecole  de 
Cuneo,  étaient  porteurs  de  passe-poris  italiens.  Les  trois  autres  sont  d'an- 
ciens élèves  de  l'Ecole  polonaise  d  :  Paris.  Slow  iarski,  ayant  (ans  doute 
essayé  de  se  soustraire  k  lu  mesure  arbitraire  dont  il  était  l'objet,  a  été 
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ont  ete  dépose!»  a  la  forteresse  dcurodnica. 

i  Jusqu'ici,  ri.  n  n'indique  que  ces  nouveaux  prisonniers  aient  été  li- 
vrés aux  Russes  ;  mais  ces  arrestations  opérées  avec  violence,  pour  le 
!  d'nne  puissance  voisine,  tans  égard  pour  les  passe-ports  délivrés 


légulièrcim-ni  pirdcs  gouvernements  avec  lesquels  la  P.usse  est  eu  paix, 
ne  son  -elles  pas  elles-mêmes  d.  s  atteintes  au  droit  des  gens  contre  les- 
quelles tonlc  l'Europe  est  mtéressée  k  protester? 


Europe 
«  Quant  aux  trois 


jours  que  le 
menti  q'ie 


polonais  qui,  récemmeut  arrêtés  dans  les 
été  livrés  aux  Russes,  no.  s  attendons  lou- 
sieu  oppose  k  un  fait  aussi  grave  un  dc- 
dc  consigner.» 


2»  ft  -ri.  r. 


La  chambre  des  communes  a  voté,  dans  sa  dernière  séance,  une  doia- 
l'ou  annuelle  de  40.U00  liv.  st.  pour  le  prince  de  Gai  es  et  une  autre  de 
lO.UOu  liv.  pour  la  princesse  Alcxandra.  Au  cas  où  le  prince  viendrait  à 
mour  r,  le  douaire  d-:  sa  veme  e»t  fixé  à  30,00  »  liv.  si.  Le  duché  de  Cor- 
no  ailles,  qui  est  affecté  de  droit  à  l'héri  ier  prisoniplif  du  trône,  produit 
tiO.000  liv.  st.  par  an.  Par  conséquent,  le  revenu  total  du  prince  se  mon- 


tera a  100,000  liv.  st.,  somme  suffisante,  mais  non  exagérée,  suivant  la 
phrase  même  de  M.  Disraeli. 

Pentlant  la  minorité  do  prince,  de  grandes  économies  oui  et:  réalisées 
sur  les  revenus  du  duché,  et  la  somme  ainsi  accumulée  a  servi  a  acheter 
le  domaine  de  Saudriogham  cl  à  y  bâlir  uu  château  digne  du  haut  rang 
de  son  propriét>ire.  Ce  qui  reste  de  cet  argent  est  destiné  k  l'ameuble- 
ment de  Marlborough  housc.  rési  lence  du  prince  dins  la  capitale,  ainsi 
qu'aux  dépenses  du  mariage  cl  de  premier  établissement. 

Le  prince  fait  en  ce  moment  une  série  de  visites  aux  membres  de  la 
hvute  arislocralie.  Dans  les  premiers  jours  de  la  semaine,  il  a  été  I  hôtel  du 
marquis  et  de  la  marquise  d'Aylcsbury,  dans  le  llumpshiro,  et  a  profité  drs 
l'ocrassioo  pour  entrer  en  relations  avec  la  noblesse  des  campagnes  et  les 
fermiers  des  environs,  qui,  dans  une  journée  de  chasse,  se  réunirent  en 
sou  honneur  au  nombre  de  plus  de  mille  k  cheval.  L'assistance  a  remarqué 
que  le  jeune  priucc  montait  admirablement,  quoiqu'il  n'rût  qu'un  mé- 
diocre chçvah  et,  après  la  mort  du  renard,  le  piqueur  en  chef  a  fait  à 

Le  comio  cl  U  comtesse  de  Spencer  ont,  en  ce  moment,  l'honneur 
de  recevoir  l'hirilier  du  trône  dans  leur  magnifique  résidence  d'Abhorpa 
en  MothtuiptODshirc,  où  le  prince  assistera  également  à  une  chasse.  Ri  n 
u'est  plus  propre,  avec  les  mœurs  britanniques,  k  rendre  le  futur  souve- 
rain populaire  que  de  le  voir  participer  à  la  passion  nit:onale  pour  la 
chasse  au  renard,  amusement  favori  de  toute*  les  liasses  de  la  sociét*. 
On  ue  ."aurait  croire  à  qu-lroiot  certains  Anglais  reprochaient  au  prinre- 
•épout  i'c  préférer  la  chaste  au  lièvre  k  la  chasse  au  renard,  de  n'ai- 
mer ;.  ht  k  mon  tir  k  cheval  cl  de  ne  po  ni  se  mêler  aux  sports  campa- 
gnards. 

Les  préparatifs  pour  le  m  triage  se  poursuivent  avec  une  extrême 
activité,  et  si  le  temps  e:t  favorable  le  7  mare,  Londres  recevra  la  prin- 
cesse de  manière  k  ne  pas  laisser  de  doute  sur  la  popularité  de  cette 
alliance  ci  sur  l'attachement  da  la  uatiou  à  la  famille  régnante.  Le  pré- 
sent offert  par  la  corporation  de  la  Cité  k  la  fiancée  royale  coûtera  dit- 
ou,  10,000  liv.  st.  (J50.000  fr.).  »  (UonUenr.) 


cnsKtKE  res  lords.  —  Séarct  du  20  fieritr. 

Lord  Etltnboroigk  demande  a  i  gouvernement  s'il  peut  déposer  sur  le 
bureau  de  la  chambre  les  dépêches  du  consul  général  de  Varsovie,  rela- 
tives k  l'origine  de  l'insurrection  actuelle  de  Po'ogne;  il  demande  aussi 
si  quelque  communication  a  été  faite  par  le  gouvernement  russe  au  sujet 
de  l'origine  de  celte  insurrection,  ou  par  le  gouvernement  prussien  rela- 
tivement k  l'engagement  qu'il  aurait  pris  d'aider  la  Russie  à  réprimer 
l'insurrection. 

L'orateur  ne  demande  que  les  communications  reçues  de  gouverne- 
ments étrangers.  11  ne  demande  pas  au  gouvernement  anglais  ce  qu'il  a 
fait  lui-même.  Sans  doute  la  chambre  serait  heureuse  d'apprendre  quelle 
est  la  manière  d'agir  du  gouvernement  anglais  :  mais  s'il  y  a  quelque  in- 
convénient k  la  faire  connaître,  l'orateur  n  insiste  pas.  Il  ue  peut  y  avoir 
deux  opinions  en  Angleterre  sur  la  conduite  des  Russes.  Ce  sérail  insulter 
les  membres  du  cabine  que  de  penser  qu'ils  ne  partagent  pas  sur  ce  point 
les  opinions  de  tonte  l'Angleterre. 

Celle  insurrection  a  surpris  tout  le  monde.  Depuis  dix-huit  mois,  on 
croyait  que  la  situation  s'améliorait  en  Pologne.  La  mission  du  grand-duc 
Constantiu  semblait  être  conciliante.  Les  amis  de  la  Pologne  avaient  con- 
seillé k  celte  nation  d'accepter  la  main  amicale  qui  lui  était  tendue,  eloa 
e.pérait  qu'une  sorte  de  gouvernement  constitutionnel  parviendrait  k  se 
fonder  dans  ce  pays. 

Mais  ou  même  temps  la  police  du  gouvernement  russe  recueillait  des 
renseignements  sur  les  opinions  politiques  de  chaque  habitant,  et  dans 
la  nuit  du  21  janvier,  par  un  ordre  signé  à  dix  heures  du  soir,  les  soldats 
russes  entourèrent  les  maisons  et  enlevèrent  de  force  pour  l'armée  non 
pas  les  hommes  propres  au  service,  mais  les  bomu:es  suspects  d'opinions 
contraires  au  gouvernement. 

Le  désespoir  s'est  emparé  des  Polonais.  Les  habitants  ont  fui  dans  les 
bois.  Il  n'y  avait  plus  de  sécurité  pour  personne.  Les  vengeances  privées 
s'accomplissaient  à  l'ombre  de  celle  proscription.  L'orateur  a  la  ferme 
conviction  que,  les  lai  s  étant  ainsi,  le  gouvernement  n'hésitera  pat  à 
déclarer  que  l'insurrection  a  été  provoquée,  et  que  1rs  ministres  se  met- 
tront à  la  tête  de  l'opinion  publique.  (Applaudissements.; 
A  l'heure  qu'il  est,  la  Russie  est  en  dehors  de  l'Europe;  elle  a  été  rc- 
ore,  le  passage  lui  est  barré  de  co  côté,  il  vienl  de  liu  être 


jetée  du  ilosphorc,  le  passage  lui  est  barré  de  i 
barré  en  Pologne.  Elle  n'est  pas  seulement  eu 
mais  aussi  du  cri  de  réprobation  de  imite  l'Ei 


l'Europe,  dont  la  ( 

été  outragée. 

Pendant  longtemps  les  Polonais  ont  combattu  dans  les  rangs  de  l'ar- 
mée française.  Ainsi  l'honneur  militaire  de  la  France,  la  mémoire  des 
hauts  faits  des  Polonais,  le  souvenir  d'exploits  communs,  la  fidélité  des 
Polonais,  qui  s'est  maintenue  dans  le  malheur,  doivent  rendre  la  rraiicc 
ravorable  k  la  Pologne,  et  l'empereur  des  Français,  qui  est  tres-sensibio 
à  toutes  les  modifications  de  l'opinion  publique  en  France,  verra  li"»-'" 
quels  sont  !cs  scntiuienis  du  peuple  et  de  I  armée. 

L'Autriche  a  agi  loyalement,  conformément  aux  principes  de  la  loi  in- 
ternationale, et  ni  la  Russie  ni  aucune  autre  puissance  ne  peuvent  la  bia- 
.  Mais  que  dire  de  la  P.usic?  Il  u  y  a  que  quelques  semaine»  que  10 
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roi  de  Prusse  à  convoqué  son  armée  cl  son  peuple  pour  célébrer  le  cin- 
qnanlièrc  anniversa-rc  des  batailles  de  ISiô,  alors  que  toute  la  nation 
volait  aux  armes  et  que  les  Prussieus  entraient  avec  les  alliés  à  l'aris.  Ce 
mouvement  se  produisit  spontanément,  sous  le  coup  «tes  ind  gnilés  et  des 
souffrances  infligées  a  ce  peuple  par  les  Français.  Les  Prussien»  se  levèrent 
pour  venger  leur  honneur  et  peur  réclamer  leur  indépendance  cl  leurs 
droits. 

Comment  donc  un  souverain,  quelque  dévoué  qu'il  puisse  être  aux 
idées  du  moyen  Age,  comment  les  représentants  actuels  de  l'armée  prus- 
sienne peuvent-ils  marcher  vers  la  frontière  polonaise  pour  réprimer  ces 
principes  qu'ils  défendaient  en  1813  et  qui  leur  ont  donné  leur  rang  ac- 
tuel en  Europe?  La  Prusse  doit  sa  qualité  de  nation,  doit  son  armée,  qui 
la  fait  respecter  en  Europe,  doit  son  honneur  et  sou  indépendance  à  ces 
mêmes  principes  qu'elle  va  attaquer  sur  la  frontière  polonaise.  Cela  ne 
saurait  êirc  ;  cela  est  contraire  a  la  nature,  mit  sentiments  de  la  nation 
et  de  l'armée  ;  et  si  a  tous  les  actes  par  lesquels  le  roi  de  Prusse  a  irrité 
son  peuple  et  son  armée  il  ajoute  cette  tentative  de  fouler  aux  pieds  le 
principes  auiquel*  sou  pays  doit  l'honnenr  et  l'indépendance,  il  fera 
naître  dans  son  royaume  uue  crise  qui  pourra  désorganiser  tous  les  Etats 
de  l'Europe. 

J'ai  foi,  dit  l'orateur,  en  la  bonté  de  cette  Providence  qui  est  la  source 
de  tous  les  grands  événements;  et  considérant  qu'elle  accomplit  ses  des- 
seins par  des  moyens  impénétrables,  qu'elle  fait  sortir  le  bien  du  mal, 
quelque  horrible  que  soit  cette  guerre  de  destructions  et  de  massacres, 
quelque  affreuses  que  soient  les  souffrances  des  Polonais,  j'espère  qu'une 
ère  plus  brillante  va  s'ouvrir  et  que  nous  vivrons  assez  pour  voir  ce  qoe 
tous  les  hommes  d'Etat  un t  souhaité  depuis  quatre-vingts  ans,  le  rétablis- 
sement de  la  nation  polonaise  sinon  dans  son  intégrité,  du  moins  dans 
sa  force,  sous  un  gouvernement  constitutionnel.  (Applaudissements  pro- 
longés.) 

Lt  comte  Ruuell.  En  répondant  an  roblc  comte,  je  me  bornerai  à  l'ex- 
posé des  faits  et  je  m'abtiendrai  autant  que  possible  demi  ttre  uue  opi- 
nion sur  ce  qui  se  passe  en  Pologne.  Je  voudrais  dire  d'abord  que  mon 
devoir  me  défend  de  communiquer  à  la  chambre  des  rapports  de  notre 
cousu)  général  à  Varsovie,  parce  que  la  production  de  ces  documents 
pourrait  rendre  sa  position  très-difficile  a  Varsovie. 

Il  lui  serait  impossible  de  donner  un  récit  des  événements  Sîns  offen- 
ser l'une  ou  l'autre  des  parties  maintenant  si  opposées  l'une  à  l'autre. 
Quant  à  la  surprise  du  nuble  comte,  je  dois  dire  que  je  ne  pense  point 
que  l'insurrection  ail  été  aussi  soudaine  et  aussi  inattendue  qu  il  semble 
le  supposer,  du  moins  pour  ceux  qui  avaient  l'habitude  de  recevoir  cha- 
que semaine  des  récits  sur  ce  qui  se  passait  en  Pologne.  L'année  dernière, 
il  y  avait  dans  les  églises  à  Varsovie  de  grands  rassemblements  d'hommes 
et  de  femmes.  Cette  foule  y  chautait  des  hymnes  patriotiques  et  faisait 
de  grandes  démonstrations  sans  troubler  la  paix.  Il  était  impossible  que 
ces  démonstrations  durassent  longtemps  sans  produi  e  d  un  cuté  une  in- 
disposition de  la  part  du  gouvernement  russe  à  accéder  aux  vœux  des 
Polonais  et  de  l'autre  sans  conduire  les  Polonais  à  des  actes  de  violence. 

Lorsqu'on  examiuc  les  affaires  de  la  Pologne,  il  faut  commencer  par 
diviser  la  population  en  trois  classes  distinctes  :  la  graude  aristocratie  de 
la  terre,  la  classe  moyenuc  et  les  paysans.  Les  grands  propriétaires 
sout  résolus,  autant  que  possible,  à  porter  leur  plaintes  au  pied  du 
trône,  mais  ils  sont  déterminés  en  même  terni  s  a  ne  faire  aucun  acte  de 
rébellion,  et  à  ne  pas  oser  de  la  force  pour  atteindre  leur  but,  qui,  d'a- 
près les  informations  que  nous  avons  reçues,  est  d'obtenir  un  gouverne- 
uuel  et  des  institutions  représentatives  et  l'emploi  de  la 
.  Je  crois  que  tel  est  aussi  en  partie  U  but  auquel  veut 


laugue 
arriver 


Tandis  que  ses  prédécesseurs  cherchaient  surtout  a  faire  disparaître 
la  langue  polonaise  et  à  convertir  la  pojmlatiot,  aujourd'hui  catholique, 
a  la  foi  grecque,  l'empereur  actuel,  au  contrais,  a  favorisé  le  dévelop- 
pement national  et  a  vu  d'un  esprit  plus  éclairé  ccqui  estdû  a  la  Pologne. 

Mais  lorsque  l'aristocratie  s'est  réunie  en  assemblée,  selon  les  désirs 
de  l'empereur,  elle  a  rédigé  une  adresse  dans  laquelle  elle  émettait  le 
vœu  de  voir  la  Pologne  agrandie  par  l'annexion  de  certaines  provinces 
russes  faisant  autrefois  partie  du  royaume  de  Pologne  avant  le  partage 
de  1771,  et  dans  laquelle,  en  secoud  lieu,  elle  demandait  des  institutions 
constitutionnelles.  Je  crois  que  ces  vœux  des  Polonais  étaictt  les  mêmes 
que  ceux  de  l'empereur  Alexandre  1"  et  n'étaient  point  incompatibles 
avec  les  clauses  du  traité  de  Vienne,  sur  lequel  cet  empereur  a  eu  tant 
d'influence.  Mats  lorsque  l'adresse,  qui  était  signée  par  ÎOO  nobles  polo- 
nais, fut  présentée,  le  grand-duc  leur  répondit  qu'ils  avaient  violé  la  loi, 
et  le  comte  Zamoyski,  qui  l'avait  présentée,  fut  envoyé  à  Saint-Péters- 
bourg pour  rendre  compte  de  sa  conduite. 

Ou  lui  dit  la  que  l'intérêt  du  royaume  de  Pologne  était  qu'il  le  quittât, 
et  le  comte  se  rendit  en  Angleterre.  Taudis  qu'il  était  en  Angleterre,  il 
apprit  que  sa  femme  était  a  l'article  de  la  mort,  et  il  demanda  la  permis- 
siou  d'aller  la  visiter.  Grâce  a  queljue  méprise,  aillant  que  je  puis  le 
croire,  le  télégramme  n'arriva  pas  à  destination,  cl  le  comte  iiobtiul  pas 
la  perm  ssion  qu'il  avait  demaudéc.  Ainsi  tous  les  cDorts  de  l'aristocratie 
polunaise  pour  assurer  à  Sun  pays  des  iustitutiotis  constiiuiio,nclk* 
n'aboutirent  point. 

Quanta  la  classe  moyenne,  se  trouvant  réduit.;  au  désespoir,  elle  forma 
des  soc  élés  seerttesqui  adoptèrent  des  théories  sociales  et  républicaines 
les  plus  extrêmes.  Le  gouvernement,  informé  de  l'cxi  lence  de  ces  so- 
ciété» secrète*,  pouvait  agir  vis-à-vi*  de  ses  membres  avec  sévérité;  nuis, 


en  même  temps,  il  pouvait  introduire  dans  la  coustitution  et  dans  l'ad- 
ministration delà  Pologne  des  changements  qui  eussent  satisfait  une  par- 
tie d*  la  population,  et  mettre  ainsi  à  exécution  les  désirs  de  l'empereur. 
Malheureusement,  une  tout  autre  marche  fut  suivie,  et  influencé  parles 
avis  d'un  Polonais  distingué,  le  grand-duc  ordonna  la  conscription  milf- 
taire.  Je  ne  veux  pas  retracer  ici  quel  a  été  l'effet  de  celte  mesure,  mais 
je  dois  dire  qu'elle  a  poussé  le  peuple  au  désespoir.  (Applaudissements.) 

Une  conscription,  par  elle-même,  et  une  mesure  d'une  très-grande  sé- 
vérité, car  elle  condamne  au  service  militaire  des  hommes  qni  n'ont  aur un 
goût  pour  cette  profession.  Rien  que  le  système  de  la  conscription  exista 
dans  d'autres  pays  que  la  Russie,  cependant  plusieurs  souverains  y  ont 
introduit  des  modifications  telles. qu'ils  l'on  rendue  en  quelque  sorte  to'é- 
rablc.  Le  gouvernement  russe  lui-même,  en  1839,  publia  une  loi  en  vertu 
de  laquelle  cent  individus  sur  mille  devaient  être  pris.  Le  choix  devait 
être  fait  avec  justice  et  des  exemptions  accordées  selon  les  circonstances. 
Au  lieu  de  se  conformer  à  la  loi,  le  gouvernement  de  Pologne  or  .tonna 
d'abord  que  les  soldats  seraient  tous  pris  dans  les  villes,  où  il  supposait 
que  l'esprit  d'insurrection  prédominait  et  non  pas  dans  les  campagnes,'  ù 
il  y  avait  moins  de  désaffection.  C'était  là.  en  soi-même,  une  trés-grando 
injustice.  Mais  le  gouvernement  alla  plus  loin;  non-seulement  il  ordonna 
que  le  rontiugent  tout  entier  fût  pris  dans  les  villes,  mais  encore,  il  obtint 
de  la  police,  ainsi  que  l'a  dit  le  cob'c  comte,  certaines  listes  d'individus 
qui,  sans  jugement,  sms  instruction,  forent  déclarés  coupables  de  dé- 
loyauté et  enrôlés  comme  soldats,  bien  qu'ils  uc  fussent  pas  légalement 
soumis  à  la  conscription.  On  peut  s'imaginer  l'effet  produit  par  citte 
mesure. 

Les  individus  affiliés  à  des  société»  secrète*  et  qui  pouvaient  songer  a 
jour  ou  l'autre  contre  le  gouvernement,  mais  qui  prôna- 
ient jamais  passé  du  projet  à  l'exécution,  furent  réduits 
au  désespoir.  Ils  pensèrent  que  s'ils  devaient  être  soldats,  il  valait 
mieux  verser  jusqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  sang  pour  la  Pologne 
que  de  vivre  sur  la  terre  étrangère  au  service  de  la  Russie.  Ceux  qui 
n'étaient  point  engagés  dan»  des  conspirations  tremblèrent  d'être  s  up- 
çnnués  et  se  déterminèrent  à  fuir  les  villes  et  à  risquer  leur  vie  dans  le* 
rangs  d-j  l'insumctiou.  Tels  s  >ut  les  faits,  cl  bien  que  la  mesure  adoptée 
par  le  gouvernement  russe  n'ait  pas  été  prist;  vis-à-vis  d'une  nation 
parfaitement  tranquille  et  bi  n  disposée,  elle  est  telle  cependant  que  nu| 
ministre  anglais  n'oserait  s'aventurer  à  la  défendre.  (Applaudissements.) 

Dans  une  conversation  que  j'ai  eue  avec  le  ministre  de  l'empereur  de 
Russie,  et  en  écrivant  à  notre  ambassadeur  à  St-Pétersboorg,  je  ne  pus 
m 'empêcher  d'exprimer  mon  opinion  sur  ce  que  je  n'hésitai  point  à  dé- 
clarer être  ta  mesure  la  plus  impruilcLtc  et  la  plus  injuste  que  le  gou- 
vernement russe  ail  jamais  prise.  (Applaudissements.) 

Quant  au  second  point  de  la  question  du  noble  comte  relatif  aux  con- 
ventions par  lesquelles  le  gouvernement  prussien  se  serait  eng-gè  à 
aider  a  la  répression  de  la  révolte,  j'ai  eu  une  explication  à  ce  sujet  avec 
1  ambassadeur  de  Russie  et  c  lui  de  Prusse,  mais  ils  ne  m'ont  pas  fourn 
la  copie  de  ces  conventions;  ils  m'out  dit  au  contraire  qu'ils  n'avalent 
point  cette  copie.  Cependant,  ils  m'ont  dit  eu  substance  quelle  était  la 
nature  de  cette  convention.  L'ambassadeur  russe  me  dit  que  cette  con- 
ven  ion  n'avait  pas  pour  but  de  supprimer  l'insurrection  en  Pologne. 

Si  j'ai  bien  compris  ses  paroles  et  celles  de  l'ambassadeur  de  Prusse,  la 
convention  slipuic  que  la  Prusse  ne  restera  pas  parfaitement  neutre,  au- 
quel cas  les  soldais  russes  arrivés  sur  le  territoire  prussien,  soit  pour  y 
chercher  refuge,  soit  pour  poursuivre  les  insurgés,  s< 
mais,  qu'au  contraire,  les  soldats  russesentraut  sur  le  I 
garderout  leurs  armes,  et  que  s'ils  sont  à  la  poursuite  des  insurgés,  il 
leur  sera  permis  de  les  poursuivre  cl  de  les  faire  prisonniers  s'ils  le  | 
vent.  (Sensation.) 

Je  pense  que  les  obligations  sont  réciproques,  et  que  si 
lion  a  lieu  dans  les  provinces  polonaises  de  la  Prusse,  les  soldats  prus- 
siens serout  autorisés  également  à  poursuivre  les  insurgés  dans  la  Po- 
logne russe  et  à  les  faire  prisonniers,  s'ils  le  peuvent.  Autant  que  j'ai  pu 
conclure  des  renseignements  verbaux,  telle  est  la  convention  entre  la 
Russie  et  la  Piusse.  Quant  à  l'Autriche,  l'ambassadeur  d'Autriche  m'a  In 
une  dépèche  mdiquaut  la  politique  du  gouurnemcnt  autrichien. 

Ce  gouvernement  déclare  dans  cette  dépêche  qu'il  ne  prendra  aucuno 
part  dans  l'insurrection  polonaise,  mais  qu'il  accomplira  rigoureusement 
ses  engagements  vis-à-vis  de  la  Russie.  L'Autriche  ne  permettra  pas  que 
des  armes  ou  des  munitions  passent  la  frontière,  non  plus  qu'à  des  insur- 
gés eu  armes  de  tirer  avantage  d'un  abri  chez  elle  pour  attaquer  les  pro- 
vinces russes  de  la  Pologne. 

Mail  le  gouvernement  autrichien  n'a  pris  aucune  mesure  du  genre 
de  celle  de  la  Prusse.  Il  a  déclaré  au  nom  de  l'empereur  d'Autriche  que 
son  désir  est  que  ses  sujets  de  Callicie  jouissent  de  tous  les  privilèges 
dont  ils  jouiss  ni  aciuclleincn:  ;  qu'.l  n'enverrait  pas  en  Uallicie  d'au- 
tres troupes  que  celles  qui  y  étaient  avant  l'insurrection ,  et  qu  il  se  fiait 
eu  lien,  ment  sur  son  peuple.  (  Applaudissements.)  Je  ne  pus  m  .  mpêcber 
de  dire  a  l'ambassadeur  de  Prusse  qu'à  mon  avis,  l«  gouvernement  prus- 
sien, en  preuaut  part  à  la  répicssiou  de  cette, insurrection,  se  rendait  en 
quelque  sorte  responsable,  après  le  fait,  des  mesures  de  couse  iplion  prî  - 


ses  par  la  I 

Je  pense  avoir  communiqué  à  leurs  scignenrics  tous  les  détails  venus 
à  ma  connaissance  ,  mais  quint  aux  conseils  à  douuer ,  cela  doit  être 
l'objet  d'une  sérieuse  considération.  Mous  ne  s  ivons  pas  à  l'heure  qu'il 
est  quelle  est  l'étendue  exacte  el  le  but  de  l'insurrection  ;  nous  ne  savons 
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rsi  ce  n'est  pas  seulement  un  aele  de  dé  espoir  contre  lequel  l'influence 
la  propriété  ne  pourrait  pas  réagir ,  ou  si  l'insurrection  est  devenue 
un  mouvement  national.  Dans  ces  circonstances,  je  dois  nie  refusera 
produire  les  documents  dout  a  pailé  le  noble  lord. 

Le  comte  de  Malmabury.  —Si  les  iusurgés  cherchent  refuge  en  Tresse 
sans être  poursuivis,  seront  i  s  livés  au  gouvernement  russe?  Je  ne  puis 
me  rasseoir  avant  d'avoir  exprimé  mon  regci  sincère  de  l'attitude  prise 
par  la  Russie. 

Le  comte  liuutll.  —  Je  ne  sais  pas  s'il  y  a  un  article  spécial  de  la  con- 
vention à  l'égard  des  insurges  sans  armes, 
la  chambre  s'ajourne  à  sis  heures  un  quart.  {Norninj  Po;t.) 

POUSSE. 

La  Gaiette  du  Sordde  TAlUmagne  public  li  note  suivante  : 
<  Le  journal  CEuropt  pr>  tend  connaître  le  c ont  nu  de  la  convention 
conclue  entre  la  Prusse  et  la  lin, sic,  et  en  offre  une  prétendu*:  analyse  à 
ses  lecteurs.  Quicmquc  connaît  le  caractère  de  cette  feuille  sera  tout 
d'abord  disposé  a  douter  de  l'exactitude  de  ces  communications.  En  tout 
cas,  Passation  que  lord  John  Kussell  et  M.  Drouiu  de  Lhuis  avaient  ex- 
primé leur  désapprobation,  relativement  à  l'attitude  de  la  Prusse,  se 
trouve  drjà  suffisamment  réfute  par  la  déclaration  que  le  président  du 
cabinet  a  faite  dans  la  séance  de  la  chambre  du  18  de  ce  mois,  » 


9î  février. 


L'Europe  fait  connaître  la  teneur  de  la  dépêche  adressée  le  14  février 
parle  cardinal  Anionclli  à  Mgr  Chigi,  nonce  i  Paris.  Le  cardinal  rétablit 
les  faits  dénaturés  par  les  ministres  anglais.  Il  constate  que  M.Odo  Rus- 
sell  a  obteuu  une  audience  qu'il  avait  sollicitée,  mais  que  le  pape  u'avait 
pas  l'intention  de  réclamer  l'hospitalité  anglaise.  M.  Odo  llussell  essaya, 
au  mois  de  décenib:c  dernier,  de  déterminer  le  pape  a  accepter  un  asile 
à  Malte.  Le  crjiuat  Anionclli  voit  de  graves  inconvéuieuts  à  ce  que 
M.  Odo  Russcll  continue  à  tiaiter  les  affaires  comme  diplomate  accrédité 
auprès  du  pape.  L'abus  fait  des  dépê,  bcs  de  ce  personnage  dans  le  parle- 
ment anglais  ne  permet  [i.is  de  leur  conserver  un  caractère  officiel.  Le 
cardinal  se  déclare  donc  obligé  de  cesser  toutes  relations  avec  M.  Odo  Rus- 


ITALIE.  -  Tarin,  94  février. 

La  Stampa  dit  qu'un  ingénieur  anglais  a  présenté  au  gouvernement 
Julien  un  projt tau  moyeu  duquel  1  s  locomotives  pourraient  traverser 
le  mont  C«nis,  en  suivant  la  route  actuelle,  sur  laquelle  seraient  placés 
des  rails.  Une  commission  a  été  nommée  pour  examiner  ce  projet. 

Emprunt  italien,  G3-C5. 

—  Le  Uovimtnto  dit  que  la  santé  de  Caribaldi  continue  de  s'améliorer 
et  que  l'illustre  patriote  se  promène  dam  son  Ile,  à  l'aide  de  béquilles, 
jusqu'au  bord  de  la  mer.  Sa  pensée  est  toujours  dirigée  vers  la  Pologne. 
Jl  vient  d'écrire  au  général  Cortc,  membre  du  comité  de  secours  pour  la 


Pologne,  pour  lui  exprimer 


rirlcs 
parfait. 


a  été  accueillie  avec 


t  approbation  de  la 

ont  eu  lieu  à  Florence, 
de  monde,  la  proposition  de  secou  - 
L'ordre  est 


GRÈCE.  -  Athènes,  99  février. 


Avant-hier  l'amiral  Canaris  a  de  nouveau  duuué  sa  démission  de  mem- 
bre du  gouvernement  provisoire.  SIM.  Ru  cari»  et  Roufos  ont  alors  formé 
un  ministère  que  l'assemblée  nationale  a  confirmé.  Il  se  composait  de 
Mil.  Calligas  pour  les  affaires  étrangères.  Loudos  à  l'intérieur,  Chaya, 
aux  tin  un.  x  Artemis  a  la  guerre,  Valbis  a  la  justice.  Mais  hier  un  mou- 
vement a  eu  lieu  contre  Bulgaris,  Roufos  et  le  cabinet.  Là-dessus  le 
gouvernent*  nt  provisoire  a  cessé  ses  fonctions,  et  l'assemblée  natio- 
nale a  résolu  de  composer  elle-même  un  ministère. 

RUSSIE  (Pologne). 

On  écrit  de  Drcslau,  21  février  : 

i  Un  troisième  bulletin  du  comité  central  révolutionnaire  vient  de 
paraître.  11  y  est  dit,  entre  autres  choses  : 

«  Toute  la  Lithuanic  est  prèle  a  te:it  :r  un  grand  effort.  Elle  commen- 
cera à  agir  dès  que  nos  soldats  y  seront  entres.  Ou  reicvra  bieutûl  de 
bonnes  nouvelles  de  la  Samogilic  cl  de  la  petite  Uussie. 

Le  bulletin  dit  enfin  que  la  conduite  des  Russes,  vis-à -vis  des  po- 
pulations moffeusives,  laisse  derrière  elle  les  iiiasiucrcs  commis  par  les 
Uruses  du  Liban. 

Par  Bei  lin, -22  février. 


Divers 
tuée  en 


annoncent  que  la  ville  frontière  russe  de  Dobrzyn,  si 
de  la  ville  froblière  prussienne  de  Gollub,  a  été  occupée 


huit  heures,  par  des 


dans  la  nuit  de  mercredi  à  jeudi  dernier, 
troupes  prussiennes. 

Cette  mesure  a  été  raolivéc  par  le  bruit  que  les  insurgés  polonaisallaient 
envahir  la  vi  le. 

Cracovic,  22  f  jvrier. 
Après  avoir  ravitaillé  Stasiow,  Iangiewici  s'est  dirigé  sur  Rassow. 
Dans  lepalaiinatdeMatovic,  les  insurges  avancent  de  Rawavers  Piolkow. 

Par  Cracovie,  22  février. 
Le  courrier  de  Varsovie  n'est  pas  arrivé  aujourd'hui.  Les  communica- 
tions par  la  voie  ferrée  sont  de  nouveau  interrompues.  Le  bruit  que  des 
combats  ont  été  livres  près  de  Pctrikow  et  de  Radomsk  semble  se  con- 
firmer. 


PRIXCIPAl'TÉS-UKIES.  - 


,  91  février. 


Dans  la  séance  d'hier,  un  des  principaux  signataires  du 
d'adresse  a  essayé  du  ramener  sur  le  tapis  la  question  de  la  nomiùa 
d'un  prince  étranger  au  troue  dm  Priucipautrs-L'nics.  Cette  tentative  a 
soulevé  une  réprobation  biuyanto  dans  la  chambre  et  dans  les  tribunes. 
<  Pas  de  priaer)  étranger  !  i  criait-on  de  toutes  parts.  La  fraction  des  32 
s'est  hâtée  de  déclarer  que  le  trône  n'était  pas  en  jeu  et  qu'elle  était 
toute  disposée  à  mo  jifier  son  contre- pet  jet 

Aujourd'hui,  l'oiatcur  favori  du  pays,  M.  Cogalnic.ano,  dans  no  dis- 
cours qui  a  occupe  presque  toute  la  séance,  a  réfuté  victorieusement 
I  œuvre  de  l'opposition. 

ETATS-UNIS.  -  New-York,  10  terrier. 

L'cxpéJilion  fédérale  de  Forster  est  arrivée  à  Port-Royal.  On  croit 
qu'elle  va  part  r  immédiatement  pour  Charlcston. 

Un  régiment  noir  fédéral  est  entré  eu  Géorgie  et  en  Floride;  il  re- 
monte la  rivière  da  Saint-Mary.  Ou  dit  qu'il  a  eu  plusieurs  engage- 
ments av.  c  les  confédérés  et  qu'il  a  toujours  eu  l'avantage. 

Le  général  Uuuter  a  informé  les  autorités  confédérées  eu  Géorgie  qu'il 
rendait  tous  les  prisonniers  personnellement  responsables  de  la  sécurité 
des  officiers  fédéraux  jusqu'à  ce  que  la  proclamation  de  M.  Jcfferson  Da- 
vis relative  aux  officiers  fédéraux  ait  été  retirée. 

Change,  170.  Agio  sur  l'or,  53  14.  Colon,  91.  La  farine  a  baissé  de 
15  cents  et  le  froment  de  3.  Les  fonds  publics  sont  en  baisse. 

New-York,  1 1  février. 
Des  préparatifs  se  font  à  la  Nouvelle-Orléans  pour  l'attaque  de  Port 
Hudson. 

On  issurc  que  l'esprit  de  mutinerie  s'cst.mauifesté  dans  les  troupes  à 
Sbip-Island  par  suite  de  l'arrivée  d'un  régiment  de  noirs. 

Des  forces  considérables  vont  attaquer  Charlcston  par  terre  et  par  mer. 
Le  steamer  anglais  Cadma  a  apporte  au  consul  ai  étais  à  Cbarleatou  l'or- 
dre de  s'embarquer  à  bord  de  ce  navire  et  de  se  icudre  a  la  Havane. 

Le  bruit  court  qu'une  expédition  doit  avoir  lieu  prochainement  contre 
le  Texas,  sous  les  ordres  de  Butler. 

Le  séuat  a  demandé  communication  de  la  correspondance  diplomatique 
avec  la  France  relativement  à  la  médiation  française  et  aux  autres  moyens 
proposés  pour  terminer  la  guerre.  S  i  demande  porte  aussi  sur  la  mission 
du  ministru  de  France  à  Richmoud. 

M.  Sumner  a  proposé  au  sénat  l'enrôlement  de  300,0110  noirs. 

Un  régiment  a  été  désarmé  daus  ITIlinois  pour  avoir  déclaré  qu'il  ne  se 
battrait  pas  Uni  que  la  proclamation  pour  l'affranchissement  des  esclave* 
serait  maintenue. 

Uucgraule  muque  des  fédéraux  contre  Cbaileston  doit  avoir  lieu  iu- 
cessamineut  par  terre  ei  pjr  mer. 

On  dit  qu'elle  est  llxée  au  10  ou  au  15  février.  Le  consul  anglais  a 
quitté  la  Mlle. 

Plusieui s  steamers  fédéraux  sont  partis  pour  la  Jamaïque  dans  le  but 
d'attaquer  l  Mabama. 

Les  fédéraux  oui  fait  six  cent,  piisouuiejs  à  Lebauou  (Tennessee). 
Les  confédérés  o^t  biùlé  la  canonnière  fédérale  le  Uotning  Lifhl,  a 

leurs  travaux  de  fortiûcations  à 


Nous  recevons  par  voie  do  la  Ilavauc  des  nouvelles  de  Vtra-Cruz  juf- 
qu'au  24  jauvier. 

t  c  ilcdatwr,  do  San  iago  d>.  Cuba,  annonçait  que  l'artillerie  de  siégo 
avait  quitté  Vcra-Cruz,  le  10  janvier,  et  était  déjà  parvenue  à  Cordova. 
Mais  des  nouvelles  plus  récentes,  allant  jusqu'au  24,  apportées  à  la  Ha- 
vane le  lO  iaiivier.par  le  steamer  deguerre  fraucai»  ['Ardiche, annoncent 
au  contraire  que  toute  l'artillerie  de  siège  était  eueo.c  à  Vera-Lruï. 

Le  Réuéral  Forcv  éla.t  encore  à  Orinha  cl  continuait  à  prendre  toutes 
les  dispositions  nécessaires  pour  marcher  sur  Pucbla.  On  pensait  cepen- 
dant qu'il  attendrait,  pour  mettre  le  siège  dcwnt  celle  ville,  d'avoir  reçu 
'  mille  homme-s  de  rel- 


ies dix 


renfort  qu'il  a,  dit-on, 
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Lei  communicaiions  «ont  toojours  difficiles  entre  Oriziba  ctYcra-Crui 
et  les  convois  d'armes  on  de  vivres  doivent  être  accompagnés  par  de 
Tories  escortes.  Les  dix  mille  hommes  de  renfort  a'tendus  seraient  em- 
ployés a  maintenir  libres  les  communications,  a  mesure  que  le  corps 
d'armée  s'avancerait  dans  l'intérieur  du  pays. 

La  compagnie  anglaise  qui  aob'enu  la  concession  du  chemin  de  fer  de 
Vera-Crux  an  Pacifique  est  prête  a  pousser  rapidement  les  travaux . 
L'autorité  française  a  mi»  à  sa  disposition  tout  le  matériel  acheté  aux 
Etats  Unis  ou  attendu  de  France.  Elle  recevra,  en  outre,  un  subside  de 
1x0,000  francs  par  mois. 

—  Le  général  Forey  a  adressé,  an  préfet  du  district  de  Vera-Crtu, 
l'ordre  suivant,  que  nous  trouvons  dans  le  Firracmiaito  du  20  janvier  : 

<  Orixaba,  S  janvier, 
i  Conformément  au  code  militaire  français,  tout  individu  accusé 
comme  auteur  on  complice  de  trahison,  accusé  d'espionnage,  de  révolte, 
d'insubordination,  de  rébellion,  de  yiojgnce  contre  un  soldat  français.  Je 
détournement  d'effets  militaires,  ou  d'argent  appartenant  soit  a  l'Eut, 
soit  a  l'année,  en  un  mot  tout  individu  accusé  d'un  crime  qui  aurait  pour 
effet  de  compromettre  la  sûreté  de  l'arabe,  comparaîtra  devant  une  cour 
martiale  française,  quelle  que  sôit  sa  Rationalité. 

t  Vous  porterez  cet  ordre  £.la  connaissance  des  habitants. 

•«  Fouet,  commandant  en  chef,  i 
Tampico  et  Jalapa  ont  été  réoccupés  par  les  Mexicains.  Le  général 
Gar/a,  eu  apprenant  l'évacuation  de  Tampico,  a  ordonné  que  tous  les 
Mexicains  qui  ont  accepté  pendant  l'occupation  française  un  poste  de  con- 
fiance ou  salarié,  fussent  mis  à  mort.  Plusieurs  exécutions  avaient  déjà 
eu  lieu  aux  dernières  nouvelles. 

Le  gouvernement  de  Mexico  fait  publier  chaque  jour  an  Bulletin  de  la 
guerre,  qui  lui  ca  adressé  par  le  général  Ortéga.  Voici  les  deux  derniers  : 

i  Pocbla,  2  janvier, 
t  Je  vous  informais  hier  que  les  Français  occupaient  Aculuingo.  Ils 
sont  en  effet  campés  dans  les  environs,  a  l'endroit  appelé  San-Simon.  La 
colonne  ennemie  «ommandée  par  le  général  Douay,  qui  était  à  Quecholac, 
est  maintenant  »  Tecamacolcho;  elle  est  forte  de  C.OOO  hommes  et  27  ca- 
nom.     ^  ^  iné     et  à 

l'abri  de  toute  surprise.  Le  général  Carvajal  surveille  tous  les 
de*  Français.  » 

t  Pueb'a,  le  5  janvier. 
«  Les  forces  du  général  C  rvajal  ont  bivaqué  hier  au  soir»  San-Bar- 
tolo.  Les  Français  n'ont  pas  laituu  mouvemen'. 

.<  Je  viens  de  recevoir  une  dépêche  qui  annonce  que  le  commandant 
du  11»  escadron  de  Zacatccas,  Pilar  Pilarcad ,  a  traversé  Tecamacholco 
et  Quecbohc,  deux  places  occupas  par  les  envahisseur»,  et  qu'il  leur 
a  pris  150  mules.  J'ai  reçu  uue  autre  dépêche  qui  rapporte  que  la  garde 
nationale  de  Clacotepec  s'est  emparée,  près  de  Palinar,  de  500  mulcsqul 
.rejoindre l'armée  d'invasion.  Jests  Ostecx.  > 


ftvte 

La  place  de  maître  d'études  surveillant  de  l'internat  au  collège  commu- 
nal de  Louvain  est  vacante. 

Les  avantages  attachés  à  cet  emploi  sont  la  table,  le  logement  et  un 
traitement  de  G00  fr. 

Les  demandes  devront  être  adressées  à  l'administration  communale, 
avant  le  10  mars  1863. 


Uue  place  d'instituteur  dédoublant  est  vacante  .  l'école  moyenne  de 
l'Etat  à  Louvain. 

Les  personnes  qui  désireraient  l'obtenir  sont  priées 
demandes  au  bureau  administratif,  dans  le  plus  bref  délai. 

Les  élevés  diplômés  des  écoles  normales  obtiendront  la  préférence  sur 
leurs  concurrents. 


nationaux  :  a.  rosse;  b,  espagnol,  chantés  dans  l'idiome  de  ces  pays 
par  M"0  de  Tiefensée.  G.  Thème  et  variations,  chantés  par  M"-  do  Tie- 
fenséc  (Proch). 

Prix  d'entrée  :  Places  réservées,  C  francs;  non 

On  peut  se  procurer  des  billets  chez  tous  les 


«•lie  de  la  isaelélé  ravale  de  la  Graade-Harmoale. 

Mardi  34  février  1863,  à  huit  heures  du  soir,  grand  concert  donné  par 


M"e  Charlotte  de  Tiefensée,  avec  le 
niste,  et  Koellliu,  pianiste. 


Première  partie.  -  I.  Lascia  ch'io 
chanté  par  H"'  de  1 


Spectacles  da  34  février. 

r/.#«<r.  .-*if«J  dm  im  mrnnmmu  (7  h.).  —  Pour  la  rentrée  de  M.  Bertrand, 
reprise  de  :  La  lleiue  de  Saba,  gr.  op.  en  5  a.  et  7  tab. 

Mercredi  23, 10»  représ,  de  :  La  Chatte  merveilleuse,  op.-com.  féerie  en 
3  a.  et  8  tabl. 

raaatra  rf.»  timt—4*ê  m»4m$-Mno*r$ (7  h.).— 75»  repr.  de:  Le  I 

Samedi  28,  an  bénéBee  de  M.  Rosey,  contrôleur  en  che 
talion  de  :  Cartouche,  dr.  en  5  a.  et  8  tabl. 

THéétf»  raya*  dw  fmr*  (7  h.).  —  L«  Due  Job.  —  Les  Misérables  pour 
rire,  parodie  carnavalesque  en  2  parties,  3  a.  et  10  tabl. 

Ordre  des  tableaux  :  1.  Pierrot  misérable,  1.  Hnc  mère  qui  en  dépêtre  une 
autre.  5.  Une  trompette  sou»  un  crâne,  t.  Sœur  Godiche.  S.  Chaussette  et  son 
seau.  (I.  Les  méli-raélo  du  bonheur.  Dans  ce  tableau  :  Les  gais-tapant,  pas- 
tourelle chorégraphique  dansée  par  MM.  J.  Alexis,  Roche  et  C« 
7.  Amour  et  grammaire.  8.  Une  tripotée  sur  le  plumet.  0.  Nuit  derrière  la- 
quelle il  n'y  a  pas  de  jour.  10.  Grand  quadrille  des  ressuscité»,  exécuté  pir 
presque  toute  la  troupe. 

Jeudi  prochain,  au  bénéfice  de  M""  Saint-Marc.  Première  représentation  de: 
L'Aventurière,  coin.  nouv.  en  4  a.  et  en  vers.  —  Plus  on  est  de  fons,  plus  on 
rit. 

Tk*ètr*  aVa  raviéfd*,  salle  Van  Dyck.  sons  la  direction  de  MM.  Le- 
ailleur  et  Vautler.  —  Les  Mémoires  du  diable,  corn,  raèlée  de  chant,  en 
a.  —  Les  Amours  de  Cléopiire,  vaud.  en  3  a. 

i héêmrm Binwgt im  **** <im<»«».  —  A  7  heures  — Grande  représentation. 
—  Une  Fêle  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  8  tableaux,  composée  de 
joute  nautique,  chasse  aux  eanardi,  pèche  au  Blet,  nageurs  et  plongeur»,  mit 
de  cocagne,  etc.  —  Débuts  des  danseurs  italiens,  marionnettes  et  costumes 
riches,  brillanls  et  entièrement  neufs,  grand  divertissement,  danses  de  carac- 
tère, la  Polichinelle,  pas  de  deux  comique,  le  clown  iacomparable,  danse  des 
écriasses,  le  Jongleur  grec,  la  ballerine.  —  La  Vu»  de  Païenne.  —  Une  Pèle 
villageoise  dans  le»  Flandre»,  pièces  mécaniques  à  grand  effet.  —  Panorama 
mouvant,  fantasmagorie  amusante  et  grotesque,  chromatropes  anglais  et  ehi- 

extraordinairo  au  bénéfice  de 
.  en  3  a.  —  Guillaume  Tell,  ouver- 


deMM.  Jokiscb,  vlolo- 


de  l'opéra  Rinaldo), 
de  Tiefensée  (llandci).  i.  Casti  diva  (grand  air  de  l'opéra 
Norma)',  chanté  en  italien  par  H1"  de  Tiefensée  (Rellini).  3.  Sonate  pour 
piano  et  violon,  exécutée  par  MM.  Jokisch  et  Kocttlitz  {Beethoven). 
«.  lch  graissant  (grand  air  de  l'opéra  Don  Juan),  chanté  par  il"1  de  Tie- 
fensée (Mozart).  S.  Fantaisie-caprice  sur  l'Elisir  d'amore,  pour  piano, 
exécutée  par  M.  Kocttlitz.  0.  Chants  nationaux  :  a.  bohème;  b.  tyrolien  ; 
c.  hongrois;  chantés  dans  l'idiome  de  ces  pays  par  M"'  do  Tiefensée. 

Deuxième  partie.  —  1.  Prière  dn  l'opéra  Taiinbauscr,  chantée  par 
M"'  de  Tiefensée  (Wagner).  2.  Marche  hongroise,  exécutée  par  M.  Koctt- 
litz (Dupont).  3.  Una  voce  poco  fa  (air  de  l'opéra  le  Barbier  de  Séville), 
chantée  par  M"*  de  Tiefensée  (Rossini).  4.  a.  Etude  de  concert  (lloff- 
inanu);  b.  Caprice  concert,  exécutés  par  M.  fcocUliU(Keiu;rcr).  S.  Chants 


ent  acte. 

avaasafe'  d'artsesae.  —  Kipositîon  permanente  de  tableaux,  ouverte  I 
les  iours.  de  11  à  *  heur.;.,  au  palaisdes  r-asiii-.ru.  Prix  .l'entrée  :  50  cent. 

(Quartier-Léopold).  —  Entrée  !  1  franc, 

le»  en" 


™„„  ANNONCES-  - 

20  CENTIMES  PAR  FEUILLE  DE  S  PIGES. 


&  90.  MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

Administration  de  l'enregistrement  et  de»  dotuntnef. 

ES  DÉSUÊRKKCE. 

.  Tari.  770  du  Code  thU, 
Avant  de  statuer  snr  la  demande  de  l'administration  de  l'enregistre- 
ment cl  des  domaines,  tendante  à  obtenir  l'envoi  en  possession  de  la 
succession  en  déshérence  du  sieur  Jean-Bapiisic  Helsco,  décédé  a 
Lierre,  le  19  décembre  1861,  le  tribunal  de  première  instance,  séant 
à  Malines,  a  ordonoé,  par  jugement  dn  31  janvier  186i,  les  publications 
prescrites  par  l'art.  770  du  Code  civil,  combiné  avec  les  articles  2  et  3 
de  l'arrêté  royal  du  16  juillet  1848. 

Le  directeur  de  l'enregistrement  et  des  domaines, 


H.  52.  I/INDEMVITÉ , 

COMPAGNIE  D'ASSURANCES  MARITIMES,  A  ANVERS. 
L'assemblée  générale  _drs  action-    a  l'inspeclion  des  actionnaires,  a  da- 


naires  aura  lieu  le  26  février  1863,  A 
2  |/i  heures  de  relevée,  rue  Si- Jean, 

n.  89. 

•  Conformément  à  l'art  16  des  statuts, 
les  comptes  et  pièces  A  l'appui  seront 


ter  du  16  du  même  mois. 
Anvers,  le  30  janvier  1863. 

Le  directeur, 

D.  Bocarnavs. 


Rue  de  la  Clic, 

A  IXEL1.EM. 


8 


8  Br.îu:r  •  ph.  mayuî 

(Vis-à-vis  la  grande  grille  de  la  notnelle 

TOURNEUR  EN  ROIS. 

CHOS  ET  DETAIL. 

Fabrique  de  chaises  et  labiés  de  jardin,  chaises  pliantes  et 
généralement  top  ustensiles  de  jardin  en  bois,  [toi] 

[Voi,U,vpplimtni.> 


Digitized  by  Google 


REVUE 

Continentale, 


Paraissant  par  Irlsneilre,  ni  Février, 
Mai,  Août  et  Novembre.  —  Voici  le 
sommaire  des  principaux  articles  con- 
tenus dans  le  Numéro-Volume  il" 
Février  1SOS)  : 

Alloculion  aux  Amis  Lecteur,  et 
aux  Amis  Auteur...  —  Relalinn  Uu 
I  •  ")i;n  -.  de  Bruxelles  île  l'Association 
internationale  pour  I  -  Progrès  îles 
Sciences  Sociales.  —  Relation  .lu 
Congrès  de  tendres  de  l'Association 
Nationale  pour  le  Progrès  des  Scien 
res  Sociales. (Aurional  Anocialim  foi- 
(ht  Promotion  of  Social  Science).  — 
«dation  du  Congrès  de  Cambridge 
pour  l'avancement  des  Sciences  (Bri- 
tiih  Asmciation  for  IluAdvan 
of  Scient).  —  Relation  du  Congres 
international  de  Bienfaisance,  tenu  â 
Londres.  —  délation  du  Conijris 
do  Wcimar  d«s  Economistes  Alle- 
mands. —  Relation  du  Congres 
Flamand.  LinguUtkiue  et  Littéraire, 
tenu  a  Bruges.  -  fcelalioo  du  Con- 
C»ès  Artistique  uniwrstl  d'Anvers. 


—  la  propriété  des  Lettres  et 
des  Dépêche»  Télégraphiques.  — 
Influence  de  la  Magistrature.  —  Ma- 
gistrature Française.  —  La  Campagne 
d'Itali  •  rn  18W.  —  Les  Pays  Bat  au 
XVI»  nècle.  —  |j  philosophie  .tll 
Droit.  —  Des  Kcoles  île  Informe.  — 
De  la  Détention  Préventive.  —  Bio- 
graphie Satioiwle.  —  Bihliographic. 

—  Analyse  des  Travaux  de  la  <o  irié 
il"  Pliilobiblon 

Prix  de  rationnement:  pour  lo:.le 
la  Belgique  l»  francs  par  an. 

Chaque  Numéro-Volume  vend 
séparément  ft  francs. 

Un  s'abonne  a  «AND.au»  bureaux 
de  la  fleiwe  cond'itentafe.  11,  rue  du 
Casino;  chut  tous  les  principaux  Li- 
braires de  Belgique  et  de  l'étranger. 

—  Toute  demande  accompagnée  d'un 
mandat  de  poste  I  M.  le  Directeur  de 
la  /férue  continentale,  1 1,  rue  du  t'.u- 
sitio,  a  Cand,  est  immédiatement  ser- 
vie franco.  (I18| 


N.56. 

Assemblée  générale  des  action- 
naires, le  Ï5  février  I8UJ,  a  midi,  r«c 
LéopoM,  n"  i8. 

Les  compte*  et  les  puces  a  l'appui 


seront  déposés,  pendant  Tin,ît  Jours ' 
du  SU  du  mime  mois. 

0 linvicr  l"«33 


a  partir  c 


N.  U3. 


Tille  ûts  Hjtlfut  s 

Adjudication. 

Mardi  Si  février  couranl,  à  1 1  heures  du  matin,  il  sera  proéJu  .lins 
la  salle  du  rcr-de-ehau&séc  de  I  hôtel  de  ville,  à  l'adjudication  publique 
des  travaux  de  déblai  du  boulevard  des  Capucins  et  de  remblai  du  fos*é 
•lu  boulevard  des  Arbalétriers  (cnvi.on  35,500  mètres  cubes), 
ville  ca,,icr,,r$cb,^«e^e,  wndiliotis  n,t  déposé  au  secrétariat  de  la 


N-  Demande  de  «rirai». 

U  scréanciers  de  la  société  A .  Smal- 
/le/foye  ci  frères,  demanderesse  en 
sursis  de  pavement,  sont  convoqués 
ru  assemblée  générale  de  l'auditoire 
du  Iribunal  île  première  instance, 
séant  à  lluy,  faisant  fonctions  de  tri- 
bunal de  commerce,  au  Palais  de  Jus- 
tice, le  maidi  3  m  1803,  a  9  heures 


du  matin,  pour  déclarer  le  BMMlM  l 
de  leurs  ercanr.-iel  s'expliquer  sur  la 
deminde. 


Pour  hi  juge-commiss  lire, 
l.<Rrefh>r<lo  tribunal  faisant  fonc- 


tions de  Iribunal  de  commerce, 
(Signe)  A.  FaÉso.v,  commis  greffle 


N.  115.    ASSEMBLEE  CÊNÈIULE  BXTIUOItl.INAIIlF. 

DE  LA 

Société  Industrielle  Suisse-Belge, 

A  Nenhaaseti,  pré» 

Le  lundi  23  mars  18153,  a  3  heures 
del'apres-midi.à  l'hôlcldu  Rhcinfall, 
a  l>  eu  haïtien. 

Objets  a  l'ordre  du  jour; 
1"  M«<liHcatioLS  des  statuts  de  la 
société; 

2*  Olfre  de  démission  de  la  part  de 
trois  membres  du  cunscil  d'ad- 


-  Election  d'un  membre  du  ci-n- 
scil  d'administration. 

Aux  termes  de  l'art.  44  des  statuts, 
itour  les  délibérations  concernant 
des  modifications  aux  statuts,  il  Tau! 
qu'au  moins  deux  tiers  des  actions 


émises  prennent  part  î  l'assemblée 'gé- 
nérale. 

Les  actionnaires  oui  veulent  pren- 
dre pari  à  l'assemblée  générale  ont, 
aux  tenues  de  l'art,  42  des  statuts,  à 
justilïer  de  la  possession  de  leurs  ac- 
tions dix  jours  avant  rassemblée,  soit 
aux  bureaux  de  la  société,  a  Neuhau- 
sen  ou  cher  MM.  Brugmann  fils,  à 
Bruxelles, 
fcnkajiien,  le  10  févriur  lï«3. 

Le  président  du  conseil 
d'admmisl  ration, 

G.  vo.t  Stoksi. 


VENTE  DE  TABLEAUX  REMARQUABLES 


Le  mererediSS  février  et  joars  sui- 
vi nu  aura  lieu  à  Bruxelles  une  veata 

ét>  taMeaUX  rr  m»,,  nnUlo  ,  ayjn| 

appartenu  a  un  amateur  bien  connu, 
M.  C.  Gbeldof.  —  Cette  collection  se 
lomi'OJc d'asnvrt  s  authentique.,  dans 
l'école  ancienne  :  J.-D.  D*  llecm 
Jordaens,  Fraos  Mieris,  Min,lerhout| 
Molcnaer,  Moucheron,  Van  le  Vclde, 
Oudry  ,  Potier  ,  Roysdael  ,  Vander 
lleyden,  ele  ;  dans  l'école  moderne  : 
Bossuel,  Unas,  Dtlacroix,  Deblefve, 
lieirnart,  le  baron  Gros,  " 


Jacobber,  Robhc,  Vandervin,  Ver- 
boeckboven.Wappers,  etc.;  dans  ci  s 
derniers  se  trouve  ta  poélique  compo- 
sition de  Jean  Vau  LjCken  (  les 
Feuilles  d'automne),  allégorie  qui  se 
rapporte  aux  derniers  jours  de  noire 
Reine 

Oeil*  \e;.te  aura  lieu  Grand'I'Iacc, 
18,  el  se  fait  so  is  h  direction  de 
M.  Etienne  Leroy,  cn.iimlst  lire  rxp,  rl 
do  Itu  ée  royal.  Giaod  Siblon,  11,  a 
Bruxelles,  mi  ou  distribue  Us  cata- 
L««7j 


Spécialité  de  monuments  funéraires. 

l  it  m  m  CORDEMAN0, 

Chautfée  de  IjauvaÀn,  n'  183,  lex-Bruxetles. 
On  trouvo  dans  sis  magasins  un  assortiment  riche  et  varié  de  suo 
nnmenls  funrralrci*  tous  genres,  a  des  prix  en  dessous  de  toute 
concurrence.  Il  se  charge  également  de  la  restauration  des  monu- 
ments détériorés;  il  enlri-prcnd  les  uioiiu  mon  I  ■*  pour  l'étranger, 
liosi  que  les  caveaux.  —  Toutes  les  commandes  sont  exécutées  ave,- 
tans  le*  «oins et  toute  la  promptitude  désirable.  liOi] 

Par  cessation  de  commerce. 
Yandenbroeck  frère  el  sœurs,  20,  rue  de  la  ChanMllerîe, 

Bruxelles*-. 

MAGASIN  D'ETOFFES 

POUR  AREUBLEHENTM,  LINCERIE*.  TOILE»,  I  r< 

Pour  activer  la  Ifiitiilaiinn,  vente  à  des  roDiHtiims  exlraordiuairr- 
tuetit  avantageuse*.  [405] 


N.C31. 


ÀLÊX, 

<  llllll  IIGII  \    DENTISTE  HONORAI Ki     I>l    ROI  , 

PLACR  l>K  LA  STATUE  BELLIARD,  3. 

«te  111,1*1  t. ,  k  BftOX ELLES. 

de  10  il  3 


J.  WILBR00DT, 

SPÉCIALITÉ  BE  BKNTI 

i  de  9  heures  du  matin  à  5 


PLUMES  C.  GÀLLEWAERT  FRERES 

Brnxelles  et 


Plumes  anglaises  pour  toutes  les  mains  : 

M*»  I  à  4  |H>urla  cursive,  la  a  18  pour  la  main  posée,  fr.  t  'M 
*     S  a   9  en  acier  donble  trempe  pour  main  forte,  3  !k< 

10  il  13  pour  la  ronde;  I»  à  ii  pour  l'expédiée,  l  !i«i 

Nota.  Les  bottes  contiennent  Hi  plumes  et  portent  pi:  &sjsjmi  la  sii;tn 
lure  déposée  de  la  fabrique  C  Callenacrl  frères. 

Venle  en  gros  avec  forte  remise,  nie  Fossé-aux* Loups,  l  î,  ns-.i-vls  du 
temple  de»  AliKUStlns,  en  détail  rbex  lis  principaux  papetiers  de  la  Belgique 
cl  de  la  Hollande.  rsjq 

Jlî     V  1  \I  V 17 1 T  !\I  la1     ••*,,C«I>*.  —  Cbaugciueiil  de 
•   lié    V  A  >  /A  A  M'.,  domicile  du  Vicux-iUrclu-aiu 
Crains,  n"  27,  au  n*  39,  meme  rue.  —  Fabrique  de  reclitrei*,  lire- 
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MERCREDI,  25  FÉVRIER  1863. 


v  56. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DES  FINANCES. 

Adjudication  de  la  fourniture  des  travaux  impression  à  effectuer 
pottr  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  mercredi  18  mars  1865,  à  9  heure»  de  relevée,  il  sera  pro- 
cédé, au  secrétariat  général  du  ministère  des  finances,  rue  de  la 
Loi,  n*  10,  à  Bruxelles,  à  l'adjudication  Je  la  fourniture  des  tra- 
Taux  d'impression  à  effectuer,  pour  le  service  dudit  ministère,  pen- 
dant une  période  de  cinq  années,  prenant  cours  le  1"  janvier  1803. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions  de  celte  adjudica- 
tion, ainsi  que  la  collection  des  modèles  composant  chacun  des 
deux  lots  à  aJjuger,  sont  déposés  au  secrétariat  général,  bureau 
du  matériel  ;  les  intéressés  seront  admis  à  en  prendre  connaissance 
tous  les  jours  non  fériés,  de  midi  à  3  heures  de  relevée,  depuis  le 
lundi  10  février  jusqu'au  mardi  17  mars  1803  inclusivement. 

Bruxelles,  le  10  février  1883. 

Le  Ministre  de» 


TAUX  DE  BOOBSBS. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  la  juslice,  en  dale  du  20  février  1803, 
porte  que  Je  taux  des  bourses  de  la  fondation  créée  par  le  s.eur 
Beequé  (Jean-Baptiste),  et  dont  le  siège  est  à  Malines,  est  ainsi 

fixé  :  j  r  j 

A  500  francs  celui  de  la  bourse  réservée  aux  paren  s  du  fonda- 
teur, aux  enfants  de  chœur  de  l'église  de  Saint-Michel,  à  Louvain, 
cl  aux  jeunes  gens  d'Elixem  ;  • 
A  830  francs  celui  de»  bourses  destinées  aux  étudiants  en  mco- 


Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère  de  la  juslice, 
J. 


AVIS. 

DES  rOSCTIONlUIftIS  ET  B«LOÏÉS  BES  PUISONS. 

Le  Ministre  de  la  justice  informe  les  intéressés  que  les  étals 
collectifs  pour  le  payement  des  traitements  du  mois  de  février 
courant  sont  émis  payables  cher  MM.  les  agents  du  trésor. 

Bruxelles,  le  23  février  1803. 
Victor  Ti 


Adjudication  de  la  fourniture  des  papiers  nécessaires  pour  le 
département  des  finances,  pendant  Vanné*  1863. 

Le  vendredi  27  février  1863,  a  midi,  il  sera  procédé,  an  secré- 
tariat général  du  département  des  finances,  rue  de  la  Loi,  n'  10, 
à  Bruxelles,  a  l'adjudication,  par  soumissions,  de  la  fourniture 
des  papiers  de  cuve  et  à  la  mécanique  nécessaires,  pendant  l'année 
1803,  pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  cl  conditions,  dressé  à  cet  effet, 
et  les  échantillons-types  des  papiers  sont  déposés  au  secrétariat 
général  du  département  des  finances,  où  les  personnes  qui  vou- 
draient se  rendre  adjudicataires  auront  la  faculté  d'en  prendre  in- 
spection tous  les  jours  jusqu'au  moment  de  l'adjudication,  depuis 
midi  jusqu'à  deux  heures  de  relevée,  les  dimanches  et  fêtes  ex  - 


Bruxelles,  le  27  janvier  1863. 
Le  Ministre  des  finances, 

FlLÈBE-OoBAH. 


MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE. 
FONDATIONS  DE  BOURSES  d'kTCDES.  —  PERSONNEL.  —  KOUTNATIOK. 

Un  arrêté  du  Ministre  de  la  justice,  en  date  du  90  février  1863, 
reconnaît,  à  litre  de  parent  de  la  fondatrice  et,  sauf  les  droits  des 
tiers,  en  qualité  d'administrateur  eollateur  de  la  fondation  de 
bourses  d'études  créée  par  la  dame  Boeloffs  (Jeanne-Françoise),  et 
ayant  son  siège  à  Bruxelles,  le  sieur  Du  Trieu  de  Terdonck  (Joseph- 
Charles-ililaire),  avocat  à  Malines,  eu  remplacement  du  sieur  Du 
Trieu  de  Terdonck  (Charles-Auguslin-Joseph),  décédé. 


et  hospices  civils.  -  Aliénations. 

LEOPOLD,  Boi  des  Belges. 
A  tous  présente  et  à  venir,  Saiut  . 
Vu  les  délibérations,  par  lesquelles  les  bureaux  do  bienfaisance 
d'Eerneghem,  de  Slype,  de  Clercken,  d'Isegbem,  de  Wynghene, 
de  Vinchem,  do  Corlcmarcq,  d'Oedelem,  et  les  commissions  admi- 
nistrative» des  hospices  civils  de  Bruges  et  do  Menin.  sollicitent 
l'autorisation  de  vendre  des  immeubles  ; 

Vu  les  avis  des  conseils  communaux  et  de  la  dépulation  per- 
manente du  conseil  provincial  de  la  Flandre  occidentale; 
Vu  l'arrêté  royal  du  1"  juillet  1816  ; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Sous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Article  unique.  Les  bureaux  de  bienfaisance  d  ïWghcm,  de 
Slype.de  Clercken,  d'Iseghem,  de  Wynghene,  de  Vinchem,  de 
Cortemarcq,  d'Oedelem,  et  les  commissions  administratives  des 
hospice»  civils  de  Bruges  et  de  Menin,  sont  respectivement  auto- 
risés à  vendre  les  immeubles  indiqués  daus  l'état  ci-aunexé,  visé 
par  Nous,  et  ce  aux  prix  et  conditions  y  indiqués. 
Notre  Ministre  de  la  juslice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
Donné  a  Laeken,  le  18  février  1*03. 
L60WLl>. 

Par  le  Boi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 

VlCTOB  TfcSCB. 
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I! 

JUÏUaB  DSS  BIINS. 

COMtXlCES. 

LIEUX  DITS  : 

À 

RttBMBOS. 

2. 

3. 

*. 

8. 

6. 

7. 

8. 

1 

575*7 

Le  bureau  de  bienfaisance 
d'Ecroechero. 

25  juillet  1862. 
Avis  du  conseil  communal  et  de 
la  députalion  permanente,  du 
«Juillet  et  du  13  nov.  1862. 

TiM,i  lil,mif.i\td 

ItTIf-  niJOilraDie. 

Eernetjbem. 

• 
• 

B 

1*38  t 
«38  a 

S 

20  septembre  1862. 
Avis  du  conseil  communal  et  de 
la  députalion  permanente,  du 
26  septembre  et  du  15  novem- 
bre  1862. 

Terre  labourable. 

1 

Slype. 

t 

175  et  176 

57507 

B 

30  avril  1883. 
Avis  du  conseil  communal  et  de 
la  députalion  permanente,  du 
50  avril  et  du  13  nov.  1862. 

Fonds  de  maJion. 

°~ 

Kerkwrk. 

B 

■ 

113 

5757» 

« 

3  juillet  1862. 
Avis  du  conseil  communal  et  de 
la  députalion  permanente,  du 
3  août  et  du  10  octobre  1862. 

Pré  a  faucher. 

Ise-liem 

86 

57536 

• 

B 

5 

12  septembre  1862. 
Avis  du  conseil  communal  el  de 
la  députalion  permanente,  du 
12  septembre  et  du  lOoct.  1862. 

Bols.. 

•Wynebenc. 
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57591 
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24  octobre  1862. 
Avis  du  conseil  communal  et  de 
1a  députalion  permanente,  du 
Si  octobre  et  du  27  oov.  1862. 

Terre  labourable. 

Vincbem. 

«SMa» 

• 

B 

I 

8 

9 

5*383 

Fonds  bili. 

• 

» 

7 

26  juin  1802. 
Avis  du  conseil  communal  et  de 
la  députalion  permanente,  du 
26  juin  et  du  14  août  1862. 

Terre  labourable. 

CorlttBJrc[. 

• 

C 

807 

87SM 

S 

*t  août  1862. 
Avis  du  conseil  communal  el  de 
la  députalion  permanente,  du 
28  tout  et  du  17  octobre  1862. 

Terre  labo«rable. 

Oedelem. 

• 

E 

7Z6  a 

■.,7m 

1» 

5*395 

Le*  hospices  civils  de  Bruges 

6  octobre  1862. 
Avis  du  conseil  communal  cl  de 
la  dépulalion  permanente,  du 
8  et  du  27  novembre  1862. 

* 

- 

Maldenlicni. 

C 
D 

8 
40 

m 

248 

• 

0  mal  1B6S. 

Maison. 

Lauwe. 

C 

233 
234 
233 

Avis  du  conseil  communal  et  de 
la  di'putution  permanente,  du 
27  août  et  du  2U  nov.  1868. 

jardin. 

Maison. 
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rojrnl  du  18  février  1863. 
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L'Etat  belge,  pour  !i  cnnstruclioB 
de  la  route  de  LefBngbe  par 
Slype  à  St-Pierre  Capelle. 
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sieur  C  Vanhovi*  ctilliv^lrur 
a  Ctcrckcn. 

La  maiion  ;i>narlîenl  à  l'ac- 
quéreur.  Tous  le»  frais  sent 
à  sa  charge.  " 
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La  demoiselle  Van  Tieghrm,  pro- 
priétaire 4  Gond. 

Enclavement.  Jd. 

4K 
lu 

co 

* 

13 

00 

8  27 

483  • 

7CO  • 

M-  de  DenterBh«m-ViUin  XJ1II. 

10. 

• 

13 

12 

!» 

8  12 

■ 

3 
ii 

» 

83 

a 
• 

3 

9 

n 
83 

I  80 
•  60 

1 ,323  23 

2,603  . 

Le  sieur  P.-J.  Peel,  cultivateur  à 
WulverinBbem. 
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La  commission  adminulralive  de 
la  rotua  d'Oedelim  a  Moer- 
brugge,  pour  la  conjtrucllon 
de  cette  route. 
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Le  sieur  L.  Verctcke,  boulanger 
a  Liuvtc. 

Cette  maison  est  tenue  a  liai 
jusqu'en  18«7,  au  prix  ai 
nucl  de  153  francs. 
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Vu  |>our  être  anoc*;  à  Noire  arrclc  du  18  lévrier  1805,  h'  20307,2024* 
Parle  Roi:  LÉ0P0LD. 
Le  Mijtisirc  de  la  justice, 
Vicioa.  Tkjci. 
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IKEvlSTERE  DE 
LÈOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  a  venir,  Salct. 

Vu  l'arrêté  royal  du  2G  novembre  1849,  relatif  à  l'organisation 
des  commissions  provinciales  d'agriculture  ; 

Vu  les  propositions  faites  par  les  sections  des  sociétés  agricoles 
provinciales  agréées  par  les  comices  agricole.*,  par  les  dépulalions 
permanentes  des  conseils  provinciaux,  ainsi  que  par  les  commis- 
sions provinciales  d'agTicullurc  pour  le  renouvellement  de  ces  der- 
niers collège*, 

Sur  le  rapport  de  Notre  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 
Art.  1".  Sont  nommés  membres  des  commissions  provinciales 


Pour  le  2-  district  agricole,  M.  Vao  Camp,  à  Wilryck, 
forlant. 

Pour  le  4"  district  agricole,  M.  Van  Havre  (G.),  à  Wynegbem. 

Pour  le  7*  district  agricole,  M.  Delobel  (L.-1I.-G.),  à  Hoogstrae- 
ten,  membre  sortant. 

M.  Clcrinckx  tL.-J.),  médecin  vélérinairo  du  gouvernement,  à 
Turnhout,  membre  sortant. 

Dons  la  province  de  Brabant. 

Pour  le  4'  district  agricole,  M.  le  comte  Gogben  (Y.),  a  Cccle, 
membre  sortant. 

Pour  le  "i'  district  agricole,  M.  Claes  (Paul),  à  Lembecq. 

Pour  le  8*  district  agricole,  M.  de  TroosIcmberg-d'Opliutcr 
(G.-G.),  à  Ihuwaert,  membre  sortant. 

Pour  le  9*  district  agricole,  M.  Christiaens  <P.),  à  Diest,  membre 
sortant. 

Pour  le  !."■  district  agricole,  M.  Marcq,  à  Baisy-TIiy,  membre 
sortant. 

Pour  le  15»  district  agricole, M.  Minct(J.-B.),  à  Tborcmbtis-lcs- 


Pour  le  1"  district  agricole,  M.  de  Crombrugghe  (G.),  à  Saint- 
Pierre,  membre  sortant. 

Pour  le  5-  district  agricole,  M.  Van  Dacle  (L),  à  Fumes,  mem- 
bre sortant. 

Pour  lt  9"  district  agricole,  M.  B>ulez(B.),  a  Wacreghem,  mem- 
bre sortant. 

Pour  le  10°  district  agricole,  M.  Linsweert  (P.),  à  Pitlhem, 
membre  sortant. 
M.  Laridon  (A.),  médecin  vétérinaire  du  gouvernement  à  Bruges, 


Pour  le  1"  district  agricole,  M.  Vanderbruggen-Denaeyer  (F.), 
a  Gand,  membre  sortant. 

Pour  le  4«  district  agricole,  M.  Desract-Heydc  (J.-J.),  a  Acltre, 
membre  sortant. 

Pour  le  7'  district  agricole,  M.  lç  vicomlede  Nieuport,  a  Aude-t 
narile,  membre  sortant. 

Pour  le  1  i*  district  agricole,  M.  D'Ilont  (11.),  a  Boucliaute,  mem- 
bre sortant. 


Pour  le  7«  district  agricole,  M.  Dubicz  (T.),  à  Velaines, 
sortant. 

Pour  le  12*  district  agricole,  M.  Ucrman  (J.),  à  Sivry, 
sortant. 


Pour  le  S*  district  agricole,  M.  Bony  (II.),  à  Evegnée, 
sortant. 

Pour  le  T  district  agricole,  M.  de  la  Fontaine,  baron,  à  Wa- 
remme,  membre  sortant. 

Pour  le  9°  district  agricole,  M.  Waulier  (G.),  i  Avernas-le- 
Bauduin,  membre  sortant. 

Pour  le  12"  district,  M.  Cajot-Lejcunc,  à  Batliee,  membre  sor- 
tant. 

M.  Macorps  (G.-J.),  médecin  vétérinaire  du  gouvernement  à 
fluy,  membre  sortant. 


Dans  la  province  de 

Pour  le  1"  district  agricole,  M.Montfort  (R.),  a  Ifassell,  i 
bre  sortant. 

Pour  le  â*  district  agricole,  M.  Thiéry,  à  Ilaclen,  membre  sor- 


tant. 


Pour  le  5'  district  agricole,  M.  Hendrickx  (G.),  à  lleppen, mem- 
bre sortant. 

Pour  le  8*  district  agricole,  M.  Brculs(H.-G.),à  Gellkk,  mem- 
bre sortant. 


Pour  le  1"  district  agricole,  M.  Gillion-Dupriez  (J.),  à  Mons, 
membre  sortant. 

Pour  le  3-  district  agricole,  M.  Dcver  (F.),  a  Soignics,  membre 
sortant. 

Pour  le  4*  d  strict  agricole,  M.  Dubois  (T.),  à  Oilignies,  membre 
sortant. 


Pour  le  1"  district  agricole,  M.  de  Malhclin  (L.),  à  Messancy, 
membre  sortant. 

Pour  le  2*  district  agricole,  M.  Dabran  (M.),  à  Lalour,  membre 
sortant 

Pour  le  G*  district  agricole,  M.  Collid  (S.),  a  Barvauz,  membre 
sortant. 

Pour  le  10"  district  agricole,  M.  Kuborn  (M.),  à  Martelange , 
membre  sortant. 

Pour  le  11'  district  agricole,  M.  Charles(E.).  aSterpigny.  mem- 
bre sortant. 

Pour  le  13*  district  agricole,  M.  Poncelet  (D.),  a  Plaocuipont, 
membre  sortant. 

M.  Lejeune  (E.-F.),  médecin  vétérinaire  du  gouvernement  à 
Arlon,  membre  sortant. 

Dana  la  province  de  rv.mitir 

Pour  lo  6'  district  agricole,  M.  de  Montpellier  (A.),  i  Arbres, 
membre  sortant. 

Pour  le  7'  district  agricole,  M.  de  Coppiu  (baron  L.),  a  Falaên, 
membre  sortant. 

Pour  le  12"  district  agricole,  M.  Migeoltc  (L.),  à  Jamagne,  mem- 
bre sortant 

Pour  le  U«  district  agricole,  M.  de  St-Huberl  (0.),  à  Corcnnr, 
membre  sortant. 

Pour  le  13'  district  agricole,  M.  Licot  de  Nismes  (A.),  à  Boussu- 
en-Fagne,  membre  sortant. 
M.  Duvicusart  (A.),  médecin  vétérinaire  du  gouvernement  à 
embre  sortant. 

An.  2.  Sont  nommés,  président  de  la  commission  d'agricul- 
ture de  la  Flandre  orientale,  M.  Vanderbruggen-Denaeyer,  à 
Gand*,  présideul  de  la  commission  d'agriculture  de  la  province 
de  Liège,  M.  le  baron  de  Toruaco,  i  Clavier,  et  président  de  celle 
de  la  province  de  Luxembourg,  M.  de  Mathelin,  à  Messancy. 

Art.  3.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Donné  à  Laekcn,  le  19  février  1863. 


LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 
Le  Mini»tre  de  l'intérieur, 
Ai*.1 
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INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

EK8EIGHEMBST  SUPÉRIEUR. 


universitaire  de  1802-1863. 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeunes  gens  qui  auraient 
l'intcolion  de  prendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  en  réponse  aux  questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  1869,  doivent  cire  par- 
i  au  ministère  de  l'intérieur  avant  le  1"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  février  1863. 
Alp.  V, 


H1M8TKRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

Chemina  de  fer,  poatea  et  télégraphe*. 

Etablis  sentent  du  pavage  avec  bordures  de  la  partie  réservée  aux 
piétons  au  centre  de  la  place  des  Nations  faisant  face  au  bâti- 
ment de  la  station  du  Nord  à  Bruxelles. 

Le  Minisire  de»  travaux  publics  ail  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  18  mars  !.-<  "»,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef,  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assisléd'uu  fonctionnaire  de  l'ad- 
minisiratiou,  à  la  mise  en  adjudication  publique  de  l'entreprise 
des  travaux  d'établissement  du  pavage  avec  bordures  de  la  partie 
réservée  aux  piétons  au  centre  de  la  place  des  Nations,  faisant  face 
au  bâtiment  de  la  station  du  Nord  à  Bruxelles. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
cl  rédigées  cunformcmeulau  modèle  anneié  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  du  cahur  des  charges  susmentionné  sont  de- 
posés  au  ministère  des  travaux  publics  (rue  Latérale,  n°  2,  à 
Bruxelles,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Peliljcan), 
où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuci. 


CES  CHEMINS  DE  VER,  POSTES  Bï  TÉLÉGRAPHES. 


Le  Ministre  des  travaux  publics  porte  à  la  connaissance  des  in- 
téressés qu'il  sera  procédé,  vers  le  mois  d'avril  prochain»  à  l'exa- 
men des  candidats  qui  sollicitent  leur  admission  en  qualité  de  sur- 
à  l'administration  des  chemins  de  fer,  postes  et 


I.  Les  postulants  doivent  adresser  leur  requête  au  Ministre  des 
travaux  publics,  et  y  joindre  : 

a.  Leur  mirait  de  naissance  ; 

b.  Un  certificat  de  moralité  délivré  par  l'autorité  compétente  de 
leur  dernière  résidence  ; 

c.  Eventuellement,  un  cerliGcat  constatant  qu'ils  ont  satisfait  aux 
lois  sur  la  milice. 

II.  Sont  seuls  admis  à  concourir  les  postulants  qui  : 
1*  Sont  Belges  de  naissance  ou  naturalisés  ; 

2»  Sont  âgés  de  17  ans  au  moins  et  de  25  ans  au  plus  ; 
3*  Ont  satisfait,  s'il  y  a  lieu,  aux  lois  sur  la  milice  ; 
4*  Sont  à  même  de  verser  nn  cautionnement  fixé  a  : 

a.  1,000  fr.  pour  les  services  du  chemiu  de  fer  et  des  postes  ; 

b.  500  fr.  pour  celui  des  télégraphes. 

Le  cautionnement  peut  èlra  fourni  par  un  bailleur  do  fonds  et 
inscrit  en  son  nom  ;  le»  intérêts  lui  sont  payés  directement  tous  les 
semestres  au  taux  de  4  p.  c. 

III.  Les  candidats  qui  réunissent  les  conditions  exigées  recevront 
avis,  par  convocation  spéciale,  du  jour  et  de  l'heure  auxquels  ils 
pourront  se  présenter  devant  la 


IV.  La  durée  du  surnumérariat  est  d'un  an  au  moins.  Les  surnu- 
méraires n'ont  pas  de  trailemcut.  Toutefois,  peuvent  être  admis  i 
l'essai,  avec  traitement,  les  candidats  classés,  d'après  l'examen, 
dans  la  première  catégorie  ainsi  que  ceux  de  la  seconde  catégorie 
qui,  par  suite  de  leurs  services  daus  l'armée  on  dans  des  adminis- 
trations particulières,  seraient  reconnus  posséder  l'aptitude  re- 
quise pour  rendre  immédiatement  des  services  réels.  Ils  doivent 
avoir  obtenu  15  point,  au  minimum  sur  le  n*  10  des  matières  du 
programme. 

V.  Programme. 

1.  Langue  française,  style. 

2.  Id.  orthographe. 

5.  Arithmétique  et  systèmo  métrique  des  poids  et  mesures. 

4.  Ecriture. 

5.  Géographie  de  laBolgique  et  géographie  générale. 

6.  Langue  flamande. 

7.  Langue  anglaise. 

8.  Langue  allemande. 

9.  Eléments  des  sciences  physiques  ou  dessin  linéaire. 
10.  Aptitude  administrative,  tenue  des  livres. 

VI.  Les  matières  sont  cotées  de  0  a  20  points  d'après  les  réponses 
faites  par  écrit  cl  verbalement. 

Nul  n'est  déclaré  admissible  s'il  n'obtient  au  moins  12  points  sur 
chacune  des  matières  indiquées  sous  les  n"  1  i  5  inclusivement. 
Cette  condition  est  générale  et  absolue. 

Ne  sont  pas  admis  ù  l'examen  oral,  les  candidats  dont  l'examen 
écrit  comporte  une  cote  inférieure  a  10  points  sur  l'une  des  5  pre- 
mières matières. 

VII.  Pour  les  services  du  chemin  de  fer  et  de  la  poste,  les  ma 
lières  indiquées  sous  les  n"  6  à  10  ne  sont  pas  indispensables. 

Quant  aux  candidats  pour  le  service  des  télégraphes,  ils  doivent 
obtenir,  en  outre  de  ce  qui  est  déterminé  pour  les  matières  n"  1 
£  5,  la  moitié  des  points  au  moins  sur  l'une  des  trois  langues  in- 
diquées sous  les  nM  6,  7  et  8. 

VIII.  Les  candidats  admissibles  sont  classés,  d'après  le  nombre 
total  de  points  obtenus  par  chacun  d'eux,  dans  l  une  des  trois  caté- 
gories suivantes: 

Première  catégorie  :  De  150  à  200  points. 
Seconde  catégorie  :  De  90  à  119  points. 
Troisième  catégorie  :  De  60  a  89  points. 

IX.  Les  candidats  qui  ont  satisfait  au  programme  sont  admis, 
d'après  le  classement  par  ordre  de  mérite,  dans  la  mesure  des  va- 
cances d'emploi  qui  se  produisent  dans  le  cadre  du  personnel. 

Les  candidats  de  la  troisième  catégorie,  qui  n'ont  point  été  ad- 
mis avant  la  série  d'examens  suivante,  ne  prennent  rang  qu  apr  s 
les  candidats  des  deux  premières  catégories  de  cette  nouvelle 
série.  . 

X.  Tout  caudidal  qui  a  échoué  deux  fois  dan«  ■■■ 
plus  admis  à  se  représenter. 


AVIS. 

Fournitures  de  bancs  c/»  chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  dt 
troisième  classe  de  la  station  de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attente  de  3*  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  I  avis  arrêté  pour 
cette  entrepris. 

Les  amatpurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  5  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
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chef  directeur  Peliljean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamquet,  slation  du  Nord. 

Au  nom  du  Minisire  : 
Le  directeur  général, 
Fassuix. 


Ponlt  et  chaussées.  —  Projet  de  construction  de  la  deuxième  sec- 
tiondelaroute  de  Kermpt  vert  Gheel,par  Deurne,  comprise  entre 
la  route  de  Diest  à  lieeringen  et  Vont. 

Emqpete. 

Le  Minisire  des  travaux  publics  fait  savoir  qu'en  exécution  de 
l'arrêté  royal  du  20  avril  1837,  les  pièces  composant  le  projet  de 
construction  de  la  deuxième  section  de  la  route  de  Kcrmpt  vers 
Gheel,  par  Deurne,  comprise  entre  la  route  de  Diest  a  Beeringen 
et  Vorst,  seront  déposées,  à  partir  du  li  février  prochain  jusqu'au 
5  mars  suivant,  à  l'hdlel  dugourernement  provincial  à  Bruxelles, 
où  un  registre  sera  ouvert  pour  recevoir  les  observations  auxquelles 
ce  projet  pourrait  donner  lieu. 


Ie.20  janvier  1803. 
Pour  le  Ministre  : 
Le  secrétaire  général, 
Eco.  BlDAOT. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE. 


INTERIEUR. 

Bruxelles,  le  9*  février  1803. 

CaiURRE  l>ES  M.MLÉ<iEKTllM>. 

Hier  U  Chambre  a  continue  la  discussion  sur  le  budget  de  l'intérieur 
-s  1803. 


■  Mercredi,  25  février  1863 ,  séante  publique  a  i  heures.  (L'appci  et  le 
réappel  seront  faits  à  i  1  i  heures  précises.  ) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n"  68.) 
Prompte  rapporte  (n"  71  et  81). 
Budget  du  ministère  de  la  justice  (u*  70). 
FcuUletousde  pétitions  n"  S  et  G  (n"  71  et  81.) 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spring  (u**  72, 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  72, 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Van  GcITen  (a* 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Weiss  (n*  72,  IV). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n*  7i,  V). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  s  cur  Gelhauscn  (n°  72,  VI). 
Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (u°  72,  XIII). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Dufour  (n-  72,  XIX). 

i  ordinaire  des  sieurs  Stradroan  (a'  7i,  I). 
•  (n-  75,  II). 
n,  n'  î. 

ienr  Mayaudon(n*  77'. 
Budget  du  ministère  des  travaux  publics  (n«  Si). 


72,  III) 


Lo  Roi  utnt  d'envoyer  a  la  société  royale  des  Métomantt  de  Gand  une 
somme  de  deux  mille  francs  à  titre  de  souscription  au  concert  nui  aura 
lieu,  le  9  mars  prochain,  au  proûj  des  malheureux  ouvriers  de  Gand. 

-  On  attend  à  "nivelles,  pour  ha i  premiers  jours  de  la  semaine  pro- 
thaine,  LL.  AA.  UH.  lo  pr.Boa  héréditaire  de  Prusse,  qui  ira  rejoindre 


la  princesse  Victoire,  sa  femme,  en  Angleterre,  pour  i 
du  prince  de  Galles  avec  la  princesse  Alcxandra  de  I" 

En  même  temps  doivent  arriver  à  Brux.  Iles  la  future  du  prince  <jc 
Galles,  accompagnée  de  ses  augustes  parents  le  prince  et  la  princesse 
Christian  de  Danemark. 

D'après  les  dernières  nouvelles,  la  famille  princier*  de  Danemark  ar- 
rivera le  2.  U  lui  sera  fait  une  brillante  réception.  Déjà  des  préparatifs 
se  font  à  la  grande  salle  d'honneur  de  la  station  du  Nord.  Un  grand  diner, 
présidé  par  le  Roi,  aura  lieu  au  palais.  Les  ministres  et  1er  membres  dn 
corps  diplomatique  y  assisteront.  Une  représentation  gala»  à  laquelle  as- 
sisteront les  augustes  personnages  ainsi  que  les  membres  de  la  Famille 
royale  belge,  sera  donnée  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie. 

(Echo  du  Parlement.) 

—  Le  nommé  Maricn,  condamné  samedi  dernier  par  la  ceur  d'assises 
du  Bra  liant,  k  la  peine  de  mort,  vient  de  se  pourvoir  en  cassation. 

—  LUmijo  n'a  reçu  que  neuf  hôtes  pendant  la  dernière  journée  du 
carnaval  de  Bruxelles. 

—M.  le  bourgmestre  do  Bruxelles  a  reçu  pour  les  pauvres  :  fr.  136-56 
do  Cercle  musical  d'S  XXV  ;  fr.  30  du  Ccrclc-Lvrique  des  familles; 
fr.  58  de  l'Association  générale  ouvrièro,  et  fr.  10  dé  M.  Napoléon  Tko- 
ratier. 

11  a  reçu,  en  outre,  pour  1rs  victimes  de  l'accident  arrivé  rue  d'Artois: 
fr.  31-70  du  Cercle  Sainte-Cécile  ;  fr.  25-32  de  la  Société  des  Antipodes; 
fr.  95  80  de  M.  Stcrkval,  le  tont  provenant  de  collectes,  et  fr.  510  de 
M.  Lcpage,  produit  d'une  féte  donnée  5  Laeken. 

Le  montant  des  souscriptions,  h  la  date  du  21  février,  était  de 
fr.  13,979-32. 

On  sait  qu'une  commission  s'est  organisée,  le  jour  même  de  la  cata- 
strophe, pour  recueillir  les  dons  et  les  répartir  entre  les  familles  des  vic- 
times. 

Cette  commission  composée  de  MM.  Waroquier-Dopoot,  Denis  frères, 
Waehtcr  et  Edouard  Ollet,  s'est  réunie  samedi  à  l'hôtel  de  ville,  sous  la 
présidence  de  M.  l'échcvin  Dcvadder.  Elle  a  décidé  que  13,000  fr.  se- 
raient provisoirement  placés  à  la  caisse  d'épargne  de  la  ville,  et  qu'avec 
le  surplus  de  la  somme  rcrueilbe  on  coo'inncrait  k  distribuer  des  secours 
journaliers. 

—  Voici  un  aperçu  sommaire  de  la  statistique  du  parquet  dn  tribunal 
de  1"  instance  de  Bruxelles  en  1861  et  1862  : 

1861 

Nombre  des  affaires  inscrites  au  registre 
des  notices     4,263 

Chiffre  de  la  correspondance  avec  les  di- 
verses au  tc>  rites     19,391 

Affaires  diverses   1,105 

—  l.ebal  organisé  par  la  commission  de  bienfaisance  de  Laeken,  sous 
la  présidence  de  M.  le  conseiller  cemmnnal  Lepagc,  cl  qui  a  eu  lieu  au 
théâtre  Lyrique,  au  bénéfice  des  veuves  et  orphelins  des  victimes  de  la 
catastrophe  de  la  rue  d'Artois,  a  obtenu  un  succès  qui  a  dépassé  tou'c 
attente.  On  en  jugera  quand  on  saura  que  la  recette,  quoique  le  prix 
d'entrée  ne  fût  fixé  qu'à  25  cent.,  s'est  élevée  à  505  fr.  2ic.  Celte  somme 
a  été  versée  entre  les  mains  du  bourgmestre  de  Leekcn,  qui  la  fera  par- 
venir à  M.  Fontainas,  bourgmestre  de  Bruxelles.  MM.  Vanrerynvrorde, 
Louis  Lepage,  C.  Van  Gramberen,  F.  Lu!.-  et  Christian*,  tous  membres 
de  la  comnrssion  de  bieufaisance,  (ont  particulièrement  contribué  ai) 
succès  de  celte  œnvre  philanthropique. 

—  Le  théâtre  impérial  italien  de  Paris  vient  de  représenter  avec  un 
immeisc  succès  l'opéra  Stradtlla,  musique  de  M.  de  Flotovr,  paroles  de 
M.  Gustave  Oppclt,  traduites  en  italien  par  M.  Frédérick.  Les  auteurs 
ont  été  acclamés  deux  fois,  et  le  ténor  Naudin  et  M"*  Itatta  rappelés  avec 
enthousiasme.  Il  est  k  regieller  que  M.  de  Flolow  n'ait  pu  jouir  de  ce 
nouveau  triomphe  :1e  s<  irniéme  de  la  p' entière  représentation  le  célèbre 
compositeur  a  dû  quitter  Paris  pour  retourner  en  Allemagne,  oit  il  était 
redemandé  en  toute  hâte  par  suite  de  la  moi  t  de  sa  mère. 

— Crrr/eariririga»  tt  liuéiairt—  Mercredi,  55  février,  k  huit  heures  du 
soir,  conférence  de  M.  Eugène  Pcllctan  :  De  Vhommc  ou  xix'  tteeU. 


1SC2 

4,369 

20,494 
1,306 


M.  de  Cambtforl,  président  du  tribunal  de  première  instance  d'Orléans  de- 
puis plus  de  vingi  ans,  est  mort  vendredi  dernier. 
On  annonce  aussi  lu  moi!  de  M.  Auatas,  président  du  tribunal  d'Avi- 


—  ».  Roussele,  ancien  vice-recteur  de  l'Académie  de  Pari», Inspecteur 
général  honoroirc  de  l'instruction  publique,  vient  de  mourir  k  Paris. 

—  Leduc  Domeiilco  dl  Serradifalco,  pnnec  de  San-Pielro,  correspondant 
de  l'Institut  de  France  (Acadfniie  des  besux-arts),  vient  de  mourir  à  Flo- 
rence. 

Parait  lis  tmvrsf.es d'nrcheoUgie  qui  lui  sont  dus  on  remorque  :  Antiehila 
di  Slcilia,  Swf/r  e/ii'rse  normanne.  Sut  dwoiro  tli  snomnfV,  qui  eurent  sur  la 
renaiiiinct-  <es  étu<3<*  artistiques  une  influente  considérable,  non-seulement 
en  Italie,  mai*  encore  <n  France  et  en  An>;lcteire. 

11.  «le  Serradifalio  IliSH  une  imminse  for.ur-e  qui  pa.-sek  <a  fille  unique, 
marlce  uu  marquis  de  Torrearsa. 
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Si,  aux  88  fr.  75  c 
ajoute  celui  du  premi 


BANQUE  NATIONALE. 


Rapport  fa\l,  par  St.  te  gouverneur,  au  nom  du  conteil  (Cadmi- 
nittratlon.  à  t'aucmblée  générale  du  23  février  1863,  sur  la  ti- 
luaiion  de  ritabiuseme'nt  et  les  résultat*  du  bilan  arrêté  au 
31  décembre  186*. 


,  en  exécution  des  art.  29  et  47  des  statuts,  et  de  l'art.  13 
Dt  d'ordre  intérieur,  présenter  »  MM.  le*  actionnaires  de  la 
Iboij'j*  Nationale  le  rapport  annuel  sur  les  opérations  et  la  situation  de 
l'état)  issement.  Nous  venons,  eu  même  temps,  leur  communiquer  le  bilan 
arré'é,  le  SI  décembre  1862,  et  le  compte  de  profits  et  pertes  à  l'appui. 

Pmonnel.  —  Le  personnel  de  l'administration  n'a  subi  aucune  modi- 
fication pendant  le  cours  de  cette  année.  11.  Cb.  Van  Uoegaerden,  direc- 
teur sortant,  et  Mil.  le  baron  Osy  et  Ch.  Demeure,  membres  du  conseil 
des  censeur*,  dont  le  mandat  était  à  la  veille  d'eipirer,  ont  été  léélus  a 
l'unanimité  des  suffrages,  dans  votre  assembléo  générale  du  15  décembre 
dernier. 

ttûwcmtut  dit  actions.— An  31  décembre  1861,  le  nombre  des  actions 

insciitcs  eu  nom  était  de  . .    10,597  actions. 

Pans  le  courant  de  l'année  1862,  il  a  été  inscrit. . .  911 

Ensemble   1 1 ,808 

Mais  il  a  été  transféré  au  porteur   1  ,524 

Il  resuit  donc  au  31, décembre  1862. ^ .........  9,984 

Total   25,000  actions. 

Le  nombre  des  actions  inscrites  en  nom  est  donc  diminué  celte  année 
de   613  actions. 

Ces  9,984  actionB  nominatives  étaient  reparties  entre  388  actionnaires, 
dont  278,  possédant  plus  de  dix  actions,  avaient,  aux  termes  des  statuts, 
lo  droit  d'assister  et  de  voter  aux  assemblées  générales. 

Le  nombre  général  des  actionnaires  s'est  augmenté  de  27  pendant  le 
cours  de  l'année  dernière,  et  celui  des  actionnaires  ayant  le  droit  de 
suffrage  de  12. 

lUtulwti  du  bilan.—  Nous  avons  l'honneur  de  mettre  sous  les  yeux  de 
l'a: semblée  générale  le  bilan  de  notre  douzième  exercice,  arrêté  au 
31  décembre  1862  (annexe  il),  balançant,  en  actif  et  passif,  par 
248,477,312  fr.  11  1/2  c.  et  présentant,  an  compte  de  profils  et  perles 
(annexe  B),  un  solde  en  bénéfice  de  3,768,576  fr.  Il  c.,  en  y  compre- 
nant les  625,001)  fr.  payés  aux  aclionnaires  pour  le  dividende  du  pre 
mier  semestre,  sur  le  pied  de  l'art.  1 7  des  statut*. 

Ci  fr.   3,768,576  91 

L'année  dernière  le  solde  en  bénéfice  était  do   4,361 ,550  08 

Différence  en  moins  telle  année  fr.      592,973  17 

La  cause  de  cette  différence  est  bien  connue;  elle  provient  presque 
exclusivement  de  l'infériorité  du  tanx  d'escompte  eu  1*62,  relativement 
à  l'année  précédente.  Nous  aurons  l'occasion  d'y  revenir  tout  à  l'bcure, 
en  vous  présentant  1rs  résultats  de  nos  opérations  d  escompte  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

Nous  joignons  a  ce  rapport,  comme  les  années  précédentes,  un  tableau 
spécial  (annexe  C),  présentant  les  calculs  de  la  répartition  des  bénéfices 
de  l'eicrcice,  faite  en  conformité  des  statuts. 

Il  résulte  de  ce  ubleau  que  le  solde  des  bénéfices  de  l'année,  qui  doit, 
d'après  l'art.  17  des  statut*,  former  la  répartition  du  second  semestre, 
après  le  prélèvement  de  la  pari  de  l'Eut  et  celle  de  la  réserve,  est  de 
1 ,071 ,509  fr.  82  c,  ce  qui  permet  de  payer  aux  actionnaires,  pour  le  di- 
vidende de  ce  semestre,  78  fr.  75  c,  soit  11  fr.  50  c  de  moins  que  l'an- 
née précédente,  et  laisse  un  excédant  de  2,759  îr.  82  c.  que  le  conseil 
général  a  fait  porter  à  la  réserve,  en  même  temps  qu'il  a  réglé  le  divi- 
dende, en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  dévolu)  à  cet  effet  par  l'art.  42 
des  suluts. 

le  conseil  a  déridé,  en  outre,  suivant  la  faculté  qu'il  lient  de  Tari.  19 
des  statuts,  qu'une  somme  de  210.C00  fr.  serait  prélevée  sur  les  intérêts 
produit*  par  la  réserve  et  partagée  entre  les  actionnaires,  comme  les  an- 
nées précédentes. 

Cette  décision,  qui  a.  reçu  l'approbation  de  M.  le  ministre  des  finances, 
augmeutede  10  francs  par  action  le  dividende  du  fccoud  semestre,  de 
sorte  que  le  coupon  sera  payé  cette  année,  par  83  fr.  75  c,  soit  9  fr.50c. 
de  moins  que  celui  de  l'année  dernière. 

La  part  dévolue  au  trésor,  en  vertu  de  l'art.  7  de  la  loi  du  5  nui  1850, 
est  de  fr.      305,503  27 

L'année  dernière  elle  était  de   461,367  26 

Différence  en  moins  celle  année,  fr.       95,863  99 
La  part  de  la  réserve  s'élève  cette  année,  en  y  comprenant  le  reliquat 

dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure  a  fr.      733,766  36 

L'année  dernière  il  y  avait  été  porté   925,586  32 

p....Cr.      191,819  90 


montant  du  coupon  défiuitif  de  l'exercice,  on 
imestre,  qui  a  été  payé  par  25  francs  ;  si  l'on  y 
ajoute,  encore  la  p^rt  afférente  a  iliaque  action  dans  l'accroissement  du 
fonds  de  réserve,  en  tenant  compte  de  la  partie  des  intérêts  de  ce  fonds 
qui  a  été  capitalisée,  on  constate  que  le  f  réduit  de  l'action  dépasse  encore 
en  réalité  113  fianes. 

Ta ki  d'acompte.  —  Dans  notre  précédent  rapport,  nons  avons  exposé, 
messieurs,  les  motifs  qui  nous  ont  forcés  a  maintenir  l'escompte  à  des 
taux  assez  élevés,  pendant  presque  ton!  le  cours  de  l'année  1861. 

L'année  1862  s'annonça,  au  contraire,  sous  de  meilleurs  auspices,  et 
dès  le  25  janvier,  nous  pûmes  revenir  au  uux  de  5  et  de  31/2  p.  c,  qui 
se  routint  sans  interruption  jusque  vers  la  fin  de  l'exercice,  te  n'est,  en 
effet,  que  le  17  novembre  dcrui.tr  et  après  avoir  différé.  auUnt  qu'elle  l'a 
pu,  de  prendre  cette  mesure,  que  des  circonstances  momentanées  obli- 
gèrent la  Banque  à  remunter  ses  uux  d'escompte  de  1  p.  c.,  pour  les 
abaisser  de  nouveau,  le  27  décembre  suivant,  ce  qui  a  produit  uu  excel- 
lent effet  sur  le  crédit,  en  rendant  l'argent  plus  facile  a  l'époque  des 
liquidations  de  la  fin  de  l'année. 

Ainsi,  pendant  tout  le  cours  de  1862,  à  l'exception  do  43  jours,  le 
commerce  a  joui  d'un  escompte  de  5  et  3  L2  p.  c.,  tandis  qu'en  1861,  ce 
taux  si  modéré  n'a  pu  se  soutenir  que  pendant  moins  de  trois  mois  ;  ceci 
explique  1'iufériorité  relative  du  produit  de  nos  opérations  d'escompte 
de  l'année  dernière  comparées  à  celles  de  l'année  précédente,  encore  bien 
que  le  chiffre  global  de  ces  opérations  d'escompte  et  le  nombre  des  effets 
escomptés  dépassent  notablement  les  chiffres  correspondants  de  186{. 

Il  est  résulté  des  diverses  variations  de  l'escompte  que  nous  venons  de 
rappeler,  que  le  Uux  moyen  de  l'escompte  de  la  Banque,  qui  avait  été, 
en  1S6I,  de  4.03  p.  c.  n'est  plus,  cette  année,  que  de  3.43  p.  c,  et  uous 
ferons  observerqueee  Uux  est  inférieur  à  celui  des  pays  voisins,  si  l'on 
excepte  l'Angleterre  oh  l'escompte,  relevé  aujourd'hui  à  5  p.  c,  s'est 
maintenu  dans  des  limites  trés-roodérées  pendant  toute  l'année  qui  vient 
de  s'écouler. 

Porteftuille.  —  An  31  décembre  1862,  le  porteleuiïe  de  la  Banque  se 
composait  de  la  manière  suivante  : 
1 ,833  effeu  sur  Anvers,  formant  le  portefeuille  par- 
ticulier de  la  succursale  fr.     17,058,642  08 

67,446  effets  sur  Bruxelles  et  antres  places  de  l'inté- 
rieur  107,098,574  94 

429  effets  sur  l'étranger  ....      2,615,9611  93 

Soldes  débiteurs  des  correspondants  étrangers.      1,529,109  95 


69,708  effets  d'un  montant  toUl  do   fr.   129,182,296  88 

Au  31  déc.  1861,  le  portefeuille  général  comptait  : 
68,266  effets  d'un  montant  total  de  fr.   1 33, 663,815  30 

lira  donc  eu  cette  annes 
1 1 ,442  effets  en  plus,  mais  en  somme,  il  y  a  une  dif- 
férence en  moins  de  fr.      4,481,518  48 

Dans  ce  dénomnrement  du  portefeuille,  ne  sont  pas  compris  les  effets 
remis  &  l'encaissement,  à  la  date  de  la  clôture  du  bilan,  et  dont  le  montant 
toul  était  de  10,201,112  fr.  73  c,  qui  doivent  être  ajoutés  au  chiffre  ci- 
dessus,  pour  compléter  l'importdu  portefeuille  figurant  au  bilan. 

Vous  remarquerez  qu'à  cette  même  dite,  le  portefeuille  de  la  Banque 
se  composait  presque  exclusivement  deva'curs  belges,  et  ne  contenait 
plus  qu'un  très-petit  nombre  d'effets  sur  l'étranger.  C'éUit  le  solde  des 
opérations  de  l'année  dont  le  chiffre  avait  élé  do  beaucoup  pluselevc 
que  celui  de  l'année  précédente,  par  cela  même  que  l'argeni  avait  etc 
plus  abondant  et  l'escompte  du  pays  peu  animé.  La  Banque  eu  a  proiuc, 
suivant  son  usage,  pour  se  former  une  réserve  en  valeurs  étranger 
qu'elle  s'est  empressée  de  réaliser  auss  tôt  que  les  besoins  du  W*tw 
réclamé,  et  si,  après  avoir  opéré  cette  réserve,  elle  a  dû  relever 
escompte,  elle  a  pu  au  moins  revenir  à  ses  auciens  taux  après  un  te 


très  limité. 

E«omptr.-Ainsi  que  nous  l'avons  fait  les  années  précédentes  nous 
allons  meure  sous  les  yeux  de  l'assemblée  générale  lo  résultat  de  no» 
opérations  d'escompte  pendant  l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Les  diiie- 
rentsubleaux  joints  à  ce  rapport  sous  les  Ult.  »,  G  et  /  simplifieront  cet 
exposé  et  feront  mieux  apprécier  l'importance  de  ces  opérations  et  ocs 
nouveaux  progrès  qui  ont  élé  réalisés  cette  année. 

Il  résulte  de  ces  différents  Ubl eaux  que  la  Banque  a  escompte,  en  180-, 
eu  y  comprenant  les  effets  sur  l'étranger  : 

557,906  effets  s'élevant  ensemble  à  fr.  840,173,035  66 

En  1861,  elle  avait  escompté,  en  y  com- 
prenant aussi  les  valeurs  étrangères  : 
407,858  effots  d  une  valeur  toulc  de   792,241,983  99 


fr.  47,927,040  67 
■s  d'cscomplc 
et  en  soti.;^  • 


Différence  <n  plus  cotte 
150,018  effets,  et  en  somme  

La  moyenne  del  escompte  journalier,  en 
par  année,  a  donc  été,  pour  l'année  dernière,  de  1 
de  2,800,000  fr.  par  jour. 

La  moyenne  générale  des  effet,  escomptés  par  la  Banque  en  1802  a 
été  de  1,505  fr.?  soit  415  fr.  de  moins  que  celle  de  1861,  et  te  chiffre 
n'est  aussi  élevé  encore  qu'à  cause  de  l'importance  des  valeurs  sur  l  éiran- 
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ger  et  de  celles  du  portefeuille  de  la  succursale;  car  si  nous  nous  boruoos  à 
re-bercher  la  moyenne  des  valeurs  brlgcs  seulement  escompte»  à  Bruxel- 
les et  dans  les  comptoirs,  nous  trouvons  qu'elle  n'est  plus  que  de  1 ,258  fr. 
soit  372  fr.  de  moins  que  celle  de  l'année  dernière.  Quant  à  la  moyenne 
des  échéances  de  l'ensemble  des  escomptes  de  la  Banque,  elle  a  été  de 
60  jours,  soit  5  jours  de  moins  qu'en  1801. 

Dans  les  aperçus  que  nous  venons  de  présenter,  deux  faits  surtout  mé- 
ritent de  fixer  l'attention.  Le  premier,  c'est  d'abord  l'énorme  augmenta- 
tion du  nombre  d'elTeU  présentés  à  l'escompte,  laquelle  est  d'environ 
37  p.  r.  du  chiffre  de  l'année  précédente,  quoique  la  somme  totale  des 
escomptes  pour  Bruxelles  et  les  comptoirs  do  province,  abstraction  faite 
des  opérations  de  la  succursale  d'Anvers,  soit  même  inférieure  a  celle  de 
!  861  ;  le  second  fait,  c'est  la  diminution  de  la  moyenne  générale  d'échéance 
des  valeurs  escomptées. 

Ces  résultats  sont  la  conséquence  de  la  mesure  de  la  suppression.de  la 
perte  de  place  que  la  Banque  a  prise  au  commencement  de  l'année  der- 
nière et  qui  a  été  si  avantageuse  pour  le  commerce  et  l'industrie. 

Cette  mesure  a  fait,  en  effet,  affluer  vers  le  portefeuille)  de  la  Banque 
un  nombre  considérable  de  petits  effets  a  courte  échéance,  que  cette 
perception  en  éloignait  autrefois,  et  que  le  commerce  faisait  encaisser 
directement,  en  vue  de  s'y  soustraire. 

On  peut  en  juger,  si  l'on  considère  que,  sur  les  547,477  effets  sur  la 
Belgique  escomptes  en  1862,  335,483  effets,  c'est-à-dire  beaucoup  plus 
de  la  moitié,  ne  dépassent  pas  5u0  francs,  et  dans  ce  nombre  181,792 
cffeu^dépassen,  pa,  200  francs,  e,  70,4*1  effets  n'atteignent  pas 

Ces  chiffres  prouvent  éloquemment  que  les  valeurs  les  plus  minimes 
sont  accueillies  par  la  Banque  et  que  les  petites  transactions  commercia- 
les, comme  les  plus  importantes,  peuvent  compter  sur  sou  concours. 

Nous  ne  devons  pas  ometlrejd'ajouler  que  la  Banque,  outre  ses  opéra- 
tions régulières  dVscomple,  dont  nous  venons  de  faire  ressortir  l'impor- 
tance pour  l'année  eooulee,  a  encaissé  gratuitement  tous  les  effets  qui  lui 
ont  été  remis,  à  l'échéance,  par  le  commerce  de  Bruxelles  cl  d  Anvers,  et 
que  le  nombre  de  ces  effets  s'est  élevé,  dans  le  courant  de  l'année  der- 
nière, a  24,291,  montant  ensemble  à  41,917,335  fr.  30  c. 

Enfin,  pendant  toute  l'année  1862.  où  les  escomptes  belges  ont  atteint 
le  chiffre  important  de  774,(164,513  fr.  7S  c.,  le  nombre  des  effets  refu- 
sés, tant  a  Bruxelles  et  Anvers  que  dans  nos  comptoirs,  a  été  de  5,39G 
en  nombre,  et  eu  somme  de  6,841,803  fr.  5  c. 

Le  nombre  des  protêts  faits  a  Bruxelles,  à  Anvers  et  dans  les  agences 
de  province  pendant  l'année  dernière  a  été  de  8,120  effets  en  nombre,  et 
en  somme  de  6,0U7,296  fr.  87  c,  et  noue  ferons  remarquer  à  ce  sujet, 
que  si  le  chiffic  des  protêts  excède  de  1,306  celui  de  1861,  ce  qui  doit 
être  attribué  à  I  influence  des  petits  effets  déterminée  par  la  suppression 
des  perles  de  place,  le  montant  des  sommes  protestées  n'excède  que  de 
471,562  fr.  46  c,  le  chiffre  correspondant  de  l'année  dernière,  et  ne  re- 
présente pas  même  3/4  p.  c.  de  la  totalité  des  escomptes  de  la  Banque. 

Quant  aux  effets  sans  frais  retournés  par  la  cais>e  de  Bruxelles,  par 
celle  de  la  succursale  et  par  les  agences  de  province  ,  ils  se  sont  élevés, 
en  nombre,  pendant  le  dernier  exercice  a  36,781 ,  montant  ensemble  a 
10,636,132  fr.  38  c.  Ces  chiffres  dépassent  notablement  ceux  de  l'année 
précédente,  toujours  par  la  même  cause  que  nous  avons  déjà  signalée. 

Sur  cette  somme  de  plus  de  16  millions  d'effets  en  retour,  protestés  ou 
sans  frais,  la  Banque  a  essuyé  des  pertes  qui  s'élèvent  en  totalité  a 
15ii,90j  fr.  38  e.,  en  y  comprenant  quelques  pertes  peu  importantes 
essujéespar  des  comptoirs  de  province  et  qui  restent  a  leur  charge;  le 
chiffre  en  est  beaucoup  plus  considérable  que  celui  des  annéi  s  antérieures, 
à  cause  de  U  suspension  d'une  maison  d'Anvers,  engagé*  pour  11 8,1 19  fr. 
3  c;  nous  avons  passé  entièrement  cette  somme  par  profits  et  pertes 
au  bilan  de  notre  succursale,  quoique  nous  puissions  espérer ,  à  l'aide  de 
quelques  garanties,  de  récupérer  une  partie  de  cette  créance. 

rar  contre,  nous  faisons  figurer,  au  ciédit  du  compte  général  de  pro- 
fits et  pertes,  la  somme  de  4,719  fr.  90  c,  que  nous  avons  reçue  dans  le 
courantde  l'exercice,  sur  cl  e  de  15,21)5  fr.  10  c,  formant  le  solde  des 
effets  eu  souffrance  des  années  antérieures. 

/'rodait  de  fYscempir.  —  Il  résulte  des  tableaux  que  nous  avons  ana- 
lysés tout  à  l'heure,  et  du  résumé  du  compte  de  profils  et  pertes  {an- 
nexe B),  que  le  produit  général  de  l'escompte  s'est  élevé,  pendant  le  der- 
nier exercice,  pour  Bruxelles  et  les  comptoirs  de  province,  en  y  comprenant 
le  réescompte  de  1861,  qui  était  de448,278fr.  le.,  àfr.   5,689,781  55 

Pour  la  succursale  d'Anvers,  y  compris  le  réescompte 
de 96,926  fr.  71  c  ,  a   914,768  93 

Total  fr.  4,604,550  28 

Mais  il  faut  déduire  de  ce  produit  : 

1*  Le  réescompte  du  portefeuille  de  Bruxelles  au  51 
décembre  1 862  ;  fr .      37  8 , 597  90 

i*  Celui  du  portefeuille  d'Anvers  à  la 

même  date....   82,178  7G 

  460,776  75 

Le  produit  net  de  l'escompte  du  dernier  exercice  est  

donc  de  •  fr.  4,143,775  53 

Celui  de  l'année  précédente  étaitdc   4,837,680  41 

Différence  eu  moins  cette  année  fr.      693,306  91 


Comme  nous  l'avons  fait  observer  tout  à  l'heure,  cette  différence  im- 
portante dans  le  produit  des  opérations  d'escompte  ifes  deux  dernières 
années  doit  être  attribuée,  pour  la  plus  grande  partie,  au  taux  modéré 
de  l'escompte,  qui  s'est  maintenu  à  3  et  3  12  p.  c.  pendant  plus  des  trois 
quarts  du  dernier  exercie*,  et  l'on  doit  aussi  comprendre,  parmi  les 
causes  qui  y  ont  contribué,  la  réduction  de  la  moyenne  des  échéances, 
qui  n'a  été,  en  1862,  que  de  60  jours,  alors  qu'elle  éuit  de  65  pour  l'an- 
née précédente,  circonstance  qui  s'explique  naturellement  par  la  sup- 
pression des  pertes  de  place,  laquelle  a  considérablement  augmenté  le 
nombre  des  petites  valeurs,  à  courte  échéance,  qui  s'éloignaient  aupara- 
vant du  portefeuille  de  la  Banque  pour  échapper  a  ce  prélèvement. 

Nous  ne  pouvons  donc  que  nous  applaudir  des  résultats  d'une  maure 
aussi  utile,  et  l'expérience  d'une  année  a  prouvé  déjà  que  les  appréhen- 
sions qu'elle  avait  soulevées  d'abord  n'étaient  pas  fondées.  Si  elle  occa- 
sionne à  la  Banque  un  surcroit  de  travail  assez  considérable  et  peu  pro- 
portionné au  bénéfice  qu'elle  lui  procure,  elle  augmente  aussi  la  somme 
des  services  que  notre  institution  rend  au  commerce  et  à  l'industrie,  qui 
eu  apprécient  parfaitement  tous  les  avantages. 

Le  taux  moyen  de  l'escompte  des  opérations  des  comptoirs  a  été.  en 
1862,  de  3-36  p.  c.  brut  et  de  2-68  p.  c.  net,  c'est-à-dire  déduction  faite 
de  ta  remise  des  comptoir*.  En  1861,  la  moyenne  avait  été  de  4-22  p.  e. 
brut  i 

partie  i 

Sur  1rs  opérations  de  la  succursale,  le  taux  moyen  a  été  en  1861  de 
3-76  p.  c.  ;  cette  année  il  est  descendu  à  3-19  p.  c,  soit  57  centièmes  de 
moins. 

A  Bruxelles,  le  taux  moyen  a  été  en  1861  de  3-62  p.  c.  et  cette  année 
de  3-38  p.  c,  soit  24  centièmes  de  moins. 

Enfin,  sur  l'ensemble  des  opération!  d'escompte  de  la  Banque,  U 
moyenne  générale  de  1862  n'a  été  que  de  3-43  p.  c.  brut  et  2-88  p.  c. 
net,  taudis  qu'en  1861  cette  moyenne  avait  été  de  4-03  p.  c.  brut  et  de 
3  41  p.  c.  net,  soit  uue  différence  de  60  et  56  . 

.Vou«mcn(  dacaiaet.-  Les  recettes  d  -  la  i 

centrale  ont  été  en  1862  de  fr.      617,377,720  56 

et  celles  des  agences  de  piovince  de   1,103,611,100  15 

Ensemble  fr.    1,722,988,820  71 

Les  payements  opérés  par  la  caisse  centrale,  pendant  le  même  exer- 
cice, se  sont  élevés  a  fr.      568,1 96,890  34 

Ceux  faits  dans  les  agences  ont  été  de   1 ,04.0,6*8,731  17 


e  la  remise  aes  coHipioirs.  eu  îoui,  u  mujeuuc  jian  eic  ae  4-zi  p.  c. 

rut  et  3-20  p.  c.  net,  soit  une  différence  de  66  et  51  centièmes  ocea- 
ionnée  par  l'abaissement  des  taux  d'escompte  pendant  la  plus  grande 
artic  de  l'année  dernière. 


....fr.    1,614,825,621  51 
Le  mouvement  d'entrée  tt  de  sortie  de  toutes  les  caisses  a  donc  été 

celte  année  de  fr-   3,237,814,442  22 

En  1861,  ce  mouvement  avait  été  de   3,051,175,251  93 


Différence  en  plus  fr.     286,641,190  29 

EncaU$e.  —  Au  31  décembre  1861,  notre  encaisse  à  Bruxelles,  An- 
vers et  dans  nos  agences,  se  composait  de  la  mauière  suivante  : 

Espèces  et  lingois .   fr.   68,299,840  44  j 

Effets  échus  ledit  jour   5,392,268  35  5  96,817,688  79 

Billets  au  porteur   23,125,580   >  ' 

L'encaisse  métallique  était,  à  la  même  époque,  de. .  68,299,840  46 
Au  31  décembre  IbCl,  il  éuit  d.-   69,048,469  21 


Différence  eu  uioks  fr. 


"4S,Ui8  8u 


Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'entrer  ici  dans  quelques  détails  sur  la  com- 
position de  l'encaisse  métallique,  en  y  ajoutant  quelques  explications  sur 
les  opérations  delà  Banque  en  matières  d'or  et  d'argent,  dans  le  courant 
de  1862. 

L'encaisse  métallique  se  composait  donc,  au  31  décembre  dernier,  de 
la  mauière  suivante  : 

Pièces  de  5  fraucs  d'argent  fr.    21,208,390  • 

Monnaies  divisionnaires   5,266,866  70 

Monnaie*  de  cuivre  et  de  nickel   2,498,170  47 

Lingot,  et  matières  d'argent.   4,628,02  1  70 

Lingots  et  matières  d'or   17,163,736  91 

Or  français   15,297,160  » 

Bons  d'affinage  d'or   5*5,463  45 

Bons  d'affinage  d'argent   1,9l2,t>31  20 

Total... fr.   68,299,840  44 
Quant  aux  dépôts  en  lingots  et  matières  d'or  et  d'argent  et  à  l'es  ompte 
des  bons  d'affinage,  le  chiffre  des  opérations  de  toute  l'année  écoulée,  en 
y  comprenant  les  stocks  existaut  au  1"  janvier  1862,  a  été  : 

..lr.     80,829,198  53 


Pour 

Et  pour  les  bous 


d'or  et  d'argent,  de....     50,038,36  5  55 


Total  fr.    130,867,363  tS 

I-c  p.oduit  de  ces  opérations  a  é;é  inférieur  à  celui  de  l'année  précé- 

(Voirlt  fVÊffUmtta.) 
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En  1861,  il  arait  été  de. 
En  1862,  il  s'est  élevé  à. 


:9î9: 


1"  SUPPLÉMENT  AU  N' 


tSO 


69,413  72 
54,303  40 


Différence  en  moins  fr.  15,050  52 

Uourmm  dft  opération  de  la  Banque.  —  Le  tableau  litl.  £  présente 

les  chiffres  comparés  des  opérations  de  la  Dauquo,  pendant  les  c  inq  dt  r- 

nières  années;  nous  nous  bornerons  a  faire  ressortir  ici  les  différence* 

entre  les  deux  derniers  exercices  : 
En  1862,  le  chiffre  global  des  opérations  s'est 

aéré»  fr.    1,048.202,000  25 

En  1801,  il  avait  été  de   901.109,103  01 


Différence  en  plus  fr.      51,185,707  21 

La  diminnt  on  des  produits  a  été  au  contraire  assez  considérable,  pour 

les  causes  que  nous  avons  déjà  expliquées. 
En  1861,  le  chiffre  global  des  produits  s'était  élevé 

à  fr.       5,904,579  81 

En  1802,  il  n'a  plus  été  que  de   5,264,137  95 


Différence  en 

Le  tableau  litt.  D  présente,  en  regard,  les 
dernières  années;  nous  noos  born»rons  encore  a 
entre  les  excteices  de  18C1  et  1862. 

Au  51  décembre  dernier,  te  passif  de  la  Banque 
composait  : 

1*  Des  billets  en  circulation  ou  existant  dans  ses 
caisses  fr. 

2*  Des  comptes  courants  y  compris  le  solde  crédi- 
teur du  trésor  

Total...  fr. 

Au  51  décembre  1861,  le  mémo  passif  s'élevait  à. . 


Différence  en  moins. fr. 
,  la  Banque  possédait ,  an 


040.141  89 

bilans  de*  cinq 
lad  " 


des  tiers  se 

us.eeo.ooo  . 

67,832,803  23 

215,452,805  23 
218,983,020  19 


i  In  : 

1*  Dans  s 
effets  échus 

2"  En 


5,530,816  06 
51  décembre  der- 


de  portefeuille. 


billets  et 

 fr. 


96,817,688  79 
130,383,409  61 


Total  fr.  236,201,098  40 

Ainsi,  à  l'époque  de  son  dernier  bilan,  la  Banque  avait  en  caisse  et  eu 
portefeuille  p'us  de  22  millions  en  sus  de  tout  son  passif  exigible  ;  elle 
possédait,  en  outre,  plus  de  12  millions  en  fonds  publics  consolidés,  eu 
immeubles  et  avanies  sur  fonds  publics  et  dans  sa  réserve.  Ces  chiffres 
n'ont  pas  besoin  de  commentaire  et  témoignent  suffisamment,  par  eux- 
mêmes,  de  l'incontestable  solidité  de  noire  établissement. 

Comme  les  années  précédentes,  nous  joignons  à  ce  rapport,  sous  le 
litt.  A',  le  tableau  des  échéances,  par  décades,  des  effets  comprenant  le 
portefeuille  de  la  tlanquc  au  31  décembre  dernier.  Ce  document  démon- 
tre que  sur  les  159  millions  formant  le  chiffre  du  portefeuille  à  cette  épo- 
que, plus  de  110  millions,  c'est-à-dire  plus  des  7j9"  éebéaient  dans  les 
deuc  premiers  mois  de  l'a  nuée,  et  que  lis  seules  échéances  de  janvier, 
revoies  à  l'encaisse  métallique,  auraient  été  presque  suffisautes  pour 
rembourser  toute  la  circulation. 

Fond»  publia,  —  Au  31  décembre  1S6I, la  Banque  possédait  en  fonds 
publics  consolidés,  de  diverse  nature  fr.     2,153,63*  51 

Au  31  décembre  dernifr,  il  ne  lui  restait  plus  que 
067,000  fr.  de  2  1/9  p.  c,  évalués  à  50  fr.,  prix  d'achat, 
et  portés  par  conséquent  jour   483.500  i 


1,670,133  31 

Cette  différence  provient  d'abord  de  ce  que  la  Bauqnc  a  transféré  à 
son  fonds  de  réserve,  et  au  cours  de  l'époque  où  ce  transfert  a  été  opéré, 
tout  ce  qui  lui  restait  de  4  p.  c.  cl  même  une  partie  de  son  2  1/2  p.  c.; 
ensuite,  de  ce  qu'elle  a  réalisé  :c  restant  de  si  part  cipalion  dans  l'em- 
prunt de  4»  millions  à  4  Ifi  p.  c.  fait  en  1860.  « 

Cette  réalisation  et  ce  transfert,  faits  dans  des  circonstances  et  à  des 
conditions  avantageuses,  ont  procuré  a  la  l'anque  uu  bénélice  qui  ressort 
au  compte  de  proflts  et  pertes  par  fr        311,057  89 

L'auuée  précédente  te  bénélice  n  avait  (té  que  de. . .       119,488  Ko 

Différence  en  plus  fr. 

Les  intérêts  de  nos  fonds  publics,  éihus  ou  acquis  à 
l'exercice  clos  le  51  «técembre  dernier,  s'élèvent  I,  .fr. 


Ils  étaient  en  1861  de. 


102,160  50 

105,!  80  05 
159,868  42 

îO.282  57 


x    Différence  eu  moins  fr. 

Cette  réduction  provient  naturellement  des  réalisations  que  nous  ve- 
nons d'indiquer. 

On  voit  par  ce  qui  précède  que  la  Banque,  sauf  la  faible  partie  de  2  1,2 
p.  c.  qui  lui  r.  ste,  ne  possède  plus,  de  fonds  publics,  que  ceux  représen- 
tant son  fonds  de  réserve,  dont  l'emploi  en  fonds  publics  nationaux  lui 
est  imposé  par  ses  statuts. 


Préri  turfondt  publics,  —  Ces  opérations,  déjà  considérablement  rédui- 
tes les  années  précédentes,  ont  subi  cette  année  une  nouvelle  réduction. 

Au  51  décembre  1861,  le  chiffre  des  prêts  sur  fonds  publics,  a  Bruxel- 
les, à  Anvers  et  dans  les  compto  rs  de  province,  s'éle- 
vaient a  fr.     4,i60,r,90  Mi 

Ils  figurent  au  bilau  de  1861  pour   3.759  913  I  »! 


Différence  en  moins  fr.       406.677  > 

CclU  somme  de  3,759,915  fr.  86 c,  était  répartie  entre  173  emprun- 
teurs soit  10  de  moins  que  l'année  précédente. 
L'intérêt  perçu  sur  ces  opérations  s'est  élevé  en  186?,  a  Bruxelles  et 

dans  les  agences,  à    fr.       118,747  10 

A  Anvers,  à....,   19.718  49 


Il  faut  eu  déduire  le  réescompte  de  1861. 


...  fr. 


L'année  précédente  cet  intérêt  étiit  d  • 


If 8,403  59 
21,961  51 

110,534  08 
153,5*9  5C 

Différence;  en  moins... fr.  7,055  4» 

La  somme  futaie  des  pré's  mit  fonds  publies,  faits  dans  h  courant  dej 
l'année  dernière,  s'est  élevée  à  17,348,006  fr.  86  c- 

Le  nombre  des  contrats  a  été  do  649.  donc  11  de  moins  que  l'année, 
précédente.  , 

Comptes  dttcitrtctpondanit  étranger».  — Les  comptes  di  s  correspon- 
dant* élraogers  présentaient,  au  51  décembre  dernier,  en  faveur  de  la 
Banque,  uu  solde  de  1,529,109  fr.  95  c.,  les  et  intérêt*  bonifiés  à  la 
Banque  par  quelques-uns  d  cuire  eux  s'élèvent  cette  année,  suivant  le 
compte  de  protils  et  pertes,  a   .fr.         5,424  03 

L'année  précéJente  ces  intérêts  n'av;icnt  produit  que         2,829  8l> 


«plus  fr.  2,59  4  25 

Cautlrr  de  lEtat.  —  Dans  notre  rapport  de  l'année  dernière,  nous 
avons  exposé  à  messieurs  les  actionnaires,  dans  quelles  circonstances 
et  par  quels  motifs,  la  Banque  avait  clé  amenée  a  consentir  a  faire  gra- 
tuitement le  service  du  caissier  de  l'Etat,  et  à  renoncer  entièrement  à 
l'indemnité  de  200,000  francs  qu'elle  avait  touchée,  pendant  cinq  ans 
d'abord,  pour  ce  service,  et  qui  avait  ensuite  é'é  réduite  a  100,000  francs 
I  our  la  seconde  période  de  cinq  années. 

Nous  ne  revenons  ici  sur  cet  objet  que  pour  faire  observer  que,  depuis 
lors,  l'importance  des  services  gratuits  que  notre  institution  rend  au  gou- 
vernement s'est  considérablement  Harpie  encore,  par  de  nouvelles  attri- 
butions qui  lui  ont  été  imposée*,  et  qui  avaient  été  exercées  jusqu'ici 
par  les  employés  de  la  trésorerie  au  département  des  finances.  Nous  vou  - 
lous  parler  du  dépôt  des  titres  au  porteur  de  U  dette  belge,  convertis,  eu 
inscriptions  nominatives,  cl  de  la  garde  de  toutes  les  valeurs  appartenant 
à  la  trésorerie,  à  la  caisse  d'amortissement  et  a  la  caisse  des  dépôts  eu 
consignations.  A  partir  du  I"  janvier  dernier.  la-Banque  est  exclusive- 
ment chargée  de  e  s  nouveaux  services,  tant  à  Bruxelles  que  «1  ma.  ses 
agences  de  province,  et  si  nous  laisons  icmarqucr  ici  l'aggravation  de 
travail  et  de  responsabilité  qui  en  résulte  pour  elle,  c'est  alin  de  consta- 
ter une  lois  de  plus  que  la  Ilauque  s  -  montre  tjujours  disposée  et  facile, 
lorsque  se  présente  I  occasion  d'augmenter  la  somme  des  servîtes  qu'elle 
rend  à  l'Etat. 

Immiublet,  matériel  et  mobilier.  —  Le  compte  immeubles,  matériel  et 


mobilier  figure  cette  année  a  l'actif  du  bilan  pour. . .  .fr. 

liais  dans  ce  chiffre  se  trouvent  compris  les  frais  d'ac- 
quisition des  maisons  et  terrains  achetés  pour  rétablis- 
sement du  nouvel  hôtel  de  la  Banque,  cl  le»  frais  de 
construction  payés  jusqu'à  ce  jour,  cl  s'élevant  en- 
semble I  fr. 


1,387,391  51 


représente  la 
rantau  bilan  de  1861 


La  différence  de  fr. 

et  du  mobilier  f 


910,491  51 

470,900  . 

491,380  . 

Différence  en  moins  fr.         14,480  » 

Cette  différente  provient  de  ce  que  nous  avons  maintenu,  pour  les  im- 
meubles anciens,  ainsi  que  pour  le  matériel  cl  le  mobilier,  le  .-yst'iiie 
d'amortissement  qui  a  >té  établi  à  l'origine  de  notre  institution,  et,  eu  1e 
qui  concerne  le  nouvel  immeuble,  nous  avons  appliqué  te  mode  d'amor- 
tissement qu-  nous  avons  adopté  il  y  a  deux  ans,  et  qui  consi  te  à  réduire 
chaque  aimée  de  3  1/2  p.  c.  le  chiffre  de  la  dep  use  elfcctuéc,  de  ma- 
nière que  la  moitié  environ  de  la  somn.e  qui  aura  été  employée  pour  ce', 
objet  toit  amortie  a  l'expiration  du  terme  cL:  la  Société. 

C'est  en  opérant  d'après  ces  bases  que  n.ius  avons  porté,  cette  année, 
au  compte  de  profils  et  pertes  : 

Pour  l'umortissemcnt  des  immeubles  ;ncicns  fr.  1 1,692  24 

Pour  le  matérie  l  et  le  mobilier   3,7*0  » 

Pour  les  immeubles  nouveaux   32,722  52 


Total  fr.  «,194  76 

En  ce  qni  concerne  la  construction  du  nouvel  hôtel,  les  prévisions  que 
nous  avions  formées  sur  l'époque  probable  de  son  avancement  ne  se  son 
I  pas  réalisé' s;  diverses  -! 


1  contribué  au  ralentissement  de 
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travaux,  et  malgré  nu*  efforts  incessants  pour  leur  imprimer  loute  l'acti- 
vité pos-ible,  il  est  peu  probable  qu'il  puisse  être  complètement  achevé 
avant  la  On  de  l'aunéc  prochane.  Cependant  il  n'est  pas  impossible  que 
tes  bureaux  et  le*  caisses  puissent  y  être  installés,  sinon  à  la  On  do  l'an- 
née courante,  au  moins  ian<  les  premiers  mois  de  1864.  Cela  est  d'au- 
aut  plus  désirable,  que  l'bùte'  actuel  est  dans  un  état  de  délabrement 
qui  n'est  pis  sans  présenter  quelques  dangers,  et  que  ses  locaux  sout  de- 
venu* tout  à  fait  insu  fusants  pour  les  nécessités  des  différents  services  qui 
y  sout  généralement  mal  installés  et  trop  a  l'étroit. 

t  rait  de  premier  éiabliuement.  —  Les  frais  de  p  eraier 
établissement  figurcutau  bilan  de  1801  pour  fr.       201,600  » 

Ils  figurent  au  bilan  de  cet  cannée  pour   214,400  • 


Différence  eu  moins... fr.         1 7,400  • 

Ce  compte  a  subi  d'abord  l'amortissement  normal  de  30,114  fr., 
d'après  les  bases  adop  ées  lors  du  premier  bilan  ;  il  a  été  réduit  ensuite  de 
h  somme  de  fr.  15,0i<0,  formant  le  quart  de  l'impôt  du  l  mbre des  billets 
i<  ;!>'•  d'après  la  loi  nouvel  u  dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure  ;  mais  si, 
malgré  ces  réduction*,  la  différence  eutre  ctlc  année  et  la  précédente 
n'est  que  de  17,200  fr.,  c'est  a  cause  des  dépenses  occasionuées par  l'ex- 
tension de  la  circulation  et  le  renouvellement  des  billets.  Toutefois,  a:  iisi 
que  nous  l'avons  fait  observer  a  diverses  reprises  dans  noi  précédents 
rapports,  des  mesuses  sont  prises  pour  que  ce  comptu  soit  complètement 
ta  rti  à  respiration  du  terme  de  la  Société. 

Pauifd»  bUan.  —  Le  passif  du  bilan  ne  présente  que  trois  articles 
qui  méritent  quelques  observations  ;  ce  sont  la  réserve,  la  circulât  on  et 
les  comptes  courants. 

Rêt  ri'e.  —  Nous  avons  vu  que  la  part  des  bénéfices  portés  i  la  ré- 
serve, en  vertu  de  l'art.  0  de  la  loi  du  5  mai  1830,  et  en  y  ajoutant 
un  léger  excédant  resté  après  la  répart. lion  du  dividende,  s'élève  celte 
année  à   fr.    755,766  56 

L'anuée  dernière  il  avait  été  porté  à  la  réserve   926,386  52 


Différence  en  moins. 


.fr.    191,810  96 

Conformément  a  l'art.  16  de  ladite  loi,  la  part  attribut' c  à  la  réserve  et 
les  iutéréls  du  fond  de  réserre,  pendant  le  dernier  exercice,  ont  été  con- 
vertis rn  fonds  publics,  à  l'exception  de  2.">0,Oo<i  fr.,  qui  seront  distribués 
aux  actionnaires  ru  sus  du  dividende  du  second  semestre. 

le  chiffre  total  de  le  réserve,  au  31  décembre  dernier,  était  de 
7,lïO,U9Clr.  6  c,  dont  il  faut  cependant  déduire  ladite  somme  de 
230,000  fr. 

I.c  fonds  de  réserve  est  représenté,  à  co  jour,  par  2,871,000  fr.  do 
foud*  belges  4  p.  c.  et  par  7,315,000  fr.  de  2  1^2  p.  c.  Si  ces  fonds  éuiout 
réalisés,  aux  cours  actuels,  leur  valcnr  serait  de  7,470,000  fr.  et  le  fonds 
de  réserve  serait  accru  de  plus  de  fr.  300,000. 

ftilltts  ./.  'banque.— .Le chiffre  d'ém'ssion  de  nos  billets  au  porteur  était, 
au  31  décembre  dernier,  de  fr.  145,600,000  » 

Mais  nous  eu  avions  à  cette  époque,  dans  notre  caisse 
centrale  et  dans  nos  «-aisses  de  province,  pour   23,123,580  . 


Le  chiffre  effectif  de  la  circulation  cuit  d»nc  de.  -fr.  122,477,420  » 
Au  51  décembre  1861,  ce  chiffre  était  de   117,847,920  » 

Différence  en  plus...  fi.    4,626,300  » 

Nous  devons  mentionner  ici  une  importante  modifica  ion  qui  vient 
d'être  apportée  k  la  législation  qui  régissait  le  droit  de  timbre  des  billets 
au  porteur. 

D'après  une  loi  récente  du  10  septembre  1862,  mise  a  exécution  à  par- 
tir du  1e'  octobre  suivant,  le  droit  de  timbre,  qui  s'était  perçu  jusqu'ici 
avant  1  émission  des  billets,  doit  être  acquit  é  deso'  mais,  i  ta  fin  «I  ■  cha- 
que aimée,  à  raison  de  34  c.  par  I,d00  fr.  de  la  moyenne  des  billets  te- 
nus en  circulation  pendant  l'année. 

Toutcfuis,  pendant  les  cinq  premières  années  delà  mise  en  vigueur  do 
rc  te  loi,  il  est  fait  déduction,  au  souscripteur,  du  cinquième  du  droit  de 
timbre  perçu  pendant  les  cinq  années  précédentes. 

I.'applicalii  n  de  cette  loi  entraînera  nécessairement  une  aggravation 
dans  les  Irais  généraux  de  la  Banque,  puisque,  en  supposant  une  circula- 
tion uioyeunc  de  120  millions,  elle  aura  à  payer  chaque  année  une  somme 
de  O&.GOO  fr.  de  droit  de  limb  e,  c'est-à-dire  le  double  euviion  d«  ce 
qu'elle  avait  payé  jusqu'ici 

Toutefois,  celte  ebarçe  sera  allégée,  pendant  les  cinq  premières  années, 
p.r  l'imputation  du  droit  de  timbre  payé  pendant  les  cinq  années  précé- 
dentes et  qui  s'élève  k  la  summe  de  fr.  132,719  et  comme  cette  dépense 
axait  été  portée  au  compte  de  Irais  de  pr.  micr  établissement,  le  conseil 
d'administration  a  décidé  que  le  moulant  intégral  du  nouvel  i  ni  pût  serait 
passé,  à  l'avenir,  |  ar  frais  généraux  et  que  la  somme  à  compenser  pour 
h  s  ciuq  premières  anuérs  serait  portée  au  crédit  dudit  compte 

Il  importe  de  signaler  aussi  uu  avaulage  qui  résultera  de  l'application 
de  la  loi  nouvelle,  c'est  que  la  Banque  pourra  désormais  renouveler  sa 
circulation  sans  autre  augmentation  d<;  dépense  que  celle  d  i  papier  et  des 
frais  d'impression,  ce  qui  lui  permettra  de  retirer,  dans  un  bref  délai, 
tous  ses  billets  malpropres  et  avariés,  et  sunout  ceux  des  petites  coupu- 
re i  que  l'éoormilé  dn  droit  de  timbre  «auxquels  ils  étaient  soumis  par  la 
loi  précédente,  obligeait  a  malutenlr  trop  longtemps  dans  h  circulation. 


Voici  maintenant  quel  a  été,  pendant  le  courant  du  d  micr  exercice, 
le  mouvement  des  bil  cts  de  banque 

Le*  recettes  faites  en  1862,  d  ns  toutes  nos  agences,  s'élèvent  a 
8*2,604,000  fr.,  dont  534,172,000  fr.  oui  été  reçus  en  espèces  et 
498,452,000  fr.  en  billets. 

Les  paiements  se  sont  élevés  à  866,866,000  fr.,  dont  3 15,510,000  fr. 
ont  été  payés  en  espèces  et  565,546,000  fr.  en  billets. 

.11  résulte  de  ces  chiffres  que  la  proportion  des  espèces  aux  billets  >*est 
légèrement  modifiée.  L'année  dernière,  les; espèces  n'équivalaient  qn'ap- 
proximativemenl  aux  2;5"  de  la  totalité  des  recettes  ;  cette  année,  elles 
dépasseut  cette  propoitiou  ;  pour  les  payemen  »,  la  proportion  des  es- 
pèces demandées  n'est  guère  supérieure  au  tiers  de  la  totalité  (O. 

'.•  m  •'(..(  rountittj.  —  La  balance  des  comptes  courants  figure  au 
pasiif  de  notre  bilan,  au  31  décembre,  en  y  com- 
prenant ceux  de  la  succursale  d'Anvers,  pour,  fr.  67,852.803  23 

Au  51  décembre  18(il,  elle  éuit  de   79,283,620  19 


Différence  en  moins...  f r.  11,450,816  96 
Le  nombre  des  com.-tcr  courants  ouverts  a  «ruelles,  au  31  décembre 
dernier,  était  de  94,  soit  4  de  moins  que  l'année  précéJente;  24  de  cet 
comptes,  soiUde'plus  qu'en  1861, avaient  pour  cause  des  prêts  sur  fond* 
publics,  et  donnaient  lieu,  par  conséquent,  i  une  boniOcatioa  d'intérêt 
en  faveur  des  emprunteurs,  sauf  uuc  d'fféreu-c  de  I  p.  c.  tu  profit  de  la 
«an  que. 

Les  intérêts  bn.iQéjdcce  chef  avaient  été  en  I86I  de  U.  n.285  83 
Cette  année,  Ils  se  sont  élevés  a   20,701  39 

Différence  en  plu».  ..  fr,    3,415  54 
On  sait  que  la  Banque  admet  gratuitement  les  versements  faits,  dans 
toutes  les  provinces,  au  proiit  do  ceux  qui  ont  des  comptes  couranis  a 
Uruxclles  et  à  Anvers.  L'importance  du  chiffre  de  ces  verscmenis  fait 
assez  comprendre  tous  \a  avantages  qec  le  commerce  retire  de  ces  faci- 

En  1861,  le  chiffre  total  de  ces  versemeuts  a  été 

de..  fr.    1  «0,032,1 75  33 

Cette  année,  ils  se  sout  élevés  à   208,898,792  03 


.  fr.   24,866,61(1  90 


Différence  en  plu 

Caiuier  de  l'Etat.  —  Les  recettes  de  la  Banque,  comme  caissier  de 

l'Etat,  se  sout  élevées  en  18G2  t                     fr.  185,909,421  81 

L'cncaUse  du  trésor  au  1"  janvier  de  la  même  an- 
née de    68,097,444  61 

Total  fr.  234,0<)G,SiG6  45 

Toutes  les  dépenses  de  l'exercice  s'élèvent  à  196,465,078  OOiyt 

L'encaisse  du  trésor  au  51  décembre  1862  éuit  

donc  de  fr.    57,511,787  481/1 

Aquoi  il  faut  ajouter  pour  divers  comptes.. ...  487,019  81 


ToUI...    fr.    58,028,807  29i;s 
Le  mouvement  général  des  comptes  courants  4  Bruxelles,  pendant 
l'année  dernière,  a  été  à  l'entrée  de  fr.     936,909,141  58 


Alasort  cde   932.298,952  38 

Et  en  ajouUnt  le  mouvement  du  compte  du  trésor, 

qui  a  été  en  recette  et  en  dépense  de   582,374,500  80 

on  voit  que  le  mouvement  d'entrée  et  de  sortie,  pour  — —  » 

Bruxelles  seulcmcut,  a  été  de   fr.  2,251,582,591  76 

L'année  dernière  il  ava  télé  de.....   2,134,301,004  09 


Différence  en  plus. . 


117,2S0,9J0  (.7 


Suaurmle  d'.trmrj.  —  Nous  terminerons  ce  rapport  par  quelques 
renseignements  sommaires  sur  nuire  succursale  d'Anvers  et  nos  comp- 
toirs de  province,  et  sur  les  résuluts  de  leurs  opérations. 

Ces  résuluts  ont  subi  celte  année  une  asseï  forte  atteinte  par  suite  de 
la  perle  que  nous  avons  essuyée  et  dont  nous  avons  parlé  loute  s  l'heure. 
Toutefois,  cet  événement,  dû  à  de  fâcheuses  c  rconsUnces,  n'a  pas 
altéré  la  confiance  que  nous  avons  placée  dans  les  adroinistiateurs 
charges  de  la  directiou  de  cet  utile  établissement. 

Les  chiffres  concernant  les  opérations  de  la  succursale  d'Anvers  sont 
compris  dans  les  renseignements  que  nous  avons  déjà  donnés  sur  les 
opérations  générales  de  la  Banque,  et  se  trouvent  d'ailleurs  résumés  dans 
l  i  tableaux  lin.  U  et  I  pour  ce  qui  concerne  le  relevé  comparatif  de 
l'escompte  des  quaire  dernières  années  ;  un  tableau  spécial  lilt  L  pré- 
sente, en  outre,  les  chiffres  comparés  des  bénéfices  bruts  des  six  dernières 
années. 

En  18G2,  la  succursale  a  escompt  : 

23,326  effeu  momant  à  fr.    168,878,558  30 

En  1861,  les  escomptes  comprenaient 

23,502  effeu sVIevant  à   1C3f6t'3,0i4  71 

  Ditlérence  en  plus  cette  année  :  - 

2,024  effeU  en  nombre  et  en  somme  fr.      5,275,505  59 

du  nombre  et  de  la  valeur 


I)  Les  billets  échangés  i  Bruxelles  et  en  province  représentent  une 
somme  137,756,0U0  fr.  une  somme  de  47,322,000  fr.  a  été  versée  en 

de  U  V 


Digitized  by  GoogU 


à  l'escompte,  le  produit,  par  l'effet  il. s  mêmes  causes  que  nous  irons 
déjà  signait  es,  est  resié  «le  beaucoup  au-dessous  de  celui  de  l'année  pré- 
cédente. 

Ainsi,  en  1861,  le  produit  brut  des  escomptes  de  la  succursale  avait  été 

de  fr.      4,008,833  » 

En  1869,  il  s'est  élevé  à   817,808  41 


Différence  en  moins...  ,fr. 


191,024  59 

En  valeurs  étrangères,  les  opérations  de  la  succursale  ont  été,  à  qucl- 

!  que  celle  de  l'année  prééédent*. 


i  prés,  de  la  même  importance 
t  ont  consisté  dam  l'achat  ou  l'escompte  de 

518  effets  d'un  import  de                                fr.  5,189,531  22 

Eu  1861,  il  avait  é  é  acbelé  ou  escompté  : 

621  effets  montant  à                                      fr.  6,032,227  04 

Différence  en  moins  cet;c 


27  effets,  m  nombre,  et  en  somme   fr.      842,695  82 

Les  prêts  sur  fonds  publics  delà  succursale  ont  suH  aussi  une  aisex 
forte  dépression. 

En  1861.  elle  a-ail  fait 
100  contrats  de  prêt  pour  fr.  3,470,007-09  ayant  produit  fr.     20,819  45 

En  1802,  il  n'y  a  eu  que 
8i  contrats  pour  fr.  1,013,131-67  qui  ont  produit      13,258  02 

Il  y  a  donc  eu  celte  année  18  contrats  de  moins  et  nne  diminution  de 
1,796,872  fr.  42  c.  en  somme,  en  même  temps  qu'une  réduction  de  pro- 
duit de  7,561  fr.  43  c. 

Par  contre,  le  mouvement  général  des  comptes  courants  à  Anvers,  déjà 
si  considérable  les  années  précédentes,  s'est  encore  accru  cette  année 
dans  une  forte  proportion. 

En  1861,  ce  mouvement  ava  t  été,  tant  a  l'entrée  qu'à  la  sortie, 
de  fr.    1,815,228,311  15 

En  1862,  il  s'est  élevé,  pour22l  comptes  ouverts, 
soit  18  de  plus  que  Tannée  précédente,  à   1 ,999,988,075  80 


1,999,988,975  80 
il  .5*2,594  76 


Différence  en  llu*...ir.      184,760,631  65 
Si,  à  ce  mouvement  des  comptes  courante  de  la  succursale  s'éle 

vantà   fr. 

nous  ajoutons  celui  qne  nous  avons  constaté  pour 

l'établissement  central,  soit  

nous  trouvons  que  le  mou*emeut  général  de  l'an- 
née dernière  a  été  de  fr. 

Et  si  nous  le  comparons  a  celui  de  1861,  soit. . . 
Nous  constatons,  pour  cette  année  une  différence  en 

plus  de.  fr. 

Comptoir*.  —  En  ce  qui  concerne  les  comptoir 


4,251,571,570  56 
3,949,530,035  34 


302,041,535  32 
les  tableaux  litt.  Il 

et  /  présentent  le  relevé  détaillé  de  leuisopéretions,  de  manière  que  nous 
pouvons  nous  borner  a  vous  donner  ici  quelques  aperçus  généraux  sur 
leurs  résultats  et  leur  situation. 
En  1861,  la  succursale  et  les  comptoirs  avaient  envoyé  à  la  Banque 

29 1 ,457  effets  montant  ensemble  à  fr.     592,603,263  C9 

En  1862  ils  ont  remis 

363,768  effets  s'élevant  a  fr.      605,350,123  10 

Différence  en  plus 


12,717,159  41 


72,311  effets  eu  nombre  et  en  somme  fr. 

Quant  au  produit  de  ces  opérations,  il  en  a  été  de  même  qu'a  l'établis- 
sement central,  et  pour  les  mêmes  causes,  c'est-à-dire  qu'il  e>t  resté  de 
beaucoup  au-dessous  de  celui  de  l'année  précédente,  nonobstant  la  ma- 
»  venons  de  signaler  dans  le  chiffre  global  de  l'ensemble 


Ainsi,  en  1861,  ce  produit  avait  été  de. 
L'année  dernière,  il  est  i 


fr. 


3,643,649  81 
2,960,495  Bl 


Différence  en  moins  cette ancée...  fr.  683,153  99 
L'ensfroblc  des  opérations  d'escompte  de  la  Banque  ayant  été  en  18€2 
de  774  millions,  sans  y  comprendre  les  achats  de  valeurs  sur  l'étranger, 
il  résulte  des  chiffres  que  nous  venons  de  résumer,  que  la  succursale  et 
les  comptoirs  figurent  pour  beaucoup  plus  des  trois  quant  dans  le  montant 
général  de  l'escompte  belge. 

Quelques  comptoirs,  tels  que  ceux  de  Charlerol,  Courtrai,  Nivelles, 
Renais,  Turnhout  et  Verriers,  ont  considérablement  augmenté  le  chiffre 
de  leurs  opérations;  d'autres  au  contraire,  tels  que  la  Banque  de  Flandre 
et  les  comptoirs  de  Oinant,  Marche,  Namur,  Saint-Nicolas  et  Tournai, 
ont  subi  des  réductions  plus  ou  moins  imposantes,  mais  cela  n'empêche 
pas  que  le  chiffre  global  des  c  comptes  de  celte  année  ne  dépasse  encore 
de  plus  de  12  millions  celui  de  l'année  précédente. 

Au  surplus,  la  Banque  continue  à  survei  1er  avec  une  gr.nde  sollici- 
tude les  opérations  de  ses  comptoirs,  et  elle  ne  néglige  aucune  occasion 
de  les  rappeler  aux  règles  qui  lui  sont  tracées  par  ses  statuts,  pour  l'ad- 
mission des  valeurs  commet  dalcs,  les  seules  qu'elle  puisse  accepter  à  l'es- 
compte ;  elle  est  même  quelquefois  contrainte  d'user  de  rigueur  envers 
eux  en  leur  renvoyant  lies  effets  qui  ne  remplissent  pas  les  conditions  sta- 
tutaires. C'est  afin  de  mieux  éclairer  ses  comptoirs  sur  cet  objet,  qu'elle 
leur  a  adressé  sous  la  date  du  21  janvier  186s,  cl  sons  forme  dé  circu- 
laire, une  série  d'instructions  propres  à  les  diriger 
valeurs  qui  leur  sont  présentées  à  l'escompte. 


Arrivés  au  terme  de  la  tâche  qui  nous  est  imposée  par  nos  statuts , 
nous  croyons,  messieurs,  pouvoir  exprimer,  en  terminant  ce  rapport, 
l'espoir  que  vous  y  trouvères  de  nouvelles  preuves  de  I  ■  prospérité  coati- 
nue  et  de  l'excellente  situation  de  notre  bel  établissement. 

Le  gouverneur,  »c  Hacssy. 

ii  du  conuil  dtt 


Rapport  [ait  ac 
Messieurs, 

Le  rapport  détaillé  dont  M.  le  gouverneur  vient  de  vons 
tare  vous  a  fait  voir  que  I  exercice  de  1861  n'a  été  signalé  par  aucune 
de  ces  crises  dont  les  exercices  précédents  avaient  subi  l'inûuence,  à  di- 
verses reprises. 

Ainsi,  le  taux  de  l'escompte,  qui,  dans  les  derniers  mois  de  1861,  avait 
été  porté  à  4  et  4  1/2  p.  c,  a  pu  être  réduit,  dés  le  25  janvier  1862,  a  3 
et  5  1/2  p.  c.,  pour  être  maintenu  à  ce  chiffre  jusqu'au  17  novembre,  et 
y  être  reporté  de  nouveau  dès  le  27  décembre,  après  avoir  été  élevé 
d'un  pour  cent,  pendant  quarante  jours  seulement. 

La  réduction  du  taux  de  l'escompte  a  eu  pour  conséquence  inévitable 
une  réduction  correspondante  dans  le  montant  des  bénéfices  réalisés  sur 
celte  branche  si  importante  des  opérations  de  la  Banq  ue.  Ce  mécompte  a 
été  atténué,  cependant,  par  un  plus  grand  développement  de  notre  porte- 
feuille et  par  le  bénéfice  réalisé  sur  la  presque  totalité  des  fonds  publics 
que  la  Bauque  possédait  encore,  en  dehors  de  son  fonds  de  réserve,  et 
dont  une  partie  a  été  affectée  à  l'accroissement  de  ce  fonds,  au  cours  du 
jour.  > 

La  Banque  ne  possède  plus  maintenant,  comme  fonds  publi  :s  disponi- 
bles, qne  967,000  francs  en  2  1/2  p.  c,  portés  au  bilan  an  cours  de 
50  p.  c. 

Quant  au  taux  de  l'escompte,  la  Banque  a  pu  sedispenscr,  jusqu'ici, 
de  subir  l'influence  des  Banques  de  Londres  et  de  Paris,  qui  ont  élevé  le 
leur  à  p.  c.  Votre  conseil  des  censeurs  a  été  heureux  de  pouvoir  donner 
son  assentiment  à  une  résolution  qui  a  fourni  au  commerce  et  à  l'indus- 
trie une  nouvelle  preuve  du  désintéressement  de  la  " 
fois  que  les  circonstances  ne  lui  i 
sures  restrictives. 

Vous  avez  appris,  messieurs,  par  le  rapport  que  nous  avons  eu  I 
ncur  de  vous  présenter  l'année  demie  c.  que,  ma  gré  les  stipulations  for- 
melles de  la  loi,  relatives  à  l'indemnité  à  accorder  à  la  Banque  du  chef  do 
son  service  de  caissier  de  l'Etat,  l'administration  avait  consenti  à  faire  ce 
service  gratuitement. 

Aujourd'hui,  de  nouveaux  services,  tout  à  fait  gratuits  et  accompagnés 
d'une  aggravation  de  charges  et  de  responsabilité ,  sont  imposés  à  la 
Banque,  aux  bureaux  de  laquelle  ils  ont  été  transférés,  des  bureaux  du 
ministère  des  finances. 

Ainsi,  la  Banque  est  chargée  aujourd'hui  do  li  conservation  des  titres 
tu  porteur  de  la  dette  publique,  remis  tant  à  Bruxelles  que  dans  les  agen- 
ces des  provinces ,  en  échange  d'inscription  nom  natives  'au  grand- 
livre  ; 

De  la  délirvance  de  titres  au  porteur  en  échange  des  inscriptions  nomi- 
natives dont  le  transfert  au  porteur  est  réclamé  par  les  titulaires  ; 

Du  mouvement  des  titres  au  porteur,  pour  le  service  de  la  trésorerie 
et  de  la  caisse  d'amortissement  ; 

EnOo,  du  mouvement  et  de  la  conservation  des  titres  déposés  pour 
cautions  d'adjudicataires  d'entreprises  pour  compte  de  l'Eut. 

Loin  de  voir  la  Banque  dotée  de  quelque  nouvel  avantage,  en  compensa- 
tion de  toutes  ces  nouvelle*  charges,  la  loi  du  10  septembre  1862,  rela- 
ti  c  au  timbre  des  billet  au  porteur,  vient  de  lui  impose 
annuel  de  60,000  fr.  au  moins,  tandis  que,  jusqu'ici,  o 
sïtiit  élevé*,  en  moyenne,  qu'à  30,000  fr.  environ  par  an 

Il  est  vrai  qns  la  Banque  pouria  donner  maintenant  un  plus  grand  dé- 
veloppement à  l'émission  de  ces  petits  billets,  dont  les  frais  de  timbre 
étaient  proportionnellement  très-élcvés,  cl  qu'elle  pourra  retirer  de  la 
circulation  la  plupart  de  ses  petits  billets,  dont  l'état  de  délabrement  est 
devenu  vraiment  déplorable. 

Les  crédite  demandés  en  1862,  pour  la  continuation  des  travaux,  au 
nouvel  hôtel  de  la  Banque,  s'élèvent  à  un  chiffre  assis  considérable,  et 
cependant  ces  travaux  ue  marcheot  pas  avec  toute  la  promptitude  dési- 
rable. 

Il  eût  élé  préférable  peut-être  qu'on  eût  pu,  pouria  construction  du 
nouvel  hôtel,  se  renfermer  dans  les  règles  de  cette  simplicité  sévère,  vé- 
ritable cachet  d'un  établissement  fioancier  ou  industriel  ;  il  en  serait  ré- 
sulté, loul  à  la  fois  une  économie  de  temps  et  d'argent  ;  mai  s  au  point 
où  en  étaient  venus  les  travaux,  il  n'était  plus  guère  possible  de  s'écarter 
des  plans  des  architectes,  et  votre  conseil  des  censeurs  a  cru  bien  faire, 
en  votant  les  crédits  pétitionnes,  de  ne  porter  aucun  obslac'e 
achèvement  de  l'édifice,  qui  présente  tous  les  jours  un  nouveau  < 
d'urgence. 

Le  bilan  qui  vous  est  soumis  a  reçu  notre  approbation  après  avoir 
subi  l'examen  accoutumé. 


Le  rapporteur,  baron  Cc-Gtivf. 


Les  censeurs,  baron  0»v,  baron 
GssjiiEs  ,  comte  avoustih  ne 

BtILlET  ,   r'EED.^VAN   OS  VlK , 

Ouun. 
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Bilan  arrild  ou  51  décembre  18(52. 


Portefeuille,  .1 
l'encaiiieme 


et  en  province,  et  effets  â 


(  E«péces  et  llnrjols 
.  J  Effets  échus 


Fond»  puMief  fr.  907,000  2  l/ï  p.  c.  I  KO  .  . 

Prêts  sur  fonds  publics  

Fonds  public*  de  U  réserve  

Immeubles,  matériel  et  mobilier  

Nouvel  immeuble  «    •  • 

Id.  Amortissements  cffectnés  jusqu'à  ce  Jour. 
Solde  des  frais  do  premier  établissement  .... 
Coupons  à  recevoir  


ri,39l.ï68  35 
23.1*5,580  • 


«Kl, 675  83 
71,18*  :.  i 


131VW5.S09  61 
96,817,0*8  19{ 
4»3,3ro  . 

Ô,7S1»(MI3  80 
U,3ï7i37«  04 
476,000  • 

910,4:11  31 

2it,4fM»  . 

73,632  10 


Capital.  25.000  sciions  de  1,000  francs 
BillHs  de  banque.  Emission  a  «Jour. 
Comptes  courants.  Wvers  pour  solde. 

Mandais  à  payer  ....   •  ■    .  • 

Inlcri'l»  <i  réescompte  Sur  1863.    .  . 
Dividende  à  répartir  (2-  semestre)  :  78  fr 

•Zl.OOO  action»  •  _■ 

Trésor  public  Art.  7  de  la  loi  du  3  mîi  1830, 
|>arl  de  l'administration.  An.  54  des  Statuts. 
Fond»  de  réserve  • 


98' 


248.477,312  m 


25,000,000  • 
143,00,040  • 
67, «12,803  tS{ 
96,2*4  88 
3W,3»  M 

1,968,730  • 
305,.W3  27 
75,557  28 
7,120,097  06 


218,477,312  11, 


Réiumé  du  compte  de  profité  et  pertes  de  C année 


de  place. 


A  Escompte  et  |»erles 
1863  a  Bruxellei 

•  Succursale  d'Anvers,  Id  

•  Prêts  sur  fond*  public*.  Intérêt»  reçus  par 

clpation.  ■  

•  |d.  Par  succursale  d'Anvers,  li  

■  Frais  généraux.  Pour  solde  de  c«  compte  .  . 

•  Id.  Delà  succursale,  Id  

1  Frais  de  commission,  de  timbre  et  d'encaisse- 
ment a  AiMterdam,  Londres  et  Paris.   .  . 

>  Comptes  courants.  Pour  intérêts  sur  contrats 
garantis  par  dépits  de  fonds  publics  .  . 

•  Caisse.  Pour  droit  de  patente  de  la  Banque. 

•  Effets  en  souffrance.  —  Solde  de  ce  compte,  » 


.Id. 


;  d'Anvers 


du  mobilier  . 


0  . 


,„»(  i"  semestre, 25,000  con- 
Dlvldrndc  aux  à   .   .    .   .  fr.  25  . 

-  -li-W.  SB.COOcoup.,  à.   58  78 


Fonds  de  reserve.  Art.  6  de  la  loi  du  B  mai  1830 
Trésor  public.      Art.  7  Id. 

Art.  54  des 


11,6112  24 
3,780  .) 


625,000  .( 
1,068,750  »( 


378,597  96 
82,178  76 

18.738  » 
3,223  1! 
649,694  9« 

83,980  71 

10,659  05 

20,701  38 
77,731  76 

118,169  03 j 
15,472  24 


2,593,7W> 

733,766  36 
363,503  27 
73.657  - 


Par  escompte  et  perles  de  place.  Pro 
dult  brul.  


>  Id.  Succursale  d'Anvers,  M.  . 

•  Prêts  sur  fonds  publics.  Intérêts 
reçus  ou  acquis  à  Bruxelles  et 
en  province  


3,689,781 
914,768 


"I 

93) 


Id.  Intérêts 


ou  acquis  a  la 


reçus  . 
e  d'Anvers 

divers  de  la  succursale 


.  Id. 


»  Comptes  courants. 

•Ion  et  change  

•  Caisse.  Intérêts  sur  dépôts  de  ma 
liêrt*  d'or  et  d'argent,  et  droll 


5,264,437  9S 


148,7*7  10 


19,748 


4,604,510  28 

168,495  59 

7,469  00 

103,580  OJ 
311,637  89 

5,424  03 

4,179  M 

81,363  40 
4,710  90 


5,264,437  95 


Arrête.  i>r  le 


1  séance  du  8  janvier  1863.        Approuvé  par 


Les  directeurs  : 
L.  Dksweîit. 
J.-R.  I 
l.l 

De  Poobosi. 
E.  PatviMiMU 
Va-,  UoicaKRDex. 

Suivent  les  annexes  :  C.  Répartition  des  bénéfices  do  1862.  — 
H.  désunie  comparatif  des  bilans  des  cinq  dernières  années.  — 
E.  Tabltau  comparatif  des  opéiatiuns  et  de  leurs  produits  de  1858  a 
1802.  —  F.  Exilait  Ce» situation»  publiées  mensucll, ment, en  1862,  eu 
exéeut  on  de  l'art.  22  de  la  loi  du  S  mai  1850.-  C.  Tableau  comparatif 
de  la  répartition  de  l'ensemble  dis  escomptes,  pendant  les  années  1838, 
1859,  U60,  18C1  et  1862.  —  U.  Résume  des  taux  d'escompte  des 
•  la  BelK-qw,  escompté»  a  Bruxelles  et  dan* 


Baron  C  oc  ils. 
Comte  A. 
Cn.  Dehscus. 
Baron  Crsmer. 

N*CElHACKERvOlLiUN. 

Vas  de  Vix. 

eu  1862.— h  Relevé  comparatif  de  l'ensemble  des  escompte»  d'effets  de 
commerce  des  comptoirs,  en  1859,  18G0,  1861  et  1862.— £.  Echéances, 
par  décades,  du  portefeuille,  à  la  date  du  1"  janvier  1865.  —  L.  Suc- 
cursale d'Anvris  :  Résumé  comparatif  du  montant  brut  des  bénéfices 
de  aix  année». 

L'élendue  des  tablcaox 
pèche  de  les  reproduire. 
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EXTÉRIEUR. 


IRANCE. 


Pari».  ïl  février, 


Prusse  :j  Paris,  a  eu  l'hon- 
par  S.  M.i'em- 

(Patrie.) 


M.  le  comte  de  Goltz,  ambassadeur  d 
neur  d'éire  reçu  vendre 
percur. 

—  On  lit  dans  le  Journal  lia  Dibau  : 

i  II  résulte  de  la  communication  faite  vendredi  dernier  I  la  chambre 
des  lords  par  le  comte  Russell,  que  le  gouvernement  anglais  en  était  en- 
core, il  y  a  deux  jours,  à  délibérer  sur  la  conduite  a  suivre  dans  cette 
circonstance  et  sur  If  s  c  conseils  »  qu'il  devait  donucrau  cabinet  de  Ber- 
lin. D'autre  part,  il  y  a  tout  lien  de  creire  que  jusqu'à  présent  le  gouver- 
nement français  n'est  pas  allé  plus  loin  et  qu'il  n'ira  pas  plus  loin  que  le 
cabinet  de  Londres,  quant  a  l'attitude  qu'il  prendra  définitivement.  C'est 
ainsi  du  moins  que  nous  croyons  pouvoir  interpréter  une  courte  note 
que  publie  ce  matin  le  Conttitiitioxnel,  sous  la  signature  de  M.  Bonifacc, 
et  qui  est  ainsi  conçue  : 

f  On  doit  s'étonner  de  l'émotion  produite  à  la  Bourse  par  la  nouvelle 
de  la  conclusion  d'un  traité  entre  la  Prusse  et  la  Russie.  Les  journaux  ont 
éveillé  a  ce  sujet  bien  des  craintes  exagérées.  Jusqu'ici  le  gouvernement 
français  n'a  fait  que  s'entendre  avec  le  cabinet  de  Londres  pour  savoir  ce 
qu'il  y  aurait  à  faire  dans  celte  circonstance.  » 

i  11  nous  semble  que  le  Conttiiutionntl,  et  ce  n'est  pas  un  reproche 
que  nous  entendons  lui  faire,  n'a  pas  peu  contribué,  pour  sa  part,  a  pro- 
duire l'émotion  et  a  éveiller  1rs  craintes  <  exagérées  »  dont  il  se  plaint, 
puisque  cette  émotion  s'est  manifestée  le  jour  même  où  il  publiait  l'article 
que  nous  nous  sommes  empressés  de  signaler  dans  des  termes  que  nous 
ne  regrettons  pas,  malgré  les  petites  et  vaines  récriminations  par  lesquelles 
ce  journal  se  croit  obligé  de  répondre  ce  matin  à  notre  approbation  très- 
sincère  et  trè-cordiae.  Dans  tous  les  cas,  le  t'oiHriluiioniw/  doit  savoir 
aujourd'hui,  comme  nous,  que  son  article  a  produit  à  Berlin  et  à  Londres 
sensation  qu'a  Paris.  Nous  le  renvoyons  aux  correspondances  de 
aux  dépêches  de  Londres  qui  nous  apportent  le  résumé  des  arti- 
es  principaux  journaux  anglais  publi  nt  cematiasar  la  question 


Une  demande  en  commutation  de  peine  avait  été  adressée  à  l'empereur 
en  faveur  de  Terribili.  Par  décision  du  14  février  courant,  S.  M.  commué 
la  peine  de  mort  en  relie  de  vingt  ans  de  travaux  forcés.  QuantàArtigieri, 
la  condamnation  prononcée  contre  lui  aura  son  plein  et  entier  »û*ct. 

Au  moment  de  mettre  sons  presse,  nous  recevons  les  plus  affli- 
geantes nouvelles  de  l'état  do  santé  de  M""  Cinli-Damoreau,  qui,  depuis 
quelques  semaines,  avait  éprouve  une  logé  e  amélioration.  Malheureuse- 
ment,  le  mieux  ne  s'est  pas  soutenu,  malgré  tous  les  soins  dont  la  malade 
est  entourée.  Les  hommes  de  l'art,  ses  amis,  si  famille,  et  notamment  sa 
fille,  M-  J.-tt.  Wekerlin,  qui  la  veille  nuit  et  jour,  ne  conservent  plus, 
le  disons  avec  douleur,  qu'un  faib'e  espoir  de  la 

(l.el 


—  Le  journal  la  Frowre  croit  savoir  que  l'Autriche  est  disposée  a  s'u- 
nir a  la  France  et  à  l'Angleterre,  dans  la  question  des  affaires  de  Polo- 
gne. 

—  Hier,  à  midi,  s'est  célébré  dans  l'église  Saint-Eugène,  le  mariage 
de  M.  Lafontaine  et  M"'  Victoria.  L'église  était  remplie  des  artistes  de? 
divers  théâtres  de  Paris  et  d'une  grande  quantité  d'auteurs  dramatiques. 
La  tenue  de  la  jeune  épouse  et  l'air  convenable  de  M.  Lafontaine  don- 
naient a  cette  cérémonie  le  caractère  d'un  mariage  bourgeois.  Cest  un 
célèbre  jésuite,  le  P.  Lefèvre,  qui  a  donné  la  bénédiction  nuptiale.  Il  a 
adressé  aux  époux  une  allocution  digne  et  touchante.  Les  témoins  des  ma- 
riés étaient,  pour  M.  Lafontaine,  le  (lénéral  de  brigade  de  Prémonville  et 
Alexandre  Dumas  fils,  et,  pour  M1-'  Victoria,  M.  U.  Martin  et  M.  Félix 
Pigeory.  Dans  l'assistanceon  a  remarqué  MM.  Camille  Doucct,  Théophile 
Gauthier,  Arsène  Iloussaye,  Jules  Sandeau  et  M.  Henri  de  Pêne. 

—  On  écrit  de  Paris  : 

■  Des  rixes  ont  lieu  presque  chaque  soir  entre  les  soldats  de  la  garni' 
son  de  Nice  et  des  citoyens  hosti'es  au  régime  français.  Ces  rixes  sont 
assez  sérieuse»  pour  qu'un  certain  nombre  de  militaires  blessés  ou  forte- 
ment contusionnés  aient  dû  être  portés  à  l'hôpital.  Une  correspondance 
du  Diritto  fixe  à  40  les  soldats  qui  s'y  trouvent  en  ce  moment  pour  faits 
d'altercation  surveuus  lorsqu'ils  sont  attardés  dans  la  rue.  Cette  animo 
sité  est  attribuée  par  le  préfet,  M.  Gavini,  aux  correspondances  anlian 
nexionistes  qui  sont  r.  gulièrement  envoyées  de  Nice  aux  journaux  di 
Gènes  et  de  Turin. 

•Des  démarches  ont  été  faites  parla  préfecture  pour  connaître  ces  cor 
rcspondanls  ;  cinq  ressortissants  italiens  soupçonnés  ont  été  désignés  au 
consul  d'Italie  comme  provocateurs  de  désordre,  et  le  consul  a  été  prié 
de  les  inviter  k  cesser  leuis  excitations.  Les  soupçons  étaient,  assure- 
t-on,  mal  fondées  ;  cependant,  d'après  le  JfoWmrnto,  trois  des  accusés  ont 
reçu  l'ordre  de  quitter  Nice.  Parmi  eux  se  trouve  un  prêtre,  II.  Cougoel, 

2 ni,  dans  les  premiers  mois  de  1860,  invitait  publiquement  ses  p  aroisiens 
assister  aux  messes  qu'il  célébrait  pour  détourner  l'annexion  de  Nice  et 
de  la  Savoie. 

<  Dans  le  nombre  des  sujets  italiens  soupçonnés  d'exciter  des  seutimeuts 
aulifrançait  à  Nice ,  se  trouve  M.  I  anrcnl-Ribaudi,  récemment  nom 
député  au  paiement  italien  par  les  électeurs  de  la  Sicile.  Il  n'a  été, 
toutefois,  l'objet  d'aucune  sévérité  ;  il  laut  l'attribuer  autant  à  son  carae- 
tère  de  députe  qu'a  l'esprit  de  modération  dont  il  a  fait  preuve.  A  son 
départ  pour  le  parlement  italien,  ses  amis  avaient  organisé  one  mani- 
fes  ation  italienne;  il  les  a  dissuadés  de  la  faire,  et  s'est  borné  a  recevoir 
une  adresse  dans  laquelle  ses  concitoyens  font  des  vœux  pour  leur 
réunion  à  l'Italie.» 

—  Nous  avons  rendu  compte,  dit  le  Nourelliue,  du  jugement  par  le- 
quel le  conseil  de  guerre  de  Marseille  a  condamné,  le  <  7  janvier  der- 
nier, les  nommés  Saturniuo,  Terribili,  à  la  peine  de  mort,  et  Paolo  Arti- 
girri,  à  celle  de  cinq  ans  de  travaux  forcés.  Ces  deux  hommes,  sujets 
pontificaux,  étaient  déclarés  coupables  de  complicité  d'assassinat  commis 
sur  un  soldat  français  dans  la  campagne  de  Viterbe. 


58  février. 

Le  llerning  Poil  dit  :  La  question  de  Pologne  est  une  question  euro- 
péenne. Si,  après  la  régénération  de  (  Italie,  celle  de  la  Pologne  e  ait  due 
aussi  aux  armes  françaises,  la  satislactiou  de  la  F  race  serait  complète. 

parti  révolutionnaire  en  Italie  serait  réduit  au  silence  au  sujet  de 
l'occupation  française  de  Rome. 

L'intervention  en  Pologne  n'a  pas  de  coté  religieux  ;  el'e  aurait  même 
les  sympathies  des  légitimistes.  Les  traditions  de  l'empire,  le  caractère 
du  peuple  français,  les  principes  de  l'empereur  tendent  au  même  elle  t. 
L'intervention  morale  do  l'empereur  produira  un  grand  rhang 
dans  la  question  d'Orient.  La  sympathie  pour  la  Pologne  fera 
l'entente  franco-russe  qui  était  dangereuse  pour  la  Turquie. 

C'est  pour  cela  que  nous  regardons  sans  jalousie  un  mouvement  de  lu 
France  dans  cette  direction.  Aucune  compensation  reçue  parla  France 
pour  un  secours  donné  aux  Polonais,  ne  serait  aussi  dangereuse  que  l'al- 
lianccde  la  France  et  de  la  Russie  dans  la  question  d'Orient.  La  rupture 
de  celte  alliance  rétablirait  celle  de  la  France  et  de  l'Angleterre. 

—  Il  y  a  en  Angleterre  et  dans  la  principauté  de  Galles  148  prisons 
où  sont  détenus  annuellement  130.0UO  prisonniers, ,  sans  parler  de 
400,000  condamnés  qui  y  subissent  de  courts  emprisonnements.  Les 
statistiques  de  1860-1861  accusent  une  augmentation  de  13  p.  c.  sur  lu 
nombre  des  criminels,  de  5  p.  c.  sur  les  condamnations  pour  récidive,  et 
de  33  p.  c.  sur  les  délits  secondaires.  Ce  résultat,  qui  a  profondément 
ému  le  public  anglais,  vient  d'être  signalé  a  la  chambre  des  lor  is  par 
"  ;arnarvon.  Sur  la  proposition  de  lord  Granville,  un  comité  d'en- 
aétét 
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Pologne  a  arrêté  son  rapport  nier 
la  teneur  de  la  résolution  adoptée 


La  commission  pour  l'affaire  de 
soir.  Il  est  court  cl  conserve  intacte 
avant  hier. 

Le  parti  du  progrès  proposera  demain  que  l'on  por  e  a 950,000  lim- 
iers la  somme  indiquée  au  §  3  de  la  loi  sur  les  vétérans  pour  secourir 
les  anciens  soldats  nécessiteux.  Le  centre  gauche  se  ralliera  probable- 
ment 4  une  résolution  éventuelle  d'inviter  le  gouvernement  à  grossir  le 
chiffre. 

La  Goutte  populaire  a  été  saisie  hier  soir,  la  G««fi<  de  la  Bourse  ce 


—  On  écrit  de  Posen,  19  février 

<  Le  comité  de  l'association  pour  la  propagation  i 
dans  la  province  de  Posen,  association  composée  pour  la  plupart  des 
grands  propriétaires  fonciers  de  nationalité  allemande,  vient  de  publier  la 
déclaration  suivante  : 

<  Les  rapports  des  feuilles  publiques  ainsi  que  les  coniinuc's  envois  de 
troupes  ne  laissent  guère  de  doute  que  le  gouvernement  prépare,  en 


des  troubles  dans  le  pays  voisin,  des  mesures  qui  auront  i 
lée  pour  l'état  des  choses  dans  ta  province  de  Posen.Plusccs  mesuresnous 
louchent  et  plus  nous  avons  la  conscience  d'avoir  toujours  lutté  coura- 
geusement jusqu'à  ce  jour  pour  l'union  intime  de  notre  province  avec  le 
reste  de  la  monarchie,  plus  nous  éprouvons  le  besoin  légitime  d'émettre 
franchement  et  sans  d  tour  notre  opinion. 

i  Quoique  domiciliés  dans  les  différentes  parties  de  la  province,  nous 
sommes  unanimes  dans  la  conviction  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  craiudre  que 
l'ordre  et  la  tranquillité  qui  règneut  actuellement  parmi  nous  ne  soient 
troublés  par  des  tentatives  d'insurrection.  Admettons  même  qu'il  y  ait 
dans  notre  province  on  parti  qui,  en  fondant  .des  espérances  chimériques 
sur  un  soulèvement  dans  le  royaume  de  Pologne,  y  fasse  parvenir  des 
secours;  mais  nous  sommes  fermement  convaincus  que  ce  parti  n'est  ni 
assez  téméraire  ni  assez  aveugle  pour  vouloir  provoquer  dans  ce  moment 
des  mouvemouts  révolutionnaires  eh  z  nous. 

«  Nous  ne  craignons  pas  non  plus  que  les  insurgés  en  Pologne  veuil- 
le mouvement  dans  les  provinces  limitrophes  delà  Prusse, 
ce  mouvement  attireront  très-volontiers  vers  eux  les  res- 
do  notre  province  ;  mais  ih  ne  seront  pas  asses  imprudents  pour 
te  créer  un  nouvel  et  puissant  ennemi  dans  la  Prusse. 

«  Le  seul  danger  pour  les  parties  limitrophes  de  là  Prusse  consiste 
l'invasion  des  bandes  isolées  d'insurgés  qui  y  seront  poussée  «par 
les  Russes  au  delà  des  frontière.-,  et  c'est  le  devoir  du  gouverncniei..  ..'e 
prendre  des  mesures  de  précaution  de  nature  a  ce  que  la  sécurité  des 
personnes  et  des  propriété»  ne  soit  pas  comproaiise  dans  les  districts  pla- 
cés sur  nères.  Cepeodaut  les  armements  militaires  ont  pris  do 
telles  proportions,  que  les  bruit*  d'une  intervention  en  (as eur  de  la 
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Russie  prennent  de  la  consistance,  et  la  réserve  gardée  à  ce  sujet  par  le 
président  du  conseil  contribue  peu  à  les  démentir. 

•  Nous  n'insistons  pas  sur  la  question  de  savoir  si,  par  l'attitude  ob- 
servée par  la  Russie  jusqu'à  ce  jour,  particulièrement  par  son  système 
douanier,  qui  paralyse  notre  commerce  et  qui  est  la  source  o'nne  con- 

'  ande  démoralisant,  si,  disons-nous,  par  ces  raisons,  les  citoyens  de 
russe  doivent  cire  disposés  a  sacrifier  leurs  biens  et  leur  sang  en  h- 
•  delà  Russie.  Mais  nous  sommes  convaincus  qu'aucun  intérêt  d'Etat 
ne  semble  justifier  celle  intervention,  parce  qu'elle  fait  perdre  à  la 
Prusse  les  sympathies  des  peuples,  et  pourrait  bien  lui  amener  des  diffé- 
rends avec  les  gouvernemens  voisins.  Mais,  avant  tout,  nous  proies  ons 
contre  l'idée  de  ceux  qui  emient  servir  les  intérêts  de  notre  province  par 
une  iut  rveotioo;  nous  affirmons  même  de  la  manière  la  plus  positive 
que  cette  intervention  ne  produirait  que  des  dissensions  et  de  l'agita. ion 
daus  notre  province,  si  trauquille  jusqu'à  ce  jour.  Elle  nu  servirait  qu'à 
élargir  l'abîme  qui  sépare  les  nationalités  allemande  et  polonaise,  et  à  ré- 
vcill  r  de  nouveau  les  haines  nationales. 

t  La  situation  de  notre  province  ne  nous  engage  a  aucune  ingérence 
daus  les  troub'.es  du  pays  voisin,  ci  nous  pourrions  voir  arriver  les  Polo- 
nais de  Russie  aux  mêmes  conditions  humaines  et  légales  dont  jouissent 
les  Polonais  de  notre  province.  Nous  pourrions  même  voir  tans  trouble 
que  la  Rusde  leur  fasse  les  (  lus  larges  concessions  sons  le  rapport  de  la 
nationalité,  sans  avoir  à  cr.  indre  qu'en  réagissant  sur  notre  province  ces 
concessi  ns  puissent  léser  les  droits  de  la  population  allemande. 

f  L'état  des  choses  là-bas  est  tout  a  fait  diHé.'«nt  de  l'état  des  choses 
chei  nous.  La  Pologne  russe  est  peup'ée  par  une  nation  unitaire,  tandis 
que  les  Polonais  de  notre  province  ne  sont  que  des  membres  épsrs  de 
cette  nation,  confondus  avec  une  population  allemande  égale  en  nombre 
et  supérieur  en  intelligence  ainsi  qu'en  fortune.  C'est  par  cette  der- 
nière ra  son  que  le  gouvernement  doit,  vis-à-vis  de  la  nation  poonaisc, 
se  tenir  dans  de  certt  nés  limites. 

i  Tandis  que  dans  la  Pologne  russe  on  pourrait  faire  prendre  rutant 
que  possible  un  libre  essor  à  la  nationalité  polonaise,  les  concessions  à 
faire  à  celle-ci  chez  nous  doivent  être  restreintes,  eu  égard  à  la  popula- 
tion allemande.  La  nationalité  polonaise,  pourra  là-bas  arriver  à  son  dé- 
veloppement entier,  tandis  que  ce  développement  chez  nous  serait  une 
trahison  envers  la  nationalité  allemande.  Par  ces  raisons,  nous  résumons 
nos  convictions  dans  les  conclusions  suivantes  : 

•  (*  Toutes  les  mesures  servant  à  protéger  nos  frontières  doivent  être 
accueillies  avec  reconnaissance  ; 

2*  Tontes  les  mesures  dépassant  ce  but,  particulièrement  une  interven- 
tion en  faveur  de  la  Russie,  doivent  éire  [considérées  comme  gTaves  cl 
fuuestes  à  la  province  de  Posen. 

t  En  puhliant  cette  déclaration  au  nom  de  l'association  pour  la  propa- 
gation désintérêts  allemands,  nous  croyons  et  e  sûrs  de  l'assentiment  de 
tous  les  habitants  allemands  de  la  province  de  Posen. 

i  l  e  comité  : 
<  V.  Kcihcmioll,  Te.vrk*ak,  Baartu.  • 

(Joumai  de  Posen.) 

ALLEMAGNE. 

On  écrit  d'Aogsbourg,  ¥3  février  : 

<  La  Guttitt  d'Avgtl-ourg  d'aujourd'hui  annonce  que  le  ministre  des 
affaires  étrangères,  à  Munich,  vient  d'expédier  une  noie  circulaire  ten- 
dante à  inviter  les  Etats  qui  tout  partie  du  Zollverciu  à  former  une  union 
douanière  séparée,  dans  le  cas  où  l'union  exilante  viendrait  à  se  dis- 
soudre. Le  document  en  question  fait  prévoir  que  l'Autriche  prendra  éga- 
lement part  à  ce  nouveau  Zollverein. 

—  On  écrit  de  Bade,  le  21,  à  la  Gaulle  de  Cologne,  que  le  conseiller 
d'Etat  Weiliel,  président  du  ministère  du  commerce»  a  offert  sa  démis- 
sion ;  elle  a  été  acceptée. 

—  On  a  saisi  à  Leipzig,  du  chef  d'offense  à  la  pet  sonne  du  roi  de 
Prusse,  une  brochure  intitulée  :  /«r  Watnung  tôt  den  Compematimen  m 
det  Preuuiuhm  Uiiitu-ttagt.  par  M.  Rûstow. 

ESPAGME.  —  ttadrld,  tS  février. 

Le  ministère  se  réunit  ce  soir.  Il  discutera  l'exposé  des  motifs  accom- 
pagnant le  décret  de  dissolution  des  certes. 


On 


„  que  le  décret  sera  présenté  demain  à  la  signature  royale,  et 
publié  le  25  à  la  6m»  oficiellt. 

ITALIE.  -  Tmrlo,  t»  février. 

A  la  séance  de  la  chambre  des  députés,  M.  Broglio.  rapporteur  de  la 
commission  parlementaire,  a  présente  le  rapport  qui  conclut  à  l'adoption 
c*u  projet  de  loi  de  l'emprunt  de  7()0  millions. 


On  écrit  de  llrcslau,  25  février  . 

La  Gat  tu  dt  Bretlau  annonce,  d'après  des  correspondances  datées  de 
Kaitowitz  Ici2,  que  de  nombreuses  familles  polonai.es,  fuyant  l'approche 
des  Russes,  sont  arrivées  sur  le  territoire  prussien  par  le  train  Apress. 

Us  Russes  sont  erflrcs  à  Zombkowilz  ;  on  les  attend  demain  matin  à 


Craeovie,  le  23  février,  7  h.  50  m.  du  matin. 

A  la  nouvelle  d'une  attaque  projetée  par  les  insurgés  polonais  contre 
Dobrzyn,  les  troupes  pruss  ennes  ont  pénétré  sur  le  territoire  polonais  et 
ont  occupé  pci.dant  huit  heures  la  ville  menacée. 

Les  ponts  dn  chemin  de  fer,  à  Kuloc  et  à  Pïolrkow,  ont  été  détruits. 

—On  écrit  de  Cracovie,  22  février  : 

•  Le  courrier  de  Varsovie  n'est  pas  arrivé  aujourd'hui.  Les  commuai- 
cations  par  la  voie  ferrée  sont  de  nouveau  Interrompues.  Le  btuitque  des 
combats  ont  été'  livrés  prés  de  Pctrikow  et  de  Kadomsk  semble  se  con- 
firmer, t 

—  On  écrit  de  Varsovie,  23  février  : 

t  Un  détachement  de  troupes  envoyé  vers  Dorobrowo  n'a  pas  rencontré 
d'insurgés  dans  tout  le  pays  entre  Kromo'ow,  Pilica,  Wolbrom,  Olkuszet 
les  frontières. 

t  Apres  la  défaite  qu'ils  ont  essuyée  à  Miecbow,  les  insu  gés  se  sont  en 
partie  dispersés,  cl,  en  partie,  sont  passé*  en  Callicie. 

•  Les  autotités  gouvernementales  sont  rétablies  dans  toutes  ces  loca- 
lités. 

t  Mierwoslavnki  a  été  battu  à  sixvcrstes  de  Radziwo,  sur  la  frontière 
prussienne,  dans  le  gouvernement  de  Kalisch.  Sa  correspondance  a  été 
prise.  Lot-même  est  en  fuite.  > 


Les  lettres  et  les  journaux  de  Rio  de  Janeiro  du  :5  janvier  signalent  h 
persistance  des  manifestât  ons  patriotiques  que  le  conflit  avec  l'Angle- 
icrre  avait  susritées.  Ce  conflit  a  été,  comme  uous  l'avons  dit,  provisoire- 


ment arrangé  sur  p'ace,  autant  que  I  pcimetlait  le  fait  accompli, 
naviies  brésiliens  sa  sis  par  l'escadre  anglaise  ont  été  rendus,  l  ad 
des  officiers  de  la  frégate  forte  a  été  soumise  à  l'arbitrage  du  roi  des  Bel- 


Un  chef  des  insurgés,  U.  Kurowski,  s'est  brûlé  la  cervelle. 


ges,  ci  le  Brésil  a  payé,  sous  toutes  prot  -stations  et  ré-erves,  la  somme 
réclamée  pour  le  naufrage  de  la  barque  Prinet-dt-OalUi,  somme  qu'il 
a  refusé  de  débattic,  paro  qu'il  maintenait  ne  pas  la  devoir. 

Mais  la  nation  brésilienne  attendait  de  la  justice  du  gouvernement 
anglais  unesalisfactionquiluisemblail  duc;  les  procédés  du  ministre  bri 
taunique  M.  Clirislie,  avaient  été  plus  exorbitants  encore  que  ses  préten- 
tions. On  croyait  qu'il  avait  dépassé  ses  instructions  et  que  le  comte  Rus- 
sell,  pour  accélérer  un  arrangement  final  entre  les  d>ux  pays,  n'hésiterait 
pas  h  désavouer  la  conduite  de  sou  agent.  D'après  les  documents  qui  vien- 
nent d'être  communiqués  aux  <  bambres  d'Angleterre,  celte  attente  serait 
aujourd'hui  déçue,  aucun  désaveu  ne  sera  infligés  il.  Chrislie,  que  le 
ministre  des  affaires  étrangères  d'Angleterre  déclare  avoir  agi  conformé- 
ment à  ses  insiructioas.  Notons  cependant  que  cette  approbation  du 
comte  Russe»  rencontre  dans  le  parlenientune  opposition  décidée  et  l'in- 
sistance que  met  le  comte  D.rby  à  provoquer  des  débals  publies  sur  l'af- 
faire du  Brésil  prouve  que  des  personnages  considérables  cl  un  parti 
puissant  n'estiment  pas  que  la  solution  que  l'on  veut  donner  au  conflit 
soit  celle  qui  convient  le  mieux  aux  intérêts  commcrci<ux  de  l' Angle- 
terre. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'esprit  public  était  en  éveil  sur  tous"  les  points  du 
Brésil,  et  l'expansion  du  sentiment  patriotique  continuait  à  se  manifes- 
ter par  des  sacrifices.  Les  enrôlements  volontaires  se  multipliaient  dans 
cet  empire  depuis  si  longtemps  calme,  qui  ne  connaît  guère  et  qui  n'aime 
que  I  s  travaux  de  la  paix. 

Les*souscriptions  pour  la  défense  nationale  prenaient  des  proportions 
énormes;  les  listes  publiées  par  les  journaux  mentionnent  eu  grand 
nombre  des  dons  individuels  de  10  et  13  contos  de  reis  (5O,U0O  et 
45,0lnj  fr.),  et  oc  descendent  guère  au-dessous  de  3,000  fr.  L'empereur, 
l'impératrice  et  les  deux  princesses  y  figurent  pour  30,000  fraucs  par 
mois,  tant  que  dureront  les  circonstances  actuelles. 

Nos  lettres  évaluent  à  30  minions  de  francs  le  chiffre  déjà  recueilli.  Le 
bat  de  ces  souscriptions  est  parfaitement  déterminé.  Le  Brésil  ne  saurait 
avoir  une  pen>ée  agressive  contre  (  Angleterre,  et  les  armements  dont  a 
parlé  la  dépêche  de  Lisbonne  sont  d'une  nature  purement  défensive. 

1-cs  citoyens  ont  voulu  venir  en  aide  au  Trésor  pablic  cl  fournir  au 
gouvernement  les  moye  s  de  résister  à  toute  agression.  L'empereur  a 
visité  à  plusieurs  reprises  les  forts  qui  gardent  l'entrée  de  la  baie  de  Rio, 
et  il  a  prescrit  les  travaux  de  réparation  que  réclament  «es  ouvrages, 
qu'une  longue  paix  avait  déshabitués  de  leur  destination.  La  popularité 
de  don  Pedro  11  est  immense  :  sans  ricu  perdre  de  son  calme,  il  témoi- 
gne par  ses  brèves  allocutions  ci  par  ses  actes  de  sa  ferme  résolution,  et 
loules  les  aspirations  nationales  vont  à  lui. 

l.'i  istitution  monarchique  que  le  Brésil  a  sagement  maintenue,  eu  ac- 
complissant son  œuvre  d'indépendance,  n'a  jamais  mieux  révélé  ses  avan- 
tages de  concentration  de  forces  et  d'unité  d'action.  Aussi  toutes  *es  opi- 
uious  se  serrent  autour  du  monarque,  et  l'honorable  chef  du  paru  ultra 
libé  al,  bien  connu  à  Rio  par  ses  tendances  yankecs,  le  député  Oitoni, 
se  place  au  premier  rang  du  mouvement  national  et  ne  se  fait  pas 
prier  pour  proférer  le  cri  de  rite  f empereur  !  avec  la  capitale  tout  en- 
tière. 

Dans  cet  e  disposition  dei  esprits,  on  peut  prévoir  que  la  réponse  du 
gouvernement  anglais,  qui  refu»e  les  satisfactions  demandée.,  reponse 
qui  était  anxirusemeut  attendue,  pro  luira  un  déplorable  effet,  et  que, 
toute  î  lée  de  guerre  écartée,  ce  qui  n'aurait  pas  de  sens,  le  lommer.e 
britannique  an  Brésil  toarrau  en  ressentir  gravement  le  contre-coup. 
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VARIETES. 

f!»  SOLVLMC  f  E  SOLFMIKO. 

Je  voudrais  que  ce  livre  fût  beaucoup  lu,  surtout  par  ceux  qui  aiment 
la  guerre,  par  ceux  qui  la  vantent  et  qui  la  glorifient.  Non  que  l'auteur 
de  ce  livre,  M. II.  Dunant,  soit  un  ennemi  sysiémat  que  de  la  guerre  d'Ita- 
lie; en  1 859.  Il  reconnaît  la  nécessité  et  même  l'utilité  de  la  guerre  tu 
certains  cas;  il  approuve  la  guerre  libératrice  que  la  France  a  fuite  en 
Italie.  Seulement  il  a  assisté  a  cette  guerre  en  simp  e  touriste  ;  il  a  vu  U 
bataille  de  Solfcriuo;  il  a  parcouru  le  champ  de  bataille  au  lendemain  de 
la  victoire;  et  de  même  qu'il  peiirt  avec  beaucoup  de  vivacité  et  d'en- 
thousiasme le  curage  admirable  de  nos  soldats,  il  peint  aussi  avec  beau- 
coup d'émotion  et  de  pitié  les  scèuei  de  souffrances  et  de  douleur  qu'il  a 
vues  sur  le  champ  de  bataille  et  dans  les  ambulances  improvisées  de  Cas- 
tiglione  et  de  Brescia. 

La  sensibilité  de  M.  Dunant  en  face  de  tant  de  malheurs  n'a  pas  été 
oisive.  U  a  soigné  et  pansé  de  sa  main  les  blesses,  les  Français  comme  les 
Ant  ichiens.  Il  a  soulagé  et  secouru  autant  qu'il  a  pu  ;  mais  il  a  rapporté 
de  tout  ce  qu'il  a  vu  une  profonde  borreur  du  mal  que  fait  la  guerre.  Il 
sait  bien  qu'on  ne  peut  pas  détruire  ta  guerre .  mais  il  voudrait  qu'on  pût 
s'entendre,  autant  que  possible,  pour  en  diminuer  les  épouvantables 
souffrances. 

11  déclare  que  l'intendance  militaire  française  est  très-bien  organisée, 
que  notre  service  médical  est  plein  de  zèle,  d'activité,  de  dévouement  ; 
mais  il  a  vu  que  le  lendemain  de  ces  grandes  tueries  qui  s'appellent  des 
batailles,  il  n'y  a  pas  assez  de  monde  pour  relever  les  blessés  et  pour  les 
soigner  ;  et  comme  il  est  de  Genève,  c'est-à-dire  d'un  pays  dont  les 
citoyens  ne  sont  pus  assez  riches  pour  se  faire  servir  par  l'ttat  en  toutes 
cho.es,  comme  il  est  habitué  aux  associations,  aux  réunions,  aux  aiuvres 
spontanées  et  volontaires,  il  demande  qu'il  se 
Auocmliont  <U  utourt  pour  lu  blaUi. 

Tous 
crois  9 

d-.  personi.es 
bbeité 

de  le  citer,  de  le  répandre/C'est  ce  devo  r  que  je  veux  remplir  pour  ma 
part,  en  mettant  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  quelques  pages  de  ce  livre 
et  de  ce  projet  vraiment  philanthropiques.  Il  y  a  la  bien  des  malheurs, 
bien  des  soulfraoces  qui  font  frémir  famé;  mai»  il  y  a  aussi  des  traits 
d'humanité,  de  courage,  de  dévouement,  de  fermeté,  de  charité  qui  la  re- 
lèvent, et  qui  nous  inspirent  un  des  sentiments  dont  nous  pouvons  le 
moius  nous  passer  entre  nous,  non-seulement  celui  do  plaindre  nos  sem- 
blables, mais  celui  de  les  estimer,  les  uns  parce  qu'ils  souffrent  avec  ré- 
signation, les  autres  parce  qu'ils  secourent  avec  bonté. 

Je  prends  ça  et  la  quelques  exemples  dans  les  deux  sens. 

<  Sur  les  dalles  des  hôpitaux  ou  des  églises  de  Casligliunc  ont  été  dé- 
posés, cote  a  cote,  des  hommes  de  toutes  nations,  Français  et  Arabes, 
Allemands  et  Slaves,  provisoirement  enfouis  au  fond  des  chapelles;  ils 
n'ont  plus  la  force  de  remuer,  ou  ne  peuvent  bouger  de  l'espace  étroit 
qu'ils  occupent.  Des  jurements,  des  blasphèmes  etdes  crisqu' 

«  Ah  !  monsieur,  que  je  souffre  1  me  disaient  quelques-uns  de  ces  infor- 
tunés; on  nous  abandonne,  on  nous  laisse  mourir  misérablement,  et 
pourtant  nous  nous  sommts  bieu  battus  I  »  Malgré  les  fatigue»  qu'ils  ont 
endurées,  malgré  les  nuits  qu'ils  ont  passées  sius  sommeil,  le  repos  s'est' 
éloigné  d'eux  ;  dans  leur  détresse  ils  implorent  le  secours  d'un 
ou  se  roulent  de  désespoir  dans  des  convulsions  qui  se  ternik 


«  Nous  avons  gagné  de«  recrues  qui  se  jo'gnent  a  nous  :  c'est  un  vieil 
officier  de  marine,  puis  deux  touristes  anglais  qui,  voulant  tout  voir,  sont 
entrés  dans  l'église,  et  que  nous  retenons  et  gardons  presque  de  force  ; 
deux  autres  Anglais  se  montrent  au  contraire,  dès  l'abord,  dés  reux  de 
nous  aider  ;  ils  répartissent  aux  Autrichiens  des  cigares.  Va  abbé  italien, 
trois  ou  quatre  voyageurs  et  oricux,  un  jourua  iste  de  Paris,  qui  se 
charge  ensuite  de  dir  ger  les  secours  daus  une  église  voisi.  c,  et  quelques 
officiers  dont  le  détachement  a  reçu  l'ordre  de  rester  à  Cattiglione,  nous 
prêtent  leur  concours.  Mai*  bientôt  l'un  de  ces  militaires  se  sent  malade 
d'émotion,  et  nos  autres  infirmiers  volontaires  se  retirent  successive- 


tétanos  et  la  mort 

«Quelques  soldais,  s'iuiagiuaul  q  uc  l'eau  froide  qu'on  verse  sur  leurs  plaies 
déjà  purulentes  produisait  des  vers,  refusent,  dans  cette  crainte  absurde, 
de  laisser  humecter  leurs  bandages  ;  d'autres,  après  avoir  eu  le  privilège 
d'être  pausés  dans  les  ambulances  volante*,  ne  le  furent  plus  durant  leur 
station  forcée  a  Castigliooe,  et  ces  linges  excessivement  serres  en  vue 
des  secousses  de  la  route,  n'ayant  été  ni  renouvelés  ni  desserrés,  étaient 
pour  eux  une  véritable  torture.  La  ligure  noire  de  mouches  qui  s'atta- 
che» t  a  Icuts  plan  s.  ceux-ci  portent  de  tous  côtés  des  regards  éperdus 
qui  n'obtiennent  aucune  réponse  ;  la  capote,  la  chemise,  les  chairs  et  le 
sang  ont  formé  chez  ceux-là  un  horrible  et  indéfinissable  mélange  où  les 
vers  se  sont  mis  ;  plusieurs  frémissent  a  la  pensée  d'être  congés  par  ces 
vers,  qu'ils  croient  voir  sortir  de  leurs  corps,  et  qui  proviennent  des  my- 
riades de  mouches  dont  l'air  est  infesté. 

«  Ici  est  un  soldat,  entièrement  défiguré,  dont  la  langue  sort  déne- 
turément  de  sa  mâchoire  déchirée  et  brisée;  il  s'agite  et  veut  se  lever; 
j'arrose  d'eau  fialcbe  ses  lèvres  desséchées  et  sa  langue  durcie;  saisissant 
une  poignée  de  charpie,  je  la  trempe  dans  le  seau  que  l'on  porte  derrière 
moi,  ci  je  presse  l'eau  de  cette  éponge  dans  1  ouverture  informe  qui  rem- 
place sa  bouche.  Là  est  un  autre  malheureux  dont  uuo  partie  de  la  face 
a  été  enlevée  par  un  coup  de  sabre  :  le  nez,  les  lèvres,  le  menton  ont  été 
séparés  du  reste  de  la  ligure;  dans  l'impossibilité  de  parler  et  à  moitié 
aveuglé,  il  fait  des  signes  avec  la  main,  et  par  cette  pantomime  navrante, 
accompagnée  de  sons  gutturaux,  il  attire  sur  lui  l'attention;  je  lui  donne 
»  boite  et  fais  couler  sur  suu  w»age  saignant  quelques  gouttes  d'eau 
pure.  • 


tant  de  i 


il  s'était  fait 


et  frère  detba- 


uient,  incapables  de  supporter  longtemps  l'aspect  de  souffrances  qu'ils  ne 
peuvent  que  si  faiblement  soulager  ;  l'abbé  a  suivi  leur  exemple,  mais  11 
reparaît  pour  nous  mettre  sous  le  nez,  par  une  attention  délicate,  des 
herbes  aromatiques  et  des  flacons  de  sels. 


herbes  aromatiques  < 

i  Un  jeune  touriste  français,  oppressé  par  la  vue  de  ces  débris  vivants, 
éclate  soudainement  en  sanglot);  un  négociant  de  Nruchatel  se  consacre 
pendant  deux  jours  à  panser  les  plaies  et  a  écrire  pour  les  mourants  des 
lettres  d'adieux  a  leurs  familles  ;  on  est  obligé,  par  égard  pour  lui,  de  ra- 
leoilrson  ardeur,  comme  aussi  de  calmer  l'exaltation  compa  issante  d'un 
Belge  qui  était  montée  à  un  tel  degré  que  l'on  craignait  qu'il  ne  fut  pris 
d'un, -très  de  fièvre  chaude. 

i  Ne  me  laissez  pas  mourir  !  •  s'écriaient  quelques-uns  de  ces  malheu- 
reux qui,  après  m'avoir  saisi  la  main  avec  une  vivacité  extraordinaire, 
expiraient  dès  que  cette  force  factice  les  abandonnait.  Un  jeune  caporal 
d'uoe  vingtaine  d'années,  à  la  figure  douce  et  expressive,  nommé  Clau- 
dius  Mazuet,  a  reçu  une  balle  dans  le  flanc  gauche;  son  état  ne  laisse 
plus  d'espoir,  et  il  le  comprend  lui-même  ;  aussi  après  que  je  l'ai  aidé  à 
boire,  il  me  remercie,  et  les  larmes  aux  yeux  il  ajoute  :  «  Ah  !  monsieur, 
si  voqs  pouviez  écrire  a  mon  père  !  qu'il  console  ma  mère  !  >  Je  pris 
l'adresse  de  ses  parents,  et  peu  d'instants  aprè»  il  avait  cessé  de  vivre.  Un 
vieux  sergent,  décoré  de  plusieurs  chevrons,  me  disait  avec  nne  tris  esse 
profonde,  d'un  air  de  conviction  et  avec  une  froide  amertume  :  «  Si  l'on 
m'avait  soigné  plus  tôt,  j'aurais  pu  vivre,  tandis  que  ce  sali  je  serai 
mort  :  i  Le  soir  il  était  mort. 

<  Au  moment  de  l'action,  des  ambulances  volantes  avaient  été  établies 
dans  des  fermes,  des  maisons,  des  églises  et  des  couvents  du  voisinage, 
ou  même  eu  plein  air  a  l'ombre  de  quelques  arbres  :  là,  les  officiers  bles- 
sés dans  la  matinée  asaieut  subi  une  espèce  de  pansement,  et  après  eux 
les  sous-officiers  et  les  soldats.  Tous  les  chirurgiens  français  ont  montre 
un  dévouement  infaugab  e,  plusieurs  ne  se  permirent,  pendant  plus  de 
vingt-quatre  heures,  aucun  instant  de  repos;  deux  d'entre  eux  qui  étaient 
a  l'ambulance  placée  sous  les  or  ares  du  docteur  Héry,  médecin  en  chef 
de  la  garde,  eurent  tant  de  membres  a  couper  et  d  i  pansements  à  faire 
qu'ils  s'évanouirent,  et  dans  une  ambulance  un  de  leurs  collègues,  épuisé 
de  fatigue,  fut  obligé,  pour  pouvoir  continuer  n 
tenir  les  bras  par  deux  soldats. 

i  Cette  ville  de  Brescia,  si  gracieuse  et  si  pittoresque,  est  t 
non  pas  en  une  grande  ambulance  provisoire  comme  Castiglionc,  mais 
bien  en  un  immenve  hôpital  :  ses  deux  cathédrales,  ses  églises,  ses  pa- 
lais, ses  couvents,  ses  collèges,  ses  casernes,  en  un  mot  tous  ses  édifices 
sont  encombrés  par  les  victimes  de  Solferino  ;  quinze  mille  lits  y  ont  été 
improvisés  eu  quelque  sorte  du  jour  au  lendemain.  Les  généreux  habi- 
tants ont  fait  plus  qu'on  n'ava.t  jamais  fait  nulle  part  vis-à-vis  d'événe- 
ments pareils.  Au  centre  de  la  ville,  la  vieille  basilique  appelée  il  Duomo- 
Vecchio  ou  la  Rotonde,  avec  ses  deux  chapelles,  renferme  un  millier  de 
blessés;  le  peuple  se  porte  en  foule  auprès  d'eux,  et  les  femmes  de  toutes 
les  classes  leur  apportent  à  profusio  t  des  oranges,  des  gelées,  des  biscuits, 
des  bonbons  et  des  friandises. 

t  L'humble  veuve  on  la  plus  pauvre  petite  vieille  ne  se  croit  pas  dis- 
pensée de  venir  elle-même  faire  accepter  son  tribut  de  synipathio  et  sa 
modeste  offrande  ;  les  mémei  scènes  se  passent  dans  la  nouvelle  cathé- 
drale, magnifique  temple  en  marbre  blanc  à  la  vaste  coupole,  oui  sont 
agglomérés  des  centaines  de  blessés,  et  elles  se  répèlent  dans  les  qua- 
rante autres  édifices,  églises  ou  hôpitaux  qui  contiennent,  entre  eux  tous, 
près  de  vingt  mille  blessés  et  malades.  « 

Je  pourrais,  hélas!  citer  encore  bien  des  scènes  de  douleur  et  de  souf- 
france. J'aime  mieux  m'arrêler  sur  les  traits  de  dévouement  et  de  cha- 
rité qui  abondent  dans  les  pages  du  livre  de  M.  Dunaut  et  qui  font  hon- 
neur a  l'humanité. 

<  Toutes  les  villes  de  la  Lombardie  tinrent  à  honneur  de  revendiquer 
leurs  droits  dans  la  répartition  des  blessés.  A  Bergame,  à  Crémone,  les 
secours  étaient  fort  bien  organisés,  et  les  sociétés  spéciales  furent  sc- 
coudées  par  des  comités  auxiliaires  de  dames  qui  soignèrent  parfaite- 
ment leurs  nombreux  contiugeuts  de  malades. 

<  Dans  l'hôpital  Saint-Clément,  une  noble  dame  de  Brescia,  la  com- 
tesse Bronna,  s'emploie  avec  nue  abnégation  admirable  à.  soigner  les  am- 
putés ;  les  soldais  français  én  parlent  avec  enthousiasme  ;  les  détails  les 
plus  rebutants  ne  l'arrêtent  point.  <  Sono  madré  > ,  me  dit-elle  avec  une 
simplicité  sublime.  Je  suis  mère  ! 

<  A  Plaisance,  dont  les  hôpitaux  étaient  administres  par  des  particu- 
liers et  par  des  dames  faisaut  l'office  d'inGnniers  et  d'inflrmièr<s,  l'une 
de  ces  dernières,  une  jeune  demoiselle,  que  sa  famille  suppliait  de  renun  ■ 
cera  y  passer  ses  journées,  a  cause  des  lièvres  pernicieuses  et  i 
qui  y  régnaient,  continuait  r" 
si  bon  cœnr,  avec  tant  de  ' 


t  néanmoins  la  tache  qu'elle  s'était  imposée,  4a 
douceur  et  un  entrain  si  aimable,  qu  el  e  était 
:  «  Elle  met,  disaient-ils,  de  la  Joie  dans  Tliô- 
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haut  des L^JZiïJÏ  fMDt  dctfeum"  d«  ">*»       godent,  «lu 

MmAJ^ÏÏ^J^f*?1**  Cl  sor  des  croi*  ">»W«  d*or  ci 
encore  »    r™Vmi«W  r  ^llet  Jeun.«Pa«ricieon«,  rendues  plus  kilos 

oui  «  m^  E!,!  saisissement  douloureux  et  d'une  compassion 
Ration  tR,B&for,ncr  cn  un  «vouement  chrétien,  patient  et  rempDab? 

comme  les  plus  u.odestes  carrioles,  son  tous  iW  soirs  d^wK  pïïS 
Tosa,  où  est  l'embarcadère  du  chemin  de  hr  dé *St  :  Sortes 
.la  «innés  tiennent  à  honneur  de  placer  elles  mêmes  dauTleurs  vo  m?  « 
qu'elles  ont  garnies  de  matelas,  de  draps  et  dWifert  i«£ÏÏ2  I?  ■  ? 
tombent  en  partage  et  qui  ou,  c'té  transes       uîfïe  «sïaué 

viuic  jMr  nurs  serviteurs  tout  aussi  rélés 

.ll!.>JZ*Ly*?t>."'  ,eur  P^ge  ces  privilégies  d,  la  souffrance, 
tara av«  dTt«, T cf"cusemcnt, et  "  «  escorte  I»  marche  lento  des  voN 

^entlturi?  ^«qûi 
maisons  hLnit  W«  fc?  !  a"omP!1?ne  J"?<I«  »»  "«il  «les  palais  et  des 
maisons  nospiuiieres  ou  les  attendent  les  soins  les  plus  assidus  ■ 

riiéW™^L?h»  P,er,nis.de  Coir  «*  citations  par  un  dernier  trait  de  eha- 


est  vacante  à  l'école 


Une  place  _ 
KElataLouvain. 
Les  personnes  qui  désireraient  l'obtenir  sont  priées  d' 


Les  places  d'institutrice  et  de  si.us-maltressc  sont 
communale  des  filles  de  Slavelot  (Liège). 
Les  émoluments  attachés  a  cet  places  sout  : 

Institutrice  fr. 

Sous-mal  tresse  

Les  postulantes  à  res  emplois  devront  faire 
l'administration  locale,  avant  le  1"  mars  18C3. 


4  l'écol  : 


«00 
650 


■  et  l'obole  de 

jours  après  la  Mnvcrslum,  V-W*0D0       elle  à  Milan,  et,  six 

S.vist-Ma«c  i.iiusdix  (fVhm.) 


Société  anonyme  de  ITalon  dn  Crédit. 

A  partir  du  1»  mars  1863, 

1*  Le  taux  de  l'intérêt  en  compte  courant  sera  porté  a  3  d  c 
*  Les  taux  d'escompte  seront  fixés  à  partir  de  la  même  date 
A  4  p.  c.  pour  les  traites  acceptée.;  «"»  «éme  date  . 

A  4  1/8  p.  e.  pour  les  effets  remis  conformément  à  b 
1"  janvier  1851  ;  «"iiorineracm  a  la 

^  «  i  «  P'  c'  P0"1" ,c*  cffets  de  commerce  ; 
5  V*  P-  POU'  les  promesses  a  l'ordre  de  la  société. 


Le  collège  des  bourgmestre  et  éehevlns  de  la  commune  de  ■««  

(lla.naul)  informe  les  Intéressés  que  la  place  d'instituteur  c,!™,»nT 

I  école  du  hameau  de  Dullia  est  à  conférer.  »uunai  j 

écote  SoSCe      aCCOrd6C  *  UD  CaDdi,ht  portcnr  d'uo  diP|umo  **« 

Les  avantages  attachés  a  celte  place  consistent  daus  un  traitement  r 
de  470  fanes,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfant* 
pauvres  cl  ceux  de*  familles  aisées,  s'élevaut  annuellement  en 
à  o00  francs,  indépendamment  .lu  logement  et  du  chauffage 
Les  demandes  en  obtention  de  ce»  emploi  doivent  être 
l'administration  communale,  au  plus  tard  le  5  mars  prochain 

w!)ïtSSXSz£gr sorTCi,botdc  ^mcrna,  au  «~ 

Jzsssses^k cct  cmp,oi  8ont  u 

«iSftoSîÏK11  •""*■"*»■  communale. 

La  place  d'instituteur  commun  .1  est  vacante  a  Ev.rbergh. 
Les  émoluments  attachés  à  ces  fonctions  s'élèvent  à  700  francs 

vJSSSSSSS\SS^ pièce»  à  l'appui,  doivent  être  adressées  franco  à 
I  administration  locale,  avant  la  fin  du  mois.  auco  * 

La  place  d'instituteur  communal  i 
d'Ath,  se  trouve  v.icante. 
Outre  la  jouissance  d'une  jolie  maison  et  d  un  ianlin.  Tancio  i  tattjia. 

pour  i  instruction  de  6>  enfants  pauvres  du  sexe  masculin 

II  avait  aussi  un  traitement  particulier,  comme  organiste 


!  lîlicquy  (llainaut),  arrondissement 


Est  à 


»*1  maaii. 

•  la  deml-bourse  fondée  au  séminaire  dloeésain.de  Na- 
ea  dro.t  rnir.rC   a',   r!0e  Co]>l°'  Veuve  Reninl-  de  SoT.  et 

" (S tSSSSgL* p  prochc parent dc ,a  l00"a,ri"e se 

(le  ^ncl^^  W>«- 

MT,'nPi^UerlD^lfal*U^COlU,^r4  .d^ls,  fond,,ion  de«  tauraet  de 
i,  fnV»»n,  '  CD-S0D  X!l'nt  cban«»">e  dc  l'église  eollég-ale  d'AntoinE 

S'adresser,  avant  le  13  mars  1863,  a  ll«  Charles  l  arlier  arn™t  i 
«ons,  receveur  de  ladite  fondation.  (Affranchir  )  '  8 


du  9»  févrlep. 

Jeudi  i8,  La  Relue  de  Sans,  gr.  op.  cn  8  a.  et  7  tab 

ZlJah^fm  •"'»»-»"*-»•«  (7  h.)—  7.V  repr.  de  :  U  I 

Sjmed.  88,  au  béneSee  de  M.  Hosey,  contrôleur  en  chef,  i 
lation  de  :  Cartouche,  dr.  en  8  a.  et  8  labl 


3  a.  -  Les  Amours  de  Qéopâlre,  vaud.  en  3  a  ' 
-L^reTe^^i^^*^'-  ~£  7         -Grande  représenuUon. 


U  pkc:  c"e  sous-instituteur  à  l'école  communale  n-  9  <i«  î«..  i..  .  , 
arrondissement  de  Bruxelles,  province  de  S*  ,  v",ctl^  ' 
Ln  traitement  de  550  franci  est  alloué  à  cct  emploi. 


les  eoraots,  10  centimes. 


(QuarUer-Léopoldl.  -  Entrée  i  1  franc, 


(V'eir/ta'si.pp/emew.; 
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JPPI.ÉMENT  AU  N«  S*.  -  IMS. 


N.87.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

de»  charbonnages  <lc  Bonne-Fin. 


Le  conseil  d'administration  a  l'hon- 
■eur  de  convoquer  MM.  le*  action 
•aire*  a  l'assemblée  générale  ordi- 
■lire,  qui  aura  lieu  au  siège  de  la 
société,  à  la  houillère  Ste-Margucrlie, 
1  Liège,  le  luadl  i  mari  prochain,  à 
i  heure*  du  matin. 

apte*  et  bilan  de  l'exercice 
mu  déposés,  à  partir  du 
17  courut,' au  siège  de  la  société,* 
l'inspection  de  MM.  les  actionnaires. 
Puer  être  admis  à  l'assemblée  géué- 


raie,  les  propriétaires  d'actions  au 
porteur  doivent  déposer  leurs  actions, 
au  moins  dix  jours  avant  la  réunion, 
dans  la  caisse  de  la  société,  ou  cbes 
MM.  Nsgelmaekers  et  Bis,  banquiers, 
à  Liège.  Contre  ce  dépôt  il  sera  délivré 
récépissé  qui  servira  de  titre  d'ad- 


le  10  Kvrlcr  1863. 
Au  nom  du  conseil  d'administration  : 
Le  dircrUur-jOrant, 
II.  S»upih«i.vs. 


».  119. 

Assemblée  générale  annuelle,  le 
mercredi  15  mars,  a  i  I  heures  du  ma- 
lin, Marcbé-Sainl-Jacques,  n,  B. 
Ordre  du  jour  : 

Rapport  du  conseil  d'administration 
et  des  commissaires  : 


Approbation  de  compte  de  1802; 

Remplacement  et  réélection  de  l'ad- 
ministrateur sortant  en  1804  et  du 
commissaire  sortant  en  1843. 


N.  114.  Du»  nui.  de  ■oral» 

Lrs créanciers  de  U  société  A.  Smal- 
Drlloyr.  cl  frira,  demanderesse  en 
sursis  de  payement,  sont  convoqués 
en  assemblée  générale  de  l'auditoire 
du  tribunal  de  première  Instance, 
séml  a  lluy,  faisant  fonctions  de  tri- 
bunal de  eomniercr,  au  Palais  de  Jus- 
tice, le  mardi  3  mars  1863,  a  il  heures 


du  malin,  pour  déclarer  le  montant 
de  leurs  créances  et  s'expliquer  tnr  la 

ieeaaidft. 

Pour  le  Jugc-comm.iss.ilre, 

Le  greffier  da  tribunal  faisant  fonc- 
tions de  tribunal  de  commerce, 

(Signé)  A.  Facsoa,  commis  greffier. 


8  T.£ïîr'  PH.  MATNÉ,  "ItSS?'  8 

(Vis -a-iis  la  grande  grille  de  la  nouvelle  école  commanak.) 

TOURNEUR  EN  BOIS,  ■brevet  d'eutektioii  ) 

GROS  ET  DÉTAIL. 

Fabrique  4e  chaises  el  tables  de  jardin,  chaises  pliantes  et 
généralement  tons  ustensiles  de  jardin  en  bois.  [iooj 

POMPES  AMÉRICAINES1""^ Mr* 

BREVET  »  IMPORTATION. 

t  1/3  de  litre  par  coup  de 


-  Ii| 

=  r  r 


K"  0,  -  SO  fr  , 

u-n 

5,  -  13 

*,  _  3»        -       1  1/4  - 

B,  —  45         -       1  1/3  — 

6,  -51         -       13  4  -  _ 
Agences  générales  pour  la  Belgique,  la  H  .llandc  et  la  France,  Eo.  ANTON- 

NbM:\  rt  C»,  rue  de  l'Ecuyer.  rr>  47,  et  Félix  WAEFELAER,  plombier  du 

roi,  me  Petite-Ile.  25,  a  Bruielles.  [5] 

COURS  DE  CODE  CIVIL, 

Par  C.  DEMOLOHBfi, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Cacn. 

tMTK>>  Al'CHE.ITÉE  DE  LA  LÉCISLATIO>  ET  DE  LA  JURISr-SlDEtlCK  1UGU. 

Tome  I.  —  De  la  Publication,  des  Effets  et  de  l'Application  des  lois  en 
gênerai,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  des  droits  civils,  des  Actes  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  r  Absence. 

Tome  II.  —  Du  Mariage  cl  de  h  Séparation  de  corps. 

Tome  111.  —  De  la  Paternité  cl  de  la  Filiation,  de  l'Adoption  et  de  la 
Tutelle  officieuse  et  de  la  Puissaucc  paternelle. 

Toino  IV.  —  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  l'Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  l'Interdiction,  du  Conseil  judiciaire  et  des  Individus  placés 
daus  un  établissement  public  ou  prive  d'aliénés. 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  des  biens,  de  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 
de  l'Usage  et  de  l'Habitation. 

Tome  VI.  —  Des  Servitudes  ou  Services  fonciers. 

Tome  VU.  —  Des  Suc  essions. 

Tome  Y III.  —  Des  Successions  (On). 

Tome  IX.  —  Des  Donations  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  ln-y  il  2  col.,  contenant  2  vol.  do  l'édition  de 
Paris,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  Irancs,  chei  J.  tttlcnon,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  U2,  à  lsclles-lcz-Uru\v;lcs. 

(Voir  le  Umtitur  Mo*  du  17  décembre  I8b3,  p.  5745.) 


on  rragen  recommandé*  p»or  lc<  d  l««rth  ull»u«  de  pria. 

MUSÉE  POli LA11SE  DE  BELGIQUE 

INSTITUÉ  PAR  LE  GOUVERNEMENT. 
Collection  de  gravure*  et  imagt$  coloriée*  reproduisant  le*  grande  homme*  de 
la  Belgique,  la  fait* le* pats  intéressants de rkutoki,  lut"' 
a  modernes,  le*  monuments,  1rs  arts  «t  asAicrs,  etc. 

iée»  avec  légendes  en  français  et  en 

Format  in-folio,  papier  vélin  satiné. 
CHAQUE  PLANCHE  SE  VEND  SÉPARÉMENT  (1). 


K-  Centime*. 
I  Portrait  de  Rubens  '5  sujets).  10 
1  Distribution, par  le  Roi,  de  dra- 
peau aux  gardes  civiques.  10 

3  Monuments  de  différents  styles 

(églises).  10 

4  Cosiumes  mllilaiies,  régiment 

d'élite  (eolorlé). 
B  Le  Jardinier  (et  ses  outils).  10 

6  Le  Menuisier  (et  ses  outils).  10 

7  Portraits  d'anciens  peintres 

belges  Illustre»  (colorié).  » 

8  Bénédiction  des  drapeaux,  de- 

vant Jérusalem.  30 

9  Monuments  de  style  romano- 

byiamin  (églises).  10 

10  Vues  pittoresques  de  la  rivière 

la  Lesse  (colorié).  90 

11  Le  Forgeron  (et  ses  outils;.  10 
Cosiumes  militaires,  régiment 

des  guides  (colorié).  15 

13  Monuments  de  style  golliiqae.  10 

14  Costumes  militaires,  Garde  ci- 

vique (colorié). 

15  Grottes  de  Belgique  (colorié).  13 

16  Portraits  de  peintres  belges  il- 

luslresauxvi'slècMcoïor.).  10 

17  Manne,  navires  (colorié). 

18  Marine,  pêches  (colorié).  13 

19  Portrait  de  la  reine  des  Belges.  20 

20  —  Idem  —  (colorié).  50 
11  Coetnmes  belges  contemporains 


(colorié) 
22  LeHouilleur  au  travail. 
a  Marine ,  pécbe  de  la  morue 
colorié. 

14  Costumes  militaires,  Chasseurs 

a  pied  (colorié). 
*S  Cal<  odrier  illustré. 
.<>  Portrait  du  roi  des  Belges. 

17  —  Idem       —  (colorié). 

18  Le  Boulanger  (et  ses  outils). 

29  La  Laiterie. 

30  Monuments  de  style  byzantin. 

31  Beet  Homo.  Vie  du  Christ. 

31  Châteaux  anciensduxvi.sièelc. 

33  Portrait  de  Cbarles-Ouinl. 

34  Portrait  de  Urétry  (  3  sujets! , 

35  Cosiumes  populaires  du  : 


,  arUilcric 


siècle  (colorié) 
Jd  Cosiumes 
(colorié). 

37  Ruines  do  l'abbaye  de  Villers. 

38  Légende  de  Saint  Hubert. 

39  La  Vierge  et  l'enfant  lésas. 


40  Costumes  nopuli 
ilone). 


du  «• 

< 

de  i 


5» 

» 
30 
15 
90 


20 


siècle  (cof< 
41  Bons  mois  et  I 

Irs-Qulnt.  ■» 
41  Portraits  de  musiciens  belges 
célèbres  (colorié). 

43  Ruines  de  iMibaye  de  Saint- 

Bavon.  à  Gand. 

44  Costames  belges  contempo- 

rains (colorié). 

45  Portrait  de  Philippe  le  Bon. 

46  Vues  du  vieux  Bruxelles. 

47  —  Idem      —  (colorié). 

48  Uniformes  des  cavaliers  pen- 

dant les  guerres  contre  l'Espa- 
gne (colorié). 

49  Le  Tisserand  (et  ses  outils).  10 

50  Petites  ferme*  et  cottages  (mo- 

dèles).  H 

51  Bateaux  de  canaux  el  rivières 

(colorié).  1* 

52  Portraits  de  peintres  belles.  40 

53  Uniformes  dé  l'Infanterie  pen- 

dant les  guerres  des  Pays-bas 
contre  l'Espagne  (colorié).  20 

54  LeChrbt  encroU  (Van  Dyck).  «I 

55  La  Bergerie.  20 
515  Tableau  du  système  métrique 

(en  noir),  15  c;  (colorié).  25 

57  Les  différenles  races  do  chc- 

vaux  de  BetRique.  20 

58  L'industrie  des  neuf  provinces 

belges.  20 

59  Les  Gantois  et  les  Liégeois 

fraternisant  (1772).  *0 
110  Le  Brasseur  (avec  outils).  10 
61  Les  Ruines  de  l'abbaye  de 

Camhron.  '3 
63  Le  Portrait  du  Roi  et  du  Duc  de 

Brahanl  (superbe  médaillon).  30 
03  Les  doue  Apôtres.  13 
6i  Les  trois  branches  du  Pouvoir 

législatif.  (Emblème). 

65  Monuments  et  vues  de  Bruges.  SO 

66  Les  différentes  races  de  poules 

(en  nalr),  13  c-;  colorié).  43 

67  Uniformes  des  cavaliers  du 

xvi«  siècle  (colorié). 
66  L'Immaculée  conception.  3U 

69  Instruments  d**riculluro.    .  14 

70  flIJOMtlçeS  célèbres  d i  la  ré- 

volution des   Pays  -  Bas  au 
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HEUREUSE  DECOUVERTE. 

Cuérison  radicilc  des  eors, 
d'un  nouvel  iosirutueui  inveuté 

en  Belgique  et  en  Fnnc,  rnc  des  BAteam,  17.  Cei  Instrument 
a  clé  employa  a<cc  le  plu»  grand  succès  par  un  grand  nombre  de  per 
sonnrs  qui  ont  ol>ienu  uue  py  érisou  complète.  Son  application  des  plu, 
faciles  peut  être  faite  par  un  enfaut  de  cinq  ans. 

«Vue  unit  opération  rugit  pour  faire  disparaître  te»  C'O/IS  4  jamais. 

it  t  s  t>.  rjmi 


«Ils  de  perdrix,  etc.,  au  «.«Jtu 
par  J.-JT.  IIIU.W,  coutelier,  breveté 
des  Bntcanx,  17 


POITIŒLLES  EJN  FEK  LAMINE 

île  la  société  de  Moucena-sur-»ainlsre.  Dcpol,  chea  Fa.  SILLYÉ- 
PAUWKLS,  négociant  eu  fera  et  inéttui,  rue  Marcbé-aui-Porcs,  n«  17. 
a  Bruxelles.  —  Choix  considérable  de  colonnea  en  fer  laminé  pour  sup- 
port». 

Dépôt  de  la  société  de  la  VlcUlc-Uontagac,  line  brut  et  Uminé. 
Spécialité  d'aciers  anglais  pour  ressorts  de  voitures  ci  pour  ou- 
tils, acier  d'Allemagne,  Unies,  etc.  1504] 


Hnimni  11)  PS  II?  *l'tl«lca,  rue  de  l'Hôpital,  33, 
•  1  V  1  î\  1  .A  i  1 1  j,  fabricant  de  luueties,  a  l'honneur 
de  prévenir  le  public  qu'il  vicut  U'o'jvrir  uu  magasin  d'ubiiquca,.  ju- 
melles, lunettes,  plncc-nez,  or,  arg,  ni,  acier,  bulle,  écaille,  verres  de 
luueitcs  de  toute  qualité  au  prix  do  fabrique,  et  fait  toutes  les  répara- 
tions qui  concernent  son  élau  [585) 

SOLWITC.  —  G.HOPRETE.  —  ECONOHIE. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  produit  autant  et  plut 
d  V  lia  qu'un  summier  1  ressort  et  deux  matelas  réunis;  la  poussière  et 
les  insectes  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplaiit  jamais,  et  quelque  Ion; 
•ju'cu  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  lié  à  i  >  0  fr. 
selon  la  qoilltéet  Is  grauJ 

m  brode*  et  auti  • 

[5*4] 


fond  compris.  — 

d°Or!  m*  10. 


t  i»  uo  \i>  nu  ni  . 

rucGanterstcrn,30,Broxe!les. 


rAUATONNEKRES, 

Système  de  raccordements  i  manclious  et  a  vis  breveté,  recommande 
par  l'Académie  royalo  de  Belgique  et  par  M.  DUPREZ  dans  son  in- 
struction sur  la  construction  des  paraionuerres  qu'il  a  faite  a  la  demandé 
du  gouvernement  pour  l'etaWissc  lient  de  ces  appareils  sur  les  bâti- 
mcats  de  l'Etat.  (Voir  le  il«nut.r  belge  du  i  mai  lot».)  1583] 

liisoN  jolis  mm. 

COat'tEEtt-PaVRsEJkaEllH ,  1 
23,  aoa  des  raunaas,  an  ra*,s  l'uùtsx  uas  ara».»!..**,  33. 
Mpeelallle"  de  chevelures  postiche*. 
*alon  particulier  pour  la  coiffure  de»  dames. 
Tciutare  de*  cheveux. 

Seul  dépôt  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique  de  Paris. 
Gros  et  détail.  —  (Affranchir.) 
Coupe  de*  cheveux  (système  peifectiotiné),  50  centimes.  [ti*6J 


'L.STERINBERG' 


ereté  dm  Bol, 

rourMissrur  île  S.  A.  II.  et  I.  M"  la  Duchesse  de  Brabaut. 
L'immense  succès  que  les  pianos  de  cette  maisou  ontobtenu  à  l'ex 
position  de  Paris, en  I85S,  vient  de  se  reproduire  à  l'exposition  univer- 
m-IIc  de  Londres  Le  jury  international,  en  accordaul  a  M.  Sternber^ 
h  médaille  d'excellence  pour  tous  les  genres  de  pianos  droits,  obliques 
et  à  queue,  a  pLcc  ces  Instruments  au  premier  r; 


■  istiiiciion  justifia   la  viaguc  dont  celle  maison  jouit  d 


tiagt-éwn  an*. 


BIJOUTERIE,  JOAILLERIE,  ORFÊVRE1WE. 
JLLES  (OLlfcLLE, 

«ravear  de  ta  coar,  rue  de  ta  Madeleine, 

BULXKL1.ES. 

On  trouve  dam  sou  nouveau  cl  vaste  tisauaaiu  uu  iissot liaient  riche  cl 
varié  de  bijoux  d'après  les  derniers  modèles  de  Paris— Spécialité  de 
gi.ivurcs,  ihillres  et  armoiries  sur  pierre»  tincs. 

La  réputation  do  confiance  que  celle  maisou  s'est  acquise 
temps  se  justifie  par  la  manière  dont  elle  répond  a  la  bieo< 


d  j^^l^^ 


On  trouve  dans  son  établissement 
un  assortiment  de  meubles  en  tous 
genres,  tels  que  garnitures  de  salon 
en  velours,  en  palissandre  et  >-n  aca* 
joo,  buffet-étagère,  bibliothèque,  ar- 


bureau  de  ministre,  guéridon,  lits  et 
lileiies,  tapis,  glsees  de  France,  cotés 
aux  prix  les  plus  modérés;  piano- 
liuffet  en  palissandre. 
Celle  maison  est  avantageusement 

i»i 


La  maison  ADG.  BODART-BELLEFROID, 

:  ls  nui:  t>c»  irenox.Niuis,  il,  et  ■s.rchiï-.iix-i 
«ros  et  détail. 


Magasin  de  rubanerics,  soieries, 
velours  en  pièces  et  en  bandes.  — 
Blonde* ,  crêpes ,  lulls,  ceintures, 
filets,  résilles,  cravates,  etc.ele.  — 
Dentelles,  guipures  et  tous  les  irti* 


des  ayant  rapport  aux  modes,  linge- 
ries et  confections.  -  Rubans  d'ordres 
pour  civil  el  militaire,  congrégations 

etiociétés  —  Piix  8x«. 

(68) 


DÉPÔT  DES  PROPRIÉTAIRES  V1MC0LES, 

HUE  l>B»  TaOtS-TÉTES,  12,  \  BRUXELLES. 


Vins  du  Beaujalala  et 

sala,  réputés  les  meilleurs  vius  de 
table,  Pleur  j  e  ;  Thorias  ;  Motion  ; 
Moulin  1  vent,  '  te.;  Vins  blancs  secs 
de  l'ouilly  et  Chablis. 


Prix  depuis  7S  c.  j  «qu'a  ï  fr.  bfl  e. 
la  bouteille. 

Ces  vins  sont  gamins  purs  el  de  la 
meilleure  origiue. 

160] 


A.  RAiœ-BAUGNffiT,Tffi5^  10 


Aines  de  cln>>e,  revolver  breveté, 
carabine  Plobert,  carabine  de  guerre 
réglée;  poudre  de  chasse  et  de  guerre, 
attirail  complet  pour  tout  genre  de 


chasse  ;  réparation 
cbes  Cb.  Fusoot,  i 
supériorité. 


fmiTi  ni  aiiiKl  util  li  Bruits  fi  n  Fnsca  eonclu  Ici"  mai  1SGI ,  «ni,!  <|* 
la  Ceatertlion  de  oat.^alioti  ri  de  la  Convention  pour  la  Rjr  .Bl»  ic  U  prppriélé  lit* 

léraire,  arli-l^ur  rl  induitrielle  ,  pt4céiM  1*  de*  inMiucliuti,  Jointes  |.jr  Ira  ndmi- 
dsIratiuBl  l'flpeti  rraaraiie .  el  reftsal  les  «oodilivas  d'ealrée  des  amn-katuiMes 
daiiï  Ici  deus  pay«  .  Ï-*  X'ua  Urif  par  ordre  «IplialKltque  t  5«  d'un  répcriayc  iadi- 
«•mal  Unies  le»  uunltacilues  »latù4r««k  «Jleê  porUcs  au  Uelt.  —  PueasU  la-9»  da 
131  w  '• 

S<cunsroyne  -I  un  "i  r'adlee.  rv.ru»at  in  lL  ilr  tO  T.bîfjux,  renfrrmaat  les  tarifs 
■hnto-hr^e  .U  laSl.Seta;  i angl»-d *m ai •  U«  tb-iU  :ni>eu  regaid  da  uouitwii  larif 
i;  11.  o-|jci^c  de  IHGI.ele.   5  fr.  SU 

Peu»  tr  «mises  toi  mr  U.l,»y.»ieile«  tiré  c,  royaqi  cl  des  lnslri:cli«as  DilaLsIé- 

rirll  »  qui  ru  règlent  IVséculion  iISjj).  In-b.»  I  tr. 

I  l.ru.  l^autcagrégleaKalturlat.iaicctlacefliiio.ii.uodc»,.  Srrét*  r»)tl  da 
IS  aatetuliee  tlW.  In-H"  GOc, 

loi  a*siM«ct  si  j  consul»  H  rna'atsats.  —  Teslc  (i*u{ai^Haai.  ln-8"  (ISCI).  m  e. 

irmeiu  i  si  ries  (Rég'eaaenl  céaeral  ronecrimul  l'ciupluj  tl  I»  sunreilbiiee  rlr<>, 

suivi  .l'une  IsMisetlsa  niaisMrMIa  itSW).  la-*>.  ti  t. 

Êr.sil.MïuT  mvcinci  (Vrrilé  royal  crrncerojnl  le»;,  U)»alubres  ou  tocoainwdrs. 

1168  .   .   •  50e. 

Faut  »i  nuit»  (Sjtclé  ruyal  porUal  rogleaeM général  sar  le»), (18S5.)  la  b  .   30 c. 

ttimi  n'iiimiuj.  lia:  du  Si  nui  1831  et  réfjlcnKat  d'eiécutiea)  50  e. 

amiiTto»  »u  octuuis  eeiacsiis.  Espotédes  raolifs  et  ses  annexes.  Seaaa  da  1}  mars 

ISCO.  —  61  |iagcs  geanJ  in-4»   80c. 

Idcaj.  Rapport  fait,  su  uon  dt  1a  section  Mo Irtit,  par  M.  E, 

'.  —  Payable  en  l 


■ae  Se 

l'AItlaacet;, 


H  ! 


\]     Kae  «la 
Y'*"'a»e.,t7 

(Agrauhtr.)       M  fICE  l!aT£R,\AT10NAL,  (ASre\ck7.) 

Dirige  par  il.  Asuso  T  AH  DIEU,  avocat,  sténographe  honoraire  de  la 
Chambre  des  rcprcscuUnts,  agent  général  de  la  Csoclélé  ponr  la 
défense  de  la  proortetc  llttérnlre  et  aaHIsUqne,  et  do 


i  sasselatlon  universelle  ponr  la  défeuae  de  la  pro- 
iBdnstsrleUc  et  ponr  l'adoption  de  In  .unrojae  de 


et  du  la  cou- 


prlctr  tndn«trleiic«--tpourra<loptlo 
ittbrl.i ne,  chevalier  des  ordres  de.  la  Légion  d 
ronne  de  Chêne. 

Kcdaction  et  traduction  des  spécification*  ;  —  cxcculion  de  destins;  — 
tecoinplissemeul  de  toutes  les  lortualilés  relatives  à  l'ublention  de  bre« 
vet»  sa  tous  pajrs.  —  Achat  el  vente  de  brevets.  —  (Corrupondanct  daxt 
tinte*  ta  langue*. — Cousuluitious  lotN  les  jours,  de  X  à  10  h.  du  matin.) 


entres  In.»  ue  t-iu.., 


[77J] 


ftiag asin  et  atelier  d'borlogcrle  line. 

12  x^ttaV  J.-U.  WITT1ŒLD,iw,e^,42 

Bel  el  riche  assortiment  de  montres  ea  or  cl  argent,  provenant  des 
meilleures  labriques  de  Genève  cl  du  Loele.  —  Gratd  choix  de 
ebatue»  et  cleis  Braguet.  —  Bijouteries  al  orfèvreries  «o  tons  genres. 
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Vr'ix  moyen  du  froment  et  tcu/le  fur  Us  pr  ne'tpauz  marché*  de  tn  liclgiquc,  pendant  la  ■CNHNM  du  IGau  29  du  mou  de  [éener  186 i. 

5*  KHAlHK. 


PROVINCES. 


MAUCIIES. 


UNN  .  - . 
l'urnho.i' . 
Lime.  . . . 


Brutlki . 


ttktBl.1l. 


Likvjiii.., 
Iirlemout . 


Cwrurai. 
t.  /  Furnra  . . 
Uuuler*. . 
Ypff».... 


Audenarde. . . . 

Kttluo  

SalM-Htettai». 


'■*••••   *  • 


Ain  

Eiighitn. . . 
Tuurtiil... 


Ll 


Huy  

Wjrcronu. 


Uaisoll... 
Toi»crc». 

Arlon  ... 


Prit 


Nam  tir. 


Tri»  moyen  de  la  semaine  précédente. 
Augmentation  


tenta**, 
Kilogramme» 


■M  beciol.  de  la  i.-iniine  précédente. 


m 

I9,ir28 
22,100 

109,310 
■ 

270,100 

;o, 7;a 

13,416 
48.M6 
37,lï3 

32,311 

34  270 

nja 

S2,6»0 
«8,800 
7,500 


610,000 
I 

îoo.ao 

îb.aoo 
oo.coo 

7«J 

3, SCO 


t KOMt> \  ■ 

1 

SEULE. 

HT 
(    100  Lil«(j. 

roiDs«OTi* 

P" 
hectolitre. 

rendues. 
Kilogramme» 

raii  wons 
l-ar 

lOOkllOR. 

i  liai noii» 

rat 

lierlolU". 

• 

■ 

• 

• 

• 

20  73 

70  • 

3-300 

-1  43 

71  » 

-.8  83 

70  • 

h  ;,!, 

19  00 

72  . 

Î7  2J 

77  ii 

I1,*00 

10  30 

71  OS 

27  n 

77  3S 

1  030 

10  27 

;j  73 

20  U 

70  • 

• 

iO  03 

72  ■ 

27  SI 

• 

Il        l'Li  . 

IV,  >OU 

19  8j 

» 

27  21 

79  . 

iO  30 

7*5  • 

27  • 

73  • 

îi,r«i 

13  70 

71  • 

20  16 

78  • 

3,620 

17  C4 

74  » 

2i  m 

78  > 

MO 

19  ÎS 

.2  • 

sa  - 

71  ■. 

13,870 

18  * 

n  • 

U  7, 

77  60 

6,300 

1R  12 

73  60 

Vit  "M 

3»  /S 

i9  a 

7,it>2 

1»  53 

.0  • 

mw  lit 

7A 

i 0,7*4 

10  13 

08  • 

i.3  Oï 

:t>  io 

2,4S3 

17  M 

71  • 

20  37 

70  • 

41 .603 

18  71 

/•ï  * 

27  U 

80  ■ 

43,000 

IO  VP 

*  3  ■ 

20  23 

78  70 

4  050 

17  OS 

70  1» 

27  37 

78  • 

8,OC*3 

10  10 

7t  ♦ 

27  01 

70  • 

13  600 

SI  4 
'1  ■ 

28  (Kl 

76  . 

• 

18  73 

72  • 

27  21 

77  . 

4,010 

17  49 

71  . 

>7  «3 

77  . 

444,000 

20  48 

74  t 

2?  18 

78  2S 

» 

20  21 

70  Si 

27  19 

78  . 

ÏO.OCO 

21  • 

73  . 

*6  ù3 

79  . 

84,0.  0 

20  10 

73  ■> 

27  30 

70  . 

14,000 

20  47 

72  • 

31  37 

70  • 

2,160 

20  13 

72  • 

• 

il  70 

74  » 

28  » 

76  50 

• 

20  • 

00  » 

27  » 

70  . 

1,375 

17  » 

72  • 

20  01 

77  28 

10  27 

in  il 

72  «> 

ti  10 

• 

.  00 

• 

20  70 

20  98 

13  00 
13  04 

•  Iti 

■'- 

»• 

ObmratiOHf. 
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COTE  DE  LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  14  FÉVRIER  1865. 


Vil  I  4»  •  tgt 


latf«JN,  bapra.l  1844  

-  ;•»/«••» ... 

..77      IM*  •••••• 

Datte  actif»  , 

-  »doa.S.G«4i.e4»olhieb 
Crédit  eoiaoauaal  S  a.  «.  '. 

Ville  de  traita .  Sp.e.Snjprunl  I85j'. 

-  S  p.e.  àpr.  1*36. 

ïf  '.  -  i«i. 
il/t     -  in». 

Tlfl»  l'Aatar»  |'  *«.  IM  4  pr 
a.eiwaepit?tl.  i'AarenAGaad.  .7, 

^î** 

Obhpijea»,<uaittiondel8SS  .*.  . 

-  ,  —         IW  .  .  .  . 

-  cbeca.  da  tarda  11.  etoiu,  belge. 

—  fcMMIgi.prMXIurterti-Un».,, 

—  Ijeu.l  r--,-i-  W,  .... 
Ut.  prif .  Flandre  ocei.ir  maie 
jObligatiaai  - 

—  d'AaTarj  à  Rolterilim 

-  Il  Paplattar  |  Dp» 

Attiaa»  da  Ma  •  à 
ubligalioa» 


Ci.dafar  di 

ceatra  .  ■  •  . 

—  —         Ha.aaulel  Flandre» 

«HE 

—  Ttum  t  ti.i.tu  

—  lUl  belge  

—  HUockcnkrrira  »  Braget  .  .  , 

—  LiégooiHiiolMiirgeoi».  .  .  . 

—  Uaal  ila  toaHjrl-CaarUai  . 

—  ta^taKH.*-.*" 


dauuuuaaa. 
— i  miae»  .... 
dcaoai,Ka/.w^.albr, 


—   Liatére  dr.  Br.ielîae  ... 
^  i-ti''n i  aaajaaajg ,  «Matra,  aie. 
IrUor.i  de  la  Baa>tue  qalioaala  . 

-  dr  U  So, 

-  de  ci,..; 
dru  d<  raiarra. 

ioaa  dr  la  B»o  lue  d<  BelgiaM  ".  " 

-  Sx»«ld  da  atulBaliu!  .  * 

-  Soctél»  du  Activai  raaairt. 

-  4a  la  Banque  loaci»re  {c&  ilq.) 


n  n  . 

99  II  t 

90  _  . 

8!  M  a 


«I  70  r 

9t  7} 

97  30  r 

101  - 

10»  -  r 

78  —  t 

103  M 


300  M 

307  M  4 

301  -  a 


117   -  t 


S  s  4 

SU 

131  30 

17»  - 

136  — 

tu  — 

17»  50 


1 


199  - 
SOI  - 

SOI  30 


—  a 

—  » 


183  -  » 


17/  50  r 


ton  -  » 


nu  - 

I37i  - 

1117  99 

7»  _ 


Ch.dafard'l,,«r.  <U»d(dÏTid«a  l«)  . 

—  Sombre  et  Meute  (prinail  )., 

—  .tanor  a  U«g»  ...... 

—  Tooraai  *  Jarbiw  

—  lat  Belge  

—  Daadrcei-Wttc  

—  Flaadra  occidental»  (pria.). 

—  Aarera  R»it»rdt«i  

—  Papinaler  Spa  

—  Taroboat  

—  da  Lataiaboarg.  .  .  •  •  . 

—  de  Chiinai  ........ 

~~     do  Caatra.  ........ 

—  aauuutn»dre(iO)rr.lT. 

—  Uebierttldn  Faroat .  .  .  . 

—  Becloo  Gand  

—  nord  da  la  Belgiojae .... 

—  Liage»  Muaindil  

Canal  de  Boaiurt  »  Ceurtrel.  .  .  .  .  . 

Bubraotiament  da  Caaal  da  Cbar  loroi . 

Attmu  de  C'aaraaiutaact. 

dm  produit»  au  FI4aa  

do  liornu  el  «n™  

da  Lmal  da  FlaM  

de  Sara-Loatcbjaaipi  

de  Bouua,  itiula-Croia.  Sajola-Claire. 
de  MaoeMu-Poalaine  et  darlioet. .  . 
da 

.1  i  Unit  fléau  . 
I-.  Charbonnage»  réaaie  de  Ourlerai. 

d  •  Coureellet-Itord  

d»  Ungl«ra»-F«rraaIioat-g|»ug»a.  . 

de.  Charbonaagea  Belge»  

d*  Falauta  

daVal-Beoolt   .  .  . 

die  Ctnrl»»oiig*a  da  Soit  

de  Crachai  Picoter}  

da  Carabinier  


•ti 

*...«  ... 


0a,(r«e 
Coetelit 


3ar»lag(Ce*knfiU)  . 
Btpnnenen  ..... 
d.nimi  ta«j-/lwri.  el  /a*,  aie  ftr. 
M^eam-tur-Senuro  

MiXiliguT  

Provideaea.  ..... 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


JOURML  OFFICIEL 


33«  ANNÉE. 


JEUDI,  26  FÉVRIER  1863. 


S"  57. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRES  DE  LA  JUSTICE  ET  DE  L'INTÉRIEUR. 
Hospices  civils,  bureau  de  bicnlaisancc  et  cominuitc.  —  Legs. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  cl  a  venir,  Saldt. 

Vu  le»  expéditions  délivrées  par  le  notaire  Toussaint,  de  rési- 
dence à  Bruxelles,  du  testament  et  du  codicille,  en  date  des 
25  décembre  1881  et  19  janvier  1869,  par  lesquels  le  docteur 
baron  Louis  Seuiin,  en  ton  vivant  chirurgien  en  chef  a  l'hôpital 
Saint-Jean,  à  Bruxelles,  et  sénateur,  a  fait  les  dispositions  sui- 
vantes : 

1*  Je  lègue  tous  mes  livres  de  médecine,  de  chirurgie  et  d'ac- 
couchements à  l'administration  des  liospices  (de  Bruxelles),  afin 
de  former  le  noyau  d'une  bibliothèque  pour  l'hôpital  Saint-Pierre  ; 

2"  Je  lègue  auxdits  hospices  un  capital  de  15,000  fr.,  dont  Tinté- 
rél  sera  appliqué  à  la  caisse  de  prévoyance  des  veuves  et  des  or- 
phelins', ainsi  qu'aux  médecins  nécessiteux  et  infirmes  qui  ont  tou- 
jours tenu  une  conduite  honorable;  voulant  aussi  que  l'intérêt  de 
ce  capital  soit  appliqué  aux  caisses  de  prévoyance  semblables  qui 
seraient  érigées  dans  d'autres  provinces,  pourvu  qu'elles  justifient 
d'une  existence  de  deux  ans  et  que  douze  membres  en  fassent 
déjà  partie  ; 

S*  Je  lègne  aussi  aux  hospices  de  Bruxelles  une  somme  de 
3,000  fr.  pour  la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  de  cette  ville  ; 

4*  Je  lègue  encore  aux  mêmes  hospices  une  somme  de  10,000  fr. 
dont  les  intérêts  seront  employés  à  lu  création  d'un  prix  bisannuel 
ou  triennal  à  décerner  par  lasociélé  des  sciences  naturelles  et  médi- 
cales dont  je  suis  le  fondateur,  sur  un  sujet  qui  sera  mis  au  con- 
cours par  celte  société; 

5*  Je  lègue  au  bureau  de  bienfaisance  de  Nivelles  les  fonds  né- 
ce*saires  pour  maintenir  la  rente  perpétuelle  de  trois  cents  francs 
que  ma  femme  et  moi  avons  établie  en  faveur  de  la  pauvre  école  Je 
Nivelles  (école  gardienne)  ; 

6*  Je  lègue  audit  bureau  de  bienfaisance  une  somme  nécessaire 
pour  la  création  d'une  bourse  de  300  francs  par  an  en  faveur  d'un 
jeune  homme  de  Nivelles,  pour  achever  ses  études  à  l'nniversité  de 
Bruxelles,  soit  en  médecine ,  soit  en  droit.  Celte  faveur  sera,  de 
préférence,  accordée  à  un  descendant  de  ma  famille  ; 

7»  Comme  souvenir  à  ma  ville  natale,  je  lègue  à  la  ville  de  Ni- 
velles une  somme  de  6,000  fr.,  à  l'effet  de  réparer  la  grande  fon- 
taine, au  haut  de  la  Grande-Place  ; 

8»  Je  lègue  aux  hospices  de  Bruxelles  une  somme  de  19,000  fr. 
pour  la  création  d'un  lit  dans  1rs  hospices  des  vieillards  de  Sainic- 
Gertrude,  des  Ursulines  cl  des  Aveugles.  Les  premiers  (tension- 
naircs  de  ces  lits  seiont  désignés  par  mes  héritiers; 

9*  Je  lègue  auxdils  hospices  une  somme  de  10,000fr.,  afin  d'éri- 
ger deux  fontaines  dans  un  style  «impie,  en  pierres  bleues,  l'une 
dans  la  cour  principale  de  l'hôpital  Sainl-Pierre,  l'autre  dans  la  cour 
de  l'hôpital  Saint-Jean  ; 

10*  Je  désire  que  mes  obsèques  aient  lieu  avec  ïa  plus  grandi- 
simplicité  ;  la  différence  entre  leurs  frais  et  ceux  des  funérailles  en 


rang,  sera  employée  en  achat  de  houille  pour  les 
pauvres  de  ma  paroisse.  Cette  quantité  do  houille  pourra  être  aug- 
mentée de  100,000  kilogr.  Elle  sera  distribuée,  pendant  l'hiver  qui 
suivra  mon  décès,  par  les  médecins  des  pauvres  ; 

Vu  les  délibérations  du  conseil  général  d'administration  des  hos- 
pices et  secours  de  la  ville  de  Bruxelles,  de  la  commission  ; 
nistralive  de  la  caisse  des  ouvriers  de  Bruxelles  et  des  < 
limitrophes,  du  bureau  de  bienfaisance  de  la  ville  de  Nivelles  et  du 
conseil  communal  de  cette  localité,  en  date  du  8,  du  18  avril,  du 
17  mai  et  du  6  mars  1863,  concernant  les  dis|iosiiions  prémen- 
tionnées; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  Bruxelles,  de  celui  de  Ni- 
velles, et  de  la  dépulalion  permanente  du  conseil  provincial  du 
Brabant,  du  18  juin,  du  G  et  du  16 juillet  suivants; 

En  ce  qui  concerne  le  legs  de  15,000  francs,  mentionné  sous  le 
n"2  ci-dessos; 

Considérant  que  ce  legs  ne  peut  être  recueilli  par  ladite  admi- 
nistration de  bienfaisance  qu'en  tant  qu'il  est  destiné  aux  méde- 
cins nécessiteux  et  infirmes  résidant  a  Bruxelles,  à  leurs  veuves 
cl  orphelins  ;  qu'il  faut  réputer  nulle  h  clause  qui  affecte  une  par- 
tie des  revenus  dudil  legs  à  une  caisse  de  prévoyance  des  veuves 
et  orphelins  laquelle  n'a  pas  d'existence  légale,  ainsi  qu'aux  caisses 
de  prévoyance  semblables  qui  seraient  établies  dans  les  provinces, 
lesquelles  n'étaient  pas  créées  lors  du  décès  du  testateur; 

Quant  au  legs  repris  sous  le  n*  3  : 

Considérant  que  la  caisse  de  prévoyance  des  ouvriers  de  Bruxel- 
les, dont  les  statuts  ont  été  approuvés  par  arrêté  royal  du  17  mars 
1834,  jouit,  eo  vertu  de  l'art.  3  de  la  loi  du  3  avril  1851,  du  droit  de 
recevoir  des  donations  ou  des  legs  d'objets  mobiliers  ;  qu'elle  est 
donc  capable  d'accepter  elle-même  la  disposition  reprise  ci-dessus 
sub  n°  3  ; 

Quant  a  la  clause  du  legs  n'  8,  qui  porte  que  les  premiers  pen- 
sionniires  des  lits  fondés  par  le  testateur  seront  désignés  par  ses 
héritiers  : 

Considérant  que  cette  clause  ne  peut,  aux  termes  dc-l'arrété  du 
16  fructidor  an  xi,  être  considérée  corn -ne  valable,  puisque,  dans 
rcspèce,la  dotation  pour  créer  trois  lits  ne  s'élève  qu'à  12,000  fr.; 

EnGn,  relativement  à  la  clause  du  legs  n*  10,  qui  ordonne  que 
la  distribution  de  houille  soit  faito  par  les  médecins  des  pauvres . 

Considérant  que  les  administrations  légales  des  biens  des  indi- 
gents sont  compétentes  pour  faire  les  distributions  de  secours,  cl 
qu'il  y  a  lieu  de  considérer  comme  non  écrite  la  clause  qui  fait  inter- 
venir, d'une  manière  obligatoire,  des  tiers  dans  ces  distributions  -, 

Vu  les  art.  900,910,937  du  Code  civil,  76  3*  et  paragraphe* 
dernier»,*!  -2*  de  la  loi  communale  et  la  loi  du  3  juin  18^9 ; 

Vu  les  art.  5  rt  20  de  la  loi  du  «3  septembre  18*2,  3  de  "  tol 
du  3  avril  1851  et  Notre  arrêté  du  17  mars  1834  ; 

Sur  la  proposition  de  Nos  Ministres  de  la  justice  cl  de  l'intérieur, 
Nous  avons  arrêté  cl  arrêtons  : 

aes  hospice*  et 
a)  les  livres 
d,  stiué  aux- 
ta  ann'î; 
au  n*  8; 


Art.  1".  Le  conseil  général  d'administration 
secours  die  la  ville  de  Bruxelles  est  autorisé  à  accepter  : 
mentionnés  au  n«  1  ci-dessus  ;  b)  le  legs  de  15,000  Jr- 
médecins  nécessiteux,  aux  veuves  et  orphelins  indiil««- 


le  legs  de  12,000  fr.  pour  la  fondation  de  lits  ">PrU"dea,  r0„l 
d)le  capital  de  10,000  fr.  ligué  pour  la  construction  des^^  flrpN 
taine»  mentionnées  au  n*  9,  et  c)  les  sommes  destinées 
de  houille  a  faire  aux  termes  du  n»  10  ci-dessus,  .revovante 
Art.  2.  La  commission  administrative  de  la  caisse  de  p 
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de»  ouvriers  de  Bruxelles  et  des  commîmes  limitrophes  est  auto-  j 
risée  à  accepter  le  legs  de  3,000  fr.,  fait  au  profit  de  celte  caisse.  | 

Art.  3.  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Nivelles  est  autorisé  à  ac- 
cepter la  rente  de  300  fr.,  léguée  en  faveur  de  11  pauvre  école 
(école  gardienne)  de  cette  ville,  sous  réserve  des  droits  de  la  com- 
mune, rn  ce  qui  concerne  la  direction  et  la  surveillance  de  cette 
école. 

Art.  4.  La  ville,  de  Nivelles  est  autorisée  a  accepter  le  capital  de 
6,000  francs  destiné  à  la  réparation  do  la  fontiinc  désignée  par  le 


Art.  5.  Il  sera  statué  ultérieurement  sur  les  dispositions  cotées 
n"  4  et  6,  relatives  à  la  création  de  prix  à  décerner  par  la  société 
des  sciences  médicales  et  naturelles  et  a  la  fondation  d'une  bourse 
pour  les  éludes  universitaires. 

Nos  Ministres  de  la  justice  et  de  l'intérieur  sont  chargés  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Donné  à  Liekeo,  le  23  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
•  Le  Ministre  de  la  justice, 

VlCTOnTESCH. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

AlP.  V4ND£»rEEREBO0M. 


MINISTÈRE  DE  L  A.  JUSTICE. 
Congrégation  hospitalière.  —  Donation. 
LÉOPOLD,  Koi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'expédition  de  l'acte  passé  devant  le  notaire  Jeanmart,  de 
résidence  à  Namur,  le  12  décembre  1863,  par  lequel  le  sieur  Au- 
guste-Benoit Faber,  propriétaire  à  Marche-les-Dames,  tait  dona- 
tion à  l'institut  des  sœurs  de  la  charité,  a  Namur,  d'un  capital  de 
8,000  francs,  qui  sera  employé  pour  la  dotation  d'une  nouvelle 
sœur  de  la  charité  de  cette  congrégation  ; 

Vu  la  requête,  en  date  du  25  octobre  précédent,  par  laquelle  la 
dame  supérieure  4e  ladite  association  demande  l'autorisation 
d'accepter  ce  capital; 

Va  les  a\is  du  conseil  communal,  de  M.  l'évêque  diocésain  cl  de 
la  députation  permnnrnte  du  conseil  provincial  de  Namur,  du  16, 
du  24  et  du  29  janvier  dernier; 

Vu  les  articles  910, 937  du  Cwh  civil  et  les  art.  13  à  14  du  dé- 
cret du  18'révricr  1809; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  La  dame  supérieure  de  la  congrégation  hospi- 
talière des  sœurs  de  la  charité  &  Namur  est  autorisée  à  accepter, 
pour  celte  association,  lu  donation  prémentiounée. 

Notre  Miuistn:  «le  lajustieecsl  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Lackeu,  le  23  février  18U3. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Vicroa  Ttscim 


Bureaux  de  bienfaisance.  — 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  a  venir,  Salit. 

Vn  l'eilrail  délivré  par  le  notaire  De  Keersmaeker,  de  résidence 
à  Matines,  du  tcslauicut  olographe,  en  date  du  15  juin  1831,  par 
lequel  le  sieur  Cbarles-Augustin-Jean  DuTiieu  de  Tcrdonck.niem- 


bre  du  Sénat,  demeurant  en  la  même  ville,  ordonne,  colre  autres 
dispositions,  de  remettre  à  l'hospice  d'Oliveten  en  ladite  localité, 
un  capital  de  220  francs,  à  la  charge  de  faire  célébrer  annuelle- 
ment une  messe  basse  ; 

Vu  également  l'extrait,  délivré  par  le  même  notaire,  d'un  codi- 
cille, en  date  du  17  septembre  1860,  par  lequel  le  même  testateur 
lègue  au  même  hospice  un  autre  capital  de  300  francs  ; 

Vu  la  délibération,  en  date  du  21  juin  1861,  par  laquelle  le  bu- 
reau de  bienfaisance  de  Maiiocs  demande  l'autorisation  d'accepter 
ces  legs,  an  nom  de  la  fondation  spéciale  pour  le  soulagement  des 
pauvres  de  celte  ville  ; 

Vu  les  avis  du  conseil  communal  de  ladite  localité  et  de  la  dépu- 
tation permanente  du  conseil  provincial  d'Anvers,  du  29  juin  et  du 
8  novembre  1861  ; 

Vu  les  art.  910,  937  du  Code  civil  et  76-3"  et  paragraphes 
derniers  de  la  loi  communale, 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice , 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Le  bureau  de  bienfaisance  de  Malines,  pour  l'établisse- 
ment dit  d'Oliveten,  est  autorisé  à  accepter  le»  legs  prérappelés, 
sous  réserve  de  la  régularisation  ultérieure  de  cet  établissement. 

Art.  2.  Usera  statné,  par  disposition  particulière,  sur  les  autres 
libéralités  contenues  dans  les  acles  de  dernière  volonté  du  testa- 
teur. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 


Donné  a  Latken, 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
Victor  Tksch. 


le  23  février  1865 
LEOPOLD. 


—  Comités  prr 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vu  l'article  21  de  la  loi  du  18  juin  1830, qui  place,  entre  autres, 
la  surveillance  de  comités  permanents  d'inspection,  les  éla  - 
blissemenls  d'aliénés  et  les  asiles  provisoires  ou  de  passage  du 
royaume  ; 

Vu  l'art.  62  du  règlement  général  et  dtganiqne,  approuvé  par 
Notre  arrêté  du  1"  mai  1851,  qui  prescrit  le  renouvellement  pir 
moitié,  tous  les  deux  ans,  des  membres  de  ces  comités  ; 

Revu  Nos  arrêtés  des  21  décembre  1832  et  14  décembre  1833, 
portant  nomination  des  membres  des  comités  d'inspection  des  éta- 
blissements d'aliénés  et  des  asiles  provisoires  et  de  passage  ; 

Revu  Nos  arrélés  des  9  octobre  1855,  17  février  1837,  27  avril 
1859  cl  29  mars  1861, qui  ont  successivement  renouvelé  les  mem- 
bres dont  le  mandat  expirait  le  21  décembre  1834, 1856,  1838  et 
1800; 

Attendu  qu'il  y  a  lieu  de  renouveler  les  membres  dont  le  man- 
dat est  expiré  le  21  décembre  1862  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Sont  nommés  membres  des  comités  locaux  d'in- 
spection des  établissements  d'aliénés  et  des  asiles  provisoires  et 
de  passage  : 

Dons  la  province  d'Aaver*. 

A.  Comité  de  l'arrondissement  d'Anvers. 
Les  sieurs  Baron  Gillès  de  Pelichy, 
Th.  Guyot, 

Vanhaesendonck,  membres  sortants. 
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B.  Comité  de  l'arrondisauiicm  de  Matines. 
Les  sieurs  llmot 

ci  Rocl,  membres  sortants. 
Et  le  docteur  J.-Ch.  Wittmann,  membre  de  la  commission  mé- 
dicale provinciale  et  président  de  la  commission  médicale  locale  à 
Malines,  en  remplacement  du  sieur  Baguel,  décédé. 

— 

Dan»  la  province  de  Brafcant. 

A.  Comité  de  l'arron  ibsement  de  Bruxelles. 
Les  sieur»  Uylterboevcn, 

Van  Schoor, 
d'Udekem 

et  Auspacb,  membres  sortants. 

B.  Comité  de  l'arrondissement  de  Louvain. 
Les  sieurs  Cratiinx, 

Schollacrt, 
Theys 

et  Janssens,  membres  sortants. 
Dana  la  province  de  Flandre  occidentale. 

A.  Comité  de  l'arroodisssmenl  de  Bruges. 
Les  sieurs  deSerret, 

Joom-Borre, 
Jean  Verplancke 

et  le  chanoine  Carton,  membres  sortants. 

B.  Comité  de  l'arrondissement  de  Courtrai. 
Les  sieurs  Ad.  Valcke, 

Jules  Storme, 
Ange  Dambre 

et  Consl.  Duforl,  membres  sortants. 

C.  Comité  de  l'srrondissemenl  de  Thiclt. 
Les  sieurs  J.Mullc 

et  C.-J.  DeDys,  membres  sorUnts. 

D.  Comité  de  l'arrondissement  d'Ypres. 
Les  sienrs  E.  Merghelinek , 

P.  Forrcst,  membres  sortants 

et  Tcmpels,  procureur  du  roi,  en  remplacement  du 
sieur  Grandjean,  son  prédécesseur  dans  ces  fonc- 
tions, qui  a  changé  de  résidence. 

Dana  la  province  de  Flandre  orientale. 

il.  Comité  de  l'arrondissement  de  Gand-Eecloo. 
Les  sieurs  EL  Vande  Woeslync, 
Helias  d'Uuddeghem, 
Ad.  Speelman 

et  Aug.  Van  Lokeren,  membres  sortants. 

B.  Comité  de  l'arrondissement  d'Alost. 
Les  sieurs  Ed.  Vandcnbcrreweghc 

et  Al.  Vanlangcnhovc,  membres  sortants. 

C.  Comité  de  l'arrondissement  de  Saint-Nicolas. 
Lîs  sieurs  Léon  Van  Drussel 

et  Desmedt-Vandermeyden,  membres  sortants. 

D.  Comité  de  l'arrondissement  de  Termond?. 
Les  sieurs  Isidore  Asselman 

cl  Alp.  De  Vlaminck,  membres  sortants. 

Dana  la  province  de  Hal 

A.  Comité  de  l'arrondissement  d'Ath. 
L"s  sieurs  N.-J.  Roucloux,  membre  sortant, 

Gondry,  curé-doyen  à  Chièrrcs,  en  remplacement 
du  sieur  Goevic,  curé-doyen,  qui  a  quitté  le  can- 
ton, 

et  Armand  Ledercq,  médecin  et  conseiller  communal 
a  Chiètres,  en  remplacement  du  sieur  Deltenre, 
décédé. 

B.  Comité  de  l'arrondissement  de  Tourna'. 
Les  sieurs  Descamps,  , 

Dubiez, 
Haùtchamps 

et  Brcbart,  membres  sortants. 


C.  Comité  de  l'arrondissement  de  Mons. 
Les  sieurs  F.  Slievenart, 
Picquet,  fils, 
Th.  Rouvez 
et  Emile  Siranl,  i 


Dana  la  pi 

Comité  de  l'arrondissement 
Hyacinthe  Sauveur, 
Félix  Macors, 
I ■.-<_'..  Lonhienne, 
N.  Ansiaux,  membres  sortants 
et  Léon  Donckier,  en  remplacement  du 
Wandre,  décédé. 


Comité  de  l'arrondissement  de 
Les  sienrs  De  Creeft, 
Crahay 

et  Foelen,  membres  sortants. 

Dana  la  province  de  Namur. 

A.  Comité  de  l'arrondissement  de  Namar. 
Les  sieurs  Anciaux-de  Faveau 

et  Alp.  Rops,  membres  sortants. 
£.  Comité  de  l'arrondissement  de  Dînant. 
Les  sieurs  Jules  Parez 

et  Victorin  Willame,  membres  sortants. 
C.  Comité  de  l'arrondissement  de  Philippeville. 
Les  sieurs  AiméSobel 

et  Ch.  Qnoilin,  membres  sortants. 
Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  23  février  I8G5 
LÉOPOLD 

Par  le  Roi, 

Le  Ministre  de  la  justice.  , 
Victor  Tbsch. 


Fixation  du  prix  de  la  journée  d'entretien,  en  18G3,  dans  les  hôpitaux  et 
les  hospices  de  la  province  de  Namur. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Vn  l'article  22  de  la  loi  du  18  février  1843,  relative  au  domicile 
de  secours  des  indigents  ; 

Vu  le  tarif  arrêté  par  la  députai  ion  permanente  du  conseil  pro- 
vincial de  Namur,  pour  la  fixation  du  prix  de  la  journée  d'entretien 
des  indigents,  non  aliénés,  reçus  dans  les  hôpitaux  et  les  hospices 
de  cette  province,  pendant  l'année  1803  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice, 

Noos  avons  arriité  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  tarif,  mentionné  ci-Jessus,  visé  par  Notre  Mi- 
nistre de  la  justice  et  annexé  au  présent  arrêté,  est  approuvé. 

li  ne  sera  compté  qu'une  journée  pour  le  jour  de  l'entrée  et 
celui  de  la  sortie.  Celte  journée  sera  celle  de  l'entrée. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  23  février  !8o3. 
LÉOPOLD 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  delà  justice, 
Victor  Tesch. 
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Le  greffitr, 
G.  de  Cornu. 


Rédigé  à  Kimur,  le  SI  décembre  1868. 
provincial  : 

Le  président, 


Un  arrêté  royal,  en  thle  dn  33  février  1863,  autorise  le  conseil 
communal  de  Forrières  (province  de  Luxembourg)  à  faire  con- 
duire deux  autels  latéraux,  pour  être  places  dans  l'église  de  la 
section  de  Lesterny. 

Un  arrête  royal,  en  date  du  24  février  1863,  autorise  le  conseil 
de  fabrique  de  l'église  de  Mcylegem  (province  de  Flandre  orien- 
tale) à  faire  reconstruire  la  partie  supérieure  de  la  tour  de  celle 
église. 

Un  arrêté  royal,  en  dale  du  21  février  1863,  autorise  le  conseil 
communal  de  Jemmapes  (province  de  Hainaut)  a  faire 
l'église  de  celle  localité. 


Uo  arrêté  royal,  en  date  du  33  février  1863,  alloue,  sur  le  cré- 
ent ouvert  par  la  loi  du  21  décembre  1862  (Moniteur,  n*  338),  et  à 
valoir  ultérieurement  sur  le  chapitre  IX,  art.  59,  du  budget  du  dé- 
partement de  la  justice  (exercice  1863),  un  subside  de  350  francs  au 


dépôt  de  mendicité  de  Reckheim  (province  de  Limbourg),  pour  le 
mettre  à  même  de  secourir,  en  1865,  les  veuves  de  l'ancien  direc- 
teur et  de  l'ancien  pharmacien  de  ce  dépôt,  lesquelles  ont  des  titres 
a  celte  faveur,  tant  par  leur  position  malheureuse  qu'en  récompense 
des  longs  services  rendus  par  ces  fonctionnaires. 

HOSPICES  CIVILS  ET  BOREAUX  DB  BIENFAISANCE.  —  COUSTRCCTlON. 

Un  arrêté  royal,  en  dale  du  23  février  1863,  autorise  la  com- 
mission administrative  des  hospices  civils  de  Saint-Nicolas  (pro- 
vince de  Flandre  orientale)  a  faire  construire  un  nouvel  hê-pilal,en 
celte  ville,  sous  la  réserve  de  se  conformer  exactement  aux 
valions  du  conseil  supérieur  d'hygiène  publique. 

D'après  le  devis,  la  dépense  totale  de  cette  construction  s'é 
à  130,119  francs  2  ( 


ALIÉNATIONS. 

Un  arrêté  royal,  en  dale  du  23  février  1863,  autorise  le  bureau 
de  bienfaisance  de  Gand  (province  de  Flandre  orientale)  a  céder, 
de  gré  à  gré,  a  l'Etat  belge,  pour  la  somme  do  3,248  francs, 
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de  ,\amrir. 

en  exécution  de  Cari.  23  de  la  loi  du  18  février  1815,  pour  l'exercice  1863. 


OU  PKIX  DE  LA  JOURNÉE  D'ENTRETIEN. 
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Plus  d'un  franc. 


Vu  pour  être  annexé  à  Notre  arrête  do  ÎS  ferrie/ 1863. 

Par  le  Roi: 
iistrod< 
Yicto» 


LË0P0LD. 


tonte  indemnité  comprise,  tau  les  droits  du  fermier  sortant,  une 
parcelle  de  terre,  située  à  Gand,  figurant  au  plan  cadastral  sous 
la  seciion  K,  n*  979,  pour  une  contenance  de  23  ares  20  centiares, 
d'un  revenu  imposablo  de  22  francs  5  centimes,  ladite  parcelle 
devant  être  incorporée  dans  les  travaux  du  canal  de  raccorde- 
là  Ostende  avec  le  dock  de  Gand. 


Un  arrêté  royal,  en  date  du  23  février  1863,  autorise  lo  bureau 
de  bienfaisance  de  Pâturages  (province  de  llainaut)  a  cédera  la 
société  des  chemins  de  fer  du  Haut  et  du  Bas-Flénu,  pour  l'établis- 
sement d'une  voie  ferrée  et  moyennant  le  prix  de  7,500  fr,  l'hec- 
tare, 3  ares  SO  centiares  de  terrain,  formant  un  excédant  d'em- 
prise dans  la  cession  que  ledit  bureau  de  bienfaisance  a 
à  faire  i  ladite  compagnie,  le  31  octobre  1854. 

ÉGLISE.  —  ALIENATION. 

Un  arrêté  royal,  en  date  du  21  février  1863,  autorise  le 
de  fabrique  de  l'église  de  Notre-Dame  au  delà  de  la  Dyle,  à  Ha- 
liues  (  province  d'Anvers  ),  à  vendre,  de  gré  à  gré,  au  sieur  Van 
Moyen  (Egide),  cultivateur  en  celte  ville,  pour  le  prix  de  7,000  fr., 


une  maison  avec  jardin  et  une  parcelle  de  terre,  situées  au  ha- 
meau de  Geerdegcm,  contenant  ensemble  58  ares  13  centiares, 
d'après  le  mesurage  qui  en  a  été  fait,  le  2  juillet  1862,  par  le  sieur 
Vanasbroeck,  géomètre  juré  à  Scmpst  (  province  de  Brabant  ),  et 
61  ares  10  centiares  selon  la  matrice  cadastrale  dé  Halines,  où 
ces  immeubles  sont  indiqués  sous  les  nM  607,  608,  609,  6U  bis 
et  615  de  la  seciion  E,  d'un  revenu  total  imposable  de  101  fr.  75  c. 

Tour  extraits  confornu  s: 
Le  secrétaire  généril  du  ministère  <le  la  j  usl.re, 
J .  Purzsv» 


AVIS. 

VRA1VK1IEMTS  SES  FOSCTIOMMAIKIS  ET  EHFlOTéS  DKS  PU  ISO  58. 

Le  Ministre  de  la  justice  informe  les  intéressés  que  les  états 
collectifs  poar  le  payement  des  traitements  du  mois  de  février 
courant  sont  émis  payables  chez  MM.  les  agents  du  trésor. 

Bruxelles,  le  23  février  1863. 

Victo»  Tesch. 
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MINISTÈRE  DE  L'INTERIEUR, 

Concours  do  composition  musicale  de  i 8C3. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belge», 

A  lous  présents  et  à  venir,  Saj.ut. 

Vu  Notre  arrêté  du  19  septembre  1840,  instituant  un  concours 
biennal  de  composition  musicale ,  et  spécialement  la  disposition 
qui  décide  que  les  concurrents  auront  à  écrire  une  scène  drama- 
tique sur  un  sujet  donné  ; 

Sur  le  rapport  do  Noire  Ministre  de  l'intérieur, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art,  1".  Il  sera  décerné  un  prix  de  300  francs  ou  une  médaille 
en  or  do  la  même  valeur,  à  l'auteur  du  poômc  dont  il  sera  fait 
choix  pour' le  concours  de  composition  musicale  de  1863. 

Art.  2.  Le  poème  devra  être  écrit  en  français  ;  il  oe  contiendra 
pas  plus  de  trois  morceaux  de  musique  de  caractère  différent , 
entrecoupés  de  récitatifs.  Le  choix  du  sujet  est  abandonné  à  l'in- 
spiration de  l'auteur,  qui  pourra  a  son  gré  écrire  un  monologue 
ou  introduire  divers  personnages  en  scèno. 

Art.  3.  Les  écrivains  belges  qui  voudront  concourir  pour  l'ob- 
lention  du  prix  institué  par  le  présent  arrêté ,  adresseront ,  avant 
le  30  avril  1863,  leur  travail  au  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique.  Le 
manuscrit  ne  portera  aucune  indication  qui  puisse  faire  connaître 
l'auteur;  il  sera  accompagné  d'un  billet  cacheté,  contenant  le  nom 
de  celui-ci. 

11  est  interdit,  sous  peine  d'être  déchu  du  prix,  de  faire  usage 
d'un  pseudonyme.  Dans  ce  cas,  le  prix  serait  dévolu  au  poërtie  qui 
suivrait  immédiatement  dans  l'ordre  de  mérite. 

Art.  4.  Le  jugement  des  poèmes  se  fera  par  une  commission  à 
désigner  par  la  classe  des  beaux-arts  de  l'Académie,  immédiate- 
ment avant  l'époque  qui  sera  indiquée  par  Notre  Ministre  de  l'in- 
térieur pour  l'ouverture  du  concours  de  composition  musicale.  Le 
poeme  couronné  sera  envoyé  au  moins  six  jours  d'avance  au  mi- 
nistre de  l'intérieur,  qui  adressera  au  président  du  jury  du  con- 
cours les  copies  nécessaires  aux  concurrents.  Le  billet  cacheté  ne 
sera  ouvert  que  lorsque  le»  concurrents  seront  entrés  en  loge. 

Art.  5.  Notre  Ministre  de  l'intérieur  est  cjiargé  do  l'exécution 
du  préssnl  arrêté. 

Donné  a  Laeken,  le  83  février  1863 
LÉOPOLD 

Parle  Roi: 
LeMinistru  de  l'intérieur, 


L'Académie  royale  de  Belgique  a  recherché  quelles  pourraient 
être  les  conditions  qu'il  conviendrait  d'indiquer  aux  concurrents, 
pour  la  composition  du  poeme  qui  fait  l'objet  de  l'arrêté  royal  qui 
précède. 

La  classe  des  beaux-arls  a  proposé  les  conditions  suivantes,  qui 
lui  ont  paru  les  plus  favorables  a  l'œuvre  du  musicien;  toutefois, 
elle  n'a  pas  prétendu  rendre  ces  condilious  obligatoires  a  ce  point 
qu'on  ne  pût  s'en  écarter  si  la  nature  du  sujet  et  les  exigences 
de  la  poésie  commandaient  d'y  déroger.  Au  jury  appartiendra  la 
mission  de  prendre  une  décision  sur  les  licences  des  concurrents  à 
cet  égard. 

1*  Les  cantates,  bien  qu'ayant  pour  sojet  ou  un  fait  historique, 
ou  une  création  idéale,  susceptible  de  mouvement  et  d'expression 
dramatique»,  nedoiventpas  être  assimilée» au  développement  d'un 


drame  en  action,  ni  coupées  par  scènes  et  |>ar  actes.  La  cantate  est 
simplement  une  pièce  de  poésie  ayant  pour  objet  d'exprimer  les 
sentiments  d'un  ou  de  plusieurs  personnages,  et  l'auteur  ne  doit 
pas  y  supposer  de»  entrées  eu  scène  et  des  sortie»  qui  ne  seraient 
pas  intelligibles  en  l'absence  de  la  représentation  théâtrale. 

2*  La  division  d'une  canlate  en  trois  parties  ou  périodes  est  la 
plus  favorable  au  développement  des  moyens  d'effet  de  la  musique 
ainsi  qu'à  la  variété  du  style.  Dans  la  première,  doil.se  trouver 
l'csposition  du  sojet  par  un  récitatif  de  huit,  dix  ou  douze  vers 
aleiandrins  au  plus  ou  de  vers  de  dix  syllabes.  Ce  nombre  de  vers 
ne  doit  pas  être  beaucoup  dépassé,  parce  qu'un  récitatif  trop  long 
tombe  dans  la  monotonie. 

Au  récitatif  doit  succéder  un  couplet  destiné  à  la  forme  d'un 
air  appelé  cawyiw,  c'est-à-dire,  air  d'un  seul  mouvement  sans  re- 
prise, et  par  conséquent  sans  retour  des  premiers  vers.  Ce  cou- 
plet ne  doit  pas  avoir  plus  de  huit  vers  de  huit  syllabes. 

La  disposition  des  vers  k  rimes  croisées  est  la  plus  favorable  a  la 
musique.  Si  lo  poêle  préfère  des  vers  plus  courts,  par  exemple  de 
six  ou  de  sept,  il  peut  les  disposer  par  trois  vers  a  rime  féminine 
suivis  d'un  quatrième  a  terminaison  masculine  rimant  avec  le  hui- 
tième. Cette  forme  offre  à  la  musique  des  moyens  de  bonnes  ca- 
dences rhythmiqueS.  Le  vers  de  nenf  à  deux  césures  est  aussi 
favorable  à  la  mélodie. 

Après  l'air,  il  Taut  un  récitatif  plus  rapide  que  le  premier  ;  on 
doit  y  préférer  le  vers  de  dix  au  vers  alexandrin  :  l'intérêt  de  la 
situation  doit  y  progresser  et  les  sentiments  du  personnage  unique, 
Ou  de  plusieurs  dialoguant,  doivent  y  prendre  uo  caractère  plus 
animé,  plus  énergique.  Huit,  dix  ou  dooze  vers  au  plus  doivent 
former  ce  récitatif. 

5*  S'il  n'y  a  qu'uu  personnage  dans  la  cantate,  l'air  qui  suit  le 
deuxième  récitatif  peut  être  uu  rondo  à  deux  reprises  :  le  poêle 
peut  substituer  a  cette  forme  deux  conplets  de  romance.  S'il  pré- 
fère le  rondo,  les  couplets  qui  séparent  les  retours  no  doivent  pas 
avoir  plus  de  quatre  vers  chacun.  Le  vers  de  six  est  le  meilleur 
pour  ce  genre  de  morceau. 

S'il  y  a  deux  personnages  dans  la  cantate,  le  rondo  est  remplacé 
par  un  duo,  dont  les  ensemble»  reviennent  aussi  dans  cette  forma. 

A'  Après  l'air  ou  1  e  duo,  le  sojet  arrive  à  son  dernier  développe- 
ment, et  prend  un  caractère  plus  passionné  dans  un  troisième 
récitatif  et  dans  le  morceau  final.  L'étendue  du  récitatif  est  à  peu 
près  celle  des  deux  autres.  Il  doit  être  suivi  d'un  air,  d'un  duo  ou 
d  on  trio,  selon  la  nature  du  sujet.  Ce  morceau  peut  être  d'un  seul 
mouvement  animé,  on  être  divisé  en  trois  parties,  à  savoir  :  un 
mouvement  vif,  suivi  d'un  canfofciie,  auquel  succéderait  nn  dernier 
allegro  énergique.  Si  l'on  adopte  la  coupe  des  vers  la  plus  conve- 
nable pour  un  morceau  à  trois  mouvements,  les  couplets  doivent 
être  .courts  :  ca  r  il  est  plus  facile  au  musicien  de  former  sa  période 
en  répétant  les  p  aroles,  que  de  faire  chanter  beaucoup  de  vers. 

5'  Les  chœurs  peuvent  être  introduits  dans  la  «mate  ;  mais  il 
est  nécessaire  d'éviter  de  les  faire  entendre  trop  tôt  et  de  les  faire 
taire  ensuite;  car  les  chœnrs  ont  une  puissance  d'effet  qui  nuirait 
à  la  suite  de  l'ouvrage.  D'autre  part,  si  le  musicien  devait  faire  en- 
tendre les  chœurs  pendant  toute  la  durée  de  la  cantate,  il  n'évite- 
rait pas  la  monoto  nie.  Ce  n'est  donc  que  dans  la  seconde  partie  de 
l'ouvrage,  et  mieux  encore  dan»  la  troisième,  que  les  chœur»  sont 
placés  d'une  manière  avantageuse. 

Les  vers  destinés  à  être  chantés  par  le  chœur  doivent  être  court» 
et  en  petit  nombr  e,  afin  qu'il»  aient  beaucoup  de  force  rbylh- 
mique. 

6«  La  coupe  des  vers  doit  (lier  l'attention  des  concurrents  ;  car 
l'effet  de  la  musique  est  en  raison  de  la  régularité  du  rbythme,  et 
celle  régularité  n'est  possible  pour  le  musicien  qu'autant  qu'elle 
existe  dans  la  poésie.  Non  -seulement  les  vers  destinés  à  un  air,  à 
un  morceau  de  musique  qu  elconqne,  do  ivent  être  de  même  me- 
sure, sauf  un  petit  nombre  d'exceptions  pour  les  cadences  inatten- 
dues; mais  les  repos,  les  syllabes  accentuées  doivent  tomber  aux 
mêmes  places-,  car  le  rhylhme  n'est  autre  choso  que  la  symétrie 
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h  tir  à  la 

Le  Mioistre  de  l'intérieur, 
Vu  l'article  1"  de  la  loidn  26  février  1846; 
Arrête  :  * 

Art.  Ie*.  Par  dérogation  &  l'art.  5  de  l'arrêté  du  22  août  dernier, 
la  chasse  a  tir  a  la  bécasse  dans  les  bois  est  ouverte  dans  tontes  les 
provinces,  à  dater  du  1"  mars  jusqu'au'  3  avril  inclusivement. 

Art.  2.  MSI.  les  gouverneurs  des  provinces  sont  chargés  de  l'exé- 
cution du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  23  lévrier  1863 
Au.  Vandespberebo»». 


ADMINISTRATIONS  COMMUNALES. 

NOMINATIONS  DE  BOURGMESTRES  ET  hYlHa 

Par  arrêtés  royaux  du  25  février  18U3  ,  sont  nommés,  dai  s 
les  «orumane s  c i-aprè»  : 

FLANDRE  OCCIDENTALE. 

AEEOWISSBMESIT  DE  COOETBAI. 
Mou.tcron 

Bourgmestre,  le  sieur  Saffre,  J.-B.,  en  remplacement  du  sieur 
Braye,  J.,  dont  la  démission  est  acceptée. 
Echevin,  le  sieur  Mutiez,  J.-B. 

ARRONDISSEMENT  DE  TBIELT. 


Echevin,le  sieur  Tack,  C. 

IIAINAUT. 

Seneffle. 

Echevin,  le  sieur  Gilmont,  F.-J. 

AMOKDISSBMEST  DE  THU1H. 


Echevin,  le  sieur  Marcq,  B.,  Cls. 

AflBOHDMSiaUUIT  DE  TOURNAI. 

We*-VelTiiI«. 

Echevin,  le  sieur  Baugnies,  F. 

ÉCHEVMS.  — »  DÉMISSIONS. 

Des  arrêtés  royaux  du  23  février  1863  acceptent  les 
offertes  par  : 

Le  sieur  Buisset  (Félix),  de  ses  fonctions  d'échevin  de  la  com- 
mune de  Momignies,  arrondissement  de  Thuin  ; 

Le  sieur  Marcq  (Adolphe),  de  ses  fonctions  d'échevin  de  la  com- 
mune de  Vellercille-lez-Brayeux,  arrondissement  de  Thuin  ; 

Le  sieur  Orban,  A.,  de  ses  fonctions  d'échevin  de  h 
de  Ponlillas,  arrondissement  de  Namur. 

■ 

NOMINATION  DU  SECRÉTAIRE  COMMUNAL,  DE  «AMONT 

Par  arrêté  royal  du  23  février  1863,  la  sieur  Gofiln  ( Jean-Bap- 


Par  arrêté  rayai  du  23  février  1863,  le  sieur  Bodson,  com- 
missaire de  police  a  Lodelinsart  (Rainant),  est  révoqué  de  ses 


Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrélaii 
de  1-intérienr, 

En  Steteiu 


liste)  est  nommé  secrétaire  de  la  commune  de  Fraraont,  arron- 
dissement de  Neufchatcau,  instituée  par  la  loi  du  8  août  1862. 

COMMISSAIRES  DE  POLICE.  —  NOMINATION.  —  RÉVOCATION. 

Par  arrêté  royal  du  23  février  1863,  le  sieur  Raiponce  (Léo- 
pold)  est  nommé  commissaire  de  police  de  la  commune  de  Dour 
(Rainaut). 


1W< 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  qu'aux  termes  de  l'arrêté 
royal  du  3  février  1863  et  du  règlement  du  même  jour,  le  douzième 
concours  de  composition  musicale  s'ouvrira,  celle  année,  le  lundi, 
8  jnin. 

L'inscription  des  aspirants  se  fera  au  ministère  de  l'intérieur, 
direction  générale  des  beanx-arU,  lettre*  et  sciences,  jusqu'au 
5  juin  n  4  heures. 

Les  aspirants  qui  p'habilent  pas  Bruxelles  peuvent  adresser 
par  écrit  leur  demande  d'inscription;  à  cet  effet,  ils  déposeront, 
avant  le  3  juin,  leur  lettre,  avec  les  pièces  a  l'appui,  entre  les 
mains  de  l'administration  communale  qui  la  transmettra  immé- 
diatement au  ministère  de  l'intérieur. 

Les  aspirants  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belge  et 
de  prouver  qu'ils  n'auront  pas  atteint  l  ige  de  trente  ans  au 
7  juin  1863. 


SUMI STÈRE  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

de  fer,  poste»  «t  télégraphe*. 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  11  mars  1863,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles  ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonction» 
nairede  l'administration,  à  l'adjudication  publique  do  l'entreprise 
de  la  fourniture  de  [encre  noire  à  écrire,  nécessaire  à  l'adminis- 
tration des  chemins  de  fer,  postes  et  télégraphes  de  l'Etat,  pen- 
dant l'exercice  1863. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  an  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  cet  avis  et  du  cahier  des  charges  n*  132,  au- 
quel il  se  rapporte,  sont  déposés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  a  Malines  et  au  ministère  des  travaux  publics  (rue 
Latérale,  n*  2,  a  Bruxelles),  oû  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 
âme 


Fassiaux. 


CHEMINS  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 
Mm. 

Le  bureau  central  établi  rue  de*  Chartreux,  à  Bruxelles,  est 
autorisé  à  accepter  au  transport  les  marchandises  de  petite 
vitesse  ne  dépassant  pas  1,000  kilogrammes  par  expédition. 

Les  taxes  seront  appliquées  d'après  les  tableaux  de  distances  de* 
stations  de  Bruxelles-nord  ou  de  Bruielles-midi,  selon  la  direction 
de  transport. 

Il  sera  perçu,  en  outre,  pour  frais  de  cam louage  a  la  station,  la 
(axe  de  prise  a  domicile,  soit  13  centimes  par  fraction  indivisible  de 
100  kilog.  (Art.  Zi  du  livret  réglementaire.) 
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CHEMIN  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 


A  dater  du  16  février  courant,  ensuite  d'une  décision  ministé- 
rielle, la  marche  des  trains  express  partant  de  Bruxelles  pour  l'Al- 
lemagne à  9  h.  30  m.  du  matin  et  de  Verriers  pour  Bruxelles  à 
12  b.  13  m.  du  soir  sera  accélérée  et  modifiée 

Départ  de  Bruxelles  (Nord),  à  9  h.  45  m.  du 

Id.  de  Matines,  a  10  b.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvain,  à  10  h.  3T.m.  id. 

Id.  de  Tirlemont,  a  10  b.  59  m.  id. 

Id.de  Liège,  à  13  h.  5  m.  du  soir. 

Id.  de  Pepinsler,  à  19  b.  35  m.  id. 

Arrivée  à  Vervicrs,  a  12  h.  45  m.  du  soir. 

Départ  de  Verriers,  a  18  h.  15  m.  id.,  comme  actuellement. 

Id.  de  Liège,  a  1  h.  id. 

Id.  de  Landen,  à  1  h.  52  m.  id. 

Id.  de  Tirlemont,  a  2  b.  10  ra.  id. 

Id.  de  Louvain,  a  2  b.  52  m.  id. 

Id.  de  Malines,  a  3  b.  id. 

Arrivée  à  Bruxelles,  à  5  h.  20  m.  id. 


de  fer,  postes  et  télégraphes. 

publique  de  la  fourniture  de  fil  de  fer 
dcttbU  à  rextention  des  ligne*  télégraphiques. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  do  Nord  (salle 
d'attesté),  i  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'administration, 
h  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture  de 
60,000  kilogrammes  de  fil  de  fer  galvanisé  destiné  a  l'extension 
des  lignes  télégraphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celte  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles)  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  ren- 


Au  nom  du  Ministre  • 
Le  directeur  général, 
Fassiaox. 


Chemin*  de  fer,  portes  et  télégraphe*. 

Travaux  de  mmuUerie  et  de  charpente  du  bâtiment  à  l'usage  du 
service  de*  pottei,  du  télégraphe  et  du  chemin  de  fer,  à  l'intérieur 
de  la  ville  de  Liège. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  11  mars  1863,  a  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Brsielles,  par-devant  l'ingénicuren  chef  direc- 
teur des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, a  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  travaux  de 
menuiserie  et  de  charpente  du  bâtiment  a  l'usage  du  service  des 
postes,  du  télégraphe  et  des  marchandises,  à  l'intérieur  de  la  ville 
de  Lirge. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  * 
Bruxelles,  dans  les  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur 
Pctitjean,  au  ministère  des  travaux  publics,  rue  Latérale,  2,  et 
à  la  station  du  Nord,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  service 


Lamquel,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plu:  amples  renseigne- 


Au  nom  du  Ministre 
Le 


Adjudication  publique  de  la  fourniture  de  poteaux  en  sapin  destiné* 
à  l'extention  des  lignes  télégraphique*. 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  i  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  a  Bruxelles,  eu  présence  de  l'ingénieur  en  chef 
direoleur  des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
de  5,000  poteaux  en  sapin  destinés  à  l'extension  des  lignes  télé- 
graphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charge* 
arrêté  ponr  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nislère  des  travaux  publies  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  a  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples 


Au  nom  du  Ministre: 
Le  directeur  général , 
r'Assuui. 


CANAL  DE  GAIIO  A  TERHSCZEH.  —  BAISSE  DES  EAUX. 

Le  Mioislre  des  Iravaui  pnblics  fait  connaître  que  l'ingénieur  en 
chef  dirceleur  des  ponts  et  chaussées  dans  la  province  de  Flandre 
orientale,  et  l'ingénieur  en  chef  du  vfalerstaat  dans  la  province  do 
Zélande,  agissant  en  vertu  du  §  1"  de  l'article  3  de  la  convention 
intervenue  le  90  mai  1843,  entre  les  gouvernements  de  Belgique  cl 
des  Pays-Bas,  relativement  à  l'écoulement  des  eaux  des  Flandres, 
ont  arrêté,  de  commun  accord,  que  les  eaux  du  caml  do  Gand  à 
Temeuzcn  seront  baissées  du  1  '  au  15  mai  prochain  inclusive- 
ment, à  l'effet  de  permettre  l'exécution  de  travaux  projetés,  tant 
en  Belgique  que  dans  les  Pays-Bas. 

En  Belgique,  cette  baisse  ne  sera  que  de  2-20  au  maximum,  de 
sorte  qu'il  restera  encore  2-20  au  moins  d'eau  dans  le  canal. 

Bruxelles,  le  20  février  1865. 

Jules  Va 


POSTES. 

Avis. 

L'administration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître que  les  communications  entre  Vienne  et  Conslantinople  sont 


,  pour  la  période  d'hiver,  de  la 

a.  Par  Seinlin  et  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  lundi. 

Arrivée  à  Conslantinople,  le  lundi  suivant. 
Départ  de  Conslantinople,  le  mercredi.' 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  Par  Tri&ste  : 

Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  i  Conslantinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Conslantinople,  le  samedi. 
Arrivée  a  Vienne,  le  vendredi  suivant. 


(Ftfr/M"  npplément.) 
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1-  SUPPLÉMENT  AU  N*  57.  -  1863. 


INTÉRIEUR. 

le  36  février  18«3 


clusrve  t>Es  REmf.sr._<T..\r- 
llier  la  Cha ubre  a  continué  la  discussion  sur  lo 


budget  de  l'intérieur 


Jeudi,  28  février  1803.  séance  publiqueàS  heures.  (L'appei  et  le 
réappel  seront  Taiu  à  2  l/i  lu-arcs  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n°G8.) 
Prompts  rapports  (a"  71  cl  81). 
Budget  du  nrni-.tr._-  de  la  justice  (n*  70). 
Feuilletons  de  pétitions  u"  S  et  0  (n"  71  cl  81 .) 
Dcioinde  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spring  (n"  72,  I). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  7î,  II). 
Demande  de  grande  naturalisât  on  du  sieur  Van  Geffen  (n*  72,  III). 
Demande  de  grande  naturalisât!  n  du  sieur  Weiss(n«72,  IV)! 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Jansscn  (a'  7i,  V). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  s  eur  Celbansen  (n-  72,  VI). 
Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (n*  72,  XIII). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Dufour  (n*  72,  XIX). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  •  tradmau  (n*  7i,  I). 
Demande  des  sieurs  Kraus  (u'  75,  II). 
Feuilleton  de  naturalisation,  n"  2. 
Grande  naturalisation  au  sieur  Mayaudon  (n*  77). 
Budget  du  ministère  des  travaux  publics  (n'  U). 
Crédits  supplémentaires  aux  budgets  des  finances  et  des  non-vahurs  ci 
•-s  de  l'exercice  18C3(n*87). 

RENSEIGNE»! KNT S  CO  11  SIERCIAUX 

*  N    LE  MIMSIllE  DES  AFFAIIICS  £tl_.VSCiBES  (t). 

Sainl-IVtcrsbourg  le  5  février  18C3. 

Monsieur  le  Ministre, 
En  voos  transmettant  deux  listes  indiquant  le  mouvement  des  navires 
entre  Saint-Pélershourg  et  les  porte  belge»  ,  je  ferai  remarquer  que 
le  pyroscaphe  Strairg  *  coutinué  à  maintenir  uue  communication 
régulière  entre  Anvers  cl  Saiul-Pétcrsbourg  dans  le  courant  de  l'année 
1802. 

Dans  ces  listes,  les  objets  de  mécanique,  de  fer  et  de  fonte  figurent  en 
première  ligne  parmi  les  articles  que  fournit  la  Belgique  k  la  Russie  • 
l'importation  d'articles  de  verrerie  et  de  clous  a  été  également  as  cz 


Nos  principaux  articles  d  exportation  sont,  comme  d'ordinaire,  la  po- 
tasse, le  chanvre,  l<s  éloupcs  de  lin,  la  laine  et  la  graine  de  lin.  L'expor- 
tation du  seigle  cùi  été  plus  considérable  si  les  prix  avaient  été  plus  bas  ; 
mais  ils  se  sont  constamment  maintenus  a  un  taux  élevé  à  cause  d'uue  ré- 
colte médiocre  dans  la  p  upart  de  m  s  pravinres  et  surtout  par  la  récolle 
manquée  dans  la  Finlande,  q>  i  a  du  être  approvisionnée  par  notre  place. 

Il  est  a  prévoir  que  les  prix  actuels  des  blés  en  général  et  de  1 1  graine 
de  lin  i.c  flcchironl  pas  de  silùt.  Aussi,  pour  ce  deru  cr  article,  il  a  il  ji 
été  conclu  i.'cs  contrais  de  livraison  pour  la  prochaiue  uavigaliou  au 
prix  élév.;  de  13  1/2  r.  par  tcheiweii  et  celui  du  seigle  est  tenu  à  8  r.  le 
tchetwert. 

Il  csi  encore  I  craindre  peut-être  que  pendant  la  navigation  de  18C3 
1  importation  des  machines  et  objets  de  mécanique  n'ait  à  souffrir  de  la 
stagnation  d  une  grande  pailie  do  r  os  établis. cmeuls  manufacturiers  par 
suite  du  manque  co  lin  e,  de  coton  cl  par  suit;  d'autres  circonstances 
qui  pèsent  lourdement  sur  notre  commerce  en  général. 

Agréet  et-. 

Le  consul  de  Belgique  .i  Saint-Péter>bourg, 
^^^^^^^^^^^^  G.  E.  ïliusa. 


(2)  On  peut  consulter  ces  listes  su 


•,  publié  par 
des  adjures  éiran- 


Mardi  soir,  k  G  heures,  il  y  a  eu  k  la  cc-ur  un  t-raud  dincr  pr/sidé 
par  S.  A.  R.  M""  la  Duchesse  da  Rrabant  el  auquel  a  assisté  le  Comte  .le 
Flandre.  Il  y  avait  soixante  convives,  parmi  Icsque  s  un  remarquait  plu- 
sieurs membres  du  corps  diplomatique,  M.  le  ministre  des  affaires  étran- 
gères, des  membres  des  deux  Chambres,  M.  le  bourgmestre  de  Bruxelles, 
M.  le  procureur  général  près  la  cour  d'appel  el  M.  le  curé  doyen  de 
Saiolc-Gudule. 

—  l  e  premier  concert  annuel  du  Conservatoire  roval  sera  dotiné 
dimanche,  1"  mars,  au  Palais-Ducal,  sous  la  direction  do  M.  Félin. 

—  Lu  accident  exirémcmcut  regrettable  est  arrivé  mardi  soir,  place 
Royale.  Un  vieillard  a  été  reuversé  et  blessé  .mortellement  par  la  voiture 
de  M.  le  comte  d'Oultrcmont.  Il  a  reçu  les  premiers  soins  dans  la  phar- 
macie de  M.  Delacreet  a  été  transporté  ensuite  i  l'hôpital  Saint-Pierre, 
où  il  a  succombé. 

—  On  lit  dans  le  Chrome/*  d'Oil  Spring  (Canada)  : 

«Le  commerce  des  huiles  est  ici  dans  u  no  situation  fort  complexe  ; 
nous  tomme*  en  pleine  paaique  ;  presque  tous  nos  puits  ont  cessé  de 
couler,  et  il  va  s'ensuivre  vraisemblablement  une  hausse  exorbitante 
dans  les  prix.  Il  faut  espérer  cependant  qne  la  crise  ne  sera  que  passa- 
gère. 

<  On  va  installer  des  pompes  pour  suppléer  à  l'écoulement  spontiué 
que  nous  avions  hier;  on  s'assurera  de  ce  que  peuvent  encore  fournir  les 
puils,  qui  ne  sont  sans  doute  pas  taris,  mais  dont  on  croit  que  la  force 
ascensionnelle  a  seul  disparu.  U  y  a  pour  le  moment  beaucoup  de 
demandes  pour  de  petites  parties  sur  le  pied  de  1  k  5  d.  par  baril.  Mais 
ou  ne  fait  plus,  quant  k  présent,  de  marchés  à  livrer. 

t  Les  premiers  symptômes  du  temps  d'arrêt  qui  s'est  généra  lis.:  depuis 
se  sont  manifestés  jeudi  et  vendredi  de  la  semaiue  dernière  ;  l'écoulement 
du  liquide  a  d'abord  été  intermittent  comme  s'il  eût  été  pro  luit  par  une 
surcession  de  coups  de  piston,  puis  il  s'est  ralenti  cl  a  cnlin  cessé  tout  à 
fait.  Dans  un  petit  nombre  de  puits  il  continue  encore,  mais  sculem'  ut 
à  des  intervalles  plus  ou  moins  éloignés.       (Cuir,  ierd.t  Ei  iu-L'uit.) 

—  colins  ri'Bi.tcs.  —  Chimie  industrielle.  —  (Hôtel  de  ville.)  —  Jeudi 
20,  le  professeur  Berge  traitent  de  Vtiain  el  de  ses  composés. 

—  Sous  le  titre  :  Manuel  de* poids  tl  meturet,  M.  Jules  Vilain,  chef  du 
division  au  ministère  de  l'intérieur,  vient  de  laire  paraître  un  petit  li.rc 
d'une  utilité  générale.  <  La  législation  sur  les  poids  et  mesures,  dit  l'au- 
teur, est  uue  législation  dont  la  connaissance  importe  aux  industriels  et 

x  commeiçauu,  aussi  hieu  qu'aux  consommateurs  co  général,  c'est-à- 
v  a  tout  le  public.  Cependant,  n  l'on  en  excep  e  les  fonctionnaires 


dire  a  tout  le  public,  uepcuclant,  »|  i  on  en  excepe 
appelés  a  faire  l'application  de  la  loi  ou  à  en  surveiller  l'exécution,  la 
plupart  des  personnes  intéressées  iguorcnl  la  législation,  au  moins  dans 
ses  détails.  Celte  ignorance  révélée  par  les  coniraveniions  qui,  chaque 
jour,  sont  déférées  aux  tribunaux  de  police,  peut  être  atir  buée  eu  partie 
au  défaut  d'un  recueil  contenant  la  loi  el  les  règlements  q  li  régissent  la 
matière.  Cette  lacune  est  d'autant  plus  regrettable  que  les  dispositions 
réglementaires  qui  ont  été  prises  depuis  la  loi  du  1"  octobre  t»53,  el 
dont  plusieurs  ont  modifié  certaines  règles  primitivement  décrétées,  sont 
nombreuses  et  disséminées  d ns  de»  recueils  généraux.  • 

L'ouvrage  de  M.  Jules  Vilain  comble  celle  lacune.  Il  réunit,  en  les  ac- 
compagnant de  quelques  commentaires,  les  diverses  dspos.  lions  relati- 
ves aux  puids  et  mesun  s.  Ce  travail  résume  et  explique,  dans  un  ordre 
naturel  cl  méthodique,  la  loi  et  les  arrêtés  qui  en  forment  le  complément 
et  dont  l'ensemble  intéresse  le  public  vendeur  el  consommateur. 

Le  manuel  est  précédé  d'une  introduction  historique  sir  la  législation 
qui  a  établi  le  système  métrique  et  suivi  d'une  lab  c  analytique  n  alpha- 
bétique qui  facilite  Ici  recherches.  Nous  eu  avons  dit  usiez  pour  faire 
appr  écier  l'ut  lilé  pratique  de  ce  petit  ouvrage. 

—  La  2-i*  livraison  de  la  /'<iu<  britannique,  recueil  international 
(Bruxelles,  Oilice  de  publicité),  contient  les  articles  suivants  :  Archéolo- 
gie- Les  antiquités  égyptiennes  du  musée  de  Berlin.  —  .Un»../  e.  Lu  ar- 
tiste norvégien  (Ole  Bull). — III.  Eluda  de  m«tir. .  1rs  voleurs  d'autre- 
fois et  les  voleurs  d'aujourd'hui.— IV.  )Ula*gtt.  L'homme  au  cheval 
blanc  (légende  d  •  la  Boyue). — V.  l/orun.  Uniyp.:  russe. — VI  et  VU.  A'oh- 
otltce  de$  sciencet,  etc.  Correspondances  de  Londres  cl  d'Espagne. 

—  Le  concert  donné  mardi  à  la  Mlle  de  la  Société  royale  de  la  Crande- 
ilarmouie  par  Ullo  Charlotte  de  Tiefetisée  avait  attiré  de  nombreux  au- 
diteurs. La  cantatrice  distinguée  a  recueilli  dans  celte  soirée  les  suceès 
auiquels  elle  a  été  habituée  dans  tous  les  pays  qu'elle  a  parcourus  ;  elle 
avait  piru  cependant  sous  d'assez  fâcheux  auspices  :  un  inc  dent  qui  n'a 
pas  été  expliqué,  mais  auquel  Mlle  de  Ticfeusée  éta.t  étrangère,  a  re- 
tardé outre  mesure  le  commencement  du  concert  et  avait  mis  le  public 
dans  de  peu  favorables  dispositions;  mais  lo  vent  qui  faisait  prévoir  une 
tempête  a  tourné  lorsque  l'on  a  entendu  la  cantatrice  autrichien--. 

Lue  voix  pleine,  sonore,  d'un  beau  t  mbre,  d'une  grande  étenJui', 
d'une  grande  justesse,  souple  et  vibrante,  aussi  à  l'aiso  dan>  les  grand* 
morceaux  classiques  que  vive,  preste  et  pétillante  dans  divers  cliaim  na- 
tionaux, a  gagné  la  cause  de  M"' d>  Tiefcnsée.  La  louchante  mélodie, 
Lo.cia  eh\o  de  Ilandel,  le  grand  air  de  Ca»f  j  dira,  un  air  de 

l>on  yuan,  les  variations  de  Procb,  si  difficiles  et  si  brdlantes,  les  chants 
bohème,  tyrolien,  hongrois  et  russe,  tour  à  tour  abordés  par  la  cantatrice, 
lui  oui  fourni  l'occasion  de  montrer  uu  ta  enl  remarquable  qui  se  prêle 
sans  effort  aux  effets  les  plus  contrastés. 

M"*  de  Ticfensée  a  été  bien  secondée  par  MM.  Jokiscb,  violoniste,  et 
Koeitliu,  pianiste,  i 
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IOCIÉTE  CESÉWE  MIH  rxVOMSEi  L'iSDUSTftlE  MIl  'Mlr,  A  M IX  EL  LES. 

Com/tis  rendu,  «u  nom  Je  /«  direction .   il  rauembUe   çétiralt  det 
aetimnairei,  le  25  f*r/«  1863,  tu  éxecution  de  t'aiticJe  49  det 


Bilan  de  1803. 

Messieurs, 

La  direction  devançant,  comme  de  coutume1,  l'époque  fixée  par  les 
statuts,  a  l'honneur  de  vous  présenter  le  compte  rendu  des  opérations 
faites  en  1862,  et  de  la  situation  de  la  Société  Générale  au  31  décembre 
de  la  même  année. 

Le  I  i  au  de  l'cxercic*  dernier  et  le  compte  de  profite  et  pertes  ont  été 
arrêtés  en  séance  de  la  direction,  do  9  janvier  1863;  ils  ont  été  soumis 
a  l'examen  de  MU.  I  s  commissaires  dans  leur  réunion  du  14  du  même 
mois,  et  ceux-ci  1rs  ont  approuvés  en  séance  du  21,  après  en  avoir  at- 
tentivement vérilié  les  délaiU. 

•Personne/.  —  La  mort  nous  a  enlevé,  en  I8G2,  M.  J.-J.  Sareus,  qui 
depuis  quatorze  ans  se  dévouait  aux  fonctions  de  directeur  de  la  société, 
cl  qui  nous  avait,  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours,  frété  le  concours  le  plus 
zélé;  aussi  somtues-nous  certains  que  vous  partagerez  le  sentiment  de 
profon  J  regret  que  cette  [,ertc  nous  inspire. 

Par  suite  de  cedécè-,  l'ass'inb'éetéuérale  des  actionnaires  se  réuuit 
extraordinaircment  le  lundi  28  avril  1862,  à  l'effet  d'exercer  les  droite 
résultant  de  l'art.  4  de  l'acte  additionnel  aux  statuts  du  7  octobre  1850. 

M.  Hyacinthe  Doffcgnies,  depuis  douze  ans  secrétaire  de  la  société,  fut 
élu  en  remplacement  de  M.  Sarens,  et  M.  Hector  P.chon,  chef  de  la  di- 
Tis  ou  du  secrétariat,  fut  nommé  secrétaire  en  remplacement  de  M.  Dof- 
frgnics. 

A  la  séance  ordinaire  du  17  novembre  dernier,  l'assemblée  générale  a 
réélu  M.  J.-P.  Matthieu,  dire. leur,  et  MM.  le  romie  Her.ri  de  Bdillet. 
J.  Barba  .son  et  F.-N.-J.  Iloiivel, 
31  décembre  U62. 

Aperc»  giiural.—  Pour  qu'un  puisse 
nombreux  articles  du  bilan,  nous  les 
grai  des  catégories  : 

Passif. 

A.  Ve  la  lociiti  tnten  elle-même. 

i'  CJpilal  fr.  32,804,232  «0 

f  Fonds  de  réserve  au  51  décembre  1819   3l,0O0,0i  0  » 

3»  Nouveau  fonds  de  réserTe   6,655,746  21 


;  leur  mandat  expirait  le 
d'un  coup  d'oeil  le* 

r 


4"  Intérêts  et  dividendes  dus  aux  actionnaires. 
5'  Solde  en  bénéfice  du  compte  de  profits  et  pertes. 


5,380,733  42 


Fr.  74,724,928  32 


B.  De  la  tociéti 

1"  Billets  fr. 

V  Caisscd'épargoe.  18,431,926  57 
Autres  institu-  . 
tions  de  pré- 
voyance  299,144  35 


du  titrt. 
223,650 


3"  Obligations  et  promes-es. . 

i*  Comptes  courante  

Divers  


■  p  •  *  ■  < 


18,731,070  92 
26,406,000  » 
li.t'39,550  95 
629,213  78 


Aelir. 


I," 

&• 
9° 

10* 


Caisse  

Portefeuille  

Valeurs  immobilières. . 

Fonds  publics  

Prêts  et  reporte  

Obligations  de  sociétés. 
Actinus  de  sociétés. . . . . 
l/quidaiious. 


•■•••»•*.  .t.... 


Fr. 


On  trouvera,  à  l'annexe  n*  III,  les  dix 
résumés  dans  la  même  forme. 


57,029,285  65 
Fr.  151,754,213  97 


«,619,542  » 
I7,l»fl,t37  75 
5,339,861  42 
5.418,630  80 
1,295,916  64 
6,569,807  .10 
72,236,050  78 
567,327  23 
17,100.989  91 
1,395,949  01 

131,754,215  97 
de  1853  à  1802. 


Pauif.  Capital  et  réierre.  —  Nous  venons  de  voir  que  le  passif  de  la 
société  comprend  deux  grandes  divisions  :  l'une  représente  les  obliga- 
tions de  la  suciété  envers  ses  actionnaires,  c'est-à-dire  l'avoir  des  action- 
naires; l'autre,  le  débit  de  la  société  envers  des  tiers. 
L'avoir  des  actionnaires,  d'après  le  bilan,  se  compose  : 

1«  Du  capital  origiuaire  de  rr.  32,804,232  80 

4«  De  l'ancienne  réserve,  qni  exista  t  au  31  décembre 
1-49  et  q  i  fut  capiuli  éi  a  cette  date,  à  raison  de 
1,(100  franc»  par  action.....   51,000,000  » 


f  De  la  réserve  nouvelle,  qui  te  constitue  au  moyen, 
d'une  retenue  de  20  p.  c.  des  bénéfices  réalis  s  au  dc'a 
des  intérêts  a  5  p.  c.  du  capital  primitif  :  soit,  au  31  dé- 
cembre  0,635.716  24 

La  part  réservée  des  bénéfices  de  l'exercice  18G2 
s'é'èvc  a   677,346  68* 


L'avoir  des  actionnaires  forme  ainsi  un  total  de...  fr.  71,117,523  72 
On  sait  que,  lors  de  la  liquidilion  de  la  société,  les  poiteurs  des  titres 
de  capital  prélèveront  le  capital  primitif  que  ces  titres  représentent,  et 
que  tout  le  surplus  de  l'actif  appartiendra  aux  litres  de  réserve. 

1  es  31 ,000  actions  de  la  société  étalent  représentées,  au  51  décembre, 
par: 

18S8.   1859.   1869.   1861.  1802. 

Titres  divisés   19,619  19,876  20.089  19.804  19,731 

Titres  complets  au  porteur....  2,930  2,815  2,791  3,124  3,383 
Titres  complets  inscrite  en  nom.  8,401  8,311  8.120  8,072  7.881 
On  voit  que  c'est  en  1860  que  la  division  des  titres  semble  avoir  at- 
teint son  maximum,  et  qu'en  18*  2  comme  en  1861.  il  se  manifeste  une 
tcudaoce  à  la  reconstitution  d'actions  complète».  A  la  date  du  bilan,  il  y 
avait  1,201  actionnaires  inscrite  en  nom,  et  589  propriétaires  de  parts 
de  réserve. 

Le  nombre  de  ces  propriétaires  augmente  d'année  en  année;  il  était  : 
en    1853.    1850.    1*57.    1858.    18*9.    186n.    1861.  1862. 
de     152      251      301      316      4C5     482      511  589 

Profit  et  pertet.  —  Le  compte  de  profite  et  pertes  de  1862  présente, 
l'intérêt  des  actions  a  5  p  c.  étant  payé,  un  solde  en  bénéfice  de 
5.386.733  fr  42  c.,  c'est  576,160  fr.  83  c.  de  moins  qu'en  1861.  Nous 
verrons  plus  loin  (actions  de  diverses  sociétés)  que  cette  différence  s'ex- 
plique en  graude  partie  par  la  diminution  des  intérêts  et  dividendes  sur 
actions  et  obligations  de  diverses  sociétés. 

Le  conseil  général,  après  l'approbation  du  bilan  par  MM.  les  commis- 
saires, a  fixé  le  dividende  à  85  fr.  50  c.  par  action. 

Nous  avons  fait  remarquer  dans  notre  précédent  rapport  que  la  dimi- 
nution de  14,463  fr.  73c.  dins  les  frais  d'administration  était  principa- 
lement due  à  la  vacance  momentanée  de  la  place  de  gouverneur  et  d'uu 
directeur,  et  que,  dès  lors,  cette  diminnUon  ne  serait  p  s  maintenue  en 
1862.  En  effet,  l'art.  1"  du  débit  du  compte  do  profils  et  pertes  (an- 
nexe n*  II)  fait  voir  que  les  frais  d'administration  se  sont  relevés  de 
6,872  fr.  81  c,  et  se  montent  aujourd'hui  à  272,312  fr.  27  c. 

Dans  le  solde  du  compte  de  profite  et  tiertes,  les  b  Méfiées  sur  réalisa- 
tions entrent  pour  une  somme  de  721,347  fr.  30  c,  dont  plus  de  la  moi- 
tié provient  des  bénéfices  réalisas  par  la  souscription  de  1859  qui  n'a  été 
complètement  libérée  que  dalts  le  courant  de  1862. 

Nous  expliquerons,  dans  le  cours  de  cet  exposé,  les  variations  de  quel- 
ques autres  articles  du  compte  de  profite  et  perdes. 

Li  patente  payée  parla  société,  en  1862,  s'est  élevée  à  100,802  fr.  SI  c. 

Sur  la  somme  destinée  à  des  acte;  de  bienfaisance,  la  direction  a  pré- 
levé 2,000  francs,  pour  soulager  la  nombreuse  population  ouvrière  de 
Cand,  que  la  crise  américaine  a  plongée  dans  la  misère.  Nous  avons,  en 
outre,  autorisé  la  Banque  d'Anvers  à  prendre  part,  pour  une  somme  de 
250  fr.,  *  une  souscription  ouverte  daus  cette  ville,  pour  U  i 


—  Le  chiffre  des  billets  de  banque  émis  par  la  Société  1 
de  1857  a  1850,  «tqui  n'étaient  pas  encore  rentrés  au  1"  janvier 

1862,  était  de   fr.  233,110 

Pendant  l'auué;  qui  vient  de  s'écouler,  il  en  a  été  rem- 
boursé pour  une  somme  de. .   .  9,460 


Il  n'en  reste  donc  en  circulation  que  pjur  une  valeur  de  fr.  223,650 
Quant  a-.x  billets  libellés  en  florins  et  antérieurs  à  1837,  il  en  a  été 

préseuléàla  caisse  pour  une  somme  de  fr.  47-62;  ce  qui  en  réduit  le 

chiffre  à  fr.  99,831-76. 
Aucuu  des  bons  de  caisse  de  l'ancienne  société  de  commerce  (13,400 

francs)  n'est  rentré  eu  1862. 
Caiue  d  épargne.  —  Le  montant  de  la  caisse  d'épargne 

était  descendu,  en  1860,  à  fr.  17,763,t'45  4> 

En  1861,  il  s'e^t  relevé  légèrement  à   18,024,360  50 

Au  31  décembre  dernier,  il  avait  al  eint   18,431,926  67 


Soit  une  augmentation  de  fr.      407,566  07 

Daus  cette  augmentation,  les  dépote  des  particuliers 

entrent  pour  fr.      3*9,512  64 

Et  ceux  des  administrations  publiques  pour   28,055  59 

Le  nombre  des  livrets,  au  contraire,  a  tant  soil  peu  diuiioué  :  il  étai 

cnl861.de   27,194 

Et  en  1862,  de. .. ,   27,111 


Différence.   85 

Ces  livrets  se  répartissent  de  la  manière  suivante  : 

1861.   23,682  dépote  de  particuliers,  livret  moyen  fr.  589 

-       1,512  dépôts  d'admiwMrations   1 ,906 
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1862.    25,063  dépôts  de  particulier,  livret  moyen  fr.  605 

-        1,448  dépôts  d'admnislralions   2,010 

Ainsi  ceYe  année,  comme  en  1861,  la  valeur  moyenne  des  livrets  s'est 

accrue;  «avoir  :  pour  les  particuliers,  de   fr.  16 

et  pour  les  administrations  publiques,  de   101 

far  livret. 

Le  mouvement  général  des  opérations  de  la  caisse  d'épargne  qui  avait 
été  en  1861,  de  fr.  10,250,176-29.  s'est  élevé  en  1861,  a  10,707.-1  M  fr. 
1  a,  savoir:  fr.  5,557,191-09  en  recette,  et  fr.  5,143,959-t«,  en  dé- 


Ces  mouvements  srmi  résumés  dan?  l'annexe  n*  V. 

Depuis  assez  longtemps  nous  avions  remarqué  que,  tandis  que  la  classe 
ouvrière  des  villes  les  plus  populeuses  participe  largement  au  bienfait 
des  caisses  d'épargne,  une  catégorie  importante  d'ouvriers,  celle  qui  est 
employée  dans  les  mines  et  usines,  n'avait  pas  les  mômes  facilités  poury 
prendre  part. 

Pour  mettra  un  terme  à  cet  état  de  choses,  autant  qu'il  étiit  en  notre 
pouvoir,  nous  avons  adressé  le 22  août  1862,  aux  con«eils  d'administration 
de  toutes  les  sotiétés  p'acées  sous  notre  patronage,  une  circulaire  (reir 
annexe  n"  VI),  qui  a  pour  but  de  faciliter,  par  l'intervention  des  .igenls 
comptables,  l'affiliation  de  ces  ouvriers  à  là  caisse  d'épargne.  Presque 
tous  les  conseils  d'admiuistration  ont  donné  une  adhésion  sans  icservc  a 
cette  circulaire. 

Caisse  de  riserte  des  em)>liy(s.  —  Les  nouvelles  charges  que  l'année 
1862  a  imposées  a  la  caisse  de  réserve  des  employés  avant  été  plus  faibles, 
el  l'extinction  de  pensions  plus  forte  que  celle  de  l'année  précédente,  il 
en  est  résulte  que  l'actif  de  cette  caisse,  an  lieu  de  continuer  à  décroître, 
s'est  augmenté  de  1,057  fr.  34  c. 

Obligaiioni.  —  Comme  nous  l'avions  prévu  dans  notre  précédent  rap- 
port, le  passif  résultant  de  l'émission  d'obligations  à  un  intérêt  et  a  des 
dates  fixes  a  subi,  en  1854,  une  diminution  notable. 

L'abondance  des  capitaux  et  le  taux  peu  élevé  de  l'escompte  sur  toutes 


les  places  nous  ont  engagés  a  main 
l'intérêt  des  obligations  a  deux  ans, 


maintenir,  pendant  tonte  l'année,  à  3  p 


,  et  a  31,2  p.  c. 


L'émission  qui  s'élevait  au  b.lan  de  1861,  a 
n'était  plus  au  31  décembre  1862,  que  de. . . 


.fr. 


32,799,000 
25,020,500 


 fr.  7,778,500 

.  la  hausse  du  taux  de  l'escompte  nous  a 
déterminés  a  relever  aussi  de  12  p.  c.  l'intérêt  des  obligations  de  la  so 
ciété,  étale  r  o' ter  à  3  1 '2  et  a  4  p.  c;  des  mesures  ont  toutefois  été 
prises  pour  limiter  les  émissions  el  empêcher  qu'à  l'avenir  certaines 
échéance*  soient  trop  fortement  chargées. 

lia  fait  qui  peut  paraître  anomal,  c'est  qu'en  même  temps  que  le 
montant  total  du  compte  des  obligations  émises  a  eic  diminué,  en  1862. 
de  plus  de  7  millions,  le  service  des  intérêts,  pendant  cette  même  année, 
a  exigé  une  somme  plus  forte  qu'en  1861.  Pour  se  rendre  compte  de  cette 
anomalie  app  trente,  il  su  OU  de  remarquer  que  les  émissions  n'ont  d'in- 
fluence sur  les  intérêts,  qu'à  partir  du  sixième  mois  qui  suit  cette  émis- 
sion: qu'ainsi  ce  n'est  qu'à  partir  du  moi*  de  juin  qu'une  décroissance 
progresse  des  charges  s'est  lait  sentir,  à  raison  du  commencement  de 
réduction  qui  s'était  opérée  en  décembre  1861,  sur  le  tolsl  des  obliga- 
tions en  circulation.  C'est  donc  l'année  1865,  qui  proliféra  surtout  de 
cette  diminution. 

Le  taux  moyen  de  l'intérêt  des  obligations  était  au  bilan  de  1861, 
da  4-06  3/4  p.  c.  Il  rst  aujourd'hui  de  4-U2  1/2  p.  c,  et  tout  porte  à 
croire  qu'il  s'abaissera  encore  légèrement  cette  année,  par  le  rembourse- 
ment des  obligations  émises  à  5  p.  c.  en  1859,  et  qui  échoient  en  1865. 

fjc  tableau  n*  VIII  fait  connaître  les  échéances  par  mois,  jusqu'en 
1866,  de  même  que  le  taux  de  l'intérêt. 

Promettes  portant  intérêt.  —  Le  capital  des  promesses  icmboursablcs 
à  huit  jours  de  vue  et  à  bas  intérêt  (t  82,1(  0  p.  c.)  s'est  encoie  accru  eu 
1862.  Le  désir  de  pouvo  rr.  mployer  immédiatement  leurs  capitaux  MM 
le  développement  que  quelques  personnes  donnent  à  ce 

_,  dont  le  total  était  de  1,067,750  francs  an  bilan  de  1861, 
s'élevèrent,  au  31  déceml.re  dernier,  à  1.585.5J0  francs.  L'intérêt  paye 
en  1861  dépasse  cependant  d*  fr.  3,045-60  celui  qui  a  été  servi  en  1862. 
(Art.  5  du  débit  du  compte  de  prolits  <  t  perte-.) 

La  tause  en  Cit  dans  la  réduction  qu'avait  d'abord  sub  c  cette  partie 
de  notre  delta  qui  s'est  de  uuuvcau  accrue  et  n'a  atleint  1;  chiffre  de 
1,3SS.50u  Trancs  que  d.us  les  derniers  mois  de  l'exercice. 

Comptes  courants.  —  Notre  débit,  par  compta  courant,  cuit  à  la  date 
dn  ni  an  de  francs  11,039,350-95,  et  dépasse  par  tonséquent  de  fiâmes 
2,030,199-96  celui  de  1861.  . 

Daus  ce  chiffre  sont  compris  les  comptes  de  particuliers  qui  ne  portent 
aucun  intérêt  el  constituent  de  simples  dépôts;  les  intérêt*  payés  aux 
sociétés,  administrations  et  établissements  publics,  s'élevaieut,  en  1861, 
àlr.  124.7î0-60,ei,cul862,à  fr.  t49,942-73,augmcuUtionfr.i5,19i-IJ. 
(  Voit  art.  8  du  débit  du  compte  de  prolits  et  pertes  ) 

Cette  partie  de  no  re  passif  comprend  d'ailleurs  des  comptes  pour  or- 
dre, dont  le 


Actif.  Trésor.  —  Nous  rendrons  successivement  coaiptc  dc< 
lions  que  l'actif  «le  la  société  a  éprouvées  en  1862. 

Divcr-es  circonstances,  et  notamment  la  réduction  de  notre  dette  en- 
vers des  tiers,  nous  ont  permis  d'avoir  un  encaisse  moins  élevé,  à  la 
fin  de  l'exercice  dernier,  qu'en  1-iGl  ;  ce  serait  une  faute  de  conserver 
pd  s  de  capitaux  improductifs  que  les  besoins  dn  service  et  une  sage  pré- , 
voyance  ne  l'exigent.  Cet  encaisse,  au  5t  décembre,  en  y  comprenant 
1(3.' caisses  de  nos  agents  en  provinceelà  l'ar  s,  était  de  fr.    G,6l«,îi42  ► 

Au  bilan  de  1861,  il  était  de   10,155,572  2!) 

Différence  en  moins  en  1862  fr.     3.516,050  29 

Portefeuille,  —  Le  portefeuille  comprenait, à  la  date  du  bilan,  une  va- 
leur de  fr.  17,190,137-75;  à  II  fin  île  1861,  il  avait  une  valeur  de  fr. 
17,961,774-04,  soit  fr.  771,637-21  de  plus  qu'en  1862. 

L'abon lance  des  tapi'anx  retirés  de  l'indu*,  rie  '  t  du  rominerrc  a  fait 
descendre  l'etcomp'e  à  un  taux  si  peu  rémunérateur,  pendant  toute 
l'année  dernière,  q  te  le  chiffre  dei  bénéfices  sur  ces  opérations  «n  a  été 
affecté  notablement. 

Le  tableau  n*  X  in  tique  le  nombre  et  la  valeur  det  effets  entrés  dans 
notre  portefeui  le.  Le  total  de  fr.  121,185,191-10,  non  camprisl  -  porte- 
feuille de  la  BaiiT  c  d'Anvers,  rst  supérieur  de  fr.  I,16i,900-S7  à  rr  lui 
de  1X61. 

forêt  de  Coîih's. — Le  seul  domaine  qui  reste  encore  à  la  Sociét  :  Géné- 
ral» Ai  tous  Gtax  qui  lui  furent  cédés  en  18  i2  est  la  foret  de  Couvin, 
qui  comprend,  comme  on  sait,  5,51 1  hectares.  Nous  continuons  à  la 
porter  à  notre  bilan  po  ir  «ce  somme  d  ;  3  million*  de  francs,  soranv 


nferieure  »  sa  valeur  réelle  si  l'on  tient  compte  de  la  partie  d  •  li  super- 
ficie qui  a  été  mobilisée  au  moyen  de  ven  es  extraordinaires  et  qui  a  été 
capitalisée. 

Celle  valeur  augmente  encore  chaque  jour,  à  mesure  que  les  voies  de 
communication,  qui  se  multiplient  sur  tous  let  points  de  notre  territoire, 
facilitent  l'accès  de  ce  vaste  domaine;  aussi  avons- nous  jugé  inutile  de 
continuer  du  faire  rapporter  intérêt  au  fonds  provenant  de  I  exploitation 
de  la  superficie.  Quand  le  moment  de  vendre  <et  immeuble  sera  venu,  la 
direction  aura  à  examiner  quel  est  le  mode  de  réalisation  qu'il  e»u\i  ni 
d'adopter. 

Comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  rapport  précédent,  les  communes 
usagères  ont  appelé  du  jugement  du  tribunal  de  Dinant,  qui  a  déclaré 
leur  action  non  rccevable.  La  cause  se  plaide  devant  la  cour  d'appel  de 
Liège  et  nous  attendons  avec  confiance  la  confirmation  de  la  sentence  du 
premier  juge. 

Bâtiments.  —  Les  bâtiments  que  la  Société  Générale  possèdes  Bruxel- 
les et  à  Anvers  ne  sont  estimés  au  bilan  qu'à  fr.  315,091-01,  ce  qui 
n'est  poiut  la  moité  de  leur  valeur  réelle  en  y  comprenant  la  partie  de 
rhôlcl  de  la  rue  Latérale  qu'occupe  le  département  des  travaux  publics. 

La  légère  diminution  que  présente,  en  il 862  la  valeur  estimative  rio 
nos  bâtiments,  provient  de  l'indemnité  que  la  ville  de  Bruxelles  a  payée 
à  la  Société  Générale,  du  rhef  de  la  dépréciaiou  que  la  maison  située  rue 
d  Isabelle  a  éprouvée  par  des  travaux  de  voi<  ie. 

Celte  maison,  acquise  en  1859,  a  été  louée  récemment  à  la  société  de 
mutuali  é  pour  un  terme  de  quinze  ans,  mo.ennaul  1,500  francs  par  au 
outre  les  imposit  ons. 

fonda  publia.  —  La  difficulté  d'employer  utilement  tous  nos  capitaux 
disponibles  en  escomptes  ou  en  v  ilcurs  industrielles  nouvelles  nous  a  en- 
gagés à  eu  appliquer  une  partie  à  l'ach il  de  fon  !s  publics;  nous  avons 
ainsi  fait  un  plac  ment  avai  Ugcux  el  conservé  I  »  libre  disposition  d'un 
capital  qu'il  nous  sera  toujours  fari  e  de  réaliser. 

Le  tableau  n*  XI  fait  connaître  le  montant  de  notre  portefeuille  de 
fonds  nationaux  ;  il  était.au3l  décembre  1861,  de...  fr.  1,211, 51S  li 
.1  à  la  même  date,  en  1862,  de   5,li0,6-0  î  0 

Augmentation . . . .      3,909,112  58 
La  ville  de  Louvain,  qui  était  encore  d  bitricc  de  43i,000  francs, 
a  remboursé,  en  186i,  228,000  francs,  et  ne  doit  plus  que  20I.H0O 
francs. 

Piits  et  reports.  —  Les  prêts  cl  reports  sur  effets  publics,  actiinsel 
obligations  ont  eu,  en  IsOi,  un  peu  plus  d'importance  qu'en  lHt>l,  bien 
que  le  solde  total  de  ces  d.:ux  comptes  ne  s'élève  au  bilan  qu'à  fr. 
1,200,9. 4-64;  tandis  qu'il  était,  au  31  décembre  1861,  de  l,39L.,8t,8 
francs  14  c.  .  .  .«  .„  „ 

Le  produit  de  ces  opérations  n'avait  été,  en  1801,  que  de  fr.  49.900-8D  • 
il  a  atteint  fr.  65,515  38  en  1862.  (Voir  art.  1"  et  7  du  crédit  du  conipi6 


vingt-six  comptes,  et  sont  garantis  par  des  gages  d'une  valeur  de 
ï  franc-,  calculée  au  taux  de  la  bourse,  à  la  date  du  31  dec-mL,..; 


de  profits  et  perles.) 

Les  reports,  qui  représentent  nue  somme  de  fr.  235,618-16.  se  divi  - 
sent  eu  v»i»«-«*  comntes.  et  sont  carantis  nar  des  Rage»  d  une  valeur  de 
392,095 
dernier. 

Les  prêts,  qui  se  montent  à  fr.  963,336-48,  trouvent  leur  garantir, 
non-seulement  dans  les  contrats  entre  parties,  mais  aussi  dans  les  ac- 
tions données  en  gage,  et  qui,  au  taux  de  la  bourse,  ont  une  valeur  de 
fr.  1.057.fl)1-i0.  Us  S6  partagent  eu  quarante-cinq  comp  es. 

Créants  kypothUuheW-  Le  remboursement  partiel  des  prix  d  -  vente 

de 
Laïc 


f 


la  foiêt  de  llarrc.  du  moulin  de  Gand  et  du  jardin  de  lïiutel  de  1a  rue 
itcraU,  que  nous  avons  reçu  des  acquéreurs,  a  réduit  nos  créances  hy- 
thécaires  à  fr.  515,238-54;  elles  s'élevaient  encore  au  b.lan  de  1401, 


fr.  662,811-83. 


Digitized  by  Google 


ÛUigatum  (tic  dive  rs  sociétés).  —  Noire  portefeuille  d'obligations 
émi-ci  par  diverses  sociétés,  qui  était  eu  1SCI  de  fr.  6,820,357-50,  pré- 
sente, au  bilau  de  4802,  uue  valeur  du  fr.  C,.r*ti9,S07-50,  soit  uuc  dimi- 
nution de  ï  50, 550  fr. 

Cette  réduction  provient  surtout  de  la  réalisation  d'une  partie  de  nos 
obligation»  de  la  société  de  Dcndrc-et-W; 

D'autre  part,  nous  avons,  comme  remploi  de  fonds,  pri.-  1,01)0  obliga- 
tions i!u  Nord  de  la  Belgique. 

La  société  des  chemin»  de  fer  de  l'Est-Belgc  ayant  lésolu  de  faire  une 
nouvelle  émiaoion  de  20,000  oblipa  ions  de  500  francs  (nominal),  rous 
en  avons  accepté  15,000,  dont  1.000  ont  été  cédées  a  la  société  de  Mu- 
tualité industrielle.  Les  3,000  obligations  restantes  avaient  été  prises  par 
la  société  des  chemins  do  fer  du  Nord  de  la  Belgique.  D'accord  avec 
coll. -ci,  nous  avons  résolu  d'ouvrir  au  profil  des  ac  ionnaires  de  la  so- 
ciété des  chemins  de  fer  de  l'Est-Bilgc  uuc  souscription  pour  5,000  obli- 
gations, dont  4,000  de  notre  portefeuille.  Le  chiffre  de  la  souscription 
s'est  élevé  à  9,408  obligations. 

Il  a  été  convenu  que  le  fission  se  ferait  par  nos  soins  et  sans  l'inter- 
vention de  noi  coiutércssés.  L'opération  terminée,  nous  classerons  ces 
valeurs  parmi  les  obligations  de  sociétés  ;  elles  sont  aujourd'hui  comprises 
dans  l'article  comptes  durants. 

Action.  —  De  toutes  les  parties  «le  notre  actif,  la  plus  importante  est, 
sans  contredit,  le  portefeuille  d'actions  de  diverses  sociétés  ;  le  produit 
de  ces  aclious  donne  la  rcesure  de  l'élat  plus  ou  moins  prospère  des  éta- 
blissements dans  lesquels  cette  partie  de  nos  capitaux  se  trouve  en- 
gagée. 

Les  immenses  travaux  de  chemin  de  fer,  qui  s'exécutent  sur  tous  les 
points  du  continent,  ont  permis  à  nos  sociétés  mélallurgques  de  ne  pas 
ralentir  leur  activité  en  1801;  le  travail  de  ces  usines  est  même  assuré 
pour  toute  l'année  actucl'e  et  une  partie  de  l'année  prochaine,  grâce  sur- 
tout à  des  marchés  considérables  récemment  négociés  à  Paris;  mais  si  les 
commandes  de  l'étranger  se  multiplient,  les  bénéfices  que  réalise  l'indus- 
trie ne  suivent  pis  toujours  le  même  mouvement  de  progression,  et  la 
c  oncurrence  excessive  que  nos  établissement»  rencontrent  partout  n'est 
pas  faite  pour  relever  lesprix.  Toutefois,  uno  légère  tendance  à  la  hausse 
parait  se  manifester  en  ce  moment. 

La  guerre  civile  d'Amérique  continue  à  peser  sur  l'ensemble  de  la 
su.  ation  «arrête  l'essor  de  la  plupart  des  industrie;  ;  l«  charbonnages 
en  éprouvent  momentanément  le  contre-coup;  la  consommation  de  la 
bouille  qui,  depuis  bicu  longtemps,  marchait  d'un  pas  plus  rapide  que  la 
production,  loiu  de  grandir  depuis  trois  ans,  s'est  rétrécie  ;  de  là,  »ur- 
;>  boudante  de  l'offre  sur  la  demande,  dépression  des  prix  et,  par  consé- 
quent, diminution  générale  des  bénéfices.  Cet  état  de  langueur  passagère 
cessera,  il  n'en  faut  pas  douter,  avec  1rs  causes  qui  l'ont  produit. 

Pendant  l'auuée  qi.i  vient  de  s'écouler,  les  charbonnages  du  couchant 
de  Mons  ont  eu,  en  outre,  à  souffrir  de  plusieurs  grèves  des  ouvriers. 

Si  ces  grèves  n'aTaient  pour  but  que  de  débattre  pai  iblcmcnt  le  taux 
•m  salaire,  en  lais-aut  a  chaque  ouvrier  sa  pleine  liberté  d'actiou,  nous 
n'aurions  poiut  a  les  blâmer;  mais I expérience  prouve  que  ce  n'est  pas 
aiusi  que  procèdent  les  meneurs  i  ils  imposent  leurs  volontés  aux  mas- 
ses, et  ont  couvent  recours  à  de»  voies  de  fait  pour  empêcher  celles-ci  de 
reprendre  les  travaux. 

Nous  sommes  convaincus  que  des  mesures  efficaces  seront  prises  pour 
prévenir  le  retour  de  pareilles  violences. 

Les  actions  de  diverses  sociétés  énumérées  au  bilan  ont  une  valeur 
nominale  de  fr.  70,505,182-*3,  et  sont  portées  au  bilan  pour  73,250,050 
francs,  soit  au  cours  moyen  de  fr.  94-62  p.  c. 

Kn  groupant  ces  actions  d'après  la  nature  des  entreprises,  elles  se  di- 
vscut  ainsi  qu'il  suit  : 

!•  ludustric  des  transports  :  che-  Valeur  nominale, 

mins  de  fer,  canaux,  routes,  etc..  34,890,520  45 

2*  Charbonnages   22,190,240  38 

5"  Etablissements  mixus,  roé  al- 


Estimation. 
33,510,150  » 
22,804,435  29 


lurjiie  et 
4-  Mutualité  et 


tries  di- 


11,710,950  • 
7,567,460  . 


9,122,3)3  94 
6,813,131  53 


Totaux.. ..îr.     76,365,1*2  83     72,236,031)  78 
Le  produit  des  intérêts  et  dividendes  de,  actions,  en  1862,  est  infé- 
rieur tic  Mtt.tttl  fr.  24  c.  a  celui  de  1*161  ;  il  est  a  remarquer,  toutefois, 
qu'il  j  a  également  uuc  réduction  du  capital  de  not.e  portefeuille  d'ac- 
tion.. 

Quant  a  la  valeurd'.  stinialion  des  actions,  ecllequi  a  été  fixée  en  1818, 
continue  a  servir  généralement  de  base  à  la  formation  de  nos  bil  aus. 

CMulima».  —  l'ar  arrêté  royal  du  30  juillet  1802.  la  durée  de  la 
société  des  hauts  fuurncaui,  t.siues  et  charbonnage>  do  Cliàtelineau,  a 
été  prorogée  jusqu'à  I  époque  de  l'épuisement  de  tel  mines,  c'est  à-di  c 
po ,.r  un  terme  iudefim. 

Au  mois  de  septembre  de  la  même  année,  le  conseil  général  de  cette 
société,  par  une  résolution  prise  en  vertu  de  l'art.  7  des^ouveaux 
statuts,  émit  10,000  obligations,  d'tme  valeur  nominale  de  50U  francs  et 
portant  un  intérêt  de  15  Irauc*  par  an.  Celle  émission  a  servi  :  I*  a  con- 
vertir en  ob  igatiotis  nouvelles  les  1,100,000  francs  d'obligations  au- 
cieunes;  2*  a  régler  rapport  de  7/ li  des  laminoirs  dans  lesquels  la 
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à  accroître  le 


de  roulement  cl  à  développer  Ks  moyeu  •  de  production  des  établissements 
sociaux. 

I  a  direction  de  la  Société  Générale  s'est  prêtée  d'aulanl  plus  volon- 
tiers à  faciliter  ce  te  opération  finaiiri  rc,  qu'elle  possédait  dans  son  por- 
tefeuille la  plus  grande  partie  d  s  obligation*  anciennes  qu'il  s'agissait  de 
convertir.  De  ces  10,000  obl;gation$  acquises  par  la  Société  Générale,  la 
direction  résolut  d'en  mettre  2, (RIO  à  'a  disposition  du  public,  au  prix  de 
285  francs,  parla  voie  d'une  souscription.  I.e  chiffre  des  demandes  s'est 
élevé  à  13,191,  de  sorte  qu'il  a  fallu  les  réduire  de  85  p.  c. 

Sambre  it  Oise.  —  La  coostrueliou  de  chemins  de  fer  parallèles  à  la 
voie  de  navigation  entre  Charleroi  et  l*aris,  parla  Sambrc  et  le  cmal  de 
jonction  de  la  Sambre  à  1  Oise,  avait  fait  concevoir  quelqut 
sur  l'avenir  des  entreprises  de  transports  p  r  eau  créées  avec  le  t 
do  la  Société  Générale,  l  es  mêmes  inquiétudes  avaient  été  i 
lorsque  le  chemin  de  fer  de  Mons  a  llauimout  a  été  remis  à  bail  a  la  t 
du  Nord. 

Cette  fois,  comme  dans  d'autres  circonstances  analogues,  l'expérience 
a  prouvé  que  l'accroissement  des  transports  fait  prospérer  simultané- 
ment les  deux  voies  qui  semblaient  devoir  se  nuire  et  s'exclure. 

Voici,  qnantau  canal  de  jonction  de  la  Sambre  a  l'Oise,  la  progression 
du  revenu  par  action  pour  les  quatre  dernières  années  : 

1859  fr.    50,  soit  5       p.  c. 

1860   70,  —  7      p.  c.  • 

1861   00.  —  C      p.  c. 

1862   75,  —  71/2  p.  c. 

-Vortf  de  l  Espapgnt.  —  A  mesure  que  les  travaux  du  chemin  de  fer  du 
Nord  de  l'Espagne  s'achèvent  et  que  les  lacunes  que  présentait  encore 
cette  voie  ferrée  se  comblent,  la  recette  moyenne  kilométrique  s'amé- 
liore, et  l'on  voit  se  réaliser  peu  a  peu  les  espérances  que  nous  avions 
conçues  de  cette  vaste  entreprise. 

L'amélioration  des  recettes  a  eu  pour  résultat  d'élever  successivement 
le  prix  des  ac  ions  au  delà  du  pair,  et  la  direction  a  pu  réaliser  une  partie 
de  celles  que  la  Société  Générale  *vaii  en  portefeuille  et  qu'elle  n'avait 
prises,  en  aussi  gtand  nombre,  qu'afin  d'assurer  aux  établissements  mé- 
tallurgiques du  pays  des  livraisons  importâmes  de  matériel,  à  des  coudi- 


p.  c. 


Charbonnage  du  ÇarabiuiiT.  —  Depuis  que  les 
tatlurgiques,  ainsi  que  les  fabriques  de  machines  et  mécaniques  sont 
obligés,  sous  peine  de  voir  se  ralentir  l'activité  de  leurs  usines,  d'ac- 
croître leur  clientèle  à  l'étranger,  en  y  prenant  part  aux  adjudications, 
la  sninmc  de  leurs  avances  s'élève;  les  longs  termes  de  crédit  deviennent 
la  règle,  et  lenr  capital  de  roulement,  qui  suffisait  autrefois,  a  besoin 
d'être  augmenté. 

La  société  do  Marcinelle  et  Cou  il  et  a  senti  cette  nécessité  comme 
beaucoup  d'autres,  et,  pour  ne  pas  recourir  à  l'emprunt,  elle  a  r.  tardé 
le  payement  du  coupon  d'intérêt  et  dividende  acquis  en  1862,  en  offrant 
toutefois  aux  actionnaires  qui  le  désiraient  d' s  actions  an  pair  do  char- 
bonnage le  Carabinier,  qu'elle  avait  en  portefeuille.  La  Société  Générale, 
s'associant  à  cette  combinaison,  :  ccepta,  eu  payement  de  ses  inté  éls  et 
dividendes,  les  053  actions  du  CareMnrrr  qui  sont  portées  a  l'actif  du 
bilau. 

Ett-Brtge. — Par  suite  de  circonstances  exceptionnelles,  l'exploitation 
des  lignes  de  l'Est-Belgc  n'a  point  donné,  en  1862,  le  bénéfice  net  que 
l'on  croyait  obtenir. 

Il  ne  peut  être  distribué  aux  actionnaires  qu'un  intérêt 
(15  francs  par  action). 

La  diminution  du  transport  de  charbon  4  l'intérieur  et  des  verres  à 
vitre  pour  l'exportation  ;  le  ralentissement  du  trafic  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  l'année;  l'ouverture  d'une  ligne  nouvelle,  par  laquel  e 
les  expéditions  ont  été  faibles  jusqu'au  milieu  du  mois  d'octobre  ;  enfin, 
les  dépenses  extraordinaires  occasionnées,  en  octobre,  novembre  et  dé- 
cembre, par  la  nécessité  de  faire  face  à  un  trafic  anomal,  sont  les  cau- 
ses principales  de  ce  fait. 

Sur  plusieurs  ligues  de  chemins  de  fer,  les  transports  ont  été  en  1862, 
ou  moius  considérables,  ou  moins  rémunérateurs  qu'il  n'était  permis  de 
l'espérer  d'après  la  progression  constatée  jusqu'alors. 

Dendre-ei-  Il  an. —Les  recettes  de  la  société  de  Den  lrc-ct-\Vaes,  au  com- 
mencement de  l'année.étaieut  généralement  iufericure*  acelles  de  IV  xercice 
précédent  ;  elles  se  sont  ensuit  •  relevées.  Le  dividende  du  1"  semestre, 
qui  est  ordinairement  le  plus  faible  en  revenu,  a  été  fixé  a  12  fr.  50  c. 
par  action,  correspondant  à  5  p.  c.  l'an  :  pour  le  deuxième  semestre  le 
dividende  est  de  14  fr.  40  c,  so  là  raison  de  5  1/2  p.  c.  l'an. 

Aiusi,  a  la  sixième  aunéc  de  son  existence,  la  société  de  Dendre-et- 
Waei  peut  distribuer  plus  de  5  p.  c.  d'intérêts,  tout  eu  ayant  consacré 
uuc  sumruc  le  488,980  fr.  au  service  des  intérêts  et  de  l'amortissement 
des  obligations  qui  forment  à  peu  prés  le  tiers  de  son  fonds  normal. 

La  société  des  chemins  de  fer  de  Tournai  à  Jurbisc,  dont  les  lignes 
sont  aussi  exploitées  par  l'Etat  moyennant  une  part  des  recettes  brutes, 
n'a  atteint  un  produit  de  5  p.  c.  pour  ses  actionnaires,  qu  i  la  neuvième 
année  d'exploitation,  et  déjà  eu  1861,  le  produit  dépassait  6  p.  c.  Son 
fonds  social  est  entièrement  constitué  eu  actions. 

I  e  revenu  net  de  la  dernière  aunéc,  sur  la  totalité  du  capital  de  Demi  rc- 
ct-Waes,  aclious  et  obligations,  est  de  5  p.  c.  La  société,  aux  termes  de 
son  contrat  de  concession,  n'a  à  supporter  aucune  dépense  d  exploitation; 
d'eutretien  ou  de  r~ 
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Eu  supputant  pour  l'avenir  les  produits  probables,  soit  d'après  la  pro- 
gression déjà  reconnue,  soit  d'après  les  faits  relatif  à  d'autres  lignés,  on 
peut  prédire  que  le  revenu  s'accroîtra  encore  pendant  une  longue  période. 

C'est  à  la  vingtième  année  s'ulement  que  le  gouvernement  a  le  droit 
d'user  delà  faculté  de  rachat.  S'il  eu  use,  il  devra  payer  pendant  la  du- 
rée de  la  concession  une  annuité  égale  au  produit  moyeu  des  cinq  tncil- 
I<ure8  années,  prises  parmi  les  sept  dernières,  en  augmentant  cette  an- 
nuité de  15  p.  c  à  titre  de  prince. 

Comptes  comanii.  —  Nos  créances,  par  compte  courant,  qui  étaient 
de  10.158,-  fr.  74  c  ,  au  bilan  de  1861,  piésenlaicnt,  au  51  décembre 
dernier,  un  chiffre  de  17,100  949  fr.  91  c. 

Nous  n'avons  à  xetégarJ  aucun  l  ut  particulier  à  vous  signaler;  les 
17,100,089  francs  se  décomposent  tn  78  soldes  débiteurs,  dont  le  plus 
grand  nombre  représente  le  moutaut  d'avances  que  nous  accordons  aux 
sociétés. 

Liquidative.  —  Le  solde  du  compte  des  capitaux  a  recouvrer  de  di- 
verses liquidations,  quiéuit  encore, au  dentier  bilan,  de  997,308  fr.  6  c., 
n'est  plus  que  de  567,322  fr.  23  c,  et cepeudaut  nous  avons  cru  devoir 
porter  parmi  es  liqui.iat.ons,  le  capital  actions  de  Membach,  qui  s'éle- 
vait, au  précédent  bilan,  a  517,780  francs. 

Les  avances  qui  ont  été  faites  a  celle  société,  soit  en  compte  courant, 
soit  du  chef  de  ses  obligations  que  U  s .ciélé  générale  avait  garanties,  ion! 
classées  parmi  les  comptes  courants  (  art  78  du  bilan  )  ;  pour  couvrir  nos 
créances  nous  avons,  indépendamment  de  la  concession  de  la  mine,  l'u- 
sine et  les  ateliers  de  préparation,  des  propriétés  foncières  et  poor  plus 
d'undcmi-miliondem.rchandises  réalisables.  Toutefois,  nous  croyons 
que  ce  compte  se  solder  a  en  perte. 

Par  suite  des  mesures  déjà  prises  et  d'autres  disposi  ions  à  adopter  au 
besoin,  et  de>  rentrées  successives  du  fondsdesliquidaiions,  il  se  a  pourvu 
largement  a  cette  perte,  dont  il  est  impossible  d'ind  quer  ('es  aujour- 
d'hui le  chiffre  exact  :  les  solde*  de  no»  bilan,  futur,,  qu  I  que  soit  le 
résultat  définitif,  n'eu  seront  pasaffeclés. 

Les  travaux  d'exploiution  et  de  reconntis>ance  du  gîte  de  plomb  et  de 
zinc  de  Metubaeb,  avaient  été  poursuivis  conformément  aux  avis  d  ingé- 
nieurs distingués,  et  avaient  exigé,  de  1K50  à  1857,  des  sommes  coisi- 
dé  râbles.  Ils  ont  été  interrompus  alors,  et  le  conseil  d'administration  s'at- 
tache a  imeliorer  U  situation  par  le  travail  de  la  fonderie  de  plomb . 

Jfoaremeni  gintnl.—  Le  mouvement  général  a  été  p'us  actif  en  1862 
qu'en  1861  :  voici  comment  il  se  décompose  : 

Trésor  et  caisse  des  agents  fr...       59*,t29,-G3  08 

Portefeuille, opérations  de  change,  négociations 
diverses   464,028,403  19 

Comptes  courants   253,202,959  73 

Divers   486,047,t80  GO 

Total  fr.     1,001, 407,700  00 

Ces  chiffres  n'offrent  pas,  du  reste,  une  importance  décisive  ;  ils  ne 
sont  pas  en  corrélation  nécessaire  avec  les  résultats  en  bénéfice  :  c'est 
ainsi  que  l'augmentation  des  opérations  de  change,  eu  1862,  ne  com- 
pense pas  la  modicité  du  taux  de  l'intérêt  qu'elles  ont  produit,  et,  malgré 
l'activité  de  ces .  pérations,  le  bénéfice  qu'en  a  recueilli  la  société  est  in- 
férieur de  78,406  fr.  17  c  a  celui  de  l'année  1861. 
Arrêté  en  séance  de  'a  direction,  le  11  février  1863. 

l  e  ministre  d'Etat ,  gouverneur  de  la  société, 

LlEDTS. 

Le  secrétaire, 
II.  Pichon. 


EXTÉRIEUR. 

fHAXCE.  —  Paris,  S  S  février. 

La  Vrantt  publie,  sous  la  signature  du  secrétaire  de  sa  rédaction,  nn 
article  intitulé  «  l'Europe  et  la  Pologne  > ,  et  qui  envisage  la  question  an 
double  point  de  vue  des  traites  et  des  idées  libérales  qui  dominent  en 
Europe. 

Une  Pologne  asservie  ne  serait  pas  seulement  u«ie  violation  du  d  oit 
moral,  nuis  un  contre  sens  dans  I  ensemble  des  faits  qui  constituent 
l'existence  politique  de  tous  les  grands  Etals. 

La  *  ronce  ne  croit  pas  qu'une  guerre  géuéato  doive  so  ùr  de  la  ques- 
tion polonaise,  a  inoins  qu'où  uc  veuille  revendiquer  l'indépendance  ab- 
solue de  la  Cologne. 

La  serait  l'écueil  fatal  delà  paix  du  monde. 

Hais  dans  l'étal  actuel  du  tuoi.de,  la  France,  jouissaut  de  toutes  les 
conditions  de  sa  puissance,  ne  cherche  l'occasion  d'aucune  lutte  nouvelle  ; 
elle  n'a  aucuu  intérêt  direct  à  détendre. 

Ce  qu'elle  demande  à  la  Russie,  ce  n'est  pas  de  MJMMff  à  la  Pologne  ; 
mais  c'est  de  lui  donner  des  institutions  libérales. 

l  a  Pologne  ne  pourrait,  sans  uni:  guerre  générale,  revivre  tel  o  qu'elle 
était  avant  le  partage;  mais  pour  qu  elle  retrouve  les  .iroits  que  les  Usi- 
tés lui  ont  garantis,  il  suffit  que  les  gouvernements  «uroptens  le  veuil- 
lent. 


Que  ta  IViS-ii!  réparc  ses  désastres  actuels  par  sa  magnanimité,  au  lieu 
de  les  aggraver  par  ses  rigueurs,  qu'c  c  refasse  tme  Polog  e  libre,  —  et 
la  liberté  lui  i  amènera  cette  race  généreuse  et  vaillante. 

—  On  lit  dans  la  Patrie  : 

i  Nous  croyons  savoir  qn'unc  d  pêche  relative  aux  affaires  de  Pologne 
vi*  ut  d'être  expédiée  du  ministè  e  des  affaires  étrangères  à  M.  le  baron  de 
Tallcyrand,  ambassadeur  de  France  à  Berlin 

t  Cette  dépêche  qui  porterait  la  date  du  20  de  ce  mo  t,  et  qui  serait 
conçue  en  termes  aussi  mesurés  qu'amicaux  pour  la  Pr  sse,  s'attacherait 
surtout  il  développer  ce  point  de  vue  qu'eu  aidant  à  étouffer  l'insurrec- 
tion dans  la  Pologne  russe,  le  gouvernement  u  roi  Guillaume  s'expose- 
rait peut-être  i  réveiller  les  aspiralious  (.'es  autres  populations  d'origine 
polouaise,  et  que  celles-ci  pourraient  se  trouver  conduites  à  faire  cause 
commune  avec  les  insurgés  du  grand-ductié  de  Varsovie. 

i  Si  nos  renseignements  sont  exacts,  te  document  dont  nous  essayons 
d'indiquer  le  sens  général  ne  se  terminerait  pas  par  l'in>italiOQ  ordinaire 
d'en  laisser  copie  à  M.  de  Bismark,  ce  qui  lui  ôicrait  le  caractère  d'une 
note  proprement  dite,  i 

—  Nous  apprenons  par  une  dépêche  télégraphique  que  îê.  de  Korff, 
colonel  de  la  garde  impériale  russe,  s'est  soustrait  par  le  suicide  à  l'exé- 
cution de  l'ordre  qui  lui  avait  été  donné  par  l'autorité  militaire  do  raser 
la  ville  d'Ogrodzicuiec.  C'est  dans  cette  ville  même  qu'a  eu  lieu  ce  tragi- 
que événement. 

t  M.  de  KorlT  faisait  partie  du  corps  expédié  contre  les  insurgés  dans 
les  palatinats  de  Cracovie  et  de  Sandomir,  Sous  le  commandement  du  gé- 
néral Bagration.  > 

—  On  écrit,  de  Marseille,  24  février  : 

•  On  mande  de  Rome,  en  date  du  21,  que  le  consistoire  pour  la  pro- 
I  motion  des  cardinaux  est  définitivement  fixée  au  16  mars. 

<  L'une  de  ce  -  promotions  serait  dév  lue  a  MgrVeluca,  qui  serait  rem- 
placé à  la  uontliture  de  Yiennepar  Mgr.  Franchi. 

i  Les  r<  fraclaires  de  l'Oinbrie  continuent  à  se  réfugier  à  Rome. 

«  Le  pape  a  accordé  des  secours  aux  artistes  du  théâtre  incendié  :  il  a 
autorisé  à  donner  des  concerts  à  leur  bénéfice. 

i  Des  nouvelles  du  rtaples,  datées  du  21,  disc-.t  qu'une  démonstration 
garibaldienne,  cri  faveur  de  la  Pologne,  était  projetée  pour  le  soir.  Le 
général  de  l.amarmora  prenait  des  mesures  en  conséquence. 

«  On  écrit  de  Florence  que  le  préfet,  informé  qu  •  les  mazzinieus  se 
proposaient  d'insulter  publiquement  les  amis  du  pouvoir,  a  pris  des  pré- 
cautions pour  déjouer  leurs  pro.els.  » 

I    —  On  écrit  de  Paris  23  février  : 

«M.  Fould  aurait  manifesté  l'intention  formelle  de  quitter  le  ministère 
des  finances.  Sa  détermination  serait  déjà  suffisamment  explicite  pour  que 
M.  Rouhcr  ait  été  désigné  comme  devant  lui  succéder.  M.  Michel  Cheva- 
lier, sénateur,  remplacerait  ce  dernier  au  ministère  de  l'agriculture  et  des 
travaux  publics.  Mais  cette  dernière  pirti  -  de  la  nouvelle  serait  moins 
affirmée  que  le  reste,  qui  en  est  d'ail  enrs  plus  imporlaot.  i 

—  On  écrit  de  Paris,  25  février  : 

<  On  sait  que  le  gouvernement  piovisoirc  de  Grèce  a  été  renversé 
par  une  révolution  nouvelle.  On  attend  l'arrivée  au  pouvoir  de  Canaris 
et  du  parti  avancé.  Il  est  positif  que  des  négociations  ont  été  et- gag*  es 
avec  l'archiduc  llaximilicn  pour  le  trône  de  Grèce  ;  mais  par  sa  réponse, 
en  dato  du  14,  le  prince  autrichien  aurait  complètement  décliné  ces 
offres.  » 

—  Le  bulletin  du  IToriumi  umr.  r  e<*  dit  que  les  nouvelles  de  la  Polo- 
gne témoignent  de  l'opiniâtreté  de  la  lutte, 

—  Avant-hier,  a  eu  lieu,  aux  r>frri-/'roMsra«x,  le  dîner  annuel  du  co- 
mité de  la  Société  des  gens  de  lettres.  Il  a  offert  cette  particularité  d'une 
véritable  ovation  faite  à  M.  Jutes  Simon  lors  de  son  entrée  dans  la  salle 
du  banquet,  XI.  J.  Simon,  l'auteur  du  Devoir,  de  l'Oatirière,  est  un  an- 
cien professeur  de  philosophie  à  la  Sorbonnc  et  un  ancien  constiiuant. 
C'est  de  plus  un  orateur  éloquent,  un  écrivain  habile,  cl  à  tous  ces  titres 
il  venait  d'être  nommé  la  veille  par  33  voix  sur  51,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences  morales.  Ses  cou  frère»  des  lettres,  en  le  fêlant,  n'ont 
doue  fait  que  ratifier  le  choix  de  l'Iiisiitut.  Aussi  les  a-t-il  remerciés  de 
leurs  applaudissements  avec  éniot.ou  cl  cutr.*in. 

—  On  lit  dans  'e  Coiutirmioand  : 

<  La  réprobation  unanime  dont  la  convention  entre  la  Prusse  et  la 
Russie  est  l'objet  en  Europe  doit,  sclou  nous ,  complètement  rassurer 
les  esprits  au  sujet  dr  son  exécution.  Il  nous  parait  impossible  que  cite 
convention  uc  soit  pas  abandonnée.  Elle  a  contre  elle  tous  les  sentiments 
généreux  ,  tous  \e*  sentiments  humains  ,  le  droit,  la  justice,  l'équité  ,  et 
il  ne  pcui  se  trouver  aujourd'hui  un  gouvernement  assez  mal  inspiré 
pour  faire  violence  à  l'opinion  j  ublique.  La  voix  qui  s  élève  en  Europe 
contre  la  c  <nduitc  de  la  Prusse  est  encore  un  conseil  :  le  gouvernement 
I  russien  ne  voudra  pas  qu'elle  devienne  une  menace.  > 

—  Les  lundis  de  l'.mpérairice  ont,  depuis  le  carême,  changé  de  phy- 
sionomie, la  mu  iq.  c  a  remplacé  la  danse.  Hier  soir,  la  réception  avait 
dépouillé  tout  caractère  olliciel  ;  quelques  invités,  priés  par  l'impératrice 
oui  chanté,  accompagnés  par  M.  Alary.  Le  grand  sjecès  a  été  pour 
M0*  deCalters,  qui  a  chanté  plusieurs  romances  espagnoles  et  italiennes, 
puis  le  duo  si  dramatique  du  quatrième  acte  du  rrorotare,  avec  M.  le 
comte  Olympe  Agu'do.  M.  Aguado  a  également  rendu  avec  le  sentiment 
et  l'art  d'un  artiste  distingué,  I  air  0  umttmima  Vtrgint,  de  Gordigiani. 
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M.  de  Ménarta  délicieusement  chanté  une  romance  de  l'opéra  de  Martba, 
cl  une  Américaine,  M"'  Charles  Multon.  mi  air  deiVina. 

—  La  société  d'encouragement  pour  l'amélioration  des  laces  de  che- 
vaux en  France,  Tient  d«  publier  le  programme  de  ses  cou'ses  a  Paris  et 
à  Chantilly,  en 

Aux  réunions  habituelles  du  printemps  et  de  l'automne  a  Paris,  a  été 
ajoutée  une  réunion  d'é'é  dans  laquelle  sera  couru  le  grand  prix  de  100,000 
fr.  Ce  prix,  comme  il  a  déjà  été  dit,  est  offert  pour  moitié  par  la  ville  de 
Paris,  et  pour  l'autre  moitié  par  les  cinq  grandei  compagnies  de  chemins 
de  fer;  les  chevaux  de  toute  espèce  et  de  tout  pays  y  sont  admis  et  81 
engagements  ont  été  faits  le  1"  juillet  ;  sur  les  quatre  autres  prix  de 
création  nouvelle  qui  compléteront  cette  journée,  deux  sont  également 
ouverts  aux  chevaux  de  toute  origine. 

L'ensemble  des  prix  composant  le  programme  de  1803  est  iiS,500  fr. 
qui  sont  répartis  ainsi  entre  les  diverses  réunion;  : 

Paris  (printemps),  13, 19,  20  et  30  avril,  et  3  mai.  .fr.  104,500 

Chantilly  (printemps),  10,  1  i  cl  17  mai   63,500 

Paris  (été).  31  mai   118.000 

Chantilly  (automne),  30  septembre  et  18  octobre   30,500 

Paris  (automne),  37  septembre,  4  et  1 1  octobre   70,000 

Ll  société  donne,  en  outre,  a  Versailles,  à  Fonlaincb'eau 
et  sur  neuf  autres  terrains  de  courses  dans  les  départe- 
ments, des  prix  montant  a     33,000 

Total  fr.  418,500 

Celte  somme  de  418,500  fr.  est  composée  de  33,800  fr.  donné»  par 
l'empereur,  82,000  fr.  par  l'administration  d  s  haras,  56,000  fr.  par  la 
ville  de  Paris,  4,000  fr.  parle  conseil  général  delà  Seine,  50,000  fr.par 
les  cinq  grandes  compagnies  de  chemins  de  fer,  1,500  fr.,  en  outre,  par 
le  chemin  de  fer  du  >ord;  3,000  fr.  par  le  conseil  général  de  l'Oise  ; 
11,000  fr.par  les  deux  membres  de  la  société  d'encouragement,  et 
190,000  fr.  par  la  soc  été  elle-même. 

—  L'Acidémie  des  sciences  a  procédé  avant-hier  à  l'élection  d'un 
membre  correspondant  i  oui-  la  section  d'économie  rurale,  en  remplace- 
ment  de  H.  Bracy-Clark.  Le.  candidats  présentés  par  la  section  étaient, 
en  première  bgue,  M.  de  Vibra;  e,  agriculteur  a  Cbcvurny  (Loir-et-Cher)  ; 
en  deuxième  ligne,  M.  Parade,  directeur  de  1  Ecole  forestière  à  Nancy. 
Au  premier  lourde  scruta,  M.  de  Vibraye  a  obtenu  40  suffrages, M.  Pa- 
rade 6.  En  conséquence,  M.  de  Vibraye  a  été  déclaré  élu. 

i.  is  i  >  in  h  it  r  v  n.  \  i    -  Londres  *4  février. 

On  lit  dans  le  Morning  Pott  : 

<  l.a  convention  russo-prussien  ne  pouirait  bien  fournir  i  la  France 
une  occasion  opportune  de  rétablir  ses  frontières  naturelles.  Sauver  le 
roi  de  Prusse  des  conséquences  de  cet  acte,  est  une  tâche  extrêmement 
difficile.  Si  sa  politique  a  seulement  pour  résultat  la  peite  de  la  Pologne 
prussienne,  il  pourra  se  féliciter  d'en  <tre  quitte  à  bon  marché.  Sa  des- 
tiuée  est  dans  les  mains  de  trois  gra  des  puissances.  Si  elle»  ne  s'enten- 
dent pas  pour  le  forcer  à  entrer  dan-  uue  meilleure  voie  politique,  il 
tombera  victime  de  puissances  agressives.  l  e.  représentations  de  l'An- 
gleterre seule  n'auraient  pas  d  effet;  mais  uuo  pression  morale  de  l'An- 
gleterre, de  la  France  tt  de  l'Autriche,  agissant  de  concert,  et  soutenu.s 
par  l'opinion  publique  en  Prusse,  le  sauverait  peut  être.  .Toute  voie  n'est 
pas  fermée  à  une  retraite  honorable.  Le  roi  de  Crusse  regarde  peut-être 
une  guerre  avec  la  France  comme  le  meilleur  moyen  de  détourner  l'es- 
prit de  sou  peuple  de  ses  ailes  peu  constitutionnels  ;  mais  les  circon- 
stances sont  changées.  La  Franc*  et  l'Autriche  seront  maintenant  alliées 
el  moralement  soutenues  par  l'Angleterre.  La  combinaison  aurait  une 
force  irrésistible. 

t  Quels  sont  les  motifs  de  l'attitude  actuelle  de  l'Autriche?  A-t-elle 
voulu  sabir  l'occasion  de  satisfaire  sa  jalousie  à  l'égard  de  la  Prusse  ? 
A-l-cile  voulu  se  venger  de  la  Rusiic?  A-t-clle  pensé  que  l'alliance  de  la 
Prusse  eldela  France  étailsou  plus  grand  danger?  Ou  attend  cl  e  quel- 
que compensation  qui  lui  garantirait  ses  frontières  actuelle»  ? 

«Jatna  s  occasion  plus  opportune  ne  s'offrit  d'arranger  les  affaires  de 
l'Europe.  Nous  devons  nous  joindre  cordialement  à  la  France  et  encou- 
rager l'Autriche.  L'Autriche  tt  l'Angleterre  doivent  l'une  et  l'autre  po  s- 
ser  a  l'émancipat  on  de  la  Pologne.  » 

—  Le  nombre  des  émigrants  qui  ont  quitté  leur  patrie  dans  le  cou- 
rant du  l'année  1803  s'est  élevé,  en  Angleterre,  au  chiffre  de  1  il.il  l 
personnes,  dont  la  moit  c  environ  a  été  fournie  par  l'Irlande. 

Malgré  la  guerre  actuelle,  les  Irlandais  ont  émigré  presque  exclusive- 
ment pour  les  Etats-Unis,  mais  la  plupart  des  autres  émigrants  auglais 
sont  pariis  pour  les  co  on  es  anglaises  et 


UES  DÉfCTis  D 

l'erlin,  33  février. 
La  (loi  sur  les  vétérans  a  clé  disculée  aujourd'hui.  I,e  ministre  des 
finances  s'est  prononcé  contre  les  auicndemcuu  tendants  à  élever  la  somme 
affectée  aux  pensions.  a  y  faire  participer  des  chevaliers  héréditaires  de 
la  croix  de  Fer,  a  le»  payer  à  partir  du  commencement  de  l'année  cou- 


rante. La  chambre  a  résolu  de  rayer  la  condition  portant  néc-*ssité  d'être 
domicilié  en  Prusse  ;  de  ne  pas  admettre  les  croix  héréditaires  ;  de  faire 
I  artir  le  payment  du  commencement  de  l'année  rnuranl  i  ;  l'augmenta- 
i  h  de  la  somme  a  été  rejetée.  Puis  la  loi  a  été  votée  a  l'unanimité  dans 
la  teneur  proposée  parla  rommhsion.  La  ebamtre  a  adopté  ensuite  une 
mot  on  tendante  à  p  ier  le  gouvernement  de  porter  au  bu  Jget  de  1864  une 
somme  plus  forte  pour  les  pensons  des  vé  érans  ;  1  auteur  de  la  motion 
demandait  cent  mille  lhalers  d'addition  ;  mais  la  chambre  a  voté  sans  in- 
dication de  chiffre. 
La  discussion  sur  l'affaire  de  Pologne  aura  lieu  jeudi . 

ALLEMAGNE. 


ent  du  à  la  circonstance  que  les  omets  ne  la  oanque  ae  vienne,  nom 
grande  partie  se  trouva  t  autrefois  dans  la  circ  ulation  monétaire  du 
de  l'Allemagne,  ont  du  être  retirés  de  cette  circulation  a  cause  du  dis- 

lit  qui  les  avait  frappés.  L'Autriche  s'est  vu  forcée  d'exporter  cepuis 


On  mande  de  Munich,  33  février  : 

i  II  a  été  frappé,  en  Bavière,  dans  le  courant  des  cinq  d  -ruières  an- 
nées pour  la  somme  d'environ  100  millions  de  florins  (315  mi  lion*  de 
francs)  de  monnaie  nouvelle  dont  la  plus  grande  partie  en  espèces  d'ar- 
gent. Ce  chiffre,  proportionnellement  i  norme  en  égard  à  l'étend  îe  de  la 
Bavière,  qui  n'a  presque  pas  de  mines  do  métaux  précieux,  e.t  principa- 
lement dû  a  la  circonstance  que  les  billets  de  la  banque  de  Vienne,  dont 
une  grand 
sud  de  l'A 

crédit  qui  les  avait  frappés. 

cinq  ans  une  grande  partie  de  sou  numéraire  dans  le  sud  de  l'Allemagne, 
ce  qui  a  beaucoup  contribué  a  la  pénurie  en  Autriche.  C'est  a  l'hôtel  de 
la  Monnaie  de  Munich  que  la  transformation  de  ces  masses  de  monnaies 
autrichiennes  a  eu  lieu  en  grande  partie,  t 

AUTRICHE.  -  Vienne,  «I  fe»rlcr. 

Dans  une  lettre  de  Lemberg  du  19  février,  la  correspondance  générale 
rend  compte  de  deux  violations  de  la  frontière  autrichienne  commises 
par  les  Russes. 

Le  15,  le  forestier,  dn  comte  tluisiech  trouva  dans  un  bois,  près  d'Ula- 
now  (cercle  de  Rxesgow),  près  de  la  frontière,  un  insurgé  mortellement 
blessé  qu'il  fit  transporter  aussitôt  dans  la  maison  d'un  paysan  située  sur 
le  territoire  autrichien  pour  le  faire  soigner. 

Une  heure  après,  parurent  dans  la  maison  du  forestier  plusieurs  cosa- 
ques armés  qui  le  forcèreni,  le  pistolet  au  poing,  d'indiquer  la  maison  où 
se  trouvait  le  malheureux  blessé.  Celui-ci  fut  emmené  immédiatement. 
Le  lendemain,  un  officier  arriva  avec  un  détachement  de  cosaques  a  la 
ville  d'Ulanow,  située  a  trois  milles  de  la  frontière  et  demanda  de  (a  ma- 
nière la  plus  brutale  et  en  faisant  sonner  sou  sabre  et  en  proférant  des 
menaces,  que  le  préposé  du  district  lui  livrât  les  insurgés  qui  s'étaient 
réfugiés  sur  le  territoire  autrichien.  Le  préposé  répondit  naturellement 
par  uu  refus  ;  en  même  temps  il  Ht  sonne  le  tocsin,  1rs  habitants  com- 
mencèrent à  s'armer  et  à  barricader  les  rocs,  de  f  iÇ'in  que  le  brutal  co- 
saque fui  1res  heureux  de  pouvoir  quitter  la  ville  sain  et  sauf.  Mais  il  an- 
nonça qn'il  reviendrait  dans  huit  jours  et  qu'il  ravagerait  la  ville. 

Le  deuxième  cas  de  violation  sur  la  frontière  autrichienne  a  eu  lieu 
près  de  Dyniska,  dans  le  cercle  de  Zolkiew,  la  où  les  volontaires  de  Lem- 
ticrg,  au  nombre  de  74,  sont  revenus  sur  le  sol  autrichien.  Sitôt  après  la 
réception  de  ces  fugitifs  parut  une  bande  de  cosaque»  qui  demandèrent 
aux  paysans  de  leur  livrer  de  prétendus  effets  tt  armes  russes  que  les  vo- 
lontaires avaient  emportés. 

L.  aussi  ils  commirent  des  actes  ue  brigandage  et  des  voies  de  fait  sur 
la  personne  et  la  propriété  des  sujets  autrichiens.  A  la  nouvelle  de  ces 
fait-,  le  préposé  du  cercle  de  Unnow,  qui  est  à  la  distance  d'une  petite 
lieue  de  Dyniska,  requit  les  hussards  qui  y  sont  en  garnison,  tt  ces  der- 
niers lîrcuteo  eflet  repasser  la  frontière  aux  cosaques. 

(Prtue  de  Vienne.) 


Varsovie,  33  février. 

La  tranquillité  se  rétablit  au  nord  do  Varsovie.  A  l'ouest,  Ls  groupes 
isolés  d'insurgés  lâcbcntde  regaguer  leurs  foyers.  Les  nombreux  renforts 
envoyés  daus  lesud  du  gouvernement  de  Radoin  assurent  de  ce  coté  une 
prompte  pacification. 

Le  bmit  court  ici  que  la  douane  de  Sosnowicj  a  été  réoccqpéc  par  les 
troupes  russes. 

Crac»*  vie,  34  février. 

Langiewicz  opère  au  sud  de  Kicl  c. 

Daus  le  palatinat  de  Plock,  une  rencontre  a  eu  lieu  il  WlocUwck. 
Dans  le  palatinat  de  Sandomir,  les  Russes  continuent  leurs  excès. 
Le  géuéral  Adelberg,  aiJcde  camp  de  l'empereur,  est  arrivé  a  Varsovie. 
Ou  y  annonce  également  l'arrivée  imminente  du  général  de  Berg,  le  chef 
du  parti  allemand  à  Pêlersbourg. 

—  Voici  un  rapport  du  gouverneur  civil  du  gouvernement  de  Lublin, 
sur  l'aflaire  oc  Toraasiow,  adressé  au  directeur  président  de  la  commis- 
sion de  l'intérieur,  à  Varsovie  : 

«  En  m'en  référant  à  la  lettre  envoyée  hier  par  estafette,  je  m'empresse 
de  transmettre  a  V.  Exc.  une  lettre  de  ma  nièce,  mariée  au  i 
nicipal  de  Tomasiow,  dans  laquelle  elle  décrit  les 
pillage  et  d'incendie  commis  par  les  troupes,  le  0, 


mari  qui  est  en  même  temps  propriétaire  et  membre  du  cou 
de  ZamoiC,  y  a  péri,  c'est-»-  Jirc,  a  été  brûlé  vivant  avec  sa 
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«Comme  je  n'ai  rc.;u  jusqu'ici  aucune  commuuicaiion sur  tes  horribles 
scènes  de  Tomaszow,  ni  de  la  part  du  magistrat  de  celte  ville  ni  de  <  II- 
du  préposé  du  cercle,  cl  qui» je  n'A  appris  ces  faits  que  par  l'intermé- 
diaire du  cercle  de  Urabizow,  il  y  a  lieu  rfc  croire  que  ious  les  fonction 
naires  de  Tomaszow  ont  péri,  que  par  suite  la  marche  de  l'administration 
se  trouve  suspendue  et  qu'il  ne  reste  personne  pour  faire  un  rapport. 

«  En  rue  de  ces  circonstances  extraordinaires,  j'ai  l'honneur  de  prier 
V.  Exc.  d'obtenir  de  S.  A.  I.  le  grand-duc,  gouverneur  de  Pologne,  un 
ordre  drstiné  à  protéger  la  vie  et  la  propriété  des  citoyens  tranquilles, 
d'autant  |  lus  que  les  habitants  de  la  ville  d.:  Urabiiow  craignent  a  bon 
droit  que  les  actes  eonim  s  par  les  tronpes  daus  la  ville  de  Tomaszow  et 
peu  avantdans  la  ville  de  Modtiborzycc,  deux  scènes  de  sang,  qui  se  sont 
suivies  de  si  près  dans  le  mémo  cercle,  ne  se  renouvellent  en  d'autr  s 
lieux. 

«  En  terminant,  je  vous  informe  que  j'ai  envoyé  immédiatement  par 
estafette  à  la  direction  des  postes  de  Tomaszow,  l'ordre  de  faire  eu  sorte 
que  le  magistrat,  ou  si  aucun  membre  de  ce  corps  n'est  en  vie,  le  curé  on 
un  fonctionnaire  quelconque  prenne  les  mesures  indispensables  dans  des 
cas  pareils,  telles  que  la  constatation  des  personnes  tuées  ou  brûlées, 
leur  enterrement,  autopsie,  l'inventaire  cl  la  garde  des  l  iens  restants,  etc! 
Mais  comme  je  ne  puis  comp  er  avec  certitude  qu'aucune  des  personnes 
sus  indiquées  soit  en  vie,  j'ai  envoyé  aussi  par  estafette,  au  préposé  du 
cercle  de  Zamo.sc,  l'ordre  de  se  rendre  en  personne  a  Tomaszow,  en  cas 
de  besoin,  avec  une  escorte  militaire  et  d'y  organiser  une  administration 
municipale. 

«  Le  gouverneur  civil  de  Lublio,  Bodiczimki.» 
—  On  lit  dans  le  dm  : 

•  Nous  avons  annoncé  hier  que  tandis  que  les  dusses  marchaient  sur 
Ojtzow,  les  Polonais,  dérobant  leur  marche,  étaient  venus  attaquer  la 
ville  de  Miechow,  où  il  ■'était  resté  qu'une  garni>ou  de  KuO  hommes.  Le 
corps  assaillant  se  corn,  osait  de  1,500  tirailleurs,  cavaliers  ou  faucheurs, 

i  les  ordres  de  Kurowski.  Ce  chef  avait  résolu  I  attaque  de  Miechow 
i  en  avoir  reçu  l'ordre  de  l'autorité  supérieure  révolutionnaire.  Il  est 
doue  seul  responsable  d'une  entreprise  qui  a  eu  pour  résultat  li  mort  de 
tant  de  braves.  Les  troupes  russes  embusquées  derrière  les  rauru,  daus 
1.  s  églises  et  les  maisons  particulières  mitraillaicni  les  insurgés  armés  de 
faux  et  de  sabres. 

i  Kurowski  avait  préparé  l'attaque  de  la  villo  sur  trois  points  difTé 
rents  :  la  première  colonne,  composée  d'un  peloton  de  cavalerie,  précé- 
dée par  des  tii ailleurs,  s'avança  et  entra  en  ville,  malgré  un  feu  roulant 
que  les  Russes  faisaient  des  fenêtres  de  presque  toutes  les  maisons,  et 
arriva  sur  la  place  sans  pouvoirrépondreà  l'ennemi  autremenlqu'ùcotiDS 
de  pistolet.  ' 

•  Pendant  ce  temps  une  autre  colonne  de  tirailleurs  et  de  faucheur*  se 
précipitait  à  l'attaque  d'une  église  occupée  par  les  Musses.  L'église  et  le 
cimetière  furent  pris  d'assaut  ;  mais  cette  affaire  coûta  aux  Polonais  des 
pertes  sensibles. 

•  Les  vainqueurs  parcouraient  les  rues  sous  une  pluie  de  balles,  et  ar 
vèrent  ainsi  sur  la  place  en  poussant  des  hourras  enthousiastes,  déclarant 
i  leur  chef  qu'ils  aimeraient  mieux  périr  que  de  céder  le  terrain  conquis 
lis  tentèrent  alors,  mais  sans  résultat,  l'attaque  d'une  auire  église  et  d'un 
couvent  où  les  Russes  s'étaient  barricadés. 

<  A  lui  t  heures  du  malin,  Kurowski  lit  donner  le  signal  de  la  retraite 
Juste  à  ce  moment  arriva  la  troisième  colouuc,  composée  de  deux  pelo 
tons  de  cavalerie  et  de  faucheurs.  Celte  poignée  d'hommes  engagea  uuc 
nouvelle  lui  le  avec  les  Russes  ;  mais  après  avoir  perdu  quelques  hommes 
ele  fut  également  forcée  de  se  r.  tirer.  Les  insurgés  oui  eu  dans  celle  af- 
faire environ  cent  morts  on  blessés.  La  perte  des  Russes  est 
moindre,  on  l'évalue  à  quitrc-iiugto  morts  ou  blessés. 

«  Plusieurs  de  ces  derniers,  voyant  la  retraite  de  leurs  camarad. 
suicidèrent.  Bien  que  l'attaque  de  Miechow  ait  <té  une  ten  a  ive  insensée 
les  Russes,  de.  l'aveu  même  de  leur  commandant,  et  comme  le  montre  sa 
demande  de  renfort,  ont  couru  uu  grand  danger,  si  grandes  ont  été  l'in- 
trépidité et  la  léso'u.iou  des  Polonais. 

<  Pendant  la  lutte,  le  l  u  se  dédara  dans  quelques  maisons  i 
ccudie  éuiipeu  considérable  su  moment  delà  retraite  des  llîurgés.  Quoi 
qu'il  eu  soit,  les  Musses  n'ont  pas  voulu  permettre  aux  habitants  de  l'é- 
leiudre,  et  la  ville  a  brûlé  du  i  7  au  18.  Les  Musses  se  sont  opposés  à  I  in- 
humation d<s  cadavres  des  insurgés  pendant  trois  jours.  Apiès  la  retraite 
des  insurgés,  h  s  Musses  se  sont  livrés  au  pillage. 

«  Les  soldats  ont  assassiné  plusieurs  habitants  dans  leurs  maisons  • 
de  ce  nombre  sont  le  maire  de  la  ville,  homme  généralement  aimé  et 
respecté,  un  fonctionnaire  d'origine  russe,  un  comptable  et  cn'in  quel- 
ques femmes  cl  des  eulauts. 


un  peu 


«V  la  suite  du  combat  de  Miechow,  uu  certain  nombre  d'insurgés.  Gal- 
lic  ens  pour  la  plupart,  oui  passé  la  frontière  autrichienne,  et  sont  arri 
vés  a  Cracovic.  Ceux  qui  avaient  conservé  leurs  aimes  om  élé  désarmés 
autrichiennes.  Le  1»  et  le  10,  on  a  ameué  à  Cracovie  bon 


et  les  autres  a  la 

de  fer^ewle^  »  ,cs 

«  Le  général  Rainsay,  commandant  eu  chef  de  l'armée  russe,  se  trouve 
iladc  a  Varsovie.  »  '  c 


ÉTATS-UNIS. 

Voici  ce  qu'un  correspondant  de  Newbern  écrit  à  la  date  du  31  jan- 
vier au  sujet  des  préparatifs  d'une  grande  expédition  contre  la  métro- 
pole do  la  Caroline  du  Su  I  : 

i  Le  départ  de  l'expédition  destinée,  à  ce  que  je  crois,  contre  le  rort 
de  Charles  ton,  a  été  l'un  des  spectacles  les  plus  grandioses  auxquels  j'aie 
assisté.  I.a  flotte  comprenait  environ  421  bâtiments  à  vapeur,  à  voile, 
remorqueurs,  transports  et  schooners. 

<  Vers  onze  heures,  le  30  janvier,  les  plus  petits  navires  de  l'expédition 
commencèrent  à  partir  uu  à  un,  silencieusement,  en  bon  ordre.  Bientôt 
après  suivirent  rapidement  les  steamers,  les  bâtiment.!  magasins,  les 
transports,  les  remorqueurs  et  tout  le  reste.  C'était  une  vue  magnifique  : 
ou  apercevait  une  longue  tilc  de  vaisseaux,  couverts  de  soldats  qui  pous- 
saient de  grandes  acclamations.  Les  musiques  jouaient,  les  bannières 
flottaient  au  veut  au  haut  des  mais. 

i  J'ai  compté  78  schooners  et  na*  ires-magasins  et  3â  steamers  char- 
gés de  troupes,  l  e  soir,  des  bâtiments  payaient  encore  devant  Ici  forts. 

«  La  corvette  de  guerre  DiyliqM  est  arrivée  à  Morchead-City,  venant 
du  b  oens  de  Charlestc-n.  Les  officiers  ont  annoncé  que  les  canonnières 
cuirassées  Paiw»  et  Montaak,  avec  des  bâtiments  a  mortiers  et  d'autres 
navires  de  guerre  des  Etats-Unis,  étaient  a  l'ancre  dans  BuUVBay,  près 
de  Ch  irlcslou,  quand  ils  en  sont  partis. 

t  Le  4«  régiment  du  Massachusetts,  ainsi  que  d'autres  régiments  qui 
étaient  à  Newbern,  ont  reçu  l'ordre  de  se  préparer  pour  une  autre  expé- 
dition, qui  doit  panir  dans  la  matinée  du  1»  février.  . 


V  Agence  feuler  a  reçu  des  nouvelles  de  New- York  du  14. 
Treule-cinq  mille  hommes  de  l'armée  du  Potomac,  sous  le  < 
menide  Burnside.se  dirigent  vers  Suflblk,  dans  la  Virginie. 

La  législature  de  Jersey  a  résolu  d'-  nvover  un  commissaire  porteur  de 
paroles  de  paix  à  Ricbmond.  La  législature  de  l'Illinois  a,  de  son  côté, 
adopté  la  proposit  c~ 

M.  Seward,  en  ré 
exprimé  le  refus  d'e 
la  politique  intérieure 
gère  quelconque. 

Les  journaux  de  Richmond  conviennent  que  Ls  résultats  de  l'affaire 
de  Charlcston  sont  moins  importants  qu'ils  l'avalent  supposé. 

PBIEVCIPAl'TÉV-irMIES.  -  Bncharesl,  *S  février. 

Hue  adressa  de  l'opposition,  combattue  par  le  gonverneraent  a  été 
prise  en  considération  après  de  longs  débats  par  G3  voix  contre  48. 

—  Nous  publions  une  pièce  importante  mentionnée  par  le  Moniteur. 
C'est  le  projet  de  contre-adresse,  présenté  dans  la  chambre  roumaine, 
par  trente-trois  membres  de  l'assemblée  appirtenant  à  tous  les  partis 
et  comptant  les  principales  notabilités  du  pays 

t  Prince  ! 

il/as:,  emblée,  se  voyant  convoquée  uu  mois  avant  le  terme  prescrit  par 
la  loi  organique  du  pays,  et  prolondémcnt  pénétrée  des  besoins  impé- 
rieux de  la  nation,  réclamés  par  notre  sit  lation  politique  et  sociale,  a  ré- 
pondu avec  la  plus  vive  joie  à  l'appel  qui  loi  a  élé  fait.  Elle  a  répondu 
avec  bonheur,  car  elle  gavait  la  résolution  et  li  confiance  qu'elle  pourrait 
donner  des  preuves  nouvelles  et  évidentes  d  t  s  -n  dévouement  pour  le 
maintien  et  le  développement  des  p'inclpcs  vitaux  contenus  dans  la 
convention,  ainsi  que  pour  la  prospérité  et  la  consolida-ion  de  la  i 
roumaine. 

Mais,  autant  nos  sentiments  ont  élé  tinecres  et  chaleureux  envers 


le  gouvernement  de  Votre  Altesse,  autant  l'altitude  prise  par  lo  gouver- 
nement eu  face  de  la  représentation  nationale,  des  le  premier  jour,  a  été 
loin  de  répondre  a  notre  attente. 

i  Non-seulement,  depuis  l'ouverture  de  la  chambre  jusqu'à  présent.  Il 
ne  nous  a  donné  eu  aucune  façon  connaissance  de  notre  situation,  tant 
au  dedans  qu'au  dehors;  non-seulement  il  ne  nous  a  pas  dit  un  mot  sur 
la  marche  qu'il  se  propose  de  suivre,  mais  encore  il  ne  cous  a  pas  même 
donné  un  compte  exact  d  ■  la  situation  financière  qui  préoccupait  si  vi- 
vement le  pays  avant  même  que  le  ministre  des  finances  fût  venu  de  l'ef- 
frayer en  déclarant  que  nous  sommes  dans  le  plus  grand  désordre.  En 
outre,  le  gouvernement  est  venu,  k  deux  reprises,  et  du  ton  le  plus  mena- 
çant, le  plus  inouï  dans  les  annales  parlementaires,  nier  les  droits  les 
plus  essentiels  de  la  représentation  nationale. 

t  -Il  a  élé  jusqu'à  dire  que  l'assemblée  est  un  foyer  de  conspirations, 
frappant  ainsi  ta  natiou  entière,  la  frappant  dans  sa  souveraineté  même 
et  U  compromettant  aux  yeux  de  l'Europe,  et  cela  précisément  a  ta  veille 
d'événements  extérieurs  qui  peuvent  mettre  en  jeu  la  destinée  même  de 
la  Roumanie.  Tous  c  la  nous  impose,  à  nous,  représentants  delà  nat  ou, 
l'impérieux  devoir  d'exposer  à  Votre  Altcsic  la  silualion  du  pays,  ci. 
toute  sincérité  et  avec  le  plus  absolu  dévouement.  \ 
<  Lorsque  toutes  les  grandes  puissances  «wonurent  cl  consul ereu. 
devant  l'Europe,  par  le  traite  de  Paris,  nos  d rurts  d  au,  mo m  e, et  nous 
assurèreut  l'indépendance  de  notre  nation,  dccUrani  la  ucuiratiiç  u 
rltoire  des  Principautés- Unies,  les  - 
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au  monde,  par  la  spontanéité  de  leurs  manifestations  aux  divans  ad  ho.; 
la  forte  de  leur  vitalité  comme  nation  et  leur  aptitude  politique  comme 
corps  national,  comme  Etat  européen. 

«  r»r  mallieiir,  rentière  confiance  que  nous  avions  m'sc  en  la  bonne 
volonté  des  puissances  garantes  nous  empêcha  de  mettre  en  œuvre  le 
voeu  unanimement  exprimé  par  la  nation. 

t  Eu  face  de  cette  attitude,  qui  n'était  que  de  la  prudence  de  la  part 
de  ja  pa<t  des  Roumains,  les  puissances  garantes  crurent, par  cela  même, 
qu'il  <  tait  nécessaire  de  s'assurer  que  notre  vigueur  n'était  |ias  le  résultai 
d'une  exaltation  momentanée,  et  nous  soumirent  à  do  nouvelles  épreu- 
ves. C'est  ainsi  qu'au  lieu  de  reconnaître  sur-le-champ  les  vœux  de  la 
nation  manifestés  diri  clément  et  par  l'organe  de  se*  représentants  légaux, 
elles  nous  créèrent,  par  la  convention  de  Paris,  un  organisme  politique 
qui,  au  li-u  de  faciliter  les  fonctions  de  la  vie  sociale,  les  empêchait.  La 
nation  comprit  i ur-le-chatnp  le  péril,  et  contrainte,  dos  le  premier  jour, 
de  lutter  contre  lui,  die  revint  à  son  ancienne  foi  roumaine;  elle  se  réu- 
nit, clic  redevint  unanime  et  annonça  sa  rentrée  dans  la  lutte  par  le  grand 
acte  du  2 (  janvier  1859.  Cet  acte  nvonlra  a  l'Europe  que  nous  étions  di- 
gnes de  la  sollicitude  de  ces  pu  ssances  qui  nous  avaient  soutenues  au 
congTès  de  Paris. 

»  Cependant,  l'union  vraie  n'était  pas  accomplie.  Indivisions  créées 
par  l't  rganlame  politique  nous  entravaient,  et  la  nation,  bien  qu'elle  vit 
avec  inquiétude  que,  dans  le  cours  de  trois  ans,  le  gouvernement  de 
Yore  Altesse  n'apportait  pas  la  persévérance  voulue  et  uue  vigueur  suffi- 
sante dans  ses  travaux,  pour  facilicr  l'œuvre  de  régénération  et  de 
n- constitution  qu'il  était  obligé  d'accomplir,  a  tout  souffert  avec  la  plus 
grande  patience  et  le  calme  le  plus  absolu,  attribuant  tont  le  mal  au  dé- 
faut d'unité  dans  le  gouvernement,  à  notre  état  provisoire  et  à  notre 
situation  politique.  Mais  quand  l'union  (ut  proclamée,  quand  un  seul  mi- 
nistère fut  appelé  à  administrer  la  Roumanie,  quand  un  seul  tronc  s'éleva 
sur  notre  édifice  politique,  les  cœuts  des  Roumains  eurent  la  contiance 
absolue  que  I  horizon  politique  de  la  Roumanie  allait  devenir  plus  limpide 
qu'auparavant,  qu'enfin  tou»  les  pouvoirs  publics  devai  ni  rivaliser  pour 
léédiiicr  et  consolider  I  Etat  roumain,  pour  redevenir,  comme  l'avait 
déclaré  l'cm.crcur  Napnléon  devant  les  corps  législatifs  de  France,  ni 
b.ultraxd  de  dé  fente  pour  l'Occident. 

«  Prin  e,  parlant  de  l'accomplissement  de  l'un  des  voeux  les  ><lu*  ar- 
dents de  la  nation,  c'est  pour  nous  un  impérieux  devoir,  couuuo  repré- 
sentants dn  pays,  de  ne  point  laisser  passer  cette  occasion  solennelle  sans 
déclarer  que,  toutes  les  fois  que  se  prononce  dans  celle  assemblée  le  nom 
de  la  Roumanie,  une  et  ii  divisiolc,  nos  co'urs  ne  peuvent  s'cmnêihcr  de 
reporter  lenr  reconnaissance  éternelle  «u  pied  du  t<onc  de  l'auguste  sou- 
verain des  Français,  qui  a  contribué  plus  spécialement  a  la  constitution 
de  l'Etat  roumain  ei  qui,  par  les  mémorables  paroles  qu'il  a  adressées  II  y 
a  peu  de j 
de  son  inc 
roumaine. 

t  L'union  proclamée,  la  nation  oub'ia,  comme  nous  l'avons  dil,  toutes 
ses  souffrances  passées  et  se  livra,  téteet  cœnr,  à  l'espoir  du  brillant  ave- 
n  r  i,iu  s'ouvrait  ma  nlcnanl  devant  elle. 

t  Mais  malheureusement  clic  fut  trompée  dans  ses  espérances  et  dans 
sa  foi.  Elle  voit  qu'un  an  s'est  écoulé  depuis  que  nous  avons  l'union  dé- 
finitive, et  que  uon-seulement  nous  n'avons  pas  fait  un  pas  en  avant, 
mais  encore  que  le  gouvernement  vient  chenber  a  ruiner  même  les  bases 
du  gouvernement  constitutionnel,  à  frapper  même  la  représentation  na- 
tionale et  à  mettre  ainsi  en  question  ton»  les  bénéfices  obtenus  âpre  •  laut 
de  siècles  de  luttes  et  de  soulf<ances. Dans  celle  situation  critique,  elle  se 
demande  avec  doulenr  cl  avec  épouvante  quelle  est  la  cause  qui  paralyse 
toutesses  forces  et  qui  lui  ôte  jusqu'à  la  confiance  qu'elle  avait  en  elle- 
même. 

i  Cette  cause,  prince,  c'est  que  le  régime  constitutionnel  ne  p  ut  pro- 
duire aucun  bieu  dans  un  Etat  s'il  nVst  appliqué  avec  sincérité.  Au  con- 
traire, si  le  gouvernement  lui  est  hostile,  ou  même  s'il  ne  lo  comprend 
pas  bien  et  ne  l'applique  ras  comme  il  convient,  ce  régime  n  •  pent  con- 
duire qn'à  l'anarcuie  ou  au  d  spotisme. 

t  C'est  la  malheureusement  la  situation  dans  laquel  c  se  trouve  notre 
pays.  Depuis  quatre  ans,  le  gouvernement  de  Votre  Altesse  n'a  point  cm- 
plojé  toutes  les  forces  que  lui  donnait  la  loi  pour  faciliter  sincèrement  le 
mécanisme  constitu  ionnel,  cl  ainsi  ce  régime  n'a  pu  donner  les  fruits 
qu'a  bon  droit  I  Europe  et  le  pays  en  attendaient. 

«  Si  le  gouvernement  avait  mis  au  servicedu  régime  constitutionnel  I'jc- 
tivité  qu'il  a  développée  depuis  quatre  ans  eu  dissolvant  cinq  fois  notre 
assemblée  législative,  —  activité  qui  est  allée  parfois  jusqu'à  violer  la  Ici 
daus  la  confection  des  listes  éleelora  es  cl  d  ins  l'élection  des  'léputés,  — 
s'il  avait  rais  toute  celle  activité  à  développer  rt  à  consolider  le  régime 
constitutionnel  et  les  libertés  rubliques,  hu  lieu  de  les  mettre  en  péril,  ce 
régime  aurait  donné  t  us  les  Iruits  dont  il  contient  le  germe,  surtout  chez 
uous  oii  ce  n'est  poiut  une  plante  t'trangèic,  mais  au  contraire  un  régime 
irad  tionoel,  où,  cornan:  le  sait  bim  votre  Altesse,  l'él  ction  a  été  la 
source  des  pouvoirs  publics,  tant  que  le  pays  n'a  pas  été  soumis  à  l'op- 
pression étrangère. 

iCc  n'est  pas  le  concours  des  h  mines  qui  a  manqué  a  Votre  Altesse, 
car,  dans  les  seize  ministères  qui  se  sont  succédé  depuis  quatre  ans,  il  y 
a  eu  tous  les  nommes  qui  ont  quelque  valeur  politique  daus  le  pays,  sans 

,  et  tout  sont  sortis  dn  pouvoir  sans  rien 


,  par  les  n 

a  peu  de  jours  aux  corps  législatifs,  nous  donne  une  nouve'le  assurance 
de  son  inébranlable  sollicitude  pour  le  triomphe  définitif  de  la 


laisser  après  eux,  si  ce  n'est  peut-être  pour  quclq  us  uns  leur  réputation 

e. 

tout  le  monde  a  recherché  les 


causes  du  mal  et  plusieurs  ont  cru  la  trouver  dans  une  loi  électorale  dé- 
fectueuse. Mail  dans  quelle  graude  circonstance,  à  quel  appel  du  gou- 
vernement de  Votre  Altesse,  celle  assemblée  n'a-t-elle  pas  répondu? 
L'élection  unanime  de  Votre  Altesse  a-t-elle  été  le  produit  d'un  esprit 
réactionnaire?  Les  crédits  accordés  sans  retard,  deux  de  cinq  et  un  do 
huit  millions,  pour  des  achats  d'armes,  les  nouvelles  créations  dans 
l'a-mée,  tous  les  sacrifices  faits  parla  chambre  pour  l'armée,  et  es  mani- 
festations faites  souvent  de  sa  propre  initiative,  pour  que  l'armée  s'orga- 
nisât de  telle  sorte  qu'elle  devint  le  liouclier  de  notre  indépendance, 
sont-ee  là  des  vot  s  cl  des  manifestations  antiuationales?  Les  budgets 
qui,  de  Cû  millions  ont  été  é'e'és  car  nous  à  1  sO  million',  augmentation 
inouie  dans  les  annales  des  pays  soumis  au  régime  parlementaire,  ne 
sont-ce  pas  là  des  preuves  de  notre  désir  de  rendre  plus  facile  la  marche 
du  pouvo  r  exécutif? 

i  L'union  demandée  avec  une  incessante  persévérance,  volée  même 
plusieurs  fois,  l'enlbousiasmcavec  lequel  nous  en  accueillîmes  la  proclama- 
tion et  la  bâte  que  mirent  les  ctiinnbres  à  se  réunir,  toutes  ces  choses 
sont-elles  pour  tout  le  mon  le  des  sigues  d'un  esprit  de  réaction.  |  en  plutôt 
ne  sont-:e  pas  des  preuves  éviJeutes  que  toutes  les  fois  que  le  gouverne- 
ment a  marché  dans  la  voie  nationale,  toutes  les  fois  qu'il  nous  a  adressé 
des  demandes  qui  répondaient  aux  besoins  et  aux  vœux  de  la  nation,  la 
chambre,  non-seulement  ne  les  a  jamais  rcpous-.écs,  ui:is  encore  y  a 
toujours  répondu  avec  le  plus  sincère  dévouement. 

<  En  rappe'anl  rapidement  ces  faits,  nous  uc  voulous  pas  nous  faire 
les  défenseurs  de  la  loi  électorale,  aujourd'hui  sur. oui  que  uous  venons, 
non  comme  les  représentants  d'une  opinion  politique  ni  même  d'une 
majorité,  nia  s  comme  les  représentants  de  l'assemblée  entière,  de  la  na- 
tion. Au  contraire,  uous  déclarons  de  nouveau,  comme  nous  l'avons  déclaré 
uuanimemeut  à  Votre  Altesse,  il  y  a  iléjà  dcui  ans,  que  nous  aussi  nous 
sommes  conalncus  des  défauts  de  celte  loi.  à  >c  point  que  nous  discutâ- 
mes uue  annexe  de  la  Constitution,  élaiwrée  par  la  commission  centrait*, 
laquelle  Constitution,  uous  devons  le  constater  avec  tristesse,  n'a  pas  en- 
core été  envoyée  à  l'assemblée,  malgré  I  spr.  scriptions  de  la  convention. 
Ce  fait  est  non-seulement  uue  preuve  palpable  que  nous  voulons  tous  la 
reforme  de  la  loi  électorale,  mais  encore  il  doii  c,  uvaincro  pleinement 
Votre  Altesse  que  les  tentatives  faites  à  Ons;antinoplc  pour  obtenir  d.s 
étranger,  l'octroi  d'une  loi  électorale,  oui  été  une  violation  de  no  ro  auto- 


avoir 


-  si  une 


nomie,  laquelle  ne  peut  pas  i 
était  possible  —  une  hésitation  de  I 

<  Non,  prince,  ce  n'est  pas  le  régime  constitutionnel,  m  is  au  contraire 
le  défaut  de  sincérité  dans  son  application  qui  a  Tait  que  les  souffrance, 
du  pays  croissent  à  proportion  des  sacrifices  des  contribuables  Ce  n'est 
pas  le  régime  constitution  cl  qui  a  fait  que  la  loi  de  propriété  votée  par 
la  chambre  et  non  sanctionnée,  demeure  entre  les  mains  du  gouverne- 
ment de  Votre  Altesse.suspcndue  sur  la  téle  de  la  nation  comme  l'épée  de 
Damoclés,  au  lieu  de  revenir  à  rassemblée  avec  les  observations  du  gou- 
vernement. L'assemblée,  qui  ne  »'e»t  pas  crue  iufaillible,  les  aurait  ap- 
préciées et  les  aurait  acceptées  en  cequ'ellcs  auraient  eu  tic  bou.  Ce  n'est 
pas  le  régime  constitutionnel  qui  a  fait  que  les  travaux  pub  ics,  aussi 
b  eu  que  l'instruction  publique  ,  sont  bien  lo  n  d'être  ce  qu'ils  devraient 
eu  comparaison  des  millions  que  nous  leur  donnons  lou,  les  ans  ;  que 
l'arraie  manque  du  nécessaire;  que  les  fonctionnaires  de  l'Eut  ne  tont 
pas  payés  à  temps  ;  que  les  sommes  volées  par  la  chambre  sout  distrai- 
tes de'lcur  destination  ;  q ue  es  nuances  du  pays  sout  <:ans  un  désordre 
si  effrayant  que  Us  mandats  ue  sont  pas  payés  àl'ichéancc  cl  se  vendent  à 
23  p.  c.  d.-  perte  ;  que  les  budgets  ne  sont  pas  examinés  et  votés  d  puis  1  SCO, 
et  que  les  comptes  de  plusieurs  année*  ne  sont  pas  présentés  à  la  chambre 
contrairement  à  la  convention  ;  que  la  liberté  individuelle  n'est  pas  res- 
pectée; que  les  fonctionnaires  publics  sout  chaque  jour  changés  et  des- 
titués, cl  cela  non  pas  dans  l'intérêt  public,  mais  par  un  caprice  sans 
frein,  de  sorti  que  la  magislratu  ©  elle-même  cl  Devenue  [  lus  amovible 
que  j  imais  et  qu  elle  devieut  uu  instrument,  au  lieu  de  cet  édifice  solide 
prescrit  par  la  convention;  que  l'admini>tratiou  est  livrée  à  l'arbitraire  et 
■icvicnt  |  rèvaricalrice  et  que  la  Roumanie  d'au  delà  ou  Milcow  est  aban- 
donnée au  bon  plaisir  des  fonctionnaires  subalternes. 

i  Prince,  il  nous  a  été  pénible  et  douloureux  de  nous  décider  à  mettre 
sous  :es  yeux  de  Vutre  Altesse  et  du  monde,  dans  toute  leur  nudité,  les 
plaies  qui  affligent  la  nation  et  la  fout  souffrir  amèrement.  JJais_  uous 
avons  cru  que  c'était  pour  nous,  représeutauUdcla  nation,  n  devoir  impé- 
rieux de  porter  tous  ses  besoins, ses  mtux  et  se,  soulTrauces  jusqu'au  pied 
du  troue  t!e  uotre  élu,  afin  que  Votre  Aile  se  se  convainquant,  aussi  bien 
que  nous  et  que  le  pays  tout  entier,  que  le  mal  est  à  sou  comble,  le  gou- 
vernent, ut  de  \otro  Altc  se  puisse  sortir  de  la  voie  erronée  et  préjudicia- 
ble aux  intérêts  du  pays,  daus  laquelle  il  marche. 

«  Alors,  prince,  toutes  les  foices  dc^  l'Etat  éum  d'accordse  mettront 


à  l'œuvre  virilement  et  mcttiontbieuloi  l'Etat  roumain  en  mesure  de  tra- 
verser avantageusement  la  crise  qui  se  préparc  autour  de  lui  et  qui  est 
destinée  peut-être  à  changer  la  face  de  I  Orient. 

i  Vive  Votre  Altesse!  vive  la  ua  ion  que  et  indivisible  !  • 

[Suivent  let  tignaiurci.) 

('•Oir.f  i' tupi'lc*™.) 
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2*  SUPPLÉMENT  Al  N*  57.  -  I8É3. 


AVIS. 


^ni^^^iLl™^*-'"*.^ la .«""ujuue  de  Cuesmes  (Uainaut) 

pteiniet  sous- 


irtcDi  a  la  connaissance  des  luiércsséa  que  la  place  de  i 
stituteor  a  I  école  primaire  de  celle  localité  est  a  conférer 


A  mente  éjçal,  la  préférence  sera  donnée  au  candidat  oui 
l  une  des  conditions  mentionnées  au  detuième  paragraphe  de  i 
de  la  loi  du  *3  septembre  1842,  et  qui  pourra"  toucher  l'orgue. 

Les  demandes  devront  être  adressées  au  icerctariat  connu 
10  mars  procfaala.  luuiiu 

^Le  revenu  affecté  à  ecl  emploi  se  compose  d  un  traitement  fixe 

.fr      500  » 
MO  » 


Total. 


.tr.  850 


de  Blicqny  (llainant),  arrondissement 


La  place  d'instituteur 
d'Ath,  se  trouve  vacanic. 

pour  l.nstrucUop  de  Oïenfauts  pauvres  du  sexe  n~iQ 
Il  avait  aussi  ua  traitement  particulier,  comme  organiste 


•peetaclee  du  96  février. 


*  •7eÏ77ab."~""'  —  "  •—  (7  »•)•  -  La  Reine  de  Baba,  gr.  op 

..vlK>f'  <e:ua.«e 

TloS^Vée.T/B^Vflï^  »r  "»«  J«"««««l  Juli.  Delepicrre,  jeune, 
S^on,op.'4Sm en *î  îî  9W"'  ~  ^"P^^llonde  :  L.  Pleur  du  Val 

WbTs'To  SSrT!  ■»"■'  —■««.  -  Relaehe. 
-■^Œaï^bé^ 

citée  iJ -de.  IJrLZ:.P,CC0,e,•  "u.d-  tn  1  ■•  -  *»rcl»<lesT.rlarei,«e! 
ceïtt ^f  ^  J,?!^    ,Ua1rf4,J0U.v'r,urei  Brand  orchestre.  11.  Dumoulin  pour 

T»M*r«<|M  Far*****,  salle  Van  Dre»,  ions  la  direction  Am  MM  L* 
Valeur  «t  Vaulier  -  Lci  Mémoire*  d.  diable,  compilée  dr  chani  « 
3  a.  -  Les  Amours  de  Cléopâlre,  vaud.  en  3  a  '  " 

ÏH 1.^  îe ^  ï  «  V?^  b  ba''e"Be-  -  La  Vue  de  Païenne.  -  Une  ftit 


N-  07.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

ri  n  charfeonmage  die*  Proprietalrea  -  IMl  - 
à  narthknne  aii  Pont. 

remplir  les  condition  s  de  l'art.  44  des 
SOI  Mis. 

Les  actions  pourront  tire  déposées  i 
A  Porls,  chez  Offrey,  MM.  Fouchet 

etO; 


MX.  les  actionnaires  sont  informés, 
qu'en  conformité  de  l'art.  41  des  sta- 
tuts, rassemblée  Bénira lî  ordinaire 
«ura  lien  le  10  mars  1H63.  à  3  heures 
de  relevée,  au  local  de  la  société,  a 
Marcliienne-au-Pont. 

Pour  être  admis  i  Pa«sembWe,  11 
faut  être  propriétaire  de  10  actions  et 


A  Bruxelles,  chez  le  notaire  Van- 


N.  110. 

Le  conseil  d'administration  de  la 
Sociétéanonyme  des  hauts  fourneaux 
de  Jdoncruu  a  l'honneur  d'informer 
MM.  les  actionnaires  que  l'assemblée 
générale  annuelle  aéra  lira  au  siège 
de  la  société,  a  Monceau-aur-Simbre, 
près  de  Charlrroi,  le  16  mars  pro- 
chain,, onze  heures  du  malin. 


AVIS. 

Pour  être  admis  à,  rassemblée,  il 
faut  être  porteur  de  ses  litres  ou  d'un 
cerliBcst  de  dépôt  délivré  par  le  di- 
recteur de  la  Banque  de  Belgique,  ou 
par  MM.  " 
Paris. 


N-  **0-  SOCIÉTÉ  ANONYME 

da  charbonnage  de  Maere  Uadaame,  à  Damprensy. 

L'administraiion  de  la  société  a  litres,  fait  quinze  jours  avant  la  date 
I  honneur  de  rappeler  a  MM.  les  ac- 
lionaaires  q.ie  l'assemblée  générale 
annuelle,  prescrite  par  l'art.  88  des 
statuts,  aura  lieu,  cette  année,  le 
luodi  30  mars  prochain,  a  dix  heures  . 

du  matin ,  dans  une  des  salles  de  la   actionnaire  avant  le  droit  de  voter 

Dampremy,  le  24  février  1803 


mu  sa,  a  ■  i  »  i|uihiai  j'.'ui  j  m  r  w     •     ■  — 

précitée  du  50  mars,  soit  au  siège  de 
la  société,  i  Dampremy,  soit  à  la 
Banque  d'Anvers. 

Les  actionnaires  absents  ne  peu- 
vent se  faire  représenter  que  par  un 


Pour  être  admis  à  cette  assemblée, 
les  statuts  exigent  que  l'on  soit  ac- 
tionnaire de  cinq  actions  au  moins 
et  qu'on  en  justifie  par  le  dépét  des 


Pour  le  conseil  d'sdministration  : 
Le  direclear-fjéranl, 

A.-J.^ 


VÉRITABLE  OUATE  AiNTIRHUMATISMALE 

DU  DOtXKLR  PATTI0ON. 

*  i  ra.  50  c.  ut  raqcir,  a  80  c.  le  nsm-raQiiKr. 


Remède  sur  et  prompt  contre  les 
douleurs  rhumatism  îles  de  toute  es- 
pèce, qu'elles  aient  leur  siège  dans  les 
jsmbes,  les  bras,  le  dos,  les  mains  ou 
le  cou,  die  est  employée  avec  succès 
conlre  le  mal  de  dents  et  contre  les 


L'efficacité  de  ce  remède  antirhu- 
maliimal  est  attestée  non-seulement 
par  un  grand  nombre  de  personnes, 
qui  s'en  sont  servies  avec  un 
succès,  mais  encore  par  d 
de  la  Paculié  de  Paris. 


les'iI^'rft  TTViT*'  ~  BxP0,;uo|»  permanente  de  tableaux,  ouverte  lou 
tours,  de  II  i  4b«ur»,  au  palais, les  t«ua-aru.  frïx  .IVntree.  SUceut 


(yuarller-Léopold).  -  Entrée  :  1  franc, 


L'ÉPOUSE  DELAVANDE, 

*ornr*j~l*olre»».  nr-m  iwii^.i...  ih-l..;, 


On  trouve  dans  son  établissement 
un  assortiment  de  meubles  eu  tous 
genres,  tels  que  garnitures  de  salon 
en  velours,  en  palissandre  cl  en  aca- 
Jou.  bBffet.*taBé,e,  bibliothèque,  ar- 
moire a  glace,  lavabos,  commodes, 


Souffrant  beaucoup  de  - 
rliumatisinales,  et  ayant  entendu  par 
1er  dn  bon  effet  de  l'ouate  du  D*  Pat- 
tison,  je  vous  prie  de  m'en  envoyer  an 
panel. 

Vordentbal,  tO  décembre  I86U 
J.-Alois  Diethelm,  conseiller  de 


amamiMa 

leurs 


elle». 

bureau  de  ministre,  guéridon,  lits  et 
lileiies,  tapis,  glaces  de  France,  cotés 
aux  prix  les  plus  modérés;  piano- 
buffet  m  palUsandre. 

Cette  maison  est  avantageusement 
connue  depuis  nombre  d'années.  ;4i»J 


ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION, 

Dlrlcee  par  Jean  «crrurler,  ? 


rappelez  peut- 
être  que  vous  avez  eu  l'extrême  obi  i- 
geanec,  il  y  a  quelque  temps, de  m'en- 
«oyer  de  la  ouate  anti-ihinaatismalc 
du  D'Patilsoo.  Bile  a  produit  un  três- 
Ijoh  résullalsurunepersonneagùequi 
était  déj»  depala  longtemps  paralyti- 
que, et  qui  est  devenue  dernièrement 
KOiiUctue  ;  le.'mal  l'avait  fait  en  outre 
cnBer  de  sorte  quyllc  ne  pouvait 
prrsqje  plos  uareber. 

Ëlbt  s'est  servie  de  la  ouate  en  l'ap- 
pliquant chaque  soir  sur  les  parties 
malades,  et,  le  soir  ensuite,  la  douleur 
rt  l'enfltjrc  avalent  complètement  dis- 
paru a  l'endroit  où  la  ouate  avait  été 
mise.  J'ai  prêté  aussi  de  »otre  ouate 
1  une  personne  plus  jeune  qui  souffrait 
»  un  bras.  Presque  aussitôt  après 
s'être  servie  du  remède,  otte  personne 
a  été  guéiie.  Par  conséquent,  je  vous 
prie  de  me  faire  un  nouvel  envoi,  et 
■l'agréer,  etc. 
Elxixoo,  17  juin  18CI. 

M.-40S.  WETTliRWiLD. 


Je  vous  prie  de  n'envoyer  par  re- 
tour de  courrier  trois  paquets  d'ouate 
anti-rhumatismale,  dont  je  tous  re- 
mets le  montant  ci-joint. 

Ce  remède  m'a  été  bien  utile,  c'est 
pour  cela  que  je  l'ai  conseillé  a  des 
parent;,  qui  désirent  recevoir  sans 
retard  les  paquets  que  Je  vous  de- 
mande. 

Klndelbruck,  en  Prusse,  S  jan- 
vier I8BS.  Cuvrasa  Aoo.  Watsss. 

M.  le  pharmacien,  envoyez  encore 
un  paquet  de  l'ouate  du  D*  Patlison; 
les  trois  paquets  que  j'ai  pris  ont  fait 
un  grand  ezfet.  Un  lodividn  qui  ne 
pouvait  pas  reposer  la  nuit  des  dou- 
leurs qu'il  souffrait  est  i  présrnt 
puérl  et  travaille.  Un  antre  en  a  ap- 
pliqué sur  une  jambe  et  sur  un  bra«, 
et  les  douleurs  ont  cessé.  Vous  Dé 
l'enverrez  par  le  premier  courrier. 
Vollégo  iValaisi,  13  février  ISOi- 

Le  président  Faoasann. 
Dépôt  général,  chez  1U.NUK  et  C, 
4  ScluSbausen  (Suisse).  Dépôt  piin- 
cipal  :  Decios-Bosiser,  ■  brugts; 
WicatELS,  Cantcrsleen.lz,  4  Bruxelles; 
Lauwaas,  droguiste,  Crand'i'laoe,  à 
Anvers;  Saapaaiiana,  pharmacien,  4 
Ilassell ,  et  dans  toutes  les  bonnes 
pharmacies  de  la  Belgique. 
H.  B.  Se  méfier  des  grossières  imi- 
1708] 


jitaannac 

|    N.  B.  : 


8  ^«mÏm?*'  rn.  uiniit 

(Ytt-*-tis  la  grande  grille  delaaouvcUe  érele  twuuMtaak.) 

TOURNEUR.  EN  BOIS. 

GROS  ET  DKTAll- 

Fabrique  de  chaises  el  UMes  de  jardii,  coab^  pioiUes  t\ 

e*n*r»Laa»Pill  t t|US  «MM  &  i'*"itt  Ç!l  ^  W'. 
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MANUFACTURE  DE  PIANOS. 

maiaox  ubxbi  ufavl. 


Bruxelles,  5,  me  des 


Loudrcs  avec  plus  d'éclat  encore 

!,  et  lu  iu^éi?tcjJna^g1^kcï'1J 


L'iiamcusc  succès  que  les  pianos  de  la  maison 
obtenu  à  l'Exposition  unlïcrsellc  de  Paris  en  1855,  vieut  do  se  repro- 
duis à  Londres  avec  plus  d'éclat  encore  :  la  pUce  d'honneur  leur  a  été 

";  ces  instruments  au  prê- 
ta médaille,  en  motivant 


de  la  Victoire,  Paris. 

cette  distinction  par  la  perfection  reconnue  dans  tout»  le* 

rite!  die  rcgalîté  et  de  laVréelaioa  dn  mécanisme  dan a 
I  d  expreaaiaa.  (Rapport  dn  jury  international.)  [549] 


,tr  i»lnnn#  (pfanos  droits  obliques  et  à  queue  de  grand  et 
en  modèle),  etaona  le  rapport  de  la  «olldlté,  de  la  son»- 


M  6i7    PARFUMERIES  DE  RIMMEL. 

I DE  t.      LA  ICtXI  D'&HGUtTtULE  ET  rOOBJllS&ElT»  DI  S.  M.  LA  MINE 
D*UM«m  ET  M  S.      Ut  ROI  DE  PORTUGAL. 

:  de  toilette,  supérieur  à  tout  les  vinaigres  français, 
pri »  :  1  frT B6 c.  —  Savon  bran  de  Windsor,  aavon  nu  mie l , 
tatou  de  ftaplea,  qualité»  supérieures,  excellents  savons  pour  la 
barbe.  —  Pommades  conservatrices  pour  les  ckeveux,  pommade  de  la 
reine,  moelle  de  bœuf  à  la  glycérine,  moelle  d'onrs.  —  Cosmétiques 
blancs  ou  noirs,  cosmétique  impérial  et  teinture  instantanée.  —  Parfums 
superflus  pour  les  mouchoirs.  —  Poudres  conservatrices  pour  Ut  dénis 
etélixir  hygiénique  pour  la  bouche,  et  divers  autres  article*  4e  haute 
parfumerie. 

v'aporlaatcnr  Ulmiucl,  pour  parfumer  et  purifier  l'atmosphère, 
reconnu  par  les  homme»  de  Part  supérieur  à  tous  les  autres  i) sternes. 
Cet  appareil,  peu  coûteux,  ne  se  dérange  jamais,  et  ton  emploi  est  l.ès. 


dépôt  OPRAtl  :  Brutellu,  maison  Le  Lorrain,  rue  del'Eeover,  Si; 
Caïd,  Remys-Leyi,  Place  de  Justice,  U;  Braoct,  Pcelers-Sorel.îo,  rue 
des  Pierres;  Tournai,  Houtekict,  néaociaot,  rue  de  Cologne,  \  ï,  Anm$, 
H ii  v ■ ,  negudjut.  rue  des  Douze-Mois  ;  Malinet,  Ciacs,  parfumeur. 

Tous  les  articles  de  la  maitoo  Rimmel  jouissent,  Uut  en  Europe  que 
dans  les  principales  villes  du  monde,  d'une  vogue  qui  se  Justifie  de  plus 
•a  plus. 


IN.  631. 
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LHIKIRGIE*  -  DENTISTE  UO.YUIltlRt  DU 

PLACE  DE  LA  STATUE  BELLIARD,  5, 

EUE  KOTSXE,  k  MMgLLES. 

de  M  à  S 


ROI 


PLUMES  G.  CALLEWAERT  FRÈRES 

Bruxelles  et  Blrminsham. 

Plunes  anglaises  pour  toutes  les  mains  : 

v«  !  a  4  pourb  cursive,  15  a  18  pour  la  main  posée,  fr.  2  50 
'i  i   0  en  acier  double  trempe  pour  main  forte,  5  50 

10  a  13  pour  la  ronde;  19  i  H  pour  l'expédiée,  I  80 

Noti.  Les  boites  contiennent  144  plumes  cl  portent  par  dessous  la  signa 
ture  déposée  de  la  fabrique  C.  Callcwaert  frères. 

n  gros  avec  forte  remise,  rue  Fossé-atu-Loups,  13,  vis-à-vis  du 


temple  dis  AugusUns,  en  daad  eue*  les 
cl  de  la  Hollande. 


f  ABRIf  DE  ENIQCE 

DE  VETEMENTS  IMPERMEABLES. 

(Spécialité  pour  militaire*  etecclèt'uuùqvet.) 

Goelbals  et  C',  3,  plac«  Sainle-Gidule,  à  Bruxelles. 


Cette  maison,  reconnue  la  première 
de  11  Belgique  p>r  la  qualité  de  ses 
produit»  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible,  se  recom- 
mande en  outre  par  l'élégance  et  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  de  tes  ale- 
liers,  au  rang  drs  vêtements  de  ville 
les  plus  rtiningués  et  dont  le  plus 
grand  avanuge  est  d'être  réversibles, 
lutresnenl  dit,  de  servir  a  deux  usa- 
des  :  comme  par-dessus,  par  us  lenps 


d'automne,  et  comme 
par  un  tamps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  as 
tortimeat  tomplci  de  au  Pmr 
rleea  et  de  ,  entrier  r«  d«. u,Ur, 

en  soie,  en  fil  et  en  coton,  dont  le 
prix  est  de  100  p.  c.  au-dessous  de 
tous  les  concurrents  et  dont  la  qaa 
lité  al  meilleure  et  garantie. 

Galoches  de 
lentement 


Â  VENDRE  GU  A  LOUER  fi. 


MAISON,  les  VonditioM™  "c»»?'  ".J™*  rue 'du  *Clulc!  '"i 

iNiim- J  o,se-len-Moo  Je 


En  vente  à  la  librairie  de  J .  B.  Tloeus ,  Galerie  Bor  tl  c  r 
1,  à  Brnxellea, 

Le  moniteur  Beige  (journal  officiel), 

'  »  1855  à  1860  inclus,  cartonné  par 
i  »»  vol.  grand  la-**, 


i  n  Tente  au  barean  do  Journal  : 

Ctat  risii-  (ttlreitt  de»  Annales  dt  la  Chtabri  d«  JUprésealaott .}  Crtodt  la  4- 1 
Btpporl  adressé  t  M.  le  ministre  dt  U  Jasliee,  par  la  commission  ebargre  de  la  ré 

v.sisa  du  Code  péaal  (1850)  J 

;tii\\an  de» chapitre»  IV  k  IX  do  livra  premier  (1850)  I 

lévlaioa  det  litres  I  el  II  dn  deuxième  livre  (1857)  • 

Révision  do  teeond  livre  do  Cod«  pénal  II8M:   .   •  •   •   •  •>■>• 

«••vision  do  scroml  litre  du  Code  jv*tl»l  (t  Ml)  ,  rapperli  »or  es  il  res  I  »  U.  *  fr. 
Révision  d«  »«oo.l  livre  luC(»lep.otl(l»6<>irtrporit»ur  le» i.lrr. \  tU  I  1.73 
Révision  du  second  livre  du  Code  pénal  (ISCl),  ra.-T»»»  "r  le»  ,,,r"  \" 

t  VIII   .   t  rr  s» 

ReuMOO  da  premier  i.rrt  do  Code  pénal  (Amendement»  proposé»  Ptr 
eemetil  u»  chapitres  I  à  IX.-  Addition  d'an  chip.'"  X   -  WJ'uL  n 

do  fiouvernrmrnl.  -  Ripporls  dt  la  commun»»  spe<|a.C  d«  ^  «- 


t  de*  Représentants.  (1861 
Réilslondo  second  llrre  du  Code  p<nal.  —  RspporU 


Code  pénal.  -  Happons  »nr  les  litre!  IX  et  X  —  j»-^ 
paru  rar  des  trllelet  rViervét  des  tilret  I,  II,  III.  IV,  V,  VIII.  IX  el  X  -Toit 

do  Hue  II,  tdoplé  ptr  la  Ckaœbre  u  premier  val»  J  tr.  S* 

Hétiiion.  -  Livres  I  el  II.  -  Ttatt  det  trtielet  adopté!  rar  la  ChataLrt  det 

Htpréstauau.  (  Etirait  do  4  ■«/«»  «fit  5tvtor.  )  (I  SUS,)  1 1>.  ■ 

Eiiatai  er  Joatt  as  luavt  ta  lartats.  Loi  el  règlcmenl  «rgMi^oe  II9SI1  :  V  eoitprlt 
le»  BioditkalioM  (arrêté  ropl  do  »]oia  l»«S)ar.porifM  aoa  an.  Ï9.I  43 \Jt  l  .neié 
roralduejuia  18it.  tl  no.l.ftealloni  (irr«ié  m'oulencl  du  «juin  l8M)i!-.rl  II 
du  l'arrêté  niioiaU'riel  du  18  luio  1801.  «oduaeal.oiu  par  «rrtié  «yal  d«  M JMUtj 

el  trréléa  minitlériatt  de»  1 8  el  1 3  Juillet  ISCÎ.  Iu-S-  1  fr.  » 

Ui  »ca  l'tstntttvm  aovt»  (DUeanioa  de  la),  du  I"  join  ISjO.  —  Tome  E«p«sé 
des  aaolift,  rapport  de  M.  Dnrannt  S  la  Chambre  .k»  Rrpr.Kiitanlt.  diKusuon 
Dérale.  —  Tome  11.  Diseouion  des  articles  t  la  Chambre  de»  Bcpr.'seninrit»  ;  r  ipp.  ll 
de  H.  Uiodal  tu  Séaal.dlKttHlaD  g*nerale  i  dUcassioB  dr»  trticle»  i  toi  d«  I"  iuia 
1830  ;  table  générale  det  matières  i  labl»  de»  oraUsir»  el  dtt  volant».  ...  S  tr. 
lastaccîioj  aoiua».  —  ArréUs  ninutérieU  prit  ea  et<e«lioo  du  arrtie»  rsmi  di 
!»ttdul»epiembre  1851,  cooeemant  mpoelivrmmi  leeolo  normale  pour  l«  hu- 
manités, «  l'école  nortule  pour  te»' tdeoce».  (18J1)  '»«• 

Itivacsios  aavttae.  —  Alhcaéet  rojani.  —  ObligtUoot  des  professeurs,  maître»  et 


terveillaul»  oo  maître»  d'tlude.  miss i  .  ............  tOe. 

Eattatatsen  »ata»i»t.  -  Nooteta  pUm  d'éndet  det  école»  normale»  dealiaéet  S  h  f«r» 
■Mica  d'institutrice»  primaire,  (18S1)   i    .    .    I  fr. 

Pitit  atcvtomuuaa  aivioaai  tianirii.  —  Compléroeot  «Toopiiirue,  un 
d«tlit|ue  ae»<iud«  gramoaiicale»,  adanié  a  (eus  le»  mode»  écai 
F.  Poaltl-Dtltalle.  Grand  la-8»  à  I  colonne»  

riiotu»  »rnopiiii»e.  maémoniqat,  »Ud»e4iau«  dt  U  eoajugaiaoa  il 
fraoeai».  Complément  de»  etade*  grammaticale»,  à  la  porte*  de  l 
grn'ès  rt  t  l'iua**  des  etpril»  laborleax,  adapté  S  toaa  le»  modes 


i'pH  el  dt- 
ni.  par 
.  1  tr 
de»  4.915  verhet 
Mute»  kt  iatrlli- 

renett  et  a  l'usage  'et  asprua  lanoneoi,  uapit  a  woa  tes  aavaa  d'enseignement, 

par  F.  PeuWl-DetaaJIt.  Forawlohloag  , .  73  c. 

Ci  v  i  caavatii  ta  ttévtnatca  ou  tac  u  raïaa»  oatorciiiei.  Lot  do  M  nart  I8CI  et 

attiau  trgaatqata,  tppeoavét  par  trréu  royal  du  IB  Juin  ttdl  I  »>• 

Seau  tHeuia  on  tint  etvu.  Piwamtaea  et  ladletiloa  det  «prcavtt  k  sabir  poor  l*t 

tapirent»  a«  gradt  da  te«t-l»»eni«r  det  ponts  et  ehrotaeet   .  7S  e. 

Pouts  tt  ctiossett  {leglemeal  trgaoiqw  da  service  et  da  eorpt  dtt).  (Arrélé  roj-al  do 

l8iuilleH800|  •    •    •    •        •    •    •  .«    •    •  S? 

Isctvtteas  tel  aitst  lOrgtalsatiou  da  terviet  tt  do  eorpt  de»).  (Arrélé  ror»l  H 

It  UUII85C.)  '  

Aj>bi»ist»»ïioo  tu  caeti»  aa  rsa,  Ktvts  tv  ttUtatrau.  Arrêté  rojraj  •rpaiwe. 

ilOJuasier  1881)  •  •  •  •  •  .•  »  2» 

Be.iut  ott  tout  tr  attétit  tca  Lts  rtattoss  ejtiitt  tv  teuf  siasrucrs  et  det  trré- 
tr»  >péciaai  eonrernani  la  eaisit  m  tr»sinvj  i  r,  vnvu  ri  onriiim  de»  rone- 

lioeiaaim  el  employés  do  département  de  l'intérieur  In  S»  I  fr. 

Cotisevio»  »t  DoceataTt  tr»  tu  ttcitsact  esssstuts  tavioiut»  ot  Etuioet,  pu- 
blie» pur  ordre  de  la  Chambre  drt  Rerirewenunt»,  par  61.  Cjrhard  t 
Actes  dr»  Eiais-Geuer aux  Je  1C00.  L'a  fort  vol.  ia-4' de  I  ,ÏOO  1-050  e;»iro».  15  fr. 

Idem,  delfiSl   •  ,.   •  -.  •  •   •  -,  •  l»""- 

Ric»t  ot»  lUtats  (Loi  el  règlements  ter  le).  —  I.  Lu  du  lb.j  .in  18-0  >-ir  le  Irgi-at 
deaa'iéaéi.  —  Il  Règletnrol  eéuéral  et  oresnique  »-jr  I»  région  des  sdiwé».  en  ap> 
plicalioa  de  la  loi  du  18  juin  18W.  -  III.  R*g:<me«l  H'ée'tl  peur  l'urgani.a  ioo  dt 
l'ftablisseoicul  d'aliénés  de  Gbeel,  eo  application  de  l'article  6  delà  loi  du  18  iula 

jgjQ  llr. 

Lois  tca  u  GttM  eiviiici,  «iviet  dos  arrélét  et  eircaUirea  d  eséetniou.  (15  juillet 

1853.)   "  ■■ 

Cote  omcitt  u  u  Ctaot  eiviooa.  Conlenant:  Lt  toi  oranii'.-e,  mod.lke  nr 
du  13  i  udlel  1835  el  annotée  de»  arrêté»  royaux  d'ej«-jiiu».  de»  eirealaires  du  go-j  - 
vernrtnrnl,  dr» décisions  de  prirsripe  etdeturrénde  L  Cour  de  ej.salio.i  :  1rs  li- 
glemenst  tor  la  comptabilité  et  la  conservation  de  l'artneBient  et  de  I  .'.|  > .|*n.-ei.l, 
risistruelioo  geoérale  sur  les  conseils  da  diaeipime,  la  uble  ginérate  de»  usatierrï  , 
Ut  arrêtes  tojaux,  Ict  circulaire»  mioattci-ieilr»  cl  le»  axréli  de  U  Coor  de  u,s..lio/i. 

3  >  ol  urne»  d'ens  iron  4'-0  page»,  formai  pot  tel   !  £'  S 

Li-  n  Arr>e  (rn  finninniii  ■•  ..I  fr.  13 

Coe.  ro.C»  su,.ideitrrélé  royal  du  10  déeembr.  18S4  qui  c»  riE!e  l'e.éeu- 

liotl  •  1  "■• 

Util  M  attsoiao  ttxaatuaa  tu  satires  MTeaix»  sa  asTiut  »t  a-.air.-t  *M 
«ri.ccoatiu.depui»  lel6  teplembr»  185»  jusqulto  SI  déeembr»  l«C0.  Aiitic  royal 
—  Elirait  da  aVewieasr  Bel  fin  16  mars  ISCI.  n«  JS.  Ii 
Loi  sot  tu  tocitrte  ta  ateoeat  «rtoet»  (Stvril  1851)  . 
Dis  souéist  aa  sacotal  «bvssxi  aa  Buti«et,  par 

lû-8»  .,....«.  _ 

FmtasTioj  art  toeiirét  t'aotricnina  os  Bruiott.  —  Orgitusatioo.  -  Statu'..  - 

Circulaire  (1859)  * 

CovraitcTnat  natxvu,  aoettat  av  tceitm  (OrgaoisaUoo  de  radtaioulfuUoo  las]  dan» 

les  provineet.  ln-8-.  (1847)   1  fr  M 

Vi>u  tiaaitiToiiu.  (loopseraicligeade.)  Arrélé  royal  du  18  (éviter  1841  ifeaa'ai» 

■lauad).  b-8*  »  e- 

».  -  Ptjsblt  en  timbre*  pos le, 


Me. 

 t  i» 

A.  Vissslini.  (I?M| 
71c 
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COTE  DE  LA  BOURSB  DE  HRIJHEIXES  DU  Ï5  FÉVRIER  186S. 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


JOURNAL  OFFICIEL. 


33«  ANNI  E. 


PARTIE 


VENDREDI,  27  FÉVRIER  1865. 


N«  58. 


OFFICIELLE. 


MIKISTfcllE  DE  LTUTÉRIEUR. 
ACADÉMIE  ROTALK  DE  MÉOECINK.'  —  KOMINATlOfl  DU  SÉCRÉTAI»*. 

Par  arrêté  royal  du  25  février  1865,  le  sieur  Tallois,  ancien  mé- 
decin principal  de  l'armée,  ancien  secrétaire  adjoint  de  l'Académie 
royale  de  médecine,  est  nommé  secrétaire  de  ladite  Académie,  en 
remplacement  de  M.  Sauveur,  décédé. 

Pour  eilrait  conforme  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère 
de  l'intérieur, 

Kd.  Stuvbks. 


INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

B.ISEIGNEIIENT  SUPÉRIEUR. 
COMMUI  uuivcrsUalrt-  de  1 8CS-1868. 

AVIS. 

Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  aux  jeune»  gens  qni  auraient 
l'intention  de  prendre  part  au  concours  universitaire  de  1862-1863, 
que  leurs  mémoires  rédigés  à  domicile,  en  réponse  aux  questions 
publiées  par  le  programme  du  10  juillet  1862,  doivent  être  par- 
venus au  ministère  de  l'intérieur  avant  le  i"  mars  prochain. 

Bruxelles,  le  7  fémer  1863. 
Alp.  V, 


SUR  LA.  CULTURB  ET  LA  TAILLI 
A  ACDEHABDE. 

Lc  Ministre  de  l'intérieur, 
Vu  la  demande  de  la  Société  d'horticulture  et  de  floriculture 
d'Audcnarde,  tendante  a  obtenir  l'institution, en  celte  ville,  de 
conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille  des  arbres  frui- 
tiers; 

Vu  le  §  8  de  Part.  3  de  U  loi  du  1  «juillet  18G0  ; 
Arrête  : 

Art  1".  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  I*  taille  des 

^      r   •.-  _         .t  ouvertes  à  Audenarde,  dans  les  locaux  dé  • 
arbres  fruitiers  seront  ouvi.ii*.»  » 
sianés  Dtr  la  société  d'horticulture  de  cette  ville. 

M  V.nhuUe?borticuUeur  à  Gand,  est  chargé  de  donner  ces 

TlSTL  conférences  auront  lieu  eu  1863,  les  di ^anches 

22  février,  1"  8,  '  5, 22  et  29  mars,  12  avrd,  7, 14  juin  et  5  juil- 

li>i  nrochains.  à  3  heures  de  relevée. 

AriS  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences  toutes  les 
rennes  oui  so  font  inscrire,  au  préalable,  dans  ce  but,  chez 

fe  secrétaire  delà  «ociélé  d'horticulture  et  do  floriculture  d'Au- 

denarde. 


Art.  4.  M.  le  gouverneur  delà  province  de  Flandre  orientale  est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  20  février  1863. 

Ai*.' 


FINANCES. 

Adjudication  de  la  fourniture  des  travaux  d'impression  à  effectuer 
pour  le  service  du  ministère  des  finances. 

Le  mercredi  18  mars  1863,  à  2  brures  de  relevée,  il  sera  pro- 
cédé, an  secrétariat  général  du  ministère  des  finances,  rue  de  la 
Loi,  n*  10,  à  Bruxelles,  a  l'adjudication  de  la  fourniture  des  tra- 
vaux d'impression  à  effectuer,  pour  le  service  dudit  ministère,  pen- 
dant une  période  de  cinq  années,  prenant  cours  le  1"  janvier  18153. 

Le  cahier  des  charges,  clauses  et  conditions  de  celle  adjudica- 
tion, ainsi  que  la  collection  des  modèles  composant  chacun  des 
deux  lots  a  aJjugvr,  sont  déposés  au  secrétariat  général,  bnrean 
du  matériel  ;  les  intéressés  seront  admis  a  en  prendre  connaissance 
tous  les  jours  non  fériés,  de  midi  a  5  heures  de  relevée,  depuis  le 
lundi  16  février  jusqu'au  mardi  17  mars  1863  inclusivement. 

,  le  16  février  1863. 


MINISTÈRE  DE  LA  JUSTICE. 

Fixation  du  prix  de  la  journée  d'entretien,  en  1*63.  dans  les  hôpitaux  et 
les  hospices  de  la  province  de  Limbourg. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belges,  • 

A  tons  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  le  tarif,  arrêté  par  la  dépulalion  permanente  du  conseil  pro- 
vincial du  Limbourg,  pour  la  fixation  du  prix  de  la  journée  d'en- 
tretien des  indigents,  non  aliénés,  qui  seront  secourus  dans  les  hô- 
pitaux et  les  hospices  de  cette  province,  pendant  l'année  1863  ; 

Vu  l'article  22  de  la  loi  du  18  février  1845,  relative  au  domitilo 
de  secours  des  indigents  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  justice , 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Le  tarif,  meulionné  ci-dessus ,  visé  par  Notre 
Ministre  de  la  justice,  et  anneié  au  présent  arrêté,  est  approuvé. 

H  ne  sera  compté  qu'une  journée  pour  le  jour  de  rentrée  et 
celui  de  la  sortie.  CeUe  journée  sera  celle  de  l'entrée. 

En  outre,  il  ne  sera  compté,  par  jour,  qu'une  journée  pour  l'en- 
tretien d'une  accouchée  indigente  et  de  son  nouveau-né. 

Notre  Ministre  de  la  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  préseut 
arrêté. 

Donné  à  Laekcn,  le  23  février  18U3. 


IJ.npui.ii. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  justice, 
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Par  la  députailon  : 
Le  grcûîer  de  la  province, 
J.  Bovt. 


Ainsi  fait  cl  arrêté  par  la  députaiioo  PcrniaDenle  du  conseil  provincial  du  UmbourP. 

Iteseli,  le  12  décembre  1868. 

La  réputation  permanente, 

Comte. DE  TSfcllCLALS. 


. —  DOMICILE*  —  AUTORISATION. 

Par  arrélé  royal  du  2t  février  1863,  le  sieur  Ernest-Adrien 
Swailh,  demeurant  à  Sainl-Joîse-tcn-Noodc,  uéle  IQjanvier  1839, 
à  Ati'Sterdam,  a  été  autorisé  à  établir  son  domicile  en  Belgique 
conformément  à  .article  13  du  Code  civil. 

JUSTICE  DE  FAIX.  —  GREFFIER.   —  NOMINATION. 

Par  arrélé  royal  du  26  février  1803,  le  sieur  Kitlel  (J.-G.-A.), 
secrétaire  communal,  commis  greffier  à  la  justice  de  paJx  du  canton 
d'Aubel,  est  nommé  greffier  de  la  même  justice  de  paix,  € 


FONDATION  DE  flOUBSESD'ÉTODES.  —  NOMINATION  o'CN  COLLATELB. 

Un  an  élé  du  Ministre  de  la  justice,  en  date  du  23  février  1S65, 
reconnaît,  sauf  les  droils  des  tiers,  à  titre  do  parent,  le  sieur 
Daron-Kvrard  (François-Joseph),  propriétaire  à  Namur,  en  qualité 
de  collaleur  des  bourses  de  la  fondation  dépendant  du  collège  de 
Sainte-Anne,  &  Louvain,  et  créée  par  le  sieur  ColIart(  Ghislain), 
en  1664. 

Pour  extraits  conrorrurs: 
Le  secrétaire  général  du  minialèn-  de  la  justice, 
J. 
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de  la  la  loi  du  18  février  l845,»onr  Cexercica  1865. 


DE  LA  FIXATION  DU  PRIX  DE  LA  JOURNÉE  D'ENTRETIEN. 


Ukiiiu  à  l'iiugc  d»  m- 
digem»,  des  p«nuon- 
n«ire»  cl  d«  gtnj 


ô  S 
U  o 


1  ^ 

1* 


HUIS     0*1011        ir.i  l  IOK  ET  00 
SKBT1CE  IHTtJUItlI. 


.  02 


74/100 


.  01 


.  03 


8  78/100 


a.» 

5  2 

s»  C  S 

l>  Si 

-a  o  a 

i. 

I  4 

.  —  -2? 

?  c  — 


2 


Si 


1°- 

ml 
S" 


S 

I 
E 

£ 


■s 


s 


73/100 


.8/100 


OJ 


41/100 


Ci 


>  Oi 
73/100 


88 


1  83 
79/100 


1  10 


1  10 


1  10 


i  84 


1  10 


1  H 


I  10 


I  10 


1  10    1  10 


1  H 


1  3» 


L'adminlstraUon  desbospices 
civils  de  Hassrlt  croit  Inu- 
tile de  faire  de  semblable* 
propositions  pour  ces  éla- 
bllssemenU.atUiMlu  que  1rs 
«des  de  fondation  n'r  per- 
mettent l'admiuion  que  de 
personnes  ayant  droit  aux 
secours  public*  en 
ville. 


à  l'arrélé  royal  du  23  février  1863. 
Le  Ministre  de  la  justice, 


Pensions  de  retraite. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tons  présents  et  a  venir,  Salut. 

Vu  les  requêtes  des  personnes  dénommées  dans  l'état  ci-joint,  à 
l'effet  d'obtenir  une  pension  de  retraite,  lesdites  requêtes  appuyées 
des  pièces  justificatives  voulues  par  Notre  arréïé  du  7  avril  1843; 

Vu  la  loi  sur  les  pensions  civiles  cl  ecclésiastiques,  do.  21  juillet 
1844,  modiGée  par  celle  du  17  lévrier  1849; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  Joslice, 


Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Article  unique.  Les  personnes  dénommées  dans  l'état  ci-  

jouiront  respectivement,  a  partir  des  époques  fixées  dans  ledit  étal, 
de  la  pension  annuelle  et  viagère  dont  le  chiffre  est  fixé,  pour  cita» 
cune  d'elles,  à  la  neuvième  colonne. 

Notre  Ministre  delà  justice  est  chargé  de  l'exécution  du  pré- 
sent arrêté,  qui  sera  inséré  au  Moniteur. 

Donné  à  Laelcn,  le  18  février  1863. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Koi  : 
Le  Ministre  de  la  justice. 

Victor  Tkscu.  * 
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la  démission. 

sortie  de  fonctions. 

l'Iocgmans  (Jean), 
desservant  à  Saint-Job  in 
•  Goor. 


Goffinct  (  Laurent- Jascph), 
de  U  ca- 


thédrale a  Liège. 


Eliajjnoul  (Frauçois-Jos) 
ix-JesservantaFronville 


Denys  (P-erre-Jean),  ex-des- 
\  a  Houltavc. 


Cuvelier  (Michel-Laurent), 
ex-vicaire  a  ~ 


llenrard  ( Gilles -Frauçois- 
Loui»),ex-chapclain  a  Om- 

lut 


Dugniolle  (Alexandre-Louis), 
ancien  administrateur 
cultes  «des  établissem 

de 


Ooàlerhout(Hol 


Liège. 


Boncifc. 


(seghem. 


Limonl. 


23  février  1796. 


18  févrierl793 


40  avril!  800. 


27  nov.  1796. 


.   21  juillet  180*.  87  oct.  1862 


19déc.  1811. 


iidéc  1862. 


6  sept.  1862. 


Eu  août  1862 


15  sept.  1862 


27  oct.  1862. 


Chièvres. 


Mae*  (François),  ex-«irdien 
de  1"  classe  a  la  maison  de 
sûreté  de  Gand.  • 


De  Brandner  (Cbarles-Théo- 
dore-Heori),  ancien  com- 
mis grenier  à  U  cour  de 


19  avril  1790. 


26  dct.  1802 


19  février  1802.  27  nov.  1862. 


14  sont  1798.  29  Jinv.  1865 


Âge  avancé. 


InOrmitùi  constatées,  le 
19  décembre  1862,  par 
la  commission  de?  pen 
sions,  a  Liège. 


Infirmités  constatées,  le 
8  janvier  1861,  par  la 
commission  des  pen- 


Infirmités  constatées,  le 
19  janvier  1863,  parla 
commission  des  pe 

1,1 


Infirmiiés  constatées,  le 
23  janvier  1863,  par  la 
commission  des  pen- 
sions, a  Hssselt. 


Infirmités  constatées,  le 
19  décembre  1862,  par 
la  commission  des  pen 
■ions,  à  Liège. 


Pension» 

Vicaire,  chapelain  et  desservant,  du 
27  déetnibre  1821  ft  On  de  dfc.  1862. 


Vicaire,  desserrant  et  curé  do  2'  classe, 
du  24  février  1818  au  16  déc.  1«45. 
Chanoine,  du  15  avril  1853  à  Un  d< 
1862  


Age  avancé. 


loGrmilés  constatées,  le 
17oet«bre  1862,  parla 
commission  des  pen 
sions,  a  Gand. 


Infirmités  constatées,  le 
16  janvier  1863,  par  la 
commission  d.s  pui- 
sions, a  Bruxelles. 


Vicaire  et  desservant,  du  30  déc.  1824  a 
und*aoûH862  


Desservant,  du  27  septembre  1850  à  fin 
1862  


Vicaire  et  desservant,  du  30  sept.  1829 
au  17  janvier  1852  

Vicaire,  dn  25  mars  1857  a  On  d'octo- 
bre 1862   


Vicaire,  chapelain,  desservant  cl  chape- 
lain, du  22  septembre  1835  à  Un  d'oc 
tobre  1862..:.  


Penislonst 

Deuxième  commis  au  commissariat  de 
l'intérieur  et  référendaire  an  minis- 
tère de  l'intérieur,  du  l«  nov.  1814  à 
fin  de  septembre  1830  

Commissaire  en  chef  pour  les  brevets 
d'invention,  chef  de  division  au  comité 
de  l'intérieur,  secrétaire  général  au 
ministère  de  l'intérieur  et  :>dmiuis< 
valeur  des  cultes  et  des  établisse' 
sèment*  de  bienfaisance,  du  6  octo- 
bre 1830  à  An  de  décembre  1862  


Militaire,  Ju  ISmai  1821  an  lOmars  1826. 
Gardien  de  2*  et  1"  classe  dans  les  prisons, 
dul«aoQ»1832atln  dedee.  Ut».. 


Commis  greffier  à  la  cour  de  cassation, 
du  25  oct.  1832  à  Un  de  janv.  1865. 
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Par  le  Roi  : 
L,.  Ministre  de  la  Joillee, 
Victor  Tucb. 


r  étie  anewé  à  Noire  arrête  du  18  Février  1863. 
LÉOPOLD. 
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TRAVAUX  PUBLICS. 


ES  PONTS  ET 

Par  arrêté  royal,  en  date  du  16  février  1863,  le  sieur  Willems 
(Adolphe),  tous-ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  est  promu  au 


Par  arrêté 
teur  honoraire  des 
troisième  classe. 


■Je  sicnr  André  (Emile), 
et  chaussées,  est 


Pour  extraits  conformes  : 
Le  secrétaire  général  du  ministère 
des  travaux  publics, 


POSTES. 
au. 

Les  correspondances  de  Belgique  a  destination  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  de  la  Californie  et  de  l'Orégon,  seront  expédiées 
d'Ostende,  les 3,  4,  6,  10,  H,  13, 17. 18,  20.  2*.  23,  27  et 
3  mars  prochain,  vers  7  heures  dn  soir,  et  les  4,  S,  7, 11, 12, 14, 
18,19,21,23,26  et  28  du  même  mois,  vers  9  heures  du  matin. 

Les  correspondances  expédiées  le  matin  arriveront  en  temps  à 
Cork  ou  à  Londonderry,  pour  être  remises  aux  paquebots  trans- 
atlantiques  louchant  à  l'un  ou  a  l'autre  de  ces  deux  ports  les 
jeudi,  vendredi  et  dimanche. 

Les  correspondances  expédiées  d'Ostende  le  mardi  soir  arrive- 
ront en  temps  à  Southamptoo,  pour  être  remises  s 
tant  le  mercredi. 


Etablissement  du  pavage  avec  bordures  de  la  partie  réservée  aux 
piétons  au  centre  de  la  place  des  Nations  faisant  face  au  bâti- 
t  de  la  station  du  Nord  à  Bruxelles. 


Le  Minisiredes  travaux  publics  Tait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  18  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef,  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assistéd'un  fonctionnaire  de  Pad- 
miimiraliou,a  la  mise  en  adjudication  publique  de  l'entreprise 
des  travaux  d'établissement  dn  pavage  avec  bordures  de  la  pat  tie 
réservée  aux  piétons  au  centre  delà  place  des  Nations,  faisant  face 
au  bâtiment  de  la  station  du  Nord  a  Bruxelles. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
ei  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  celle  entreprise. 

Iles  exemplaires  du  cahi  <  des  charges  susmentionné  sont  dé- 
posés au  ministère  des  travaux  publics  (rue  Latérale,  n*  2,  à 
Bruxelles,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Peliljean), 
où  l'on  pourni  s'adresser  pour  plus  ample.»  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
FjMUU. 


DE  FER  DE  L'ÉTAT, 
atoll. 

Le  bureau  central  établi  tue  des  Chartreux,  à  Bruxelles,  est 
autorisé  ù  accepter  au  transport  les  marchandises  de 
vitesse  ne  déliassant  pas  1 ,000  kilogrammes  par  expédition. 

Les  taxes  seront  appliquées  d'après  les  tableaux  de  distances  des 
stations  de  Bruxelles-nord  ou  de  Bruxelles-midi,  selon  la  direction 
de  transport. 

11  sera  perçu,  en  outre,  pour  frais  de  camionage  1  la  station,  la 
taxe  de  prise  à  domicile,  soit  13  centimes  par  fraction  indivisible  de 
100  kilog.  (Art.  32  du  livret  réglementaire.) 


AYIS. 


Fournitures  de  bancs  en  chêne  et 
troisième  classe  de  la 


pour  la  salle  d'attente  dt 
de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  do  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  et  sapin  pour  la  salle  d'attenle  de  3*  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  estimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  an  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 


Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur» 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  che 
de  service  Lamquct,  station  du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
'  Fassucx. 


PARTIE  NON  OFFICIELLE; 


INTÉRIEUR. 

Bruxelles,  le  ST  février  186*. 


Hier  la  Chambre  a  continué  la 
ponr  l'exercice  1863. 


(L'appel  et  le 


Vendredi,  «7  février  1863,  séance  publique  a  2 
réappel  seront  faits  à  2  1,1»  heures  précises.) 
Ordre  du  jour  : 

Budget  du  ministère  de  l'intérieur  (n»  68.) 
Prompts  rapports  (n**  71  et  81). 
Budget  dn  ministère  de  la  justice  (n*  70). 
Feuilletons  do  pétitions  n"  5  et  6  (n"  71  et  81.) 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spring  (n*  72,  I). 
Demande  de  grande  naturalisation  da  sieur  Klein  (n*  72,  II). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  aieur  Van  Geffen  (n*  72,  III). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Weiss  (n*  72.  IV). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n*  72,  V). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Gelhausen  (n*  72,  VI). 
Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (n*  72,  XIII). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Dufour  (n*  72,  XIX). 
Demande  de  naturalisation  ordioaire  des  sieurs  §tradman  (n°  74, 1). 
Demande  des  sieurs  Kraus  (n*  75,  II). 
Feuilleton  de  naturalisation,  n*  2. 
Grande  naturalisation  au  sieur  Nayaudon  (n*  77). 
Budget  du  ministère  des  travaux  publics  (n*  84). 
Crédite  supplémentaires  aux  budgets  des  finances  et  i 
de  l'exercice  1865  (n*  87). 


Le  gouvernement  a  reçu  un  exemplaire  :  1°  du  cahier  des  charges  ; 
2-  du  projet  de  contrat  et  5«  de  la  mise  au  concours  de  la  fourniture  de 
vragKons  et  accessoires  pour  le  chemin  de  fer  du  canton  de  Berne. 

Ces  documents  sont  déposés  an  ministère  des  affaires  étrangères,  où  les 
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Suer  A  T™«^  • aban'  v'!cn,  dc  visilfr  lcs  Entiers  de  l'isthme  de 
52LLÏTZT\'"Ï2  ?"  A  R-  a  adrcs4é  lc»  Proies  suivantes  aux 

-«lïïSto?  fiécs  de  ,a  couduire  da,,s  M,,c  "p,ora,i°n 


•  Messieurs, 

/or^sé  mi'f11'  TC!8,,ra7a,,x  se  termine  ici.  Quoique  le  Ciel  n'ait  guère 
curiosité,  je  garde  un  bon  souvenir  de  mon  séjour  parmi 


«..»  ifH'!! 0n  s,adres*«  *  dc*  personnes  distinguées,  il  faut  enco-c  plus 
V^îlTnTîï-  80usPeine  d«  manquer  de^rd,  envers  son  aud.toiro 
TA™!?  ^er<'CUSemm  el  avec  connaissance  de  cause.  Malgré  toute 
riîr ,  £  'V0U8SCn,e?  vous-mêmes,  messieurs,  que  pour  appré- 
o  "  "Tlt  r°'VntreRrisc'  ,,caucoul>  d«  renseignements  m,  man- 
I  L  h  l0°4  ««M"»  surtout  m'est  complètement  inconnue.  Je 
me  pla  s  du  rcsfe  à  ictonnattrc  que  M.  de  Lesseps,  avec  le  tact  parfait 
ou.  le  caractérise  ne  m  a  jama  ■  demandé  de  le  rôTc  de  propbcte 
s'Jt  .'""S*  parcc  1ue  "0D$  nnus  conoaUsons,  £rce  qu'il 

nrfr1  UP,P  '  ««'«««loraon  drapeau,  et  qu'il  s'est  souvenu  que  j\ni 
prince  el  ci  oyen  d  une  nation  neutre. 

f.'S  fn  ,ffe,,!,,nf»ieurs,  un  visiteur  impartial  et  sans  passion.  J'ai 
pu  constater  que  s  il  vous  remit  immensément  &  faire,  vous  aviez  ce- 
pendant déjà  fait  beaucoup.  En  cUei.ne  s»is-je  pas  venu  de  Tell-el- 
acDir  a  i  misah  par  votre  canal  d'eau  douce T  A  Timsah,  n'»i-:e  pas  trouvé 
un  excellent  eh- [et  pour  mon  logement  et  un  campement  déjà  important? 
a  loussoura,  j  ai  constaté  beaucoup  d'activité,  et  j'ai  parcouru  la  rigole 
de  votre  anal  maritime  jusqu'à  Kantara  ;  vous  m'avez  dit  qu'elle  se  pro- 
longeait jusqu  à  Port-Saïd.  Enfin,  messieurs,  j'ai  constaté  que  les  ingé- 
nieurs et  les  employés  de  l'isthme  sont  fort  hospitaliers  ;  je  les  en  remer- 
cie, et  si  ma  visite  finit  ici,  j'espère  que  nos  bonnes  relations  continue- 
ront el  que  vous  me  tiendrez  au  courant  de  vos  travaux.*  (Indtp.) 

—  M»*»n>e  'a  Duchesse  de  Brabant  assistait  mercredi  à  la  représen- 
talion  du  Au»,  au  théâtre  St-Hubert.  v 

— ■  Il  parait  certain  qu*  la  famille  princière  de  Danemark,  se  rendant 
en  Angleterre,  arrivera  le  8  mars  prochain,  a  Bruxelles.  Il  lui  sera  fait 
une  brillante  réception.  Déjà  des  préparatifs  se  font  à  la  grande  salle 
d  honneur  de  la  station  du  Nord.  Un  grand  dîner,  présidé  parle  Roi,  aura 
lieu  au  palais.  Les  ministres  ci  le*  membres  du  corps  diplomatique  y  as- 
sisteront. Une  représentation  gala,  à  laquelle  assisteront  les  augustes 
personnages  ainsi  que  les  membres  de  la  famille  royale  belge,  sera  don- 
né e  au  théâtre  royal  de  la  Monnaie. 

ilaire  suivante  a  été  adressée  par  II .  le  gouvernen  r de  la  SoeUti 


Ci  itérait  k  tous  les 
celte  compagnie  : 

t  Bruxelles,  le  2  février  1863. 

i  Monsieur  l'administrateur- gérant, 

i  Un  journal  de  Charleroi  affirma,  dans  son  numéro  du  33  janvier  der- 
nier, qu'a  l'occasion  des  prochaines  élections  an  pacte  a  été  conclu  entre 
fa  Société  Générale  et  les  chefs  d'un  parti  catholique. 

<  Il  n'y  a  pas  un  mot  dc  vrai  dans  celte  assertion.  La  Société  Générale 
n'est  d'aucun  paiti  et  n'entend  pas  se  mêler  aux  luttes  électorales, 
c  La  direction  est  certaine,  M.  radminisiratenr-gérant,  d'être  l'organe 
-  des  sentiments  <iu  conseil  d'administration  de  votre  société  en  vous  priant 
de  recommander  à  tous  vos  employés  la  plus  stricte  neutralité. 

t  Ceux  d'entre  eux  qui  sont  électeurs  doivent  avoir  la  pleine  liberté  de 
voter  selon  leur  conscience,  mais  vous  leur  ferei  comprendre  que  dans 
J'iirtéiét  dc  l'établissement  auquel  ils  sont  attachés,  il  leur  est  inter- 
dit d'exercer  sur  le  résultat  d.i  scrutin,  à  que'que  titre  que  ce  soit,  une 
autre  influence  que  celle  de  leur  vote. 

i  La  direction  vous  invite  à  lui  signaler  les  infractions,  s'il  y  a  lieu, afin 
qu'elle  puisse  les  déférer  au  consiil  —  et  elle  vous  prie  d'agréer,  M.  l'ad- 
miuistrateur-gérant ,  l'assurance  de  sa  parfaite  considération.  ,. 

«  Le  secrétaire,  «  Le  gouverneur  de  la  Société  générale, 

i  (Signé)  PucnON.  (Signé)  Liems.  > 

-  Le  conseil  communal  de  Bruxelles  est  convoqué  pour  demain  s 
i,  28  février,  en  séance  publique,  à  deux  heures  précises, 
oici  l'ordre  du  jour  de  celte  séance  :  Yen  le  de  bois  ;  location  i 

i.  m  -  :A«  rlufi  *vj*nnli>e  futur  I V  K  T  -  l!.mil..ln  .1  '>....,._.'  ~ 


•  T  A 

sous-oflicierset  soldats  du 
l'Alice- Verte  ; 
pour  1'enirée  du  -- 
terrains  pour  sépulture 


soldats  du  corps  des  sapeurs-pompiers  ;  m 
alignement  de  la  rue  des  Chartreux  ;  pi 
i  Jardin-Botauique  par  la  rue  des  Piaule*  ; 
épulture;  demande  d'autorisation  pour  este 


ipiers  ;  macadamisage  de 
eux  ;  projet  de  la  grille 
tes;  concessions  de 
ester  en  justice, 
dc  la  ville  de 
que 


icrraïus  puur  i   - - 

—  Les  opérations  du  U: âge  au  son  des  jeunes  gens  dc  la  ville  d 
Bruxelles  nés  en  1X43  oui  commencé  mardi  et  ne  se  trrniiucront  qu 
vendredi.  Le  nombre  des  inscrits  est  de  1,302.  En  téte  de  la  li  te  du  ti 
rase  étaient  les  m  licieus  ajournés  des  trois  années  précédentes,  au  nom- 
bre dc  559,  de  sorte  que  560  représentait  le  n'  1  et  que  le  numéro  le  plu 
élevé  «tait  de  1,801. 


—  Voici  le  relevé  statistique  du  nombre  des  officiers  de  l'armée  belge 
qui  ont  été  pensionnés  el  démissionné*  dans  le  courant  de  l'année  1863  : 
Pensionnés:  généraux-majors,  2  ;  colonels,  5  ;  lieutenants-colonels,  3  ; 
majors,  10;  capitaines,  41  ;  lieutenants, -t.  et  sons-lieutenants.  2  ;  to- 
tal, G7.  —  Démissionnes  •  Capitaines,  4;  lieutenants,  8,  et  sous-lieutn- 
liants,  11  ;  ensemble,  23.  Si  l'on  ajoute  à  ce  chiffre  le  nombre  des  offi- 
c  ers  décédés  dans  le  courant  de  la  même  année,  nomtre  qui  monte  à  40, 
l'on  trouvera  uu  total  de  1 30.  représentant  celui  des  officiers  qui,  par 
suite  de  décès  ou  de  mise  à  la  rctratte.out  cesséde  faire  partie  de  l'armée. 

—  L'on  a  fait  ces  années  dernières  et  on  continue  de  faire  en  Grande- 
Bretagne  de  grands  travaux  de  monnayage.  Monnaie  de  bronze  et  mon- 
naie d'argent  ont  été  frappée*  en  grande  quantité,  sans  compter  for,  qui 
a  aussi  sa  bonne  part  de  l'activité  du  min'.  La  monnaie  d'argent  a  été 
frappée  comme  toujours  en  pièces  de  modules  nombreux  qui,  n'avant  pas 
pour  base  le  système  décimal,  rendent  la  comptabi  ité  très-difficile  pour 
les  étrangers  ;  mais  les  Anglais  sont  loiu  dc  vouloir  adopter  le  système 
décimai  pour  la  monnaie,  non  plus  que  pour  les  poids  et  mesures,  et  tous 
les  efforts  faits  par  les  meetings  ayant  pour  but  d'aplanir  les  difficulté* 
que  soulève  entre  peuples  la  non- conformité  du  système  monétaire  ont 
été  des  efforts  inutiles.  Cependant  pour  les  colonies  anglaises,  on  a  formé 
un  projet  qui  semble  se  rapprocher  du  système  monétaire  décimal  :  il 
s'agit  de  frapper  de  la  monnaie  d'argent  dc  la  valeur  d'un  dollar  (5  fr.). 
U  a  été  reconnu  que  c  lté  pièce  d'argent  du  poids  et  de  la  valeur  d'envi- 
ron 4  shillings  serait  très-commode  cl  bien  préférable  a  cette  masse  de 
pièces  de  toute  dimension  qui  constituent  la  monnaie  d'argent  en  Angle- 
terre. (Diipatch.) 

—  Les  vieillards  de  l'hospice  de  MolcnbccL-Saint-Jean  remettront  un 
tableau  de  reconnaissance  au  sieur  Wagcnaar,  tenant  l'établissement  le 
Prado,  situé  place  Communale,  le  mercredi  4  mars  prochain,  à  8  heures 
du  soir. 

—  Un  très- beau  concert  est  annoncé  pour  demain  samedi  à  la  salle  de 
la  société  royale  do  la  Grande-Harmonie  (8  heures),  au  profit  des  pau- 
vres visités  par  les  dames  de  charité.  Ces  concerts  annuels,  qni  ont  pour 
but  te  soulagement  de  l'infortune,  ont  le  privilège  d'attirer  la  fou'e;  celui 
dc  cette  année  conservera  ce  privilège  que  les  pauvres  béniront. 

On  entendra  dans  celte  soirée  musicale  les  artistes  les  plu<  distingués  : 
M.  Bra&sïn  dont  le  nom  suffit,  M.  Becker,  violoniste  que  son  mérite  pl»ce 
fort  haut  dans  l'estime  des  amateurs,  et  Mlle  Charlotte  de  Ticfcnsée  qui  a 
conquis  les  légitimes  symiiathies  du  public  dans  le  concert  qu'elle  a  donné 
mardi.  Le  choix  des  morceaux  répnndao  talent  desartistes  qui  se  sont  char- 
gés de  les  iutcrprétcr.On  peut  prédire,»  coté  des  agréments  d  uneexcellente 
soirée,  une  abon-lante  recette  pour  les  malheureux  auxquels  elle  est 
destinée.  La  Famille  royale  honorera  ce  concert  dc  sa  présence. 

—  Cttclc  artittique  et  litUrairt.  —  Aujourd'hui,  27  février,  deuxième 
concert  de  M.  Brassin.  qui  exécutera  la  sonate  en  ti  bémol  (op.  22);  la 
sonate  en  ut  (op.  55)  cl  la  sonate  en  fa  mineur  (op.  57),  de  Beethoven! 

—  La  vente  de  la  belle  colleelion  de  tableaux  et  gravures  dc  fou 
M.  Gbeldolf  a  été  commencé  hier  par  le  ministère  du  notaire  Martha.  Un 
grand  nombre  d'amateurs  du  pays  et  de  l'étranger  assistaient  à  cette 
vente. 

—Nous  avons  annoncé  que  la  donble  représentation  dramatique  qui 
devait  avoir  lieu  a  la  société  Philharmonique  de  Bruxelles,  le  28  et  le 
2*  de  ce  mois,  était  remplacée  par  une  soirée  musicale  (suivie  de  danse1 
filée  au  dimanche  1"  mars,  à  8  heures  du  soir. 

Nous  apprenons  que  les  sœurs  Delcpicrre,  ces  petits  prodiges,  âgés  de 
6  et  de  9  ans,  qui  viennent  d'obtenir  un  si  grand  succès  au  Théâtre  roval 
de  la  Monna  c,  exécuteront,  dans  «tic  soirée,  les  principaux  morceaux 
de  leur  joli  répertoire. 

Au  nombre  des  autres  artistes  de  mérite  qui  figurent  sur  lo  pro- 
_  amnic,  on  remarque  M.  Baugniel,  l'excellent  chanteur  comique,  quia 
produit  une  si  grande  sensation  à  la  soirée  musicale  donnée  par  la  même 
société,  le  4  janvier.  Toutes  les  personnes  qui  ont  eu  l'occasion  d'ap- 
préc.er  lo  talent  s.  Gn  dc  cet  artiste-amateur  se  font  une  féle  de  l'entendre 
et  de  I  applaudir  de  nouveau  dimanche  prochain. 

—  Le  cercle  musical  dc  Saint-Josse-lcn-Noode,  sous  la  direction  de 
M.  llodum,  organise  pour  dimanche  prochain,  au  temple  des  Augustin* 
un  grand  concert  au  bénéfice  de  l'hospice  des  aveugles  de  la  crèche  et 
d'une  veuve  malheureuse  avec  six  enfants  en  bas  âge. 

On  y  entendra,  onire  rexccllcuu;  musique  dc  cette  société 
distingués  suivants  :  Mlle  Vliegcn,  MM.  Bobyl,  Maréchal  et  1 


Conwervaiolrc  rojrnl  de  mu 

(SALLE  OU  PALAIS  PB  LA  ftOE  DUCALE.) 

(29«  année),  dimanche  1" 


1863,  à  1  heure. 


Première  partie. 
Beethoven.  2.  Trio  de 


frojramrnc. 


1°  Ouverture  de  Coriolan,  à  grand  orchestre,  par 
la  Klûle  enebauléc,  chanté  par  M11"  lllin^vônh 
etWeustcn(Kozarl).  3.  Conccito  de  violon,  exécuté  par  M.  hu- 
puis,  professeur  au  Conservatoire  dc  Liège  (Dupuis). 

Deuxième  partie.  —  1.  Allegretto  delà  8'  symphonie  (Beethoven)- 
t.  Air  du  Mariage  dc  Figaro,  chanté  par  HlingworUi  (Mozart)- 
3.  4*  symphonie  (fupiier),  à  grand  orchestre  (Mozart). 
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EXTÉRIEUR. 


Um  péiitioD  en  faveur  de  la  Pologne  a  été  adressée  au  sénat.  Celte 
pétition,  revêtue  de  nombreuses  signatures,  parmi  lesquelles  figurent  des 
noms  irèt-coanus  dans  la  politique  et  dans  les  lettres,  sera  probablement 
discutée  samedi. 

—  Les  correspondances  de  la  république  Argentine  signalent  le  mou- 
vement croissant  de  l'immigration.  Dans  une  seule  quinzaine,  les  navires 
européens  ont  amené  dans  la  rade  de  Buenos- Ayres  de  90O  à  1,000  «mi- 
grants. Pourtant  la  pénurie  de  bras  se  fait  toujours  vivement  sentir,  et, 
par  suite,  beaucoup  de  moissons  ont  été  perdues,  faute  d'être  récollées  à 
temps.—  Le  docteur  Scbnepp  avait  été  <  hargé  par  le  gouvernement  iran- 

et  de  conservation  des 
i  en  Europe.  —  lin  dé- 

.  émanée  de  l'intendance  de  Porto-Rieo,  a 
I  a  tous  le*  administrateurs  des  douanes  de  l'Ile  de  percevoir  doré- 
navaal  les  droite  de  tonnage  sur  les  navires  étrangers,  d'après  le  nombre 
de  tonneaux  porté  sur  l'acte  de  nationalité.  Cette  mesure  ne  pourra,  dit  le 
Monlunr,  qu'être  profitable  ans  navires  français.  En  effet,  le  système  de 
jaugeage  usité  dans  les  ports  de  l'empire  n'ayant  pas  été  adopté  en  Es- 
pagne, l'intendance  de  Porto-Rico  n'avait  jusqu'à  présent  tenu  aucun 
compte  du  tonnage  indiqué  dans  l'acte  de  dai>cisaiion  ;  et  il  résultait  de 
ta  méthode  employée  dans  111e,  pour  vérifier  la  contenance  légale  de  nos 
bâtiments  de  commerce,  que  le  chiffre  admis  par  la  douane  était  tou- 
jours supérieur  au  chiffre  indiqué  par  l'acle  de  francisation. 

—  La  Pitrie  annonce  qu'elle  ouvre  nne  souscription  en  faveur  des 
blessés  polonais  et  des  braille»  victimes  de  la  guerre. 

—  On  écrit  de  Marseille,  26  février  : 

i  Des  lettres  de  Constantinoplc,  en  date  du  19,  annoncent  que  des 
rixes  tauglantes  ont  eu  lieu,  dans  fUe  de  Candie,  entre  les  Turcs  ei  les 
Grecs  qui  forment  la  majorité  de  la  population. 

s  Des  bandes 
être  expédies. 

«  I  i  J  umaf  de  ConttanùnapU  dément  le  bruit  que  des  troubles  au 
raient  éclaté  en  Serbie,  que  l'armée  turque  aurait  été  concentrée  en  Al- 
banie et  sur  les  bords  du  Danube. 

«  Quatre  bataillons  seulement  ont  été  envoyés  à  Widdin. 

de  la  guerre.     ^°  P*  cm 

■  Le  nouveau  ministre  de  la  marine  jouit  d'une  grande  faveur,  à  cause 

de  ses  révélations  sur  la  situât  on  du  ministère  et  de  la  nécessité  par  lui 

prodamée  de  modérer  les  dépenses. 

t  Des  nouvelles  d'Athènes,  du  20,  disent  que  rassemblée,  dans  sa 

séance  du  10  courant,  a  proclamé  la  déc  héance  de  la  dynastie  del'ex-roi 

Otbon  ;  elle  a  retiré  au  gouvernement  provisoire  le  droit  d'accorder  une 

amnistie  et  celui  de  décider  la  guerre.  • 

—  On  lit  dans  le  Conuitutionnet  : 

t  Les  craintes  exagérées  que  nous  avons  signalées  avant-hier  se  sont 
en  grande  partie  dissipées  aujourd'hui.  La  Bourse,  qui  avait  cédé  hier 
a  nne  aorte  de  panique  nullement  justifiée,  envisage  la  situation  avec 
pl  us  de  raison  et  de  sang-froid . 

<  Quel  était,  en  effet,  l'état  des  choses  au  début  de  l'insuriection?  La 
Pologne  avait  pour  elle  les  sympathies  unanimes  de  l'Europe  libérale, 
particulièrement  de  la  France,  et  les  puissances  auraient  très-certaine- 
ment employé  leurs  représentations  amicales  pour  arrêter  l'effusion  du 
sang,  et  mettre  un  terme  a  ce  douloureux  conflit.  Tout  porte  à  croire 
que  ces  démarches  bienveillantes  auraient  suffi  auprès  d'un  souverain 
oui  comprend  les  grandes  choses.  Mais  plus  tard,  comme  nous  l'avons 
dit,  la  question  changea  de  face,  quand  la  convention  du  8  février  la 
transforma  en  question  européenne. 

t  Que  se  passa-t-il  alors?  De  même  que  les  sympathies  pour  la  Po- 
logne étaient  unanimes,  la  réprobation  contre  la  convention  du  8  février 
fut  universelle,  et  l'entente  entre  la  France,  l'Angleterre  et  l'Autriche, 
fut  certaine  avant  d'être  conclue.  C'était  là  un  gage  assuré  du  maintien 
de  la  paix.  Il  devenait  évideut  que  la  voie  était  ouverte  à  la  conciliation, 
et  que  le  droit  cl  la  justice  devaient  triompher  par  les  moyens  pacifiques. 
Voilà  ce  que  l'opinion  publique  semble  comprendre  maintenant  et  ce  que 
nous  sommes  heureux  de  constater.  L.  BoNiracE.  » 

—  Le  nouvel  opéra  en  quatre  actes  de  Verdi,  la  Fona  ici  Uotino,  a 
été  repré-tnté  pour  la  première  fois,  samedi  dernier,  à  Madrid,  au  théâtre 
de  l'Oriente,  »v«c  un  immense  succès.  Le  duc  de  Rivas,  auteur  du 
drame  la  Fona  d*t  Dalino,  avait  mis  lui-même  l'ouvrage  en  scène. 
Verdi  et  ses  interpiètes  ont  été  appelés  plus  de  quarante  fois  sur  la 
scène.  Après  un  HatapUn  avec  chu-ors,  dans  le  troisième  acte,  que 
M"  de  Méric  LaWacbe  a  admirablement  chanté  et  que  l'on  a  fait  ré- 
péter, le  maestro  Vc.di,  rappelé  à  grands  cris,  a  été  l'objet  d'une  ovation 
très-émouvante.  M**  de  Mène  Labtache  mi  a  présenté  sur  un  coussin  de 
salin,  au  nom  des  abonnés,  une  maguilique  couronne  en  argent;  aux 
chaque  feuille  était  gravé  un  des  cnefs-d  œuvre  de  Verdi.  Les  décora- 
tions et  costumes  sont  spleudidci.  Le  décorateur  Ferri  a  été  rappelé 
trois  fou  sur  UacèM. 


La  Foria  dtl  Deuino,  chanlé  de  la  façon  la  plus  remarquable,  a  eu 
pour  interprètes,  à  Madrid,  M""  de  Lagrangc,  de  Méric  Lablache; 
MAI  Frauschini,  Giraldooi,  Corogni  et  Rasebc. 

Le  gorille.  —  Du  nègre  au  gorille,  d'aucuns  pensant  qu'il  n'y  a  pas 
loin.  Ce  n'est  pas  l'avis  des  naturalistes  qui  ont  bien  étudié  cet  animal 
curieux .  Quoi  qu'il  en  soit,  l'attention,  vivement  attirée  par  les  réc  ts  de 
M.  du  Chailln  sur  les  mœurs  du  singe  antbropomort  he  duut  il  s'agit,  a 
été  sollicitée  de  nouveau,  ces  Jours  derniers,  par  1  exposition,  dans  l'am- 
phithéâtre du  docteur  Auxoux,  d'un  sujet  leuicllc  •  nvoyè  du  Gali<  n  par 
l'intermédiaire  de  M.  de  Rayncval,  aide  de  camp  de  l'empereur.  Le  go- 
rille se  rapproche,  par  ses  attitudes  et  ses  formes  extérieures,  de  l'espèce 
humaine.  Est-ce  un  homme  dégradé,  ou  bien  un  singe  en  tr«in  de  deve- 
nir un  homme?  Probablement  ni  l'un  ni  l'autre.  En  tous  cas,  nous  n'en 
pouvons  rien  ravoir,  et  cela  importe  peu.  Longtemps  inconnu  des  natu- 
ralistes, cet  animal  peut  être  maintenant  mieux  étudié. 

Le  nombre  des  sujets  parvenus  en  Europe,  non  pas  vivants,  toutefois, 
s'est  multiplié  dans  ces  derniers  temps.  Un  annonce  que  le  musée  d'his- 
toire naturelle  de  Lyon  vient  de  s'enrichir  du  squelette  d'un  gorille  d'une 
taille  gigantesque,  par  les  soins  de  son  directeur,  M.  le  docteur  Jourdan. 
Ce  spécimen  mesure  plus  de  deux  mètres  de  haut;  la  largur  de  ses 
é.  suies  est  de  pris  d'un  mètre.  Il  lui  manque  une  jambe,  qui  sera  rem- 
placée, dit-on,  par  un  tibia  de  bois.  La  dispar  tion  du  tibia  manquant 
est  due,  parali-il.à  ce  que  les  chasseurs  qui  ont  tué  l'animal,  au  Gabon, 
l'abandonnèrent  pendant  deux  jours,  après  l'avoir  blessé 
effrayés  qu'ils  étaient  de  leur  exploit. 


U  POLITIQ/l'F.  D  ISODEUVI . 

Sous  ce  titre,  M.  Emile  de  Girardin  publie  dans  la  Preue  l'article  sui- 
vant :  » 

<  Un  journal  français,  imprimé  dans  une  viHc  étrangère,  publ  e,  sans 
autre  garantie  que  le  désir  qu'il  doit  avoir  de  faire  beaucoup  parler  de 
lui,  le  texte  d'une  convention  qu'il  prétend  avoir  été  signée,  le  8  février, 
entre  la  Russie  et  la  Prusse  :  cela  suffit  pour  que  toute  la  presse  sans  d  s- 
linction  entre  les  journaux  qui  out  bl&mé  le  plus  haut  l'expédition  du 
Mexique  et  ceux  qui  se  sont  efforcés  de  la  justifier,  s'arme  en  guerre  con- 
tre les  deux  puissances  con  raclantes,  sans  a-tendre  que  l'existence  de 
cette  convention  ait  été  authentiquenent  constatée  a  que  les  termes  en 
soient  exactement  connus.  Ce  que  nous  aimons  le  mo  os,  c'est  ce  que  le 
journalisme  aime  le  plus  :  c'est  la  politique  de  conjectures,  c'est  la  poli- 
tique qui  repose  sur  des  informations  qui,  le  plus  souvent,  ne  reposent 
sur  rien.  Presque  toujours  les  moins  bien  informés  sont  ceux  qui  le  pa- 
raissent le  mieux,  car  il  suffit  qu'on  leur  dise  qu'un  bruit  court,  pour 
qu'ils  le  répètent  et  contribuent  aiusi  a  l'accréditer.  Presque  toujours, 
quand  ou  remonte  à  la  sourie  d'un  bruit  qui  a  couru,  ou  acquiert  la 
preuve  qu'il  n'était  nullement  fondé  ou  qu'il  a  été  considérablement 
grossi,  sinon  g<avemept  dénaturé.  Aussi,  être  exactement  informé  équi- 
vaut-il généralement  à  ne  savoir  rien  ou  tiès-p  u.  Dans  tout  ce  qui  se  dit 
et  se  répète  il  y  a  si  peu  de  vrai  1  Règle  commune  :  Vuulcx-vous  passer 
pour  être  bien  informé,  soyez  crédule  et  convertissez  en  fa  ts  consommé» 
toutes  les  conjectures  hasardées. 

t  Nos  lecteurs,  nous  en  sommes  bien  sors,  loin  de  nous  savoir  gré  de 
ne  pas  nous  être  hâtés  de  prendre  au  pied  de  la  le. ire  ta 
certiliée  par  le  Conuautionnct  et  ses  chanceliers,  nous  ( ~ 
têt  de  notre  circonspection. 

s  Que  fait  donc  leur  journal?  Qu'atlcud-il?  Comment  !  lou*  les 
bout*  du  journalisme  ont  battu  la  charge,  et  il  n'a  pas  encore  sa  bt 
nette  au  bout  du  fusil,  son  sabre  au  coté,  son  sac  de  guerre  sur  le  dw, 
prêt  à  marcher  sur  le  Rhin,  tan*  s'arrêter  devant  les  territoires  neutres 
ou  neutralisés  '. 

s  Si  dos  abonnés  font  bien,  ils  se  désabonneront  à  la  I  nut  pour  s'a- 
bonner à  une  feuille  plus  martiale.  Ils  n'auront,  nous  les  en  avertissons, 
que  l'embarras  du  choix,  à  commencer  par  l'Opinion  national*  et  à  finir 
par  la  Patri*. 

<  Ce  qui  menace  de  nous  arriver  en  1803  e.t  ce  qui  nous  est  arrivé 
déjà  en  juillet  1840,  alors  que  la  presse  française  tout  entière  voulait 
absolument  que  la  France  décUràl  la  guerre  à  l'Angleterre,  à  l'Autriche, 
à  la  Prusse,  à  la  Russie  et  à  la  Turque,  pour  que  S.  A.  le  vice-roi  d'E- 
gypte conservât  le  district  d'Adana.  Nous  n  avions  uuiquement  avec  nous 
que  la  raison;  mais,  heureusement  pour  nous,  la  raison  eut  raisun. 

i  Ce  que  nous  déplorons,  c'est  qu'en  1 80  j.  comme  eu  18 10  la  poli- 
tique qui  devrait  être  la  prévoyance  appliquée  aux  événements,  afin  d  ■• 
tes  é  arter  ou  de  les  diriger,  soit  toujours  l'imprévoyance,  te  qui  la  met 
à  la  merci  de  tous  les  incidents. 

c  L'incident  et  non  les  principes,  ce  qu'il  y  a  de  plus  à  dédaigner  et 
non  ce  qui  devrait  être  le  plus  re»pec  é,  est  ce  qui  gouverne  la  politique, 
absolument  comme  au  temps  du  chancelier  Oxcusiiern,  qui  mourut  il  y 
a  deux  siècles. 

t  Nous  n'avons  pas  deux  poids;  nous  n'avons  pas  deux  mesures  ;  nous 
n'avons  pas  deux  d.oils,  l'un  contredisant  l'autre;  nous  n'avons  pas  deux 
logiques,  celle-là  niant  ce  que  l'autre  a  affirmé  ;  nous  sommes  contre 
toute  domination  qui  s'impose  ou  tente  de  s'imposer  par  la  force  et  la 
tuerie,  qu'il  s'agi>se  des  séparatistes  de  l'ancienne  Union  américaine  ; 
qu'il  s'ag  sse  des  séparatistes  de  ta  Pologne;  qu'il  s'agisse  des  sépatalistes 
de  la  Véoétie;  qu'il  s'agisse  même  des  séparatistes  de  l'Irlande!  Nous 
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croyons  fermement  qu  il  n'y  a  pas  de  nœud»,  si  serrés  et  si 
qu  ils  soicut,  que,  de  notre  t  mps,  la  civilisation  ne  n  iis.se  dénouer,  tout 
en  saslre.gnant  au  ropcctle  plus  scrupule  x  de  la  liberté. 

•  Oui,  nuus croyons  a  la  toute-puissance  de  h  livilisation,  mais  ce  a 
quoi  nous  ne  croyons  point,  non,  c  est  a  la  reconstitution  de  la  Pologne 
par  une  nonvc'le  campagne  de  Russie  entreprise  par  la  France. 

•venger  le  massacre  parla  gnerre,  c'est-à-dire  I-  massacre  par  le  mas- 
sacre, envoyer  4  la  mort  des  Français  laborieux  qui  ne  rappelleraient  pas 
à  la  vie  les  malheureux  Polonais  qui  ont  été  massacrés,  tuer  des  soldats 
russe*  qui  eussent  été  fusilllés  s'ils  n'eussent  pas  fait  feu  quand  ils  en  ont 
reçu  I  ordre,  cela  nous  para»  l'enfance  de  la  civilisation,  moins  que  cela 
encore,  cela  nous  parait  la  barbarie,  cela  nous  paraii  l'inconséquence 
cela  noos  paraît  l'inhumanité  au  nom  de  l'humanité. 

«  Journalistes  et  pub  icistes,  vous  qui  vous  indignez  de  tout  le  sang  po- 
lonais qu  on  répand  à  flots,  soyez  donc  moins  prodigues  du  sang  français 
que  vous  seriez  préls  à  faire  couler  si  facilement  ! 

«S'il  doit  couler,  que  ce  soit  pour  une  cause  et  non  pour  un  effet,  que  ce 
soit  pour  un  principe  et  non  pour  un  incident  ! 

(Journaliste*  et  publicistes,  est-ce  donc  à  vous  à  mettre  à  tout  propos  et 
hors  de  propos  l<  plume  au-dessous  du  sabre,  l'encre  an-dessous  du  sang, 
l'idée  au-dessous  de  la  force. 

«  N'y  a-tril  donc  que  la  mort  reçue  ou  donnée  jjui  puisse  meure  fin  à  la 
domination  qui  n'a  pas  su  se  faire  aniiuislier,  qui  n'a  pas  su  transfor- 
mer l'obéissance  forcée  en  obéissance  volontaire,  qui  n'a  pas  sa  se 
changer  en  progrès  et  en  bienfaits. 

•  S'il  est  d'autres  moyen»  plus  en  rapport  avec  le  degré  de  notre  civilisa- 
tion, dût-on  ne  pas  les  trouver  tout  de  suite,  ne  vaudrait-il  pas  la  peine 
qu'on  le»  cherchât,  mais  sans  attendre  qu'on  ait  été  poussé  au  bord  de 
l'abîme  pir  un  incident?  > 

CBANDE-BBETAGJVE.  —  Londres),  2«  février 
Une  dépêche  de  Berlin  en  date  d'hier,  adressée  a  l'Agence  Roder, 
assure  que  dans  un  conseil  de  ministres  q»i  venait  d'être  tenu,  le  comte 
Eulenbourg  et  M.  de  Mublcr  s'étaient  prononcés  contre  la  convention 
avec  la  Russio,  et  que  M.  de  Bismark  avait  donné  sa  démission,  qui 
n'avait  pas  encore  été  acceptée  ni  refusée. 
—  On  lit  dans  le  Morning  Potï  du  25  février  : 
<  Les  dernières  nouvelles  officielles  annoncent  que  le  piince  Alfred 
coati  nue  à  souffrir  de  la  fièvre,  mais  avec  la  probabilité  presque  certaine 
d  onc  giiérison  prochaine. 

t  Par  suite  de  l'état  tempétueux  de  la  mer,  il  n'a  pas  été  posslblo  à  la 
date  des  dépêches  télégraphiques  les  plus  récentes,  de  transférer  le  prince 
de  son  navire  A  l'hôpital  dans  l'Ile.  > 

c  dépêche  télégraphique  de  VAgtnc*  limer  annoneeque  le  prince 
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a  passé  deux  bonnes  uuils  de  repos  et  de  calme. 

—  La  chambre  des  communes  a  adopté  celte  nuit  les  articles  du  pro- 
jet de  loi  consacrant  le  chiffre  des  annuités  votées  pour  le  prince  et  pour 
la  princesse  de  Galles. 

A  celte  occasion,  M.  Ncwdcgat  -  a  demandé  au  gouvernement  si  la  prin- 
cesse Alexandra  de  Danemark  était  protestante. 
Lord  Palmerston  a  répondu  en  ces  termes  : 

«  Je  suis  heureux  de  pouvoir  répoudre  à  la  question  de  l'honorable 
uienibred'une  manière  qui,  j'en  suis  sûr,  lui  paraîtra  satisfaisante,  ainsi 
qu'a  la  chambre.  Quand  la  question  s'est  présentée  du  choix  d'uuc  prin- 
cesse qui  pat  êltc  la  femme  du  prince  de  Gai  es,  ou  a  juhé  nécessaire  de 
rencontrrr  les  conditions  suivantes  :  la  première  de  toutes,  qu  elle  fût 
jeune  (rires)  •  la  seconde,  qu'elle  fût  belle  (rires  ;  très-bien  !  très-bicu); 
nuis  qu'elle  fût  aimable  de  caractère;  encore,  qu'elle  lût  gracieuse; 
qu'elle  eût  élé  bien  élevée  ;  et,  enfin,  qu'elle  fût  prote.tai.ie.  (Très-bien  ! 
très-bien.)  Toutes  ers  conditions,  je  suis  heureux  de  le  dire,  >c  trouvent 
réunies  dans  la  princesse  Alexandra.  (V.fs  applaudissement)  J'espcre 
donc  que  le  choix  sera  aussi  satisfaisant  à  la  nation  que  |e  suis  certain 
qu'il  doit  faire  le  bonheur  du  priucc  de  Cal  es.  »  (Bravos.) 

PRl'SNl' .  —  Berlin,  35  fév  rlcr. 

La  Ueulte  de  la  tV-oix  assure  que  les  suppositions  alarmantes  de  la 
nressc  relativement  a  la  question  polonaise  ne  trouvent  pas  de  fondement 
uans  Us  démarches  do  la  diplomatie  d  aucune  puissance,  parce  que  ces 
démarches  rendraient  plus  difficile  la  terminaison  amicale  de  la  question 

ALLEMAGNE.  -  Cam»tl,  «4  février. 

'  l'orga- 


Lcs  Etats  ont  voté  aujourd'hui  h  loi  sur  le 
nisation  communale  selon  la iproposi  ion  c  e  » 
lion  avec  une  addition  portant  qnc  les  bourg  iiestres  et  les  conseils  co.n 
munaux  ^rcl  soumis  a  réélection.  Le  comm.ssa.re  du  K«uvcr„emcni  a 
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destitués.  La  chambre  a  rejeté  la  proposit 

AVI  BICHE.  —  Vienne,  «4  février. 

La  Correspond»""  générait  annonce  que  H.  Lincolu  a  délluitivcnicut 
refusé  l'offre  de  la  niée.ialion  française, 
refuse  l^iir   j^^^  _  «adrld.  V  février. 

On  donne  comme  certain  que  la  reine  doit  signer  demain  le  décret  de 

d^'Sc.S«*.V«irfrW  annonce  que,  sur  la  proposi, 
 ■>-<-  —  fonctionnaires  de  la  ma 


Ba  Maicsté  a  douné  l'ordrb  aux 
nâircsderepreudret. 


préjudxi 


-  La 
trois  heu-es,  la 

Le  n  otif  do  cette 
tion 


ITALIE.  -  Turin  34  février. 

I  a  chambre  des  dépu'és  a  ouvert  la  discussion  sur  le  projet  de  loi  pour 
l'emprunt. 

M.  Laportc  propose  la  question  préilable  et  l'ajournement  de  la  dis- 
cussion jusqu'après  le  vote  du  budget,  la  chambre  n'ayant  pas  les  ren- 
seignements nécessaires  pour  juger  la  situation  fioancièie. 

Cette  motion  est  repousséo. 

M.  Mordini  combat  le  système  politique  du  ministère.  Il  ne  croit  pas 
qu'il  soit  pos-ible  de  bien  gouverner  l'Italie  de  Turin.  Le  brigandage  M 
diminue  pas  et  le  gouvernement  étant  l'adversaire  du  parti  de  l'ac'ion,  le 
parti  de  l'unilé  s'affaiblit  et  l'indifférence  et  le  scepticisme  général  s'ac- 
croiscut. 

Nous  sommes  trop  soumis  à  la  politique  élrai  gère,  dit  l'orateur.  Si 
nous  montrions  plus  d'indépendance  envers  la  France,  nous  obtiendrions 
l'ait  i  lié  plus  efficace  de  1'.' 
que  je  n'ai  pas  confiance 
mandée  supérieure  à  ne 
Il  n'approuve  ni  le 
nistère. 

Le  débat  continue. 

Le  chemin  de  fer  entre 

La  rente  est  à  09-40. 


.  Je  volerai  contre  l'emprunt  parce 
fstère  et  que  je  crois  la  so  rime  dc- 
».  Crispi  combat  également  la  loi. 
ni  le  système  financier  du  suj- 


et Naples  est  ouvert  au  public. 


Ayant  appris  que  500  hommes  étaient  réunis  entre  Jalire  et  Swierzc, 
irs'la  limite  du  gouvernement  de  Yo  hynie,  le  colonel  Hynski  sortit  de 
Krasmystaw  et  les  atteignit  le  22  février.  La  bande  fut  dispersée  eu  las- 
sant 150  morts  et  30  prisonniers,  parmi  lesquels  lé  chef  de  la  bande. 

Sur  un  autre  point,  près  de  Bulia.  gouvernement  de  Lublln,  150  in- 
surgés cachés  dans  un  bois  ont  assailli,  par  une  fusillade,  un  détache' 
meut  de  troupes  qui  passait.  Les  soldais  se  jetèrent  dans  le  bois,  tuèrent 
30  insurgés,  parmi  lesquels  Szniaveski,  chef  dci  anciennes  bandes  de  ce 
district.  Le  nombre  des  blessés  est  considérable  et  les  insurgés  se  sont 


(Uent-Bulticr.) 


Cracovie,  24  février. 
On  dit  que  Langievricz  s'est  dirigé  sur  Kiclcc  par  Kakaw  et  qu'il  re- 
viendra sur  Miechow.  Entre  Przedborzet  Oupezno  s  -  trouvent  1,500  in- 
surgés bien  armés.  Un  combat  a  eu  lieu  près  de  Droclawek  ;  le  résultai 
n'en  est  pas  encore  connu. 

Cracovie,  25  février. 

L'insurrection  augmente  en  Litbuanie.  De  nombreuses  bandes  d'insur- 
gés oui  parn  dans  le  gouvernement  de  Grodno  et  ont  occupé  Pouanr. 

Des  combats  ont  eu  li,u  à  Oszmiany,  Lida,  Pruszauy  et  Jeziorinky 
avec  des  détachemenis  bien  organisés. 

De  nouveaux  corps  d'insur6és  venant  de  Przcdborz,  se  sont  dirigés 
vers  Kielcc. 

Les  Prussiens  arrêtent  tous  les  transports  d'armes  et  tous  les  individus 
qui  vont  se  joindre  à  l'insurrection  dans  la  ro;a-jinc  de  Pologne  et  la  Li- 
thuanie. 

l  es  Russes  sont  a  Siewicz  près  de  la  haute  Silésie. 
Laogievriez  marche  a  leur  rencontre  pour  occuper  le  rallway  et  les 
frontières  de  l'ouest. 

Lembcrg,  24  février. 
On  annonce  de  Goniec  que  les  cirps  réunis  de  Neczay  et  de  Uoxdauo- 
wlcz  ont  repoussé  une  attaque  des  dusses  près  de  Dubienka.  Les  insurgés 
se  seraient  même  emparés  de  deux  canons. 

Brcslau,  S5  février. 
La  GaulU  de  Siléiie  dit  qu'un  combat  a  eu  lieu,  le  24,  à  huit  heures, 
près  de  Kutno.  I.es  Kusscs,  obliges  de  céder,  se  sont  retins  vers  la  fron- 
tière [russienn?.  Les  familles  polonaises  continuent  à  se  réfugier  eu 
Prusse. 

Varsovie,  15  février. 
Les  troupes,  après  avoir  battu,  près  de  Radzijiewo,  les  insurgés 
commandés  par  Microslawski,  les  eut  poursuivis  vers  le  Mid>,  le  long  de 


la  frontière  prussienne. 

Microslawski,  qui  s'était  enfui  en  Prusse,  est 
et  a  taillé  près  de  Piolrkov.o,  sur  la  frontière 
dispersés 


let  . 

les  insurgés 

Attaqués  par  les  troupes,  les  insurgés  se  débandaient  pour  se  reformer 
plus  loin.  Cette  manœuvre  a  été  i  lusieurs  fois  rép  téc.  Ils  ont  élé  pour- 
suivis sans  relâche,  pendant  huit  heures,  sur  un  espace  de  vingt  vestes, 
jusqu'au  lac  Go|>li>.  La  uuil  a  seule  mis  fin  à  la  poursuite. 

La  perle  des  insurgés  est  lie  plus  de  100  morts  ;  les  troupes  ont  fait 
52  p  isouniers. 

La  présence  d  -  Mierolawski  est  constatée  par  le  Journal  tiadvitlani*. 
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Personne  ne  connaît  les  motifs  du  suicide  du  colonel  Kerff;  ceux  don- 
nés  par  la  PutuV  sont  absurdes  ;  jamais  un  ordre  semblable  à  celui  dont 
elle  parle  n'a  été  donné.  Au  contraire,  les  instructions  les  plus  sévères 
ont  été  données  aux  chefs  de  tous  les  dctachenenls  pour  leur  recom- 
mander de  ne  permettre  aucun  excès. 

1  I  si».  !  M*  —  New-York,  13  février, 
s  son  rapport  au  congrès.  M.  Seward  nie  catégoriquement  qu'il  ait 
fait  aucune  communication  aux  autorités  confédérées  de  Rich- 
I  par  l'ini<  rraé  liaire  <lu  ministre  de  France. 
Quant  a  la  correspondance  diplomatique  échangée  entre  !e  gouveroc- 
ment  français  cl  le  converti rm-nt  fédéral  au  sujet  d'une  médiation,  les 

tieces  ont  été  publiées,  ainsi  que  la  proposition  française  ayant  pour  ob- 
•t  la  réunion  <le  commissaires  du  Nord  et  du  Sud  sur  nu  terrain  neutre 
pour  discuter  la  cessation  des  hostilit  s.  M.  Seward  refuse  d'entretenir  le 
congrès  de  toutes  les  propositions  relative!  à  la  conduite  des  affaires  in- 
.  térieures,  émanant  des  puissances  étrangères. 

Les  journaax  de  Ricbmond  disent  que  les  résultats  de  l'engagement 
naval  de  Chailcston  sont  moins  impor  ants  qu'on  ne  l'avait  supposé 
d'abord.  Les  rapports  officiels  des  commandants  confédérés  Ingrabam  et 
Tiiekcr  ne  mentio  nent  pas  la  levée  du  blocus,  l  e  consul  anglais  a  quitté 
Charles  ton. 

Change,  171.  -  Agio  sur  l'or.  5Î  7/8.  -  Colon  middliog,  de  02  à  93. 
—  Farines,  hausse,  15  ;  froment.  2  cents. 

— 3\000  hommes  seront  détarhés  de  l'arim'cdu  Potomac  el  envoyés  à 
SuOoIck  (Virginie).  Une  partie  de  cette  force  es!  déjà  eu  route.  Durnside 
commandera  ci  t  e  expédition  spéciale. 

I  c  steame-  fédéral  Quetn-Wett  est  de  retour  de  son  expédition  dans  le 

Les  confédérés  envoient  des  renforts  a  Wiksburg. 

Une  proposition  a  été  faite  à  la  législature  de  New-Jersey  pour  l'envoi  à 
Hichmund  île  commissaires  chargés  de  savoir  si  le  Sud  veut  consentira 
rentrer  dans  l'Union,  et,  dan»  le  cas  contraire,  a  quelles  conditions  les 
relations  amicales  pourraient  être  rétablies. 
La  législature  de  l'Illinois  «adopté  des  propositions  pacifiques. 
—  Les  journaux  de  New- York  vont  ju- qu'au  1 1  février. 


Ou  lit  dans  le  Ménager  franco-américain  : 
«  Le  sénat  a  déd  ié  hier  qu'il  sera  i  demandé  au  ministre  d'Etal  des 
renseignements  sur  la  mission  dont  M.  Mercier,  ministre  de  France,  au- 
rait été  ch  .rgé.  par  11.  Seward,  lorsqu'il  s'est  rendu  à  Rlchmood. 

•  La  grande  bataille  navale  des  rebelles  dans  la  baie  de  Chai  le  tou 
n'est,  comme  nous  l'avons  présumé  dès  le  premier  instant,  qu'une  échauf- 
fourée  sans  importance.  Il  résulte  en  effet  du  rapport  officiel  de  l'amiral 
Dupont,  qu'un  vient  de  recevoir  a  Washington,  que  la  canonnière  fédé- 
rale .V.  i  i  ,j  r.i  n'a  pas  éti  coulée,  que  le  steamer  Quaker-Cil*  n'a  pas  été 
désemparé,  par  l'excellente  raison  qu'il  n'était  pas  à  Charlcston,  que 
l'escadre  de  blocus  n'a  et;  ni  d  spersée  ni  mise  en  fuite,  cl  qu'enfin  le 
blocus  n'a  pas  été  levé,  même  temporairement. 

•  te  rapport  confirme-,  comme  on  voit,  la  version  apportée  avant- 
hier  à  Philadelphie-  parle  steamer  l'rinccu-Roaul.  capturé  le  2u  janvier 
par  la  onuuuière  fédérale  UnadiVa  au  large  de  Cbarlcstou.  C  lté  ver- 
sion constate  que  le  bâtiment  rebelle  Patmcui-State  a,  il  est  vrai,  attaqué 
le  Mereedtia,  et  que,  trom.é  par  une  ruse  du  capitaine  Swcllageu  qui. 
m  un  me  de  se  rendre  a  plusieurs  reprises,  répon  lit  que  son  navire  coulait 
ha  - .  Ingrabam  cessa  de  s'occuper  de  la  canonnière  pour  courir  sus  au 
HeyH'mc-Statc  qui,  bien  qu'assez  maltraité  par  le  feu  de  l'ennemi,  a  pu 
parvenir  à  su  t  uir  îou<  vapeur  et  à  s  échapper. 

t  L'autre  navire  confédéré,  le  Chicûrv,  a  été  encore  moins  heureux 
que  le  i'almet.o  State,  et  la  cauoni  ière  des  Etala-Unis  UoutaUnic,  contre 
laquelle  il  a  voulu  se  mesurer,  l'a  forcé  à  se  réfugier  au  plus  tôt  sous  les 
cauous  du  fort  Suinter. 

«  Le  Ucrccdiu  a  perdu  l  hommes  pendant  l'engagement;  de  son  coté, 
le  K.yuanc-siati  a  eu  23  hommes  tués  ou  blessés.  Ces  deux  bâtiments 
se  sont  rois  en  roule  pour  Port-Royal,  oit  ils  sont  arrivés.  Lo  Ktyuont- 
Slate  a  dù  être  remorqué  par  le  Mcmphit.  Les  avaries  du  Mircedit*  sont 
i  gravité,  et  deux  ou  trois  jours  suffit  ont  pour  le  remettre  on  état. 
«  Plusi  ur«  bâtiments  de  l'escadre  de  blocus  ont  escorté  pendant  qucl- 
i  heures  les  deux  navires  *  variés,  co  qui  a  donné  lieu  sans  doute  au 
canard  confédéré  annonçant  la  disparution  de  toatt  l'escadre  de  blocus. 
Mais  dans  l'après-initi  uu  31  Janvier  tous  Us  croiseurs  fédéraux  avaicut 
repris  1  ur  mouillage  devant Charlcston. 

•  On  suppi  se  que  l'attaque  des  confédérés  avait  surtout  pour  but  de 
recapturer  le  steamer  Princeu- Royal. 

•  Les  nouvelles  do  Port-Royal,  apportées  par  le  steamer  de  prise 
•>•••'•'•  ;     annoncent  en  outre  que,  dans  la  crainte  d'nuc  nouvelle 
!  du  monitor  livitinvl  et  des  autres  canonnières  fédérales,  les  cou- 
i  out  envoyé  de  Savani  ah  2,500  hommes  pour  renforcer  la  garni- 
son du  fort  Mac-Allister,  dans  la  rivière  Ogccchee. 

<  Une  dépêche  du  quartier  général  de  Falmoulh  annonce  qu'une  re- 
connaissance en  force  a  été  faite  le  9  de  ce  mois  sur  l'aile  droite  de  l'en- 
nemi. On  ne  fait  pas  connaître  le  but  de  cette  reconnaissance,  mais  on 
dit  qu'elle  a  eu  tous  les  bons  résultais  qu'on  en  attendait. 

<  Le  général  Bank,  a  publié  la  i  rodaroation  suivante  : 

<  Quartier  général  du  département  du  Golfe. 
.  Nouvelle-Orléans,  le  20  janvier  1803. 
.  La  proclamation  du  président  des  Etats-Unis,  a  la  date  du  f  jan- 
vier 1803,  est  publiée  dans  les  ordres  généraux  pour  l  i.. formation  et  la 
t  officiers  et  soldats  de  c.-  commandement  et  de  toutes  les 


«  La  proclamation  désigne  les  portions  de  l'Etat  de  la  Louisiane  qui 

ne  sont  pas  a  liée  t 'es  par  ses  clauses.  Les  lois  des  Etats-Unis  néanmoins 
interdisent  aux  officirrs  de  l'armée  et  de  la  marine  la  restitution  des  es- 
clave s  à  leurs  maîtres  :  ou  de  juger  les  litres  d'aucune  personne  au  ser- 
vice ou  au  travail  d'une  autre,  et  l'inévi  able  condition  d'un  état  de 
guerre  prive  iudispensablement  loutes  les  «  lasses  île  c  tnvens  d'une  grande 
partie  de  cette  liberté  absolue  d'action  et  de  contrôle  de  propriété  que 
la  loi  locale  et  la  couti  nation  de  la  paix  leur  garantissaient  «t  tout  assu- 
raient. La  saisie  forcé  -  des  fugitifs  par  leurs  maîtres  est  en  contradiction 
avec  ces  lois  et  ces  conditions  de  guerre,  d'autant  plus  qu'elle  cause  des 
collisions  de  personnes  et  des  désordres  p  blics,  et  elle  ne  peut  être 
permise. 

<  Les  officiers  et  les  soldats  n'encourageront  ni  n'aideront  les  esclaves 
à  quitter  ceux  qui  les  emploient  ;  mais  ils  ne  peuvent  les  obligera  retour- 
ner ni  autoriser  l'emploi  de  la  force  dans  ce  but. 

«  L'intérêt  public  demande  péremptoirement  que  tnuies  les  perso n  es 
sans  d'autres  moyens  d'existence  soient  requises  de  travailler  pour  sub- 
sister elles-mêmes.  Les  nègres  ne  sont  pt<  exemples  pur  celte  loi.  Ceux 
d'entre  eux  qui  quittent  les  personnes  qui  les  emploient  seront  forcés  d« 
s'entretenir  eux-mêmes  ainsi  que  leurs  familles,  en  s°oecupan<  de  travaux 
puolics.  Dans  aucune  circonstance,  quelle  qu'elle  soit,  ils  ne  seront  entre- 
tenus dans  I  <>i  ivelé  on  autorisés  à  vagabonder  sans  emploi  dans  les  pa- 
roisses ou  villes  de  l'Etat.  Le  vagabondage  et  le  crime  seront  supprimés 
par  une  occupation  et  un  travail  constant  et  forcé. 

<  Par  toute  considération,  le  travail  a  droit  à  une  équitable  proportion 
des  ré'  oltes  qu'il  produit.  Pour  assurer  les  droits  de  capital  et  du  travail, 
la  commission  de  séquestre  est  parla  présente  autorisée,  snrnne  consul- 
talion  avec  les  planteurs  el  autres  parties,  a  proposer  et  à  établir  un  sys- 
tème annuel  de  travail  par  les  nègres,  système  qui  pourvoira  a  la  nourri- 
ture, à  l'habillement,  S  un  traitement  convenable  el  à  une  joslerémuné- 
ration  pour  les  nègres,  suivant  des  prix  fixéi  d'avance,  ou  par  l'abandon 

d'une  équitable  proportion  de  la  récolte  annuelle  comme  cela  pourra  être 
jugé  convenable.  Cett-  rémunération  doit  être  juste,  maisnou  exorbitante 
ou  onéreuse.  Quand  elles  serout  accep  ées  par  le  planteur  ou  d'autres 
parties,  toutes  les  conditions  d'un  service  fidèle  et  continu.d'une  conduite 
respectueuse,  d'une  discipline  i  égulière  et  d'une  subordination  parfaite 
seront  assurées  cl  giranlics  du  c6té  des  nègres  par  les  officiers  du  gou- 
vernement. Pour  garantir  leur  payement,  les  gages  de  leur  travail  forme- 
ront un  titre  sur  le  produit. 

«  Peut-être  n'est-ce  pas  le  meilleur  système,  mais  c'est  aujourd'hui 
l'unique  système  pratic<blc.  Les  hommes  sages  font  ce  qu'il  peuvent 
quand  ils  ne  peuvent  pas  Taire  ce  qu'ils  veulent...  C'est  la  loi  do  succès. 
Dans  les  trois  ans,  s  part  r  du  rétablissement  de  la  paix,  sous  ce  système 
volontaire  de  iravail,  l'Eut  de  la  Louisiane  produira  trois  fois  autant  que 
d  m»  les  années  les  plus  prospères  du  passé. 

t  Le  département  du  quartier-maître  est  chargé  de  récolter  le  mais 
dans  les  champs  abandonnes  et  de  cultiver  les  plantations  désertes.  Les 
nègres  sans  emploi  seront  engagés  a  ce  service  sous  le  c  >ntrolo  d'agents 
compétents  ou  des  planteurs,  avec  une  juste  rétribution  en  vivres,  linge 
et  argent,  et  sons  des  règlements  propres  à  tenir  les  familles  ensemble,  à 
in  culqueraux  nègres  les  moeurs  d'une  vie  indépendante  et  de  nature  en 
même  temps  à  protéger  les  meilleurs  intérêts  du  peuple  et  du  gouverne- 
ment. 

•  Par  ordre  du  major-général  Banks, 

«  IUcimiti  B.  Ibwim.  > 
—Le  télégramme  d'Ualifax  nons  apprend  que  le  projet  d'intervention 
française  aux  Etals-Unis  a  fait  un  pas  de  plus.  Le  gou  ernement  Impé- 
rial a  communiqué  aux  cabinets  de  Londics  et  de  W 
propo  ition  : 

<  Le  gouvernement  des  Etats-Unis  et  celui  des  Etals  i 
merout  de  part  et  d'autre  des  commissaires  qui  i 
rain  neutre,  Montréal  ou  stciko,  afin  d  aviser 'à 
mutuelles  qui  poissett  amener  la  réconciliation. 

•  Pendant  les  conférences,  les  hostilités  ne  seront  pas  suspendues.  » 
Cett-  propos  li  n  est  de  nature  à  déplaire  au  parti  démo  rate  pins 

qu'au  parti  républicain.  Si  elle  était  adoptée,  ils  y  perdraient  fouie  chance 
de  récupérer  l'influence  locale  qu'ils  cherchent  a  rattraper  dans  les  Etals. 
Ils  veulent  que  ce  soient  les  législatures  locales  qui  imposent  au  gouver- 
nement fédéral  des  conditions  de  paix,  de  concert  avec  les  meneurs  du 
Sud.  Au  surplus,  la  difficulté  n'est  pas  dans  relie  question  de  forme,  elle 
est  entièrement  dans  la  nature  des  concessions. 

Il  es>  deux  points  sur  lesquels  le  gom 
rien  &  céder  :  ce  sont  le  rétablissement  de  l'Union  et  l  u 
paliou.  Le  Sud  i  trait  plus  disposé  qu'on  n'alfccie  de  le  proclamer  à  céder 
lui-même  sur  le  pr.mier  point;  mais,  quant  a  l'esclavage,  il  se  moutrcia 
iutraiiatile,  à  moins  que  l'affranchissement  uesoit  ajourné  a  l'an  2000. 

Au  leste,  la  proposition  du  gouvernement  impérial  ne  présente  au- 
cun iuconvénieut,  puisqu'elle  n'implique  pas  la  suspension  des  hostili- 
tés.Que  les  commissaires  des  gouvernements  qui  siègent  à  Washington  et 
a  Ricbmond  se  réunissent,  tant  mieux  I  la  conférence  aura  au  moinspour 
effet  de  paralyser  au  Nord  les  efforts  déloyaux  des  agitateurs  de  la  vieille 
démocratie,  tan  us  que  ses  travaux  seront  toujours  subordooué>  aux 
prugrès  de  la  guerre  dans  la  Virgiuie,  lo  Tennessee,  sur  le  Mississipi  et  la 
loug  de  la  cèle  du  Sud. 

Le  Mississipi  affranchi,  le  Texas  rendu  a  l'Union,  le  Tcnm  ssco  pa- 
cifié, RicbmonJ  et  lharleston  au  pouvoir  de  l'armée  fédérale  sont  les 


es  et  do  Washington  cette 
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VARIÉTÉS. 
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»E  L'USTItUCTIO*  DtS  AVSCCLE». 

consoEiiI«",^n'i  '  bl'C5fait  do  U  «vilain,,,  source  abondante  des 
Sa^^'.'^'P'»'!!?  ?^'"  «"  besoin 
pp^'./'i*,,»  «.  „„i._^.,  "  _  ?   '  connaissant  la  possibilité  deu  recueillir  les 


images,  ils  ne  ressentent  qne  plut  vilement  le  regret  d'en 


être  privés 
L'idée  de 


"«0iCLner  n1o,l'^rd,"  C°°ÇUt  ,0  de4Min  dcse  ^oncr  »  '"«ruc- 
nouveauté  d un  gc..re  8i„gB|i0r  lUirait  «n  concours  de 
de  a  I  entrée  d'un  de  ces  lieux  «te  r.-.r^trh;».™^.  'ul .e 


MM 

monde  a  t  entrée  d'un  de  ces  lieux  derafratcbiienienr^l^Tanslet 
promenades  publ.ques,  a  Paris,  où  d'honnête,  dioyeni  vont  £ di 'lai ser 
un  instant  vers  la  chute  du  jour.  Unit  a  pauvre aveuglé  d  slu 

assistants;  un  sentiment  toi 
conçut  à  l'instant  la  possibil 
des  moyeus  t'ont  Us  n'avaicut 


>.»t«ig  o.  un  pupitre  qui  portait  de  la  musique, 
ne  discordante  qui  semblait  exciter  la  joie  des 
mt  différent  s'empara  de  l  ame  d'Haûy,  et  il 
dite  de  réalise-,  a  l'avantage  de  ces  in'ortunés, 
L  aveuse  s»  dit  il  „~.  „  A  ?,u'un<5  ,i'J«"«ancc  apparente  et  ridicule. 
U^3nJSi^'J^!SmU^  pas  ,e*  »  ,a  «WMM*  leurs 

iormcsî  Pourquoi  ne  disnngueraii-il  pas  un  ui  d'un  so'  un  a  d'un  f  si 
ces  caractères  étaient  rendus  palpables  ?  *  ' 

V"  i*™3!  MUD?i!  a'J  i"«tme«»»  de  l'Académie  royale  des  sciences 
^«r^r'i^  f"*  .^""Î Jl  "P"4!»-1»  'es  «oyens  dont  «proposait  l'em 
.  "  •"C  '0U  dcS,  »vcu8'es  ;  en  conséquence,  une  éco  e  leur  fut 
ouverte.  Us  étaient,  pour  la  plupart,  errant  sur  la  voie  publique,  en  proie 
Il  ignorance  et  a  la  misère;  ,is  lurcut  réunis  dans  un  local  par  le  soins  de 
personnes  généreuse,,  et  soust-aits,  dès  lors,  à  l'abandon  et  »  h  coutaKi„n 
du  vice.  Le  municul  était  favorable  à  l'érection  d'un  pareil  établissement 
Le  philanthrope  était  devenue,  à  cetic  époque,  une  espèce  de  mode  a  la- 
quelle  tout  le  monde  donnait,  les  uns  par  humanité,  les  autres  par  os- 
tenia  ion.  Il  y  eut  une  foule  de  souscriptions  pour  la  nouvelle  école  et 
par  les  eOets magiques  de  la  mode,  les  aveugla  deviurciit  l'objet'  de 
toutes  le»  conversations.  V.  Haûy  sacrifia  sa  fortune  pour  leur  être  utile; 
la  vie  entière  de  cet  homme  de  bicu  ue  fui  qu'un  longue  acte  de  hienfai- 
san<  e,  et  c'est  a  ce  généreux  favaut  que  les  aveugles  sont  redevables  do 
n  être  plus  une  calamité  pour  leur  famille;  jamais  je  n  oublierai  ce  bon 
«al »,e- car  il  fut  le  mien,  (l)  et  je 


,_J  ici,  au  nom  de  tous  les 
aveugles,  une  reconnaissance  itcruellc  à  celui  qui  fut  leur  protecteur  cl 
leur  guide. 

Je  ne  ci  crai  pas  les  brillants  succès  qui  ont  couronné  les  efforts  de  ce 
célèbre  professeur,  mais  j'aime  à  constater  que  par  ses  procédés  ingé- 
nieux, il  parvint,  pour  aiusi  dire,  a  donner  aux  aveugles  une  nouvelle 
existence,  soustr.ire  ces  infortunés  au  pénible  et  dangereux  lardeau  de 
l'oisiveté,  leur  la  re  trouver  uaus  le  travail  une  ressource  contre  l'indi- 
gence, et  surtout  les  consoler  dans  leur  malheur.  Tel  est  le  résultat  de  la 
méthude  iuvcnlée  par  Valet» tin  Haûy. 

D'après  le  système  d'Haûy,  les  aveugles  apprennent  à  liic  et  a  ca'culer 
au  moyen  de  lettres  tt  de  chiffres  de  plomb  à  queue  qu'on  place  dans  des 
régulièrement  pratiques  dans  une  planche  de  lecture  on  de  calcul  ; 
caractères,  on  imprime  eu  relief  et  l'on  fait  des  livres 
tvec  lcJdoigts.  Le  même  piocédé  est  employé  pour  l'étude 


dbui  généralement  employé 
:  dans  leur  adolescence. 


que  l'aveugle  lit 

de  la  mu.- ique. 

Il  a  été  reconnu,  jusqu'à  ce  jour,  que  ce  système  est  le  meilleur  pour 
apprendre  aux  aveugles  a  lire  et  a  calculer,  Seulement,  i  c  nos  jours,  on 
a  réduit  la  dimcusion  des  caractères  de  plomb  ;  voilà  le  perfectionnement 
qu'on  a  apporté  à  l'admirable  invention  d  Haûy.  C'est  avec  ces  caractères 
de  plomb  qu'où  imprime  encore  maintenant  les  livr.sen  relief  à  l'usage 
des  aveugles. 

Les  élevés  d'Uaûy  écrivaient  au  moyen  d  une  plume  ou  atylet  de  fer, 
sur  du  papier  noirci,  posé  sur  du  papier  blanc. 

Un  moyen  plus  simple  est  aujourd  bui  geuei 
par  les  aveugles  qui  ont  perdu  la  vue  dans  leur  ; 

11  consiste  dans  l'usage  d'un  carton  sur  lequel  sont  collées  de  petites 
bandes  de  papier  horizontales  dont  l'intervalle  creux  marque  le  corps  de 
la  licne  et  la  surface  saillante,  la  distance  a  laisser  entre  chaque  ligne 
d'écriture  L'aveugle  pose  sou  papier  sur  cette  feuille,  et  eu  suit  avecles 
duicts  delà  maiu  cauebe  les  diverses  arêtes,  de  manière  a  obliger  en  quel- 
<tuc  sorte  la  main  droite  à  tracer  une  écriture  régulière.  On  ne  peut 
éc  rire  de  celte  façon  qu'au  moyen  d'un  crayon. 

Il  existe  cucure  d'autres  moyeus  d  écriture  plus  ou  moins  ingénieux  ; 
eutre  autre»,  celui  du  docteur  Barochiu,  celui  d'un  aveugle  de  Uarolonc 
(tsua.uc)  nommé  Isern,  etc.,  etc.  Jiais  ces  systèmes  n  ont  obtenu  que 
des  succès  oai  ticls  et  u'offreutpas  assc*  d  avautagespour  qu'un  s'y  arrêt»'. 
Vl  Gall.  d'tilinibourg.aiuveuteunpctiiinstrument  qu'il  nomme 


EiiQu.ll.Gall, 


iti  M  Alexandre  Ilodcnhach,  aveugle  depuis  >a  tendre  enfance,  •  été  un 
u>  i  remicr»  t\i\e*  de  Valcntm  ILniy.  C'en  aux  l  ç»ns  de  son  illustre  maître, 
ne  M  Bodcnlmch  doit  n'être  un  des  citoyens  les  |>lus  diilinKUCs  de  son  pjyi. 
Ile**  ancien  membre  du  Congres  national  de  15ol»  ;  membre  de  la  Chambre 
des  repré.vBianl*  de| 
de  t'ororc  *J  "1^ 

EUS  c?bou^e,.re  de  Huiabeàe-.er-Kou.m. 


ni  votant*  depuis  5ï  ans;  »hev»lier  de  la  Légion  U'huuneur,  officier 
d"  rorurc  de  lAnf****  ^•l?!'***''.*^''?*!/'' 


ordres  ;  membre  de 
polytechnique  de 


typblographe,  et  au  moyen  duquel  l»s  aveugles  écrive  ,t  avec  autant  de 
régularité  et  de  nettelé  que  les  c'airvoyants. 

Cet  iustrumeut  consiste  dans  uuc  planche  sur  laquelle  on  met  le  papier, 
un  glissoir  à  deux  branches  et  un  gui  le  du  siylet  ou  du  crayon.  Ce  guide 
est  un  morceau  de  cuivre  moins  lar,jc  que  l'espace  qui  se  trouve  •■ntre 
le»  deux  branch  s  du  glissoir,  et  placé  en  croix  sor  un  morceau  de  bois, 
ce  qui  permet  de  le  monter  et  de-cendre  pour  former  les  divers  proje- 
tions des  lettres.  On  a  ménagé,  à  l'un  des  bouts  de  ce  morceau  de  cui- 
vre, une  ouverture  ronde  oblougue  avec  on  petit  arrêt  à  l'un  des  coté*. 
En  montant  et  en  descendant  leguide,  on  tiace,  dans  le  trou  qui  s'y  trouve, 
toutes  les  lettres  sans  lever  le  stylet  ou  le  crayon. 

Ce  système  a  été  perfectionné  par  le  frère  Julien,  professeur  a  l'insti- 
tut royal  des  aveugles,  k  Bruxelles,  et  par  N.  Guadet,  cher  d'enseigne- 
ment a  l'institut  impérial  de  l'aris. 

L'invention  la  plus  remarquable,  depuis  la  mort  d'fJaûy,  est,  sins 
contredit,  l'écriture  en  points  saillants,  système  qui  permet  r  ''v.eugle 
de  lir--  et  d'écrire  avec  une  égale  facilité. 

L'idée  première  de  cette  méthode  appartient  à  Char.es  Barbier  ;  il 
adopta  pour  base  un  point  saillant,  dont  la  perception  pour  le  doigt  est 
bien  plus  facile  que  le  caractère  alphabétique. 

Cette  méthode,  aussi  simple  qu'heureuse,  est  la  sénograpbie  des 
aveugles,  et  j  hésiterai  d'autant  moins  à  lui  accorder  la  supériorité  qu'elle 
mérite,  que  Barbier  en  ayant  donné  la  première  leçon  au  musée  des 
aveugles  de  l'aris.  je  puis  la  comparer  avec  les  différent*  systèmes  men- 
tionnés ci-dessus,  et  dont  j'avais  fait  l'essai  auparavant. 

La  [lecture  par  l'écriture  en  points  saillants  est  adoptée  aujourd'hui 
dans  toutes  les  écoles  d'aveugles.  A  l'institut  royal  drs  aveugles  de 
Bruxelles,  il  obtient  aussi  les  résultats  et  les  progrès  dont  j'ai  été  témoin 
à  l'institut  impénal  de  l'aris. 

L'inventeur  de  celle  écriture  est  M.  Charles  Barbier  de  Laser  re, 
ancien  «Scier  d'artdlerie  en  France,  que  le»  arcugles  ne  nommeront 
jamais  qu'avec  reconnaissance. 

Un  jeune  p  ofesseur  aveugle  de  l'institut  de  Paris,  M.  Louis  Braille, 
dont  la  perle  nous  a  douloureusement  alTe>  té,  a  simplifié  considérable- 
ment la  préi  ieuse  invention  de  M.  Ch.  liarbier,  et  l'on  peut  avouer  que 
te  perfeciionuemcnl  qu'il  y  a  apporté  constitue  réellement  une  invention 
nouv  Ile.  L'est  ce  nouveau  système  qui  est  pratiqué  avec  tant  de  succès 
aux  instituts  de  Bruxelles  et  de  l'aris  ;  c'est  la  seule  écriture  qui  mette  les 
aveugles  a  même  de  rivaliser  avecles  voyants,  de  suivre  des  dictées  géné- 
rales, de  correspondre  eutre  eux,  de  former  une  bibliothèque  complète 
de  livres,  en  points  saillants  SUT  les  sciences,  les  arts,  et  la  litléra-  « 
ture. 

Le  système  de  H.  Louis  Braille  se  compose  de  dix  signes  fondamen- 
taux, qui  représentent  les  dix  premières  lettres  de  l'alphabet. 


Une  troisième  ligne  reçoit  un  point  à  gauche  sous  chaque  signe  f 
mcntal.Lc  signe  .  se  transforme  en  .  ,  .     en    .    ,  .  .  en 


C'est  ce 


k     b  le 
nouvelle  série  de  dix  signes,  savoir  ; 


klmn  op  q  rat 

Une  troisième  série  se  forme  par  de  x  points  placé»  sous  chaque  signe 
fondamental. 


Un  point  placé 


x  v  t  ç  é  à  è  ù 
é  a  droite  sous  les  mêmes  signes  fondamentaux  donne 


•  *       •  • 


A        é      t         é        û         ê  ï  û 

Parle  même  système,  les  aveugles  écrivent  également  li 
ponctuation,  les  chiffres,  la  musique. 

Les  appareils  dont  se  servent  les  aveugles  des  intlitnts  de  Paris  et  de 
Bruxelles  sont  fort  simples.  Sur  une  petite  règle  en  bois  dor,  sont  tra- 
cées en  cicux  deux  parties  de  trois  lignes;  une  plaque  en  enivie  porte 
autant  de  raugées  correspondan'es  de  rectangles  verticaux  ri  ji>or  ;  un 
puincon  arrondi  à  f>on  extrémité  leur  tient  liea  de  plume  et  pique  daus  le 
papier,  posé  préalablement  entre  la  plaque  et  la  règle,  un  relief  du- 
rab'e. 

L'appareil  si  simple,  que  son  ingénieux  iment  ur,  M.  Gall,  d'Edim- 
bourg, ap|>clle  tiphlugraphc,  a  été,  aiusi  que  le  système  de  lecture  et 
d'écriture  en  points  saillants,  introduit  en  Belgique  par  les  soins  é.  lairés 
de  M.  le  docteur  Sauveur  qui,  comme  moi,  s'e  t  constamment  dévoué  à 
l'immense  infortune  que  nous  sommes  appelés  k  soulager. 

Je  viens  de  dire  que  par  l'écriture  en  relief  l'aveugle  peut  rivaliser  de 
vitesse  avec  les  voyants.  Au  moyen  d'un  lout  petit  instrument,  qui  a  la 
forme  de  la  lel  te  0,  il  parvient  à  imiter  arec  assurance  et  avec  une  régu- 
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larité  à  désespérer  la  mieux  exercée,  les  différents  caractères  d'ccrilur c  à 
1  usage  >les  vovauW  ;  ré  ultat  ubleuupar  divers  1 1. .  iniiincmeut«  y  adap- 
té» à  l'Institut  de  llruiell  s.  l'ar  ce*  unîmes  perf  rtiounemeuts  l'aveugle 
n'emploie  pas  plus  d'espace  que  le  clairvoyant  pour  ses  correspond  uces 
avec  cl>  dciiier;  nue  feuille  de  papier  de  poMc  peut  lui  sullirc. 

Pour  parvenir  à  écrire  passablement,  il  faut  i  n  temps  considérables 
l  ouant  voyant;  à  l'aveugle  un  latit  soit  peu  habile,  il  faut  tout  au  plu» 
un  mois. 

Les  carte*  géographiques  d'Haûy  étaient  aussi  en  relief. 

Avant  lui,  Tiiresscmboorg,  de  llanhiim,  svail  tenté  de  faire  des  cartes 
g''i>g  aphiques  eu  relief;  mai-*  ses  différents  essais  ne  furent  pas  heureux. 
Son  invention  la  plus  remarquable  consistait  à  représenter  les  mers  et 
les  fleuves  par  des  glaces  découpées  ;  les  contrées,  par  d  s  sables  de  gra- 
mil  •  ions  différentes  ;  les  villes,  par  de*  clous  en  cuivre  à  tclc»  rondes  de 
diverses  grosseur*,  en  raison  du  rang  qu'elles  occupaient  dans  h  hiérar- 
chie administrative. 

flaûy  voulu<  ramener  la  confection  des  cartes  a  plus  de  simplicité,  Pour 
remplacer  ces  cartes  gigante  ques  et  impraticables,  il  collait  sur  une 
feuille  de  ca.tou  la  caite  qu'il  voulait  rendre  palpable;  >  usuitc  il  collait 
sur  tous  les  dessins  des  lits  de  fer  faciles  à  plier,  enveloppés  dans  du  pa- 
pier de  soie  semblable  à  celui  dont  se  servent  les  modistes.  Dieu  que  ces 
cartes  ainsi  faites  eussent  pu  suffire  au  besoin  des  aveugles,  Haùy  recou- 
vrait puurtaul  cette  première  carte  chargée  de  M  de  Ter  d'une  carte  de  la 
même  édition  ,  alin  qu'elle  fut  aussi  familière  au  clairvoyant  qu'à 
l'aveugle. 

Ces  cartes  sont  d'un  usage  tres-sùr,  aussi  bien  pour  les  professeurs 
voyants  que  pour  les  élèves  frappés  de  cécité.  Toutefois,  comme  elles 
sont  peu  portatives  cl  Irès-couteuses,  le  docteur  llowe,  directeur  de  l'In- 
stitut des  aveugles  <!c  Boston,  a  imaginé  de  les  giaver  sur  métal  allu  de 
ii  s  exprimer  ensuite  en  relief,  et  l'un  a  pratiqué  celte  nouvelle  méthode 
dans  p  usieurs  villes  d'Angleterre,  d'Allemagne  et  de  Belgique. 

Mais  toutes  ces  cartes  sont  incomplètes,  eu  ce  sens  qu'elles  se  bornent 
à  représenter  les  contours  des  contrées,  des  principaux  fleuves  et  les  in- 
dications de  quelques  villes. 

frappé  d'?  cette  imperfection,  j'ai  imaginé,  il  y  a  quelques  années, 
les  cartes  brodé- s.  Je  n'hésite  pas  à  déclarer  qu'elles  sont  plu»  exactes  et 
plus  complètes  que  toutes  celles  qui  ont  clé  inventées  avant  moi,  car 
elles  sont  la  fidèle  reproduction  des  cailes  lilbograpbiées.  \oici  la  ma- 
nière de  les  confectionner:  aptes  avoir  collé  la  lithographie  sur  un  mor- 
ceau de  toile  de  la  même  grandeur,  je  fais  coudre  des  lisérés  de  soie  sur 
les  liiuilts  des  contrées,  royaumes,  sur  les  parcours  des  fleuves,  des  ri- 
vières, etc.;  je  fais  broder  un  point  avec  de  la  soie  pour  indiquer  la  si- 
tuation des  villes,  lacs,  t  e;  je  fais  tracer  l'échelle  également  par  la  bro- 
derie et  coudre  des  perbs  pour  indiquer  les  degrés  de  longitude  et  de 
latitude;  ces  cartes,  qui  se  distinguent  par  laclaité  et  la  précision,  ont 
I  incontestable  avantage  d'être  à  la  portée  de  toutes  les  bourses.  Mais  ce 
n'est  pas  tout,  je  dois  signaler  un  nouveau  perfectionnement  apporté  à  ce 
système  de  cartes  géographiques  pu  les  professeurs  de  l'Institut  des  aveu- 
gles de  Bruxelles. 

Ou  ne  colle  plus  maintenant  la  lithographie  sur  la  toile; on  f j il  sim- 
plement impr.mer  les  dessins  sur  ceUe  toile,  à  l'établissement  géogra- 
phique de  M.  Vanderuiaclen  à  Bruxelles,  établissement  si  rema  quable 
â  tant  de  liires,  cl  l'on  suit,  pour  l'application  des  lisérés  et  des  broderies, 
la  marche  indiquée  ci-dessus. 

Pour  les  canes  à  jouer,  ou  y  pique  <'es  points  à  l'aide  d'une  aiguille  ; 
l'aveugle  hicu  exerce  doit  les  reconnaître  aussi  vite  que  les  clairvoyants. 

Tel  est  le  système  d'enseignement  adopté  pour  les  aveugles  qui  ont  le 
bonheur  d'entrer  dans  ces  écoles  créées  par  la  philanthropie.  Cet  ensei- 
gnement, on  en  conviendia,  rivalise  avec  celui  des  voyants,  surtout  depuis 
l'invention  et  l'adoption  de  la  méthode  d'écriture  ta  points  saillants. 
Aussi  les  aveugles  aujourd'hui  p  uvent-ils  être  iuiliés  aussi  bien  aux  pro- 
fessions libérales  qu'aux  professions  manuelles.  C'est  un  résultat  glorieux 
que  notre  époque  doit  revendiquer  à  jusie  litre. 

Comme  il  existe  une  sorte  de  confraternité  entre  le  surdo-mulisme  cl 
la  cécité,  on  me  demande  souvent  si  j'aimerais  mieux  éire  sourd-muet 
que  d'être  pr  vé  de  la  vue.  Placés  dans  celte  alternative,  tous  les  aveugles 
ri'poudeut  sans  hésiter  qu  ils  préfereut  leur  infortune.  J'ai  donné  quel- 
ques développements  a  celle  question  dans  un  article  pub  ié  par  la  Célé- 
br,K.  intitulé:  l'atallele  entre  Ut  aveugla  et  lu  tourdi-mmli  ;  le  lecteur  a 
pu  d'îutant  mieux  les  saisir  qu'alors  il  était  lixé  sur  l'état  des  deux  i0fif. 
mités. 

IDÉE  QC'OM  LIS  AVLtCLEi  SCH  LES  COCLECM,  IA  LAIDEUR  HT  Ll  WUBlL 

Beaucoup  de  personnes  croient  que  I  s  aveugles  connaissent  les  cou- 
leurs au  loucher,  et  des  I  omm  s  instruits,  d'ail  .  urs,  m'ont  souvent 
adressé  des  questions  a  c*  sujet.  Je  puis  assurer  que  c'est  une  chose  tout 
à  fait  Inpot&iblc;  mais  ils  <.ul  q  iniques  autres  moyens  de  les  com»llre 


quoique  imparfaitement.  J'ai  connu  un  avcugl?  chez  qui  le  s-  ns  de  l'odo- 
rat était  si  perfectionne,  qUVu  frottant  eutre  ses  doigts  du  drap  bleu,  il 
scutait  l'indigo  et  en  lirait  ainsi  la  conséquence  que  IMolfe  él  it  bl  ue. 
tu  autre  a>cugle  a.ait  l'habitude  de  mâcher  les  ci.ilTes  qu'on  lui  présen- 
tait el  parvenait  ainsi  a  deviner  les  couleurs,  surtout  lorsqu'elle»  conte- 
naient de  la  noix  de  galle  Je  rcncoulrai  un  jour  un  charlatan  aveugle 
qui  parcourait  le*  boulevards  de  Paris  ;  il  était  eulouré  d'un  groupe  de 


badauds  eu  extase  d"  voir  qu'a  >  h  mine  |>riié  iFc  lu  vin*  pùt  déterminer 
les  couleurs.  Lorsque  I  s  curieux  plaçaient  son  doigt  sur  b-s  surfaces  d'un 
<  clogone  colorié,  il  s'éciia  I  :  Ce  tùte  est  rouge,  vert,  bleu,  etc.  ;  mais 
lorsqu'il  ré«.l  ma  de  l'argent,  la  foule  disparut.  Je  remarquai  distincte- 
ment avec  le  doigt  que  l'une  d  s  surfac  s  était  trèi-eolie,  tandis  que  les 
autres  étaient  àpn-s  au  toucher.  Ci  s  i<  régularités  él-iicut  produites,  soit 
p  r  les  molécules  de  la  peinture,  dout  les  unes  son!  plus  grossière»  que 
les  autres,  soit  par  le  travail  de  l'ébéinste  qui,  à  ce  que  je  crus,  avait 
imaginé  av.  c  art  d  s  signes  aisés  a  reconnaitr  au  toucher.  Tels  sont  les 
secrets  de  ces  aveugles  qui  prétende  t  pouvoir  palper  et  sentir  les  cou- 
leurs. Pour  conuailre  la  v.  rite,  il  suffit  de  mettre  eatre  leuis  mains  des 
étoffes  qu'ils  n'ont  point  étudiées  de  concert  avec  uu  clairvoyant,  et  l'on 
sera  convaiucu  de  leu'  ignorauc  .  Au  reste,  pour  ceux  qui  n'ont  jamais 
vu,  celt-  ignorance  n'est  point  une  privation;  ils  u'eii  oui  pas  le  regret, 
car  Ion  i.e  peut  regretter  ce  que  l'on  n'a  jamais  connu.  C'est  parcelle 
raison  que  les  aveiigbs  de  naissance  sont  plus  heureux  que  ceux  qui  le 
deviennent  par  accident.  l'es  métaphysiciens  ont  essayé  de  donner  aux 
avi  uglvs  u «e  idée  des  couleurs  par  un  moyen  artillciel  qui  consistait  à 
comparer  les  sous  des  divers  insti  uments  awc  les  couleurs. Imaginez-vous, 
disaient-ils,  que  le  son  éclatant  delà  trompette  fait  le  même  effet  sur 
l'oreille  que  l'ecarlate  sur  les  yeux.  Cette  méthode  est  assez  ingéuieusi*, 
mais  «•■le  est  incomplète  el  dénuée  d'exictilude.Lia.norancc  des  aveugles, 
en  ce  qui  concerne  les  couleurs,  rend  encore  plus  extraordinaire  l'histoire 
du  célèbre  mathématicien  Saundersou,  aveugle  de  naissance,  qui 
uu  cours  d'optique  avec  le  plus  g' and  succès  mais  qui,  maigre  si 
talent  pour  démontrer  les  lois  de  la  caloptrique  et  de  la  diopt  ique,  ne 
comprit  jamais  1rs  couleurs  du  prisme  ni  la  verdure  du  feuillage.  La 
comparaison  qu'il  faisait  du  rayon  visuel  avec  un  lil  élastique  et  mince 
est  plus  exacte  que  celle  du  son  de  li  trompette  comparée  à  i  écar- 
tait. 

Les  aveugles  n'ont  pas  a'idées  plus  positives  sur  la  laideur  el  la  beauté: 
mais  comme  leurs  yeux  son:  au  bout  de  leurs  doigts,  le  sens  du  loucher 
csl  employé  par  eux  avec  plus  ou  inoius  A-  succès.  L'aveugle  réussit  à 
connaître  la  douceur  du  la  peau,  la  maigreur,  l'embonpoint,  la  f  raieté 
des  chairs,  l'haleine  agréable  ou  désagréable,  la  forme  extérieure  du  vi- 
sage; il  dislingue  si  le  un,  la  bouche,  le  me  ton,  rte,  oui  l«s propor- 
tions conformes  aux  régies  reçues  ;  mais  ni  l'aveugle  du  Puisaux,  ni  le 
savant  Sauudersou,  pas  plus  que  1  s  autres  aveugles,  n'ont  pu  juger  de 
l'ensemble  d'une  t.guie  ou  d'un  corps.  Ils  ont  également  ignoré  l'élo- 
queue  - des  yeux. 

Il  existe  aussi  des  aveugles,  m  is  en  nombre  Irès-rertreint,  qui  oui  le» 
quatre  sens  tellement  p-rJectionnés,  qu'eu  entendant  parler  quelqu'un,  ils 
disent  approximativement  la  hauteur  de  sa  taille  et  souage,  s'aperçoivent 
de  la  gran.ieiir  d'un  appartement,  cl  savent  si  c- 1  appartement  roi.tient 
beaucoup  ou  peu  de  meubles,  et,  chez  eux,  ils  peuvent  dire  si  on  les  a 
déplacés.  Ils  reconnaissent  par  la  mémoire  dis  sons  les  personnes  qu'ils 
oui  entendues  quelquefois;  ils  sav> ni  toujours  s'ils  tout  dans  une  rue 
ou  dans  u  >e  impasse,  dans  uucgra  .de  ou  daus  une  petite  pièce;  iu  es- 
timent la  proximité  du  leu  au  oegré  de  la  chaleur,  la  plénitude  des 
vaisseaux  au  bruit  que  fait  en  tombsut  le  liquide  qu'on  transvase,  et  le 
voisin. ge  du  corps  a  l'action  de  l'a  r  sur  leur  visage.  Leurs  mains  sont 
des  balances;  ils  jugent  de  la  durée  du  temps,  reconnaissent  parfo  s  les 
I  eux  où  ils  oiil  déjà  été  intiodu  ts;  ils  »o,.t  excessivement  sensibles  aux 
vicis  itu  :cs  de  l'atmosphère,  et  remarquent,  par  l'action  ditfe.eutj  des 
layous  du  s  lui  sur  leur  ligure,  q  aand  un  nuage  obscurcit  le  disque  du 
soleil.  Tout  ceciiSt  sa  us  doute  étonuaul  ;  maistnarcher  seul  daus  les 
villes  les  plus  vastes  elles  plus  populeuses  est  t<  lus  extraordinaire  encore, 
et  cependant  uu  grand  nombre  d'aveugles  o  it  eu  et  oui  encore  tous  les 
jours  cette  audacieuse  adresse.  M.  Dufau  ..ancien  directeur  «c  l'iusiilut 
impérial 
lient 

Je  crois  qu'il  sera  permis  à  un  aveugle  de  ue  point  se  raugeràsjn 
avis.  Le  toucher  est  aussi  indispensable  aux  aveugles  que  l'ouie,  et  j| 
fauteur  eux  ces  deux  sens  reunis  pour  r.mplaccrla  vue  jusqu'à  un 
certa  n  po  ni. 

Bien  que  je  ne  p. nage  pas  les  opinions  exagérées  Je  li.  Kamon  de  la 
Sagra,  je  dois  aussi  insister  sur  une  autre  faculté  qui  distingue  certaini 
aveugles  cl  qui  (onsi.te.  a  aire  de  néuiolre  les  opérations  d  arithmé- 
tique les  plu»  compliquées. 

Après  avoir  parlé  des  divers  tal>  nl>  des  aveugles,  il  me  reste  à  parler 
des  défau  s  qu'on  leur  reproche.  J  ose  dire  qu'où  les  a  exagérés,  et  i'.s- 
tère  prouver  la  vérité  sur  ce  que  j  avance.  D'abord,  on  les  accuse  d'irré- 
ligion. Ce  reproche  ne  me  parait  i  as  foodé.  Il  est  peut-éire  vrai  qu'à  l'é- 
glise Us  oui  moins  de  ferv.  ur  «t  de  recueillement  que  le»  clairvoyants  ; 
mais  ne  pourrait-on  pas  dire  que  s'i  s  paraissent  avoir  moiu»  de  piété, 
c'est  parce  qu'ils  ne  soi.l  point  frappés  par  la  pompe  et  la  uiaj-  sle  des 
cérémonies  religieuses?  Toute  la  magnificence  du  culte,  ce  langage  qui 
ne  s'adre-se  qu'aux  yeux,  perJ  naturellement  son  influence  surles  aveu- 
gles. Les  iroi»  quaits  des  aveugles  que  j'ai  connus,  elle  nombre  eu  est 
grand,  loin  d'être  drs  inijii  s,  sentaient,  p  us  itu  :  les  autres,  le  besoin  de 
-l'amour  de  Dieu,  et  1  urs  cœurs  rechercha  eut  avec  avidité  les  sentiments 
religi  ux  qui  pouvaient  seuls  les  consoler  de  leur  malheur.  Mais  autant 
ils  sont  amis  d'une*  religion  étlairée,  autant  ils  abhorrent  l'hypocrisie, 
caria  frauchise  e  l  une  de  leur»  qualités,  et  ils  sont  aussi  éloignés  de 
cagotisme  que  de  lirréligion.  Il  y  a  une  qualité  particulière  qui 
est  comme  innée  chez  les  aveugles,  c'est  l'horreur  qu'ils  ont  poux  le  vol, 


s  cette  audacieuse  adresse.  M.  uuiau  <ancien  iiirccieur  «,c  l'institut 
criai  des  aveugle»  de  Paris)  contrairement  à  l'opinion  générale,  sou- 
i  que  c'est  l'ouï.:  cl  uuu  le  tact  qui  est  la  vue  des  aveugles. 
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On  a  atlribtiécc  ienlimenlù  la  difficulté  qu'ilsaur.iienl  de  voler  et  au  dépit  • 
qu'ils  revseulent  d'être  sans  cesse  exposés  à  être  trompés  par  les  autre*. 
In  supposa  t  qu'il  entre  un  po<i  d'égoîsmc  dans  leur  manière  d'agir  à 
cet  égard,  observons  néanmoins  qVi  n  examinant  les  rcgi>lr«-s  des  tribu- 
naux, on  s'étonnera,  eu  égard  au  grand  nombre  d'aveugles  qui  existent, 
de  n'en  trouver  presque  jamais  sur  'a  liste  des  condamnés  pour  vol. 

Parmi  les  accusations  doul  on  poursuit  encore  les  aveugles,  se  trou- 
vent aussi  l'ingratitude,  l'insensibilité  et  la  méfiance. 

Le  nombre  des  aveugles  qui  reçoivent  de  l  é  incation  étant  à  peine  de 
vingt  -ur  mille,  il  n'est  pas  surprenant  que  la  reconnaissance  leur  soit 
a  peu  près  incoD  ue,  car  ne  pouvoos-i-ous  pas  dire,  avec  raison  que  l'in- 
gratitude, fille  de  l'intérêt,  est  le  vice  dominant  de  la  classe  privée  du 
bienfait  de  l'éducation  ?  Quant  à  la  sensibilité,  si  cette  (acuité  parait  moins 
vive  tbet  les  aveugles,  c'est  qu  ils  ne  sont  point  émus  par  les  démons- 
trations extérieures,  c'c>t  q  r  il  faut  des  «ns,  des  plaintes,  pour  qu'ils 
devinent  la  douleur  et  puissent  y  compatir,  e  reproche  de  méfiance  nt 
doit  offrir  à  un  bomme  judicieux  rien  que  d'assez  conforme  à  la  saine 
raison,  car  ce  sentiment  leur  est  en  quelque  »orte  commande  par  leur 
position.  Ils  ne  s'en  rapportent  jamais  à  une  saule  perso  .ne,  et  comme 
ds  out  le  coup  d'oeil  mural  Gn  et  subtil,  ils  découvrent  facilement  le 
mensonge,  et  celui  qui  les  trompe  une  fois  perd  à  jamais  toute  leur  cou- 
fiaace. 

C'est  leur  position  qui  leur  commande  d'être  toujours  sur  la  défensive  à 
l'égard  des  gens  qu'ils  ne  connaissent  pas;  mais  aussi,  lorsqu'une  personne 
a  captivé  leur  confiance,  je  puis  assurer  que  cette  confiance  est  sans  li- 
mitcs.Sans  m'élendre  davantage  sur  ce  sujet,  d  me  semble  que,  loin  d'a- 
vancer des  opinions  aussi  absurdes  contre  les  aveugles,  le*  gens  sensés 
devraient  les  défendre  et  déployer  pour  eux  toute  leur  indulgence,  car 
est-il  un  plus  grand  malheur  que  la  cécité? 

Terminons  par  une  observation  d'nn  autre  ordre.  Il  n'y  a  point,  à  ma 
connaissance,  d'exemple  que  des  aveugles  aient  été  atteints  de  folie  oo 
qu'ils  se  soient  iodés  au  suicide. 

Ce  fait  mérite  l'attention  des  métaphysiciens  et  des  physiologiste. 

Alexandrc  Ko»e»iucii, 
ittmbrt  la  Ckambre  dei  ripréitntanti  de  Belgique. 


Est  à  conférer  la  demi-bourse  fondée  au  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Annc-Calbcrine  Collin,  veuve  Renard,  de  Soy,  cl 
à  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  la  fondatrice  se 
t  à  l'état  ecclésiastique, 
r,  avant  le  ÎO  mars  1863,  les  demandes  avec  pièces  justifica- 
tives (le  tout  franc  de  port)  à  Mgr  l'évéque  de  Namur. 


MM.  les  adniinis 
M.  Jean  Piequery.en  sou  vi 


de  la  fondation  des  bourses  de 
chauoiuc  de  l'église  collégiale  d'Antoing, 
qu'ils  ont  à  conférer,  pour  en  jouira  partir  du  2*  semestre  de 
l'année  scolaire  courante,  la  deuxième  desd  tes  bourses  créée  «  n  faveur 
d'un  parent  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Mons,  pour  études 
en  philosophie,  théologie,  droit  ou  médecine  ;  cette  bourse  au  taux  an- 
nuel de  150  francs. 

r,  avant  Je  15  mars  1863,  à  M*  Charles  <  ailier,  avocat  à 
■  de  ladite  fondaiion.  (Affranchir.) 


AVIS. 

Le  collège  des  bourgmestre  et  éclievins  de  la  commune  de  Nalinnes 
(Hainaut)  informe  les  intéressés  que  la  place  d'instituteur  communal  a 
l'école  du  hameau  de  Bultia  est  à  couférer. 

La  préférence  sera  accordée  à  un  candidat  porteur  d'un  diplôme  d'une 
école  normale. 

Les  avantages  attachés  à  cette  place  consistent  dans  un  traitement  fixe 
de  470  francs,  et  des  émoluments  pour  l'instruction  gratuite  des  enfants 
pauvres  cl  ceux  de.  familles  aisées,  s'élevanl  annuellement,  en  moyenne, 
a  500  francs,  indépendamment  du  logement  et  du  chauffage. 
Les  demandes  en  obtention  de  cet  emploi  doivent  être  adressées  à 
,  an  plus  tard  le  5  mars  prochain. 


im- 
:  un 


Les  bourgmestre  et  écbevios  de  la  commune  de  Cuesmes  (Haimut) 
portent  à  la  connaissance  des  intéressés  que  la  plac  ■  de  premki  tous- 
instituteur  a  l'école  primaire  de  cette  localité  est  à  conférer. 

A  mérite  égal,  la  préférence  sera  donnée  au  caudidat  qui  possédera 
l'une  des  conditions  mentionnées  au  deuxième  paragraphe  de  l'article  10 
do  la  loi  du  *3  septembre  1812,  et  qui  pourra  toucher  l'orgue. 

Les  demandes  devront  être  adress  es  au  secrétariat  communal,  avat.l  le 
10  mars  prochain. 

Le  revenu  affecté  a  cet  emploi  se  compose  dun  traitement  fixe 
de  fr      500  » 

De  subsides  éventuels  s'élevant  à  y   3S0  . 

Total  fr.      850  . 


la  place  de  maître  d'études  surveillant  de 
nal  de  Louvain  est  vacante. 

Les  avantages  attachés  à  cet  emploi  sont  la  table,  le 
traitement  de  600  fr. 

Les  demandes  devront  être  adressées  à 
avant  le  10  mars  1863. 


Une  place  d'instituteur  dédoublant  est  vacante  a  l'école  moyenne  de' 
l'Etat  a  Louvain. 

Les  personnes  qui  désireraient  l'obtenir  sont  priées  d'adresser  leurs 
demandes  au  bureau  administratif,  dans  le  pins  bref  délai. 
Les  élèves  diplômés  des  écoles  normales  obtiendront  la  préférence  sur 


flalle  «le  lu  Aoclétci  r*y*le  de  la  Clrante-t 

Grand  concert  de  charilé,  au  proGt  des  paivrcs  visités  par  les  Dames  de 
charité  et  qui  sera  honoré  de  la  présence  de  la  Famille  royale,  samedi 
38  février  1863,  à  huit  heures,  avec  le  concours  généreux  de  la 
musique  du  régiment  dei  guides,  sous  la  direction  de  M.  Bender, 
M"*  Charlotte  de  Ticfecsée,  MM.  Bêcher  et  Brasiu. 

Macum 

Première  partie.  —  1.  Ouverture  de  H  <bin  des  ho.s  (Weber).  2.  Air 
de  Norma  (redemandé),  chaulé  par  M"*  de  Tiefensée  (Bellini).  3.  a.  Elé- 
gie (J.  Becker);  fr.  La  Cascade,  exécutées  par  M.  J.  Becker  (Konlski). 

4.  La  Complainte  de  la  mendiante,  de  l'opéra  le  Prophète),  chantée  par 
H"*  de  Tiefensée  (Mcyerbeer).  5.  Tjnnlunser  cl  Loquengrin  de  Wagner, 
fantiisic  do  concert  (  Brassin  ).  6.  Adagio  de  la  sonate  pathétique,  exé- 
cutée par  la  musique  du  régiment  des  guides  (Beethoven). 

Deuxième  partie.  —  1.  Souvenir  des  Alpes  (Cocaiau).  2.  Aird'Ernani, 
chanté  par  M'"  de  Tiefensée  (Verdi).  3.  a.  Kéverie  pastorale  (Brassin)  ; 
fr.  Valse  de  Faust,  transcription  pour  le  piano,  exécutée  par  M.  Brassin 
(Un).  4.  Chants  nationaux  (redemandé))  :  a.  bohème;  fr.  styrien; 
t.  espagnol;  chaulés  par  t*"'  de  Tiefensée,  dans  l'idiome  de  ce»  pays. 

5.  a.  Maiorki  polonaise  (J.  Becker);  fr.  La  Ronde  des  lutins,  exécutée  par 
M.  t.  Becker  (flrauini).  6.  Variations,  chantées  par  M"  de  Tiefensée 
(Rbode). 

Le  piano  sera  tenu  par  M.  Sa.  mcu. 


Temple  dts>  in^oMios 

botté  rijali  i«  Piilutartiii  i»  Irutllts,  sut  U  prtlecltu  It  S.  M.  Il  lit 
et  i»  la  FaaUls  rivais. 

Dimanche  1"  mars  1863,  à  une  heure,  grand  concert  vocal  et  instru- 
mental, donné  par  le  Cercle  musical  de  Sl-Josse-ten-Noode,  sous  là 
direction  de  M.  Uodum,  au  bénéfice  de  l'hospice  dis  aveugles,  de  la 
crèche  et  d'une  veuve  malheureuse  ave.:  6  enfants  en  bas  âge,  avec  le 
concours  généreux  de  M11'  Vlicgen,  MM.  Robyl,  Maréchal  et  Moens. 
programme. 

1.  Ouverture  d'harmonie  (Pique;.  3.  La  Voix  de  Dieu,  romance  chan- 
tée par  M.  Robyl  (Hcmelvoet).  3.  Crand  air  de  Robert  le  Diable,  ch.  nié 
j«r  M1"  Vlicgen  (Mcyerbeer).  4.  Chœur  des  pèlerins,  avec  accompagne- 
ment d'orchestre.  5.  Le  Ré»e,  romance  chantée  par  M.  Maréchal.  «.  Chan- 


sonnette chant,  c  par  M.  Uobyt.  7.  Air  de  clarinette,  cxecuiè  par  M.  Uo- 
dum. 8.  La  Bénédiction  des  poignards  (Scbrœder).  0.  Air  de  Judith, 
chanté  par  M"*  Vliegen.  10.  Chansonnette  chantée  parM.Moens.il.  Polka. 


Prix  d'entré* 


M  Centime 


merveilleuse,  on.-com.  féerie  en  3  a.  et  8  i»bl.  .    n.i,0:erre,  jeunes 

Samedi  18,3' concert  donné  par  Mlles  Juliette  et  J"»'»  P^^'iu  Val 
violoniste.,  Âgées  de  6  et  Oins.  -  1«  représentation  de  .  L»  rieur 
Suion,  op.-com.  en  1  a. 


Th**tf  drt  titUrrf  soii.l-t'uDwI.  —  lleiacur-.- 

Samedi  S8,  au  bénéfice  de  M.  Rosey,  contrôleur  en  chel, 
talion  de  :  Cartouche,  dr.  en  8  a.  cl  »  labl.  1    ■■lallnafr*  ,1'  -. 

IMW»  .•>»■■>  *•  *-«-*  (7  h.).  -  Deuxième  "P^*  e,° lavaud  .en  ta.— 
turlire,  corn.  nouv.  en  4  a.  -  Plus  on  est  detouai- 
Fiecolet,  vaud.  en  1  a.  ,  -.irfctlon  d«  MM.  Le 

rMi»*.  llHW.,  salle  Van  DT^,^*'^^  Médecin  des  entants, 
parllcur  el  Vautier.  -  Relâche,  pour  les  répétitions  du 
pièce  en  I  a.  ,_, 
A  l'élude  :  Molenhcek  revu  et  corrige.  de  représentation. 

fMMr.Mr.nata  - . iV 7 .beu.re5n\7  ,at>lcau»,  composée  de 

-  Une  Fêle  orientale,  brillante  pièce  mécanique  en  1  '»»  piooijeurs. 
joule  nautique,  chasse  aux  canards,  pécbe  au  filet,  °^"„,iei.lè*  cl  costume* 
de  cocRue.  etc. -Début,  de*  danseurs  danse»  de  m* 


éi^e.,  le  Jongleur  W.  la  ""^J^^,^ 
,  vtll.ceoise  d.ns  .es  Fundre»,  pièces  atétan  |ue  H^1        ^  «oBUU«tcW 
I  mouvant,  fantasmagorie  amusante  et  grotesque,  enromau"*' 
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t,  grande  représentation  au  béaétke  de  11.  Huarl  (contrôleur) 
et  de  sa  dame. 

•mmi<  4'artniM.  —  liipcjitiou  |.i  luinti  ute  oc  (.miteux,  ou •  irte  100» 
les  lonM.  de  1 1  *  i  brnr,'«.  au  (,alan       t<Jim-arU  Prit  .IVolrw  -  -In  Mat, 

moolétm  royal-  a»  rooiaa<r  (Quarlier-Léopold).  —  Entrée  :  1  franc, 
le»  enfants,  80 


ANNONCES.  . . 

raix  d'un  laniao  :  20  ccxtmes  pu  •     :.ix  de  8  faces. 

Pi.  «3.  TRIBUNAL  DE  PREMIÈRE  INSTANCE  DE  BRUXELLES. 
Chambre  correctionnelle. 

AttHtnce  publique  du  S  janvier  le  63,  en  cause  du  minière  publie, 
centre  llemy,  Jaequet-Cuiltaumc,  fabricant  dt  neublet,  ayant  demeuré 
à  Btuxelltt.  rue  de*  Cinq-Etoilee,  ««il,  défaillant. 
Al'twdo  que  le  prévenu,  quoique  régulièrement  assigné,  ne  compa- 

ntt  pat; 

Attendu  que  le  prévenu,  commerçant  failli,  s'est  rendu  coupab'e,  i 
Bruxelles,  en  1862  :  1*  de  banqueroute  frauduleuse  pour  avoir  détourné 
nne  partie  de  son  actif;  S*  de  banqueroute  simple:  A,  pour  s'être,  dans 
l'intention  de  ictarder  sa  faillite,  livré  à  des  emprunt;,  circulation.'» 
d'effets  1 1  autics  moyens  ruineux  de  se  procurer  des  fonds  ;  B,  n'avoir 
pas  fait  l'aveu  de  la  cessation  de  ses  payements  ;  C,  n'avoir  pas  fait  l'in- 
ventaire prescrit  par  l'an.  U  du  Code  de  commerce;  et  D,  s'être  ab- 
senté sans  l'autorisation  du  juge-commissaire; 

Attendu  que  les  préventions  d'avoir  négligé  de  te  rendie  aux  convo- 
cations faites  par  le  juge-cummîssahe  et  par  le  curateur  et  de  n'avoir 
tenu  que  des  livres  iurompleis  et  irréguliers,  ne  sont  pas  établies,  reu- 
voie  le  piiveno  du  ces  chefs  ; 

Vu  les  art.  577,  573  n*  3,  574  u"  4,  5,  C,  583  de  la  loi  du  18  avril 
1831,  3,  5  de  la  loi  du  15  nui  1849,  58  du  nouveau  Code  pénal,  rendus 
exécutoires  par  la  loi  du  21  mars  1859,  186,  365,  19*  du  Code  d'in- 
struction ctiminelle,  40i  du  Code  péual; 

Le  iribunal  condamne  ledit  Jacques-Guillaume  rUroy,  par  défaut,  * 
une  année  d'emprisonnement  et  aux  frais  du  procès  taxés  a  la  somme 
de  trois  francs  55  centimes; 

Ordonne  que  le  présent  jugement  sera  publié  et  silithé  de  la  manière 
et  suivant  les  formes  établies  par  l'art.  472  delà  loi  do  18  avril  18il 
précitée; 

Déclare  la  condamnation  aux  frais  exécutoire  par  la  voie  de  la  con- 
trainte par  corps; 

Fixe  a  huit  jours  U  dorée  d«  la  contrainte  par  corps  pour  le  recou- 
vrement des  frais  au  proOt  de  l'Etat. 
Jugé  par  MM.  Ambroes,  vice-président  ;  De  Lcboyc,  juge;  lleyvaeii, 


Pour  extrait  conforme, 
Dtlivré  a  M.  le  procureur  du  roi,  pour  «flkhe. 
Le  greffier, 
Dgprei. 

Lejugcmcni,  dont  extrait  ci-contre,  est  passé  en  force  deeboso  jugée. 
,  le  21  février  1805. 

Le  commis  greffier, 


N.  73.  SOCIÉTÉ  DES  CAPITALISTES  RÉUNIS 

«Kl  -  Or!  BUT  »B  m  i  i  m  I  1  i    I  Mil  I  i  Kl  i  l  i  l 

L'administration  a  l'honneur  de  |  soûl  de  droit  pariés  sur  la  liste  de 


rappeler  a  MM.  les  actionnaires  que 
l'assemblée  générale  ordinaire,  fixée 
par  l'art.  2$  des  statuts,  se  réunira  le 
lundi  9  mars  prochain,  a  midi  précis, 
au  siège  de  I»  société,  rue  d'Isi- 
belle.  78. 

MM.  les  actionnaires  pourront  dé- 
poser les  sciions  a  produire,  confor- 
l  a  l'article  10  des  statu  - ,  au 
dit  de  la  sociélé,  où  il  leur 
S  récépissé. 

actionnaires  détenteurs 
nominatives,  délivrées 
an  moins  dix  jours  avant  l'assemblée. 


prtsence 

A  pirtlr  du  lundi  10  courant,  le 
bilan  de  l'exercice  18Qx,  sera  dépose 
au  secrétariat  de  la  société,  7  J ,  rue 
d'Isabelle,  à  l'inspection  de  MM.  les 
actionnaires  porteurs  de  8  actions  au 


Extrait  dis  statuts.  Art.  9.  Tout 
propriétaire  de  15  actions  a  une  voix 
dans  l'assemblée  générale,  où  il  peut 
iussI  le  faire  représenter  par  manda- 
ture ayant  lui-même  droit  de  vole. 

Bruxelles,  le  5  février  le«J. 


POMPES  AMERICAINES; 


BHEVKT  U  IMPORTATION . 

K-  0,  —  SO  fr.,  ÉMHM  l/S  de  litre  par  coup  de 


garantie» 

la  gelec 


Ire 


1  1/4 
1  i/ô 
1  3  4 


1-22 

3,  -  33 

4,  -  39 
8,-49 
6,  —  61 

„j  générales  pour  U  Belgique,  la  H  illande  et  U  Frsnee,  En.  ASTOS- 
niaobrf  etC,  rue  del'Ecuyer,  u«  47,  et  Faux  WAEftLAEH,  plombier  du 
roi,  rnc  PeUte-lle,  28.  à  BruxcUes.  [g] 


N.  1Î2.  AVIS  IMPORTANT. 

A  la  Compagnie  cTnnnoitcrs,  place  Saint-Lambert,  28,  à  Liège,  an  prix, 
d  on  Iranc  la  ligne,  les  annonces  paraissent  dans  dix  journaux,  de 
Liège,  Vcrvicrs,  Tongres,  Arlon,  Louvaiu,  Cologne,  Nautur,  Seraing, 
Ilcrstal. 


PARATONNERRES  saHsne€OTéenicits(Breyclés). 


J.  JASPAR, 

renlere,  lï*,  eti 
h  Liège 


iLGIJËIL  COXSîJLAf  RË  DE  LiELGiOtE 


REPRODUCTION  OFFICIELLE 
rtm  ctmnrrrlaai  adreeaé*  mm  «os 


rsnauls  de  Bi-ljl^ur  à  l'itrufer. 

CONDITIONS  D'ABON  A  EU  EN  I  ; 

Le  Recueil  ecutulaire  se  distribue  par  livraisons,  aussi  souvent  qte 
l'aboudance  des  matières  le  permet. 

Il  forme  un  volume  d'environ  800  pages  par  aunèe.  Prix  :  8  fr.;  If 
prix  augmente  d'un  centime  par  page  supplémentaire. 

La  première  série  du  Recueil  contulairt,  résumant  les  rappotts  des 
consuls  pendant  les  années  1835  à  1836,  forme  un  vol.  in-8*.  Prix  :  4  fr. 

La  deuxième  série,  années  18S6  à  1860,  furme  10  vol.  Prix  :  30  fr. 

U  troisième  série  commence  le  1"janvier  1S6I. 


t,  ET  A  ©*!■■  (MCE  LES 
L1SIUIRE,  RIT.    DES    CIUBT9  ,  *i 


ECOLES  PREPARATOIRES  ET  SPECIALES 

GÉNIE  CIVIL 
ARTS  ET  MANUFACTURES 


DISPOSITIONS  ORGANIQUES  ET  RÉGLEMENTAIRES. 


el  conditions  des  examens  à  subir  pour  l'oblenlion  des  grades  de  sois- 
lngénieur  el  de  condueleur  des  pools  et  chaussées,  d'ingénieur  el  de  conducteur 
honoraire  des  ponts  el  chaussée!,  d'ingénieur  civil,  d  Ingénieur  irchitotle,  et 
conducteur  des  coustracliom  civiles,  el  d'ingénieur  industriel. 

1863.— ln-8'.— Prix  :  S  fr. 
AfiYaneblr.  —  Payable  en  timbres  poste 


FABRIQUE  LAÏQUE 

DE  VÊTEMENTS  IMRM1BLES. 

(Spécialité  pour  militaires  et  eccL-iiatliquet.) 

Goetbals  et  C,  5,  place  Saiutc-Guiluk.  à  Bruxelles. 


Cette  maison,  reconnue  la  première 
de  la  Belgique  par  la  i|usllié  de  ses 
produits  ainsi  que  par  ses  prix  d'une 
concurrence  impossible,  se  recom- 
msniie  en  outre  par  l'élégance  el  la 
solidité  de  sa  confection,  qui  placent 
les  imperméables,  sortant  de  ses  ate- 
liers, au  rang  des  vêlements  de  ville 
les  plus  disliugués  et  dont  le  plus 
grand  avantage  est  d'être  réversibles, 
autrement  dit.  de  servir  a  deux  usa- 


d'automne,  et  comme  imperméable, 
par  un  lumps  de  pluie. 

Seul  magasin  où  l'on  trouve  un  as- 
sortiment complet  de  bu  Mur  va- 
riées et  de  vcatrlteea  élaallaaea 

en  sole,  en  61  et  en  colon,  dont  le 
prix  est  de  100  p.  c.  au-dessous  de 
tout  les  concurrents  et  dont  la  qua- 
lité est  meilleure  el  garantie. 

Galoches  de  toute  première  qualité 



A  VENDRE  DU  A  LOUER 

MA  ICI  l\  -1'  rut!  .»«lrcliamc«ui  xi»ti  —  P«ur 
AloUiX  j  les  coudrions  s'adiesser,  a  .  rue  du  Chalet,  a 

Siiinl.ln.uulfti.  x.l^.I» 


el  belle 


J.-H.  W1TTFELD,fr*S,42 

ssortiiuenl  de  montres  eu  or  el  argent,  provenant  des 
lues  de  Genève  et  du  l>ocle.  —  Gracd  choix  de 


42 

Bel  et  riche  assortiment  ..™« 
meilleuies  fabriques  de  Genève  ci  uu  m^exc.  —  i 
thalnes  et  clefs  Rroguet,  —  Bijouteries  «4  orfèvreries  en 


Digitized  by  Google 


Î975C 


FABRIQUE  de  MACHINES  A  COUDRE 

Point  indécouSaLle,  pareil  de»  dctu  côté»  d«  l'étoffe,  pour  uilleurs, 
lailleuscs,  corsets,  chaussures,  casquettes,  confections,  lingeries,  oua- 
tage,  etc..  de  liO  a  250  fraue*.  Facilité  <lo  payement. 

Ce»  machin?*  offrent  lous  Ica  avantages  désirables  et  leur»  prix  mo- 
diques le*  Incitent  a  la  portée  des  petit*  commerçants.  On  peut  le*  voir 
fonctionner  chaque  jour;  chacun  peut  donc  se  convaincre  de  leur  su- 
périorité. 

Rue  de»  Tnnttenrs.  144,  a  Bruxelles.  [415] 

Par  cessation  de  commerce» 
Yanilcnbroeck  frère  el  sœurs,  20,  rac  de  la  Chancellerie, 

Bruxelles. 

magasin  d'étoffes 

POCU  AnECBLElIENTS,  L1NGEBIE9,  TOILES,  ETC. 

Pour  activer  la  liquidation,  vente  à  de*  condition*  extraordinaire- 
meat  avantageuses.  j  i65] 

OU  DITE  —  Bi  nOPBETC.  —  ECONOMIE. 

MATELAS  ÉLASTIQUE  BREVETÉ. 

Ce  matelas,  d'une  solidité  à  toute  épreuve,  produit  autant  et  plut 
d  effet  qu'un  s  nnniier  a  ressort  et  deux  matelas  réunis  ;  la  poussière  et 
les  insectes  ne  peuvent  y  pénétrer.  Il  ne  s'aplaiit  jamais,  «quelque  Ions 
qu'en  soit  l'usage,  il  reste  toujours  moelleux.  —  Prix  :  110  a  150  fr. 
selon  la  qualité  et  la  grandeur,  fond  compris.  —  Ameublements,  tapis- 
séries,  rideaux  brodés  et  autre*,  stores  en  tous  genres. 

WALDSCUiilOT,  rue  d'Or,  n*  10.  [5g«] 

Spécialité  de  monuments  funéraires. 

LACHENT  CORBEIH ANS , 

Ctuuuùe  de  Louvain,  n'  183,  lex-Bruxellet. 
On  trouve  dans  »e»  magasins  un  assortiment  riche  et  varié  de  mo- 
nument* fnm  rair<  n  tous  genres,  i  des  prix  en  dessous  de  toute 
concurrence.  Il  se  charge  également  de  la  restauration  de*  monu- 
ments détériorés;  il  entreprend  les  monuments  pour  l'étranger, 
ainsi  que  le*  caveaux.  —  Toutes  le*  commandes  sont  exécutées  avec 
tous  les  aoioset  toute  la  promptitude  désirable.  [464] 


H.  PATRIARCHE,  ggjj 


de  prévenir  le  public  qu'il  i 

im  II--  s,    luueiies,  plure-ni:/.. 


eu,  rue  do  l'ilflpital.  55. 
de.  lunettes,  a  l'honneur 


luoeiios  de  toute 


'l'on  '  r:r  un  niay  isi:,  dïibliijue?, 
argent,  acier,  huile,  écaille,  u-r'is"ilc 


tl. m-  ijul  eoili 


au  prix  de  Ubriqne,  et  fait  toutes  jj  repara- 


 <  oifFt:r»^PARtrt;Tii-.i  n  ,  1 


43,  ace  tes 


su  rset  l'uOtsx 


43. 


Npéciallt«<  de  cbcvtlurc*  postiche*, 
«alors  parllcaller  pour* la  coiffure  des  dames. 
Teinture  des  cheveux. 

Seul  dépôt  de  la  parfumerie  de  la  Société  Hygiénique  de  Pari*, 
«ros  et  détail.  —  (Affranchir.) 
Coupe  des  cheveux  (système  perfectionné),  50  centimes.  [6*6] 


a 


Bf,  LIT.  LIES 


LsSTERKBKRO 

Brerefti  dn  Mol, 


'le  L«lTlll 


mu:\n  i  rs. 


il 


Fournisseur  de  S.  A.  11.  fl  /.  M"'  la  [liuli,-™,-  4j  limhnnt. 
L'immense  succès  que  les  pianos  decette  maison  nnlnlitann  k  Pex- 
i  en  1  85,'i, \tcv.i  <le  se  reproduire  a  1'cxtjositiu-i  univer- 


po silion  de  l'a 1 1 
BBI  fll  Lonurt 


BIJOUTERIE   JOAI^EIUE.  ORFÉVRER IE. 

>  de  lo  cour.  Wt  a«.  E 


graveur 


HIH.XKI.LES- 


la  Madeleine,  fit* 


On  trouve  dans  son  nouveau  et  va* te  ma»..>- 
varié  de  bijou,  d'après  le.  derniers 


Spécialité  ds 

i^'l»T^^v^b^Z^  dont  X'8^     "F*?  dcf?,uis  }°T 

oublie.  CIIe  répond  à  la  bienveillance  ds 

Montres  Que»  «,«  «eneve.  [77*1 


gravure*,  chiffres  et  armoiries  sur  pierres  lin* 
La  réputation  de  confiance  que  cette  mais™ 
lins  i*  ; 

public. 


J.  WILRROODT, 


»E\TI«*TF, 

Consultation,  de  9  heure. dn *  X a  s 

matin  a  5  leurcs  du  soir. 


74. 

[7M] 


J.-B.  VANZEUNE, 

Grains,  n'  37,  au  o»  39.  même  rue. ^Fabïïaue'de  resl-i^n""^,** 
vc.ee  du  Roi.  -  Llth„f  raplxtc  ^mi^V-^S^^: 
motte*  et  autres  articles  de  bureau,  etc.  »p™.«"»«>  "»o— 


relieur.  —  Changement  de 
«1  -micilc  du  Vieux-Marcbé-aux- 


[88] 


AU  PETIT  CHAPlROÎi  ROUGI. 

MAISON  A.  MARCHAND, 

16,  rue  Grétry,  prè»  ia  rue  de»  Fripier»,  16. 

TOILES,  MOllCHOIIS,  UM  DE  TABLE, 


Cellemaison.qui  compte  seulement 
quelque!  mois  d'ciMence.  a  su  déjà 
Htuiebcr  une  importante  clientèle, 
tant  par  la  qualité  îiipcrieuro  tl «-  ni 


produits  ijuc  par  la  iiiO'hcité  Je  m_"s 


prix. 

I.r  S'rlU  th.peroi» 


mougo  n'a 


ti  nanti  >v 


et  i  queue,  i  pUcé  e  s 
distinction  juuiil  ■ — ta" 


Fë  jiry  inu ruatîon.i 
m  cllcncc  jinii!  lnus  le 


eu  ai'corJjul  a  M,  Sternlu-r^ 


pas  eu  recours  aux  peut*  moyen  s  tm 
ployes  pour  agir  *ur  un*  crédulité 
qui,  heureusement,  commence  &  ta 
reconuiire  les  conséquences  fâcheu- 
se» ;  c'est  par  l'importance  et  te  choix 
minutieux  de  ses  achats ,  tous  faits 
aux  meilleure*  source* ,  que  cette 
maison  est  parvenue  à  offrir  des 
avantages  incontestables  cl  bien  au- 
dessus  de  ceux  qui  sont  donnés  eu 
appât  psr  les  H*"i*»tl»o«,  les  ve». 
tes  mm  r»fc*ta,  et  autres  dénomina- 
tions annoncées  pour  attirer  l'atten- 

"°Uri  prix  courant  de  tous  les  articles 
serait  impossibte  et  d'ailleurs  insuffi- 
sant -  U  faut  encore  voir  la  marchan- 
dise pour  apprécier  les  avant  «ces  <>f- 
rert»;  Cependant  on  peut  en  avoir 

une  idée  par  r»P««»  *unlJ aVl  :«  . 
Toile  de  mên»t',e  pur  II,  de  33  c  et 

îOc. 


Qualité   supérieure,  plus  l>r,;e, 
blanc  de  pré,  de  80  c.  et  aa-dessus 
Toiles  nies,  pour  chemises  5/4, 
beau  cl  bon  blanc,  de  93  c.  et  au- 


',  'l'U- 


liC^S'J-'  , 

t  rie  iurlie  files  estr-i  fines. 
lilédei  fr.  -  En  vente  i  fr.  i-! 
AtT. 

Toiles  7/4  garanties  en  SI  de  main 
a  fr.  1-SO  et  au-dessus. 

Toiles  pour  draps  de]  lit  de  tontes 
largeurs. 

Essuie-mains  blancs  ouvrés,  pur 
III.  1  42  e.  cl  au-dessus. 

Mouchoirs  de  toile,  pour  dames. 
Sus,  a  3  fr.  la  1/1  -lousaioe. 

Mouchoirs  de  batiste  extra  fins,  k 
fr.  5-BOIa  </2  douzaine. 

Devants  de  chemises,  plis  variés, 
pur  81,  »  70  e. 

Serviettes  et  services  de  Uble  Ides 
prix  extraordinaire*. 

Dépôt  de  rideaux  brodés,  concur- 
rence Impossible. 

Comptoir  spécial  pour  llnnes  de 
ménage  confectionnés  sans  aufimcn- 
tation  de  prix.  Toute  commande  de 
la  province  dépassant  100  fr  est  expé- 
diée franco  coutre  remboursement. 


j-dps.Mi3  t  estasse,  tlcst  suai  les  srtlelea  a»ar 

 ,nliy»  ri  autre»  t  il^i  pyiV  irf*  ai'»nl«Hru». 

TÏÔÎÏRS  DE  CODE  CIVIL, 

 f.tr  I     ...  lit.'  1.11.11  BE.  

Doyen  de  1»  faculté  de  droit  de  Caen. 

I.DirlJN  UgjBjl  W  LS  I  t'.GlSHTIO.N  ET  frE  LA  irslSrM'DESCE  EELSES. 

.  De  la  Publication,  des  LHels  et  «te  l'Application  des  lois  en 
"  In  rrlT:ui!>;i  itir>  ilrvits  rivib,  des  Actes  dn 


Tome 


général,  de 


iVtat  civi 


h  Joni-v ni; 

dn  Lm 


ci  de 
•t-de 


Ah- 


Tnmii  11. 
Tume  III, 


Du  Managé  et  de  U  Séparation  de  corps. 
De  ta  Paternité  el  de  la  FlUaliOO,  dé  l'Adoption  et  de  la 


genre*  de  piano*  droit»,  obliques 


viijk'-'I»  ui  ans. 


instrumniiU  au  premier  raiij;.  Cet:c .  nuii>c'l'= 
viyur  <l  im  mg  m.nà'jn  jniiit    ilrpni^  plti's  de 


Tutelle  QUI'' 


et  de 


Iflos-LY, 


De  la  mnôrîl 


ECOLE  ROYALE  D'EQUITATION , 

Zt        Vlr'^^.P81*  Jc<>1>  WcrVnrlciy 

tWTU!''         —  ftKSKCT  r.T  p,;r.^>f.R  i.r.^  r.ucvMJX. 
t.-ç-t  ptalù.^-.-ni-i.t  justifie  h  renommée  dont  il 


reniiimnén  ilont  il  joint  depuia  ni)ii>^"'c 
d'année*  U*i  la  ■ggg  d.jjt  j  répond1  j  la  rnnli.n-ieo  de.  <.a  Llit-iitèle 


M.ijc 


rite, 


i  Puissance  paternelle. 

île  hi  Tiiuliu  et  de  l'Emancipation,  de  la 
ci  des  inJlvKlns  placés 


il:ins  un  < 1  t.i  :j  1 1  > 1 1  ■ 


Tnrnn  V.  — 
de  l'Usant;  et  J 


en  jmlicijire 
n!  irulicués. 


riulerdictton,  du  tuns 
Uhllr  W  [iri' 

De  la  Distinction  des  biens,  dé  la  Propriété,  de  l'Usufruit, 


T'.khi: 
Ton» 


VI 


ril;>bltJllUII. 
P.  s  SeniliiJej  nu  Services  fonciers. 


—  Lies  S»C'  crions. 


'fume  VIII.  —  De<  .Slicce>?ILiiiS  <liu). 
Tnme  IV  —  Des  Do  . .nions  5  Testaments. 
Clui|iie  vnlumc,  pr.  in-S°  à 'i  t0} ■<  ™'l"aDl 
'  séparcmeut  an  prix  de  H  Traucs 


Pans,  se  vend 


tour,  rue  dn  Conseil.  63,  à  Ix 
(Voir  ie  iloniuur  belge  du  1 


3  vol.  de  l'édition  de 
cluir.  J.  Wtlcuoxi,  edi- 


les-lcz-liruse.les. 
décembre  ISbï,  p.  5745.) 


Google 


COTE  DE 


LA  BOURSE  DE  BRUXELLES  DU  26  FÉVRIER  1865. 


FONDS  BELGES. 
Emprunt  1844  , 

-  18»  

H57/U» 

-  (834  

-  1838   

Dette  activ  

-  adm.S.Gèn.elRolbieb 
Crédit  communal  J  ji.^c.  , 
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LE  MONITEUR  BELGE, 


JOURNAL  OFFICIEL. 


33°  ANNÉE. 


SAMEDI,  28  FÉVRIER  1863. 


PARTIE 


OFFICIELLE. 


MINISTÈRE  DE  LA  GUERRE. 
Ordre  de  Léopold.  —  Promotion. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  àvenir.SamL 
Voulant  donner  au  lieutenant  général  Bu  Pont  (Pierre-Louis), 
Notre  aide  de  camp  et  inspecteur  général  de  l'artillerie,  un  témoi- 
gnage éclatant  de  Notre  haute  satisfaction  et  récompenser  les  ser- 
vices distingués  qu'il  a  rendus  au  pays  et  à  l'armée  pendant  sa 
longue  carrière  militaire; 
Sur  la  proposition  de  Noire  Ministre  de  la  guerre, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1".  Le  lieutenant  général  Bu  Pont  (Pierre-Louis),  Noire 
aide  de  camp  et  inspecteur  général  de  l'artillerie,  est 
grand  cordon  de  l'Ordre  de  Léopold. 
B  portera  la  décoration  militaire. 
Art.  2.  Il  prendra  rang  dans  l'Ordre,  «o  celte 
à  partir  de  ce  Jour. 
Art.  3.  No.  Ministr 

»  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 


Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  guerre, 


N°  59. 


Article  1".  B  est  accordé,  sur  sa  d«  mande,  au  major  Dcfranc- 
quen  (Antoine-Joseph),  du  régiment  des  guides,  une  pension  an- 
nuelle et  viagère  de  retraite  montant  a  la  somme  do  deux  mille 
cent  francs. 

Cette  pension  prendra  cours  à  la  date  du  26  mars  prochain. 
Art.  2.  Nos  Ministres  de  la  guerre  et  des  finances  sont  chargés, 
•n  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté» 
Donné  à  Laeken,  le  12  février  1865. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  guerre. 
Baron  Cbizal. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  guerre, 
Uaron  Chaial.  . 


Donné  à  Laeken,  le  12  février  1863. 
LÉOPOLD. 


LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Saurr. 
Vu  la  requête  présentée  par  le  capitaine  de  Monlgomcry  (Tho- 
mas-Richard),  du  2«  régiment  de  lanciers,  tendante  a  être  admis 

I  la  pension  de  retraite  ;  ■  ,.,/,.■«„,;  rnsi; 

Villes  lois  des  24  mai  1838,  27  mai  1840  et 27  mai  18o6, 
sur  les  pensions  militaires;  . 

V„  Vélat  des  services  et  campagnes  dudit  capitaine  ; 

Attendu  qu'il  résulte  de  ce  document  que  cet  fcr  ». 
Sa£  Pierre (Martinique.  Amérique),  compte,  dans  d.fférenls 
«rades,  quarante-six  ans  tro.s  mois  et  un  Jour  de  services  nult- 
faires  admissibles  dans  la  liquidation  de  i 


Pensions  de  retraite. 

LÉOPOLD,  Roi  des  Belge», 

'  A  tous  présents  et  a  venir,  S.w.rr. 

Vu  la  requéie  présentée  par  le  major  Defrancquen  (Antoine 
Joseph),  du  régiment  des  guides,  tendante  à  être  admis  à  la  pen- 
sion de  retraite  ; 

Vu  les  lois  des  24  mai  1838,  27  mai  1840  et  27  mai  1836,  sur 
les  pensions  militaires  ; 

Vu  l'état  des  services  et  campagnes  dudit  major; 

Attendu  qu'il  résulte  de  ce  document  que  cet  officier  supérieur, 
né  à  Bruxelles  (Brabanl),  le  14  juillet  1803,  a  dépassé  l'âge  de  cin- 
quante-cinq ans,  et  qu'il  compte,  dans  différents  grades,  quarante- 
sept  ans  cinq  mois  t  ingt-cinq  jou  rs  de  services  militaires  admissibles 
.     •       •  i_ . - . _  i  ■   ■ 


nu  23  septembre  1830  au  23  décembre  1816, 
nu  \  A  février  1848  au  16  février  1858, 
n«  26  iuin  1859  au  25  mars  1863, 
Du*J  Non-activité: 
Du2A  décembre  1846  au  13  février  1848, 
Du  17  février  *858  au  î3V.n  1839, 

^farcUdelaeroixdeFer, 

Ensemble, 
de  la 


,  savoir . 
Ani.  MOU.  Jours. 
16     3  1 
10     »  I 
3    9  » 
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10  » 


26 
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46    3  1 


Du  1"  octobre  1830  au  23  mars  1863, 
Campagnes, 

Pour  avoir  pris  part,, en  qualité  de 
taire,  aux 


SurlaproL 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons: 
*  ,  ««  Il  est  accordé,  sur  sa  demande,  au  capitaine  de  Mont- 
A  ;v  (Thoi^-Rthard  ,  du  2«  régiment  de  lanciers,  une  peu- 
S°m  L Z  e  e  vïgèxe  de  retraite  montant  à  la  somme  de  mille 

chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  1  e 

i  u.~ 


>.,  le  25  février  1863. 
LÉOPOLD. 


Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  do  la  gutrre, 
Baren  Cumi. 
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Par  arrêté  royal  du  3  février  1863,  sont  nommés  membres  du 
jury  chargé  d'examiner  les  élèves  de  la  section  d'infunterie  et  de 
cavalerie  qui  vont  finir  leurs  études  à  l'école  militaire  : 

Le  général-major  baron  Goelhals,  commandant  la  2*  brigade  de 
la  4*  division  d'infanterie,  président  ; 

Le  lieutenant-colonel  Kessel* ,  du  régiment  des  guides,  membre; 

Le  major  Flebus,  du  régiment  des  grenadiers,  id; 


Par  arrêté  royal  du  10  février  1865,  la  décoration  commémora- 
tive  est  décernée  au  capitaine  commandant  Delcourt  (F.-L),  du 
2*  régiment  d'artillerie ,  aux  directeur»  d'hôpital  de  première 
classe  Warrimont  (J.-B.)  et  Vanden  Berghe  (A.-L.-L).  attachés 
respectivement  à  l'hôpital  de  Mons  et  a  la  manutention  d'Anvers, 
ainsi  qu'au  maréchal  des  logis  de  gendarmerie  pensionné  De- 
clercq  (E.-F.). 

Par  arrêté  royal  de  la  même  date,  le  sieur  Prévost  (J.-F.)csl 
répétiteur  pour  le  cours  de  belles-lettres  à  l'école  mili- 


taire. 

Par  arrêté  royal  de  la  même  date,  le  lieutenant  Marechallo 
(C.-J.-H.),  du    régiment  de  chasseurs  a  pied,  est  " 
leur  pour  les  cours  de  topographie  et  d'artillerie. 

11  remplira  en  même  temps  * 
près  de  la  section  d'infanterie. 

Par  arrêté  royal  de  la  même  date,  le  lieutenant  Vidrequin  (C.-J.), 
du  régiment  des  carabiniers,  est  nommé  aide  de  camp  du  général 
major  chef  du  corps  d'état-major. 

Par  arrêté  royal  du  12  février  1863,  la  démission  offerte  par  le 
sous-lieutenant  Vriens  (A.-L-),  du  2e  régiment  de  chasseurs  à  pied, 
est  acceptée. 


Par  arrêté  royal  de 
(C.-C.-C),  du  1» 


date,  le  capitaine  en  second  de  Posch 
de  cuirassiers,  est 


Par  arrêté  royal  du  23  février  1863,  il  est  accordé  deux  demi- 
bourses  d'études  à  deux  élèves  de  la  section  d'infanterie  et  de  ca- 
valerie à  l'école  militaire. 

Pour  extraits  eonformrs: 
Le  colonel,  directeur  de  la  2-  division 
(personnel), 


Pensions  de  retraite. 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  S  au:  t. 

Vu  les  lois  des  24  mai  1838  ,  27  mai  1840,  25  février  1842, 
10  mars  1847  et  27  mai  1836,  sur  les  pensions  militaires; 
Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  la  guerre, 
Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 


Art.  1**.  Il  est  accordé,  à  chacun  des  officiers  désignés  au 
tableau  ci-après,  nue  pension  annuelle  «t  viagère  de  retraite 
sur  l'Etat,  savoir  : 

(Voir  le  tableau  ei-contre.) 
Art.  2.  Nos  Ministres  de  la  guerre  et  des  finances  sont  chargés, 
i  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Donné  à  Laeken,  le  8  février  1863. 
LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 
Le  Ministre  de  la  guerre, 
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MINISTÈRE  DES  FCTAKCE8. 
TABLEAU 


C0NMEMUL  DE  Lk  BELGIQUE  AVEC  LES  PATS  KTaAJCIRB 

lb  mou  m  JurvtKR  des  ksnin  1803,  1862  et  1861,  es  ce 


IMPORTATIONS.  _  BH 

PROVENANCES. 

1863. 
Janvier 

1868. 
Janvier. 

1861. 
Janvier. 

Acier  non  onvr 

c 

Autre*  proventnces  

39,749 
77,910 
2,790 

48,948 
76,047 

(1) 

•   •   «  . 

Total  (Ml.)  .  . 
Rappel  de  l'année  entière.. 

DroiU  perçu*  (janvier)..  . 

119,799 
1,198 

!3,7iS 

18  ;02 

3,577 
> 

«7,541 
1, 867,046 

1,878 

13,703 
13.3U 

(2)  168,213 
2,018,922 

i 

(1) 

•       •       1  • 

Autre»  nrovcninm  ' 

100 

•       *       *  . 

Total  (fr.)  . 
Rappel  île  l'année  tr'  ,tt. . 

DroiU  perçu»  (Jr„fler)...  . 

82,761 
2,591 

52,907 
607,254 

3,409 

(2)  39,867 
478,406 

ttctplt,. 


«•ajrs-Oa»  

Autresprorenanec»  

Total  (16  es).  .  .  . 


DroiU  perçus  ijan»  erj.. .  . 


Par» -Bas   

Autresprovcoaucc*  

ToUl(WM)  

Rappel  de  Tannée  entière.. 

DroiU  perçut  (janvier.) . .  . 


3,26 
84. 

fj       i,tm  2,161 
6951  507 

3,8C< 

3,191 

2,66:, 

S»,0H 

64,785 

10,620 

13,8» 

11,816 

1,832 

8,304, 

2,530 

8.BJI 

0,006 

2,661 

506 J 

511 

454 

10,670 
4,267 

8,821 
93,905 

3,528 

6,645 

93,013 

2,238 

^L'irUeltCriCi"'!!'  «etUrm^t  mmH,  marchandise 
comprise  dan»  e.  relevé,  mensuel,  du  commerce  d'importation. 


PROVENANCES. 


1863. 


1661. 

Janvier. 

BCAIlimx.  — 


Total  (tètes).  . 
Rappel  de  Tannée  entière.  . 


343 
1,430 
183 

542 
1,864 

578 

(1) 
•    .    -  - 

» 

1 

...  . 

1,978 

2,685 

(2)  2,148 

80,361 

«,770 

791 

i.cwj 

France . 

Total (kil.J.  ..  . 
Rappel  de  l'année  entière. 

DroiU  perçu*  (janvier).  .  .  . 


I»  «Il 

Mlé. 

19,380 

26,041 

33,96i 

41,160 

52,92» 

19,695 

65,«63 

54,617 

36,320 

8,759 

4,595 

466 

130,164 

117,982 

90,443 

1,678,076 

1,456,091 

8,270 

7,619 

6,964 

Zollvereln  

Pari-Ba»  

France   

Autres  provenance»  .... 

Total  (mètre»  cube») 
Rappel  de  Tannée  entière  .  . 

Droit»  perçu»  (janvier)..  . 


919 
883 


1,3 
1,0 


1,530 

i,6oe| 


2,944 
28,220 


1,853 
27,781 


3,315  2,225 


Russie  

Suéde  et  Rorwége  

Zollveraln  

Pay»-B»«  

France  

Autre*  provenance»  

Total  (mètreicubei) 
Droit»  nerçt»  fjanvkr)  .  .  . 


1,113 

6,312 

2,084 

940 

459 

314 

591 

178 

100 

348 

222 

19 

16 

4 

2,437 

8,143 

3,183 

84,832 

85,466 

8,783 

29,313 

11,457 

i  marchanJlsu  est  (1)  C'est  depuis  le  !••  janvier  1862  seulement  que  celte  marchandise  est 
don.  I  comprise  dans  les  relevé»  meniuel»  du  commerce  d  importation. 

1/18  du  chiffre  de  I      2,  A  défaut  de  renseignemenU  mensuel»,  on  donne  1/12  du  chiffre  de 
I  l'année  entière,  pour  la  période  du  i"  au  31  Janvier. 
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18*5. 

1882. 

1861. 

PROvTîIUHCBS. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

ire». 

«0 

6(7 

261 

l,*83 

735 

403 

134 

1,030 

• 

BC3 

NV 

Wfi 

1  Nlij 

83 

21 

Autre»  provenant»»  

103 

» 

Total  (nètres  cube») 

3, DM 

3,577 

2,490 

Rappel  de  l'année  entière  . 

03,130 

88,051 

Droitj  perçu»  (janvier) ...  . 

32,478 

30,860 

2(,0i9 

*980e 


—  Eanx-oV-rk  «  are/et  et  en 


PlVt-Bl»  

Angleterre..... _  

Autres  provenance*  

Tolal  (Iiect.àl00  degré»). 
Rappel  de  l'année  entière. 

'     .  .  . 


«1 

153 
3 


17,681 


il 

ta 

147 

S 


217 
3,901 

M,1 


(«) 


8)  232 
3,788 


UolBson»  fermenté*».— Biirutnctrdatttn  fouttiU». 


161 
21 

T50 
100 
B 

(1) 

.    .   .  . 

•       •        ■  • 

TottUbeci). .  . 
Rappel  de  Tannée  entière. 

1,138 

895 
18,112 

(3)  810 
9,733 

Droit»  perçus  (jinvler)  ...  . 

6,819 

8,137 

■Ulaanni  frrinrnt/e».  —  Vinaiaru 

Autre»  provenance»  .... 

> 

H 
te 

9 

• 

•       •  • 

Total  (hect).  . 
Rappel  de  l'année  entière. 

98 

68 
3,074 

(*)  1» 
1,800 

Huila   nAïAiii  f  Uimia^il 

urou»  perçu»  (janvier) .  .  . 

587 

♦11 

(1)  C'est  depuis  le  1"  janvier  1861  teuleraenl  qaa  celle  mari 
compriie  dan»  le»  relevés  oen»uel»  du  commerce  d'Importation. 

(2)  4  défaut  de  renieignement*  ncntuela,  on  donne  1/13  d 
l'année  entière,  pour  la  période  du  1»  tu  31  janvier. 


,1e 


Part-Bai  . 

éuts-Dnis. 
Dalll  et 
Brésil  . 
Antre» 


Droit» 


1863. 

1862. 
Jinvler. 

1861. 
Janvier. 

lté. 

327,341 

387,836 

147,898 

34,574 

168,962 

34,557 

43,38? 

74,944 

47,383 

5,346 

» 

33,617 

314,93» 

313,770 

801,030 

101,698 

97  884 

563,274 

9(3,230 

854,169 

18,833,860 

30,615,128 

67,815 

119,430 

111,481 

Total  (ML) 
aéeeal 

(janvier) 

grn vclée»  (potasse,  perlasse  cl  vedasse). 


Zollverein. 


Autre» 

ToUl  ffSL) . 
Rappel  de  l'année  entière. 


6,822 

10,348 

0) 

18,128 

• 

•       •       •  • 

103,858 

62,192 

•      m      •  ♦ 

30,931 

10,378 

»«»>•) 

3,473 

1,479 

•      •      <  • 

168,22» 

84,397 

(2)  364,142 

3,048,056 

4,369,707 

» 

• 

.... 

Autre»  prov 

CI) &OC6S 

'232,154 
• 

300,000 
332,347 
• 

(1) 

Tolal  (kil)..  . 

1,604,979 

661,347 

2,066,129 

Rappel  de  l 

'année  entière  . 

22,194,843 

22,793,744 

Dtolu  perçi 

n  (janvier)  .". 

■ 

• 

.      •  a 

S 

• 

(i); 

France  

31 

8 

•    .    •  . 

Antre»  provenances.  .  .  . 

12 

• 

*    •    •  • 

Tolal  (kil).  .  '. 
Rappel  de  rannée;enlière.  . 

52 

8 

1,369 

(2)  79 
045 

Droit»  perçu»  (janvier)  

50 

4 

- 

Zollvercln   

Angleterre  v'  *•  



1  provenance»  

ToUl  (tonneaux)  

Rappel  de  l'année  entière.. 
Droit»  perçus  (janvier)  


«7 

(3) 

(3) 

1 

4,646 

76,611 

»                ■  • 

(1)  C'e«ldepui»  le  1"  janvier 
comprUe  dam  le»  relevé»  mensuels  du  commerce  d'importation. 

(2)  A  défaut  de  renseignement»  mentoelt.  on  donna  IjlS  du 
l'année  entière,  ponr  la  période  ds  1"  au  31  Janvier 

(3)  Cetl  depuis  le  !•* 
relevée  (éparémeat. 


en 


Digitized  by  Google 


W55. 

1863. 

Janvier. 

Janvier. 

1801. 
Janvier. 


Charbons  de  terre.  —  Coke. 


t 

71 

68 

(1) 

(«) 

S 

Total  (tonneaux)  

Rappel  de  l'année  entière,  . 

146 

158 

2,î0d 

•      *      i  • 

—  lu  uni  on  det  deux  ankla  préiédtnti. 


Pay*-Ba* 


Autres  proveoanee*  

Total  (tonneaux)  .  . 


Zollrercia. 


Angleterre  . 
France.  .  , 
Autre 


I  provenances.  .... 

Total  (lélet).  . 
Rappel  de  Tannée  entière  . 

Droita  perçut  (janvier).  .  . 


119 

140 

87 

g 

■ 

Z3 

1,430 

685 

1,338 

3,111 

1,743 

a 

• 

» 

(t)  4,791 

3,718 

3,181 

78,817 

92,780 

4,895 

4,3» 

8,103 

48 

323 

(3) 

78 

67 

•       »       •  > 

43 

1 

•       •       •  . 

«1 

M 

•  • 

15 

• 

•       t       .  1 

237 

442 

m  5Î7 

«  4,731 

3,805 

3,811 

Coton  en  laine  (5). 


43.83C 
988,721 
46,694 

34,594 
9,800 
9,888 

41 

463,761 
143,031 

• 

28,043 

» 

39,524 

19,400 
30,185 

407,300 

83,103 

661,41» 

Rappel  de  l'année  entière  . 

5,406,015 

14,739,334 

Droits  perçut  (janvier).  .  . 

* 

'  1 

» 

Cnl*re  brat. 


Zollverein 
Ville* 
Pays-Bai. 


Autres  provenance*. .... 

Tolal  (Ul.).  .  . 


Droilt  perçut  (jasTler). 


M 
156.403 

1,728 
73,907 

6,023 

j  10,494 

138,210 
8,170 
• 

3) 

•  •    .  . 

•  •    .  . 

237,530 

186,874 

(4)  196,909 

3,236,811 

2,563,021 

~  1 

• 

•    •    •  . 

(1)  C'est  depuit  le  1"  novembre  1862  Mutaient  an» 
est  relevée  téparément.  H  *  WH*  «»»rchandi*e 

(2)  Dont  une  quantité  de  46  tonneaux,  importé» par  Anvers 

(3)  C'est  depuit  le  1»  Janvier  1862  seulement  m,-  mm?-,  l  Jf  . 
comprise  dana  le*  relevés  mensuels  du  commerce  rhnnarhillT.         "Il  *» 

(4)  A  défaut  de  renseignements  mensuels,  on  " 

l'année  entière,  pour  la  période  do  1"  au  31  janvier  cbllrn  de 

(5)  Aeauted*l'an*r*nchlt«emenldetoutdroit  d'entrA*  r. 

elare  en  consommation  det  quantités  considérable.!  .  C01»n>M-ee  dé- 
deslinea  Importation.  Afin  de  f.,ire  connaître  ji"?"  ">'*ioe.,u'il 
réelle,  ona  déduit  des  importations  (eomm  snéc  u.?„,.  en,coo»o*maiit»n 
l'tiportattOD  comme  marchand!,,  Mg,       fH']  *  1Uia"H*  déclarées  à 


PROVENANCES. 


t  •  •  • 

Pays-Ba*  

Angleterre  

France  

Autres  provenance*. .  .  . 

Total  (Ul.). . 


Droit*  perçut  (janvier). 


1663. 
Janvier. 

1862. 
Janvier. 

1861. 
Janvier. 

et  eblflY 

14,879 

112,888 

'  (0 

32,386 

89,662 

1,678 

45  6K7 

12,778 

33,144 

•      *       .  • 

5,285 

40,860 

*       •       *  * 

67,005 
• 

283,211 
2,403,063 

a 

f2)  153  123 
1,837,900 

•  mm* 

France  

Autres  provenance*  

Total  (Ul.)  .  . 
Rappel  de  l'année  entière... 


326,360 

61,601 

(» 

3,126 

• 

831,486 

Ci, KM 

(2)  596.051 

6,642,187 

4,782,608 

» 

• 

.    .  . 

fer.  r-  Uintni. 


Payt-Bat. 
France.  . 


ToUKkil.). 


1,390,000 
218,000 
830,000 
» 

«,442,490 

• 

2,270 

A 

»     •     •  ■ 
•      ■      •  • 

11,838,000 

*,tt*,720 

3f)  1,818,196 

- 

r" 

t.     .     •  • 

Fer 


—  Font**  fcml«*  ««  »'«"*'er' 


Suède  et  No*W«Be  

Zollverein  

Pays-Ba»  

Ansleurre  

Autre»  provenance.  

Tôt*»  CWlO  

R,PpeUel'«»»"éewUW'  ' 


2,004 

7,000 
947 

"m" 


<h  "7  tSts\ 


Toi*»'**" 

R,ppel  do 

Drolt*  Pc,çuBU>n^- 


(l)  C'est  W'VVTÀmU*!»™16" 
•  orise  dan»  le*  relevé*  mens < 


1,198 

il 

• 

"3,876 

23,280 

193/ 

09 

^SPykTdérïiut  de  rente 
,.an,nV  entière,  pour 


pigoementJ  ipemue 
h  période  du  1" 


que  celte  nuchaadlse  est 

d;w>«ff>ka  cWirrtde 


Digitized  by  Google 


1 


•982? 


1863. 

1861. 

1861. 

PROVENANCES. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

fer  battu,  mU.-FlttUftr. 


25,830 

41,065 

M.tso 

1,851 

925 

Autres  provenances  .... 

» 

S73 

200 

26,3:» 

44,089 

51,692 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

589,887 

421,510 

Droits  perçu!  (janvier).  .  . 

1,088 

3,105 

2,482 

•Ter  battu,  et«.—  lUnniondu  cinq  article*  précédente. 


10,025 

1,233 

9,477 

4,906 

24,905 

3,770 

45,267 

134,686 

72,658 

16,101 

4,806 

1,995 

Autres  provenance!  .... 

17 

• 

420 

76,316 

163,130 

88,320 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

1,752 ,063 

1,557,437 

Droita  perçu»  'Janvier) .  . 

3,273 

7,936 

4,239 

| 

1863. 

1862. 

1801. 

PHOVKJUNCES. 

Janvier.  J 

Janvier. 

Janvier. 

H 

■ 

n 

> 

• 

108 

■ 

> 

• 

to 

» 

103 

40,C«6 

14,523 

Droit!  perçui  «Janvier)  .  . 

4 

» 

5 

Ver  batli 

i,  et*.  — 

• 

Wee. 

400 

» 

9,139 

* 

20 

363 

• 

Tolal(kil.). 

9,902 

• 

20 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

13,708 

9,917 

Droit!  perçus  (janvier) .  . 

S99 

• 

1 

Lirtttu.ete.  —  AuT*ss(fereQ  barres, 

Terges,  et 

rillons,  fer» 

cercles,  etc.). 

10,025 

9,477 

4,463 

24,503 

3,735 

19,037 

92,721 

21,689 

Autres  provenance!  .... 

1,326 

1,050 

358 

TotaKkll.). 

35,051 

118,203 

35,219 

1,088,607 

Droit!  perçui  (Janvier) .  . 

1,928 

5,676 

1,692 

rcp.  —  Fonte  ouvrir. 


Zollverein 


Autres  provenances. .  . 

Total  (UJ 


251 
1,497 
2,976 
1» 


4,722 
341 


506 
M 
2,018 
109 


2,524 
99,402 


(1) 


(2)  9,992 
71,905 


fer.  —  Outrage»  de  fer  battu. 


Zollverein. 
Angleterre. 
France. .  . 


Total  (kiL)  .  . 
Rappelde  l'année  entière.*. 

DrolU  perçus  (janvier)  .  .  . 


5,615 
12,563 
4,641 
69 

3,856 
4,016 

6,053 
287 

22,8*8 

14,192 

429,339 

3,565 

(«) 


(2)  24.113 
289,399 


Vltaoacata  végétaux.  —  J?ro«p<i  brutet  a  peignit*. 


Zollverein  

3,646 

4,899 

(1) 

28,154 

14,298 

•       •  • 

827,459 

65,064 

•  ■ 

» 

436 

•       m        «  a 

Total  (kil.).  .  . 

353,459 

84,657 

(2)  422,931 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

4,748,912 

5,076,177 

Droiu  perçus  (jmmer) 

• 

•       •       ■  • 

a 

Russie.  .  . 
Pays-Bai. 
France.  .  . 
■P 

Total  (kiL)  

Rappel  do  l'année  entière  . 

Droits  perçus  Ijanvier) .  .  , 


Tégétanx.  —Lin  trnt  tl  peigné. 


■ 

200,305 

32,962 

184,497 

99,401 

164,966 

123,939 

72,090 

29,816 

56,480 

2,515 

• 

161,910 

374,311 

247,744 

13,627,094 

11,133,003 

» 

2 

14 

(OCest  depuis  tel»  janvier  1862 
comprise  dans  lei 

^«U  défaut  d» 


Digitized  b'y  Google 


1  "*  ! 

1862.  I 

1861. 

PROVENANCES. 

Janvier. 

Janvier.  1 

Janvier. 

l'H  s  de  «filon. 


Total  (kll.) 
Rappel  de  l'annie  entière 

Droits  perçai  (  janvier)  . 


6,8161  ».«»• 
1,150  «8 

 g  « 

8,714  «.577 
-  238,566 


n 

■    *  ♦ 

SI  ,493 

257,910 

•   •  • 

France  >• 

Autres  provenances.. . • ... 

Toul  (kiU 
Rappel  de  l*anne>  entière . 

Droili  perçut  (janvier)... 

Angleterre  

Autre*  proTenance»  

Total  (kll.L... 


6,U9l  1,«2|  S,793 
SO,880|     îo.BîOj  5,940 


22,921  10,745 
591,7111  131,311 

9,883)  10,93* 


SU 

1,111 

(0 

1,413 

2,634 

■    a    •  « 

21 

4 

1,616 

3,749 

(2)  34,323 

348,278 

411,873 

322 

1,036 

.   .  . 

4,OI3,193l  2,326,9771  1,862,917 

1,049,221 

1    lll.SOSj  113,836 

Ville-snanséalique»  ..... 

19,28: 

146,8001  351,981 

Pjrfi  HJ.1.  

668,109 

89,831 

404,950 

[  518,155 

289,941 

i 30, 894 

90,19* 

110,731 

103,686 

164,613 

14,887 

» 

a 

4M,  124 

168,722 

• 

53,775 

> 

Aulrci provenances.  .  .  *  ■ 

» 

111,107 

239,531 

6,623,066 

3,713,311 

8,400,517 

Rappel  de  l'annde  entière  . 

17,543,728 

59,127,678 

Droit!  perçus  (Janvier). ...  • 

13,9381 

8,880 

8,153 

Graine*  de  Un  à  ac 


1,183,197 

321,012 

102,9« 

Total  (101.).  .  .  . 

1,163,197 

324,012 

102,941 

de  l'année  entière. 

« 

2,601,114 

4,813,11* 

crçu*  (Janvier)  . .  . 

» 

* 

• 

Janvier,  i 


nuire  nondi 
969,151 
197,649 
2,998,298 
58,834 
2,047,981 
98,462) 
673,887 
694,71»' 
E06.94O 
2,109,KOi 
147,00» 


et  no»  *01tii  6*^ 


Runie   .  , 

îoUverelo 

Part-Ba»  '  *  .  . 

France  •'*... 

Tarante  '     . .  •  1 

Élati-UoU-  •  •  *  ^[  ... 
Autre»  pro*e»»ne 

Rappel  de  V»  Vït)  .. 
OroU.P«'«U* 


EoïlvereH»  ■ 

Pay.-Ba»  -  *c0aoce»  " 
\ulrc*Pr°* 


Tôt»*  l  eniier« 
Rappel**1 


a»0 


tier)  •  • 


.  •  ■  • 


Autre*  PL 

ToW»  P**  '  ' 
^ppeldel'-noéeeDli^ 

prolt»  P«FC«  0»Tlw;* 


#  • 


U,88< 

4,017 

20,458 

«,100 

48 

17,761 

67,878 

6*1,664 

1 

-  if  ait. 


j>lali-Uni«. 


Autres  proTenance*  • 
Total  (kiU  • 


(1)  Cest  depuis  le  1"  janvier  18(52  seulement  que 
comprise  dans  les  relevés  mensuels  du  commerce  d'imporUi 

(2)  A  défaut  de  renseignemenu  mensuels,  on  donne  1/1* 
née  entière,  pour  la-' 


• 

58,722 

• 

1.889 

■ 

* 

490 

> 

1,889 

66,212 

• 

426,919 

538,433 

11 

537 

• 

Digitized  by  Google 


PROVENANCES 


1863. 
Janvier. 


1862. 


486t. 
Janvier. 


.—  Orf,  mmipmtt  drhk*. 


.-Peu, 


France  

Autres  provenance* .  ■  •  • 

Tolal  (kil.)  

Rappel  de  l'a  mu;  e  entière. . 

OroiU  perçus  (janvier).  .  . 


520,777 
• 

162,645 
493,716 
2,299,778 
1,036,131 
603,179 
103,160 

1*1,  si* 

63,748 
841,713 
698,014 
1,237,552 
202,927 
783,889 
58,102 

624,631 

• 

271,911 
1,232,427 
7*,499 
83,2i0 
5,000 

4,924,683 

4,048,289 
51,500,153 

1,852,077 
52,386,236 

lu,     /  -  r 

Ï9,  i-ii 

•X  410 
3*,2lV 

17  099 

illt*,ftttt, 

fiterelu  el 

vtttt*. 

73,887 

% 

313,761 
5IS 
191,488 
8,120 

77,007 
143,670 
188,198 
61,197 
18,643 
74,171 

202,130 
129,567 
239,869 
32,684 
87,946 
80,803 

662,884 
4,377,52( 

772,999 
)  0,733,464 

S.7U 

j  3,5S( 

)  ',«04 

WOVEIUHCES. 


6r»lM.-ftri««. 


93,147 

111,610 

283,940 

112,605 

117,204 

83,991 

1,4*9,096 

ÏÏ9,503 

431,547 

44,169 

396,877 

127,807 

Autre»  provenance*    •  •  • 

216 

53,338 

34 

1,741,233 

948,334 

949,33» 

Rappel  de  Tannée enUire... 

11,122,202 

18,900,407 

Droit*  perçut  (janvier)  . .  . 

20,895 

11,380 

11,393 

Graisse» 


Anglelerw  

Étati  Uni*  

R]»  de  la  Plala  

Autre*  provenance* 

Total  QUI.)  . 
Rappel  de  l'année  entière. 
Droits  perçus  (janvier)  .  . 


28,427 

10,731 

(1) 

16,096 

106,982 

46,428 

37,586 

•       ■  • 

m 

20,185 

1       •       *  • 

13,649 

19,945 

*       •  • 

106,600 

291,429 

[2)218,41* 

4,302,438 

2,021,010 

2,568 

«,831 

|  •  •   •  • 

11)  Cesl  deoul.  le  l«  j.Wler  1862  seulement  que  eeUe  marchandise  est  eo«- 
p^dans, ^  re^t,  ««.^..  da  commerce  ^ portail™.  ^  ^  ^  it 


Zollvereln. 
Ansleterre 
France.  . 
Suisse.  . 
Autres 

Total  ((r.)  .  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière 

Droits  perçu»  «janvier). . 


Tolal  (kil.) 
Rappel  de  l'anni 

Droit*  perçu*  Qaniltr) 


VUles  ! 

Pays-Bas   

Angleterre  

France   

Autre»  provenances.  .  .  . 

Tolal  (kil.)  .  . 
I  de  l'annie  entière. 

perçus  (janvier)  . 


Total  (kil.)  .  • 
Rappel  de  l'année 

(janvier) 


1863. 

1861. 

1861. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

peut»  et 

modem. 

8.8141 

9,803 

9,691 

4,911 

2,553 

3,611 

39,940 

90,766 

52,818 

682 

591 

490 

361 

tu 

871 

74,709 

64,278 

67,581 

1,494,012 

1,423,167 

9,416 

8,884 

10,232 

t 

13,227 

9,828 

14,385 

13,943 

•       •  * 

3,664 

16,827 

7,887 

7,474 

59,363 

50,074 

(*)  e»,5» 

1,070,731 

462,301 

«23 

.    •  • 

9,32e 

(1) 

29.17J 

38,223 

.    .  . 

20,444 

31,182 

.    .  • 

40,601 

7,78* 

i    .    .  . 

8,101 

)  12,131 

1    .    .  . 

98,32, 

l  98,65. 

if*)  273,231 

5,127,87 

i  3,279,014 

1,111 

!  2,31 

1     ■      ■      ■  • 

68,116 

10,016 

(•) 

2,083 

244 

70,199 

10,260 

(21  52,278 

416,597 

«17,341 

4,212 

615 

•       •  • 

(1)  C'est  depuis  le  1- janvier  1862  ^cM^lomnmhWdUe  " 

(2)  A  défaut  de  renseigne™»  mensuel*,  on  u  ■  , 
ran.ee  «tière,  pour  .a  période  du  1-  au  .1  janvier.  ^  ^ 


Digitized  by  Google 


.  .. -»e:  . 

IS63. 

m*. 

1861. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

■  de  maalqne- 

Mliifilii  "  1 

f.îW 

360 

(H 

France  

10,1» 

25, Ui 

•       •  • 

Antres  provenante!  

103 

M 

Total  (fr.)  .  . 

24,470 

23,840 

<*)  S3.M3I 

Rappel  «le  l'aimé*  entière  . 

316,748 

Droits  perçus  (jwvier).  .  . 

i,m 

1,351 

.  .  .  # 

Laine»  cm  luaate  (3). 

S^iit  distinction  <le  prove- 

1  102.9T0 

oat.Oofl 

492,38! 

Tolal(kil-)  •  •  •  •  , 

492,3»! 

>  101,1)7(1 

1  331,0)9 

Rappel  il«  l'année  entière  . 

18,379,0*1 

I8,35Ù,937 

Droits  |Krvus  'janvier)  •  . 

• 

• 

1  • 

en  feuille»  et  relie* 


£ollvtrciii  • 

.  2,10; 

2,2il 

1,411 

20,380 

17,00* 

19,27'J 

Autres  nroveuaucc»   .  .  . 

l,«l 

\,m 

Total  (ktl.)    .  .  . 

23,281; 

SI ,408 

Ï2.282 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

261,498 

561,041 

Droits  perçus  (janvier).  .  . 

1,001 

1,061 

3,127 

ne*  («mm  que  de  ton). 


/ullverein  

Anulelerre  

Franco.  

Autre*  proTciiaoees  .  . 

T.nal  (kil.i.  . 
;  i , i;  ■  i  de  l\,n  ice  entière 

Droits  perçus  ij-nvier),  -  . 

Mercerie  el 


lotlfereln 


France   

Autre»  provenante».  .  .  . 

Totalffr.)  

Ilappel  de  l'année  entière. 

Droits  pcrvu,s  g  «nier,..  .  . 


l!i,IW 

ll,W 

»  (1) 

£02,823 

13l, IW 

48,411 

19.45 

.    .  . 

Ml 

tu 

266,21 i 

m, us 

(2)  830,8;4 

J,e74,MW 

3,010,184 

17,39o| 

l.\!6S 

■      •      |  • 

n,m 

lerle. 

72,234 

«1,110 

32,3SKJ! 

18,294 

IB.460 

183,19;! 

161,241 

179.77:» 

4,;s«] 

ï.èSJ 

2,740 

**'*■'     ««.««I  2JW.0J7 
I  S,m,79V  4.9SS,W9 

>  ~M>ml      M,W»|     51, (Xi* 


l'RUVEHASCKS. 


1863. 

1852.  «Ml. 

Jamier. 

Janvier.  1  Janvier. 

(Il  C'.at  drpni»  le  I"  j.uvlrr  MU  vulem.iK  dm  celle  

eor.pri.edan,  es  rMlH  mm,*  ,U,  ^mmntr^^  M^ 

(ïj  A  dcfiul  de  irnsr^iiimful»  «fr.surt«.  «.„  •,,,,„„..  ,  ..."  ,  .    ,.„,-, .|,- 

rair^wlllrt.pc-arl»K-i      f  m,  31  ;,„",„ ""*'"  ''**  u"  l',,m" 

lS)Acau«;del,airraiifl.hs.Bi,-n  de  tout  dn,i[  d'ei(|,,V    I.  tomraf,te 
Clara  en  CIM.»o.nm..l|0n  de,  ,„„„„,;,  CuuMH*hl<.t  T\  °nr\  «.?' uXm»  « 
IViporu.io».  Afcn  de  hi.ecannallre  I»         ,.„  eoo.0,„  Bat.nT.ÎJll.-.  •* 


I MNIM      1  IPSfuMt  I 


p.rs  Ba* 
AngUWrre 

Total  (fr.) 
R,|.|,cl  de  l'année  entière  . 
Droit*  perçus  (janvier.  .  .  • 

Manllleo*  •« 

iollveiem  

Angleterre  

France  

Attires  provenances  . 

Total  lt'  '  • 
ll.,,Pel  de  l'année  e..U«^  ' 

Uroils  perçus  Qpadelî 


J.  •  • 


(f.4e  <.-»•"»« 


Kavs-i»*»-  • 
Autre»  provenance».  • 

Total  ' 

un**»'»»**"* 


«A  «S 


Vr,,,Ce  orow^''  ' 
Au  rc*  P  To,a»  CktU-  ' 

NT*         uâ  ijan»»*'  ' 
Uroil* 


tjeSser**'1  '         .  . 

t*T*-***  •  '  ... 
\,K-M^rrc.  ■  '  ... 
Au;rc.,„ro^na«cr». 

ntpvml  .,. 

„r....s   ,»*    U-»"^-  •  '  / 

na— «aaaaa— ÉW —  rt  *    4  I  I"'   

l'iiTata,,!  „.»  r«l*n '  „,„.,.,  .  u  .wuij-  '/ 

1-I.IJI    11  |  '<!.>. e  J" 

Digitized  by  Google 


l01„,..i»o  dam*  Usm 

iJ)  A  l'  t»'»t 


......  •««r.h.n.M^»1 


1803. 

ttêî. 

moi. 

PIIOVE.NA.NCES. 

Janvier. 

Janvior. 

Janvier. 

«.—POTCtit 

■ 

(Hit 
TOI 

unadtttut 

MU 

î  sorte. 

PI 

»,sss 

5,47» 

•    •    •  « 

A. il*.-.  iiPiiinm m',  c 

Auiro  pnivt oiitC'  >  

713 

154- 

Tot»l  (Lii  )  .  . 

10,999 

6,227 

,2)  8,454 

Rappel  *•!"«»■*«  fnlierc  ... 

193.674 

101,445 

Dioiis  poçus  ijinsicri .  .  . 

5,176 

2.434 

.... 

Papier  de  tante  e»p 

ècc,  '-l  u 

IC,  | H»,  « 

?tc. 

12184 

i,m 

(1) 

■  nu i  i  __,.„ 

S  IHt 

3,  loi 

1  i*ZZ 

•       •       •  ■ 

11,364 

8,859 

•       »      «  • 

Autre*  provenantes  .... 

864 

•       •       »  » 

Toial  Ifr  1  . 

29,3.8 

17,526 

(2)  20,  »6 

Dapptl  île  l'uiinie  cuticrt. . 

3J1.04O 

247,036 

Droits  perçus  tjaavtt r) .  .  . 

3,785 

2,010 

•       »      •  • 

P  il  ni  j'f> 

■  upii.  r 

a  iur  u  h  1 
n  aaaeiini 

51*. 

2,391 

1,788 

(1) 

Angleterre  

u   ri  an 

1 1 ,040 

19,623 

8,217 

1,680 

1,511 

Total  (fr.)  .  . 

31,89* 

Si ,363 

«)  18,0.19 

Il  i      du  l'tnnct  ui'itre. 

210,243 

217,188 

Droits  perçus  (janvier)  .  .  . 

2,056 

2,017 

. 

ne 

3.0S0 

1,142 

(1) 

1,575 

234 

Autres  provenances  

» 

10 

ToUI  (fr.)  .  . 

4,ti'>5 

l.-.Mi 

<iJ  5,854 

Rappel  de  l'année  rntièrt  . 

63,148 

70,2j3 

Droits  perçu»  ijinvier,.  .  .  . 

183 

49 

«       •       •  • 

lia  et 


340 

432 

|lj 

276 

309 

âMNI  provenantes.  ... 

41' 

ToUI  it.il.).  . 

8T2 

790 

lïl  l,4«o 

Rappel  «le  l'aaata  cutiérc. 

21,16» 

17.838 

DraiU  perças  janvier;  ,  .  . 

1,192 

1,313 

(1)  C'est  depuis  le  1»  janvier  1862  seulement  que  celle  rmrcliaudive  cil 
comprise  dans  les  relevés  mensuels  du  commerce  d'iaiiorlalioa. 
t(t>  A  défaut  de  renseignemenls  mensuels,  on  donne  1/12  du  ihiflrc  de 
.  pour  la  rtriode  du  I»  au  31  janvier. 


1803 

1662. 

1861. 

PROVENANCES. 

Janvier. 

Janvier. 

uterle  «te 


rt  de  petl  de  chèvre. 


Zoilvrrcin  

France  

Autres  provenances.  .  . 

Totaf  LUI.)  . 
Rappel  de  l'année  entière. 

Dtoilspeiçus  (Janvier J  . 


4,115 
90 
S3 

2,443 

ta; 

19 

(U 

■       •  • 
•       •       ■  • 

4,248 
UtHS 

2.594 
53,003 

7,763 

(2)  3,569 

•        .  • 

raaaeaututerle  de  pure  Antc. 


1,85» 
13,867 
• 

637 

• 

•       •  . 

Total  (fr.).  .  . 
Happel  île  Canner  entière..  . 

13,726 

11,906 
303, 6 J4 

U)  21,071 
252,855 

Droits  perçus  (jsnvier)   .  . 

994 

932 

aaaeauenterle  de  tout. 

ta 

)  eapcic 
Hfee. 

«,409 
S42 
l,,8.l 

4,6*0 
3,0il 

•       •       ■  ■ 

Total  Ifr.).  . 
ItJpptl  d(  l'ai.née  rut  jf.r  c*  . 

6,027 

12,206 
112,172 

(2)  15,936 
191,474 

Dioit  perçus  (janvier).  .  .  . 

1,065 

2,197 

•     •     •  • 

l'eau* 


44,049 

2i«,68l 

17,062 

62,991 

75.301 

71,364 

16,8e9 

51,678 

6,034 

« 

154,400 

• 

l.io  de  la  Plala  

305,266 

311,420 

129,660 

iulres  pruvuiunui  .... 

10, 1M) 

5,989 

13,980 

4Ô9,:ti9 

837, 46:» 

238, 16 J 

Rappel  «le  l'auaée  m  litre.  . 

17,940,52.» 

13,709,180 

lirolU  perçus  janvier).  .  . 

• 

• 

• 

tli  C'estdepuis  le  I"  janvier  18412  seulement  que  relie  iusrcli.iiid.se 
co.npriscdius  h  s  r.'li  ve<  mensuels  du  commerce  il'impart.ilion. 

(2;  .V  il« 4"j ut  .1;    ienhii(;i  unis  mensuel»,  nn  ilunue  I  IJ  du  iLitTre  do 

dniiie  ciilif  ie.  pnur  h  pctioJc  du  1«>  ju  31  jnm.r. 


Digitized  by  Google 


-r—rr 


:y»7 


l'ROVfcNAKCES. 


\m. 

1811. 

tm. 

liai 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

rKOVEWAKCtS. 

t  Janvier. 

0,065 

8,386 

642 

tjm 

Aulrei  provenances  

16,031 

13,860 

838 

911 

Total  ikil.).  .  . 

23,896 

18,962 

Happai  de  l'année  entière.  . 

338,890 

Droit»  perçus  (janvier; .  .  . 

3, «OS 

(I) 


I)  83,284 

879,048 


Pierre  brûle»    taille*,  et  «cleea. 


rays-Ba» 
Angieterrt 
France.  . 


Antres  provenance»  

Total  (kil.)  

I  de  l'année  entière.  . 

I  perçus  (Janvier)  .  .  . 


108,485 
7,721 

152,3X1 
1,723,700 

«se,: 


8,877,481 


313,902 
79,1110 
52,718 
318,844 
«1,000 
» 


884,058 
«3,316,466 


(I) 


2)6,816,615 

58,799,376 

•    .  . 


-  Ardtittt  pour  Uitm a. 


Zollvcrein  .  .  . 
France  , 


Total  (pièce»).  . 
Rappel  de  l'année™  1ère.  . 
Droite  perçu»  (janvier).  .  . 


28,1 
852,310 


1,011 


24,000 
435,708 


459,702  i)S,037 

1,191,: 

1,743 


(I) 


,425 
,419,105 


riouib  brut  et  laminé. 


Zollvercin  

Angleterre 

Eapasnc  

Autivs  provciuiKoa  .... 

Total  (M.)  .  . 

IU|p«l  <|r.  raimcc  entière  . 

Droit»  fntm  I  ja.ivicr  .  .  . 


6,040 
600 
40,600 
76 

541,960 
40,000 

| 

7 

(1) 

.... 

•  t 
*       •        *  a 

47,316 

• 

381,967 
fi, 297,113 

"  1 

<2)  173,621 
2,085,418 

•        •       .  , 

(l;CVsi  depuis  le  l"jmvier  IÏ62  seulement  que  cert-  marcl.mdise  «I 
CT.npr.sr  d  m,  I.  s  rtUv*a  mrn  uels      ioantnerc*  déportation 


1801. 
Janvier. 


Polaeeaf .-  Uart*g,,lt  toute  <,rict. 


Pavs-Ba*  

Autre»  provenance»  . 

Total  (ktl.).  . 
Rappel  del'»Méccnlièr 

Droit»  perçu»  (jauvkr) 


699,09; 

210,931 

529,525 

740 

918 

30,972 

609,837 

211,841» 

160.407 

3,046,00? 

3,460,215 

8,398 

2,541 

6,7251 

Pay»-Ba*  , 

Autres  provenance» 


Total  (tonnes)  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière  .  . 

Oroils  periu»  (janvicrj .  .  . 


1  -1 

66 

• 

u 

• 

18 

H 

• 

74 



302 

3*7 

S44 

1.987 

2,880 

t 

».  —  310e» 

SuèJc  et  Horace  

11 

• 

1,570 

15,383 

78,960 

8,343 

Autre,  provenances  .... 

» 

13 

53 

Total  (kil.)  

15,283 

78,9;3 

3,966 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

1,016,371 

1,064,572 

Droits  perçu*  (janvier) .  .  . 

l«3 

948 

48 

Fol«a>on»  de  tuer,  nuire*,  frai»,  ntte;  «aie*  et  ftatué»». 


52,459 

53,413 

12,731 

lutret  provuiauces  .... 

5,456 

1 ,886 

321 

57,9IB 

57,001 

13,052 

tUp|>el  de  l'anuoc  enllère .  . 

— 

557,S*> 

672.583» 

Droit»  perçus  •  janvier. .  .  . 

7,108 

8,(W9 

1 

1,879 

Zi.llv.ieni 
Tars  Bat. 
France  .  • 
Autre» 


frlai  ihectu!.)  

Uiprl  de  l'anm  e  entier* , 

Droits  pu  tus  .•jauvlirj.  .  , 


316 

303 

80 

I5.t*3 

1  ,<XJI 

I.OJf 

- 

37, "3* 

48,4«9 

1,701 

■ 

54,113 

8J.4-0 

1  Oil 

|tt,«8 

418,0*» 

1,623 

30->J 

i  « 

Digitized  by  Google 


1863, 

1801. 

PROVENANCES. 

Jamier. 

Janvier. 

Janvier. 

1*0,279 

CM. 

38,797 

• 

il) 

f ;81f ,187 

•      ■  • 

53*,8I3 

El  a U* l! ni.  •  •  •  ■      •  •  • 

15,15* 

Aulres  provenance*  

0,530 

«.5S7 

.   .  .  . 

TMatl  (kil  ).  .  .  . 

2,2*8.031 

S,*09,49J2|  8,190,756 

Ra|>|H'l  de  l'aimée  enlierc.. 

30,563,631 j 26.288,833 

Droits  perçus  (janvier).  .  . 

IIU  pelé  cl  eu  paille 


pavi-Bat  

Angleterre  

ÉiaU-Uni»  

Avtrtl  provenance»  .... 

Total  (kil.)  .... 
Rappel  de  l'année  enivre  . 

Droit»  («rvu»  janvier)  .  . 


1*5,601 

78,063 
810,189 
• 
27 


ti,V6 


77.MI 
l,300,!ill 
13,121 
300 


l,*0*,9rS 
2/,7<*,12»  30, 

15,788 


120,233 
984.8OT 
ll,*37 
10.3(0 


1,176,000 
,993,910 

l*,855 


nnuiiMcrlv  d 

D  llHCl  <1 

Zi.lhcnin  

325 

8111 

98 

3: 

•       ■  • 

Aiiln  s  provciiautca  .... 

49 

«            4  • 

filial  kil  ).  .  . 

JS 

l,3éJi«l 

1.655 

Rapprl  de  l'année  Mitra.  . 

2Î,Ï10. 

19,801 

Oruiij  perçu»  (janvier)  .  .  . 

Ml 

1,912  . 

i 

t       •  • 

dl 


1883. 

1862.  I 

1861. 

PROVENANCES 

Janvier. 

Jami.r.  l 

Janvier. 

Kubnncrie 

fitOIC- 

■ 

M 

(1) 

1,710 

l,».i 

■       *       •  * 

93 

.        •        •  • 

■ 

• 

•        •        •  • 

lolal  (kil.J.  ■  * 

4  4711 

2.39? 

Ra;.pel  de  l'année  entière.  . 

31,08* 

27,240 

Dtoils  |i«rv:iis  :>anvirr: ..... 

9,2*5 

10,6*1 

*    .    •  • 

Rubitucrle  de  toute  cupee 

t-cin.it  m 

.,,1   i  arlfri' 

eut  tariice 

9,972 

u\l08 

il) 

*,00tl 

I 

4.000 

.... 

Total  Ifrj. . 

13,971 

io,i7s 

,          ■  ,«  fit 

(2)  19,5*7 

Rappel  .lo  l'année  entière.  . 

183,0*1 

234,563 

a  KJ1 

1  1-31 

•ici 

brul. 

ItiCVsl  depuis  le  I"  janvier  IH02  seulement  q  ic  cette  marchandise 
compris  du    les  relevés  nwnsn."<  du  cominerer  .l'importation. 

I3j  A  df  r.i.t  de  reinrlgiteuinits  mensuel»,  on  donne  1,12  ilu  chiffre 
l'anuee  ciiiiére,  pour  la  période  du  I"  au  31  Janvier. 


Angleterre  

France  

Fspagnc   

Atiire*  provemnecs  

Total  (kil.,  

llapprl  de  l'année  enliére. . 

UtoiU  oeryti  ij»nner)  .  .  . 


932,202 
1,310,8*5 


2,279,107 

01 


l.l«a,575 
1,154,489 
ISS.0CO 


081,200 
Ot.500 


2,365,101'  ;*»,7W 
S8,927,9;0  40,758,985 


I8i 

■ 

(1. 

70,261 
10 

121,050 
■ 

(1) 

•       »  ■ 

.-> 

• 

Ht 

■ 

m  i9 

Total  (lit  >.... 

20,271 

121,690 

A  »,8*7 

happe!  de  l'année  entière... 

24* 

MB 

Ila|.prl  de  l'année  enlicrc.  . 

898,*** 

27*,159 

231 

1 

•      «       •  • 

Droit»  pcrçtit  .janviei).... 

• 

217 

•       *       •  • 

(1)  C'est  depuis  le  I"  janvier  1862  seulement  nue  elle  ma 
coniprùe  dan*  les  relevé  mensuel»  du  commerce  .l'nnporWlion. 

A  défaut  de  rensHf.icm.ms  mensuels,  m.  donne  1/1  "i  du  elillTre  de 
l'aimée  entière,  pour  la  période  du  I"  an  31  jauv. 

13  Donluue.iuaoi.lc  ,le  998  262  kil 


Digitized  by  Google 


m 

1861. 

rROVENAflCBS. 

Janvier. 

JâJii' 

cr. 

Ji 

nvter* 

Noir»  a  coui 

Ir«e»  a 

ICI*  • 

148 

1U8 

ffj 

SI 

• 

•   •  • 

II 

• 

•   •  * 

• 

m 

• 

•  • 

• 

s 

Total  (kit.:. 

toc 

2*1 

6S8 

Kapp.  |  iic  l'année  entière.  . 

1 

7,892 

Droits  peicu»  (jaovierj  

ISS 

216 

.  —  Aiiïms. 


Zollvereiii  

Krance   

Tolal  (kil.)... 
Rippel  'If  l'année  entière . 

Droil»  perçus  (Jjnvier)  


«74 
986 
371 


1,831 


OiS 
1,375 


m  il; 


71,75» 


5,361 
64,3«0 


Pays-Bas (3)  f,.;,r  terre;  .  . 

21,143 

27,0651 

•  ■  . 

Indes  anglaises  (par  mer)  . 

3,038 

24,890 

3,98* 

Java  el  Sumatra  (parterre]. 

130,218 

238,831 

378,201 

'  Philippine*  (par  raerj  .  .  . 

11 

10,824 

■ 

CubaelPorio  Rico (partner). 

1, 168,783 

915,280 

705,871 

18,131 

• 

Total  (kil.).  .  .  . 

1,338,346 

1.217,230 

1, 086, 027 

Rappel  de  l'a  uni»  entière. 

11,561,671 

26,848,344 

Uroiti  perçu»  (Janvier)  .  .  . 

16,080 

14,007 

13,0(2 

rasâmes. 


6,374 

4,338 

(U 

S 

3 

Total  (kil.)... 

6,370 

4,341 

(*)  4,368 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

94.803 

42,417 

4,022 

2,612 

(1) C'est depuis  Ici"  Janvier  1862  seulement  que  cette  marchandise  e>t 
Dmprue  d.tos  les  relevci  mensuels  i!u  commerce  d'importation. 

ffi  A  défaut  de  i,nieiBBeu,enl4  mensuel»         donne  1/12  du  chiffre  de 

«■née  entière,  pour  la  période  du  l«au  3i  Janvier. 

(3)  Sucre  de  betteuvr. 


PROVENANCES. 

1863. 
Janvier. 

1802. 
Janvier. 

1861. 
Janvier. 

sa  c«  ea 

raaleaux 

Antres  provenances .... 

102,891 
102,028 
86,030 
34,258 

42,419 
199,479 
44,323 
38,282 

S7.638 
76,841 
287,593 
23,350 

1  OLdl    1.1 1 . .  !  .... 

Rappel  de  l'année  entière.  . 
Droits  perçu*  (Janvier)  

41,9*8 

8,632,978 
41,442 

6,887,663 
58,960 

241' 

50!i 

98 

Cuba  et  l'on  ci  Rico  .... 

789 

m 

2,286 

Autres  provenances .... 

427 

841 

7(6 

Total  (kil.)  .... 

1,465 

1,848 

3,137 

Rappel  de  l'année  entière. . 

19,774 

43,504 

Droits  perçu*  (janvier;  .  .  . 

3,779 

3,990 

8,092 

Tlaaaa  «le  coton       iomi>thlt*  n«*4i»s). 


France  •  .  •  • 

Suisse  

Autres  provenances .... 

Total  (kil.)  .... 
Rappel  de  l'année  entière. . 

Droits  perçus  (Janvier)  . .  . 


de  laine—  Urapi, 


loiltiirein  

Angleterre  

France  

4«lrc»  provenances.  .  .  . 

Total  (kil.)  .... 
Rappel  île  l'année  entière.. 

Droits  perçus  (Janvier  )  .  .  . 


9.11.7 
17,810 
6.698 
3,390 
46 

7.728. 
2,71-9 
8,8C« 
ti,3t)9 
7 

10,6*0 
8,22i 
8.6UO 

89 

36,768 

V3,886 
3*1,108 

23^30 
294.81* 

73,317 

03,091 

70.D77 

,  tasimiri 

tl  <»««•»* 

timilairet. 

1,212 
599 

67 

m 

883 
92 

IMS 
476 
144 

20 

0 

4 

1,688 

1,937 
56,03» 

1,88» 

88.0*» 

4.7ÏU 

8,783 

1,7711 

Digitized  by  Google 


1863. 

I8C2. 

1861. 

PROVENANCES. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

y 

N«*us  de  I  1 1  ne.  —  Coolinge,  calmouckt,  dufftl*,  fr 

ieet,  couverture* 

et  auirti  tUtut  lourd*  de  min 

te  nature. 

201 

M 

240 

10 

170 

87 

11 

75 

207 

27 

09 

257 

404 

fil 

Rappel  de  l'année  entière  . 

36,038 

41,916 

Dro:U  perçu»  (janvier)  .  ,  . 

482 

754 

1,102 

.— Alpaeai, iHOUiuliue-laiue,  mérita, 
el  autre»  Iùim  légère  de  mime  nature. 


OU 

48» 

342 

54,403 

5,300 

a,»31 

17,688 

9,306 

luire»  provenante*  .... 

73 

470 

539 

5J.781 

15,601 

28,052 

Rappel  Je  l'année  entière  . . 

574,746 

890,715 

Dro-U  perçu*  (janvier» .  .  . 

108,120 

46,480 

74,092 

d   lia  et  de 


—Toile*  et  linge  de  Uèk, 


(I)  C'est  depuW  le  t«  janvier  t?02  wulement  que  celle  marchand!»*  e*l 
cuwpiiiedan»  le*  relevé*  mtntuMidu  commerce  d'importation. 

li)  \  défaut  de  rcu*elco*mrn[»  mensuel»,  on  donne  1/12  du  chiffre  de 
l'aiiooe  entière,  pour  la  p  riode  du  I"  au.51  janvier. 


1863. 

1862. 

1861. 

PROVENANCES. 

Janvier . 

Janvier. 

Janvier. 

2,475 

1,479 

2,122 

Angleterre  >  • 

27,743 

23,2sj 

17,117 

10,353 

8,079 

10,213 

Anire* provenance».  .  .  . 

8,782 

3,680 

504 

43,383 

36, 463 

29,962 

«appel  de  l'année  entière. . . 

659,274 

634,478 

Droit»  perçu*  (janvier  .  -  . 

6,734 

5,869 

■ 

4,971 

t  qI  le»  et  dentel 

les  de  no 

le  etdel 

la. 

10,644 

12,193 

• 

7,3*3 

54,752 

43,603 

26,115 

Autre»  provenance»  ... 

10 

• 

292 

Total  (fr.).  .  t  .  . 

6!>,3S6 

55,880 

33,7» 

Rappel  de  l'a  nnée  entière . . 

1,050,801 

820,190 

DroiU  perçu* 'janvier. 

3,334 

5,711 

4,050 

.—  Glace»  à  miroir tétamét*  et  uoniUmée*. 


4,240 

2,1)66 

3,»t6 

139 
401 

65 
04 

(1) 

15,000 
l:(2 

9 

■ 

1,0» 

305 

204 

10 

•       *       •  1 

Autre*  provenances  .... 

10 

• 

• 

Total  (Eil).  .  . 
Rappel  de  l'année  entière  .  . 

84!) 

109 

6,625 

(8)  476 
3,715 

Rappel  de  t'anoét  entière. 

19,412 

4,03} 
!  0,876 
406 

rilra. 

3,871 
128,504 
1  551 

DroiU  perçu*  (janvier..  .  . 

1,132 

903 

•  • 

Droit*  perçu*  (janvier).  .  . 

2,404 
-  Vcrw  à 

402 
4,830 
113 

• 

4S9 
4,816 
2S9 

379 
3,712 
22 

» 

30 

84 
247 

(1) 

Autre»  provenance*  .... 

43 

Autre»  provenante*.  .  .  . 

Total  vkil.)  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière.  . 

Droit»  perçu*  (janvier:...  . 

73 

331 
21, ea 

32 

(2:  on 

11,986 

.        .       •  • 

Total  (tU.)  

1,  ■  iv  l  de  l'année  entière  . 

5,345 

9,53* 
76,413 

4,113 
08,433 

16 

Oroil*  ptrvu«  (janvier)  .  . 
• 

19,808 

S3.999 

22,528 

(1)  C'est  depui»  le  1"  janvier  1862  aculemenl  que  celle 
comprise  dan*  le*  r<lcvd*  mensjtl»  du  commerce  d'Importation. 

(2)  Adéf<ut  d<  reu*cigiwmtnU  meottiei»,  on  donna  l/ll  du 
l'année  entière,  pour  la  période  du  I»  an  P 


*? 


Digitized  by  Google 


PROVENANCES. 

1803. 
Janvier. 

vm. 
tan  ter. 

1861. 
Janvier. 

PROVENANCES. 

1863. 
Janvier. 

1802. 
Janvier. 

1861. 
Janvier. 

voitures. 

Verrerie*.  —  Crultltmn  unitt  et  movlêu. 

• 

181 

«,800 

B2B. 

■       •  * 

I.IW 
470 

66) 

au 

m 

lttOM 

■ 

Aulie*  provenances  .... 

ifl 

SU 

Total  (kil>  

2.060 

«06 

(il  <,<» 

Ï2,éî8 

Tolil  {fr.:. 

55,93s 

1. 143 

(S)    3,7  8  J 

Iljpl'f:  île  l'année  entière. . 

37.738 

R  ipl  el  de  l  '  m  h  '  i  entière. 

a 

!»4,fOJ 

6»,<7r> 

Droiu  perçus  janvier)  .  .  . 

335 

115 

Droiis  perçu*  ijanvitr). .  . 

• 

2.471 

137 

•        •       »  • 

verrerie».  —  Grkttlfuki  (mIIUh,  «raicu,  tu. 


613 

SO 

I.BfO 

160 

Autres  provenaacea  .... 

U 

II 

Toul  ML)  .... 

2,411 

232 

Rappel  de  l'année  «iilierr. . 

43,27? 

Droiu  prrçus  (janvier),  . 

1,412 

164 

01 


13  2.063 


viandes  de  toale  especi 


Zollverein  

Part-Bas  

Angleterre  

France  

Eutt-Uuis  

Autre»  provenances  .  .  . 

Total  (kil.).  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière 

Droits  perçus  (JwlwJ. .  . 


Il, 413 

a  ..m» 

4,901 
83,943 

«i,soo 

9,34» 

M,tM 

6,7(8 
1,408 

fl,S7S 
3,2UO 
7.200 

• 

1.782 

uis 

8.830 

147,332 
1 ,76t| 

7;,  un 

J,0ti3,79« 

1, 0*3,801 

m 

338 

vins  en  cercle*  el  ea  asalellles. 


Zollverein  

France  

Autres  urouiianus  .  .  . 

Tutal  iliecl.  .  .  . 
Rippel  de  l'anueo  entière. 
D.oii.»  pereus  «janvier .  .  . 


(i)  CV»l  «le j.kii  le  («  j*», ier  tgtii  ,fUlrm 
corn,  rhe  dans  1rs  réfère,  mensuel,  dû  commit  ft"  c<*"  niareliin.lis 

gj  A  défaut  -le  rtMrittemtvi*  mrn„J.  '     '  »"Ç**»ltaB. 
aéc  entière,  pour  la  r.ér|»,ie  du  I» au  JiJ,',  "»«<»«  chiffretle  L'ju» • 


dise  e»l 


Zinc  brul 


Zollteuiu.  •  

rafi-Bas  

Autres  provenanee*  

Total  :kil.  . .  . 
happel  <>«  l'annee  entière.  . 

Droits  perçut  <j  <\m<  t)  ■  .  • 


/.lue 


Pays-Bas. 

France  . 


360,040 

2<18,()50 

(i) 

t>  ,2<jt 
1  .2") 

1.221) 
a 

■       •  ■ 

368,441 

209,2;6 

■  %  r>ii»,oi:i 

3,781,306 

S.M8,2!ti 

• 

• 

•        •        •  • 

lanitac. 

J 

43 

i 

1  • 

121 

(!) 

Total  :kil  .  . 
Rappel  de  l'année  entière. 
Droiu  perçus  (j»'»*'"'  •  • 


924 


Droiu  J«  dou»ne  P*^"4  e" 
janvier  

fcXPOiVV  AVIONS 
pBStl^ATlOUS 


-  «I  A  défaut  rfc  '«««.■'I"5;,,,„?J  j  Ma'vier. 
,-n^de  entière,      r  la  pér.od*  du  ««au  31  J«»  ^^j^  ,s<  M.. 

(ffl  Ce,l  de?....  le  i^J»"»Y'^Srr^d'rtî«ftaUM. 
prîii  dan»  le»  relèves  uien.uels  du  c  ^merce  a  <»p 


Google 


■1 


i  CD2= 


DESTINATIONS. 


1863. 

1881. 

1801. 

isos. 

iwî. 

(Mil. 

Janvier. 

DESTINATIONS. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

Acier-  outre 


1.713 
1,17.1] 

11.911 


10,400 


3.5W 


no 


Zollverein  

Pan-Bai  

Praoce  

Autres  destinations  

Total  (fr.)  .  . 
Rappel  de  l'année  entière  . 

■eatlaax.—  lilri  6»*tn«t,  teanm  txttftit 


14^330^ 


(I) 


7.  HO 
S6.163 


lu 

i*ti  a 

• 

sa,     *  a 

l,6l'J 

Antres  destinations  .... 

5 

t 

Total  (lètet) .... 

2, «H 

1.74a 

1 ,7hi 

Rappel  de  l'année  entière. 

23,234 

Bestiaux  — 

i 

Uoutont  et 

■«nenn*. 

Pays-Bai  

314 

13» 

3,060 

3,860 

i 

t 

Total  ttéiei).  .  . 

3.37* 

3.71!) 

(S)  LES 

Rappel  de  l'année  rulièrc.  . 

!>  1,980 

31,303 

Beallaaj 

.  —  CocA 

mil 

• 

1.8» 

an 

1.913 

Î6S 

Ni 

763 

6,70* 

3.î«t 

| 

■ 

Tolal(tèlei) .... 

S, OUI 

C.3US 

Rappel  de  l'année  entière. 

108,387 

U3,ô:'4 

Beurre  f  min  cl  mmU. 

U»,76l 

410,797 

UÊMS 

447 

ï:i,4i0 

i 

780 

724 

Tolal(kil.)  .  .  . 

30»,5il 

489,158 

A7B.9H 

Rappel  de  l'année  entière. 

S.OM.tW 

3,7ïO,13l 

lii  C'eit  depuis  le  I"  Janvier  1801  seulement  que  cette  marchaiidiie  etl 
comprise  dana  le»  relevé»  mensuel»  du  conuerce  u'rx  porta  lion. 

CtlAdiifaut  de  r< n>cii;ncatcnta  mni  iuls.  u:i  <<>nue  1/12  du  ibiHrc  de 
l'ennie  mtièir,  puui  li  p>uod«du  lu  au  31  jtml' i 


Bol»  de  eouatractlon,  de  ebéae  et  «le  aover 


12 

a 

(t) 

181 

tOi 

•      ■  • 

S 

2 

■     •  » 

Total  (mètres  eabea). 

m 

110 

(S 

SIS 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

4,017 

2,038 

Boladeeonatruetloa,  aatrea,  aaaacléa, 


Pays-Bas  

France. 

Espagne  

Autre»  destinai  ionv 


Total  (mètres  cubes). 
Rappel  de  l'année  entière.  . 


17!* 


• 

ut 

•  » 

110 

•  • 

z 

•    •  • 

sot 

EfM 

».48î 

7.831 

Bol*  (h  c  uualrncllon  antres,  «de*. 


France  

E.pagne  

Antres  destinations .  .... 

Total  (mètres  cubes). 
Rappel  de  l'année  entière.  . 


3*3 

■ 

no 
■ 

SU 

M 

A 

• 

411 

241 
lu.îoo 

au 

9.744 

uftdUtiliccN.  -  !■:<■«{  de-vie  m  cercla  (artt  iUkttfti* 
f'acrnwj. 


2i 

10 

fil 

u 

li 

• 

• 

AI 

» 

574 

410 

Ma 

Brésil  

il 

■ 

31 

Autres destinations  .  .  .  . 

2fi 

U 

■ 

Total  (beci.  a  100  degrés) 

477 

si* 

333 

Rappel  de  l'auade  entière.  . 

7jan 

13,639 

Zullf'  rein 
France  . 


Mal  (bd.).  . 
Rappel  de  l'année  entière.  . 


lie 
43 

S 
24 

«) 

•    >  • 

169 

29 

3. 103 

ta 

4,470 

33.709 

trudrea»  «nivelée»  (potasse,  ptrlatu  et  vtxlauc). 


Zollvereln  

Pays-Bas  

France  

Autres  destination). 


Total  (kil.)  .  . 
H'ppri  tU  l'année  entière.  . 


8, (fit 

(1) 

l,'.!H 

MIS 

1,6,040 

• 

m 

n 

14.741 

(X)  37,li<i2 

3I7,%1 

4SI. 94» 

{t}  C'en  depuis  le  1« Janvier  1W2  seulement  que  celte  marchandise  cal 
4Bpi i.r  dans  ire  relev»»  mensuels  du  commerce  il'eiporlalion. 
(1J  A  défaut  de  rcii!>rigm anenls  nirntiicls.  on  donne  lltt  du  <  Indre  de 
•  '<uimi  miiiri.  puut  li  (-ciioUt  uVf>  a  ;31  jmiM'.i. 


Google 


f993- 


1863. 

1861. 

1804. 

DESTINATIONS. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

Ceadrc»  non  aspeclideinent  tarifée*. 

• 

»,000 

(0 

32,  MO 

AulTCS  leslina  I>  .... 

> 

» 

Total  (Ail.)  . 

62,  MX) 

61,840 

rit  wn,m 

Ilappelderanuèe  entière,  . 

B.M9.HB 

4,83i,7L>7 

Chandelle».  —  Bougitt. 


Pays-Bas  

Angleterre  

Mexique.  

Brésil  

Autres  destinations  .... 

TouKki).).  . 
lUppel  de  l'année  enlière. 


7,036 
1.10 


1.160 


11,712 


C,3tO| 
U.31-7 


003 


lii 


22.300 


1,932,878 


1S1 182,900 
1,93I,K)5 


Charbon*  de  terre.  —  Bcuillu. 


Zollverein  

Pays-Bas  

France  

Au  1res  destinations. 


Tolal  (tonneaux). 
Rappel  «le  l'année  entière 


t.Q37 

ffi 

6,663 

220,61)1 

10. 

L'ÎS,37i 

2,893,297 

t.harboos  de  terre.  —  C«*r. 


Zollverein  

PayS-Bal  

France  '.  

Total  (tonneaux). 
Ilappcl  «le  l'année  entière 


16* 

1JJ 

I 

56,8M 

37,059 

•      •  1 

Charbons  de  ferre.  —  Hïunion  tl<i  <U*x  triieiei  pritHenit. 


1,201 

308 

«t.flW 

7,581 

51.814 

232,65* 

178.003 

Antre*  de*tiuaiiuu>  •/  '  ' 

70 

1.385 

B 

*      Total  (tonneaux).  . 

263,43oj 

<l« 

181, «a» 

lUppel  de  l'année  entière. . .  ' 

3,570,OSt 

(jj  C'.st  depui»  le.  janvier  1312  seulement  que  cette  marchandise  e«» 
coaipris"  <l"'ts  le»  re  eiei  iiien.uel»  du  commerce  d'exportation 

(2)A  délaul  Je  1  eu»  >  igné  rnr  n  1»  iiiriunels,  on  donne  1/12  du  chiffre»  de 
l'inêTee  e.jliere,  po«ir  la  période  du  1"  au  3j  jauvler. 

C'est  deiail»  le  I'.  novetaurc  186}  «eulaneot  que  celle  marchandise  c»1 
feJt««it'>ép"<u";,lt- 


4»  8UPPlêMENT  Al)  N'  M.-W.3. 


DESTINATIONS. 


1863. 

1863. 

Janvier. 

Janvier. 

1861. 
Janvier. 


Chemin  el  peulal""- 


Zollverein  

Angleterre  

France   

Autre*  destination  

Total  (tètes) 
Rappel  de  l'aunde  enlière. 


630 

m 

34» 

35 

N 

II 

510 

5i3 

701 

Zi 

54 

n 

1  .016 

1143 

1,113 

10,1*7 

Cuivre  brut 


Zollverein  

France  

Autres  destinations. 


Total  (kUO- 
Rappel  de  l'année  entière- 


It,2l8 


113,49!) 


118,717 


2,6*3 
108,686 
5S1 


111,890 

1,4I»,18B 


(I) 


[2]  61,OH 
7»,1» 


Angleterre.  . 
France  


Vrille»  a 

32,039 


ToUHUl1-- 
Bappelda  !••""»♦«  «uer«-  ' 


Lcoreee  • 

XoUvera'O   \  70,tV**\ 

P.vt-B«   \ 

ABB»eWtte  .  •  •  •  •    •  '  *     A  47,000 

  \-T53»-1 

Tot*V  (kiU   A 

Happe» 

fcr.-M^'' 


i«.'>*A 


90,030 


ïoiwordd»   ' -  •  •  

A0»»e»erre--   

Franc*  

Tol,|(kil.)-- 

,  j«  r*»"*  c,,,ièrt'■ 


64», *W 
240,000 

13,491 


14.373,^1 


♦73,778 
755,000 

10.010,83° 


{Q.93;),6U& 


100,000 

7,B31>,708 
156.l27.765f 


l«0t. 


Google 


DESTINATIONS. 


1863. 

mi.  » 

1861. 

DESTINATIONS. 

1863. 

1862. 

1881. 

Jante. 

Janvier. 

J-riv..  r. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

fer.  —  Ponitt  «r  me»  n  titux  ftr. 


Zollvcreln  

France  , 

Autre*  di'ilinalioo*  

Tolal  (Ul.).  .  . 
Rappel  de  l'année  entière. 


».  170 
2,306.180 

.«0.853 

«39.039 

i.ew.Mi 

1,824,248 

;o,7os 

•0,711 

ms 

2,379,098 

34,002,858 

29,937, ni 

fer  buttu,  étiré  cl  In  ni  la*.  —  çi0ll,. 


Ville*  n^BieaUquet  .  .  .  . 
Par*  Eai  

Angleterre  

Eipague  

Autriche  

Turquie  

Cuba  ei-Porto-Mco  

Brésil  

Autre*  destinations  

ToUl(kll.)  

Rappel  de  l'année  entière. 


il  .76» 
233,739 
98,748 


8,914 


46,44 -s 


100,171 
70,285 


13S.540 
74  S  ta 


ito.9:c 

88,241 


(1 .802.35* 


44,060 

jfJBJ 

10,352 


34.222 


107.014 


fer  Uàitm,  etc.  -  Fit  il*  fer. 


17,600 

8.710 
*8d 
90,000 

» 

29,900 

• 

82 

• 

H 

m 

UH 

18,463 

88,888 

25,35:! 

Rappel  de  l'année  entière. 

1, «89,272 

702,892 

Fer  butta,  etc.  —  RtiU, 


186,000 

90,387 

962,168 
670,000 

80,000 

«10,000 

208,000 

• 

6*4,4«3 

161,603 

Antre*  dettioaliou,  .... 

• 

• 

S, 330, 613 

TOI .980 

RippcNcJ'année  entière.  . 

45,333.  iiill 

92,179 


92,173 
33,331 ,31) 


Fer  font  tu,  etc.—  Tilt*. 


l' ir«-Bal  

France  

Suit*  . 

Autres  detlinationt. .  .  . 

Total  (LU.)  .  ... 
Happel  de  l'année  entière  . 


3.61)8 
364,H3 

20,008 

n.ecs 

169,0X8 
118,68» 
24.070 

239,338 
126,430 
10.823 

H9.964 

us 

460,478 

333,384 
8,211,810 

408,190 
8,096,298 

«er  lj(»tln.  etc.,  autres.— (fer  en  iorrcj,  ttrgei,  caTilknt,(tth 

urclu,tu.) 


Zollvcreia  , 

Pari-Bas  

Fraucè  

Espagne  

Suitie  

Autre* destination*.  .  . 

Tolal  (Ul.)  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière. 


18,310 

14,643 

23,1)57 

398,192 

01,803 

19,380 

1. 118.639 

626,020 

490, 5£0 

US.893 

• 

• 

442,498 

«47,093 

1*7 ,914 

10,000 

89,(90 

i3,j"6 

1  ,268,177 

711,386 

J.-., -231,2: 3  22,240.804 

fer  bilttu,.,  etc.—  réunion  ittcinquriUUt  priUJetlt. 


Zoilvercin  

Pars-Ba*  

Angleterre   .  . 

France.  .  .  ".  

Et  pagne  

Suisse  '.  

Turquie   

Cuba  et  Porto- Rico  

M  *fU  

Autre*  destinations  .... 

Total  (hit.)  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière. 


18.496 

1«,829 

28.778 

843,0.9 

380,100 
104,422 
889,196 

73.037 
18.380 
8j8,2I6 

IM.74J 

2,094,(74 

793,893 

«17,419 
740,730 
109,945 
140.930 

46,352 
280,222 

• 

• 
• 

4Q.S21 

1 .180,831 

8,924 
• 

46.448 
810,716 

88  241 
802.988 

8,364,9118 

3.264,683 

l,3tl.3Ji 

Bt.OM.197 

fer.  —  /oui*  outrée. 


Zollverei»  

Paya-Bas  

France   . 

IlaTie  

Autre*  deitinalion*.  .  ■  . 

Total  (kil.J.  •  •  • 
Rappel  de  l'année  eut  1ère. 


344 

89 

9.533 

1.719 

I2.3i.-i 

io,oi.-> 

210 

41,8(0 

1,460 

4. 249 

23,89:' 

G0,89!> 
3.133,819 

888 
3.0^7 
1,316 


5, Ifll 

8jflJJ^8j 


Google 


1*63. 

mi. 

mi. 

DESTINATIONS. 

m 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

fer.  —  Ovwratti  4*  ftr  eatiw. 


Z'tllT'T'il.  

Pays-Bas  

Franc*  

Espagne  

Étals-  Uni*.  

Autretdestlnilioos. 


Total  (kil.j. .  .  • 
Rappel  de  l'aunct  entier  r. 


253 
42,762 

2. 021 
5,2*9 

|,rH 

82,440 

■M 
2,217 

H  ,«3 
2O0 

a 

3.--6!' 

IN 

■ 

8,875 

2,639 

t 

64,95»| 

8,438 

2,837,324 

1,083, bbO 

Filamcula  végctfiMx  —  Ùovpe»  iiumtiptignitê. 


Ingleferre  

France  

Au» c i  destination* . .  .  . 

Total  (Ut.). .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière . 


; 0, 408 

1,470 

MJM 

158.075 

H  ,705 

30,519 

548 

• 

146 

Ï48,0'l 

84,175 

SB, 031 

1,627,658 

688,0*8 

Hlamcotn  v<  gi  tan»  —  Ml  «ritl  u  ptifni. 


Angleterre  

France  

nuira  destinations.  .  .  . 

Total  (IU.).  .  .  ■ 
Bappcldel'annéc  eutiére 


7*1,741 

1,333,200 

mo,ni 

499,139 
971,079 

704.976 

tiS.530 

42.255 

43.493 

ï,Ui,477 

1.744.186 

1,513.811 

(7,713,319 

17,124,978 

tlla  de  colon 


Paya- Bat  

France   

Suisse  

Autre*  destinations  

Total  OiiL).  . 
Rappel  de  l'année  entière. 


3,807 
t.1,244 

4,511 
31, 4SI 

•  11) 

*  •       •  • 
.        •       *  * 
«       •       •  * 

177 
2,939 

9.278 

UN 

•SVP 

«0.863 

CI)  74,tt8 
889,53* 

1,013,224 

lil*  de  Uiae. 


Zollverein  

Paya-Bas  

Angleterre  

Autre»  destinations.  .  . . 

Total  (Ul.).  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière. 


8,093 

10,804 

13,819 

408 

2,900 

403 

'  M.  23* 

18,801 

21.575 

«853 

2,720 

za 

92,804 

34,»M 

55.877 

786,154 

660,807 

• 

(1)  C'est  depois  le  U!  janvier  1862  seulement  que  cette  marchand  lie  est 
comprise  dans  le*  relevé  mensuels  du  commerce  OVexporlelloa. 

C2\  a  deiaul  de  renseignements  mensuels,  on  donne  2/13  da  chiffre  de 
l'année  entière,  pou  la  période  du  t".  au  31  janvier. 


DBSriNATIO.SS. 


1863. 

1862. 

Janvier. 

Janvier. 

1861. 
Janvier. 


nia  de  lia  «lui pl e «  et  retors 


ZoUveretn  .  ,\  

Psy*-Bai  

France   

SlliSM  

Autre»  dttUMtrear  

Total  (UL)  

Rappel  de  l'année  entière. 


74,755 

ii, 440 

93,021 

21,329 

9,128 

•Mua 

04,892 

58,8*7 

^7,118 

21,880 

18,817 

29,318 

22,641 

7,783 

4.712 

208,497 

US, 718 

189,181 

2,913, «01 

2,088,092 

Cralaaea  oit?  a«- lacune» 


Zollverekn  

Pari-Bas   

France.  ,  ■  •  ■ 

Total  (ail.).  .  ... 
Rappel  de  l'année  entière. 


12,416 

61,501 

4,242 

149,138 

1«,I60 

164,992 

79,903 

2,»04,3«7 

4.898 
3jOt 


GraJawa  «Je  lin  â  ■etuer- 


lotlverela  

Pays-Bas  

France  

Autre*  destinations . 


Total  (Ul.).  .  . 
Rappel  de  l'année  entière. 


Crainte.—  Frontal,  dotenlrt  mowdd  «l  et»» 


Zollverein  

Pays-Bas  

Angleterre  

France  

Autre*  destiaetiona  

Total  (kil.l.  .  .  . 
Bappelde  l'année  entitre. 


Craint». —  StifU. 


Zollverein  

Paya-Baa  

Autres  dealinauoD».  -  •  • 

Total  (B'M*  ■ 
Rappel  de  l'ennée  entière. 


I7.S28 

leT,  M: 

78. 81  * 

7.781 

m 

-  108,795 

/«,«<> 
67,900 


si 's,  m 


t.,  i*nvier  1862  seulement  que  CP1, 
née  euitere,  pour  U  période  du  1  *»    a-"  — 


d  by  Google 


DESTINATIONS. 

1863. 
Janvier. 

188». 
Janvier. 

* 

1881. 
Janvier. 

Pays-Bit  •••••»•••« 

AULIClfrrr  #•••«■*>•» 

.  -  i«ou 

9,096 
i,M0 
10,148 

• 

M. 

47,596 
581 
«,«00 
SIS,» 
» 

14,871 
1,6» 
* 

80,411 

R«PJ.«I  de  l'année  eolierc  . 

131,076 

1,801,044 

07,595 

Gl*ftle«Ma 

—  Sorro* 

». 

• 

1,553 
> 

3,581 
• 

• 
i 

Total  (kil.J  ,    .  . 
n  «ppei  de  l'a  note  ratière. . 

1,533 

3,581 
888,477 

188,853 

j-  -  -  ■ ..  . 

• 

m 

m 

(IJ 

«  .     •  • 

Total  (Ul.,. ,  .  . 

• 

194 
4,818 

(1)  165 
1,985 

«râlas.  —  Orf#,  rrceftrffoail  dritkt. 


1,157 

581 

11 

145 

18,170 

m 

7,940 

31,300 

318,537 

Autre*  destination*.  .  . 

■ 

• 

• 

Total  (Ul.).  .  .  . 

9,441 

81,051 

519,5» 

iu^-l  de  l'année  entière. 

471,117 

1,673,753 

—Poit,  I (titilla,  (ivu.fivtnlu  «l 


P*jl-Ba». 
France.  . 
Autre* 


.  .  .  . 
Total  (Ml.)  


3,875 

1,001 

1,981 

11,167 

14.050 

19,154 

1,108 

• 

16 

18,141 
563,813 

11,151 
567,9» 

(1)  Ce*l  députe  le  \-  janvier  1861  seulement  que  relia  marchandise  «il 
B»priie  daot  1er  relevé»  mensuel*  do  commerce  d'exportation. 

(1)  A  ddteul  de  renteigaemeau  wm«I(,  on  donne  1/11  du  chiffre  de  l'an- 
nt«  entière,  pour  la  p.'node  du     au  31  iiovwi. 


1863. 

1861. 

1861. 

3ESTINA1J0NS. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

.  —  Farinu. 


• 

m 

1,110 

14,646 

18,803 

11,669 

n 

43,650 

11,1» 

France. 

3,7dl 

57,891 

1,681 

Autre»  destination»  .... 

> 

• 

• 

18,407 

110,658 

16,685 

1,579,811 

1,619,100 

Zollverein. 
Payt-Bu . 


Suisse  

Autre*  destination*  .... 

Total  (Ul.).  . 


15,036 
«,731 
19,113 
17,154 
714 

8,405 
3,135 

4,018 

(1) 

•       ■       •  • 

75,848 

16,771 
1,780,143 

(1)  «1,980 
3,035,758 

Zollverein. 
P*v*-Ba* . 
France.  . 


Total  (fr). 


Rappel  de 


14,341 

51,007 
16,551 
6.800 
1,555 

8,960 
7,117 

• 

1,490 

•  •  • 

•  •       ■  • 
■       •       •  ■ 

69,856 

50,543 
1,096,434 

(1)  «6,455 
1,517,434 

Houblou 


re  •  •  ...... 

»,196 

149,919 

(IJ 

64,449 

43,715 

•       •       «  a 

siirutiou*  

9,199 

11,548 

•       •       .  • 

Total  (kii.). 

108,944 

!06,»0 

(1)177,844 

1 1  in  née  eouefe  > 

1,701,018 

1,134,131 

Halle»  de  fabrique 


Zollverein 
Villa 
Part-Bas 
France . 


Toullhil.).  . 


Rappel  de  I 


611 

5,891 

n 

9,398 

» 

i    •   •  • 

1,757 

1,776 

91,600 

•  • 

1,161 

mm** 

16,711 

99,115 

(1)  14,108 

493,901 

»9,»4 

(1)  C'ert  députe  le  I"  Janvier  1861  Miilenent  que  cette  marchandise  est 
comprise  dans  1rs  relevés  mensuels  du  commerct  d'exportation.  ' 

(1)  A  défaut  da  renseignement*  mensuels,  on  donne  Ml  du  chiffre  Je  l'an, 
née  entifre,  pour  la  pérl-dt  du  1»  au  31  Janvier. 
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—  1 

1803. 

1862. 

1861. 

limier. 

Janvier. 

4e  graine*. 


rre  , 


•    •    *  • 


France. 


.  a  . 

Total  (kll.).  . 


Bappel  Je  l'année  entière 


MO 

4,166 

■ 

70,237 

•       ■  • 

50,361 

16,8» 

31,018 

•       •      t  m 

*.m 

71,783 

(8)  131,983 

8,019,931 

1,383,883 

110 

1,700 

6,474 

790 

■   «    •  • 

8,263 

3i,000 

•   •  • 

Autres  destiiaiiou  .... 

1,783 

»  «   i  i 

ToUl  (fr.).  . 

10,638 

84,690 

(21  38,343 

Rappel  de  l'année  entière. 

861,863 

868,138 

i 

laine •  en  ma ■  ne  (<F origine  Met  $e*ltmemt). 

9,481 

4,233 

14,696 

A  II 

1,33* 

843,190 

6,790 

18,403 

46,933 

68,034 

Autre»  destinations  

4,4» 

20,301 

4,770 

Total  (ail.)  .... 

33,919 

316,780 

78,490 

Rappel  de  Pansée  eolière . 

3,723,871 

8,575,730 

3,834 

2,904 

6,031 

2,610 

4,678 

8,819 

8,698 

7,178 

803 

2,909 

3,267 

4,736 

1.806 

333 

90 

13,831 

18,5701 

18,619 

Rappel  de  l'aînée  entière  .  . 

— 

848,409, 

815,938 

(I)  C'ett  depuis  le  1»  Janvier  1862  seulement  nue  cette  marchandise  est 
t  ilanslea  relevés  nentsets  du  commerce  dVxjiorlallon. 


t,dc  f  niièrc,  |Dur  la  t 


:  du  l«  au  51  janvier. 


on  donne  i,'i2  du  cnlffre  de  l'an- 


1863. 

1868. 

1861. 

DESTINATIONS. 

Janvier. 

Janvier. 

Janvier. 

(aulm  que  de  bcU). 


Pars-Bas  

France  

Espagne   

Italie   

Turquie  

Brésil  

Autres  destinations  I 


ToUl  (ail.). 


» 

Mi,  858 

| 

9S.6SI9 

26.988 

59,843 

113,84) 

76,1*7 

83,981 

18,655 

112,4113 

138,933 

6,097 

184,807 

48,135 

588 

851,340 

• 

6,930 

100,000 

• 

15,700 

5,795 

» 

18,785 

41,531 

1,173 

271,556 

876,979 

878,068 

_  1 

14,838, 445 

i3;wi,w« 

Zollvereii 
r»vs-Bas 


France.  

Brésil  

Algérie  

Etats-Unis  \  .  .  . 

Autres  destinations  .  .  . 

Total  ii -i  ■ 
Rappel  de  l'année  entière. 


Pars-Bas 

France  

Autres  destinations  .  .  .  . 

r.).  .  . 
Happe!  de  l'année  entière 


i 
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99  le 


1863. 

18*2. 

MM. 

DESTINATIONS. 

Janvier. 

Janvier. 

«Xafa  de  v«Ulllc. 

877,060 

«60,2*0 

2C0,46* 

33,338 

232,380 

87,718 

17,8(0 

9,090 

Total  (pièces) .... 

1,114,816 

710,923 

rwpl  c'  ul  i  iiuucc  cuutit.  ■ 

1 

20,038,338 

19,840,853 

re.  —  Pott 

3,720 

4,03!» 

II) 

4,4io 

0,403 

A u Ires  destinations  .  .  . 

1,88? 

991 

ToUI  (ML)  .... 

9, 687 

IMH 

(2j  «8,788 

Itippel  de  l'année  entière. . 

572,678 

8*,4S6 

.  -  PtrcelaiM*  de  mit  mu. 


villa  Itottaiiqen  .... 

16 

2,892 

(«) 

3,789 

6,201 

•        •       ♦  • 

Autres  destinations  .... 

194 

• 

ToUlvW).  ... 

3,«9a 

8,794 

(2)  29,271 

Rj|>iH;l  Je  Tannée  culière.  . 

- 

818,459 

381,282 

Papier  de  ton  te  espèce,  Blase,  grle,  ele. 


38,889 

87,176 

Angleterre  

282, 088 

Espagne   

• 

10,800 

•        *       •  • 

Brélil  

64,6*' 

93,181 

18,276 

T«lâl(fr.:  .... 

441,018 

090,046 

(i)  495,508 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

8,800,182 

8,994,100 

r  v .  n ,  >  

Autres  destination» 


Total  (fr  ).  .  .  . 
KspH  de  l'année  e*:ère  . 


6,719 
688 


7,400 


138,718 


(I) 


8,519  (»)  9,730 


116,762 


DESTINATIONS. 


1863. 

Janvier. 

Janvier.  | 

Janvier. 


Angleterre . 
France. 
Turquie... 
Dre.il  .  . 


•    *    •  ■ 


J.2SO 
8,103 
4,000 
• 

1,818 


Total  (fr.)  .  .  . 
Rappel  de  l'année  entière. 


12,8 


100 
2,(88  . 

1,128. 

m 


(n 


4.»Wfi)  6,(87 
191,(07  79,041 


Fars-Bas  

Autres  destinations 

Total  (fr.). 

Rappel  de  Pi 


Passementerie  de  leste 


f88 


1,802 


1,902 
22,970 


(•> 


(1)  2.U1 
23,6*7 


ii  C'est  depuis  le  !■'  i»nvicr  le62  seulement  que  celle  tnaf 
coaa  prise  dam  les  relevés  Bunuel*  du  coœmwcc  d'exportation. 

(îi  A  «kfaul  de  ren.ci«nomcnlB  m-u.ueU,  on  donne  1/12  du 
Tannée  entière,  pendant  la  période  du  1-  au  31  janvKr 


330 

• 

<l> 

• 
• 

983 

230 

983 

(2)  1,232 

Rappel  de  l'année  entière  . 

18,867 

14,786 

Pcaiu 

i  br«te«- 

892,972 

«30,742 

817,242 

72,178 

m  m» 

24,«W 

82,176 

68.436 

187,998 

74,611 

24,391 

• 

87,600 

8,040 

8,322 

Total  (Ml.)  .  .  • 

879,539 

B38.Ï04 

708,931 

Rappel  de  l'année  entière  . 

18,508,228 

13,062,636 

tpareee  et  apprêt 

4,972 

2,880 

2,519 

1,319 

•    •  • 

2,733 

3,567 

•     •     •  • 

1,4  9 

737 

•      •      •  • 

Tolal  ikil.:.  .  . 

11,7H3 

8,473 

(2)  26,193 

livre"  <><  1  auo'-e  entière  . 

2Î0,É>69 

514.MJ 

it  que  cette  maicnandise  est 
tTexjwrlalion 
mi  «tonne  1/12  du  cniHrr  de 
l«  au  31  jenvicr. 
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PEST1KATI0NS. 

1863. 
Janvier. 

1862. 
Janvier. 

1861. 
Janvier. 

Antre*  destinations  .... 

ToUl  0(0.)  .  . 
Rappel  de  l'année  eutière.  . 

169.086 
8,872,917 
5,8*1,853 

39,232 
3,978,118 
4,069,726 

1S  Wl 

(') 

.       •       -  • 

»      *■      •  • 

14,701,219 

8,088,968 
298,6at,9€l 

21,199,093 
Ï54,38».I18 

343,000 
76,700 

• 

553,660 

(1) 

Autres  destinations  .... 

• 

.    •    •  . 

Toul  (pièces).  . 

419,700 

453,«50 

(i)  636,759 

Rappel  de  l'année  enllèrc... 

8,802,700 

8,381,110 

Plomb  br 

at  et  Un 

6,(60 

.Inc. 

41,728 

il, 

108,016 

1,000 

•        •       •  • 

71.S6J 

42,453 

•        •       •  • 

2S0,(H0 

75,180 

■       I  ■ 

tulres  destination*  .... 

•  ' 

ToUl  Ck.U0-  • 
Rappel  de  l'année  wlière.... 

435,639 

165.099 
10,180,448 

(2  271,601 
3,253,210 

roitMBt  -  Uarengt  de  uuu  espèce. 


Autre*  àV 

Total  HU.),  .  . 
Rappel  de  l'aimée entière . 


82» 

570 

ses 

17 

• 

•  •  • 

1,118 

587 

m 

1,033 

15,113 

12,418 

Zullverem  

France.  ..«-... 
Autre»  destination  . 

Total  Ai.) 

Rappel  de 


• 

330 
228 

150 

• 

15 

(') 

#  •       •  » 

*  •       t  * 

578 

m 

8,33i 

(2)  203 
2,397 

II;  Ce*t  depuis  le  I"  janvier  1862  seulement  que  cette  marchandise  est 
comprise  dans  le*  relevé*  mensuels  dn  commerce  d'exportation1. 

lit  A  <l<  faut  de  renseignements  mensuels,  on  donne  I  L  du  ruirTre  de 
innée  «  outre,  pour  la  période  du  1-  au  31  janvier. 


DB»TiNATIOHS. 

1863. 
Janvier. 

1852. 
Janvier. 

1861. 
Janvier. 

ru..,i...nm--.r 

■niai ,  Sm 

eleomn 

Autres  destinations  .... 

6,830 
9,081 
44 

5,492 
BB9 
183 

*       •       •  • 
SI        •        •  * 

ToUl  Qui.).  .  . 
Rappel  de  l'année  entière.  . 

*S,t<35 

6,264 
«0,414 

m  3,601 
68, 3  W 

routine»  de  terre. 


362 

753 

1,17» 

atwl 

France.  «.....*.->. 

2,187 

46S| 

298 

62 

Tolal  (liecl.)  .  .  . 

4,022 

Rappel  de  l'année  entière  . 

146,08» 

1,910 
1,806 

69 

4Î.893 


et  bit 


Villes  hanséatiques 

W  B«  

Aoclettm  .... 

France   

Autres  destinations 

Tolal  ((il.;.  . 
Rappel  de  l'année  entière  . 


■    «    t  ■ 


Riz  p c le  et  C 


Zollverein  

Part-Bas  

France  •  

ToUl  »»!.)  . 
Rappel  de  l'innée  entière 


P»7»  Bas  

Autre»  de*ïiu««i«»»  ■ 

■>t»i  «no 

Bappel  de  tm 


i.  t.'lanvier  186*  seulement  qUiM1, 
{i)  ^ri».C«leVJ  -«»d.  du  commerce  ««rt*,^  tU 

comprise  dans  le»  reie  „     on  j         #/#!f  *' 

né.2cof.èr«  "pour  U^inX^  •«  *  "       *  «** 
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OBSTINATIONS. 

1863. 

1862. 

irai. 

Janvier.' 

Janvier. 

Janvier. 

■■  toute  matière,  m  «In  a*  ce  de  ( 
•tcc  «voie  on  ne*. 


Angleterre. 


■    •   •  • 


Total  (kil.)  

Rappel  de  l'auto  entière.l 


Pays-Bai  

Aulre»  destinations  .... 

Tolal(kil.).  . 
Rappel  de  l'année  entière 


«23 

k> 

■ 

0) 
• 

•43P 

• 

• 

te 

* 

dre  et  a 

broder  ■ 

• 

87 

(1) 

137 

113 

•     -  • 

8 

4 

•     ■  • 

13J 

M 

■ 

4,498 

3,991 

—  Ajtïms. 


destinations  .  .  .  . 

Tout  (kil.)  . 
Rappel  de  l'année  entier*  . 


711 
91 

401 
81 

f> 

•  1) 

•       •       •  » 

1,0» 

43* 
7,900 

<*)  «74 
8,068 

-  (A«c  dittotg*  de  Cactkt.) 


1,447,603 

623,940 

210,000 

| 

Total  (kil.).  . 

1,657,808 

623,910 

(2)  88,948 

de  Tanné*  entière.  . 

9,883,8» 

707,738 

t (av«< aWeAar  je  it  lacent). 


Villes  haiwéail<iues  .... 

99,909 

29,618 

• 

374,033 

182,049 

80,844 

38,000 

87,480 

• 

00,081 

1,0*8,683 

* 

44,889 

71,068 

83,039 

t 

822,891 

• 

62,933 

84,824 

79,888 

181,910 

n 

• 

Antres  destinations  .... 

• 

1,13* 

6,857 

759,1187 

1,698,149 

219,368 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

«0,171,687 

23,648,788 

celte  marchandise  est 


(1)  C*»i  depuis  le  1"  Jinvier  1862  seulement  que 
ompriae  dans  le»  relevé»  inen*uels  du  commerce  d*ek,~ 

(81  A  défaut  de  n  i.»c,gi.«»*nu  mensuels,  on  donne  IfIS  du  cttlfre  de 
•année  entière,  peur  la  période  du  1-  au  31  jar  ' 


1863. 

1868. 

Janvier. 

1B61. 


282 

794 

tD 

987 

• 

.    »    .  . 

■ 

106 

...  « 

Aulres  detUnatiotu  .... 

6 

6 

.    •    •  • 

ToUl  (kil.).  .  . 

1,818 

9C6 

(8)  6,811 

Rappel  de  Tannée  entière.  . 

80,998 

74,830 

87 

466 

239 

1,136 

1,827 

389 

2,877 

671 

488 

3,287 

1,696 

1,357 

Chili  el  Pérou.  ....... 

» 

■ 

823 

978 

416 

144 

8,389 

4,77* 

3,378 

Rappel  de  Tannée  entière.  . 

- 

91,483 

83,880 

Villes  banaéaUques . 

Part-Bai  

Angleterre  

France  

Buu-UoU   

Brésil  

Chili  et  Pérou.  .  .  . 
Autre*  i 


Total  (kil.) 


Pa7i-Bai  . 
Angleterre 


Autres  destinations  .... 

Total(kll.)  .... 
Rappel  de 


741 

1,563 

-  3,788 

848 

» 

3:1,788 

86,363 

88,871 

9,378 

6,693 

763 

16,457 

38,832 

46,909 

• 

1,400 

3,833 

8,876 

11,938 

• 

20.689 

• 

14,288 

4,74*0 

4,698 

10,387 

96,732 

120,918 

106,398 

8,688,011 

i.876,704 

-api,ca*it»tri  il  fiai  va  iimilairtt. 

9,070 

19,822 

7,164 

9,893 

7,768 

4,172 

40,803 

88,881 

81,791 

48,784 

39,78» 

47,293 

12,889 

4,463 

444 

19,428 

11,496 

4,429 

137,806 

141,521 

83,893 

8,380,692 

1,585,169 

(I)  C'ett  depni*  le  1**  janvier  1863  reniement  que  cette  marchandise  est 
comprise  dan*  les  relève*  mensuels  dn  commerce  d'exportation. 

(X)  A  défaut  de  renseignements  mensuel»,  on  donne  1, 12  do  chiffre  de 
Tannée  entière,  pour  la  période  dn  1«  an  31  janvier. 

(•/oirfc3«wppléWni.) 
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DF.STINATIOXS. 

1863. 

1862. 

1861. 

Janvier. 

Janvier. 

Jinvier. 

aulrf»  que  le*  drap*. 


Pjy»-B«  ,  . .  _ 

Angleterre  

Franc*  

Suuse  

Aatreadeninatlom.  '  *  *  [ 

Total  (kU.)  

Rappel  de  l'année  entière.  . 

de  I 

Zotlv»reln  

Ville»  lu  uses  tiques  

l*ayj-Ba»  

France  

Cuba  et  Forto-Rleo  '  \  ]  ' 
V'ifcfJestlnalion,  

Total  (kil.j  

Rappel  del'i 


20,281 
40,027 
54,752 
12.D3S 
31,780 


160,079 


4,97* 
19 
874 
1,6(0 

079 


11,0 


SSI 
SOI 
4(1 


M»»  12.9C6 
«88,42oJ  2Î3,703 


-  ^«««jerfeteW*. 


3:!,5«| 
253 
14,433 
139,616 

8,1103 


«,624 

22,203 

32,232 

7,738 

53,121 

ee.iai 

53,23* 

40,684 

5,8(9 

56,336 

28,0(7 

10,586 

193.909 

193.6SU 

4,320,512 

193,378 
4,390,«8tJ 


et  rfealclle*  d*  fton. 


Z'jUvrrem  

Pjyi-Bat   '  ' 

Angleterre  ....... 

France   

*««mde.iinalion».  !  .  . 

Total  (fr.)  

Rappel  de  l'année  entière.  . 


52,37; 
24,584 
12,000 
13,672 
3,300 


_i:3O0_ 
83,02;»! 

-  r 


"».14! 

24,333 

13,077 

10,9m 

47,000 

58,083 

1,573 

7.9Î0 

3,937 

1,637 

77,7Soj 

103,923 

1,218,694 

S*,4S< 


1  3,543 

<B,842 

/  3,133, 

6,402 

|  74.I6J 

64,003 

200j 

1,330 

t0,867l 

87,1197 

MOJ.oooj 

i,f8l,413 

bllvarrla  

Nfi-fci  

i»eietcrre  

ÏMie-Unla  

Tet*t(fr.)  .  .  . 

Happcl  île  Tannée  entière . 


'  8,000 
3,91, 

I,f47,93. 


1,050 
SCO 

»,ooo 


7,4i»8 

1,723,430 


DBSTIJfATIOKS. 

1863. 

1S62. 

tau. 

J  envier. 

Janvier. 

Villea  I 

Payi-Bas  

Angleterre  

France. .   

Autriche. ....       .  ,  . 

Turquie  .  .  . 

(ilau-Unli  

Brésil  

Rio  de  la  Ptata  

Chili  et  Péron  

Autre,  destinations  

Total  (Itil.t     .  . 
Rappel  de  l'année  entière.  . 


F* rr*  à  vitra. 

32,399|  11,135 
34,807 
262,930 
15,862 
17,1 
14,533 
59,500 
48,920 


82,849 
183,866 
27,624 
> 

17,340 

73,8i0 
102,513 
SB,! 
a 

23,223 


602,02/ 


51,733 


(61), 017 
23,697, 810 


6,168 
44,270 

9,450 


127,094 
24,045,726 


♦*crrc>rlc».—  CrUtalUrù*  %niu  et  moulées. 


....... 

...••». 


Pjys-Bas. 
Angleterre. 

France  • . 

Etats-Unis  

lutres  destination*.  - 

Total  (lul.j    .  • 
Rappel  de  l'année  entière 


4,546 

1.774 

457 

10,3*6 

5,810 

R 

419 

2,058 

21,434 

5,100 

• 

a 

2,806 

1,376 

2,177 

23,447 

11,024 

84,00* 

525,425 

442,508 

_  CriJ(alI«ri«li»«é««,otrîiré<«, 


«le. 


Villei  ban 

Part-Bas   .     .  ■ 

Aagtetarra  

États-Uni»  

Brésil  

Autre»  destination  .  - 

reUUkUO.  ■  •  • 
Bappel  de  l'a»**»  entière. 


T9,424\  3î.t6» 
l,ei0,08l\  1,761,036 


Zollvereln  "  '  V  '  ' 

Anclcie'-rel3)  1 
Franc»-    •  - 

Kutt0f  ai-stlnalVona    .  .  ■ 

Total  IM1-J   •  •  •  • 
Rnppcl  de  rann««  entière.  . 


.  .  •  • 
.  .  •  • 


Zollverein  .   •  •  • 

France  

Autre*  destinations 

Total  (hect.)  • 
Rappel  de  l'année  entière. 


• 

"Ï3 


10 
12 

~~24 
336 


tu 


31 
J70 


~~~~~~~~~~~~~~~  marcha00''1* 

,1)  C'eat  depui.  le  I*  i^V^^w^W''"'  de 
comprise  dausle*  relevés  mensuel»  du  «■■"^ *£PW  t/li  du  chiffre  * 

(2,  A  défaut  de  renseignements  l>»«M<%  ,  ... 

Cannée  entière,  pour  fa  pér.ode  dt.  1»  au  31  J"**"'      ,  M  iJpi0l,  *■* 

(3,  L'eaporutio.i  vers  ce  pays  consiste  principalement  en  »l 
et  c<hicr  lues. 
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DESTINATIONS. 

1803. 
Janvier. 

1862. 

1801. 

4,790 

18,830 

(«) 

9CO 

t»,6S0 

•       •  » 

tispagnc  .  ■ 

80,000 

70,000 

•       a  • 

Rio  de  la  Plala  

» 

12,000 

Autres  destination)  .... 

1,1110 

Total  (fr.).  .  . 

80,790 

157,510 

(2)  450,918 

Rappel  de  l'année  entier*  . 

3,773,442 

5,171,371 

Zlac  brut 


232,000 

209,070 

10,802 

33,400 

101,019 

20,000 

1,033,488 

1,618,103 

374,911 

250,000 

• 

■ 

Autres  destinationf  

3,005 

44 

» 

1,573,890 

1,928,803 

<OJ,744 

Aappel  de  l'année  entière. 

19,181,829 

14,641,118 

138,979 
319,833 
17,813 

112,1» 
151,679 
106 

9,003 

1,3:6 

• 

69,022 

51,926 

• 

55,235 

| 

• 

22,066 

» 

• 

12,937 

4,368 

Autres  destinations  

96,790 

19,670 

17,339 

EXPORTATION. 

Total  [UL1  

637,392 

370,513 

52,298  # 

Rappel  de  l'année  entière.  . 

9,3(1,618 

8,706,741 

Avomeittn'ioni. 

de  1803,  avec  eelui  des  d.ux 
en  rafcars  actuelle». 


Pour  U  mois  de  janvier  1863  : 

Une  augmentation  de  24  p.  c.  sur  le  mois  de  janvier  1802. 
Une  augmentation  de  48  p.  c.  sur  le  mois  de  janvier  1861. 


1  L'KXfOBTATIO!!. 

Pour  U  «où  de  janvier  1863  : 

Une  diminution  de  3  p.  c.  sur  le  mois  de  janvier  1863. 
Une  augmentation  de  50  p.  c,  sur  le  mois  de  janvier  1861. 


La  comparaison  du  mois  de  janvier  18C3  avec  le  mois  de  janvier  1 862, 
fait  ressortir  les  principales  différences  qui  suivent  : 

IMPORTATION. 

Awjmen  lotions. 

Coton  en  laine   544,057 

Graines  oléagineuses   1,309,567 

Graines  de  lin  »  semer   637,101 

Grains  :  froment   713,958 

-     farines   385,235 

Laines  on  masse   1,480,537 

Poissons  :  harengs  de  toute  espèce   292,793 

Tissus  de  coton   170,034 

Tissus  de  laine  légers   '«.*<» 


Bois  de  construction,  autres,  non  sciés. 
Café. 


(l)CYst  depuis  le  1- janvier  1862  seulement  que  celte  marchandise  est 
comprise  dans  les  relevés  mensuels  du  commerce  d  exportation. 

(t)  A  déiaul  de  renseignements  mensuels,  on  donne  t/12  du  chiffre  de 
l'année  entière,  pour  la  période  du  1"  au  31  jauvier. 

(8)  La  comparaison  se  porte  oui'  sur  les  articles  qui  ont  élé  compris  dans 
les  rele.és  mnuue..  de  1  année  |wj|.  Celte  comparaison  n'est  pas 


456,480 
592,559 
,022,317 
182,408 


268,080 
278,746 
209,776 
260,580 
827,684 
621,901 
354,660 
2*8,408 
209,911 


Bestiaux  :Wtcs bovines,' 

Beoire  frais  et  salé....  

Charbons  de  terre   • 

Fer  battu,  étiré  et  laminé  :  rails  

Filaments  végétaux:  lin  brut  et  peigné. 

Fils  de  laine  

Fils  de  lin  simples  et  retors  

TLtsusde  laine  :  autres  que  les  draps.. 


Oi'minulions. 


Fer  battu,  étiré  et  laminé  :  dons   224,533 

Laines  en  ma<sp  (d'origine  belge  seulement)   1,074,644 

Machines  et  mécaniques   800,475 

Munitions  de  guerre  :  armes  portatives   829,192 

Sucres  raffinés  (avec décharge  de  l'accise)   789, 138 

Tissus  de  laine  :  draps  et  casimirs   352,130 

Tissus  de  lin  cl  de  chanvre  :  toiles  et  linge  de  table.  278 ,551 
  Î56.18I 
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mouve  :  :nt  de  la  navigation  maritime.  - 

Période  du  {«janvier  an  51 


181)2,  1861,  1860. 


NOMBRE  DE  NAVIRES. 

TONNAGE. 

DEGRÉ  DE  CHARGEMENT. 

niiRFiirt 

UUKLAUX. 

ISO? 

1861. 

1SGO. 

186*. 

1861. 

1666. 

1862. 

1861. 

1860. 

• 

4,271 

2,768 

2,547 

561,870 

635,471 

552,085 

544,594 

616,683 

505,583 

\  Osteude . . 

047 

851 

69,185 

90,821 

8i,6B0 

59,414 

59,699 

54,962 

279 

546 

554 

47,495 

55,096 

49,702 

46,957 

53,052 

49,273 

72 

58 

48 

5,855 

2,747 

2,852 

4,897 

2,215 

2,550 

Tolal  

5,616 

4,090 

5,780 

C84,403 

780,153 

667,287 

635,892 

731,651 

612,368 

S,  507 

2,779 

2,711 

575,086 

640,819 

555,423 

335,062 

500,161 

322,225 

1,010 

960 

898 

70,866 

91,399 

89,835 

18,505 

20,180 

27,455 

272 

516 

502 

47,065 

49,381 

46,094 

15,550 

10,653 

12,669 

7* 

40 

48 

5,855 

2,817 

2,875 

2,529 

895 

1,238 

Total... 

5,665 

4,095 

5,959 

696,850 

781,416 

• 

694,225 

369,046 

351,839 

363,555 

Sirtie . 


ENSEIGNEMENT  SUPÉRIEUR. 

JIIRVSD'eXAME»  CHARGÉS  DE  DÉUVXER  LES  GIIADES  ACADJ 

Inscriptions  pour  la  première  session  de  1865. 
Le  Ministre  de  1  intérieur, 

Vu  l'article  23  de  la  loi  du  1"  mai  1857  sur  les  jurys  d'examen 

i,  et  le  l"§do  l'art.  1" 


chargés  de  conférer  les  grades  ai 
de  la  loi  du  27  mars  18GI  ; 

Vu  l'article  25  de  l'arrêté  royal  du  lOjoin  1857, 

'      Arrête  : 

Art.  1".  La  première  session  de  1865est  exclusivement 
aux  examens  de  : 

Docteur  en  philosophie  et  lettres  ; 

Docteur  en  sciences  naturelles  ; 

Docteur  en  sciences  physiques  et  mathématiques  ; 

Docteur  en  droit  (second  examen)  ; 

Docteur  en  sciences  politiques  et  administratives  ; 

Candidat  notaire  ; 

Docteur  en  médecine  ,  en  chirurgie  et  en  accouchements 
(5'  examen)  ; 
Pharmacien. 

Art.  2.  L'ordre  dans  lequel  les  jurys  combinés  et  le  jury  cen- 
tral procéderont  successivement  a  leurs  travaux,  sera  réglé  par 
arrêté  royal. 

Les  universités  doGand  cl  de  Bruxelles,  ainsi  que  les  universités 


réunies  pour  for- 
à  Gand 


de  Liège  et  de  Louvain,  i 
mer  les  jurys  combinés. 

La  session  des  jurys  combinés  s'ouvrira 
et  a  Liège. 

Art.  5.  Les  bureaux  d'inscription  anx  examens  à  subir  devant  les 
jurys  combinés,  ainsi  qlio  devant  le  jury  central,  seront  ouverts  a 
dater  du  2  mars  prochain,  tous  les  jours,  les  dimanches  et  fêtes 
exceptés  : 

a)  Pour  les  examens  à  subir  a  Gand,  chez  M. 
inspecteur  de  l'université  de  cette  ville  ; 

b)  Pour  les  examens  a  subir  à  Liège,  chez  M. 
inspecteur  de  l'université  de  cette  ville  ; 

c)  Pour  les  examens  à  subir  a  Bruxelles  (devant  les  jurys  < 
nés),  au  secrétariat  de  l'université  de  cette  ville  ; 

d)  Pour  les  examens  à  subir  a  Louvain,  chez  M.  le  reetenr  do 
l'université  de  cette  ville  ; 

e)  Ponr  les  examens  a  subir  devant  le  jury  central,  an  bureau  de 
M.  Ferdinand  VanderDussen,  agent  comptable  des  jurys  d'examen, 
hôtel  du  ministère  de  l'intérieur,  a  Bruxelles,  rue  de  la  Loi,  d'une 
heure  a  trois  heures  de  relevée. 

Les  listes  seront  closes  vendredi  1 5  du  môme  mois. 

Aucune  inscription  ne  sera  plus  admise  après  cette  date. 

Art.  4.  Au  moment  de  leur  inscription,  les  récipiendaires  fe- 
ront connaître  si  leur  intention  est  d'être  examinés  par  écrit. 

Si  les  récipiendaires  qui  se  feront  inscrire  pourle  second  examen 
de  docteur  en  droit,  veulent  subir  sur  la  procédure  civile  et  le  droit 
commercial  ou  seulement  sur  l'un  de  ces  cours  a  certificats,  l'exa- 
men sommaire  prévu  par  le  dernier  paragraphe  de  l'art.  50  de  ta 
loi,  ils  doivent  le  déclarer  au  moment  de  leur  inscription. 
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Ils  doivent  également  faire  connaître  par  quel  jury  ils  désirent 
être  examinés  éventuellement  sur  les  matières  à  certificats,  dans 
le  cas  où  les  certiGcats  ne  seraieut  pas  admis  et  dans  celui  où  le 
jury  principal  ne  consentirait  pas  à  procéder  à  cet  examen. 

Les  récipiendaires  qui  ont  commencé  leurs  éludes  ponr  le 
doctorat  en  droit  sous  l'empire  de  la  loi  du  13  juillet  1849,  dé- 
clareront, au  moment  de  leur  inscription,  s'ils  veulent  être  inter- 
rogés conformément  à  cette  loi. 

Les  récipiendaires  qui  ont  subi  le  premier  examen  de  docteur 
en  droit  subiront  le  second  examen  sur  la  seconde  moitié  du 
Code  civil,  sans  préjudice  à  la  disposition  de  l'art.  4i)  de  la  loi  du 
l«raai  18X7 

Art.  5.  g  1  ".  Toute  inscription  est  accompagnée  du  payement  des 
frais,  conformément  a  l'art.  33  de  la  loi  du  1"  mai  1837  et  au  tarif 
ci-anuexé. 

§  2.  Les  lettres  des  récipiendaires,  adressées  aux  délégués  du 
Ministre  de  l'intérieur  et  renfermant  le  montant  des  frais  d'in- 
scription, seront  refusées. 

§3.  Ces  frais  devront  être  verses  par  les  récipiendaires  eux- 
mêmes  ou  par  leurs  Tondes  de  pouvoirs,  aux  bureaux  des  receveurs 
des  produits  divers  de  l'enregistrement,  établis  a  Bruxelles,  à  Lnu- 
vain,  a  fond  et  a  Liège. 

§  4.  A  cette  fin  les  délégués  du  département  de  l'intérieur  déli- 
vreront a  chaque  récipiendaire  un  bulletin  portant  le  nom,  les  pré- 
noms, te  domicile  de  l'aspirant  aux  grades  académiques,  et  la 
somme  à  verser  en  vertu  de  la  loi  du  1"  mai  1857. 

§  5.  S'il  s'agit  d'un  récipiendaire  ajourné.mais  autorisé  à  se  repré- 
senter dans  le  cours  de  la  session,  le  bulletin  sera  délivré  par  le 
président  du  jury. 

§6.  Muni  de  ce  bulletin,  le  récipiendaire  se  transportera  au 
bureau  du  receveur  des  produits  divers,»  qui  il  le  remettra  comme 
tilredeperception.il  versera  la  somme  indiquée  entre  les  mains 
du  comptable  qui  en  donnera  quittance. 

g  7.  Dans  les  trois  jours,  le  récipiendaire  présentera  cette  quit- 
tance au  délégué  du  département  de  l'intérieur  qui  a  signé  le  bul- 
letin ou  a  son  représentant  et  qui,  sur  le  vu  de  celte  pièce,  fera 
l'inscription.  Après  ce  délai,  le  récipiendaire  uc  sera  plusporté  sur 
les  listes. 

§  8.  Dans  le  cas  du  §  S  du  présent  article,  il  exhibera  la  quit- 
tance au  président  du  jury  devant  lequel  il  a  été  admis  à  subir  un 
nouvel  examen. 

§9.  Dans  la  vue  de  prévenir  toute  omission,  lo  comptable  rap- 
pellera à  chaque  aspirant  l'obligation  mentionnée  au  §  7. 

Art.  0.  Les  récipiendaires  (qu'ils  appartiennent  aux  universités  de 
l'Etat,  aux  universités  libres  ou  aux  éludes  privées)  ont  le  choix 
entre  les  cinq  bureani  d'inscription  ;  ce  choix  détermine  le  jury  de- 
vant lequel  ils  seront  appelés  et  la  ville  où  aura  lieu  leur  examen. 

Nul  ne  peut  se  faire  inscrire,  pour  le  même  grade,  dans  deux 
bureaux  différents. 

L'examen  sommaire  et  l'examen  principal  seront  subis  devant 
lejury  pour  lequel  les  récipiendaires  se  seront  fait  inscrire. 

Ils  ne  sont  pas  tenus  de  se  faire  inscrire  au  môme  jury  pour  les 
deux  examens. 

Art.  7.  Les  aspirants  au  grade  de  candidat  notaire,  qui  veulent 
jonir  du  bénéfice  de  la  disposition  transitoire  contenue  dans  l'ar- 
ticle 9,  §  3,delu  loidu27  mars  18CI,  doivent,  avant  l'examen,  pro. 
duire  au  jury  la  preuve  qu'ils  ont  commencé  leur  stage  notarial 
avant  1>-  1"  mai  18(30. 

Les  aspirants  candidats  notaires,  ajournés  ou  refusés  depuis  la 
publication  de  la  loi  du  1"  mai  1857,  et  auxquels  s'appliquait  l'ar- 
tide  34  de  celte  loi,  continu,  ni  à  jouir  du  bénéfice  de  cet  article. 

Art.  Li  s  aspirants  au  grade  de  candidat  notaire  subiront  leur 
examen  sur  les  cours  donnés  pour  le  doctorat  en  droit. 

Art.  9.  Huit  jnurs  au  moins  avant  l'ouverture  delà  session,  les 
aspirants  iuserils  |  our  le  second  oamen  de  docteur  en  droit,  fe- 
ront pam-nir  les  certificats  qu'ils  ont  à  produire  pour  justifier 


d'avoir  fréquenté  les  cours  de  procédure  civile  M  de  droit  com- 
mercial, aux  personnes  désignées  ci-après  : 

Pour  chacun  des  deux  jurys  combines,  aux  recteurs  des  deux 
universités  réunies  ; 

Pour  lejury  central  du  doctorat  en  droit,  au  Ministre  de  l'inté- 
rieur, avec  celte  annotation  sur  l'enveloppe  :  Junj  central,  certi- 
ficat* de  fréquentation  de  court  universitaire*. 

Cette  disposition  n'est  pa.s  applicable  aux  aspirants  précédem- 
ment Ajournes  au  second  examen  de  docteur  en  droit. 

Art  10.  Les  élèves  pharmaciens  qni  étaient  régulièrement  inscrits, 
en  cette  qualité,  avant  le  30  juillet  1849,  et  qui  ont  satisfait  à  la 
première  épreuve  prescrite  par  l'arrêté  royal  du  8  septembre  1849, 
étant  dispensés,  aux  termes  de  la  loi  du  4  mars  1831,  du  grade 
de  candidat  en  pharmacie,  peuvent  se  faire  inscrire  pour  subir  l'exa- 
men de  pharmacien,  d'après  les  dispositions  de  la  loi  du  1"  mai 
1837.  Dans  les  matières  de  cet  examen,  l'histoire  des  drogues  et 
des  médicaments,  leurs  altérations  et  leurs  falsifications,  est  rem- 
placée, pour  cetto  catégorie  de  récipiendaires,  par  la  chimie  orga- 
nique et  inorganique 

Art.  11.  Les  aspirants  au  grade  de  pharmacien  sont  tenus  de  se 
procurer,  à  leurs  frais,  les  matières  premières  dont  ils  ont  besoin. 

Toutefois,  les  réactifs  nécessaires  aux  essais  toxicologiqucs  leur 
seront  fournis  par  le  laboratoire  de  l'université,  s'ils  se  présentent 
devant  un  jury  combiné,  ou  par  le  laboratoire  à  l'usage  du  jury 
central,  s'ils  se  présentent  devant  lejury  central. 

Les  récipiendaires  seront  tenus  de  payer  les  détériorations  que  les 
instruments  et  les  appareils,  mis  à  leur  disposition,  viendraient  a 
subir  par  leur  fait. 

Les  certificats  de  médecin  que  les  récipiendaires  seront 
dansle  cas  d'envoyer  au  jury,  devront  être  légalisés  par  les  adminis- 
trations communales.  Ces  pièces  devront  être  adressées  au  présideul 
assez  à  temps  pour  que  le  jury  puisse,  au  besoin,  examiner  un 
autre  récipiendaire  au  jour  fixé  pour  l'examen  du  récipiendaire 
empêché. 

Tout  certificat  qui  n'a  pas  été  adressé  au  jury  en  temps  utile 
est  considéré  comme  non  avenu. 

Lejury  apprécie  la  valeur  des  motifs  allégués  et  celle  des  certi- 
ficats produits  par  les  récipiendaires. 
Art.  12.  Le  présent  arrêté  sera  publié  au  .Moniteur. 

Bruxelles,  le  23  février  1863. 
Le  Ministre  de  l'intérieur, 

Tarif  de*  Inscription*. 

En  vertu  de  l'article  33  de  la  loi  du  1"  mai  1857  sur  les  jurys 
d'examen  pour  la  collation  des  grades  académiques,  les  frais  à 
acquitter  pour  preudre  inscription  aux  examens  sont  réglés  ains 
qu'il  suit  : 

Pour  le  doctorat  en  philosophie  et  lettres  fr.  30 

Pour  le  doctoral  en  droit  (second  examen)   ....  130 
Pour  le  doctorat  en  sciences  politiques  et  administra- 
tives fr.  100 

Pour  l'examen  de  candidat  notaire   100 

Pour  le  doctoral  en  sciences  naturelles  •.  30 

Pour  le  doctorat  en  sciences  physiques  cl  malbéma- 

tiques   50 

Pour  le  doctoral  en  médecine  (troisième  examen)  .    .  80 

Pour  l'examen  de  pharmacien   30 

Pour  chacune  des  matières  des  examens  sommaires.    .  10 

(Les  docteurs  en  médecine  qui,  en  vertu  de  l'art.  iOde  la  lot  du  1"  mai  1857, 
voudront  acquérir  les  diplômes  spéciaux  de  docteur  en  chirurgie  et  de  doc- 
teur en  accouchements ,  d'après  la  loi  du  27  septembre  1833,  payeront  pour 
ccl  exauicn  une  somme  de  80  francs.) 

iV.  D.  Le  récipiendaire  ajourné  ou  rrfusi  par  le  jury,  .i  l'une  ou  a  l'autre  des 
sessions  précédentes ,  et  qui  se  représentera,  payera,  dans  le  premier  cas,  le 
quart,  el,  dans  le  second  cal,  la  moitié  des  frais  de  l'examen. 

Le  récipiendaire  qui  ne  s'est  pas  présenté  i  l'examen  ou  qui  s'est  retiré  de 
l'examen  pour  des  motifs  légitimes  admis  par  lejury,  payera,  comme  le  réci- 
piendaire ajourné ,  le  quart  des  frais  de  l'examen,  s'il  te  fait  réinscrire. 
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d'horticulture  et  de 


Le  Ministre  de  l'intérieur. 

Vu  la  demande  de  la  société  provincial 
botanique  de  Bruges; 

Vu  le  2'  §  de  l'art.  3  de  la  loi  du  18  juillet  i860; 

Vu  l'aùs  de  M.  le  gouverneur  de  la  province  de  Flandre 
occidentale  : 

Arrête  : 

Art.  1".  Des  conférences  publiques  sur  la  culture  et  la  taille 
des  arbres  fruitiers  sont  instituées  à  Bruges,  sous  la  direction  de 
la  société  provinciale  d'horticullur<2  et  do  botanique  de  cette  ville. 

Art-  2.  Ces  conférences  auront  lieu  pour  l'année  1863  : 

1*  Pour  la  taille  d'hiver,  Us  dimanches  1",  8,  15,  22  et  2'J  mars, 
el  lundi  G  avril  prochains; 

2-  Pour  la  taille  d'été,  le  lundi  25  mai  et  les  dimanches  7  juin 
et  5  juillet  prochains. 

Art.  3.  Sont  admises  gratuitement  à  ces  conférences ,  tontes 
les  personnes  qui  se  fout  inscrire,  au  préalable,  chez  le  secrétaire 
de  la  société  d'horticulture  et  de  botanique. 

Art.  4.  M.  le  gouverneur  de  la  Flandre  occidentale  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bruxelles,  le  £6  février  1863. 
Au». 


téc  a  sept  cent  quatre-vingt  quinze  francs  (  fr.  793  >,  à  partir  du 
1"  octobre  1862. 
Notre  Ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du 

présent  arrêté. 

Donné  à  Uekcn,  le  25  lévrir  186j. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  ; 
des  travaux  publics, 


Le  Ministre  de  l'intérieur  rappelle  qu'aux  termes  de  l'arrêté 
royal  du  3  février  1863  cl  du  règlement  du  même  jour,  le  douzième 
concours  de  coror.osition  musicale  s'ouvrira,  celle  année,  le  lundi, 
8  juin. 

L'inscription  des  aspirants  se  fera  au  ministère  de  l'intérieur, 
direction  générale  des  beaux-arts,  lettres  et  sciences,  jusqu'au 
3  juin  à  4  heures. 

Les  aspirants  qui  n'habitent  pas  Bruxelles  peuvent  adresser 
par  écrit  leur  demande  d'inscription;  à  cet  <  (Tel,  ils  déposeront, 
avant  le  3  juin,  leur  lettre,  avec  les  pièces  à  l'appui,  entre  les 
mains  de  l'administrat'iun  communale  qui  la  transmettra  immé- 
diatement au  ministère  de  l'intérieur. 

Les  aspirants  sont  tenus  de  justifier  de  leur  qualité  de  Belge  et 
de  prouver  qu'ils  n'auront  pas  atteint  l'âge  de  trente  ans  au 
7juin  1863. 


Chemina  de  fer,  poste»  cl  télégraphes. 

AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dont  ta  station  de  Charleroi. 

Le  Alinistiedeslravaux  publics  Tait  MO!  allie  qu'il  sera  procédé, 
"le  lundi  30  mars  1803,  a  10  heures  du  malin,  à  la  station  de 
Charleroi,  par-devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  a  l'adjudication  publique  des 
travaux  de  prolongctaent  d'un  magasin,  situé  dans  celle  station, 
estimés  à  la  somme  de  1,167  fr.  20  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumission»  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  poui 
celle  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  d.  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean.  rue  Latérale,  «'  2,  ou  do  M.  l'ingénieur 
faisant  fondions  tic  ch.  f  de  service  des  lignes  du  Midi,  à  la  station 
du  Nord. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaix. 


I  TRAVAUX  PUBLICS. 

Caisse  des  veuves  et  orphelins.  — 
LÉOPOLD,  Roi  des  Belges, 
A  tous  présents  et  à  venir,  Salut.  - 

Vu  Notre  arrêté,  en  date  du  27  octobre  1862,  qui  a  accordé  à  la 
dameGeerts  (Adèle-Joséphine),  veuve  du  sieur  Bauforl  (Ëliennc- 
Josepb),  machiniste  au  chemin  de  fer,  décédé  le  3  septembre  1863, 
une  pension  annuelle  de  753  fr.,  à  charge  de  la  caisse  des  neuves 
et  orphelins  du  département  des  travaux  publics  ; 

Considérant  que  dans  ladite  pension  est  compris  un  accroisse- 
ment de  40  fr.  pour  chacun  des  quatre  enfants  mineurs  de  la  veuve 
prénommée  ; 

Considérant  qu'un  cinquième  enfant  posthume,  nommé  Hubert, 
est  né  le  23  octobre  Ifc62: 

Vu  l'art.  47  des  statuts  de  la  caisse  précitée  ; 

Vu  l'avis  du  conseil  de  la  caisse,  en  dale  du  16  février  1863, 
n*  876  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  des  travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  cl  arrêtons  : 
Article  unique.  La  pension  de  la  dame  veuve  Bauforl  est  por- 


AVIS. 

Fournitures  de  francs  en  chêne  et  tapui  pour  la  taltc  d'attente  de 
troisième  classe  de  la  station  de  Louvain. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  2  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  de  Louvain,  par  devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  travaux  ou  son 
délégué,  à  l'adjudication  publique  de  la  fourniture  de  bancs  en 
chêne  cl  sapin  pour  la  salle  d'allenle  de  3*  classe  de  la  station  de 
Louvain.  Ces  objets  sont  eslimés  à  la  somme  de  708  fr.  40  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entrepris. 

Lcsamat-urs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petiljean,  rue  Latérale,  2,  ou  de  M.  l'ingénieur  chef 
de  service  Lamquet,  station  du  Nord. 

Au  nnm  du  Ministre  : 
I  e  directeur  général, 
Fassiaux. 


CIIËUINS  DK  Ffcll  DE  L'ÉTAT. 
Avis. 

Le  bureau  central  établi  rue  des  Chartreux",  à  Bruxelles,  est 
autorisé  à  «capter  au  transport  les  marchandises  de  petite 
vitesse  no  dépassant  pas  1,000  kilogrammes  par  expédition. 

Les  (axes  seront  appliquées  d'après  les  tableaux  de  distances  des 
stations  de  Bruxelles-nord  ou  de  Bruxelles-midi,  selun  la  direction 
de  transport. 

Il  sera  perçu,  en  outre,  pour  frais  de  eamionage  à  la  station,  Ja 
taxe  de  prise  à  domicile,  soit  1  o  centimes  par  fraction  indivisible  de 
100  kilog.  (Art.  3i  du  livret  réglementaire.) 
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CHEMIN  DE  FER  DE  L'ÉTAT. 


A  dater  du  1G  février  courant,  ensuite  d'une  décision  ministé- 
rielle, la  marche  des  trains  express  partant  de  Bruxelles  pour  l'Al- 
lemagne à  9  h.  30  m.  du  matin  et  de  Verriers  pour  Bruxelles  à 
12  b.  15  m.  du  soir  sera  accélérée  et  modifiée  comme  suit  : 

Départ  de  Bruxelles  (Nord),  à  9  h.  45  m.  du  matin. 

Id.  de  Malinrs,  a  40  h.  10  m.  id. 

Id.  de  L;  «vain,  a  10  h.  57  m.  id. 

U.  de  Tirlemonl,  a  10  b.  59  m.  id. 

M  de  Liège,  à  12  h.  5  m.  du  soir. 

M.  de  Pcpinster,  à  18  h.  33  m.  id. 

Arrivée  a  Verriers,  à  12  h.  45  m.  du  soir. 

Départ  de  Verviers,  à  13  h.  15  m.  id.,  comme  actuellement. 

Id.  de  Liège,  a  1  h.  id. 

Id.  de  Landen,  à  1  h.  52  m.  id. 

Id.  de  Tirlemont,  à  2  b.  10  m.  id. 

Id.  de  Louvain,  i i  2  h.  52  m.  id. 

Id.  de  Malines,  a  3  h.  id. 

Arrivée  à  Bruxelles,  à  3  h.  20  m.  id. 


/Irfjutiication  publique  de  la  fourniture  de  fil  de  fer  galtanité 
dettiné  à  Cextcntion  des  ligne»  télégraphique». 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  18C3,  à  midi,  à  la  station  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef  direc- 
teur des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'administration, 
à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture  de 
G0,000  kilogrammes  de  fil  de  fer  galvanisé  destiné  a  l'extension 
des  lignes  télégraphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles)  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  ren- 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


Chemins  de  Ter,  poste*  et  télégrnplie*. 

Travaux  de  menuiterie  et  de  charpente  du  bâtiment  à  Cutage  du 
tentée  de*  poitet,  du  télégraphe  et  du  cliemin  de  fer,  à  l'intérieur 
de  la  ville  de  Liège. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  1 1  mars  18G3,  à  midi,  a  la  station  du  Nord 
(salle d'attente},  à  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieuren  chef  direc- 
teur  des  voies  et  travaux,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise  des  travaux  de 
menuiserie  et  de  charpente  du  bâtiment  à  l'usage  du  service  des 
postes,  du  télégraphe  el  des  marchandises,  à  l'intérieur  de  la  ville 
de  Liège. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
el  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
ai  rélé  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  <ies  charges  sont  déposés  a 
Bruxelles,  dans  les  bureaux  do  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur 
Petitjean,  au  ministère  des  travaux  publics,  rue  Latérale,  2,  cl 
à  la  station  du  Nord,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  chef  de  service 


Lamquet,  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus  amples  rcuseigne- 

Au  nom  du  Ministre  : 
Passucx. 


Adjudication  publique  de  la  fourniture  de  poteaux  en  tapin  dts  finit 
à  l'extention  de»  ligna  télégraphique». 

Le  ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  4  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'attente),  à  Bruxelles,  en  présence  de  l'ingénieur  en  chef 
directeur  des  télégraphes,  assisté  d'un  fonctionnaire  de  l'adminis- 
tration, à  l'i  djudicalion  publique  de  l'entreprise  de  la  fourniture 
de  5,000  poteaux  en  sapin  destinés  à  l'extension  des  lignes  télé- 
graphiques. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre 
et  rédigées  conformément  an  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cetle  entreprise. 

Des  exemplaires  de  ce  cahier  des  charges  sont  déposés  au  mi- 
nistère des  travaux  publics  (bureau  des  télégraphes,  station  du 
Nord,  à  Bruxelles),  où  Fon  pourra  s'adresser  pour  plus  amples 
renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général , 
Fassuux. 


Le  Ministre  des  travaux  pnblics  fait  connaître  que  l'ingénieur  en 
chef  directeur  des  ponts  et  chaussées  dans  la  province  de  Flandre 
orientale,  et  l'ingénieur  en  chef  du  waterstaat  dans  la  province  de 
Zélande,  agissant  en  vertu  du  §  1"  de  l'article  3  de  la  convention 
intervenue  le  90  mai  1843,  entre  les  gouvernements  de  Belgique  el 
des  Pays-Bas,  relativement  à  l'écoulement  des  eaux  des  Flandres, 
ont  arrêté,  de  commun  accord,  que  les  eaux  du  canal  de  Gmd  à 
Terneuzcn  seront  baissées  du  1"  au  13  mai  prochain  inclusive- 
ment, à  l'effet  de  permettre  l'exécution  de  travaux  projetés,  tant 
en  Belgique  que  dans  les  Pays-Bas. 

En  Belgique,  celte  baisse  ne  sera  que  de  £™z0  au  maximum,  de 
sorte  qu'il  restera  encore  2"i0  au  moins  d'eau  daus  le  canal. 

Bruielles,  le  20  février  18G3. 

Jci.es  Vaidehstichele». 


POSTES. 

art». 

L'adminisl ration  des  postes  autrichiennes  vient  de  faire  con- 
naître quelescommunicalions  entre  Vienne  et  Constantinople  sont 
établies,  pour  la  période  d'hiver,  do  la  manière  suivante  : 

a.  Par  Semlin  et  Belgrade  : 
Départ  de  Vienne,  le  lundi. 

Arrivée  &  Conslanlinople,  le  lundi  suivant. 
Dépari  de  Conslanlinople,  le  mercredi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  second  jeudi  suivant. 

b.  ParTrieste  : 

Départ  de  Vienne,  le  vendredi. 
Arrivée  ..  Conslanlinople,  le  jeudi  suivant. 
Départ  de  Conslanlinople,  le  samedi. 
Arrivée  à  Vienne,  le  vendredi  suitanl. 
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POSiiîS 

AVIS. 


Les  correspondances  de  Belgique  à  destination  des  Etats-Unis 
d'Amérique,  de  la  Californie  et  de  l'Orégon,  seront  expédiées 
d'Oslende,  les  3,  4,  6,  40,  M,  13,  17.  18,  20.  24,  23,  27  et 
3  mars  prochain,  vers  7  heures  du  soir,  et  les  4,  5. 7,  11,  12, 14/ 
18, 19, 21,  23,26  et  28  du  même  mois,  vers  0  heures  du  malin. 

Los  correspondances  expédiées  le  malin  arriveront  en  temps  à 
Cork  ou  à  Londonderry,  pour  être  remises  aux  paquebots  traus- 
itlantiques  louchant  à  l'un  ou  à  l'autre  de  ces  deux  ports  les 
jeudi,  vendredi  et  dimanche. 

Les  correspondances  expédiées  d'Oslcnde  le  mardi  soir  arrive- 
ront en  temps  à  Southampton,  pour  être 
tant  le  mercredi. 


de  fer,  poète*  et  télégraphe*. 

Etablissement  du  pavage  avec  borduret  de  la  partie  réservée  aux 
piéton»  au  centre  de  la  place  des  Nations  faisant  face  au  bâti- 
ment de  la  station  du  Nord  à  Bruxelles. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  lait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  mercredi  18  mars  l  ••:%>,  a  midi,  à  la  statiou  du  Nord  (salle 
d'attente),  a  Bruxelles,  par-devant  l'ingénieur  en  chef,  directeur 
du  service  des  voies  et  travaux,  assistéd'uu  fonctionnaire  de  l'ad- 
miiiiitralioti,à  tamise  en  adjudication  publique  de  l'entreprise 
des  travaux  d'établissement  du  pavage  avec  bordures  de  la  pat.tie 
-réservée  aux  piétons  au  centre  delà  place  des  Rations,  faisant  face 
au  bâtiment  de  la  station  du  Nord  ù  Bruxelles. 

L'adjudication  «uralieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  au  cahier  des  charges 
arrêté  pour  cette  entreprise. 

Des  exemplaires  du  c»hi  r  des.  charges  susmentionné  sont  dc- 
potts  au  ministère  des  travaux  publics  (rue  Latérale,  u°  2,  à 
Bruxelles,  bureaux  de  M.  l'ingénieur  en  chef  directeur  Pelitjean), 
où  l'on  pourra  s'aJresser  pour  plus  amples  renseignements. 

Au  nom  du  Ministre  : 

Le  directeur  général, 

FlïMAVX. 


CbcMlat)  de  fer,  peste*  et  telcffrophee. 

AVIS. 

Travaux  à  exécuter  dans  la  station  de  Houx. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  9  mars  1863,  à  9  heure»  15  minutes  du  matin,  à  la  station 
de  Roux,  par -devant  l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des 
voies  et  travaux  ou  son  délégué,  à  l'adjudication  publique  des 
travaux  que  comportent  : 

1°  L'établissement  d'une  lampislerie  avec 

2°  La  construction  d'un  égout  ; 

3'  La  construction  d'un  trottoir  ; 

4"  Le  remaniement  d'une  partie  de  pavage. 

Ces  travaux  sont  estimés  a  1,427  fr.  13  c. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 


Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en  chef  direc- 


teur Peliijraji,  rue  Latérale,  2, 


do  M.  l'ingénieur  faisant  fonc- 


tions de  chef  de  service  Danaux,  station  du  Nord,  à  Bruxelles. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassucx. 


AVIS. 


£faWisicme»i  des  fondations  de  deux  grues  hydrauliques  dans  la 
italien  de  Courlrai. 

Le  Ministre  des  travaux  publicsfail  connaître  qu'il  sera  procédé, 
le  lundi  1G  mars  18G3,  a  midi,  à  la  station  de  Courtrai,  par-devant 
l'ingénieur  en  chef  directeur  du  service  des  voies  et  Irevaux  ou 
son  délègue,  à  l'adjudication  publique  des  travaux  d'établissement 
des  fondations  de  deux  grues  hydrauliques  dans  la  station  de 
Courtrai. 

Ces  travaux  sont  estimés  à  la  somme  de  ï  ,598  fr.  40  c. 
L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
et  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  a  l'avis  arrêté  poui 
celte  entreprise. 

Les  amateurs  qui  désireraient  de  plus  amples  renseignements 
pourront  les  obtenir  à  Bruxelles,  au  bureau  de  M.  l'ingénieur  en 
chef  directeur  Petitjean,  rue  Latérale,  2,  ou  a  celui  de  M.  l'ingé- 
nieur  principal  Van  Moere,  station  du  Nord,  el  à  Courtrai  au 
de  M.  le  chef  de  section  Ciliac. 

Au  nom  du  Ministre  : 
Le  directeur  général, 
Fassuux. 


CHEMIN  DE  FER. 
AtU. 

Les  voyageurs  partant  de  Bruxelles,  Anvers  et  Ostende  pour 
Sluttgard,  Munich  et  Vienne,  peuvent  se  procurer  des  billets  directs 
de  première  classe  valables  pour  tout  le  trajet  et  faire  inscrire  di- 
rectement leurs  bagages  aux  prix  ci-après  : 


BUREAUX 

DK  DÉPART. 

Stuttgard. 

Munich. 
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2  SI 

156  25 

3  43 

82  70 

2  07 

110  45 

2  01 

106  05 
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voyageur  a  droit  au  transport  grainit  de  2o  ki  og.  de 
bagages  sur  tout  le  parcours. 


de  fer,  poète*  et 

AVIS. 

Le  Ministre  des  travaux  publics  fait  connaître  qu'il  sera  pro- 
cédé, le  mercredi  11  mars  1863,  à  midi,  à  la  station  du  Nord 
(salle  d'sllenle),  à  Bruxelles ,  par-devant  l'ingénieur  en  chef 
directeur  de  la  traction  et  du  matériel,  assisté  d'un  autre  fonction- 
naire do  l'administration,  à  l'adjudication  publique  de  l'entreprise 
de  la  fourniture  de  Cencre  noire  à  écrire,  nécessaire  à  l'adminis- 
tration des  chemins  de  fer,  postes  el  télégraphes  de  l'Eut,  pen- 
dant l'exercice  1863. 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  cachetées,  sur  timbre, 
cl  rédigées  conformément  au  modèle  annexé  à  l'avis  arrêté  pour 
celte  entreprise. 
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Des  exemplaires  de  e  t  avis  et  du  cahier  des  charges  nM52,  au- 
quel il  se  rapporte,  sont  deposés  au  secrétariat  de  la  commission 
de  réception  à  Malincs  et  au  ministère  des  travaux  publics  (rue 
Latérale,  n'  2,  à  Bruxelles),  où  l'on  pourra  s'adresser  pour  plus 
amples  renseignements 

Au  nom  du  Minisire  : 
Le  directeur  général, 
Fassiaux. 


PAttTIE  NON  OFFICIELLE. 
INTÉRIEUR. 

Bruxelles,  le  9S  février  f  8«3. 


Hier  la  Chambre  a 
pour  l'exercice  1803. 


sur  le  budget  de  l'intérieur 


Samedi,  28  février  1863,  séance  publique  à  l  heure.  (L'appel  et  le 
réappel  seront  faits  a  I  1/1  heure  précise.) 
Ordre  du  jour  i 

Prompts  rapports  (n**  71  et  81). 
Budget  du  ministère  de  la  justice  (n*  70). 
Feuilletons  de  pétitions  n"  5  et  C  (n"  7i  et  81.) 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Spriog  (n*  72,  I). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Klein  (n*  72,  II). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Yan  Geffen  (n*  72,  III). 
Demande  de  grande  naturalisait  >n  du  sieur  Wciss  (n*  72,  IV). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  sieur  Janssen  (n°  72,  V). 
Demande  de  grande  naturalisation  du  s  cur  Gelhauscn  (n«  72,  VI). 
Demande  de  naturalisation  du  sieur  Le  Roi  (n«  72,  XIII). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  du  sieur  Dufour  (n*  72,  XIX). 
Demande  de  naturalisation  ordinaire  des  sieurs  Stradman  (n*  74, 1). 
Demande  des  sieurs  Kraus  (u*  75,  II). 
Feuilleton  de  naturalisation,  n°  2. 
Grande  naturalisation  au  sieur  Mayaudon  (n*  77). 
Budget  du  ministère  des  travaux  publics  (u*  $4). 
Crédits  supplémentaires  aux  budgets  des  finances  et  des  non-vakurs  et 
!  de  l'exercice  1863  (n«  87). 


EXroSlTtOS  DES  BEAUX-ARTS  l)K 


M.  le  gouverneur, 
Le  Moniteur  a  publié  l'arrêté  royal  du  10  de  ce  mois  fixant  au 
l"aoûl  prochain  l'ouverture  de  l'exposition  générale  des  bcaux- 
arls  de  1863. 

Ou  peut  considérer  dès  à  présent  comme  maintenues  les  disposi- 
tions essentielles  du  règlement  arrêtées  l-^rs  de  l'exposition 
de  1860. 

Ainsi  le  nombre  d'objets  que  chaque  artiste  sera  admis  a  en- 
voyer a  l'exposition  reste  limité  à  quatre. 

Seront  considéré  comme  un  seul  ouvrage,  les  miniature»,  des- 
sins, aquarelles,  1  thugraphics  ou  médailles  renfermés  dans  un  seul 
ea'lre. 

L-  s  ouvrages  dont  les  cadres  seraient  de  forme  ronde  ou  ovale 
devront  être  ajustés  daus  des  caisses  de  forme  carrée. 

Le  gouvernement  prendra  a  sa  rharge  les  frais  de  transport  sur 
tout  le  territoire  belge,  Uut  pour  l'aller  que  pour  le  retour,  des 
Cfllis  destinés  à  l'exposition.  Les  colis  venant  de  l'éltang.  r  devront 
être  affranchis  jusqu'à  11  froulière. 

Nul  objet  ne  sera  reçu  après  le  10  juillet. 


Les  mesures  rappelées  ci-dessus  intéressant  les  artistes  qui  se 
proposent  d'envoyer  leurs  œuvres  à  l'exposition,  j'ai  cru  utile, 
M.  le  gouverneur,  de  les  faire  parvenir  à  leur  connaissance  en 
vous  adressant  la  présente  par  la  voie  du  .Wonitrwr. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 

All>.  VAKOEJU'EEBEBOOU. 


Divers  Etals  do  l'Allemagne  ont  adhéré  récemment  au  ! 
en  matière  de  passe-ports,  par  le  gouvernement  belge. 

Par  suite  d'arrangements  conclus  avec  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar, 
ainsi  qu'avec  les  duchés  d'Anhall-Dessau-C6tben,  d'Anhalt-Dernbourg  et 
de  Saxe-Cobourg  et  Gotha,  les  voyageurs  appartenant  a  ces  Etats  seront 
admis  eu  Belgique,  en  suppléant  a  la  formalité  du  passe-port  par  la  pro- 
duc  ion  d'uue  pièce  quelconque  établissant  suffisamment  l'identité  et  la 
nationalité  du  porteur.  Une  entière  réciprocité  est  accordée  à  nos  na- 


tta visa  est  supprimée  entre  la  Belgique  et  la 
"  et  do  Saxe  I" 


En  outre,  la 
Saie  royale 


S.  A.  B.  le  Due  do  Ilrabant  a  fait  i 
ciers  de  la  rorvette  française  le  Tangtr,  des  croix  de  commandeur  et  de 
chevaliers  de  l'ordre  de  Léopold.  C'est  ce  bitimcnl  à  vapeur  qui  a  con- 
duit le  Prince  en  Egypte  ;  l'élat-major  et  l'équipage  se  sont  distingués 
par  leur  habileté  et  leur  courage  dans  une  tempête  qui  a  signalé  cette 
traversée.  (Echo  du  Parlement.) 

—  Le  10  mars  prochain,  à  l'occasion  du  mariage  du  prince  de  Galles, 
le  minisire  d'Angleterre  a  Bruxelles,  lord  Howard  de  Walden,  réunira 
en  un  splcndide  banquet  tous  les  Anglais  de  distinction  résidant  a 
Bruxelles.  (M-) 

—  Le  carnaval  est  a  peine  passé  que  l'on  songe  à  organiser,  pour  le 
dimanche  de  la  Mi-Carême,  à  Bruxc'lcs,  des  fêtes  brillantes  pour  la  clô- 
ture définitive  de  ces  divertissements  annuels. 

Hatons-nous  d'ajouter  que  le  but  principal  de  ces  fêtes  est  très- louable, 
car  il  s'agit,  comme  l'ont  fait  déjà  beaucoup  de  sociétés.de  venir  en  aide 
aux  malheureux. 

 flous  avo:is  rapporté  un  malheureux  évéuement  arrive  lundi  soir, 

place  Itoyalc.  Un  vieillard  y  a  été  écrasé  par  une  voiture.  Ceue  voiture 
n'appartenait  pas  à  M.  le  c  >mte  d'OuHremont,  ainsi  qu'il  a  été  dit.  C'est 
uue  voilure  de  louage  de  l'hôtel  de  Flandre  qui  a  causé  l'accident, 

(fc'cAo  du  Parlement.) 

—  L'o  regrettable  accident  est  arrivé,  mercredi,  au  boulevard  do  Wa- 
terloo. M.  le  marquis  d'Assche  circulait  à  cheval  sur  ce  boulovard,  lors- 
que, arrivé  en  face  de  la  rue  du  Cerf,  le  cheval,  en  faisant  un  écart,  s'est 
abattu  avec  son  cavalier.  Celui-ci,  dans  sa  chute,  s'e>t  fait  à  la  lèvre  tu- 
péricure  une  blessure  assez  large,  mais  qui  cependant  ne  | 
gravité.  Après  avoir  reçu  de  M.  le  docteur  Wolfcarius  1er 
mail  son  état,  11.  d'Assche  a  pu  être  reconduit  chez  lui. 

—  TUEàTBE  soval  »c  FA«c.  —  L'Ar<»ti<r»ér«,  comédie  en  vers  de 
M.  Emile  Augicr,  a  été  jouée  jeudi  pour  la  première  fois  à  Bruxelles,  au 
milieu  d'un  grand  concours  de  monde.  On  peut  dire  que  si  dans  cette 
soirée  les  sympathies,  bien  méritées,  du  public  pour  Mme  Saint-Marc,  la 
bénéficiaire,  étaient  surtout  la  cause  de  celte  aluuence,  dorénavant  la 
nouvelle  pièce,  maintenant  posée  et  appréciée,  aura  assez  d'atlrail  par 
elle-même  et  par  elle  seule,  pour  attirer  la  foule  à  l'heureux  théâtre 
du  Parc.  L'Aventurier*,  en  effet,  est  une  pièce  spirituelle  pleine  d  émo- 
tions, iutéressanle  eufin  et  parfaitement  jouée. 

— Ceiicle  artistique  et  i.ittèiuue.— Samedi  2i  fcvricr.Conférencc  de 
M.  Bancel  sur  l'Eipril  det  hit  de  Montetqaieu. 

—  M.  Gcrstinauu.  éditeur  a  Bruxelles  et  a  Berlin,  vient  de  mettre  en 
vente,  chez  les  principaux  libraires  du  pays  et  de  l'étranger,  un  livre  in- 
titulé :  i  De  l'industrie  dentellière  eu  Belgique  ,  étude  sur  la  condition 
physique  et  morale  des  ouvrières  en  dcutellcs.  »  Ce  livre  est  dû  à  la 
plume  du  docteur  11.  Van  Holsbcék,  un  de  nos  écrivains  scientifiques 
les  plus  recommandantes.  Tous  ceux  qui  s'occupent  des  classes  ouvrières 
cl  des  améliorations  dont  elles  sont  susceptibles,  le  liroui  avec  intérêt. 

  C  est  ce  soir  que  doit  avoir  lieu  dans  la  salle  de  la  société  royale 

de  la  Grande- Ha  monic,  le  granJ  concert  de  charité  auprolitdcs  pauvres 
visités  par  le»  dames  de  la  charité. 

Le  prix  des  cartes  est  de  C  fr.  On  peut  s'en  procurer  chez  Schott, 
niareband  de  musique,  aulocldc  l'Harmonie  et  chez  toutes  les  dames 
pairouesses. 

— Cocus  nnucs.— Dimanche  1"  mars,  à  il  heures,  dans  la  .'aile  des 
académies  au  Musée,  séance  du  cours  d'esthétique  et  d'histoire  de  l'art 
(professeur,  M.  Ld.  Fétis.)  —  Du  principe  fondamental  dti  pnpOKSM*  el 
de  te*  dieertet  applieationt. 

(Voir  le  i'  tupptément.) 
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On  annonce  I»  moi  l    ,  Paris,  de  M.  11   „  de  I  HMtlIil.  UdN  délégué 

de  la  Réunion,  ancien  ripréw-iitant  de  U  Luirc-ln  rcricurr-  k  l'Assemblée  eon  - 
stituaale;  —  el  dp  M.  Rousselle,  ancien  vice-recteur  de  l'Académie  de  Pars, 
inspeileur  cér.éra I  honoraire  de  l'iustruttion  puh'iqne  ;  —  1  Rcnnw,  .té 
M.  Pouna*r.  président  de  chambre  1  h  cour  iaipérmle;  —  *  Londres  d« 
M.  Oaiilcl  Willlc-ll  irvey,  commissaire  en  chef  de  la  police  de  la  Cité  de  Lon- 
dres, ancien  représentant  du  bnure,  métropolitain  du  v.uibwark-  qualre- 
vingts  ai-.s;  —  a  Pau,  de  lord  T  -C  llanborr-Traer,  ï«  baron  Sud.  le  y,  .  de- 
pulT-litulcnant  •  du  comté  do  aluD'goaier}-  en  I8SÏ,  el  •  lord-lieutenant  • 
du  même  convé  depuis  l8\8:-i  Florence,  du  duc  Domenico  di  S  rradifaleo, 
prince  de  San-Pielro,  associé  de  l'Initilut  lomlurd,  correspondant  do  Hast  - 
tut  de  France  (Académie  d.i  beaux-art»),  membre,  de  l'Académie  historique 
de  Suéde,  docteur  de  l'université  d'Oxford,  commmdeur  de  Ij  Légion  d'hon- 
neur, etc.  Art beologue  duttoguA,  il  laisse  plusieurs  ouvrages  tres-e.limés; 
ses  tendances  libérales  l'avaient  lait  exiler  par  Ferdmind  II,  et  en  |M8  il 
dirigea,  avec  Ruitgiero  Sctliiao,  le  mouvement  insurrectionnel  de  Païenne  : 
quatre-vingt-deux  an*;— a  Bregem  (Autriche),  de  M.  Fenner  de  P»naeb«:R. 
ancien  roui  mandant  supérieur  de  la  garde  nationale  de  Vienne  en  le*»,  kxilé 
cette  même  année,  à  li  suite  des  événements  d'octobre,  puis  condamné  a 
mort,  il  avait  fui  en  Ame  r.qnc  <  1  n'était  revenu  en  Rurant  q.ie  depuis  quatre 
au»;  —  1  Bagdad,  de  Louis  We;drr,  MCtM  commandant  de  hussards  autri- 
chiens, l'uq  des  chef,  de  rinsurrection  hungrowe  en  1818-1840,  ou  II  se  dis- 
lingua  en  couvrant  la  n-ir..lc  de  Rem  en  Turquie,  après  11  bataille  de  Ternes- 
waf  Entré  au  sr.viee  de  I»  Porte  a  l'époque  drla  guerre  d'Orient,  il  était 
deven»,  sous  le  m.ui  oe  T./fatb.-y.  Bcoer-d  winunnl.nl  la  cavalerie  du 
sixième  corps  d'armée. 

monde  dramatique  et  musical, 
h.er,  à  cinq  heure»  du  *nr,  après  six  mois 

de  cruelles  souffrances. 


-  Uue  des  aocieunc*  illustrations  do 
M  me  Dauioreau-Cinli,  e»i  morte  h.er 


Mme  Daœoreau  (l.ai  rc-Cinlhie  Monlaland  était  ig.it  de  soixante-trois  ans 
nvron.  Elle  assit  quitté  le  théâtre  eu  isji. 


EXTÊRIEIH. 


i    i\t  1:.  - 


«7  février. 


Le  Hauteur  annonce  que  la  réponse  du  cabinet  de  Washington  aux 
ouvertures  faites  pour  ameuer  la  |aix  est  arrivée  a  Paris.  Le  gouverne- 
oie  ut  américain  refuse. 

—  Le  préfet  des  Vosges  vient  d'adresser  aux  maires  rte  son  départe- 
meut  la  circulaire  suivante  : 

1  M.  le  maire,  I  article  15  du  décret  du  53  prairial  an  xn  .lis;  ose  que 
dans  les  commune*  où  l'on  professo  plusieurs  cultes,  chaque  culte  doit 
avoir  un  lieu  d  inhumation  particulier,  cl  que,  dans  le  cas  ou  il  n'y  aurait 
qu'un  seul  cimetière,  ou  le  partagera  par  des  murs,  haies  ou  fossés,  en 
autant  de  partie,  qu'il  y  a  de  tulles  différents,  av.-c  une  entrée  particu- 
lière pour  chacuiie,  et  en  proportionnant  c  i  espace  au  nombre  d'habi- 
tauts  de  cha  |M  culte.  Il  est  aussi  d'usag.!  i'c  réserver  dans  chaque  cime- 
tière un  emplacement  distinct  p  ur  l'inhumation  des  corps  des  supplicié», 
suicidés  ci  autres  qni  sout  privés  de  la  sépulture  religieuse. 

«  Je  sus  i  formé  que  ces  prescriptions  si  sages  ne  reçoivent  pas  par- 
tout leur  ponctuelle  exécution  cl  que  dans  plusi-urs  communes  oit  les 
cultes  sont  différents,  il  n'existe  pas  de  lieu  de  sépulture  afférent  k  cha- 
cun de  ces  cultes. 

a  On  m'assure  que  souvent,  el  réceniraet  encore,  des  inhumations 
de  protestants,  par  exemple,  auraient  été  faites  dans  les  parties  de  cime- 
tières réservées  aux  suicidés  et  suppliciés,  et  qu-r  réciproquement,  des 
suppliciés  ou  suicides  auraient  été  enterrés  m  milieu  des  tombeaux  pro- 
testants ;  ces  faits  constituent  un  abus  des  plus  regrettables  ;  ils  snnl  à  la 
fois  une  violation  de  la  loi  cl  un  oubli  coupable  du  respeci  dit  a  la  liberté 
de  conscience  cl  aux  tuo:  u  de  tous  les  cultes, 

t  Je  vous  rappelle  donc,  mousicur  le  maire,  les  dispositions  du  décret 
du  ï8  praitial  au  xtt,  en  vous  reco  nmaudant  de  tous  y  conformer 
strictement  dans  l'occasion. 

1  Si  votre  commune  n'a  p  s  de  cimetière  protestant  ou  de  division 
s  péri  le  pour  les  inhumations  protrgiantes  daos  son  cimetière,  vout  vou- 
drez bien  prendre  immédiatement  des  mesuras  pour  que  c  tic  irrégula- 
rité disparaisse.  \01rc  conseil  municipal  n'hésitera  p  s  à  vous  en  facilite 
les  moyeu'.  La  loi  veut  a  liberté  des  culte 


<  ftecevet,  monsieur, 
timents  distingués. 


,  l'assurance 


de  nits  scii- 


.  Le  ministre  d'Etat, 

,  WiLEWsSI.  » 


1  cultes;  la  morale  publique  coin 
usaiide  le  respect  des  uiurli;  les  coureuances  iulerdisciit  d'inculte,  à  la 
douleur  des  familles  eu  iiihuuiaut  ceux  qu'elles  tcgretl  ut  dan»  un  lieu 
réservé  aux  ueisouu  »  que  la  société  a  flétries. 
•  Uctevei,  etc. 

t  Lt  pr.',ci  de*  I  osjcs, 
s  Sigué,  viromle  PL  Vmm.  • 
-  Nous  imprimions  aux  jmirn*  x  de  théâtre  la  Ici  rc  suivante,  que 
le  uiitislre  u'Ktat  vient  dadiesscr  i  Frédéri.  k  l  cinaitrc  : 

«  Paris,  ce  M  février  1*03 
«  iiou,ieur,  je  vous  auuuuc:  avec  plaisir  que,  désirant  vous  donner 
.  un  MOU  gna^e  d  iutérel  de  symp.thie  eu  sou.ei.lr  de  votre  longue  et 
brillant  carrière  artistique  qui,  j'e  père,  n'est  pas  enco  e  ter  niuce,  j<i 
v  iens  du  vous  allouer,  sur  le»  fonds  de  mon  ministère,  une  indemnité 
annuelle  de  2,0t  0  tiançs  dont  les  arrérages  commenceront  à  élre  pasé 
a  partir  du  1"  .auvii  r  dtrnicr. 


—  On  lit  dans  une  eorrespond.nc:  de  Paris,  du  iO  teTo  L  a  eu  avec 
«  L'incident  prussien  lire  a  sa  fin.  Hier  M.  le  comte      ^.^deur  île 

M.  Drouin  de  Lhuys  une  longue  conférence  à  ce  sujet.  V,  »m  .Wjnfèrcs> 
Prnsse  autail  ch  rché,  vis-à-vis  de  notre  miuisl  e  des  ana irw  mUluirc 
k  établir  que  l'on  a  beaucoup  exagéré  la  portée  de  la  couve u  -t  ,.u  uuc 
russo- prussienne;  au  dire  du  diplomate  allemaucl,  »~       *  alla. 

simple  mesure  de  police.  II.  de  Golu  aurait  regrette,  »  "»P" '      'u  pris 
chèe  par  la  diplomatie  à  cette  simple  régularisai""»*  ?  C°V  le  comte  d-- 
antérieurement.  M.  Drouin  de  Lhuys  aurait  répondu    »•  '« 
GolU  que  ce  u  éuit  point  la  faut,  de  la  Franco,  nu»  ^J^il  Sutle 
si  cet  incident  était  devenu  une  affaire  e  iropécnne  ;  il  ">« 
que.  dit  reste,  le  gouvernement  prussien  n'avait  H»  •»  "  rr'"^ 
aucune  communication  direcie,  que  seule  meut    M-  do  laueyraiw-te- 
rigord  avait  cru  pouvoir  prendre  sur  lui  de   taire  part  »  •'•  uc. 
mark  des  seutiuieuls  personnels  de   I  empereur  Sapoleon  consignes 
dans  une  dépêche.  M._  Drouin  de  Lhuys  aurait  bien  accueilli  les  expli- 
cations satisfaisantes  donnoet  par  M.  le  coin  10  de  Golu  et  aurait  paru 
croire  qu'elles  atiénueraieut  le  fack  ux  effet  produit  par  la  nouvelle 
de  la  conveniioa  et  par  les  mesures  qui  avaient  semblé  en  siguater 
l'exéculiou.  En  résumé,  je  le  répète,  il  n'y  a  plus  k  croire  quedrs 
difficulté»  sérieuse,  puisse  t  sortir  de  cet  iu  iden',  pas  plus  qu'il  nési 
suppnsable  que  l'intervention  d.plomaUquo  «|ui  se  proJuirail  de  lapait 
de  deux  ou  trois  grande»  puissances  en  faveur  de  la  Polagnc,  doive 
amener  un  co  Oit  armé  avec  la  Russie. 

—  I  es  soins  de  l'affaire  du  Mexique  partagent  grandement  avec  la  Po- 
logne les  préoccupa  lion  s  du  gouvernement  ;  l'on  assure  qu  il  a  clé  tout 
autant  question  de  nos  soldats  que  d  s  tomba  ttauu  polonais  au  dernier 
conseil  des  ministres.  Les  nouvelles  ne  sont  pas,  dit-on,  irès-favorablcs 
non  pas  que  nous  ayons  «prouvé  des  désastres  ;  ma  s  le  général  Forey  ne 
serait  pas  encore  eu  mesure  d'entreprendre  une  campagne  décisive  contre 
Pnebla  ,  ville  de  70  mille  âmes  et  mise  daus  un  état  formidable  de  dé- 
fense. En  conséquence,  des  ordres  auraient  été  transmis  daus  lous  uo» 
ports  pour  armer  encore  des  bâtiments  de  guerre. 

—  Il  se  confirme  que  les  propositions  tl<:  AI.  Drouin  de  Lhuys  n'ont 
obtenu  aucun  succès  anpiès  de  M.  Seward,  le  ministre  des  Etats-Unis. 
L'incident  même  se  complique  d'un  oéuil  qui  ne  manque  pas  d'une  cer- 
taine gravité.  M  Seward  aurait  démenti  coinpicteuieut  l'assertion  ou  du 
moin»  l'insinuation  émanée  de  H.  Mercier  et  d'après  laquci  c  c'aurait  été 

vec  l'ass  niimeut  tacite  du  gciuverneoieut  de  W.  aliln^ton  que  not  e 
linistre  serait  allé  i  Rtchmond. 

-S.  A.  11.  le  duc  de  Rrabant  est  arrivé  le  *3  février  -  Messin. 
d'Egypte  e  retournant  eu  Uelgique. 

—  Ou  lit  dans  la  Fra*c*  : 

1  On  nous  écritde  Dcrlin  que  l'incident  relatif  à  la  couvert  on 


pas  attendu  que  des  uoto.  lui  fussent  adressée*  p-'r  les 
Le  gouvernement  s'csl  r, udu  aux  loj  aies  observaUon , 
nom  même  de  se*  su;cls  allemands  des  province» 


s-IOIll 


,  La  Prusse  n'a 
dilléreuU  1 
qui  lui  out  été  I 
polonaises. 

1  II.  de  Bismark,  a  déclaré  que,  bieu  que  la  onveulioii  lut  tre 
d'avoir  la  portée  qu'on  lui  prétait,  il  suffisait  que  les  fidèles  sujets  «lu  roi 
lui  atlribua»senl  une  Taussc  interprétation  pour  que  le  gouvcrncmcui  ne 
Sa  Majesté  Prussienne  ne  lui  donnât  aucune  suite.  » 

t;«i^i»L  r.iti  1  tt.M   —  Lnadrea,  »0  r^vwMcr. 

Le  is/ûriiin;,  tfrrnW  dit  que  l'Angleterre  et  la  France  sout  d'accord  et 
que  les  ne  ferout  aucune  tentative  pour  réublir  le  royaume  «I»?  POMfW, 
mais  qu'elle,  cxigeiontdu  Ciar  l'exéculiou  du  traité  de  Vienne  qui  garan- 
tit la  constitution  el  l'autonomie  de  la  Pologne.  L'Autriche  seconderai!  lu* 
Korts  des  deux  puissance.. 

Soulhampton,  26  févi  ier. 
l.  :paq  cbol  Lnv.a  a  aupoité  S58,ôl)U  dollar».  Le  True  llritj-r,  venait 
d'Austra  ie,  apporte  19,500  liv.  si. 


La  tf'n»i««  >  a  i--  't  de  Uerliu  public  te  rapport  de  U.  Sybcl  »>r  lapio- 
nos  tion  de  Mal.  de  Uovcrbeck  et  de  Cailowitx,  relative  à  la  quoi  ou  t  0- 
loaais-.  Eu  voici  les  priucipaux  passag  s: 

<  Le  rappottear  constate  d'abord  que  U  touiiiiis-iuu  avait  t.,,.  conuai. 
tre  le  jour  et  l'heure  desa  léuniou  au  miuislère,  mais  qu'aucun  ministre 
ni  toinwlssaire  du  gouveiucmenl  n'a  assisté  a  la  séance. 

•  La  proposition,  sans  avoir  eu  vue  des  démarches  spéciale,  du  g0u. 
veine  •eut,  exniiwa  un  pr  ndpe  général  d'après  lequel  devrai  éiiriap. 
tirécié  I  attitude  du  goaverueuienl  vii-à-vis  de»  troubles  de  Polo^ue.  Saus 
doute  la  commission  a  ex  miné  la  question  de  savoir  si  les  (ails  counus 
jusqu'ici  pouvaient  motiver  la  déclaration  proposée.  C«te  question  a  été 
tésolue  k  .'uiiaiiiiiiilo  par  I  affirmative.  Si  la  proposiri  11  croi.  de  l  intcréi 
de  la  l'rus>e  quclegouvernemanl  prussien  ne  prèle u  i  appui  ou  une  aile 
k.  aucune  des  parties  qui  combattent  eu  PoIognc.il  est  indubitable,  des  à 
présent,  que  le  gonYWitcnicnl  su  t  d'autre  j  principes,  el  que,  par  «onsé- 
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quent,  la  représentation  nationale  a  le  devuir  d'élever  la  voix  eu  faveur 
de»  intérêt»  et  des  habitant»  de  noire  pays,  qui,  dan»  sa  couvitli  41,  se 
trouvent  comprom  ».  I*  rapporteur  rappel  c  i|u'uu  délacbcuicul  russe  i  si 
arrivé  M»  le  territoire  prussien,  qu'où  lui  a  reudu  se»  armes,  e  qu'il  a 
rte  rameur  eo  Pologne.  L'ucconvenlion  a  clé  tuueluesur  laq  'elle  legou- 
veriicucni  a  refusé  de  donner  des  explications  ;  mais  le»  détails  dooués 
par  le»  jourua  x,  l'an»  do  présl  lent  ife  p  -Hoc  de  llrcslau.  le»  iiiarelié»  de 
fou  nilures  conclus  pour  les  troup.-s  p  ouvaicntque  i :i  II  cu  iveu'ion 
'  "éveutualilé  r" 


de  la  frontière  par  les 


pie  oyait  I 

siennes 

•  Enfin,  poursuit  le  rapporteur,  uu  télégramme  de  Loudrc* 
prend  que  le»  ambassadeur»  de  Prusse  et  de  Russie  ont  tait  savoir  au 
gouvernement  anglais  que  leu  s  go  ivernenients  avaient  conclu  on  arrsu- 
geuicnt  aux  terme»  duquel  les  Husses  pourraient  poursuivie  sur  le  ter- 
rituire  prussien 'es  polonais  fugitif»  et  que  les  l'ro&siens  auraient  un  droit 
ana'ogur,  une  in»  rreelion  éclatant  en  Prusse.  Il  n'est  rien  (Ht  dans  ce 
télégramme  de  l'étendue  du  pays  ouvert  réc  proquement  aux  pou  suite», 
de  t'i  on  qu  nu  pourrait  croire  que  U  faculté  est  accordée  anx  Bu»  es  de 
pénétrer  sur  toutes  les  partie» de  notre  territoire.  Mas  si  on  admet, 
comme  cela  pa  ait  résulter  de  ious  le»  autre»  renseignements  que  le 
rayon  de  la  frontière  ouvert  par  la  convention  est  de  3  a  4  mille»  a  pei 
prés,  une  j  mrnéc  deinar*  he  militaire,  il  s'ensuivrait  qu'avec  la  longueur 
Oc  I.MJ  milles  environ  qu'a  notre  frontière  du  côté  de  la  Pologne,  u<i  ter- 
ritoire de  plu»  de  3©U  milles  carrés,  c'est-à-dire  de  la  10e  partie  du  terri- 
toire prussien,  aurait  été  livrée  par  notre  gouvernement  à  tous  les  dan 
gers  et  à  toutes  le*  charges  <lu  théâtre  de  la  guerre. 

«  La  proposition  ne  parle  pat  exprrssémeol  de  la  protection  de  notre 
f routière,  du  maintien  de  notre  état  de  possession,  de  celui  de  l'ordre 
public.  Klle  suppose  toutes  ces  choses  comme  allantde  soi.  Son  but  est 
tris-simple,  Elle  veut  sauvegarder  uos  iutéréls  et  préserver  nos  froutièies 
par  cela  même  qu'elle  i  vite  le  gouvernement  a  s  abstenir  de  toutes  im- 
mixtions dans  les  troubles  du  royaume  de  Poogoe.  l.a  première  dsraar- 
the  du  gouvernement,  au  contraire,  a  été  d'exposer  une  grande  p  r- 
tie  du  I  rritoire  prussien  a  toute»  le  •  calamités  d»  la  lutte  et  de  la  pour- 


<  La  imposition  n'exprime  ni  sympathie  niautipatliie  pour  aucune  des 
partie»  qui  combattent  dans  le  royau  e  de  Pologne.  l.a  conimissiou  est 
d'a>i»  que  ce  procédé  était  parfaitement  justifié.  Que  tel  particulier  soit 
révolté  moralement  contre  les  partages  de  la  Cologne,  contre  des  mesu- 
re» pareilles  au  dernier  recrutement,  ou  qu'il  attribue  à  la  Pologne  elle- 
même  l.i  faute  de  tous  ses  malheur»,  dans  un  acte  de  la  représentation 
nationale  prussienne,  il  n'est  pas  convenable  d'exprimer  d'autre»  sympa- 
thies que  pour  I  Etat  piussien,  d'autre  antipathie  que  contre  la  violation 
des  intérêts  pruss  cas. 

«  La  commission  n'a  pas  clé  muius  d'accord  sur  la  pensée  fondamen- 
tale de  la  proportion,  le  pr  neipe  qui  conclut  à  ne.  prêter  aucun  appui  ni 
à  l'une  ni  à  l'autre  de»  parties  combattantes.  Eu  ex:  qui  concerne  la  for- 
mule ■  douner  a  ce  p  iucipe,  les  avis  Turent  partagés. 

«  Les  uns  proposèrent  de  recevoir  dan»  la  propositiou  les  terme»  loch- 
ni  iiiesde  neutialilé,  d'intervention  et  de  iion-iutcrveitlion,  afin  d'exclure 
tout  doute  sur  la  portée  de  la  proposition.  Mais  ou  lit  valoir  coulro  cet 
avis  que,  jusqu'ici,  ou  ne  couna  ssail  pa»  de  gouvernement  de  fait  de»  in- 
surgés ;  qu'il  n'y  avait  lieu  de  pailer  de  neutralité  et  de  iioii-nilcrveiil  ou 
dans  I  sens  technique  du  droit  -'es  gens,  q  ir  lorsqu'il  existait  au  moins 
un  gouvernement  ■  e  ce  genre,  ci  qu'il  valait  mieux  s'abstenir  de  l'emploi 
île  ces  mots  pour  éviter  toute  discussion  de  doctrine;  un  membre  lit  rc- 
tuaiqiier  que  le  principe  de  iiou-iiilcrvenliou  ue  pouvait  être  iroclamé 
d'une  manière  absolue,  puisque  la  Prus-c  était  appelée  à  agir  dans  le 
KH  du  iln  il  et  de  la  conciliation.  La  commission  approuve  ces  rai- 
i  on*. 

•  le  rapporteur  ajouta  qu'un  autre  membre  avait  fut  remarquer  que 
la  proposiliou  se  ciblait  mettre  le  gouverne  lient  ru  se  et  les  insurgés  sur 
le  même  pi  d,  et  avaii  prèseuté  uu  ameudenienl  pour  remédier  à  cet  in 
cuuwuienl.  M.iis  la  connu  s»  on  u'a  pas  cru  d  voir  admettre  cet  amen- 
demenl,  parte  que  la  proposition  ne  parle  pasd'un  gouvernement  insur 
reclioniicl,  mais  seulement  d'insurgés,  et  qu'elle  teud  avant  tout  au  point 
de  l'i.iipar  ialité  complète  entre  les  par  ics  louibaltaule-. 

■  Eu  conséquence,  elle  cuuelut  1  l'adoption  de  la  proposiliou  de  MM.  Mo 
verbecl  et  l  ailowiU,  dans  la  rédaction  suivaute: 

<  L'intérêt  de  la  Prusse  'exige  que  vis-à  vis  de  l'insurrection  qui  a 
éclaté  dans  le  royaume  de  l'ol  'gnc,  le  gouvernement  du  roi  ue  prèle  au- 
iuu  appui  et  u  favorise  ni  lu  gouvcrnemcui  russe  ni  lus  insurgés,  et 
que,  par  conséquent,  elle  ue  permettra  â  aucuue  de»  parties  eum- 
battaiite»  J'culr  r  sur  le  le  ritwiru  prussien  sans  être  désarmée  en  même 
temps.  » 

—  IVapiesdc»  iuforuialiou*  exacte»  et  les  dires  concordant»  de  per- 
soui«  s  bieu  informées,  il  ue  se  prépare  pa»  de  changement  dan»  le  ini- 
uistèic. 

-  Aujourj'hu  ,  la  chambre  s'est  occiécdeli  motion  relative  i  la 
co  .m  ulinii  io.iclu«.iv.-c  l.i  Russie  contre  I  iw.ii  rection  polonaise. 

M.  de  Svb  I  a  déposé  son  appurl  sur  eett  •  quciti  ju.  D'après  l'hono 
rable  rapporteur,  \-  gouvernement  n'a  qu' i  choisir  ente  une  retraiie-pi 
luyald  ci  u  i  danger  inc;lculable.  La  chaînon  levra  attendre,  pour  h 
ca»  où  un  reviicmeni  serait  e  core  i.éoetsaire ,  dans  le  cas 
devra  désavouer  solennellement  la  politique  du  gonvernem 

Le  touitc  d  tulculKiurg,  miuislie  du  cemmerce,  a  déUaté  qu;le» 


quatre  personnes  arrêtées  à  Thoru  n'ont  pas  été  livrées  aux  .. 
qu'elle»  out  été  seulement  expulsé  e  au  delà  des  frontières  russes,  et  que 
les  mesures  du  guuveruciocui  ont  coutribué  à  réprimer  l'iusuirectioii . 
L»  miuislre  a  dit  encore  que  la  frontière  n'a  pas  éié  frauchie  près  do 
Callub. 

u,  .résident  du  conseil  des  ministres,  a  u* 
„.  n'aurait  pis  pu  se  pr  inoncer  sur  des  ques- 
tions brdhtntes. "Dans  tout  autre  pays,  l'opposition  n'aurait  plus  insisté, 
nous,  a-t  il  dit,  une  chambre  des  communes  comme  celle  d  An- 
ci  alors  vous  pourrex  exiger  une  situation  contins  celle  de  l'An- 


resso  tir  que  le  gouverne 
.  Dans  tou 


Le  ministre  est  d'avis  que  la  motion  est  sympathiqne  a  l'iosurreciiott, 
et  que  les  bruits  relatif»  à  la  teneur  de  la  convention  sont  mystiques. 

Du  refus  de  donner  des  explications  sur  le  traité,  la  chambre  ne  peut 
pas  tirer  de  conséquence  touchant  les  tendances  de  h  convention. 

La  gouvernement  ne  veut  pis  se  prononcer  sur  les  questions  pendante» 
dan*  toute  leur  signification  pour  l  Europe. 

La  motion  n'a  pas  atteint  son  but,  celui  d'ébranler  le  gouvernement. 

Chaque  fois  que  les  Russes  voudront  franchir  la  frontière  prussienne  ei 
tlct-rtnt,  le  gouvernement  en  question  devra  accorder  une  autorisation 
spéciale  en  vertu  de  la  convention 

Le  ministre  dedans  encore  qnc  le  gouvernement  n  a  poiot  coni 
la  Kussie  de  dispositions  auxquelles  les  paroles  de  lord  Russcll  . 
s'applique-.  L'ambassadeur  pi  ustieu  a  Londres  ne  connaissait  pas  le  t 
de  la  convention  ;  le  gouvernement  u'a  tien  à  en  tirer ,  et  cela 
prouvé  lorsqu'on  en  conuat  ra  la  teneur. 

Apres  une  discussion  qui  a  duré  plus  de  six  heures,  et  pendant  laquelle 
plusieurs  députés  oni  attaqué  la  politique  du  goivornemenl  de  11  n»a- 
uière  la  plus  violente,  1a  suite  des  déu  is  a  été  remise  à  demain. 

Taroowiu,  S6  février. 

Aujourd'hui. à  midi,  sont  arrivés  sous  l'esco  le  des  hussards  prussien*, 
le*  fonctionnaires  russes  de  la  ville  fionlièie  Niesdara,  transportant  la 
caisse  de  la  mnnulon  et  leurs  meubles. 

Ces  fonctionnaires  ont  quitte  Niesdara  pour  s:  :cndrc  sur  le  territoire 
prussien,  par  suite  d'un  ordre  transmis  par  le  télégraphe  de  Rahadi,  et 
d'après  lequel  Ici  insurgés  s'avanceraient  ver»  celle  localité. 

,  S«  février. 


A  l'occasion  des  fêtes  de  la  constitution,  la  Caseue  «la  D««t««V  constate 
le.  progrès  matériel  et  moral  de  l'Autriche.  Elle  annonce  une  nouvelle 
réduction  d  •  l'armée  et  dit  que  l'ordre  est  parfait  eu  Gallide. 

—  I  a  Prrs  e  de  Vienne  public,  à  propos  d'une  brochure  sur  la  Polo- 
gne récemme  <l  |iaruc  à  Pari»,  uu  article  auquel  nous  empruntons  les 
passage»  suivants  : 

<  L'auteur  de  celle  brochure,  dans  son  patriotisme  enthousiaste,  op- 
pose r.tutridie  de  IWii  à  la  Russie  réformiste  c  le  qu'elle  se  montre 
aujourd'hui  en  Pologne,  et  invite  l'Autruùe  à  faire  sienne  la  cause  d<  ta 
l'ol  gne.  C  tic  idée  u'a  rMi  de  bien  hasardé,  lorsqu'on  se  rappel  e  qu'il 
y  a  quelques  jours  l'on  a  agité,  au  parlement  auglais,  la  question  de  sa- 
voir s'il  était  vrai  qu'à  l'époque  de  la  guerre  At  Crimée  l'Autriche 


s'était  p  <s  montrée  tout  à  fait  cotlrai  e  au  t  rojel  d'uu  rétablissement 
i  arlid  de  U  l'olo.tuc  comme  contre-poids  d'une  Hnssic  de  p  us  ca  plus 
envahiMianie  au  centre  de  l'Europe.  L'aule  r  de  la  brochure  apporte,  a 
l'appui  <n  son  i  réc,  bien  de»  argu  ncut»  uouv  aux  et  frappants....  i 

.  Si  h-  vrjpu  de  l'auteur  de  la  brochure  anonyme  était  exauce,  la  mis- 
sion actuelle  de  l'Au  riche  serait  de  prendre  eu  main  la  cause  de  n  Polo- 
guect  de  seconder  de  toute»  ses  forces  le  rétablissement  du  royaume  de 
l'Otnguc. 

<  Ce  serait  là  la  politique  d'uue  iiuagiuitiou  entlammée  et  uon  pa» 
celle  de  la  situation  pratique.  I.' Autriche  n'a  ni  la  mission,  ui,  en  ce  mo- 
ment, les  moyens  d'interven  r  dans  les  affaire»  de  Pologne,  dans  la  me- 
sure indiquée  par  l'auteur  de  1 1  brochure.  I  ertes,  les  considérai  eus  poli- 
tique» et  surtout  ca  iioliquc».  invoquées  par  l'auteur  eu  faveur  d'une 
aciiou  énergique  de  l'Autriche,  ue  resteront  pas  sans  influence  sur  I  al 
tilude  du  cal'iucl  de  Menue  dans  I .  triste  situation  du  montent. 

<  Il  faudra  constater  avec  reconnaissance  qua  le  cabinet  de  Vienne  a 
refusé  de  marcher  sur  les  traces  de  la  Prusse  et  qu'il  a  repouss  :  la  pro- 
position d'une  couveulion  comme  celle  qui  a  t  té  conclue  entre  la  Russie 
cl  la  Prusse. 

<  Toute  la  conduite  teuue  jusqu'ici  i  ar  l'Autriche  daus  les  affaires  do 
l'ologuecsl  uu  témoignage  de  se»  irjtcul  ous;  niai»  elle  ne  saurait,  pour 
le  moment,  allerplus  loin.  Sa  us  doute,  il  se  prépare  eo  ce  moment  eutre 
hffc.  Loodre»  et  vienne  une  entente  sur  la  politique  à  suivre  dans  la 
question  polonaise.  L'Autriche  aura  a  se*  fait,  eu  marchant  du  même 
pas  que  la  France  et  l'Anglctc.  re;  personne  ne  saurait  lui  demander  da- 
vantage. 

<  Il  eu  est  autrement  de  la  question  de  savoir  s'il  ne  serait  pas  oppor- 
tun, api  es  les  violations  léilérée»  de  la  froutière  autrichienne  par  les 
iroup.  s  rus  e  ,  d  a.centœr  pins  fort- ment  la  neutralité  de  l'Autriche,  et 
de  faire  comprendre  d'une  manière  catégorique  au  priucc  Gortcbakolf 
que,  s'il  n'eii  te  plus  de  frontières  entre  la  Russie  et  la  Prusse,  les  fron- 
tières rulre  la  llusde  et  l'Auiriche  ne  saurai  ut  p  us  être  TioJée»  par  la 
Russie. 

sur  la  frontière  de 
cl  l'ar- 


nussie. 

•  Un  fait,  comme  celui  d'L'Ialow,  s'il  était  arrive 
liante,  n'aurait  pas  eu  pout  seule  conséquence  le  d 
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rotation  des  troupes  élrangèrcs,  il  aurait  tic  suivi  d'uuc  demande  caté- 
gorique de  réparation 

<  La  politique  GortrhakoiY  u'a  aucun  droit  aut  égards  et  aux  méuagc- 
weuis  de  In  part  de  l'Autriche.  Ce  que  le  <  malade  •  russe  perd  eu  Au- 
triche, qn'il  chrrebe  a  le  n  t-ouver  eu  l Tu  -  - 

<  Nous  ignorons  ce  que  notre  gouvernement  a  déjà  fait  uu  ce  qu'il 
compte  faire  dans  cette  affaire  île  violation  du  territoire.  Hais  après 
toutes  les  brutalités  diplomatiques  et  autres  auxquelles  nous  avons  été 
eu  bu  te,  dausecs  dernières  anué  s.  d;  la  part  de  la  R.w'.c,  il  y  aurait  la 
une  occasion  on  ne  peut  plus  convenable  de  prendre  notre  revanche.  • 

—  l  e  24  févrie-,  un  duel  qui  a  entraîné  les  conséquences  les  plus  fu- 
nestes, n  eu  lieu  dans  les  environs  de  Vienne  entre  deux  membres  du 
corps  diplomatique,  M.  furmiga  y  Nildosola,  secrétaire  de  la  légation  es- 
pa*uolc,  et  M.  le  comte  de  Kccbteren  d:  Hosardo,  secréuire  de  la  léga- 
tion  néerlandai  e.  I  e  motif  de  cette  rencontre  n'est  pas  ci.corc  bien 
connu.  M.  de  Herlileren  a  rte  trouvé  n->rt,  tue  par  uu  balle  qui  lui  u 
transpercé  les  poumons,  taudis  que  M.  Muruaga  a  quit  é  Vieillie,  tel 
événement  a  fait  une  impression  des  plus  profondes  dans,  cctle  ca. 
pitale. 

La  victime  de  ce  duel  avait  environ  47  aus;  il  était  le  lils  unique 
d'une  famille  hollandaise  qui  ace  a'  ob  ic  par  les  empen  urs  all>  - 


ITALIE.  -  Turin  ««  février. 

La  cfa  1  wbre  des  députés  a  poursuivi  aujourd'hui  la  discussion  du  pro- 
jet «le  loi  relatif  &  l'emprunt. 

L  miuistre  des  affaires  étrangères,  en  répondant  à  M.  Jlordiui,  a  jus- 
tifie la  non  pubh:;.iioii,  epuis  deux  mois,  des  nouveaux  do.uraeuis  di- 
plomatiques. 

La  politique  du  gouvcrucwenl,  a-'-ildit.  ne  peut  pas  être  taxée  de 
:  pas  constater  un  seul  fait  où  l'honneur  cl  les  inié- 
as  été  fortement  soutenus, 
i  marquis  Pepoli,  envoyé  a  Suint-Pél-rsbourg,  sont 
«n  gage  assuré  que  ses  lien,  de  famille  ne  pourront  jamais  influe  .cer  ses 
scuiiruemsde  uaiioualiic. 

Les  bonnes  relatons  de  l'Italie  avec  l'Angleterre  u'empécheiil  pas 
q  'elle  soit  aussi  eu  bouucs  relations  avec  la  France 

L'alliance  d.  ces  trois  uations  est  nécessaire  à  U  I  brrléct  à  la  civilisa- 

Le  iniiiist  c  rappelle  les  votes  de  la  ebambre  relat  ventent  à  la  question 


La  politique  du  gouv 
flexibilité.  On  ne  po»t  pa 
réts  de  l'Italie  n'aient  pas 


Lu  ce  qui  concerne  la  Pologne,  l'orateur,  après  avoir  constaté  que  la 
sy  uip'ibie  générale  est  acquise  au  peuple  pulonai  ,  a  ajouté  que  si  le 
principe  de  iioii-iuteneuiiou  était  violé  par  quelque  puissance,  ce  serait 
là  une  chose  très-grave. 

La  violation  de  ce  principe  de  non  interven  ion  serait  aussi  funeste 
à  ceux  qui  l'acceptent  qu'à  ceux  qui  la  commettent. 

Le  niiuist  c  conclut  en  tésumaul  la  politique  extérieure  de  l'Italie. 
Co  discours  a  é.e  accueilli  par  les  applaudissements  de  l'assistance. 
Lu  journal  de  Naples  auuouce  l'arrestation  de  plusieurs  ancien  olli- 
a  la  sui  c  de  la  découverte  de  menées  révulu- 


-Void.  d'après  17m  Je  du  35,  le  projet  ministériel  relatif  à  l  e  i  pruui 
Piémont* i>,  et  le  contre-,  rojetd  la  coiiiniission  : 

•  Projet  du  mini  1ère.  —  Article  i  n  que.  Le  ministère  des  liiiauccs 
e«l  autorisé  a  aliéner  une  nomme  de  rente  5  p.  c  à  inscrire  sur  le  grand- 
livre  de  la  dette  publique,  suffisante  pour  foire  entrer  daus  le  trésor 
7»  0  millions  de  franes. 

•  Pro,el  de  'a  commission.  Article  l".  (  deotique  à  celui  du  ministère). 
«  Art.  2.  L'émission  d*  300  millions  de  bons  du  trésor,  déjà  accordée 

par  les  lois  précédentes  au  gouvernement  du  roi,  sera  réduite  à  15  million  . 

i  Art.  5.  Le  ministre  des  finances  ap  ès  l'accomplissement  de  l'opéra- 
tion de  l'emprunt,  en  rendra  compte  au  pai  leuieul.  • 

i  **r.\<.  m  .  -  fladrld,  20 février. 

La  déniissinu  du  ministère  est  acceptée.  U  >  bruit  p  rsislaut  veut 
que  le  maréchal  Narvaci  ail  clé  appelé  auprès  de  la  reine. 
Rien  n'est  décidé.  Tout  est  tranquille. 
Le  3.  p.  c.  dette  iulcr.  csl  à  M -20  ;  la  dette  différée  à  *u-2.'». 

DANEMARK.  —  Copeubnjruc,  ?S  février. 

Uu  auuouce  que  le  gouvernement  da<  ois  a  couclu  uu  cmpruiil  de  deux 
tmllious  de  livres ,  U  première  émission  sera  de  MJO.OOO  livr,  s  à  4  i>.  c. 
au  taux  de  «I. 


Varsovie,  2li  lévi  ier. 
le  8r20  février,  une baude  d'insiirg  s  a  été  défaite  à  Zclcrhnw,  au 
nord-ouest  du  gouverncuic  tdc  Itadom.  Cent  cin  .oai.tc  insurgés  ont  été 
tués  ;  tout  U  ba,(age  et  les  papiers  :u  chef  de  la  l  ande  oui  o.é  piis. 

l  e  U  fé.ricr,  .  angiewiez  a  clé  atuqué  à  Jlalog  .»«,  dans  le  Kouvernc- 
— 1  de  Kadiun,  où  presque  toutes  lesband  sd  Il  contrée  s'étaient  réll- 


Vn  insurgé.»  uni  elemis  en  déroule:  il,  .m  ,ie  pont  suivi»  ju.-|<ra 


six  heure»  du  soir.  L'n  très-grand  nombre  d'enirc  eux  on»  W       ;  "« 
leur  a  pris  deux  canons  eu  fonte,  et" on  continue  à  les  poursuirre. 
l  a  troupe  a  eu  quatre  b'c  V's. 

Varsovie,  20  fevri  t. 

Une  bande  de  1,000  insurg  s,  qui  voulait  se  joindre  à  Mieroslavvsk:.  a 
élé  corn Dlétemciil  dispe  sée  dans  le  district  de  Wlolawck.  El*  compte 
100  morts  ;  3* prisonniers  sont  tombés  cntie  les  mains  des  (lusses. 

cracovic,  21»  février. 

Les  insurgés,  comman  es  par  Lang  ewici.  ont  livré  un  combat  au* 
H  o  ses;  les  détails  manquent  encore,  ainsi  que  sur  un  autre  combat  qui  a 
eu  lieu  près  de  Kotuo,  et  à  la  sui  e  duquel  les  Russes  ont  du  battre  en 
retraite.  .  .  , 

Oansle  gouvernement  de  Podlacbie,  lïnsurr  clton  a  re.  ris  di  s  [  ropor- 

lions  plus  grandes. 

—  lieu»  reiroulrcsool  eu  lieu  à  liiala  et  huluo  ;  l  avantage  est  r.  t.! 
aux  insurg.  Le  colonel  S,  rpolovvski,  qui  commandait  le  corps  ru»>c 
kuln»,  a  été  lue.  ,  . 

Des  délacltemcnls  d'in  tirées  se  sont  montrés  à  Jabluuua  cl  ont  jeu 
l'alarme  dan  -  la  garnison  de  Varsovie. 

Le  suicide  de  Kurowiki  eu  démenti.  Ce  chef  a  cédé  sou  commande- 
ment à  Doinbrowski.  M.  de  Rochebruue  commande  ti""'>urs  le  corps  des 
étudiants  de  l'université  de  Cracovic. 

—  On  lit  dans  la  Gaulit  de  Prtsla*  du  Î5  f  .'Trier  : 

«  Une  correspondance  de  Varsovie,  en  date  du  23.  dit  :  On  assitr.- 
daus  loscrclcs  bieu  iuformés  que  la  posiiiou  du  marquis  VVicl  p  Iski  e>l 
devenue  fort  chancelante  par  suite  d'uu  rapport  sur  Ia  situation  actuelle, 
qui  a  clé  adressé  au  ctar  par  le  comte  Adlcrberg.  • 

«  Un  mauifesle  du  gouvernement  révolutionnaire  serret  de  Varsovie 
menace  do  mort  tous  ceux  qui  livreraient  :eurs  armes  à  la  police  rus-.c  » 

t/iopai-fc'Bi'i'er.) 

—  I  a  Gaiftu  de  Silétie  puai  c  le  télégramme  suivant  :  ( 

t  Kattowiu,  2i  février  soir. 
*  Le»  derniers  avis  annonrent  un  combat  près  de  Kutno,  quia  iflri 
plus  de  huit  heures.  Les  fttisses  ont  élé  forcés  de  reculer.  Jlssesout  reti- 
rés vers  ia  frontière  pru-sicouc. 

«  L'arr  vée  des  fami  les  polonaises  émigrées  continue  à  Kaumvil/  > 

Londres,  février. 
Lne  dépêche  de  llcrliuen  date  d'hier,  adressée  à  l'igcnc-'  /.'euKrassurc 
que  dans  un  conseil  de  ministres,  qui  venait  d'être  tenu,  le  co  nti  tuleii- 
bo  irg  et  M.  de  Mùhl  r  s'étalent  prououcé*  tout  e  la  convention  avec  lu 
Russie,  et  que  d.  de  Bismark  avait  doiiné  sa  démission,  qui  u'uvai'  pas 
encore  été  acc-plée  ni  rvlusée.  , 

Par  Merlin,  57  février. 

l  a  G«:elte  île  la  IM  iqut  annonce  que  Mieroslawski  a  anuoncéaux  in- 
surgés, par  un  ordre  du  jour  en  date  du  19.  uue  le  gouvernement  provi- 
soire national  lui  a  conféré  le  commandement  supér  eor  de  toute  l  iusur- 
rectiou. 

lin  combat  qui  a  eu  lieu  près  de  Radiicsewo  le  24  jarait  être  reste 
indécis. 

Une  c  une  transgression  de  la  frontière  a  eu  lieu  de  la  part  d'une  pa- 
trouille prussienne  de  VVreschen.  . 

Par  Ilreslau,  27  lévrier. 

On  mande  d'Ostrowo.  eu  da  e  d'hier,  à  la  G«s  tu  da  Si/An»,  <|uc  la  ville 
iodttitrielle  d'Opatowik,  prés  de  kalisch,  a  élé  prise  par  les  iusurgés.  Uei 
troupes  pr..ssienues  ont  quitté  Oslrowo  pour  se  porter  vers  la  fconHOl* 
du  rovaunie  de  Pologne. 

l'a-  DauUig,  27  février. 

La  Caztttt  •!<  Dantvg,  public  des  uonveHes  de  Varsovie  du  25. 

La  circulation  est  interrompue  sur  la  ligue  de  Varsovie  a  Wilua,  ^ 
uout  de  Liwic*  est  dél  uit.  .        ,_  .  i 

l.'onlrc  est  venu  de  Sainl-l'élersbo  .ri  de  comprimer  I  lusurrecli  ut  à 
luul  prix  cudéans  les  dix  jouis. 

I.ccomilé  révoluUonnaire  a  réussi  à  réuuir  de  nouvelles  ressources  eu 

"^'organisation  et  le  nomhr  :  des  ii  surjés  est  en  voie  de  progrès. 
GRÈCE.  —  AtbCBC»,  février. 

L'assemblée  nationale  a  nommé  uu  nouveau  ministère  ainsi  compose  : 
MM.  V  Ibis,  président  du  conseil  sans  portefeuille  j ,  bmoleuU,  gue m  , 
AiueMnos,  intérieur;  llemelrius  Maurocordalo  .  allairt-s  rtraug^' 
i  î!!,ra  amby,  linauces;  Oosiospère.  i.strucuou  publique  cl  eullcs ,  i.otn- 
duuris,  mariue;  l'apasaphyro^ulos,  justee. 

ETAT»  VNIM 

L'exvatUlMM  fédérale  dirigée  coiilre  Chaileslou,  son,  le  toiuniande- 
mol  de-s  généraux  Kostcr  il  lluuter,  u  débarqué  à  Ile  ena-lslaiid,  pR-S 

^LBMani*  discute  t  ue  proposition  d  aprés  laqu-;  le  les  nègres  faits 
prisonnier,  doivent  étte  rendus  à  leurs  proprieiaires  M  vendu»  p  ,  r  in- 
demniser les  citoyens  qui  ont  pc.du  leurs  escJa  c.  diills  la  guerre. 

A  H I   11  1 III  ! 

Voici  d'après  un  j  nal  de  t  bi.ago.  le  Irxtc  .les  régulions  sur  I  »- 

«uelles  le  sénat  de  .'ttal  de  I  I  loio.s  aurail  élu  i.ppçlo  a  délibère*  par 
M  Vandelc  i.  raj.p-n leur  du  ...mile  de»  idal  -  Icdci  -le.» 
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.  I  •  L'Uidon  n'existe  poiiil  séparément  de  'a  coesuiulioii,  ri  joule  lu* 
lue.iou  à  «ne  dernière,  Mil  parle  Nord,  «on  par  le  Sud,  eu  temps  m. 
|MCn  on  de  paix,  e  t  égaUmcut  une  rapture  de  I Linon; 

«  4M  .e  gouvernement  fédéral  De  ptul  l.gitimeuient  exercer des ^pou- 
voirs nui  ne  lui  soient  pas  coti"éré*  par  la  con»tit>:tion  ;  I  exercice  w 
pouvoirs  nou  énoncés  par  celle  ci,  en  trap»  de  guerre  ou  de  pa x  est 
«ne  Violation  de  la  volowc  écrite  .lu  peuple  américain,  qui  porte  atlciutc 
iu  s\aliiucdc  son  iiouvcriwiuciil  et  aux  libertés  couirouiica  ; 

ITÛ îmJSX  ne saurait  être  défendue,  ni  .'««ton  niaïutci.ue, 
.....nairrment  .nu  se.it  ment  publie,  par  le  simple  cxere.ee  de  pouvoir» 
Z  ....s  renflé,  au  gouvernement  central,  et  dans  le  cas  -  uuconfl 
.  ira  les  Etant  et  ce  gouvernement,  t.op  considérable  pour  que  lis  auu 
ri.e*  civil  «  puissentt'apaiscr,  le  devoir  des  Euts  et  «kl  gouvcmcinent 


.  Nous  solicilcrou 
\Va»l.iug  ou  et  des  I 
prendre  «Ici  mesures 
sauvegarder 


.  entrai .  >l  d'en  appeler!  no  1  à  l'épee,  nuis  au  peuple  paisiulcnicut 
lié  en  Convention  par  se»  icprc-cut.uls; 

«  V  Li^iiioveiis  ne  doivent  obéissance  qu'à  la  constitution  cl  aux 
bu.  te  dues  cuu'Wmc..l à  «s  prescriptions;  ils  n  end  '*«'>»  au™u*  J 
un  ani-.it  ou  à  uue  administrai!  -u  quelc-nquc,  cl  le  coucours  qu  es mwm 
|  CCI  derniers  ne. est  qu'eu  vertu  de  la  cousliluiiou  et  des  lois  p.ctiu.ts , 
i  S  La  coudiligu  lie  tonte  la  république,  et  plus  parlici.liercnuulla 

^^rdéaa^done  par  les  pentes.  .^^^J^ 
u  U  I  a.  le  de  l'adn.  nistranon  fédérale  qu.  ^u^ud  W,;   «  _ 
.cstalioi.  d.  s'cilovcu*  uou  aisujelti*  »  la  loi  militaire  sa.   .1 anihu m  M 
.orisalion,  leur  transportai l  dans  !..  Ê^EVrafaSSÏ  iug* 
dan,  letfrlMH  politiques  sans  chef  d'ao  usât  on,  le  '•W«>J?J3g 
.  a,  un  jury  avec  des  témoins  à  décharge  et  de,  avoca.s.  ^J"**™!? 
,u  aciucillcnl  leu-s  plaint  s  en  réparai  on  ;  le  ^^^t£jSXÛ 
reUcfaer,  épreuve  arbitraire  et  illégale;  ïJKÏÏÏ 
parole  et  je  la  presse  par  l'cnipruonnciuent  de»  g**""  s 
Lie  IciWt  opinialis,  liar  la  suppr,  ssion  do 

Z  PU  lotissement  a  l'egari  de»  attire*  dune  "^}JŒnïïS 
d  une  police  secrète  »*a2ïa»l  les  foyers  de<  tiio>« >.  »  P»  lin M» n 
de  la  loi  martiale  dans  des  Etalsqu.  at  iOnlnn»  aftW^j;  Ja 
,|«8  .ribnn  .nx  ou,  cru  et  ^  "^^^^^^^5^ 
ctenttett  de  la  mise  eu  liberté  de»  fiaavM  u  tlaU  ; 

as  s^*i^«;^SVnSS 

«TrEMdeWwe.  par  la  «cation  sur  son  territoire  ^"^Jg 
vu«i.fa  <,.iidentàlr>  sans  U  consentement  d:  sa  législature,  tous 
Ê  « ^«?SuciSnn*  sur  les  fonctions  législatives,  et  des 
^Knln"  des  pouvoirs' judiciaires  dans  le  M!»""»* 
dans  les  Etat*  particuliers,  ei  leur  sanction  serai  a  de* 
il  lelal.lissci.cnt d'un  despotisme  militaire  sur  les 
libertés  du  peuple  et  de  la  souveraineté  d  s  Liais. 
^ousdLarens^ 

iTrolSra 


tcSet.  dn  congres,  »l«t^.l»jgtfi 
cUlalures  ,l  gouvernements  de»  divers  EUls  .  de 
tSSm  pour  conclure  un  armistice  destine  à 
r  d  oTu  ilT .  l 'curilé  du  gouvernement  pendant  le  W 
„  ï  Kto?  délite  LA  c,  nous  recommandons  I 
requis  pour  'TT..„i.  ,(c  ,ollU;  v  olence.  •  ,  , 

BRÉSIL. 

Mrté  ,ëce.„«e».  d'un  conflit  survenu  entre  J»^»-* 


Méodo  5-d,  du  navire  anglais  le  Pr.n^«- 


la 


Nous  avons  . 
nie  -t  brés  lien  et 

côte  du  Ilio-Crande  du  Sud.  au  nm»^^;  au  Urés>il  «xigea  une 
snuvien  .,u  aprés  CO  riondcç,  a  legan» U  ,cs  uabiunls 

indemmte  ,H>n.  les  l"»»C»  J"^ ^..e  ^Silianna  qui  u  au.aienl 
r«  la  pnwuon  de  .«..  nhV  ^  ^  ^»  (  adrcssic  dc  Uio  de  Janeiro  au 
^S^aXe  ÏSBC  «».  apprendre  ce,  ,,,,dentcon- 


ir,  sous  la  «aie  uu  iv  j-....-..  ----  -r.  ■ 
lillUei  occuper  vivemenirat-cnliou  PU^anB^H. 

L'empereur  don  Pedro  avaut  demandé  a.  W  |u  ru  u        ^ . 
journaux  de  ll.o  ont  pulrf.é  «0 j2^SdÏWn«^V«^ 
ainsi  qu'une  dépêche  adressée  a ,«  m misiic  *a  U11C  iuacw. 

l  iuviuil  I  réclamer  a  sou  lour,  Sà  par  l  escadre 

nité  pour  les  préjudices  causes  par  la  capture  cl  la  acien  v 
auulaise  de  navires  brésiliens.  Ja„eir0  se  urésiu  • 

En  meuie  temps,  la  ehamb.e  QSÏÎl ^SiltaaTSS  prête  à 

tan  devau   ÏÏ-Sfî^'iîÏÏS  "gel  hffiltni  du  pa^s. 
s'imposer  tous  les  sacr.Uccs  que  ,  ourr        b  uue  sont- 

La  commusio..  uoii.mee  par  n,  ^"""V",,.'  Hilù,'o  uu,.  ^erre  s'éuit 
cription  dans  le  but  de  "g^^ffg  «.  Ottoni, 
reu'uielelijaioi  '>^£^SPS™JSS 
chef  du  »ri*l!*^^™rj*^  ,e  la  séance,  lemperenr  avait 
Dans  une  lettre  lue  au  tom  .  i me  "™»  c  ine„SUelle  de.  huit  conL  s 
lait  annoncer  qu  il  souscrivait  pour  u,»«  w,nmu  m".'l!^ nécessaire  pour  met 


1 .  1 1 1  :    l  M  1 1  .*  u»  iuuiic  ^  -|   ■ 

k.>  serviteurs  de  l'Eut  eu  ^rdc  contre  toute 

lions. 


afin  de  mettre 
su-le  dounée  à  ces  usurpa 


VARIÉTÉS. 

socttia  ut  swttiiq.il:  M  nm- 


yi  |..  „jt  ..i  la  chambre  des  représeuUnlssonl  d'avis 

""ail  ,»as  le  droit  d'intervenir  dans  liusl  tulion  fci»gfft«Mg 
,,  V  '  -'saïiiuisd'nne  guerre  de  subjuganon;  que  la  prodan.aUo.tdc 
luancii  aiiou  a  été  le  démenti  de  ces  déclarations  ; 


perpctuilcde  no.re  ^KTh^înSSi  «Oni* TaSaïE  «  ne  soient 
pie.  Danila  cra»  •^y^^^SSfff^  -le  la  Ce*fedéra- 

.  mm  v  \.ud  Ouest  soif  sépare  des  Liais  da  i>ud  couiprcuain  i.  >«■ 

«e«ve  ne  doï.  |amant  conlnr  „,  te  I  —  d  den 
lUHteaa;  niais,  de  sa  source  a  son  mbouchure,  il  doit  appancu  r 
uraud  peuple  uni.  • 
i  Â..r  ,rri«<-r  I  réul.lir  la  paix.  .  ous  >oubailons  la  reu  iou  d  une 

locoiigics  ouliadiveintUts. 


première  fois  dans  le  lue  de  ses  séances  a  I  ^ 

I  „  bureau  ainsi  q,  il  suit  :  "^£^1^-^ 

d.nt  d'honneur  ;       Michel  Çtewlter,  w-ta«L 

p.éside„«;MM.  Wmow»k.  rt  L«or.«  de  ^^'^^  i$  de  K- 

Viclor  Eoucher,  conseil  cr  a  la  co  t  «le  cassai  ou,  k.  i 

SE  presiden,  de  ...  «^Q^.S  Ï 

quatre  vice-presideul»  ,  U.  )lu  commerce  et  des 

Serale  do  »a Ftamce  w^**?. **V72£&2  ead.oit,snP- 

iravaux  pub  tes,  sccreUitc  perpétuel,  )  •  Ltl,u     ,,-„.:...  ic 

puiiiqne;  elle  lui  est  eiroiieuieiii  unie  dwu  "«J?*  une  sectten  d. 

réeooomic  p.liUqucel  comme  la  co  ..pub.lite  gcneraie  ues  r 

U*Li  appel  a  été  entendu,  ou  peut  f«^1I*«^lB^^hj£S 
n  a  pis  «ss:  lU  fou.  liouuer  depuis  -on  mst  .llalio  .  ;  le  bu^ M  tmm 
i  c  lo  nubl  t  rcgul  eremenl  sous  le  litre  de  Journal . ,     axnl  de  ma 
iiSd  Vmb  iBn  fa.,  foi.  Consacrée  à  finsction  des 
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des  membres  cl  à  l'anal)  >e  des  débals  doul  elles  ont  été  l'objet,  à  la  re- 
production ou  à  l'.mah  v  de  tous  les  fait»  stitisliques  publié*  officiel le- 
ment  <ant  en  Frame  qu'à  l'étranger,  cet  v  publication  constitue  déjà  un 
Tas  te  arsenal  de  faits  et  de  documents  do  la  pins  grande  importance.  La 
France  y  occupe  nxiu  Tellement  la  plus  grande  placr,  car  c'est  bien  I  avan- 
cement de  ta  staïUiquc  de  ce  pays  que  la  société  a  eu  principalement  en 
True,  les  pays  étrangers  ne  paraissant  que  pour  les  besoins  de  la  stat's- 
tique  comparative. 

Parmi  les  travaux  qui  M  rapporteut  à  la  France,  ou  remarque  ceux 
de  M.  Lcgoyt,  sur  la  situation  Dnaocière  comparée  de  la  Franee  et  de 
l'Angleterre,'  sur  k»  chertés  des  subsistances  et  le  mouvement  de  la  po 
pulation,  sur  l'assistance  publique,  sur  la  folie,  sur  les  abouchements 
dans  les  hôpitaux,  sur  la  navigation  intérieure,  sur  l'industrie  in  ucrale  I 
d'après  les  documents  oQlciels ,  sur  le  dénombrement  de  la  population  j 
en  1861,  sur  les  opérations  des  mon ts- de- piété ,  -ur  la  statistique  électo- 
rale de  la  France  et  de  l'Angleterre,  sur  le  morcellement  de  la  propriété 
et  sur  le  mouve-nent  de  la  population  française  au  Canada  ;  les  études 
de  M.  le  docteur  Uoudin  sur  la  mortalité  d  s  chevaux  dans  l'armée  fran- 
çaise à  l'intérieur  ;  u  •  rappoit  de  M.  J  les  de  Lamarque  sur  la  slatisiquc 
des  maisons  centrales  de  force  et  de  correction  par  U.  le  Jeteur  Parcluppe; 
(escomptes  rendus,  par  H.  Achille  Guillard.  des  travaux  de  MM  de  la 
Tremblais,  le  docteur  Manon  ci  Valeiuin  Smith,  sur  la  mortalité  dans  In 
Berri  et  sur  la  po.  nlation  dans  la  Uombc  cl  la  Dresse  insalubre  ;  puis, 
des  travaux  de  M.  de  Malarce,  sur  la  moralité  des  d  ver  c,  parties  de  h 
Franco  d'après  la  crimina  ié,  avec  nue.  carte  llgurati  *c  ;  de  M.  Bu  Mesnil- 
Marigny,  sur  lu  val  ur  de  la  production  en  Fraucc;dc  U.  Millot,  sur  le 
budget  du  Paris' eu  cl  du  Français;  de  M.  HlppoMt  [il  me,  sur  le  suicide 
en  France,  t  avail  postérieur  en  iate  à' celui  que  M.  David,  de  Copenha- 
gue, a  publié  pour  le  Dana  <  ark;  de  M.  Léon  Vidal,  sur  le  travail  dans 
les  prisons  ;  enlin  une  notice  anonyme  sur  les  communauté*  religieuses 
eu  France. 

Tous  les  articles  qui  oultraità  l'Angleterre,  suul  de  M.  Legoyi  :  justice 
criminelle,  I  oudres  cl  Pari  ,  mouvement  de  la  population,  situation 
et  régime  financiers  de  l'Angleterre,  siluation  économique  de  ce  pays 
eu  1861. 

Le  Zollvercin  a  fait  l'objet  d'une  notice  h'sloriquc  et  statistique  par 
M.  Lcgoyt,  qni  esl  aussi  l'auteur  d'un  irtk  c  sur  la  firè<c  moderne  d'i- 
pres  les  docume  is  officiels. 

M.  Jules  Pauitt,  s'occupant  de  la  Belgique,  a  douué,  dan»  un  premier 
article,  une  analyse  raisonnéc  des  documents  statistique*  sur  la  s  tua  lion 
financière  des  commnn-  s,  les  voies  de  romniunication,  les  produ  ts  des 
chemins  de  fer,  de  la  poste  et  tes  tétégrai>hes,  et  a  tendu  compte, 
un  second  article,  du  dernier  rapport  relatif  aux  écoles  de  réforme.  Le 
même  écrivain  a  aussi  rendu  compte  des  documents  officiels  sur  l'Italie; 
après  viennent  deux  notes  :  l'une  de  M.  le  d<  etcur  Torchio  sur  la  lon- 
gévité ei  la  inoitalitè  a  Turin  ;  l'autre  de  M.  Legoyt,  sur  la  population  de 
U  même  ville  d  après  le  dénombrement  de  186  i. 

Lo  relevé  que  nous  avons  lait  des  travaux  qui  coaeerueul  l'Europe 
assigne  encore  le  plus  fort  contingent  à  M.  l  egorL  Ou  a,  éu  effet,  de 
lui:  use  statistique  des  aimées  européennes;  une  statistique  des  cultes; 
une  étude  sur  le  mouvement  de  la  criminalité  en  Europe  ;  des  études  su 
listiques  sur  les  chemins  d  ■  fer  européen.  :  nu  article  sur  la  fécondité  et 
ta  mortalité  des  populations  européen  es,  d'après  M.  >e  professeur  Wap- 
paeus,  de  l'université  de  Goeitingue;  les  profe  ssion*  eu  Knrope  ;  les  ré 
suluts des  dénombrements  delà  po..u  aiiou  le»  plus  récents  en  Angleterre, 
Autriche,  Belgique,  Danemark,  Kspaguc,  Etats-Unis,  France,  Hanovre 
Italie.  Prusse,  Kus-k,  Saxc-Koyale,  Suisse  ci  Wurtemberg  ;  les  résultats 
généraux  de  l'exploitation  des  chemins  d  fer  européens  eu  1859  et 
1860  ;  l'émigration  européenne,  c  trait  de  l'ouvrage  du  mémo  auteur 
dont  le  Moniteur  behjt  a  rendu  compte  dans  son  numéro  du  8  septembre 
dernier. 

Dans  le  plu*  réceul  i  uuieru,  toroi  u.  le  premier  du  tome  IV,  U.  Legoyt 
a  examiné  la  question  de  l'or  au  poimde  vue  de  sa  proJucl.ou,  -mi  que 
telle  du  inouuayagc  dans  les  pnucipau  e  Ela  s  des  deux  mondes. 

Aux  termes  de  son  programme,  la  société  accueille  également  les 
ét ides  Ihcuriq  es  qui  peuvent  lui  être  présentées.  Ainsi ,  M.  Eruesl  Bcr 
traud,  dans  un  ai  lick  développé  a  lait  connaître  ses  idées  sur  la  stalis 
.  tique  et  sur  son  application  a  l'étude  des  faits  so  ianx.  et  M.  Achille  Gnil- 
lard,  sous  le  litre  de  a\inourj/jiiw,  terme  doui  il  avail  précéderai 
enrichi  le  vocib  lair  de  la  stylistique,  a  de  nouveau  exposé  ses  vues  si 
les  lois  de  la  population. 

M-  le  docteur  Boudin,  deja  uumtné,  outre  ses  études  statistiques  sur 
les  dangers  des  unions  lousaugiiiucs,  études  qui  ont  eu,  l'année  dernière , 
tant  de  re&ltilisscaonl  jusque  dans  les  journaux  politiques,  a  traité  des 
races  humaines  au  point  de  vuedu  l'accliuum'ioii  et  do  la  moi  la  ité.  Il  y 
lait  ressortir  lu  supériorité  aetuell  de  la  rotlgévM  cfc  la  race  juive  sur 
Celle  des  autres  races.  Ce  point  a  donné  lieu  à  u»c  interess  utc  disais 
sion.  M.  l  egojt,  coufiroam  les  laits  mis  eu  lumière  par  M.  le  docteur 
Boudin,  pense  que  l'avaulage  d'uue  moiud  e  mortalité  de  la  population 
israélite  po..i  s'expliquer  par  certaiucs  conditions  d'existence  qui  sont 
pari  entières  a  celte  nation,  aussi  bien  que  par  une  influence  dé  race. 
M.  Nicolas  ajoute  que  les  juifs  out  une  hygiène  particulière  qu'il  croit 
en  clTct  de  nature  à  exercer  une  heureuse  influence  sur  leur  santé. 
<  Les  soins  av  c  les  lucls  leu  s  mets  sont  préparés,  les  précautions 
toutes pa  uculiérts  qii'i  s  prennent  pour  ne  manger  que  des  viandes  par- 
laikuwut  saines,  leur  abstenu  u  de  certains  uicl*  d'une  digestion  «WUîcUe  ; 


ces'  faits  témoignent  suffisamment  que.  chez  eux,  l'alimentation  qui 
joue  le  prunier  r6lc  dans  la  conservation  de  la  sauté,  est  conforme  aux 
préceptes  de  l'hygiène  la  pins  adirée.  «  M.  Gui  lard,  tout  en  admet- 
tant les  influences  de  race  sur  la  durée  de  la  vie  humaine,  dit 
a  son  tour  :  «  Les  hébreux  d'aujourd'hui  conservent  en  général, avee  uue 
étrange  ténacité,  pcut  élrc  moins  les  croyances  que  les  pratiques  de  leurs 
ancêtres.  Nous  en  avons  la  preuve  à  I  arts  mime,  oii  plusieurs  institu- 
tions juives,  ayant  un  grand  nombre  de  malm  s,  d'clèveset  de  serviteurs, 
ont  une  manière  de  vivre  tellement  ihargé  de  piescriiiiions  et  de  probi- 
b  lions  singulières,  qu'elle  ne  ressemble  presque  en  ri>n  i  la  nôtre,  soit 
pour  le  choix  des  aliments,  *oil  pour  la  manière  do  les  préparer,  de  !■  s 
mesurer  et  de  les  prendre.  .  M.  Iloni  fait  observer  que  les  faits  arUcu  es 
leur  Boudin  ne  sont  pas  particuliers  aux  juifs  :  <  on  les 
egalcme  l  dans  les  pays  où  l'on  trouve,  une  minorité  protestante 
cité  u'uue  majorité  calhdnue.  .  Dan <  l'opinion  di<  M.  le  doct-itr 
Berlllon  U  lace  juive  doil  une  partie  de  U  supériorité  aruielle  de  la 
longévité  et  à  son  tnf  liorilé  numérique  ei  à  l'espèce  d'oUrausmc  doul 
ce  le  malheureuse  race  a  clé  si  longtemps  victime,  i  L'influence  d  une  si 
Ion -uc  adversité  a  développé  chez,  elle  plusieurs  qualités  dont  d'ailleurs 
peuple  juif  s'est  montré  doué  dés  l'on  ine  ;  un  esprit  de  fraternité 
'usif  à  sa  race;  uue  baliilcto  speeiale  pour  les 

les  Tyrieus  et 
Dufau  « 

valeur  du  mol  race  appliqué  a  la 

'  pas  pouvoir 


pir  M.  le  do  leur 
constate 

à 


mais  tres-exel 


Ires-vif, 

aires  lit  le  négoce;  aptitude  que  d'au  l'es  sémites, 
les  Carthaginois,  ont  également  pousse  très-loin 
quelques  (Toutes  sur  la  valeur  du  mol  ra 
jni*e,  le  juif  p  rlirgait.  par  exemple,  ne  lui  para 
«K  c  mis  sur  la  même  ligne  qnc  le  juif  allemand,  et  M.  Lehir  marque 
son  élonnement  d'avoir  entendu  M.  I  docteur  Koudin  affirmer  le  rait 
d'..n  eccroissement  inrcssani  de  la  population  che»  les Juifs,  surtout 

que 
■e 

so  is  le  r*"  t,u" 
mpé  et  : 
que  et  continu. 

Ou  peut  juger  par  là  de  l'intérêt  qu'oflivul  les  discussio  is  de  la 
eiolé.  Les  proc  s-verhaux  qui  les  reproduisent  in  rJleaio  ou  par  «nalysc 
ue  sont  pas  la  partie  la  moins  importante  ui  la  moins  instructive  du 


o'iiii  accroissement  plus  rapide,  toutes  choses  égales  d'ailleurs ,  qu 
cher  les  nations  chreti  unes;  il  s'élail  toujours  ligure,  au  co  traire,  qu 
coup  des  persécutions  dont  elle  a  éié  si  longtemps  I  objet  r~ 
aill  urs,  leur  ra  casait  obéi  à  un  mouvement  de  decadenc 


recueil  qui  esl  aujourd'hui  en  France,  le  principal  orgaue  de  la  statis- 
tique administrative,  générale  cl  particulière.  -V.  H. 


i'itimk 

Mil.  les  adminisiratcurs-eollaleurs  de  la  fondation  des  bourses  de 
M.  i  an  Pkntery,  en  son  vivaut  chanoine  de  l'église  collégiale  uTAutuing, 
iii.ormcnl  qu'ils  onl  a  confère  ,  pour  en  jouira  partir  du  2'  semestre  de 
l'anuée  scolaire  courante,  la  d.uxième  desd  tes  bouises  créée  <n  faveur 
d'un  parent  du  fondateur  et  à  son  défaut  d'un  élève  de  Mous,  pour  éludes 
en  philosophie,  thcolog.e,  droit  ou  médecine;  cette  bourse  au  taux  Bu- 
nuel de  150  francs. 

S'adresser,  avant  le  15  mars  1865,  à  M*  Charles  Cartier,  avocat  à 
lions,  receveur  de  ladite  foudauon.  (Affranchir.) 


Est  a  conférer  la  demi-bourse  fondée  au  séminaire  diocésain  de  Na- 
mur  par  feu  la  dame  Aunc-Caibcrioe  Collin.  veuve  Kenartl.  de  Soy,  et 
à  laquelle  a  droit  de  préférence  le  plus  proche  parent  de  U  loudalricc  so 
destinant  a  l'état  cccli  siastique. 

Adresser,  avaut  le  Î0  mars  1865,  les  demandes  avec 
ives  J  c  tout  franc  de  port)  à  Mgr  l'evéquc  de  Namur. 


U  pUcede  maiuc  d  études  surveillant  de  iïulcrnâl  au  collège  ( 
nal  de  Louvain  est  vacante.  u. 

Les  avautages  attachés  à  ecl  emploi  soûl  1a  tauit,  «• 
traitancntdc  6V0  fr. 

Les  demandes  devroul  éue  adressées  à  I  *< 
avaul  le  10  mars  1865. 


t  et  un 


commune  ux 
d  iustituicur  ciumuiial  a 


AVI*. 

Le  collège  des  h  urgmeslrc  et  échevins  de  la 
(Ilainaul)  informe  les  intéressés  que  la  place 

l'école  du  hamuau  de  liullia  est  à  .  outérer.  ,i„,|oinc  d'une 

La  préférence  sera  accordée  à  un  candi  'al  porteur  d  un  «1  plûuic 
école  normale.  iraitctneutlixc 
Les  avantages  attachés  à  celle  place  cousistout  oau       .     Jua  cf.,,,,, 
rlcs  émoluments  pour  I  instruction  gra«  rlllK. 

elcvanl  anuuelleiuçnt,  en      j  i 


l  ucs  familles  aisées,  s\  

,  indé^udammeut  du  logeme...  et  JjJ^g  ^  | 


de  470  f  anes,  et 
pauvres  et  ceux  de 
à  500  francs,  indéi 

Les  demandes  eu  obieutiou  de  cet  emploi 
l'administration  communale,  au  plus  tard  le  ! 

l'instituteur  dédoublant  est 


Une  puce 
l'Etat  à  Louvi 
Les  personnes  qui 


mars  pru'h'ti" 
i 


désireraient  l'obtenir  sonl  priées  d'adresser  I 


IOgl 


î40J4î 


La  place  de  sous-tnaitre  aux  Awirs,  province  de  Liège 
Les  demandes  en  obtention  de  cette  place,  appuyées 


ge,  est  vacante. 
'  place,  appuyées  de  certificats  de 
moralité  et  de  capacité,  devront  être  remises  a  Kadminirtration  de  ladite 
!  avant  le  15  mars  prochain. 


Cenaervatolre  royal  de  musique. 

(SALLC  L'L  riLMS  Dt  LA  RUE  DDCALK.) 

I"  concert  annuel  (29*  année),  dimanche  1"  mars  1863,  a  I  hetirc. 


—  i'  Ouverture  de  Coriolau,  à  grand  orchestre,  pat 
■  de  la  Flûte  enchantée,  chanté  par  M""  lllingvrorth, 
n  (Mozart).  5.  Conceito  de  violon,  exécuté  par  M.  Du- 


Première  partie.  —  1 
Beethoven.  ï.  Trio 
Vrooueo  et  Weusicn  (Mozart) 
puis,  professeur  au  Conservatoire  de  Liège  (Dupais). 

Deuxième  partie.  —  1.  Allegretto  delà  8'  syroi 
S.  Air  du  Mariage  de  Figaro,  chante  par  M  ■  l_ 
3.  4«  symphonie  (Jupiter),  à  grand  orchestre  (Mozart). 


Malle  4e  U  aaelété  r.,.ic  ae  la  (.r.«dc-«.rni»«le 

(jrajtd  concert  do  charité,  au  profil  des  pauvres  visites  par  les  Dames  de 
charité  et  qui  sera  honoré  de  la  présence  de  la  Famille  royale,  samedi 
3#  février  1863,  à  huit  heures,  avec  le  coucours  généreux  do  la 
musique  du  régiment  des  guidrs,  sous  la  direction  de  M.  " 
il  "  Charlotte  de  Ticfessée,  MM.  Uecker  et  Bra  sin. 

Première  partie.  —  t.  Ouverture  de  Rubiu  des  bois  (VVebcr).  2.  Air 
de  Norm»  (redemandé),  chanté  par  M"*  de  Tiefenaéc  (Bellini).  3.  a.  Elé- 
gie (J.  Becker);  b.  La  Cascade,  exécutées  par  M.  J.  Bccker  (Konlski) 

4.  La  Complainte  de  1a  mendiante  (de  l'opéra  le  Prophète),  chantée  par 
M"»  de  Tiefensée  (Meyorbeer).  5.  Tannhauscr  et  l.oqueogrin  de  Wagner, 
fanLiisic  de  concert  (  Il  raisin  ).  6.  Ail  gio  de  la  sonate  pathétique,  exé- 
cutée par  la  musique  du  régiment  des  guides  (Beethoven). 

Deuxième  partie. —  1.  Souvenir  des  Alpes  (Coemau).  2.  Air  d'Eroaui. 
chanté  par  M"»  de  Tiefensée  (Verdi).  3.  a.  Rêverie  pastorale  (lira sain)  ; 
t.  Valse  de  Faust,  transcription  pour  le  piano,  exécutée  par  II.  Brassin 
(tint.  4.  Chants  nationaux  (redemandé»)  :  a.  bohème;  b.  styiien; 
c.  espaguol  ;  chaulés  par  M"'  de  Tiefensée,  dans  l'idiome  de  ces  pais. 

5.  a.  Mazurka  polonaise  (J.  Becker);  ».  La  Ronde  des  lutins,  exécutée  par 
M.  J.  B«kcr(Braxziui).  6.  Variations,  chantées  par  M*  de  Tiefensée 
(Rbodc). 

Le  piano  sera  tenu  par  M 


Tfc- if  t-,  M<.u+Kr.  —  La  Mule  tt  le  Beau  temps.  —  Le  Gant  et  ITiren- 

l^a'r«>3«n' grande  rrprr*»UUon  su  bénéfice  de  H.  Huarl  (eontrùlenr) 
cl  de  sa  dame. 

I«MI4  rt'o.-/,.....  —  gapesition  permanente  de  tableaux,  «"«ne  ton» 
|M  iour»,  de  II  »  *  hum.  au  pataudes  I  «uum-arta  Prix  d  ente**  :  I 

w^ml»  <*-  rooi-air  (QuarUer-Uopold).  —  f 
Ici  enfanta.  W  centimes. 


il 


Temple  de»  tu  g  us»  Uns 

SitiiLé  njilt  U  Piilsilkrsiie  h  iruelbi,  mm  la  prolecl.ti  <»  S.  1.  la  lit 
d  m  U  Famille  rsjale. 

Dimanche  1"  mars  1863,  a  une  heure,  grand  concert  vocal  et  instru- 
mental, donné  par  le  Cercle  musical  de  St-Jos*e-len-Noode,  sous  la 
direction  de  M.  Hoduru,  au  bénéfice  de  l'hospice  des  aveugles,  de  la 
crèche  et  d'une  veuve  malheureuse  avec  6  enfants  en  bas  âge,  avec  le 
concours  généreux  de  M"*  Vlicgen,  MM.  Robyl,  Maréchal  et  Moeos. 
l'iogrammt, 

1.  Ouverture  d'harmonie  (l'aque).  2.  La  Voix  de  Dieu,  romance  chan- 
tée par  M.  Robyt  (llemelvoet).  3.  Grand  air  de  Robert  le  Diable,  ch  nié 
par  M"'  Vlicgen  (llcycrbeer).  4.  Chœur  des  pèlerins,  avec  accompagne- 
ment d'orchestre.  5.  Le  Ké>e,  romance  chantée  par  M.  Maréchal.  6.  CIi.hi  - 
son..etle  chantée  par  M.  Robyt.  7.  Air  de  clarinette,  exécuté  par  M.  Ho- 
duni. 8.  La  Bénédiction  des  poignards  (Schroeder).  9.  Air  de  Judith, 
chante  par  M"*  V  liegen.  lu.  Cbausonnetie  chantée  par  M.  Mucus.  II.  Polka. 

Prix  d'entrée  :  50  centimes. 


MUX  6  VH  NI' US 


ANNONCES. 

nus  p»b  rtuiLU  ut  S  t 


n.  t«-      Société  anonyme  du 

L'assemblée  générale  présente  par  ' 
les  statut»  aura  Heu  lundi  oO  mur» 
1863,  A  onze  heures  du  matin,  a  l'bo- 
lel  de  U  Coup' n  ne,  a  Noos. 

Leconseild'admlnistralion  informe 
MM.  les  actionnaires  que  les  coaponi 
de  dividende  et  d'Intérêt  échéant  le 
13  avril  prochain.,  seront  payables 
edit  jour  15  avril  : 


A  «ion»,  chez  M.  V.  Dessignv,  ban- 

'"a  Bruxelles,  chez  M.  Van  Daœrae, 
auenl  de  étante  : 
A  Paris, chez  MM.  Bechet,  Delbosaai 

elF.tooCei  Je  MWwMtllB. 


n-       Banque  induslrielle  et  eonuereiale  de  Liège, 

E.-I».  ânetatax-RaMen  et  C. 

Ko  exécution  de  l'art.  43  des  »ta-  i  Le»  sociétaires  propriétaires  de  dix 
luts  l'assemblée  générale  se  réunira  I  actions  en  nom,  au  moins,  inscrite» 
Il  mardi  17  mars,  *  onze  heure,  su    d. *  ™  l  e  partie 


«société  de»  Action» 


N.  126. 

Le  cotiM-il  d'admmii:  ration  a  l'hon- 
neur d'informer  MM.  les  .crioonaires 
que  l'assemblée  générale  ordinaire 
aura  lieu  le  lundi  23  mars  prochain, 
t  une  heure  de  relevée,  a  l'hôtel  de 
la  Banque  de  Belgique. 

Elle  se  compose,  aux  termes  de  l'a  r- 
licleï7  des  staluli,  de  tous  les  ac- 
tionnaires possédant  >IX  actions. 

Pour  assister  a  l'assemblée  géné- 
rale les  détenteurs  d'actions  doivent, 
dix  loura  a  l'avance,  faire  connaître 


à  l'administration  le  nombre  cl  les 
numéros  de  leurs  act  ons. 

Ils  seront  admis  h  l'assemblée  sur 
la  production  des  actions  on  d'un  cer- 
tificat de  dépôt,  délivré  par  le  direc- 
teur de  la  Banque  de  Belgique. 

Le  bilan  avec  les  pièces  h  l'appui 
sera  dépo>é  a  U  Banque  de  Belgique 
a  l'inspection  de  tous  le»  porteurs  de 
six  aeiloos  au  moins,  »  ■' 
12  mars  prochiln. 
Bruielles,  le  2S  février  I 


maritimes  cl  coulre  incemlie, 


Le  conseil  d'sdintntstraUon  a  l'hon- 
neur de  convoquer  MM.  les  action- 
naires en  assemblée  générale ,  le 
mardi  31  mars  prochain,  a  11  heures 
du  matin,  an  local  de  la  compagnie, 
rue  des  Aveugles. 

La  réunion  a  pour  but  : 

1"  Le  rapport  sur  la  gestion  de  la 
sociéié,  pendant  l'exercice  I S62 

)•  Le  remplacement  OU  la  réélection 
d'un  commissaire. 


S.  87.  SOCIÉTÉ  ANONYME 

de»  charbonnages  de  Bonne-fin. 


.  .  ..  -  .  -  „  — «as»  (7  h.).  -  3*  coneerl  donné  par  Mlles  Ju- 
liette cl  Julia  DeJepierre.  Jeunes  violonistes,  âgées  d»  6  et  B  ans.  —  1.  Le 
Mai  re  de  ihspelle,  op.  coin.  —  2.  Concert.  —  3.  1"  représentation  de  :  La 
rieur  du  Val  Su/on,  op.-coni.  en  1  a.  —  4.  Les  Songes,  balle). 

Demain  I"  mars,  12*  représ,  de  :  La  Châtie  merveilleuse,  op.-cota.  féerie 
en  3  a.  et  8  labl. 
A  l'occasion  de  la  Mi-Caréme,  lf>  it  dernier  grand  bal  masqué. 

•  «ta»  omt—f*  s«4e«i-ar«4«*-«  (7  b  ).— Au  bénéfice  de  N.  Bosey, 
en  chef,  M  représentation  de  :  Cartouche,  dr.  en  B  a.  el  7  tabl. 
r»yi  *»  rmr<  CM  —  Troisième  représentation  de  :  V  Aven- 
turière, corn,  noitv.  en  *  a.  -  Plus  «m  est  de  fous!.,  vaud.  en  t  a.  — 
l'iccolet,  vand.  en  1  a. 

r%**tr*  •**>*  •  «*•**»*.,  salle  Van  Dyck,  saos  la  direction  de  MM.  Le 
pailleur  et  VauUer.  -  Le  Jléoedn  des  enfants,  pièce  «n  5  a.  —  Les  £nr>Kés 
vaud.  en  1  a. 
A  l'élude  :  MulenbeeL  revu  rl  corrigé. 


a  _ 

Ces  comptes  arec  les  p  «ces  A  1  ap- 
pui, seront  d«i>oséss  S  dater  du 
21  mars,  dans  1rs  bureaux  de  la  com- 
pa,;n.«.  a  l'Inspection  de  MM.  les  ao- 
lionnalres. 

I^S  membres  du  conseil  d  adminis- 
tration : 

BaronCoiesr.  ot  Carias,  1  C0B,Bj1. 
Orro  Ci-Main,  )  >4ire!. 

C.  Burok,  J 
Tii.-C.  fctsats,  directeur.  [127] 


t  e  conseil  u'administrallon  a  l'hon 
neur  de  couvoqurr  MM.  les  action 
naires  S  l'assemblée  générale  orJi- 
naire,  qui  aura  lieu  au  siège  de  la 
société,»  la  houillère  SU-Margurriie, 
i  Lieue,  le  lundi  i  mars  prochain,  a 
onze  heures  du  malin. 

Les  comptes  et  bilan  de  l'exercice 
ISUx  seront  déposés,  à  partir  du 
17  courant,  au  siège  de  la  société,  S 
l'inspection  Uc  MM.  les  acUonnains. 

Pour  être  admis  a  l'.issemblée  géné- 


rale, les  pioprlétaircs  d'aeUoiu  su 
pin  leur  doivent  dépostrleurs  actions, 
au  moins  dix  Jours  avant  la  réunion , 
dan<  la  eaUse  de  la  société,  ou  chez 
»ll.  Nagelmackers  rl  fils,  banquiers, 
i  Liège.  Contre  ce  dépoi  il  sera  délivra 
un  récépissé  qui  servira  de  titre  d  ad- 
mission. 

Liège,  le  10  février  I86M. 
Au  nom  du  conseil  d'adminisliaUo»  : 
Le  direrltur-géranl, 
II.  SsatrsRnaaa. 


n*  toi-      Société  belge  4e  baleau*  a  vapeur 


entre  la  Belclq 

m  vertu  de  l'art.  31  des  statuts  et 
|  sa  demande  d'actionnaires  réunis- 
„„l  le  dixième  do  capital  émis  . 
HM  les  actionnaires  sont  invités  a 
assister  a  l'assemblée  générale  ex- 
traordinaire, qui  se  réunira  le  lit  mars 
prochain, a  midi,  au  siège  de  la  so- 
ciété, 2,  rue  des  Aveugles,  à  Auver«, 
a  l'rfiM  de  délibère!  sur  le^  article» 


Levanl. 


ne  et  le 

Cet»  desslalnlset  toutes  autres  pro- 
po>tisoiis  se  rat  acliant  1  b  iranslor- 
maiion  de  la  si>c,été. 

Pnur  faire  partie  de  l'assemblée 
générale  estraordinairr.  1rs  proprie- 
i^ins  de  cinq  a>  lions  au  moins  doi- 
vent, dix  jours  a  l'»v»iiee.  faire  con- 
le  nombre  cl  les  r 


igitized  by  Google 


PARATONNERRES  sans r»ccordeBcnts(brwlés). 


J.  JASPAR, 

In  Muvcnlère,  1M,  et  rue 


Jonro*»e,  a, 

.  [1M] 


HEUREUSE  DECOUVERTE. 


Guérison  radicale  de*  (tn,  alla  de  perdrix,  etc.,  au  moyen 
fan  noutel  instrument  invente  par  J.-J.  BCnVNY,  coutelier,  breveté 
en  Belgique  et  en  France,  paie  de»  Bateaux,  17.  Cet  instrument 
a  été  employé  aree  le  plus  grand  succès  par  m  grand  nombre  de  per- 
sonnes qui  ont  obtenu  une  guérison  complète.  Sou  application  des  plus 
faciles  peut  être  faite  par  un  enfaot  de  cinq  ans. 

r  ne  uuk  opération  tuffil  pour  (air*  iupaxaUrt  kt  CORS  & 
Prix  de  llnairumrnt  :  S  fr. 


[JÎ91 


ALEX, 

CHIaUJMIEN  -  DENTISTE  ■•HORAIRE  I 

PLACE  DE  LA  STATUE  BELUARD,  3, 
aux  aotaxi,  à  hruieli.es. 
ton  m>  lea  Jour»,  de  10  a  « 


A.  RA1GK-BAUGN1ET  9r?îiï8ti£m'i9 


Arases  de  châtie,  revolvrr  breveté, 
carabine  Flobert,  carabine  de  guerre 
re«lé«-;  pou  're  de  chasse  et  de  gut'rre, 
alurail  complet  pour  tout  Retire  dt 


chatte  ; 
r  h  n  Ch. 
supériorité 


0- 

leur 


[835] 


DÉPÔT  DES  PROPRIÉTAIRES  V1MC0LES, 

tut  des  raots-TÊiES,  13,  *.  kruxelles. 


Vins  du  ■«•uj«lmla  et  Meteon- 
aaata,  réputés  les  meilleur»  vins  de 
table.  Fleurye  ;  Thorlus  :  MorRoq  ; 
a  vrnl.  etc.;  Vins  blanc»  secs 


Prix  depuis  7S  c.  j  isqu'a  2  fr.  30  c. 
la  bouteille. 
Ces  vins  sont  garantis  pur  j  et  de  la 

[M] 


L'ÉPOUSE  DELAVANDE, 

dea  siaenra-Noirea,  prèa  lea;  I  lac  dis.  Richee-I 


On  trouve  dans  son  établissement 
un  assortiment  de  meublis  en  tous 
genres,  tels  que  garnilurrs  de  salon 
en  velours,  en  palUsandrr  et  en  aca  • 


luoire 


a  glace,  lavabos 


de  ministre,  guérkloo,  lits  et 
liieiles,  tapis,  glace*  de  franco,  cote* 
aux  prix  les  plu* 
buffet  en  palissandre. 


PARATONNERRES,  «S^SoSb!^ 

Système  de  raccordement»  à  manchons  et  à  vis  breveté,  recommande 
royale  de  Belgique  et  par  M.  DUI'REZ  dans  son  Id- 
i  qu'il  a  faite  a  la  demandé 
ai  pour  rétablissemeut  de  te*  appareil*  sur  les  bati- 


r  rétablisse, neul   de  ce*  appan 
l  de  l'Etat.  (V'.ir  le  Utmueur  Mgt  .lu  2  mai  1801.)  [583] 


N.617. 


PARFUMERIES  DE  RIMMEL. 


1HI.S.U  RClae  D'*!t«UKrCRKK  ET  FOOaKISSCUl  Dl  s.  a.  U  i.r.l>* 

o'araciii  et  oc  s.  a.  La  roi  m  roanicaL. 
Ylaalgre  de  toilette,  si-périeur  a  toi*  les  vinaigres  français, 
pris  s  1  fr.  SOc.  —  Baron  brun  de  Wlndeor,eaTonaaanlel, 
■•▼•a  de  Naplee,  qualités  supérieure*,  excellent*  «avons  pour  la 
barbe.  —  Pommade*  couservaincet  poor  les  cheveux,  pommade  de  la 
reine,  moelle  de  bœuf  a  la  glycérine,  moelle  d'our».  —  Coaméliqae* 
blancs  ou  noirs,  cosmétique  impérial  et  teinture  iustxutancc.  —Parfum* 
superaus  pour  lea  mouchoirs.  —  Poudre*  conservatrices  pour  Ls  dent* 
et  élixir  hygiénique  pour  la  bouche,  et  divers  autre*  artidi*  de  hante 
parfumerie. 

Taaortamictar  Rlaatnel,  pour  parfumer  ctpuriûer  l'atmosphère, 
reconnu  par  le*  hommes  de  l'art  supérieur  a  tous  le*  autre»  t)*ièmea. 
Cet  appareil,  peu  coûteux,  ne  se  dérauge  jamais,  et  son  emploi  est  t'è*- 
facile. 

paroi  CiJtstt  :  HtKXrtlr*,  uiaisou  l.e  Lortaiu,  rue  de  l'Ecuyer,  SI; 
G'oad,  Kemys-Lejrs,  Place  de  Justice,  12;  timon,  Peeiers-$orel,i5,  rue 
des  Pierres;  Tournai,  lloutekiet.  néjociaot,  rue  de  Cologne,  11,  Anrm, 
Huys,  négociant,  rue  dea  Douxe-Uots ;  .W aimes,  Claea,  parfumeur. 

Tous  le»  articles  de  la  maison  Hiininul  jouissent,  tant  en  Europe  qoe 
dans  le*  principales  ville»  du  monde,  d'une  vogue  qui  se  juatiûe  de  plu» 
en  pl*j». 


l'AUlMcr,*? 


"MaTOTYljgJOPf 

ÛSmSSr.)        MTICE  IMTEHWATIONAE,  (Afnnthk.y 
Dirigé  par  M.  Amsk»  TARDIEU,  avocat,  sténographe  honoraire  de^ls 

Chambre  des  représentants,  *geni  général  de  la  Soelru   - 

de  renée  de  11 
l'Aaaoelallon  

prlété  Indnatrlelieetpwi......   

Fabrique,  cbcral.er  des  ordres  de  la  Légion  d'booncar  et  de  la  «m- 
rooDC  de  Chénc. 

Rédaction  et  traduction  des  spécification»  ;  -  exécution  de  des»in»;  - 
Kcomplissement  de  toutes  les  formalité»  relative»  à  l'obtention  de  bre- 
«ets  en  tout  Mm.  —  Achat  et  vente  de  brevet».  —  (Correipoadaate  d«»« 
.r?'   —  i,,,,  le,  jour»,  de  8  4  10  h.dusnalio. 


epréseutanta,  agent  général  de  la  Société  ponr  la 
la  propriété  littéraire  et  artlatlque,  et  de 
n  universelle  ponr  1«  dérenae  de  la  pre- 
.atrlelle  et  ponr  1  ad.pUon  de  la  marine  de 


de  J  B  Moena, 


7,  à  Bruxelle»,  . 
LC  Moniteur  BCI«C  (journal  officiel), 


1853  a  1860  indu». 
Camille  S*  toi 


grand  in-*' 


COURS  DE  CODE  CIVIL, 


C  DEHOLOHBE, 

Doyen  de  la  faculté  de  droit  de  Caen. 

_IT£K  DE  LÀ  UClSLATIO!»  KT  DE  Là  JOalWalBESCE  BEL**». 

Tome  I.  -  D<  1a  Publication,  de»  Effets  et  de  rApplication  des  lois  eo 
général,  de  la  Jouissance  et  de  la  Privation  de»  droit*  «vils,  de»  Acte*  de 
l'état  civil,  du  Domicile  et  de  l'Absence. 
Tome  II.  —  Du  Mariage  et  de  la  Séparation  de  corps. 
Tome  III.  —  De  la  Paternité  et  de  la  Filiation,  de  1  Adoption  et  «te  ta 
Tutelle  oBicieuae  et  de  la  Puissance  paternelle. 

Tome  IV.  -  De  la  Minorité,  de  la  Tutelle  et  de  I  Émancipation,  de  la 
Majorité,  de  rioterdictiou,  du  Conseil  judiciaire  et  de»  Individus  | 
dan*  un  établissement  public  ou  prive  d'aliénés.  ..... 

Tome  V.  —  De  la  Distinction  de»  bien»,  de  la  Propriété,  <ic  l 
de  l'Usage  cl  de  l'Ilabitatioa. 
Tome  VI.  —  Des  Servitude»  ou  Service»  fonciers. 
Tome  VII.  —  Dea  Suc  essions. 
Tome  VIII.  -  Des  Sueccs.ions  (On). 
Tome  IX.  -  Des  Donation»  et  Testaments. 

Chaque  volume,  gr.  in-8*  a  1  col.,  contenant  î  vol.  de  I  édition  de 
Pari»,  se  vend  séparément  au  prix  de  8  francs,  cher.  J.  ntlenon,  édi- 
teur, rue  du  Conseil,  61,  à  Ixclles-lex-Bruxeiles. 

(Voir  le  Moniuttr  belge  du  17  décembre  1861,  p.  5745.)  


Hagaeln  et  atelier  d'horlogerie  inc. 

42  f.«  J.-H.  W1TTFELD,fr.?«eSs,42 

Bel  et  riche  assortiment  de  montres  en  or  et  argent,  provenant  de* 
meillcute*  fabrique»  de  Genève  et  du  Eoele.  -  Gracd  choix  da 
rh»t.,«  -l  cl-f«  nr»t»»t.  -  Ril"i.t«ci«  cl  ..rtt.reria*  «D  Du*  |eora«. 


A  VENDRE  OD  A  LOUER  S 

M  4  I C  i*  ». IV  »*•  rM  SoIrc  Damt  nux  Srlge*  -  «»»r 
MAISOiN,  les  runditions  tt'adreer.  ».  il   Chalet,  à 


"lande 
telle 


Saiui-Jo  se-len-.Noodc 


En  vente  nn  bureau  du  Jloaraial 

iY^afa*«aaaaa«aiaaaa_a^ 

ténilre,  uii>lii|lie  et  l 


,.,  c.  ■.«,„*  u  Fa».c..  ««.cl.  k  t«  MH^priMé'n! 
ig«iion  el  de  la  Con»cni.<Mi  pour  la  gar.nl ie  d-  '»  V^J  d 

USE*  .  prteedé  I-  d«  >''^^.X  at 'KUdM* 
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